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D’IT A LIE , 

Depuis  la  chiite  de  T Empire  Romain 
en  Occident,  c’eft  à dire  depuis  l’an  476 
de  l’Ere  Chretiène , jufqu  au  Traité  (T Aix-la- 
Chapelle  en  1748. 

Par  M.  de  SAINT-  MARC t de  C Académie  de  la  Rochelle* 

SIXIÈME  VOLUME. 

Depuis  tan  1220,  jufqu' en  I 3 I 4. 


A PARIS , 

Cher  Nicolas- Augustin  Delalain  , Libraire, 
rue  & à côté  de  la  Comédie  Françoifc. 

M D C C L X X. 

Avec  Approbation  , 6*  Privilège  du  Roi . 
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AVERTISSEMENT. 

C E lîxième  Volume  êtoit  à peu  près  au  tiers  de  l’im- 
prelfion,  lorfque  M.  de  Saint-Marc  mourut.  Il 
eft  divifé  en  deux  Parties,  dont  la  fécondé  préfente 
les  matières  des  petites  Colonnes,  qui  font  comme  les 
Notes  de  l’Ouvrage,  plus  en  abrégé  que  ce  qui  pré- 
cède. En  cela , on  a cru  fuivre  l'intention  du  favant 
Auteur  dont  nous  regretons  fincèrement  la  perte ; car 
il  avoit  deflein  de  travailler  fur  un  plan  nouveau,  & 
d'une  manière  plus  ferrée,  après  la  mort  de  l'Empe^ 
reur  Rodolfe  de  Habsbourg,  qui  eft  arivée 
l'an  1291. 

La  première  Partie  de  ce  Volume  achève  donc  l'E- 
poque comencée  dans  le  Volume  précèdent,  & qui 
devoir  finir,  félon  M.  de  Saint-Marc,  en  1154. 
Elle  montre  l’Italie  fous  la  Domination  des  Empereurs , 
ou  Rois  de  Germanie , qui  depuis  un  certain  tems  per- 
doient  beaucoup  de  leur  autorité  dans  ce  Pays,  par 
une  fuite  de  leurs  divifions  avec  les  Papes. 

La  fécondé  Partie  fait  voir  l 'Italie  partagée  en  divers  États 
& Républiques  j qui  furent  d'abord  en  grand  nombre  dans 
la  partie  Septentrionale;  prefque  chaque  Ville  ou  Ter- 
ritoire ayant  fon  Seigneur,  ou  fe  gouvernant  en  forme 
de  République.  L'état  de  cète  belle  Région  fut  long- 
tems  des  plus  trilles,  à caufe  des  guerres  continuelles 
que  ces  petites  Souverainetés  fe  faifoient  les  unes  aux 
autres.  Le  défordre  n'a  celfé  que  quand  le  nombre  des 
Souverains  a été  diminué,  & que,  devenus  plus  puif- 
fans , ils  fe  font  en  quelque  forte  refpeété  les  uns  les 
autres; 

a iij 
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On  a achevé  la  première  Partie  fur  le  plan  que  M.  DB-Ç 
Saint-Marc  avoit  fuivi  jufqu’alors,  excepté  qu’on  a 
été  moins  long  que  lui  fur  les  Princes  Contemporains 
étrangers  à l’Italie.  Pour  finir  plutôt  cet  Abrégé  Chro- 
nologique , on  a jugé  à propos , dans  la  fécondé  Partie , 
de  fe  contenter  d’indiquer  au  comencement  ( pag . 544), 
la  Chronologie  des  Princes  Etrangers  Contemporains  , 
corne  l’a  fait  le  célèbre  Préfident  Hénault. 

M.  de  Saint-Marc  a laifle  en  bon  état  une  partie 
affez  confidérable  du  Texte,  ou  de  la  Suite  des  Evé- 
nement , tirée  des  Annales  de  Muratori,  dont  on 
a réfervé  ce  qui  convenoit  à l’Epoque  que  l’on  a 
choifie  pour  comencer  le  Tome  VII , qui  fera  fuivi  de 
deux  autres.  Ainfi,  il  y aura  encore  trois  Volumes, 
dont  le  dernier  comprendra  la  Table  générale. 

Le  Leéteur  ne  trouvera  point  dans  cète  Suite  des 
^difeuffions  femblables  à celles  que  M.  de  Saint- 
Marc  a répandues  dans  fan  Ouvrage,  Sc  auxquelles 
til  êtoit  prêt  de  renoncer,  mais  un  récit  fimple  & 
exaft  des  chofes  qui  fe  font  paflées  jufqu’à  nos  jours. 

On  croit  enfin  devoir  avertir,  que  les  endroits  où 
•font  marqués  des  points,  font  ceux  où  notre  favant 
Auteur  en  eft  réfté  , dans  les  petites  Colonnes  , pag. 
-XI}  des  Princes  Contemporains  pag.  23  3 des  Savant  6* 
Iüuflres;  pag.  242  des  Rois  6»  Souverains  d'Italie. 

Des  Amis  de  M.  de  Saint-Marc  nous  ayant 
comuniqué  fon  Eloge  Hiftoriquç,  nous  ayons  cru  qu’il 
ftroit  bien  placé  ici. 
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DE  M.  DE  SAINT-MARC. 

Çharles-Hugues  Lefebvre  de  Saint-Mar« 
naquit  à Paris  le  21  Juin  1608;  fon  Père  fe  nomoit 
Jean  Lefebvre,  & fa  Mère  Bernarde-Françoisr 
Brulard.  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Batêrae  par 
M.  le  Marquis  de  Lyonne , dont  fon  Père  êtoit  Secré- 
taire, & par  Damoifelle  de  Rémond.  Sa  famille  êtoiç 
originaire  de  Picardie,  où  elle  avoit  poffédé  la  Terr« 
de  Saint-Marc,  près  de  Moreuil,  dont  il  a toujours 
confervé  le  Nom.  Il  êtoit  Neveu  par  les  femmes  dit 
favant  Abbé  Cavperonnier , Profefleur  Royal  en  Langue 
Grecque,  & Coufin  de*M.  Capperonnicr , qui  occupe 
a&uellement  la  même  Place  avec  tant  de  diftinftion. 

M.  de  Saint-Marc  fit  fes  premières  Etudes  au 
Collège  du  Pleflis , avec  un  fuccès  dont  fes  Maîtres 
eux-mêmes  furent  étonés,  & qui  êtoient  dus  en  par- 
tie aux  foins  que  M.  l’Abbé  Capperonier  prenoit  de 
fon  éducation.  Il  quita  le  Pleflis , pour  veqir  au  Col- 
lège Mazarin  prendre  les  Leçons  de  MM.  Morin  Sc 
Gibert , qui  pour  lors  y enfeignoient  la  Rhétorique 
avec  la  plus  grande  célébrité.  On  a fouvent  entendu 
M.  de  Saint-Marc  fe  vanter  avec  complaifance , 
d’avoir  furtout  été  le  Difciple  de  M.  Gibert , eu 
avouant  qu’il  avoit  à cet  illuftre  Maître  les  plus 
grandes  obligations. 

Ce  fut  à cète  Ecole  que  fe  développa  fon  goût 
pour  la  faine  Littérature,  & pour  toutes  les  belles 
conoiflances  ; goût  dont  le  germe  fe  trouvoit  en  lui  * 
& qui  êtoit  une  fuite  de  cète  juftefie  d'efprit  qu’il 
devoit  à la  Nature,  & qui  l’a  toujours  diftingué. 
Avec  de  telles  difpofitions , la  Philofophie  de  ce  tems-là 
ne  devoit  pas  avoir  beaucoup  d’atraits  pour  le  jeune 
de  Saint-Marc}  aufiû  le  Yoyoit-on  plusaflîdu  dans 
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— 

la  Bibliothèque  du  Collège  à faire  des  Extraits  St 
des  recherches  fur  les  meilleurs  Auteurs,  qu’à  écrire, 
- fous  la  diétée  de  fes  Profefleurs , des  cahiers  peu  capa- 
bles de  fatisfaire  un  Génie  naturellement  ami  de  la 
clarté  & de  la  précifion. 

Il  n’eft  point  indiférent  d’obferver  ici,  que  fes  études 
particulières  embrafloient  dès -lors  tous  les  genres, 
& que  la  vivacité  de  fon  efprit  le  rendoit  également 
propre  à cultiver  toutes  les  Sciences  relatives  aux 
diferens  états  par  lefquels  il  devoit  pa(Ter.  En  effet, 
fes  Parens  & fes  Prote&eurs  l’avoient  d’abord  deftiné 
à la  profeflion  des  Armes.  Ils  avoient  obtenu  pour  lui, 
dès  l’année  1705,  un  Brevet  de  Maréchal  des  Logis 
au  Régiment  d’Aunis  ; & depuis,  en  1707,  un  autre 
Brevet  de  Sous-Lieutenant  dans  la  Compagnie  de  ViU 
ledon  au  même  Régiment,  dont  M.  de  Lyonne  êtoit 
Colonel.  C’eft  ce  qui  eft  conftaté  par  les  pièces  au- 
thentiques que  nous  avons”  entre  les  mains.  On  n’a 
jamais  bien  fu,  pourquoi  il  n’avoit  point  fuivi  cète 
première  deftination. 

Quoi  qu’il  en  foit,  on  le  vit,  en  171S,  engagé 
dans  un  état  bien  diférent  de  celui-ci , c’eft-à-dire , 
dans  l’Etat  Eccléfîaftique , & en  remplir  tous  les  de- 
voirs à la  fatisfattion  de  fes  Supérieurs.  C’eft  vrai- 
femblablement  aux  liaifons  qu’il  eut  alors  avec  le 
P.  Defmolets  de  l’Oratoire,  & M.  l’Abbé Goujet , qu’il 
faut  atribuer  l’étude  qu’il  fit  de  l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  du  fiécle  dernier.  Les  matériaux  qu’il  ramafia  alors, 
lui  donèrent  lieu  de  débuter  dans  la  Littérature  par 
Je  Suplément  au  Nécrologe  de  Port-Royal , qui  parut 
en  1735’,  avec  une  Préface  qu’il  a toujours  défavouée, 
parceque  l’on  ajouta  beaucoup  de  chofes  à fon  Ma- 
nufcrit.  Il  travailla  encore  à l’Hiftoire  de  M,  Pavillon , 
Evêque  d’Alet,  corne  on  le  dit  dans  la  nouvelle  Biblio- 
thèque de  France.  Cependant  il  êtoit  également  ami  de 
ceux  qui  penfoient  diféremment  fur  les  afaires  de 
rEglife;les  uns  & les  autres  l’eftimoient,  quoiqu’ils 
fuflent  bien  qu’il  n’êtoit  véritablement  attaché  à 
aucun  parti. 
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Son  commerce  avec  l'Abbé  Goujet  ne  fut  point 
interrompu  par  le  nouveau  changement  qui  furvint  dans 
l'état  du  jeune  de  Saint-Marc.  Nous  en  avons  une 
preuve  dans  un  fait  raporté  par  l’Abbé  Goujet  lui- 
même  , quoiqu’alTez  incomplètement  dans  les  Mémoi- 
res de  fa  Vie.  En  quitant  l'habit  Eccléfiaftique,  M.  de 
Saint-Marc  avoit  tourné  fes  vues  du  côté  des 
Affaires  Etrangères}  il  fut  à cète  occafion  préfenté  au 
Cardinal  Dubois , alors  premier  Miniftre,  qui  goûta 
beaucoup  la  trempe  de  fon  efprit , & le  trouva  propre 
aux  Négociations.  Il  eut  plulîeurs  conférences  avec 
ce  Miniftre,  qui  le  chargea  même,  pour  1 effayer  fa 
capacité,  de  quelque  travail  relatif  à cet  objet.  Les 
occupations  politiques  de  M.  de  Saint-Marc  l’em- 
pêcherent  de  fe  livrer  entièrement  à un  autre  genre 
d’ouvrage  dont  le  Cardinal  lui  avoit  propofé  l’entre- 
prifc  corne  avantageufe  aux  Sciences , c’êtoit  un  Jour- 
nal Littéraire  dont  ce  Miniftre  lui-même  avoit  conçu 
l’idée,  & dont  il  lui  avoit  confié  l’exécution.  L’Abbé 
Goujet  fut  celui  fur  lequel  M.  de  Saint-Marc  jeta 
les  yeux  pour  le  féconder  dans  le  plan  & dans  les 
détails  de  cet  ouvrage. 

Cet  Abbé  ne  parle  dans  fes  Mémoires,  que  d’un 
autre  projet  du  Cardinal  Dubois  touchant  une  Aca- 
démie de  Politique  qu’il  vouloir  établir}  ce  Miniftre 
l’avoit  comuniqué  à M.  de  Saint-Marc  qui  fans 
doute  & dans  les  mêmes  vues  , en  avoit  fait  confidence 
à fon  Ami  pour  lequel  il  n’avoit  rien  de  caché  dans 
ce  genre.  La  mort  précipitée  de  ce  Miniftre  fut  aufti 
fatale  à ces  divers  Projets,  qu’aux  efpérances  de  for- 
tune conçues  par  M.  de  Saint-Marc,  en  les  em- 
pêchant de  fe  réalifer.  Il,  eft  vrai  que  M.  le  Régent, 
en  voyant  le  nom  de  M.  de  Saint-Marc  fur  la  lifte 
des  Perfonnes  que  le  Cardinal  devoir  employer,  ne 

Î>arut  pas  s’éloigner  des  vues  du  Cardinal  Dubois  fur 
e jeune  de  Saint-Marc.  Mais  un  accident  pareil  z 
celui  qui  lui  avoit  enlevé  fon  premier  Bienfaiteur  j 
lui  enleva  bientôt  le  fécond. 

M.  de  Saint-Marc  trouva  le  même  accès  auprès 
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de  M.  le  Duc  de  Bourbon, qui  fuccéda  à M.  le  Duc  d’Or- 
léans ; & vraifemblablement  il  eût  eu  cète  fois  plus  de 
fuccès,  fi  une  caufe  diférente  n’eût  produit  le  même  effet , 
c’eftàdire  l’éloignement  du  terme  heureux  auquel  il  afpi- 
roit  depuis  fi  longtems.  Après  la  difgrace  de  M.  le  Duc» 
peut-être  M.  de  Saint-Marc  ne  fe  feroit-il  pas  en- 
core laffé  de  courir  la  même  carrière,  fi  des  raifons 
de  prudence  & de  diferétion  n’euffent  élevé  une  bar- 
rière infurmontable  entre  lui  & le  nouveau  Miniftre, 
lequel,  avant  fon  élévation,  avoit  en  vain  cherché  à 
ébranler  fon  atachement  pour  le  Cardinal  Dubois. 

Tous  ces  contretems  rendirent  enfin  M.  de  Saint- 
Marc  à lui-même,  en  lui  laiflant  la  liberté  de  fe  livrer 
à fes  goûts  favoris.  Rebuté  de  la  Cour,  il  s’embarqua 
fur  une  mer  aufli  orageufe  où  il  ne  rencontra  pas  moins 
d’écueils , mais  où  fa  Philofophie  fut  le  préferver  des 
naufrages  fi  ordinaires  à ceux  qui  s’y  embarquent  fans 
aucune  préparation.  Il  y porta  cète  tranauilité  d’ame 
& ce  defintérefTement  plus  propre  à rendre  heureux  , 
qu’à  enrichir  ceux  qui  les  ont  en  partage.  11  ne  fongea 
plus  qu’à  rendre  utile  aux  autres  des  talens  & des 
conoiliances  qu’il  n’avoit  d’abord  cultivé  que  pour  fa 
propre  inftrudtion  & pour  fon  amufement. 

Il  fit  fucceffivement  diverfes  éducations  diftinguées, 
qui  ne  contribuèrent  pas  plus  à augmenter  fon  modi- 
que patrimoine  , que  les  diférens  ouvrages  qu’il  publia 
dans  le  même  tems.  Les  foins  qu’il  fe  donna  pour 
l’inftruClion  de  fes  Elèves,  & pour  leur  infpirer  plus 
encore  le  goût  des  vertus  que  celui  des  Sciences , eu- 
rent tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  en  atendre  ; il  s’en 
fit  des  Amis  plutôt  que  des  Protecteurs , & fe  les  con- 
ferva  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

En  compofant  des  Livres , il  eut  toujours  pour  objet 
de  s’en  faire  des  titres  de  confidération , & non  des 
jnftrumens  pour  fe  procurer  une  fortune , qu’il  mépri- 
foit  trop  pour  l’acheter  par  des  bafTeffes.  M.  de  Saint.- 
Marc  avoit  cète  noble  fierté  qui  aprend  en  fe  refpeo 
tant  foi-même,  à faire  refpeéter  la  profeflion  qu’on 
exerce.  Sa  modeftie  lui  faifpit  fermer  les  yeux  fur  foi» 
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Îropre  même,  & ne  l’empêchoit  point  de  fentir  toute 
a NoblefTe  de  l'Etat  d’Home  de  Lètrcs,  dégradée  par 
tant  d’Homes  indignes  de  ce  Nom  : 

« Malheur,  difoit-il  fouvent,  malheur  à ceux  oui 
« ofent  abufer  de  ce  Titre  au  mépris  des  Loix  & aes 
•>  Moeurs  ».  Aufll  M.  de  Saint-Marc  n’eût-il  ja- 
mais à rougir  de  Pufage  qu'il  fit  de  Tes  talens.  C’eft 
un  témoignage  que  peuvent  lui  rendre  tous  ceux  qui 
ont  lu  Tes  divers  ouvrages  en  diférens  genres.  Or» 
conoît  les  Editions  qu’il  nous  a donées  de  plu- 
sieurs Auteurs  enrichis  de  notes  & de  réflexions, 
qui  font  honeur  foit  à la  folidité  de  fon  efprit,  foie 
à la  juftefie  de  fon  goût.  Telles  que  la  première  Edi- 
tion des  Mémoires  du  Marquis  de  leuquierts  , en  1754* 
la  dernière  Edition  ( 1749  ) de  YHiftoire  <£  Angleterre 
par  Rapin-Thoyras;  la  nouvelle  Edition  des  Œuvres  de 
Defprcaux  ; la  Litre  fur  la  Tragédie  de  Mahomet  11 , en 
1759)  la  ÿi*  de  Philippe  Hecquet , céllbrc  Médecin ; les  Edi* 
tions  à! Etienne  Pavillon;  de  Chaulieu;  de  Chapelle  & de 
Bachaumont  ; de  Malherbe  ; de  Saint-Pavin  ÔC  de  Charleval , 
de  Lalane  & de  Montplaifir. 

Vers  1754,  il  fut  chargé  par  un  Home  en  Place 
de  continuer  le  Pour  6*  Contre , ouvrage  périodique 
comencé  par  l’Abbé  Prévôt , & interrompu  par  l’ab- 
fence  de  l’Auteur,  ou  par  quelqu’autre  raifon.  M.  DB 
Saint-Marc  en  compofa  les  dix-fept  & dix-huitième 
volumes  & partie  du  dix-neuvième,  dans  lefquels  on 
trouve  une  critique  plus  faine  & plus  convenable  à 
un  ouvrage  de  cère  efpèce , que  les  ornemens  frivoles 
dont  l’Abbé  Prévôt  avoit  furenargé  les  premiers  tomes. 

L’étude  particulière  qu'il  avoit  faite  de  la  Langue 
Italiène , en  le  familiarifant  avec  les  beautés  de  cet 
idiome , lui  avoit  ouvert  les  fources  où  il  devoit  puifer 
un  jour  pour  compofer  cet  Abrégé  Chronologique , qui 
mit  le  fceau  à fa  réputation.  Dès  1710 , il  avoit  formé 
Je  delîêin  de  travailler  à une  Hiftoire  plus  étendue 
de  ce  Pays,  fi  mal  ou  fi  peu  connue  parmi  nous.  Il 
en  avoit  dès-lors  conçu  le  plan , & depuis  il  s'êtoit 
occupé  prefquc  continuellement  à en  recueillir  les 
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matériaux  épars  dans  les  Livres  compofés  en  diférente* 
Langues.  Il  avoit  donné  fa  principale  atention  aux  An- 
nales & aux  autres  ouvrages  de  Muratori , dont  il  a 
fait  la  baze  de  fon  Abrégé  Chronologique. 

Ce  fut  en  1761  que  parut  le  premier  tome  de  cet 
Abrégé,  qui  reçut  de  tout  le  monde  favant  l'accueil  le 
plus  favorable.  On  y remarque,  ainfi  que  dans  les 
tomes  fuivfins , ce  choix  exquis  dans  les  recherches, 
cète  dialectique  fure  dans  les  difeuffions , cète  modé- 
ration & cète  impartialité  dans  les  jugemens , cète 
précilîon  dans  les  récits , cète  pureté , cète  noblefle  & 
cète  fimplicité  dans  le  itile,  qui  caraClérifent  fi  bien 
le  véritable  Hiltorien. 

L’Italien  n'êtoit  pas  la  feule  Langue  (indépendam- 
ment de  la  fitne),que  M.  de  Saint-Marc  poffé- 
dât  à un  degré  fupérieur.  Outre  la  Latine,  dont  il 
connoiiïoit  parfaitement  toutes  les  finefles , il  avoit 
aufli  cultive  la  Langue  Grecque  avec  fuccès.  Il 
ell  vrai  que  dans  l'étude  des  Langues , il  s’êtoit  fait 
une  Méthode  particulière,  8c  qu'il  y procédoit  plus 
encore  en  Logicien  qu’en  Grammairien.  C'eft  ce  qui, 
dans  cète  partie,  lui  donoit  cète  fupériorité  que  nous 
n’avons  pas  fait  difficulté  de  lui  accorder  plus  haut. 
Pour  en  convaincre  nos  Lefteurs,  nous  nous  conten- 
terons de  les  renvoyer  aux  Notes  critiques  8c  gram- 
maticales que  M.  de  Saint-Marc  a faites  fur  le 
Traité  du  Sublime  de  Longin , 8c  qui  font  partie  de  la 
nouvelle  Edition  de  Defpréaux.  La  foiblefle  de  fa  vue 
le  fit  renoncer  * à l’étude  du  Grec,  qui  feule  auroit 
fuftï  pour  lui  faire  un  Nom  dans  la  Littérature,  s'il 
eût  continué  à s'y  livrer. 

Tant  de  talens  & de  conoiflances  n’avoient  point 
échapé  aux  recherches  des  perfoncs  chargées  de 


* Cète  efpèce  de  divorce  avec  le  Grec  peut  bien  dans  la  fuite  avoir 
mis'M.  de  Saint-Ma  ».c  dans  le  cas,  où  fe  trouvoit  ce  Doiteur 
Allemand  , dont  parle  le  doétc  Mcibomius  dans  fa  Diatribe  contre  les 
Pfeudomathes.  Confulté  & même  preffe  par  un  jeune  Hébraïfant  fur  le 
fens  littéral  de  quelques  Pfeaumcs  , je  me  rapclle  à la  vérité  ( lui  re- 
partit  le  Profeflcur),  d’avoir  autrefois  fu  l'Hébreu,  mais  c’cft  auflt 
tout  le  fouyenir  qui  m’en  reffe. 
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DE  M.  DE  SAIMT*-MARC';  xiij 


Veiller  à l’Education  d’un  de  nos  plus  grands  Prin- 
ces. Elles  cherchoient  un  Home  capable  de  les 
féconder  dans  cet  important  Emploi  ; elles  comtoient 
l’avoir  trouvé  dans  M.  de  Saint-Marc,  & fixoient 
déjà  fur  lui  leurs  vues , lorfqu’elles  furent  dérangées 
par  un  de  ces  coups  du  hazard  auquel  M.  de  Saint- 
Marc  êtoit  accoutumé  depuis  longtems.  Pour  le  dé- 
domager  en  quelque  forte  de  cètc  Place,  on  lui  en 
propofa  bientôt  une  autre  auprès  d’un  jeune  Seigneur 

2ui  donoit  alors  les  plus  grandes  efpérances,  & qui 
epuis  les  a remplies  li  glorieufement.  Mais  ce  fut  Ton 
atachement  pour  une  Mère  refpeétable  qui  l’empêcha 
cète  fois  de  profiter  d’une  occafion  qui  auroit  pu  lui 
procurer  les  plus  grands  avantages. 

Tant  de  tentatives  infru&ueufes  le  confirmèrent  de 


plus  en  plus  dans  cète  indiférence  philofophique  & 
dans  cet  efprit  d’indépendance , qui  caraétérife  l’Home 
de  Lètres , & qui  l’éloigne  de  tout  engagement  étran- 
ger à l’objet  de  fes  études.  Ce  fut  ce  même  efprit 
qui  lui  fit  toujours  redouter  l’état  du  mariage  , & 
ïefufer  plufieurs  partis  capables  de  tenter  un  Home 
moins  aéfintérefle  que  lui.  Toutes  ces  viciflitudes  ne 
prenoient  pas  plus  fur  l’humeur  de  M.  DE  Saint- 
Marc  , que  fes  occupations  les  plus  férieufes  ; il  fe 
confoloit  des  unes  & Ce  délalfoit  des  autres  dans  le 
commerce  des  Mufes.  ...  . , 


Il  favoit  trouver  partout  & en  tout  tems  des  heures 
de  loifir  pour  cultiver  la  Poéfie  , qu’il  aimoit  avec 
paflion.  Il  a compofé  dans  ce  genre  plufieurs  Eflais 
dont  fes  Amis  ont  été  les  feuls  Confidens  : ces  petits 
ouvrages,  refpiroient  le  fentiment , & anonçoient  en 
général  plus  de  goût  que  de  certains  Critiques  ne 
lui  en  ont  accordé.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Saint-Marc 
jTadmiroit  pas  tout  indiilin&ement  dans  les  Œuvres 
du  grand  Roufleau , & qu’il  s’ êtoit  déclaré  hautement 
fur  cet  article.  C’eft  fans  doute  ce  qui  a fait  dire  fi 
gratuitement  à fes  Critiques,  qu’il  n’êtoit  pas  inflruit 
des  Loix  6*  des  Privilèges  de  la  Poéfie.  M.  DE  Saint- 
JvIarc  trouYoit  fincèremeat  très  beaux  les  Vers  qui  le 
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font  réellement  dans  les  Odes , les  Cantates  & les  Allé- 
gories de  ce  grand  Poète  ; mais  il  avouoit  avec  la  même 
bone-foi  qu’il  ne  pouvoit  goûter  la  plûpart  de  ceux  qui 
jcmplififent  fes  Epîtres  Marotiques , tels  que  ceux-ci  : 

Petits  Abbés,  qu’une  verve  infipiie  \ , 

Fait  barboter  dans  l'onde  Aganippide. 

En  effet,  il  faut  convenir  que  de  pareils  Vers  peuvent 
échaper  quelquefois  au  meilleur  Ecrivain;  mais  qu’il  eft 
indécent  àd’autres  de  les  citer  exprès  pour  lui  faire  honeur. 

Trt  en  peut  pïr  hazard  faire  d’audî  mcchans. 

Mais  ou  fe  garde  bien  de  les  citer  aux  gens. 

M.  de  Saint-Marc  ne  fe  borna  pas  toujours  à 
des  Pièces  fugitives;  il  avoit  conçu  le  plan  de  plu- 
sieurs Pièces  dramatiques  ; il  en  avoit  meme  compofé 
quelques-unes  dont  une  feule  a été  jouée , c’eft  le  Pouvoir 
de  l'Amour , qui  parut,  en  173  r , fur  le  Théâtre  de  l’Opéra. 

M.  de  Saint-Marc  netoit  pas  riche  * , il  11e  l’a 
même  jamais  été  fi,  pour  être  cenfé  riche  , il  faut  pof- 
féder,  corne  quelques  Littérateurs  privilégiés,  une 
maifon  de  plaifance  aux  environs  de  Paris , d’ou  l’on 
puifle  contempler  à fon  aife  Meflleurs  Us  Sots  de  la  Ca- 
pitale. M.  de  Saint-Marc  plaignoit  lès  Sots  & les 
fuyoit  d’autant  plus  que,  félon  lui,  de  tous  les  Sots 

les  plus  Sots  font  les  méchans  **.  ' *.  . 

• 

* Oh , que  Juvenal  avoit  bien  raifon  de  dire  dans  fa  IIIe  Satire  ! 
Nil  kabet  infelix  Paupcrtas  durius  in  fe , 

Quàm  quod  ridiculos  homines  facit. 

Pauvreté,  de  tes  maux  le  pire  eft,  i mon  Cens, 

Ce  ridicule  afreux  dont  tu  charges  les  gens. 

**  Il  ne  tiendroit  qu’i  nous  d’invoquer  à ce  fujït  les  Vers  fuivant 
«u  même  Roufleau,  dans  fon  Epître  i C liment  Marot. 

Car  qui  dit  Sots , dit  â malice  enclins , 

Et  cherchez  bien  de  Paris  jufqu’à  Rome  , 

One  ne  verrez  Sot  qui  loit  honnête-home. 
le  le  Contiens:  juftice  &.  vérité 
N’habitent  point  en  cerveau  mal  monté. 

Du  vieux  Zenon  l’antique  Confrérie 
Difoit  tout  vice  être  iflu  d’Anerie. 

.Mais  nous  n’avons  garde  de  fuivre  une  Méthode  que  nous  condamnons; 
te  , fi  nous  ttanferivons  ici  ces  Vers  , c’cft  bien  moins  pouc  les  citer  , 
que  pour  confirmer  ce  que  nous  avens  dit  plus  haut. 
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Les  maladies  longues  & fréquentes  qu’avoit  effuyées 
M.  DE  Saint-Marc,  avaient  diminué  le  peu  de  bien 
dont  il  jouiffoit,  foit  par  droit  de  fucceflion,  foit  autre- 
ment. Il  s’êcoit  vu,  furtout  dans  les  derniers  tcms,  obligé 
de  recourir  à la  reffource  des  Gens  de  Lètres  : il  vivoit 
de  fa  plume  & n’en  rougiffoit  point.  Il  favoit  que  toutes 
les  proférions  font  tributaires , qu'elles  font  meme  aux 
gages  les  unes  des  auttes , & que  tous  les  • homes  font 
fujets  à cète  Loi  comune  , excepté  ces  frélons  de  la  So- 
ciété , qui  dévorent  fa  fubftance  fans  contribuer  à fon 
bien-être.  Il  croyoit  que  l’home  qui  éclaire  fes  fembla- 
bles , avoit  autant  de  droit  à leur  reconoiffance , que 
celui  qui  cultive  leur  terre , ou  celui  qui  défend  leurs 
intérêts , leur  honeur  ou  leur  vie , foit  dans  la  paix,  foie 
dans  la  guerre. 

Tels  font  les  travaux  & les  fentimens  dans  Iefquels 
M.  de  Saint-Marc  fut  furpris  par  la  mort,  le  10 
de  Novembre  1769,  dans  la  71*  année  de  fon  âge. 

M.  de  Saint-Marc  êtoit  affocié  à l'Académie  des 
Sciences  & Bclles-Lètres  de  la  Rochelle,  qui  l'avoic 
élu  vers  1761 , fur  la  feule  recomandation  de  fes  Titres 
Littéraires.  Le  nouvel  Académicien,  pour  fon  tribut 
de  réception,  avoit  envoyé  à cette  îlluftre  Compa- 
gnie une  DilTertation  fur  le  Patriciat  de  Rome.  Ce 
morceau  curieux,  dans  lequel  l’érudition , fobremenc 
employée,  s’alie  à la  critique  la  plus  fage  8c  la  plus 
lumineufe,  peut  être  confidéré  corne  une  partie  déta- 
chée du  grand  Ouvrage  qui  l’a  principalement  occupé, 
& qu'une  mort  imprévue  ne  lui  a pas  permis  d’achever. 
O’eft  cet  Abrégé  de  rHijloire  Æ Italie,  qui  vient  de  lui 
atirer  dans  la  nouvelle  Édition  de  Y Art  de  vérifier  les 
Dates , par.  863,  l'Eloge  d’avoir  été  « l’un  des  plus 
•*  profonds  & des  plus  judicieux  Critiques  de  notre 
«•  Siècle  ». 
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APP  ROB  ATI  O N 


De  M.  Albert-François  FLONCEL * 
Avocat  en  Parlement , Cenfeur  Roial,  Mem- 
bre de  vingt-quatre  Académies  <£ Italie;  en  173 1 , 
Secrétaire  cC Etat  de  la  Principauté  de  Monaco  9 
alors  Minijire  auprès  du  Roi  de  Sardaigne , <5* 
Envolé  à t Infant  Dom  Carlos ; en  1739» 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous 
le  Miniffère  de  M.  Amelot  & de  M.  le  Marquis 
<P ArgenJ'on. 

• \ 

J’ai  lu  , par  ordre  de  Monseigneur  le  Chan- 
celier, le  jixïème  Volume  de  t Abrégé  Chrono- 
logique de  ÜHijloire  générale  cC Italie.  Je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  doive  en  empêcher  l’Impreflion  , 
& je  crois  que  le  Public  le  recevra  avec  autant 
d’empreffement  que  les  précédens.  A Paris  le 
27  Septembre  1770. 

FLONCEL. 
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CHRONOLOGIQUE 

D E ' 

L’HISTOIRE  D’ITALIE. 
L ITALIE 

SOUS  LA  DOMINATION 

de  Gx  P rinces  de  la  Maison  de  Souabe,  doat 
trois  Empereurs  ; & d’un  Empereur  de  la  Maison 
de  Wele-Este , c’eft  à dire  de  Brunswick . 

NEUVIÈME  ÉPOQUE , 

. * 

Depuis  rart  1138,  jufqua  l'an  1x34. 

SUITE 

Depuis  iixo  jufqucn  1134. 

SUITE  des  EVÈNEMENS  fous  le  régne  de 
^'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

A n h i T.  1110. 

Le  Pape  HonoriVs  III  am,  mécontent  des  Romains,  conti- 
nuoit  de  Ajourner  à Vittrbc , réitère  fes  inftances  auprès  de  Frédé- 
ric II , pour  lui  faire  acomplir  fon  vœu  d’aler  au  fecour»  de* 
Tome  VI.  K 


Digitized  by  Google 


ÀBREGT'  CHRONOLOGIQUE 


E VÈ  NE  MENo 

fous  le  rigne  del‘ Emp«- 
*eur  FREDERIC  11, 


Chrétiens  Latins  dans 

le  Levant  j 8c  Frédéric  , soger  BUNitAcn  w, 

lui  répond  par  des  Le-  FREDERIC-ROGER, 

très  refpeéiueufes  cc  du  FREDERIC  II,  fon  pi;rc  ie  Marqué  Guil- 
tendres,  en  s’excufanr  unique  fruit  du  mariage  laumt  1,  meurt,  on  ne 
fur  les  Afaires  , qui  le  de  l'Empereur  Henri  V & fait  pas  en  qucle  années 

Allema-  Je  Confiance,  Reine  de  mais  certainement  ver» 

retenoienr  en  Allçma  naic;  le  l6  de  IIOO  f come  Ludovico 

gnc.  Il  crt  écrit  en  me-  Décembre  1194,  à Jéfi  Chiefa  le  marque  dan» 
me  teins  de  très  nateu-  dan*  la  Mareht  tPAneo-  fon  Hifioire  de  Pilmont  y 
fes  au  Sénat  8t  au  Peu  ne.  11  n’avoit  pas  a ans  à la  Lifte  des  Marquis  do 

*,  „ i_  _„>:l  „„  de  n’êtoit  pas  encore  ba-  Montferrat , p.  Cxf . 

. . n.  nnC.  nn. 


EMPEREURS 
D’ O C C ID  E NT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


SUITE  te»  ROIS  «t 
aucres  SOUVERAINS 
en  ITALIE. 


MAR  Q.U  1 S 
DH  MONTFERRAT. 
BONIFACE  I. 

fucceffeur,  vers  1 060  , d* 
fon  père  le  Marquis  Guil- 


Montferrat , p.  Gxf. 
GUILLAUME  II y 


u SC.  n-etoit  pas  encore  Da- 

ple  Komam  , qu  il  ex  çj(-  |0rfqu*en  1196,  une 

horte  à rendre  au  Pa-  Diitt  gt,urau  d’Allema-  - **  » 

pe  l’obéiflancc  , qu’ils  gne  l’éUc , par  les  foins  fils  de  Bonifaee  /,  & de 
lui  dévoient.  Quelque  de  fon  Père,  Roi  de  Gtr-  Marie,  fa  première  Fem- 
m.  >-t  Ci.  A,  manie  Er  det  Romains.  Dans  me,  que  l’on  ne  conoïc 
pteue  qu  il  li}t  de  te-  |el  derniers  jours  de  Sep-  point,  fuccède  à fon  Pè- 
cevoit  à Rome  la  Cou- 


VbTVU  A awir»»-  »«  CCIllOLCj  UU  Udlld  Ita  p*.*» 

tone  Impériale;  le  def-  miers  d’Oéiobre  1197» 
fein  de  faire  élire  .Roi 


les  derniers  jours  de  Sep- 1 poinc , fuccède  à fon  Pè- 
tembre,  ou  dans  les  pre- 1 te,on  ne  fait  pas  en  qaèle 
' " ‘ année:  mais  ce  doit  être 

il  lucceae  a tous  les  c-  vers  1 100.Il  meurt  jeunes 
tan  de  fon  Père } A 17»-  & l’année  n’eft  pas  conue. 

fératriee-Atine , fa  Mere,  Ilenevenutoda  San-Gior- 
’affocie  à fa  Coutone  de  glb  le  dit  né  l'an  1070  > 
RI  l’arêtoit  en  Al-  1 Sicile  , avant  la  fin  de  la  & le  traite  de  Prince  Ca- 
lemagne  plus  qp’il  II’-  lnaéine  a,ln*e*  " le  feu  **•«*■••  11  prouve  par  u- 
auroit  voufo.  C’eft  ce 


de  Germanie  & des  Ro- 
mains , fon  fils  If  EH- 


auroit  voulu,  c eit  cc 
qu’il  cachoit  au  i’açt 
avec  raifon  ; 8c  ce  n’e 


même  année,  e»  le  fai- 1 tholique.  U prouve  para- 
fant courdner  Roi.  Il  rè- 1 ne  Charte  , dont  je  parle- 


5 ne  avec  elle  jufqu’au  17  rai  d.ms  l’Art.  fuivant, 
eNovembre  1 iaH,qu’el-  que  Guillaume  II  eut  t 
le  meurt , en  le  lai  (Tant , frères , ArdUion  & Henri. 
pour  ce  Roiaume,  fous  la  C’écoit  aparemment  a au- 


?,ue  Guillaume  II  eut  x 
rcres  , Ardicion  & Henri. 


Trp  r rrc rêre.  pour  ce  JCotaume  , tous  la  r eçoit  apareranivui.  ..  au- 
coir  que  ries  lectete  tut  |e  du  Pape  Innocent  tre  Fils,  que  Boni/ace  I 
ment.,  qu’il  rtavaiUoit  #/,  X l’égard  des  Etait  de  avoir  en  de  fa  femme 
â faire  réulfir  fon  def-  fon  Père , il  en  jouir  fous  Marie. 
fein  L’éleèHor»  faite  ; la  Turéle  & Régence  de  Quelques  Ecrivains  do- 
r ’JU  ‘ ’ fon  oncle  pmemel  Phi-  nent  à Guillaume  pour 

Frédéric nérftEhquepas  Hpgt  f Duc  de  Souabe  femme , Marie,  fille  de 
de  raifons  apareiltes  ec  de  Tofrane , jufqu’en  l’Empereur  Lothaire  II  : 
pour  s’exeufer  auprès  1199,  qu’È  cafife  dé  fon  mais  il  n'eft  parlé  d’elle 
dr  re  mi’ii  bas-age-y  une  Diite  d’Al-  par  aucun  ancien  Hijlo- 
a Hononus  de  ce  qa  ü t ee  méme  Qn.  rtitn  . & noUs  avons  vu 

ne  1 en  avoir  pas  in-  ti e Roi  de  Germanie  b det  que  cet  Empereur  n’eut 
ftruitauparavant.Libre  Romains,  & le  fait  cou-  qu’une  fille, apellée  Gtr- 
enfin  des  foins  , qui  roner  Roi  de  Germanie,  trude  , qu’il  fit  époufer  à 

l’empêchoient  devenir 

*n  Italie,  il  v pâlie  a ce  Qtton  de  Welf-Efie, 


la  tète  d’une  ! 


Af-  I qui  fut  ['Empereur  Otton 


trude  , qu’il  fit  époufer  à 
Henri  de  W elf  EyZ*,furno- 
mé  le  Superbe  , Due  de 
Bavière  9 qui  par  ce  ma- 
riage devine  Vue  deSaxe9 


mée  ■ &c  le  n de  Seo-  Ifre  auquel  cependant  ce  & ht  palfer  dans  fa  Mai. 
mee , « , le  1 J oe  sep  » dona*j;  Courone  fon  tous  les  biens  de  l'an  - 
tembre  , n écrit  de  Vé-  qu’en  1 *09, en-  ciène  Maifon  de  Sut, 

rone  au  Pape , pour  lui  viron  un  an  après  la  mort  dont  fa  Femme  héritoit 
faire  part  de  ton  ari-  du  Roi  Philippe.  Mécon-  par  l 'Impératrice  Richen- 


faire  part  de  fon  ari-  du  Roi  Philippe.  Mécon- 
vée.  Les  Génois  lui  dé-  «"t  de  VEmpereur.Inno- 
, r vt  i_i  cent  noue  de  nouvèles  in- 
pucent  plufieurs  Nobles  rrigues  en  Allemagne  -,  & 

avec  leur  Podcftà/îam-  Frédéric  II  t élu  de  nou- 


par  l’Impératrice  Riehen- 
sa  , fa  mère , reftçe  feule 
héritière  de  cèce  Maifon. 

On  ne  fait  rien  de  plat 
de  Guillaume  II. 


de  l’Histoire  d’Italie; 


PAPES. 


INNOCENT  III, 

précédemment  Loi  h aire , 
Diacre-Cardinal  du  Titre 
des  Saints-Sergc-Gr-Bac- 
ehe  , fils  de  Tranfmond  , 
OU  Thrafimond  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  d’Anagnie 
& de  Ségni  , & d e Clarté t. 
Noble  Romaine  , élu  Pape 
le  8 de  Janvier  i 19s  , Sc 
facrè  le  2*  de  Février 

Îuivanc  , meurt  à Piroufe 
e 6 de  Juillet  :attf» 

Il  avoir  fait  une  partie 
de  fes  Etudes  à Paris  Cous 
Pierre  de  Corbeil , Cha- 
noine de  la  Cathédrale  , 
donc  il  tenoir  l'Ecole» 

HONOR1VS  lit , 

Noble  Romain , lequel  ê- 
toit  Ceneio  , Prêtre-Car- 
dinal des  Saints-Jcan-Cr - 
Paul  , eft  élu , le  7 de 
Juillec  1118  i & meurt,  le 
18  de  Mars  iî27,aianc  liè- 
ge 10  ans, 8m.,  & nj. 

GRÉGOIRE  IX, 

élu  Pape,  le  19  de  Mars 
I427  , & facrè  le  si  du 
même  mois,  liège  14  ans, 
- j mois  Sc  3 joms;&  meurt, 
dans  un  âge  très  avancé, 
le  21  d’Aoùt  1*4.1,  Pa- 
rent d'innocent  III,  il  é- 
roit,  corne  lui,  de  la  Mai- 
fon  des  Comtes  d'Anagnie 
£r  de  Sêgni , & fe  nortioit 
Hufolin.il  etoit  Cardinal- 
Eveque  d’Ofiie , lorfqu’on 
le  Ht  Pape. 

CÊLESTIN  IV, 

Noble  Milanais , apellé 
Geofroi , ou  Godefioi  de 
Caftiglione , choifi  pour 
remplacer  Grégoire  IX, 
à la  lin  d’Oélobre  1141  , 
n’occupe  la  Chaire  de  S. 
Pierre  que  17  ou  18  jours; 
& meurt  dans  le  mois  de 
Novembre  de  la  même 
année.  11  avoir  été  Moine 
de  l'Ordre  de  Clteaux , 
puis  Prêtre -Cardinal  de 
Saint-Marc , enHn  Evêque 
de  Sabine.  Après  là  mort, 
les  dilfentions  des  Cardi- 
naux laifsèreut  vaquer  le 
Pontificat  environ  19  mois. 
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SOUVERAINS 
EN  ESPAGNE» 

J V J T t. 

rois  de  léon 

& DES  ASTURIES. 
ALFONSE-RA1MOND , 
ou  ALFONSE  VIII  corne 
Roi  de  Léon  , 

& ALFONSE  II  corne 
Roi  de  CaftilJe. 

Comte  propriétaire  de  Ga- 
lice en  1103,-  Roi  de  Ga- 
lice en  1 1 14  ; proclamé 
Roi  dans  l'Efirémadure 
en  1 1 16 , Sc  de  Tolède  en 
1 1 1 7 i fuccède,  en  1 1 26, 
à tous  les  Etats  de  la  Rei- 
ne Urraque  , fa  mcrej  ell 
proclamé  Empereur  par  fes 
Sujets , en  1 1 j f } décla- 
re, en  1 149  , à ce  que 
l’on  croit,  fes  2 Fils  Rois-, 
D.  Sanche  l’ainé  , de  Ca- 
Jlille  , des  Montagnes  de 
Burgos  , de  la  Bifceie  , & 
de  Tolède  ( D.  Ferdinand 
le  plus  jeune,  de  Léon,  des 
Afiuries  , & de  Galice  ; & 
meurt  , le  21  d’Aoùt 
1 i 

Voïéi  fon  Art.  dans  le 
Vol.  prêcèd.,  au  comen- 
cement  des  Souverains  en 
Efpagne. 

FERDINAND  II, 

Roi  titulaire  dès  II49, 
fuccède,  en  iijfT,  au 
Roïaume  de  Léon  O des 
Afiuries  h fon  père  Al- 
fonfe  VIII-,  & meurt  le 
21  de  Janvier  1 1 88. 

Sanche  III,  Roi  de  Ca 
finie,  frire  aîné  de  Ferdi- 
nand , êcant  mort  à la  tin 
d’Aoùt  11  j 8 , & n’aiant 
laiqe  qu’un  Fils  âgé  de, 
3 ans  j Ferdinand  préten- 
dit devoir  être  Régent  de 
Caflille , & Tuteur  de  fon 
Neveu.  Ce  fut,  dans  ce 
Roiaume  , une  fource  de 
troubles,  dont  je  parlerai 
dans  l'Art,  d 'Alfonft  III , 
Aoi  de  Cofiillt. 


J 
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HENRI  Vit  MELE- 
ESTE,  dit  LE  LION 

HIs  aîné  d’Henri  IV  da 
We’.f-Eftc  , Due  de  Saxt 
oc  de  Bavière  , & Due  éé 
Marquis  de  Tofcank  , dit 
par  quelques-uns;!  Super, 
be  , Sc  de  Gertrude  , tille 
unique  de  l’Empereur  Lo- 
thaire  II,  meure  en  J 193. 

On  a vu  dans  cet  Ou- 
vrage cornent  & pourquoi 
l'Empereur  Conrad  lié  dé- 
pouilla le  Duc  Henri  la 
Superbe  des  Duchés  da 
Saxe  Sc  de  Bavière  f que 
les  Saxons  arachés  à ce 
Princejne  voulurent  point 
reconoitre  le  nouveats 
°uc, qui  leur  avoir  été  do- 
né  par  l’Empereur  1 qu’il* 
prirent  enfuite  la  défenfc 
d’Henri  V,  refté  Mineur 
a la  mort  de  fon  Tère  | 
& qu’ils  lui  confervèrenc 
la  pofTeflion  du  Duché  da 
Juxt, linon  tout  entier,  ata 
moins  prefque  entier.  J’ai 
dit  auffi  ce  que  le  Dut 
Welf  VI  fit  pour  la  dé- 
fenle , tant  des  droits  d’- 
Henri  V , fon  neveu , quo 
des  Tiens  propres  fur  1* 
Duché  de  Bavière , qn’lj 
avoir  quelque  railbn  de 
prétendre  au  Bien  patri- 
monial. Enfin  on  a vu  que 
l’Empereur  Frédéric  I ren- 
dit le  Duché  de  Bavièrt 
au  Due  Henri  V,  Sc  qu’- 
en fuite  il  l’en  dépouilla. 
Ces  objets  m’arëterout 
peu  dans  cet  Article. 

Henri  le  Lion  eut  a 
Femmes  : 1°.  Clémence  , 
fille  de  Conrad  , Duc  de 
Zérir.ghen,  qu’il  répudia 
pour  caufe  de  Parenté  , 
mais  après  en  avoir  eu  a 
Filles}  l’une  promilê  A 
Canut  , Roi  de  Danemarcq 
mais  morte  en  bas-âge; 
l’autre  apellée  Richtnta, 
qui  fut  femme  de  Frédé- 
ric , Duc  de  Souaèe , Sc 
puis  de  Canut , Roi  de 
Danemarc;  20.  Mathilde, 
hile  d'Henri  II,  Roi  d'An- 
gleterre, quitus  mère  en 
Aij 
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E VÉ  NE  MENS 
fous  le  règne  de  /’ Empe- 
reur/7?.£Z?.E.ft/G//. 


bertino  de'Bonarelli  de 
Bologne,  dans  l’efpé- 
rance  d’en  obtenir  de 
grands  avantages,  qu’il 
leur  avoir  promis  par 
fes  Lètres.  Ces  Députés 
le  rencontrent  hors  de 
Modène,  & le  fuivent  à 
Caftel-San-l’iétro.  C’eft 
là  qu’il  confirme,  quoi- 
qu’avec  peine,  une  par- 
tie de  ceux  de  leurs  Pri- 
vilèges , qui  concer- 
noient  l’Empire  ; mais, 
i l’égard  de  ceux  qui 
concernoient  la  Sicile, 
il  remet  à les  confirmer 
quand  il  fera  dans  ce 
Roïaume  , en  promè- 
tant  de  les  combler  a- 
lors  de  faveurs.  Il  veut 
enfuite  engager  ces  Dé- 
utés  à l’acompagner 
fon  Couronement  à 
Rome  j mais  ils  s’en 
exeufent  fur  ce  qu’ils 
n’y  êtoient  pas  autori- 
fés  par  leur  Comiilion, 
8c  fur  ce  que  les  Gé- 
nois n’avoient  pas  cou- 
tume de  députer  à cète 
Cérémonie  ; 8c  s’en  re- 
tournent fort  mécon- 
tens.  Frédéric  écrit  en 
core  de  Bologne , le  5 
■d’Oftobre  , au  Pape 
d’autres  Lètres  pleines 
de  fes  protellations  or- 
dinairesd’obéiilancefi 
liale,&  de  zèle  poerr l’a-î 
grandiflement  tempo- 
rel de  l’EglifeRomaine. 
Avant  toute  ebofe,  le 
Pape  veut  s'affûter  que 
le  Roïaume  de  Sicile  ne 
fera  point  uni  pour 
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ve.iu  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains , reçoit  la 
Courons  de  Germanie. pour 
la  première  fois  à Maien- 
ee  le  1 de  Décembre  1212; 
& pour  la  fécondé  , d’une 
manière  plus  folemnèle , 
à Aix-la-Chapelle  en 
I2i).  Dans  cète  dernière 
année  , il  fuie  proclamer 
Henri , fon  lils  aîné , Roi 
de  Sicile  ; & ne  le  fait 
point  couroner.  11  rede- 
vient enfuite  feul  Roi  de 
ce  Roïaume  , en  1242, 
par  la  mort  de  ce  jeune 
Prince.  Corne  Roi  de  Ger 
manie  & des  Romains  , il 
règne  en  concurrence  d’ 
Otion  IV  jufqu’à  la  mort 
de  cet  Empereur  arivée  le 
19  de  Mai  1218.  En 
12  20  , près  d’aler  pren- 
dre en  Italie  la  Courons 
Impériale,  il  fait  élire  Roi 
de  Germanie  & des  Ro- 
mains fon  lils  Henri, qu’pn 
a vu  ci-delfus  proclamé 
Roi  de  Sicile.  Le  2 2 de 
I Novembre  de  Ja  même 
année , il  eft  couroné  Em- 
pereur à Rome  par  le  Pa- 
pe Honorius  NI;  Si  laSei 
ne  Confiance  d’Aragotl,  fa 
femme,  eft  couronéd'en 
meme  teins.  Il  fait  cou- 
roner , en  1 222 , Roi  de 
Germanie  , fon  lils  Henri, 
qui  fut,  dans  cète  qualité,, 
le  Vil  de  ce  nom  ; le  fait 
dépolér  , en  12;  2 , pour 
caufe  de  rébellion  ; & 
l’enferme  dans  un  Châ- 
teau de  !q  Fouille , 0Ï1  ce 
Prince  meurt  en  1 242  : 
mais,  j ans  auparavant, 

11  avoir  fait  élire  en  fa 
place.  Roi  deGermanie  & 
des  Romains  fon  iils  Con- 
rad, qu’il  avoit  eu  d’/o- 
landede  Brilne,  Héritière 
du  Roïaume  de  lérufalem , 
fa  fécondé  femme , en 
vertu  des  droits  "de  la 
quèle  il  avoir  pris  le  titre 
de  Roi  de  Jetufalcm  dès 

1 2 2 f , c’eft  à dire  en  l’é- 


ROIS,tc  autres  S O U VE- 
RAINS  en  ITALIE. 


R E INI  ER  I, 

lils  du  précédent,  le  rem- 
place , on  ignore  en  quèle 
annee  j & meurt,  futvanc 
quelques-uns,  en  1 140: 
mais  cète  date  eft  incer- 
taine. 

Eenvenuto  dit,  <t  Que  ce 
» Marquis  fut  vaillant  h 
D la  guerre,  très  pieux,  a- 
» m.treur  des  Pauvres  , Ce 
st  bienfaiteur  des  Reli- 
» gieux  : qu’il  mit  fes  E- 
» tais  dans  une  grande 
» réputation  ; & qu’aiane 
» beaucoup  de  prudence, 
vt  il  fut  très  aimé  de  fes 
si  Peuples  u. 

Si  l’on  en  croit  Guiche- 
non , Reinier  époufa  Guit- 
le  de  Bourgogne , veuve 
alors  d'Humbert  II , Com- 
te de  Mauriène , de  Sa- 
voie Cf  de  Piémont , & 
mère  du  Comte  Amédée  II. 
Il  eft  certain, par  le  témoi- 
gnage d’Otten  de  Prifin- 
ghen  , que  cer  Amédée,  Sc 
Guillaume  III  , Mar  fuit 
de  Montferrat  , étoienc 
frères.  Volés  au»  Souve- 
rains en  Italie , dans  le 
IIIe.  Vol.  l'Art,  d' Amé- 
dée II. 

Reinier  eut  de  fa  Fem- 
me Guillaume  III,  fon 
fuccelfeur  & une  Fille, 
qui  fuc  mariée  à Gui  -, 
Comte  de  Biandrate  , fils 
du  Comte  Albert. 

Bcnvcnuto  laporee  un 
Diplôme  dor  é:  L'An  mille 
eent  vingt- (f  fix , le  qua- 
trième jour  de  Janvier,  In- 
didion  cinquième.  Il  fau- 
drait quatrième  ; ou  1 ’ tri— 
didion  comence  ici  le  i 
de  Janvier.  Par  ce  Diplô- 
me , Reinier  & fes  deux 
coufins-germams , Ardt- 

Îio  , fils  d'Ardieion  , & 
Irrnard,  fils  d'Henri,  tous 
trois  qualifiés  Marquis  , 
douent  à l’Eglife  de  Sain- 
te-Marie du  Monafiire  de 
Locédio  , pour  la  merci  de 
leurs  âmes  (f  de  celles  de 
leurs  Parens  nomiment , x 
Pièces  de  Terre  fituées> 


; de  l’Histoire  d’Italie. 


PAPES.. 


INNOCENT  IV. 

Je  ne  répéterai  rien 
de  ce  que  j 'en  ai  dit  dan. 
le  Volume  précèdent  : 
mais  je  traduirai  le  Ve 
Chap.  du  IIIe  Liv.  de  I*- 
Hifloire  des  célèbres  Intcr- 
frites  du  Droit,  par  le 
Jurifconfulte  Gui  Pan\i- 
roli , qui , corne  on  le  va 
voir , adopte  les  Maximes 
& les  Prétentions  de  la 
Cour  de  Rome. 

Innocent  IV,  aupara- 
vant apellé  Sinibald,  croit 
Génois,  de  la  Maifon  de 
Fiefque  ,Sr  de  la  Branche 
des  Comtes  de  Lavagne. 
On  dit  qu'il  étudia  le 
Droit  à Bologne  fous  Azon 
déjà  vieux  ^ Accurfe  , Cr 
Jaque  Balduini.  Lorf qu'il 
l’tnfeigna  lui-même , il  eut 
pour  Difciple  Jean  Fa- 
ber  ( a ).  Devenu  Cardinal 
d caufe  de  fa  grande  éru- 
dition , il  prit  le  furnom 
de  Sainc-Laurenc-in-Lu- 
eina  de  l’Eglife  qui  lui  fut 
confiée.  Enfin  , à la  mort 
de  Céleftin  IV,  on  l’élut  à 

la)  Je  lailTe  ce  nom 
en  Latin , ne  Cachant  pas 
de  qui  l’Auteur  veut  par- 
ler ici.  Ce  ne  peut  pas  c- 
tre  le  Joannes  Faber , au- 
quel il  a confacré  le  Ch. 
61  de  fon  IIe  Liv.;  & 
donc  il  dit,  <«  Qu’il  êtoit 
SI  François  , & du  Diocè- 
*1  fa  d'Angoulemc  : Qu’a- 
»>  près  avoir  reçu  le  Bo- 
*>  net  de  DoSeur  en  Droit , 
»l  il  fuivic  i]  ans  le  Ear- 
s>  reau  : Qu’enfhite  il  en 
« feigna  le  Droit  Civil, 
»»  écrivit  de  très  bones 
si  chofes  fur  les  Inftitutes, 
SI  & fit  quelques  courtes 
SI  Scholies  fur  le  Code  de 
SI  Juflinien  : Que  la  natu- 
»»  re  de  fon  efprit  le  fit 
SI  furnomer  le  Subtil  : 
il  Qu’il  vivoic  du  tems  de 
si  7?arroI«,qu’ilcite:  Qu’il 
j»  eut  pour  Difciple  Bar. 
3}  thelmi  de  Novare  , Au- 
si  teur  d’un  Comentaire 
si  fur  les  Inftitutes,  que  la 
si  rcffemblance  du  nom  a 
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L’année  ii6t  eft  une 
époque  remarquable  dans 
le  règne  de  Ferdinand  II , 
par  la  fondation  de  l'Or- 
dre de  Saint-Jâque , rapor- 
tée  ainli  par  Ferreras  , T. 
III  de  la  Traduction  , p. 
467  - Il  y avoit  alors  dans 
le  Roïaume  de  Léon  quel- 
ques Gentilshomes  , qui , 
fernblables  à de  parfaits 
Bandits  , menoient  une 
vie  extrêmement  dérangée. 
Dieu  leur  toucha  le  coeur  ; 

If  leur  fit  naître  l'envie  , 
pour  éfacer  l’énormité  de 
leurs  crimes  , de  s'unir  en 
forme  de  Congrégation, 
afin  de  défendre  par  les  ar 
mes  les  Domaines  des 
Chrétien»  contre  les  in- 
fultcs  des  Infidèles,  dans 
te  tems-là  , où  ils  avaient 
tant  btfoin  de  Défenfeurs , 
à caufe  de  la  méfintelli- 
genee  qui  rignoit  entre  les 
Princes  Chrétiens.  Un  no- 
mé  D.  Pcdre  Fernande!, 
natif  de  Fuente-Encnla- 
da ,dans  l'Evêché  d’Aftor- 
ga  , d'où  je  fuis , fut  le 
principal  Auteur  de  eet  Or- 
dre. Confidérant  que  cela 
ne  pouvoit  pas  fubfifttr 
[ans  un  Supérieur  & fans 
une  Régie,  il  engagea  fes 
Confrères  à adopter  la  Rè- 
gle de  Saint- Auguftin  , 
mitigée  fuivant  la  Profef- 
fion  Militaire.  Ses  Compa- 
gnons l’aiant , en  même 
tems  , élu  pour  Chef,  il 
dona  avis  de  Vétabliffe- 
ment  du  nouvel  Ordre  Mi- 
litaire à D.  Ferdinand , 
Roi  de  Léon,  avec  le  con- 
tentement duquel  les  nou- 
veaux Chevaliers  prirent 
pour  Patron  l’Apotre  S. 
Jaque;  & choi firent  pour 
marque  de  leur  Etat  fon 
Epée  enfanglantèe  , mife 
en  forme  de  Croix.  Télé 
fut  l'origine  de  l’Ordre 
Militaire  de  Samc-Jâque, 
qui  comença  dés-lors  à fai- 
re éclater  fa  valeur  contre 
les  Mahomètans  dans  di- 
fér entes  ocafions.  Les  pre- 
mières Terres  , qu'il  eut , 
en  confidération  de  fes  ra- 
res ferrites , par  donation 


J 1 S 3 , de  Richen^a  ; puis 
d’autres  Enfans.  Après  foie 
retourld' Henri  de  la  Terre» 
Sainte  | elle  eut  de  lui , die 
Arnold  de  Lubec , Liv.  II  , 
Ch.  1 de  fa  Chraniq.  , pour 
fils  Henri,  Luder,  (c’eft 
a dire  Lothaire),  Otcon  Sr 
Willelme  ( c’eft  à dire 
Guillaume  ) auxquels , ain- 
fi  qu’il  eft  écrit  du  faint 
Home  Tobie,  elle  aprit 
dèt  l'enfance  à craindre 
Dieu.  Je  finirai  ce c Art. 
par  faire  conoître  Henri. 
Luder  mourut  enfant  en 
1 1 90.  Otcon  fut  l'Empe- 
reur O ton  Jb’i  & c’eft  de 
Guillaume  que  la  Maifon 
de  Brunfwick  decend. 

Henri  U fut  furnomé  La 
Lion  à caufe  de  fon  cou- 
rage. C’eft  ce  que  fem- 
ble  vouloir  faire  entendre 
Helmold  dans  fa  Chroni- 
que des  Slaves  , en  d fant 
de  ce  Due , encore  très 
jeune , par  qui  le  Prince 
des  Slaves  avoir  été  fait 
prifonier  : Les  forces  des 
Slaves  en  furent  humiliées, 
afin  qu'ils  rcconûfjtnt  que 
le  Lion,  le  plus  courageux 
des  Animaux  , n'eft  épou- 
vanté de  la  rencowre  de 
qui  que  ce  foit.  Quelques 
Ecrivains  donenc  au  Due 
Henri  IV  le  furnom  de 
Lion  ; & d’autres  à ce  Dut 
Henri  V celui  de  Superbe, 
par  lequel  on  defigne  co- 
munémenc  fon  Pere. 

Frédéric  7,  Duc  de  Soua- 
be  , fils  de  Judith  , tante 
paternelle  d'Henri  leLion, 
n'eut  pas  pluftoc  été 
choifi  pour  fuccèder  à 
fon  oncle  Conrad  III aux 
Roiaumes  de  Germanie  (r 
des  Romains  , qu'Hcnri 
réclama  le  Duché  de  Ba- 
vière alors  pofsedé  par 
Henri,  fils  du  faint  Mar- 
quis Léopold  , ou  Léopald 
& oncle  du  Roi  Frédéric. 
Henri  le  Lion  aiant  dé- 
claré la  guerre  à ce  Duc, 
route  la  Germanie  aloit 
fe  partager  entre  les  t 
Concurrent,  f:  Frédéric 
ne  les  eût  pas  fait  con- 
fentir  à s’eu  raporter  à 

A iij 
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JE  Vb  NE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC/! , 


toujours  â l’Empire,  ce 
oui  fans  doute  n’eûc  pu 
te  faire  qu’au  préjudice 
de  l’Eglife  Romaine, 
à eau  fe  des  grands  Fiefs 
de  la  Pouille  & de  la 
Calabre,  qui  relevoient 
d’elle  ; & que  Frédéric 
emploiera  fes  armes  à 
fecourir  les  Chrétiens 
en  Egipte  & en  Sirie. 
Frédéric  donc  au  Pape, 
fur  ces  deux  articles , 
toutes  les  aflurances , 

Îu’il  pouvoir  fouhaiter, 
c continue  fa  marche. 
11  joint  Honorius  à Vi- 
terbç;  8c,  le  11  de  No- 
vembre, il  eft  couroné 
Empereur  par  le  Pape , 
avec  la  Reine  Conftan - 
ce , fa  fçmme,  à Rome, 
dans  la  Balîliquc  de 
Saint-Pierre,  en  préfen- 
çe  de  tout  le  Peuple 
Romain.  Dès  le  jour 
même,  il  publie  au  Va- 
tican un  Edit  contre  les 
Hérétiques  Patérins  , 
que  l’on  voïoit  en 
grand  nombre  dans 
toutes  les  Villes  d’Ita- 
lie ; 6 c confirme  , par 
un  autre  Edit , toutes 
les  Immunités  des  Ec- 
«léûaftiques.  Il  faitaufü 
préfent  à l’Eglife  Ro- 
maine de  quelques 
Fiefs  , & lui  rend  les 
Biens  de  la  Comtejfc 
MathiidE.  A l’égard 
de  la  Terre-Sainte  , il 
prend  de  nouveau  la 
Croix  des  mains  du 
Cardinal  HugoLin , E-j 
vêquç  d’Ç>ftie  j $c  pro- 
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poufant.  Il  eftexcomunié, 
fans  fujec  & fans  l’obfer- 
vacion  d’aucune  forme, en 
1117  , par  le  Pape  Gre 
foire  IX.  Il  l’eft  une  fé- 
condé fois  par  le  même 
Pape , aufli  peu  légitime- 
ment en  ms;  & de- 
puis encore  en  I2jj>.  Il 
eft  enfuite  très  folemnè- 
lement , quoiqu’avec  au- 
tant d’injuftice,  excomu- 
nié  & dèuofè  par  Inno- 
cent IV  dans  le  Concile 
de  Lion  en  1 14;  .11  meurt 
de  diflenterie,  n’aiant  pas 
encore touc- à-fait  ans, 
le  1 ; de  Décembre  iifo, 
au  Chateau  de  Florenti- 
ne dans  la  Pouille. 

CONRAD , 

IV  corne  Roi  de  Ger- 
manie , Sr  corne  Roi 
d'Iralie , ou  des  Ro- 
mains, 

fils  de  l’Empereur  Frédé- 
ric-Roger, dit  Frédéric  II, 
& d ’lolande  de  Briène  , 
Reine  de  Jérufalem  , ne 
dans  la  Fouille  à Andrie 
en  in  S,  élu  Roi  de  Ger- 
manie & des  Romains  , & 
couroné  Roi  de  Germanie , 
par  les  (oins  de  fon  Père, 
en  n;7,Iuifuccéde  dans 
tous  fes  Etats  en  1 150  ; 
eft  excomunié.  l’année 
fuiranre,  & déclaré  dé- 
chu de  les  Courones  par  le 
Pape  Innocent  IV f vient 
dans  la  Poutlle  en  1 1 f 1 ; 
follicite  inutilement  l 'In- 
vestiture du  Roiaumc  de 
Sicile  , qu'innocent  IV  lui 
refufe,  loin  de  lui  vou- 
loir acorder  la  Couroné 
Impériale  ; &,  fans  même 
avoir  reçu  la  Couroné  du 
Roiaumc  d'Italie , meurt 
prés  de  Lavcllo,  la  nuit  de 
l’Afcenfion  , 1 1 de  Mai 
iij4,  dans  fa  16*  année, 
ne  lairtant  qu’un  fèul  fils  , 
qui  fut  l’infortuné  Conrad , 
dit  comunément  Ççjtra- 
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l’une  à Locédio  même  , 
St  l’autre  à Montariolo. 

GUILLAUME  III , 
dit  LE  VIEUX, 

fils  de  Reir.ierl,  lui  fue- 
cède  vers  1 140;  & meure 
vraifemblabiement  en 
HS8.  / 

Dans  l'Art,  d 'Amédée 
II,  cité  Vol.  Ve  , par- 
lant de  ce  Guillaume  , je 
l’ai  noirié  Ouillaumt  l'An- 
cien. C’éft  une  faute.  II 
faut , corne  on  le  va  voir, 
Guillaume  le  Vieux. 

Otton  Moténa  le  dé- 
peint ainfi , dans  fon  Hi- 
ftoire : Guillaume,  Mar- 
quis de  Monrferrac,  le, 
quel  étoit  Lombard,  était 
d'une  taille  médiocre,  bien 
fait , Sr  gras.  Son  teint  é- 
toit  rouge  , tirant  un  peu 
fur  le  roux.  Ses  ehtveust 
liaient  prcfque  blancs.  Il 
avoit  le  talent  delà  paroley 
de  l'habileté,  de  la  Jageffe , 
de  la  gaîté  dans  Vif  prit , 
Sr  de  l'c.grétqent  dans  l’hu- 
meur. Erifin  il  étoit  libéral, 
fans  être  prodigue. 

Un  Auteur  inconu,  ci» 
té  par  Benvenuto  , dit  de 
lui  qu’il  étoit  vieux  par  le 
vif  âge  , quoique  jeune  par 
le  corps  : mais  , dit  Ben- 
venuto lui-même,  et  Prin- 
ce fut  furnoml  le  Vieux  , 
non  pareeque , dans  fa  jeu- 
nefft , il  avoit  le  vif  âge 
ridé  j corne  s’il  tût  été  dans 
la  vteillejfet  mais  paree- 
que , dit  fon  jeune  âge , il 
fit  voir  une  prudence  de 
Vieillard. 

Quelques  Auteurs  l’ont 
dit  Fils  de  la  Prlnceffe 
même,  qui  fut  fa  femme  ; 
& d’autres  qui  ne  fe  trem- 
pent point  à cet  égard,  ft 
trompent  tant  aux  noms 

?u’au  nombre  de  fes  En- 
ans.  11  faut  s’en  tenir 
à ce  qu’en  dit  la  Chro- 
nique de  Sieard,  Evêque 
de  Crémone , Auteur  con- 
temporain. J’en  ai  déjà 
traduit  le  partage  dans  le 
IH«  Vol.  à l’Art.  ài'Amê, 
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>nagni e , tn  1*4.3,  pour  dt  S.  Ferdinand,  Roi  de  la  décifion  de  la  Diltt 
lui  fuccéitr.  Tout  te  mon-  Léon  , forint  Valduerne,  finirai*  , qni  le  cenoic  à 
de  avlaudit  à fon  iltSion-,  finit  h uni  petite  litu*  dt  Wuirt\bourg.  Henri  , Duc 
&,  le  Peuple  de  Rome  a-  Lubiane'ze,  ma  pétri* , tr  de  Bavière  , y fcc  en  vain 
tourant  i fa  nneontr*  , aptllée  dipuis  le  Talaia  de  cicé  pour  expofrr  Cet  rai. 
ilft  mit  tn  ehimin  tour  ft  la  Valdoerne  , & Diftria-  foui;  6c  les  Princes  affem- 
rtndrt  tn  t'ttt  Ville.  ne  , qui  n’in  ejl  prefque  blés, après  avoir  longtemc 
Ci  Pape  , aient  inutile - qu'a  1 lieues.  Tour  ce  pais  débacu  l’Afaire  , décidé* 
ment  averti  Frédéric  II,  a tompofi  jufqu’à  prefent  rent  <t  Que  le  Due  Henri  la 
qui  ptrfieutoit  PEglife,  d<  uni  Comanderie  de  l’Or.  11  Lion  rencreroic  en  pof. 
renoncer  i fes  entreprifts  dre  de  Saint-Jâque.  » (ellion  du  Duché  de  Ba- 
timiraires  , finit  par  le  Ferdinand  Sc  le  Roi  de  » riire ; de  que  l’on  en 
priver , dans  le  Concile  de  C.  fttlle  , fon  neveu,  dans  » détacheroir,  pourl’au- 
Lion  , de  fes  Rofaumes  (f  une  entrevue  , qu'ils  eurent  >1  tr  e Henri,  l'Autriche  , 
de  l’Empire.  Ce  Prinee,  dt  i Soria  ( en  1 163  ),  dit  le  » apellèe  aulii  Marche  O. 
fon  côté,  dira  fie,  dans  le  même  Hiftorien , p.  4.7*,  1»  rientale  , laquele  feroir 
Territoire  de  Parme,  Us  afin  d’affurer  le  Rolaume  si  érigeeen  Duché ts.lAiit 
Terres  fit  Us  Château*  des  de  Toiede  eontrt  les  in-  lailfons  parler  Muratori - 
Parent  du  Vipe  {força  las  curfions  des  Infidèles,  do-  qui,  dans  fes  Antiquité» 
Peuples  d’Italie del’aban-  nérent,  d’un  eomun  atord,  d’Eftc  , Ch.  31  , die  , p. 
doner  ; O ne  ee fa  deviner  la  Ville  J’Uclès  aux  Cbe-  300:  Or  voit , i l’année 
les  Nations,  que  quand  va  tiers  de  Saine- Jean  de  itf*,  dans  la  Chroniq. 
fon  fils  Manfred,  qu'il  Jérufalem , pareequt  l’on  d’Ausbourg , que  Mar. 
«voir  eu  d’une  Concubine  avoit  déjà  acerdi  quelques  quard  Frëlier  a publiée  , 
Noble  , U fit  ctoufer  ( a),  ctabliffcsnens  aux  Cheva-  Cr  dont  l’Auteur  eft  peut- 
Le  Concile  de  Lion  tirant  liers  de  Calarra va  du  ci.  être  Henri  Stéron,  que 
tn  longueur ; Innocent  pu-  ti  de  l’Andaloufie.  les  Marquis  d’Autriche  , 

Hia  dt  lumineux  Comen-  En  1164,  Ferdinand  t-  de  Stirie,  d’iftrie,  & de 

taires  fur  les  Décrétales  poufaDoria  Urraque,  fille  Vohbourg  itoient  précé- 
dés Papes  : ma»  il  ne  vou-  d'Alfonfe  I, Roi  de  Por-  demment  Sujets  du  Duc 
lut  pas  qu'ils  cùÿcnt  force  tugal.  Il  rétablie  6c  re-  de  Bavière.  OttondeFri- 
de  Canons,  ainfi  qu'Ha-  peupla,  la  même  année,  finghen  , («onther,  PAb- 
fiienfis  ( Henri,  Cardinal-  Mirobriga  6c  Blitifa  , * bé  dUrlperg  , & d’autre * 
Evêque  d’OIiie  ) effare  U Places  du  Territoire  de  Ecrivains  reportent  Us  par- 
lai avoir  fouvent  entendu  Salamanque.  La  première  tieularitis  de  cet  ivi ne- 
dire.  Il  Us  e compofis  avec  fut  nom  ce  Ciudad-Rodri-  ment,  arivi  l’an  1 1 f 4 r 
tant  d'exaBitude  , qu'on  go  du  nom  d’un  Seigneur  mais  il  nous  fufira  de  re- 
lui donc  le  titre  iUujlre  de  de  Lion  , qui  fut  chargé  porter  feulement  les  pero- 
rère  Cr  d’Organe  de  la  de  la  faire  rebâtir  ; 6c  la  les  d’Octon  de  Saint-  Blae- 
Vérlté.  Toutefois  on  lui  fécondé  reprit  le  nom  de  fe , qui  rend  comte  de  et 
reproche  d’être  trop  fub-  Lidefma,  qu’elle  portoic  Jugement, i l' année  11(4. 
ail,  Cr  confus  par  tonfl-  avant  fa  ruine.  Cèce  ac-  H Tue  décidé,  par  l’avie 
qutntj  tr  d'etre  obfeur  tion  louable  déplut  aux  des  Princes , que  la  Mar- 
dans  Jes  exprefjfions  à for-  Salamanquois.  Ils  fe  foii-  eht  Orientale  , qui  ci-de- 
ee  de  vouloir  itre  coatis,  levèrent.  Le  6 de  Juin  , vant  êtoit  fourni  fe  par 
Ferdinand,  avec  fes  Trou-  Droit  de  Bénéfice  ( Fief), 
»*  fait  itribuer  fauflement  pes  Sc.  celles  de  Zamora  , au  Duché  de  Norique  {Bâ- 
ti à Bertolt  ».  Mais  il  ne  de  Lion,Sc  d ’Aftorga  , les  viére  1,  fèparée  du  Duché , 
dit  point  où  JoanntsFaktr  bâtit,  & leur  fit  beaucoup  fubftftant  par  elle-même, 
avoir  étudié  le  Droit . ni  de  prifoniers  près  de  Bol-  Sc  ne  dépendant,  par  au- 
dans  quèle  Ville  il  !*a-  fe  tranfportant  cun  égard  de  Droit,  du 

voie  enfeigné.  D’ailleurs  tout  de  fuite  à Salaman-  Due  de  Bavière  , aurolc 
il  eft  impoflible  qu'un  que  , il  punir  fëvèrement  le  droit  & le  nom  de  Du- 
coneemporain  de  Bariole,  les  Auteurs  de  la  révolte,  thé  ; qu 'Henri,  fils  AeLio- 
qui  naquit  en  1 3 1 ; , ait  II  fe  ligua  , l’année  fui-  pold  , relevé  par  le  drôle 
été  Difciple  d’innocent  IV,  vante,  avec  le  Roi  de  Na-  de  Prince  St  par  le  nom 
qui  n’enfeigna  le  Droit  verre,  pareequ’ils  avoient  Sc  l’honeur  de  Duc , s on 
que  dans  fa  jeunefle.  à craindre  que  la  Fae-  conrentcroit  ; 6c  que  le 
{al  Ce  fait  eft  faux  3 tion  des  Lara  , qui  domi-  Duché  de  Norique  retour- 
ou  du  moins  n’eft  - il  a-  noit  en  Cafltlle  , n’en  | tieroit  h Henri , Due  de 
puié  d’aucune  preuve  re-  emploiàc  les  armes  con- 1 Saxe.  L’un  Sc  l’autre  T 
ccvable.  uc  eux  i 6c  , dans  le  • confentant,  6c  le  Procès 
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Au  refit  fort  autorité  fut 
fi  grande  que  l’on  difoit 
eomunimentdei  Plaideur s 
(i  Qu'aiant  pour  eux  In- 
>»  nocent,  ils  gagneroitnt 


j»  leur  procès  ; Cr  plus  fu- 
it rement  encore  quand  ils 
5)  trouvaient  quelque  Glo- 
it  Ce  , qui  les  farorifât  )l. 
On  dit  même  que,  dans  les 
Confeils  du  Pape,  les  O- 
pinioni  d’Ionocenc  ont 
autant  de  force  ’ que  l’E- 
vangile , s’il  eft  permis  de 

Î prier  ainfi.  De  là  vient  le 
roverbe  ••  Innocenta  Fi- 
ées (Foi  d’innocent).// 
eft  encore  Auteur  d’un  au- 
tre Comentaire,  qui  fut 
reçu  dans  le  mime  Con- 
cile, Cr  ^u’Hoftienfis  qua- 
' lifte  Autenrique,  Cf  d'un 
petit  Livre  apologétique 
Des  Exceptions.  Il  a fait 
de  plus  un  Traité  De  la 
Jurifdiftion  de  l’Empire 
& de  l’Autorité  du  Pape 
contre  Pierre  delle  Vigne 
(des  Vignes ),  de  Capoue. 

Ce  dernier , né  de  bas 
lieu:  mais  tris  habile  dans 
le  Droit , Cr  doué  de  beau- 
coup d’éloquence,  avoit  é 
crit  des  Lctres  a fiés  élé- 

Î antes  pour  le  tems  ; Ct 
’ éclat  de  f on  mérite  l'a . 
voit  fait  choifir  par  Fré- 
déric Il  pour  un  de  fes 
.Confeillers  j Ct  pour  Se- 
crétaire de  fes  Lètres.  Il 
S'aquit  auprès  de  lui  tant 
de  crédit , qu’il  gouvernait 
('Empire  a fa  fantaifie. 
On  lui  fit  élever  une  Sta- 
tue à Naple  à côté  de  celle 
de  ('Empereur  ,/ur  laquè- 
le  , en  feignant  que  beau- 
coup de  gens  follicitoient 
('Empereur  de  leur  rendre 
jufiiee  , on  avoit  écrie  , 
<1  Qu'ils  s'adreffiffent  à 
»»  Pierre  s».  Cet  Home  mit 
au  jour , en  faveur  du  Prin- 
ce , un  petit  Traité  De  la 
Jurifdiétion  de  l’Empire, 
dans  lequel  il  atribuoit  à 
('Empereur  («  droit  de  dif- 
pofer  de  toutes  les  chofes 
divines  Ce  humaines  , Cr  qui 
fut  favamment  réfuté  par 
Innocent.  Enfin  des  Cour- 
*ifans  l’atuièreut  à San. 
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même  tems  , il  fit  tranf 
porter  do'Diftriane  S Léon 
le  corps  de  Iiamire  II , un 
de  fes  prédèceffeurs.  La 
même  année,  ou  la  fui- 
vante,  il  repeupla  Veillai- 
pland,  Benaventc  , Cr  Ma- 
jorque. 

En  i ifi6,  il  prit  fur  les 
Mahométans  les  Villes  d’- 
Alcantara.i  ’ Albuquerque , 

& d’£/vas  ; & ces  con- 
quêtes furent  fiiivies  de  la 
nailfance  de  l'Infant  D. 

Alfonfe  à Zamora. 

Aben  Jacob,  Gouver- 
neur de  l'Efpagnc  Maho- 
métane  pour  le  Roi  de  Ma- 
roc , s’êrant,  en  1173, 
emparé  d’aflaut  de  Torres- 
novas  en  Portugal  , & , 
volant  que  le  Roi  de  ce 
païs  garnifloic  fes  autres 
Places  , tourna  tout  à 
coup  vers  le  Roiaume 
de  Lion.  Le  Roi  Ferdi- 
nand, avec  très  peu  de 
Troupes  raffemblées  en 
hâte,  s’enferma  dans  Ciu 
dad-Rodrigo.  Dès  que  le 
Général  Abcn-  Jacob  parut 
à la  vue  de  cète  Ville , 

Ferdinand  en  (ortie  c &, 
quoique  très  inférieur  en 
forces,  fondit  fur  les  Ma- 
hométans, dont  il  tailla 

en  pièces  6c  diflipa  l’A  r-  | uc  AuituiiC)  v t on  /'fiu 
mée.  Ferreras,  fur  la  foi  de  aprendre  quelles  étoient 
fes  guides , embellitcète  fes  forces  de  l’Ecrivain 
viéloire  d’un  peu  de  mer-  contemporain  Otton  Mo- 
veilleux  trèsfuranné.Lorf-  réna  , qui,  dans  [on  Hi- 
que  les  Troupes  Mahomé-  ftoire  , dit:  C'en  pour- 
tanes  aprochèrent,  le  Roi  quoi  le  Roi  Frédéric  , ac- 
D.  Ferdinand,  qui  n’avoit  compagné  d’Henri,  Duc 
avec  lui  que  peu  de  Trou-  de  Saxe,  venu  en  Lam- 
pes, dit-il,  p.  450,  ne  bardie  avec  prefque  au- 
put  pas  fe  garantir  de  quel-  tant  de  Cavalerie  que  le 
ques  mouvement  de  crain-  Roi  lui  même  , marcha 
te  , que  cite  disproportion  vers  Tortone,Scc.  Ce  Pria - 
lui  fit  naître.  Pour  le  raf-  ce  itoit  au  Camp  de  Mo- 
furer  , S.  Jfidore,  le  glo-  dène  , en  1 I J t , corne  il 
rieux  Docteur  de  l'Efpa-  parole  par  un  Diplôme  de 
gne , aparurà  un  vertueux  Frédéric , doni  cite  année. 
Chanoine  de  l'Eglife  où  Cf  raporté  par  Margarino 
eft  fon  Corps  3 Cr  lui  dit  dans  le  Bullalrc  du  Mont- 
<t  d’avertir  le  Roi  de  ne  Cafiin , T.  Il , Conft.  137. 
» point  héfiter  a combatre  Henri  n’y  eft  qualifié  que 
> fies  Ennemis,  pareeque  Duc  de  Saxe.  Mais,  l'an- 
v>  Dieu  luidoneroit  la  vie-  née  fuivante  , après  lé 
» toire  >*.  Le  Chanoine  Tranfaêlion  menttonie  ci- 
rendit  comte  au  Roi  de  ce  defjus , il  prit  auffi  le  ti- 
qu’il  avoit  vu;  Cf  le  Mo-  ira  de  Duc  de  Bavière.  Os 


étant  décidé , celui  qui 
précédemment  ccoir  Mar- 
quis, lut  apcllé  Duc  Orien- 
tal <d‘ Autriche  l.C’eft  ainfi 
qu’ffenri , fils  du  Frère  de 
\ Velf , iouirtant  de*  Du- 
chés de  Bavière  6c  de  Sa- 
xe , obtint  la  fuccetiion 
de  fon  Père.  Toutefois  l'- 
exécution de  ce  Jugement, 

Cr  la  pleine  réconciliation 
de  ces  2 très  nobles  Prin- 
ces  furent  difêries  jufqu'en 
U l6,  qu’il  fe  fit  entre 
eux  , eome  Orcon  de  Fri— 
iinghen  l’atefie  ,une  Tranf  - 
action  à l’amiable, qui  n’al- 
téra cependant  point  la 
Subfiance  de  cète  Décifion 
Impériale.  Henri  le  Lion 
refia  donc  alors  en  poffef- 
fion  du  Duché  de  Baviè- 
re ; Cf  l'un  des  2 Henris, 
aiant  renoncé  pour  l'autre 
à fes  droits,  ou  prétentions, 
il  en  réfulta  pour  lors  , 
Suivant  le  meme  Otton  , 
me  paix  admirable  qui 
mit  en  joie  toute  la  Ger- 
manie. Il  faut  voir  aujji 
ce  que  Gonrhercn  dit  dans 
fon  Ve  Livre. 

Notre  Duc  Henri  vint 
en  Iralie  avec  ('Empereur 
Frédéric  , en  1 1 3 3 , pour 
l'aider  à faire  la  conquête 
de  Tortone;  O l’on  peut 
aprendre  quelles  étoient 
fes  fortes  de  l’Ecrivaiu 
contemporain  Otton  Mo- 
réna , qui , dans  Son  Hi- 
ftoire  , dit  : C’eft  pour- 
quoi le  Roi  Frédéric  , ac- 
compagné d’Henri , Due 
de  Saxe,  venu  en  Lom- 
bardie avec  prefque  au- 
tant de  Cavalerie  que  le 
Roi  lui  même  , marcha 
vers  Tortone, Cto.  Ce  Prin- 
ce ctoit  au  Camp  de  Mo- 
dènr  , en  1 I f t , corne  il 
paroit  par  un  Diplôme  de 
Frédéric  , doné  cète  année, 
Cf  raporté  par  Margarino 
dans  le  Eullaire  du  Mont- 
Caffin  ,T.II , Conft.  1 37. 
Henri  n’y  eft  qualifié  que 
Duc  de  Saxe.  Mais,  l’an- 
née fuivante  , après  la 
Tranfaêlion  menttonée  ci - 
defjus  , il  prit  auffi  le  ti- 
tre de  Duc  de  Bavière.  Oa 
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Minière  i<  d'avoir  révile 
»»  Us  fterets  de  V Empe- 
»>  reor  au  Pape,  fort  En - 
»»  nemi  s »,  Frédéric  en  crut 
de  fauffes  Litres  fabri- 
Ifies  par  les  Envieux  de 
Tierce  ; St , par  un  jufte 
jugement  de  Dieu , ee  Fa- 


vori fut  dépouillé  de  tou 
tes  (es  Dignités  , Cr  privé 
de  la  vue  au  moien  d’une 
lame  d’airain  ardente.  U 
fe  retira , le  plut  miféra- 
ble  de  tous  les  Homes  , à 
rite.  Là  , réduit  au  dé- 
fefpoir,  il  fe  fit  conduire  à 
Saint-Paul  pris  de  /’Arno  j 
s'y  frapa  rudement  la  tht 
contre  la  muraille  ; (r,fe 
l'étant  brifée  , il  en  mou- 
rut. D'autres  difent  que  , 
fuportant  (es  douleurs  a- 
vec  trop  d'impatience , il 
fe  tua  dans  la  prifon  (a). 

Innocent  publia  dans  le 
Concile  Généra]  de  Lion 
beaucoup  de  Conflitutions, 
étant  force  de  Loi,  lefqui- 
les  fe  lifent  aujourd’hui 
dans  le  fixiime  Livre  des 
Secréta] es. Après  avoir  en- 
gagé Louis»  IX)  , Roi  de 
France  , à gaffer  en  A fie 
four  faire  la  guerre  aux 
Turc»  St  aux  Saraiins  , il 
aanonifa  Edmond,  Arche- 
vêque de  CantorbérijPier- 
re  de  Vérone  , Domini- 
cain , tué  par  des  Héréti- 
ques entre  Corne  6 Milan; 
*•  Staniflas,  Evéqus  de 
Cracovie  ; tous  trois  eéli- 
hrespar  des  mlraeles.Aiant 
eufft  rempli  le  nombre  des 
Cardinaux  , réduit  alors 

loi  Ce  qui  pour»  fc 
trouver  n'écre  pas  affés 
exaét  dans  ce  que  l’Au- 
teur vient  de  dire  de  Pii. 
Mro  delle  Vigne , que  nous 
apeJion*  ordinairement 
r terre  des  Vignes  , fera  . 
xeflifié  par  l'Article  qUe  I 
jedontrai  de  ce.  Home] 


narque , fe  repofant  fur  la 
proteRion  du  Saint , fortit 
de  la  Place.  Dans  l’Armée 
vaincue  écoic  Ferdinand 
Ruif  de  Cajlro  , Grand- 
Seigneur  Cafllllan , qui  , 
s’êcant  emparé  précédem- 
ment de  Tolède  , en  avoir 
éré  chaffé  par  le  RoiAl- 
fonfelll , & s’étoit  retiré 
chés  les  Mahométans  a- 
vec  beaucoup  de  gens 
de  fon  Parti*  Ferdinand 
Rui{  aiant  pris  la  fuite 
après  la  bataille  ; le  Roi 
Ferdinand  lui  fit  ofrlr  de 
fi  grands  avantages  , s’il 
vouloir  fe  détacher  des 
Mahométans  , que  ce  Sei- 
gneur, avec  tous  ceux  qui 
le  fuivoient,  vint  dans  les 
Etats  de  Leon  , où  le  Roi 
le  combla  d'honeurs  & 
de  biens. 

Ferdinand  vivoit , depuis 
1 1 ans , en  bone  intelli- 
gence avec  fa  femme  Do- 
nt Urraque,  Infante  de 
Portugal , qui  l’avoit  fait 
père  de  l’Infant  D.  Alfon- 
fe,  qui  fut  fon  fuccetfeur  ; 
lorfqu’en  1 17;, il  plut  au 
Légat,  qu’ Alexandre  III 
avoir  alors  en  Efpagne , 
de  déclarer  leur  mariage 
nul  , parce  qu’ils  êtoient 
coufins  iflus  de  germain  , 
aiant  l’un  & l’autre  pour 
Aieules  1 Filles  d 'Alfonfe 
VI,  Roi  de  Léon  Sc  de 
Caftille.  L'Infant  D.  Alfon- 
fe fût  reconu  pour  légiti. 
me,  corne  né  d’un  maria- 
ge contracté  de  bone- fol. 
La  même  année,  Pidre 
Fernande:  de  Fuente-En- 
calada,  Grand-Maître  des 
Chevaliers  de  Saint-  Jâquc, 
aiant  fait  le  voïage  de 
Rome,  obtint  d 'Alex  an 
dre  III  une  Bulle  d’apro- 
bation  4c  de  confirmation 
de  fon  Ordre  , Sc  de  tous 
les  bieas  dont  il  jouiiroit. 

Il  faut  obferver  que  les 
Chevaliers  de  Saint-Jaque , 


4*1 


trouve  dans  Ughelli , T , 
IV,  p.  66  f dt'/’ltal.  Sa- 
crée , un  Diplôme  Impé- 
rial doné  à YPuirnbourg, 
le  17  de  Juin  1 r { 6 , où  , 
parmi  les  Témoins,  on  voit 
Henri  , Duc  de  Saxe  & de 
Bavière  , St  Welf,  Duc  de 
Spolète.  Frédéric  I revint 
I en  Italie  en  I 1 j S , & fit 
le  fiége  de  Milan.  L'An- 
née fuivante.  Irrité  contre 
les  Crémafques,  il  afjté- 
gea  leur  Ville  ; (r,  eome  il 
avoit  mandé  /'Impératri- 
ce Bèatrix  , fa  femme  , a - 
vee  toutes  les  Troupes  que 
l'on  pour  oit  rafftmbler  , 
elle  parut  à ee  fiége  avec 
fon  Armée,  dit  l’Hillo- 
rien  , que  je  viens  de  ci- 
ter, & en  même  rems  a- 
vec  Henri , Duc  de  Saxe, 
qui  conduifoit  une  très 
grande  Armée  au  même 
fiége  de  Crime.  Goncher, 
au  eomeneement duXe  Liv. 
de  (on  Ligurinus  parle 
ainfi  d’Henri  le  Lion  , «. 
près  avoir  parlé  de  /'Em- 
pereur. Outre  les  autres 
Princes  , & les  Noblet  da 
Germanie  moins  confidé- 
ral.les,  ce  jeune  Saxon  , 
iflu  des  Rois  & proche 
Parent  du  Roi , portant 
les  En  feignes  de  la  Saxo 
& de  la  Noriquc  qui  lui 
venait  d’être  rendue , a- 
voit  joint  aux  Troupes  du 
Roi , celles  de  ces  s Na- 
tions ( b). 

P.  30*.  l’Empereur  fut 
alors  fi  bien  fervi  par  la 
Duc  Henri  , qu’aiant  dé - 
figné  2 fuecejjeurs  A l’Em- 
pire , au  cas  qu’il  vint  h 
mourir  , le  premier  devolt 
être  Frédéric  , fis  de  Con- 
rad , fon  prldcctffcur  , (r 
le  fécond  Henri  le  Lion, 
aihfi ÿu’Albèric  de  Trois- 
Fontaines  l'écrit  à l’an- 
née 1 160.  Mais , Frédéric 
I aiant  eu  des  Enfant , (a 
dtfftin  n’eue  point  defui- 


Huic  tprater  Procere*  ail  os  , famteque  minorit 
Gerroana  de  sente  Viros)  fidijfima  Saxon 
éile  puer  } Regumçue  ncpos%  Regisyz/*  propinquus  • 
Saxona? , & N or  ica:  nuper  fibi  reddita  Terra: 
3i$na  gtrens  3 gewiiat c /ouater at  agmiaa  gentis. 
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E VÈ  NE  M E NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

armées  fous  les  ordres  d’HENiu  le 
Pêcheur,  Comte  de  Malte  , & de 
Gautier  de  Paléar , Evêque  de  Ca- 
taire & Grand  - Chancelier  de  Si- 
cile. Cète  Flore  n’y  fert  à rien  , 8c 
vraifemblablemenc  par  la  faute  des 
Comandans , puifqu’au  retour  l’E- 
vêque fe  retire  à Venife,  où  .quelques 
années  après,  il  mourut,  fans  avoir 
ofé  retourner  en  Sicile  ; 8c  que  le 
Comte  de  Malte , en  arivant  en  Si- 
cile , eft  mis  en  prifon  : Il  y refte 
peu  : mais , l’année  fuivantc , il  fut 
Joupçoné  d’intelligence  avec  les  Sa- 
rafins  révoltés  ; 8c  Frédéric  le  priva 
du  Comté  de  Malce  , qui  lui  fut 
rendu  fans  doute  en  1117  , qu’on 
le  retrouve  en  faveur  auprès  de  ce 
Prince.  L’Empereur  s’ocupe , cète 
année , de  la  punition  des  Rebelles 
8c  du  foin  de  recouvrer  les  Terres, 

tu’il  croïoit  mal-à-propos  difttaitcs 
e fon  Domaine.  Il  ôte  à Richard , 
frère  du  Pape  Innocent  III , Sora 
8c  d’autres  Places,  prétendant,  avec 
quelque  raifon , que  ce  Pape  avoic  a- 
bufé  de  fon  autorité  de  Tuteur,  pour 
lui  faire  tort.  Il  oblige  £nène, Cardi- 
nal de  Saint- Adrien  , à lui  remètre 
le  Châcean  d’Arce.  Il  dépofsède  de 
leurs  Terres  Thomas , Comte  de 
Célano,  8c  le  Comte  de  Molife.  Il 
recouvre  de  même  Boiano.  Prié  par 
les  Alternant , il  remet  en  liberté  le 
Comte  Diépold:  mais  il  le  prive  de 
Caiazzo,  d’Alife  , 8c  d’Acerra.  Il 
punit  févèrement , 8c  fait  bien,  les 
Evêques  , qui  s'êtoiem  révoltés  ; 8c 
même , fi  l’on  en  croit  quelques  Hi- 
ftoriens , il  en  fait  mourir  quelques- 
uns.  Il  inveflit  de  la  Ville  d’Acerra 
Thomas , Comte  d’Aquin , qu’il  ve- 
noit  de  créer  Grand- Jufticier  de  la 
Pouille.  L’ordre  étant  rétabli  par 
tout  dans  ce  pais-,  il  pa(Te  en  Sicile, 
8c  tient  à Me.Tine  un  Parlement  gé- 
néral , dans  lequel  il  fait  quelques 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  et» 
ITALIE. 


que  le  troifilme  Concile  de  Lacran.  Ben- 
venuto  de  San-Giorgio  dit  que  Jour- 
daine  , fceur  de  Reinier,/ur  aonie  pour 
femme  à l'Empereur  Alexis,  fils  de  l'Em- 
pereur Manuel  Comnène:  mais  il  tfl. 
en  cela  contredit  par  l’Hiftoire;  puif- 
ju’Alexis , âgé  de  IJ  ans , époufa  , cota 
meme  année  , l'unique  femme  , qu’il  ait 
eue.  Ce  fut  Agnès,  file  de  Louis  VII  , 
Roi  de  France,  laqulle  furvicut  à fon 
Epoux.  Au  relie  , les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  M ontferrac  firent  de  fi.  grands  ex- 
ploits dans  le  Levant , que  la  gloire  de 
leur  nom  pénétra  par  tout.  Avertiffona 
que  ce  fut  Guillaume  Longue-Epées  Sc 
non  Sibille,  qui  mourut  un  peu  pius  d’un 
an  après  fon  mariage. 

Apics  avoir,  par  la  traduélion  de  ce 
palf.ige,  doné  quelque  idée  de  Guil- 
laume le  Vieux  & de  Tes  Fils  , faifons 
conoître  ce  Prince  plus  en  détail. 

L’on  a vu  , dans  le  III*  Vol.  à l'Art. 
à'Amédée  II,  qu 'Amédée  & Guillaume 
furent  de  la  Croifade  de  1 147  , donc 
les  principaux  Chefs  êtoient  notre 
Roi  Louis  Vil  & le  Roi  Conrad  III. 
Guillaume  le  Vieux  fuivit  à cète  Ex- 
pédition d’outremer  le  Roi  Conrad  III 
avec  Gui,  Comte  de  Biandrate,  fon 
beaufvère,  & beaucoup  d 'Evêques,  & de 
l’tinees  de  Germanie.  Benvenuto  non,e 
les  principaux  d’après  une  vieille  Hif. 
taire  Françoife  de  la  Conquête  de  Jlru- 
falem , dont  il  copie  meme  le  Texte 
parcequ’elle  êtoit  très  rare.  Ceux  qui 
font  només  dans  cète  Hifloire  font 
l 'Hifiorien  Otton,  Etriqué  de  Frifinghen, 
frère  utérin  de  Conrad  III;  Etilne  , E - 
véque  de  Mets  ; Henri , Evtque  de  Tout , 
frère  de  Thierri , Comte  de  Flandre  ; 
Thiodin,  neveu  d eTefiure,  Evêque-Car- 
dinal de  Sainte-Marie  de  Porto , Légat 
du  Pape  ; Henri  , Due  d'Autriche  la), 
frère  utérin  de  Conrad  III ; le  Due 
Welf  VI;  Frédéric,  Due  de  Souabe , 
neveu  de  Conrad,  après  lequel,  élu 
Roi  de  Germanie  & des  Romains  , il 
devint  l'Empereur  Frédéric  I ; Herman  , 
Marquis  de  Vérone,  Bcrthold  de  Andes  , 
qui  fut  depuis  Due  de  Bavière  { b ) , 8c 
beaucoup  de  Barons  de  Lombardie  ( e J. 

(al  II  n’étoit  encore  que  Marquis. 
Il  fut  fait  Due  d'Autriche  par  Frédé- 
ric I. 

( b | L’ancien  Hifiorien  François,  d’a- 
près qui . cète  énumération  eft  faite, 
s’ell  trompé.  Ce  Benhold  ne  fe  trouve 
point  dans  la  fuite  de»  Dues  de  Ba- 
vière. r 

( e ) Voici  le  te«ç  meme  de  cet  m- 


de  l’Histoire  d’Italie. 


IJ 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


i peu  de  ptrfànes , Cr  r ou 
tant  en  décorer  le  Collège , 
il  ordona  que , quand  ih 
parotiroient  à Cheval  en 
publie , ils  porter  oient  un 
Chapeau  rouge. 

Quelques  Auteurs  difent 

;u'il  priva  Bologne  de  la 
acuité  d’enftigncr,Cr  qu'il 
tranfporta  ee  droit  à Pa- 
doue  mais  j’ai  fait  voir 
ailleurs  que  ee  changement 
fut  l'ouvrage  de  Frédéric. 
Ce  qu'il  y a de  certain, 
e'eji  qu'il  rétablit  les  Eco- 
les de  Rome , qui  depuis 
longtems  étaient  fans  exer- 
cice ; Cr  qu'il  voulue  qu’on 
y enfeignât  le  Droit  Cano- 
nique Ce  le  Droit  Civil. 
Enfin  , Invité  par  les  Ba- 
rons du  Roïaume  de  Si- 
cile, il  fe  rendit  A Naple; 
mais  , tandis  qu’il  travail- 
toit  a foùmètre  ee  Royau- 
me à l’Eglife  , il  en  per- 
dit l'efpérance  ; (r  mourut , 
le  IJ  de  Décembre  1154, 
après  1 1 ans  , 6 mois  , 6r 
Il  jours  de  Pontificat.  Il 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  de 
Saint-  Laurent,  Cr  fon  fue- 
cejfeur  fut  Alexandre  IV. 


par  leur  inftitution  , dé- 
voient non  feulement 
combatte  les  Infidèles  en 
Efpagne  : mais  encore  e- 
xcrcer  l’Hofpital.té  pour 
les  Pèlerins  de  Saint-H 
que  de  Compoflellt  , Ci 
pourvoir  à la  furete  des 
chemins.  C'eft  ce  que 
prouvent  beaucoup  de  Do- 
nations , qui  leur  ont  été 
faites  en  vue  de  ces  2 der- 
niers objets. 

Ferdinand  (e  remaria, 
vers  la  lin  de  Novembre) 
I ! 76)  avec  Doria  Thérèfe, 
Hile  du  Comte  Nutie  de 
Lara  , Seigneur  Caft-.Llan . 

Lorfqu’en  1 177  ,Alfon- 
fe  111 , Roi  de  Caflille , 
aflîègeoit  Cuença  , le  Roi 
de  Léon  rie  , fans  que  i'on 
en  voie  le  motif,  une  ir- 
ruption fur  les  Terres  de 
ce  Prince,  & s’empara  de 
Caflro-Xiri\  & de  Due- 
nas\  ce  qui  futcaufe  qu’- 
Alfonfe  rit  une  ligue  avec 
le  Roi  de  Portugal.  L’an- 
née fuivante,  Ferdinand 
garnit  de  Troupes  les 
fi  ornières  de  Caflille  ; & 
marcha  pour  combatre  P. 


Sanehe  , Infant  de  Portugal , qu'il  ren- 
contra près  d'Arganal  peu  loin  de  Ciu- 
dad-Rodrigo.  Sur  le  champ , on  en  vint 
au*  mains  , 8c  les  Portugais  furent  ba- 
tus.  C’eft  tonr  ce  que  l’on  fait  de  cète 
guerre,  qui  fut  terminée  fans  doute 
par  quelque  acoroodement. 

La  Reine  Doria  Théréfe  de  Lara  mou- 
rut , le  7 de  Février  1 1 80  ; & fut  in- 
humée A Saint  lfidore  de  Léon. La  meme 
année  , les  Rois  de  Léon  & de  Caflille 
fe  virent  A Tordefillas  ; & finirent  à 
l’amiable  des  diférens  , qu’ils  avoienr 
au  fujet  de  quelques  riaces,  pofscJees 
par  Doria  Sanehe  , Infante  de  Léon  8c  de 
’Alfonf  * 


Caflille , fœur  d 'Alfonfc  VIH. 

Ferdinand  prit,  én  1181,  pour  troi- 
rième  femme  Doria  Urraque  Lope\ , 
rille  du  Comte  Loup , l’un  des  princi- 
paux Seigneurs  de  Btfeait.  Le  30  de 
Mars  de  la  même  année,  voulanc que 
l’Ordre  de  Saint-Jaque  eût  fon  Chef- 
lieu  dans  le  Roiaume  de  Lion  , puifqu’il 
y avoit  pris  naiffance  , il  lui  dona  pour 
cet  effet  Diflriane , Caflt  orotafe  - Pcna- 
gufende  , Loyo  , Quintanille , & Puente- 
de-Mino.  Le  3 de  Mai  fuivant,  il  rie  en 
core  préfeut  a cet  Ordre  de  Valdutrne 
& de  Villafafila. 


Il 


S AV  ANS  Cr  ILLUSTRES. 

te.  Avec  la  permijjion  da 
l’Hmpereur,  le  Duc  retour - 
na  , cite  année  1160,  en 
Allemagne  , corne  HeF- 
mod  Cr  Morena  l’aie  fient  f 
Cr  l’on  peut  aprendre  de  la 
t:ls  efttmab.e  Chronique 
du  premier  les  autres  vi- 
ctoires Cr  les  glotieufes  ex- 
péditions de  ee  Prince.  A- 
prés  avoir  fubjugué  les 
Slaves  Cf  réduit  fous  fon 
obiiffance  beaucoup  d’au- 
tret  Peuples,  qui  font  vers 
la  Mer  Baltiqu.  , il  dona 
fes  foins  à l’établifjement 
de  la  Religion  Chretiène 
ehis  eux  ; fonda  les  Evê- 
chés de  Lu  bec  , deSveé- 
rin  , Cr  de  Ratiebourg  ; 
fit  tvnftruire  O dota  divers 
Monaftères;  fe  vit  hono- 
ré d'une  Amba-ffade  futem- 
nlle par  l’Empereur  Grec, 
Cr  Je  rendit  enfin  un  des 
plus  formidables  Cr  des 
plus  célèbres  Princes  de 
fon  fiècle.  C’eft  et  qui  fait 
fu’Helmod  dit  de  lui  : La 
fdriffance  du  Due  s’acrùtr 
au-deffus  de  tous  ceux  qui 
l’avoient  précédé;  8c  il  de- 
vint Prime  des  Princes  de 
mie  le  pied  fur  la  gorge 


la  Terre.  _ ^ 

aux  Rebelles  y il  renverfa  leurs  F'ôrte- 
reffes;  il  extermina  les  Déferteurs;  il  mie 
la  paix  dans  le  pais;  il  bâtit  des  Châ- 
teaux très  forts  ; & fue  poffeffeur  d'un 
Domaine  très  étendu.  Outre  la  fuccef- 
fion  de  fes  illuftres  aieirx  , l’Empereur 
Lothaire  & fa  femme  Richen^a  - 8c  de 
beaucoup  de  Ducs  de  Bavière  8c  de  Saxe, 
il  eut  encore  les  Biens  de  beaucoup 
d’autres  Princes  , tels  qu 'Herman  de 
Wiceburg  ( on  Vittinburg  I Sified  de  Ha- 
menburg , Otton  de  Alfe  , 8c  d’autres, 
que  je  ne  me  rapelle  pas.  Cet  Hifto- 
rien  fait  l'énumération  des  autres  Etats 
du  Duc  Henri , parmi  lefquels  il  ne  faut 
pas  oublier  le  Pais  de  Frunfwick  Cr  de 
Lunebourg  ,fon  patrimoine  héréditaire , 
que  fa  SiréniJJime  Poflérité  pefsède  en- 
core ; Lnbcc  ; Meckleobourg  ; Brème; 
Alderibourg , Cr  d’autres  Villes  des  Sla- 
ves, des  Frifons , des  Obotrites  , de 
l’Holface,  de  ta  Weftphalie  , Cr  d’au- 
tres parties  de  la  Germanie  Septentrio- 
nale./! avoit  en  outre , dans  la  Souabe 
Cr  dans  d'autres  contrées  de  la  Germa- 
nie Méridionale,  les  Etats  patrimoniaux 
des  anciens  Welfs.  Il  y faut  a jouter  ceux 
qu’il  pofiidoit  en  Italie;  en  forte  que  les 
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E FÈ  N E ME  NS  fous  le  règne 
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règlement  pour  le  Gouvernement  de 
ce  Roïaume.  Trois  Députés  de  Gène 
y viènent  lui  demander  l’exécution 
des  promefles,  qu'il  avoir  faites  à 
leur  République  : mais , loin  de 
s’en  aquiter,  il  prive  les  Génois, 
& le  Comte  Alcmanno,  leur  ValTal, 
du  Gouvernement  de  Siracufe  , fie 
du  Palais  du  Grand-Amiral  Mar- 
ar'uont , qui  leur  avoir  été  cède 
epuis  longtcms  ; & les  oblige  de 
païer  tous  les  Droits  de  Douane 
pour  l’entrée  & la  fortie  des  Mar- 
chandifes.  Cependant  les  Barons  de 
la  Pouillc,  qu’il  avoir  chaflés  de 
leurs  Terres , fe  réfugient  à Rome  , 
fie  fe  plaignent  au  Pape  des  inju- 
fticcs  prétendues  qu’ils  foufroient. 
Frédéric  en  prend  ocalïon  de  fe 
plaindre  de  ce  qu 'Honorius  donoit 
retraite  à tous  ceux  qui  l’avoienr 
ofenfé.  Le  Pape,  de /on  côté,  co- 
roence  alors , ou  continue  de  mon- 
trer des  difpofitions  peu  favorables 

Sour  l’Empereurj  l’aeufe  trèsinju- 
ement  d’etre  la  caufe  de  tout  le 
mal  arivé  dans  le  Levant } fie  le 
menace  de  l’excomunicr  , s’il  n’a- 
complit  pas  fon  vœu  d’aler  à la 
Terre-Sainte. 

La  difeorde  comence  à fe  glifler 
entre  les  Nobles  fit  les  Populaires 
de  Milan.  Ces  fortes  de  divifions 
croient  alors  fréquentes  dans  les 
Villes  libres  d’Italie  , fie  nairtoient 
de  l’avidité  de  pofsèder  les  Char- 
ges fie  les  Honeurs.  Le  Peuple , 
aiant  part  au  Gouvernement,  ne 
pouvoir  pas  foufrir  que  la  No- 
bleflc  remplît  feule  les  premières 
Charges,  les Ambaiîades , les  Portes 
les  plus  honorables  8c  les  plus  lu- 
cratifs } fie  des  querèles  fréquentes 
faifoient  courir  aux  armes.  Les  No- 
bles de  Milan , ne  fe  trouvant  pas 
les  plus  forts , font  obligés  d’aban- 
doner  la  Ville. 
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Guillaume  renouvela  la  même  an- 
née r 147  , à VAbbaie  de  Sainte-Marie 
de  Loeédio , VInvtfhture  du  fond  for 
lequel  le  A lonaftlre  êcoic  bâti  ; fit  con- 
firma les  Donations  que  fon  aieul  Bo- 
nifaee  I avolc  faite*  à cète  Abbaie. 

On  a vu  qu’en  1 1 f z , le»  Lodiçians , 
perlëcucés  par  les  Milanoii , eurent  re- 
cours a l’entremifé  de  Guillaume  pour 
lé  procurer  la  protection  particulière 
de  l'Empereur , auquel  ils  envolèrent 
par  ce  Marquis  une  Clef  d’or. 

Dans  la  Diète  générale  que  Frédéric  I 
tint , en  1 1 f 4 , a Roncaglia , Guillau- 
me lui  porta  Cas  plaintes  contre  le* 
Habitant  de  Calro,  qui  refufoient  de  le 

ftorienq  tel  qu’il  eft  raporcè  par  Ben- 
venute.  Corfaz  li  Emperrere  delEmain- 
gne  doit  e (ire  premerains  nomt{  a juaftt 
parlement , Sr  Mejjire  Othes  , fes  freret , 
qui  eftoit  primiers  clers  Evefque*  de 
Frifingue  (il,  Scienne  le  Vefquei  de 
Met  en  Loherainne  , Henri*  le  Vefquea 
de  Toul , freret  de  Conte  Thierri  de 
Flandres  , Tkéodius  qui  eftoit  ne\  1 1 ) 
de  Thiefcheterre  fi*  Vefquex  de  Porta  , 
qui  par  la  eommandamant  de  PApoUoi- 
le  eftoit  Légat  en  loft  PEmpereeur.  Dit 
Princes  de  l’Empire,  fu  Henris  Duc 
d’Ofteriche  frere  i’Ein pereeur,  unus  att- 
irât Duc  qui  atolt  nom  Guelphes  riches 
hom  , Sr  poiffan\  eftoit  avec  eus  . & Fe- 
drichs  li  Duc  deSoave,  Nies  l’Empé- 
reenr  de  fon  frire  <n«{,  qui  fut  Empe- 
reeres  après  fon  oncle  , Sr  bien  gaver  na 
l’Empire  parsen  Sr  vigueur  ( I ).  Et 
Hermans  le  Marchis  de  Vérone,  Br 
Berrhoulz  de  Andes  qui  puis  fut  Duc 
de  Baiviere  jGuillaulme  le  Marquis  de 
Montferra  terorges  ( 4 J Z’Bmpereeur,  Il 
Cours  de  Blandras  , qui  avait  la  feur 
au  Marquis  Guillaulme:  amdiu  tftoient 
ai tlt  homes  de  Lombardie  , tuit  aft 
eftoient  avec  7’Empereure,  & des  autres 
Barons  jot  afft^.  De  Vautre  part  fu  lt 
Roys  Loois  de  France  , Ere.  Sr  fut  tss 
l'an  de  VAntarnat.  MCXLVH. 

(1  I 11  fauc  faire  atentlon  à l’expref- 
fion  de  l’Auteur  par  laquèle  on  voie 
qu’en  home  inftruit  fie  de  bon  fens,  il 
penfoit  qu’un  Evêque  n’étoit  que  le  pre- 
mier Etclifiaftique  d’un  Dioeife. 

| a ) C’en  a dire  Neveu. 

( } 1 Cet  Ecrivain  fait  foi  qu’en 
France , on  avoir  de  Frédériel  une  toute 
autre  idée , que  celle  que  la  Cour  de 
Rome  vouloit  qu’on  en  eût. 

14)  Sororius , Bcaufrère., 
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P Idrt  Fernandez  de  Fuente-Enealada,  Etat*  de  fl  Mailbn  formaient  une  Pulf. 
premier  Grand-Maître  de  Saint-Jique  , fanée  prefque  font  bornes  en  Italie  te 
Étant  mort  Je  » de  Juin  1 183  ,fut  en-  dam  toute  /'Allemagne, 
terré  dans  1 ’Eglife  deSalnte  Marie, noxs-  Vert  1167,  c’e 11  I dire  vers  le  rem? 

vêlement  fondée  pour  un  établilfemene  de  la  mort  de  Welf  Vil , fils  du  II. 
de  l’Ordre.  Welf  VI , oncle  paternel  de  notre 

En  1 1 84,  Ferdinand  recourut puiffam-  Henri,  laqucle,  corne  Je  l’ai  dit  ailleurs, 
ment  le  Roi  de  Portugal  contre  une  fi  t en  Italie  d’une  très  grande  confie- 
irruption  de»  Mahométans.  quence  pour  la  Branche  de  Wclf-Eftc. 

Il  St,  dans  l’automne  de  ITg7,dn  le  Duc  Henri , dit  Muratori , p.  joj  . 
pèlerinage  à Saint-Jique  ; Si  . tombé  fut  agitl  de  violentes  tempêta  en  Aile- 
malade  enfuite  à Benavente  , il  y mou-  magne;  (r  vil , dam  un  mime  terni,  plu. 
rut,  je  ai  de  Janvier  1188;  & fut  in  fieurs  Princes  de  la  Saxe  6- ries  poi',  vol- 
humé  dan*  l'Eglife  de  Saint-Jique  près  fine  conjurés  eontre  lui.  L’Archevêque 
de  la  Reine  DoSa  Birengère  de  Baree ■ de  Mngdebourg,  Louis,  Comte  de  Thu. 
lone  , fa  mère , & du  Comte  Raimond  ringe , Renaud  , Archevêque  de  Colo- 
de  Bourgogne,  fon  aieul  paternel.  gne,  tien  que  ee  Prélat  fut  alors  en 

Outre  l'Infant  D.  Alfonfe  , qu’il  avoir  Italie,  Cr  d’autres  Seigneurs  puiffans 
eu  de  fa  première  femme  Doria  Urra-  lui  déclarèrent  la  guerre.  Cite  guerre 
que  de  Portugal,  te  qui  fut  fon  fuc-  eruile  caufa  la  ruine  de  beaucoup  de  VtL 
ceffeur  ; il  laifla  de  Doria  Urraque  Lo-  les  6r  de  divers  Pais  : mais  elle  ne  fer. 

, fa  troifième  femme  , le»  Infans  D.  vit  enfin  qu'à  l'augmentation  de  ta  gloira 
S anche  te  D . Gareie.  du  Duc  , qui  bâtit  , ou  riduifit  au  de. 

A L FO  NSE  IX  yoir  loul  fe‘  Ennemis.  Elle  fut  fuivie  dt 

la  paix  ; à quoi  ne  contribua  peu  l'Em* 
fuccède  a fon  père  Ferdinand  II,  le  11  pereur,  qui  revint  dam  ees  cantons  , en 
de  Janvier  1 1 88  à & meurt  le  a)  de  1163  , épris  la  célèbre  viBoire  , rem. 
Septembre  ia:o  , âgé  d’environ  44  portée  fur  lui  par  les  Milanoi»  & les  au- 
*n5-  très  Lombards.  A la  faveur  de  cére  paix. 

Son  premier  foin , aprè»  le»  obsèques  Henri  fit , en  1 1 7a , ou  117  j ce  me  Go- 
de fon  Pere,  fut  d’aJer  i FermofeUa  defroi  , Moine  de  Saint-Pantaléon  , le 
voir  .a  Reine  Dona  Urraque  de  Porta-  veut  , le  volage  de  la  Terre -Sainte  pour 

Îal , fa  mère.  Enfuite  , dit  Ferreras  , T.  fatisfaire  fa  dévotion  en  vifitant  U Sé- 
II  de  la  Traduction  , p.  f 13 , voulant  pulchre  du  Seirneur , tr  les  autres  Mo. 
entretenir  une  bons  intelligence  avee  le  numen»  de  la  Rédemption  des  Home». 
Roi  de  Caftille  , fon  coufin-germain  , & Arnold  de  Lubec  , Continuateur  d’ HeJ- 
itre  arme  Chevalier  par  et  Prince  , il  mod  , lequel  éerivoit  dam  ee  tems-là  . 
ala  en  perfone  i Carrion, où  U Monar-  rend  comte  au  long  de  ce  Volage,  du 

2ue  CaftijJan  tenon  les  Stacs-Généraux,  fomptueux  cortège  du  Duc,  fi>  des  ho- 
à y il  b ai  fa  la  main  du  Roi  de  Caftille,  neurs  , qui  lui  furent  rendus  , en  cite  0. 
après  que  celui-ci  l'eut  armé  Chevalier  ; cafion , par  diférens  Princes.  Il  femble 
6 , quoiqu’il  ne  fit  elle  démarche  qu’en  pourtant  que  le  Duc  ala  dans  ce  pais  en 
eonfidération  de  ce  que  le  Caftillan  l-  intention  d’y  faire  la  guerre  puifque 
cote  de  ta  Branche  aînée  , il  s’en  repen-  Robert  du  Mont  dit , a l’année  1 17  J , 
tic  beaucoup  dans  la  fuite  , pareequ'elle  dam  fa  Continuation  de  Sigebert:  Hen- 
tmpeeha  que  tes  a Princes  ne  vecüffént  ri.  Duc  de  Saxe  & de  Bavière  Ren- 
dons la  parfaite  union  , qu’exigeait  une  dre  d’Henri,  Roi  d’Angleterre  , ala  à 
ft  étroite  parenté.  Durant  le  cour»  de  Jérufalem  avec  une  grande  fuite  d’Ho- 
fon  règne , Alfonfe  eut  l ien  des  afaires  me»  d’armes  ; & peut-être  y eût-il  en- 
avec  la  Cafiille.  Je  les  renvoie  au»  Arti-  treptls  & fait  de  grandes  ebofes  , fi  le 
clés  des  Rois  i qui  de  fon  teins  règne-  Roi  & les  Templiers  ne  *’y  fùlfent  pas 
rent  dans  ce  pa fs.  opofés.  Il  diftribua  cependant  à pleine# 

Je  parlerai  d’abord  de  fes  Mariages,  main»  , tant  aux  Pauvres  qu’aux  Eglifts 
qui  lui  cau»cr*nr  beaucoup  de  chagrins  de  la  Ttrre-Saintt , les  tréfor»  qu’il 
te  d’embara».  avoit  aportés.  Mais , les  années  fuivan - 

En  1 1 8 S ^ il  epoufa  , fan»  difpenfe  , tes  , le  Duc  courut  de  plus  grands  dan- 
l 'Infante  Dana  Thirtfe , lille  de  Sanehe  gers  6 • foufrit  dt  plus  grandes  difgraces. 
I > Roi  de  Portugal , fon  oncle  mater-  lorfquc  l’Empereur  Frédéric  lui-même  , 
Del.  Le  Pape  Clément  lll  défaprouvant  très  indifpofi  contre  lui , s’unit  avec  le 
ee  mariage,  le  voulut  dilfoudre  co-  rejle  , pour  ainfi  dire , delà  Gc-rmanie, 
me  inceftueuxj  /k  Ion  Légat  en  Efpa-  pour  abaire  ee  Prince  trop  redouté  de 
gne  ta  fie  la  proportion  au  Rets  de  chacun. 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

Les  foins  du  Cardinal  Hugolin , 
Evêque  d’Oftie , rétablilTent , au 
mois  de  Septembre  , l’union  entre 
le  Peuple  ôc  la  Noblefle  de  Plaifan- 
ce  : mais  ces  fortes  de  paix , qu’on 
ne  veuoit  à bouc  de  conclure  qu’a- 
vec de  grandes  dificultés , fe  rom- 
poient  avec  une  facilité  fingulière. 
Dès  le  mois  d’Oûobrc,  le  Peuple, 
ne  s’acomodant  pas  d'Otton  de 
Mandello , Milanois , que  le  Car- 
dinal avoir  fait  Podeftà  de  leur 
Ville  , élit , pour  Podeftà  particu- 
lier , Guillaume  dell'Andito , de  la 
Famille  d’où  forcent  les  Marquis 
Lundi  d’aujourd’hui.  Dans  le  mois 
de  Novembre,  Otion  , acompagné 
des  Nobles , veut , pendant  la  nuit, 
arêter  Guillaume  dans  fa  maifon. 
Le  Peuple  acourt  au  bruit.  On  fe 
bat.  Otton  eft  pris  avec  tout  fon 
monde,  & 100  Nobles  : mais  on 
les  relâche  quelques  jours  apres. 

Azzon  VII,  Marquis  d'Eftc , 
Chef  de  la  Faétion  Guelfe  à Fer- 
rare  , y faifoit  fouvent  fa  demeure 
depuis  la  mort  du  Marquis  Aldo- 
brandin  , fon  frère.  Ses  Partifans, 
qui  trouvoient  mauvais  que  Salin- 
guerra  , Chef  des  Ghibellins  de  cète 
Ville , pofèdât  les  meilleures  Pla- 
ces de  la  République  , prènent  les 
armes,  au  mois  d’Aoùt;  chaifent 
la  Faftion  Ghibelline  ; ôc  brûlent 
le  Palais  de  Salinguerra:  mais,  par 
la  médiation  de  gens  fages,  lesBa- 
nis  font  rapellés  quelques  jours 

après.  , . 

Leslmolèfes,  que  le  Chateau  de 
leur  Ville  incomodoit  , l’aiant  dé- 
truit, en  reçoivent  les  Habitans 
dans'la  Ville  7 corne  leurs  Conci- 
toïens. 

Hugolin  , fils  de  Julien  , Comte 
de  la  Romagne  Ôc  Podeftà  de  Ra- 
venne  , eft  mis  en  pièces  dans  cète 
Ville , fans  que  l’on  fâche  par  qui , 
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reconoître  pour  leur  Souverain  ; & J 1 E- 
véque  d'Afii  fe  plaignit  de  ceux  de  fa 
Ville  qui  Pen  avoieut  chaflTé.  Les  uns 
& les  autres  aiant  été  cités  à la  Diitt , 
& ne  s’étant  pas  prèfentés  , Frédéric 
les  mit  au  Ban  de  l’Empire.  Au  comen- 
cement  de  l’année  fuivante,  & non  cète 
même  année  come-le  dit  Benvcnuto  , 
Frédéric  , ainfi  qu’on  l’a  vu  , punit  les 
Afiigians  & ceux  de  Cairo  de  leur  ré- 
bellion & de  leur  défobéiffance.  Guil- 
laume l’acompagna  dans  cète  Expédi- 
tion. Voici  ce  qu’Of/on  de  Frifinghete 
en  dit.  Le  rrince,  p a fiant  par  Verceil  , 
fe  rendit  à Turin  ; tf  , traverfant  le  Pô, 
marcha  par  la  plaine  vers  Pavie.  Les 
Habitans  de  Cairo  (r  d’Afti,  déclarés 
coupables  de  rébellion  pareequ'ils  n’a - 
voient  pas  exécuté  les  ordres  , que  le 
Prince  leur  avoir  fait  doner , de  rendre 
la  jujle  obéifiance  qu’ils  dévoient  à leur 
Marquis  Guillaume  de  Mcncferrat  , 
furent  mis  au  Ban  de  l’Empire  ; O le  Roi 
conduifit  fon  Armée  pour  les  châtier  de 
leur  opiniâtreté.  Ces  Peuples,  corne  fe 
méfiant  de  leurs  forces  , abandonlrent 
leurs  fortifications  , & s'enfuirent  fur  les 
hauteurs  voifines.  Le  Roi  , venu  d’abord 
à Cairo,  Ce  trouvant  fufifamment  de  vi- 
vres. y féjourna  quelques  jours  ; dé- 
truifit  les  Tours -,  lefqultes  (toient  en 
affés  grand  nombre  ; & mit  le  feu  à la 
Place.  S'aprochant  enfuite  d’Afti  , il 
trouva  cite  Ville  vuide  , non  de  richef- 
fes  : mais  d'Habitans.  Après  y être  refit 
beaucoup  de  jours,  il  l’abandona  aux 
fiâmes  ù au  pillage.  Ce  même  fait  eft 
raporté  par  Gunther  dans  fon  Liguri- 
nus  : & cet  Hiflorien  Verfificateur  , qùi 
s’étend  davantage,  dit,  te  Que  Frédé- 
M rit,  aiant  paffè  Verceil  & Turin , & 
»»  fait  rraverfer  à fon  Armée  le  Pi  près 
» de  fa  fource , tourna  vers  les  agréa- 
» blés  Campagnes  de  Pavie  , bien-âife 
» de  voir  cète  Ville  fidèle  : Qu’il  y 
»>  avoit  dans  le  voifinage  une  Ville  , 
M anciènement  apellée  Afti , laquèle 
>»  avoit  dans  fon  Territoire  une  Place 
5»  grande  & très  peuplée  , que  les  Gens 
» du  pals  apelloiene  Kalra  : Que  Guil- 
st  laume  . Marquis  de  Montferrat , s’ê- 
» toit  plaint  humblement  au  Roi , lorf- 
v»  qu’il  traitoit  des  Afaires  publiques  à 
,»  Roncaglia,  du  refus  que  les  Habi- 
)>  tans  de  ces  lieux  lui  faifoient  de  l’o- 
v)  béiffance  & de  tout  ce  qu’ils  lui  de- 
„ voient , de  leur  fafte  orgueilleux  & 
s»  de  leur  opiniâtre  conllance  à maj 
5»  agir  à fon  égard;  qu’il  avoit  raporté 
les  preuve*  de  leur  mépris  pour  lui-. 
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lion  & dt  Portugal  , qui  refusèrent 
tous  deux  d’y(  confèntir , en  difanr , 
Que  l'Empêchement  étant  purement 
» civil  , ils  pouvoient  eiix-méme  en 
w difpenfer;  & que  d’ailleurs  il  ne  de- 
» voit  pas  avoir  lieu  pour  les  Rois». 
La  première  partie  de  leur  rèponfe  mé- 
rite qu’on  V faire  atention.  Hile  con- 
tient une  taifon  bien  plus  folide,  qu’on 
ne  veut  ordinairement  le  penfer.  Ce  ne 
put  être  que  fur  cète  raifon  , que  Con- 
rad /,  Roi  de  Germanie  y prit  fur  lui  - 
corne  on  l'a  vu  dans  le  IIe  Vol.,  d’a- 
COrder  une  Difpenfe  de  Mariage  , que 
les  Evêques  avoiem  refufëe.  Quant  A la 
ièconde  partie  de  la  rèponfe  des  2 Rois, 
elle  eft  faulfe.  L’ Empêchement,  une  lois 
établi  , ne  regarde  pas  moins  les  Rois , 
que  leurs  Sujets  : mais,  corne  ce  n’eft 
au  fond  qu’une  inftitution  purement 
humaine  & politique  , il  n’eft  pas  dou- 
teux qu’on  ne  doive  en  difpenfer  les 
Rois , toutes-les  fois  que. la  Raifon  d'E- 
tat , ou  l'intérêt  de  leur  Dignité  le  de- 
mande. L’allégation  des  Rois  de  Léon 
&.  de  Portugal  portoic  une  vive  ateinte 
au  Droit , que  les  Papes  travail.’oient  à 
a’aquérir  de  décider  prefque  feuls , & 
fouverainement  en  quelque  forte  , des 
Empéehemens  du  Mariage.  Ç’avoic  été 
l’unique  but  de  tant  de  Decrets  , qu’ils 
avoient  faits  à ce  fujec  dans  leurs  Con- 
ciles. Audi  Clément  ///s’en  alarma-t-il 
forcement  ; ce  qui  fut  caufe  qu’au  co- 
ntentement de  1190,  il  noma  Légat 
en  Efpagne  pour  céce  Afaire  Hiacimhe  , 
Diacre -Cardinal  de  Sainte  - Marie  in- 
Cofmedin , Prélat  rompu  de  longue- 
main  dans  le  maniement  des  Afaires 
les  plus  importantes  ^ les  plus  déli- 
cates : mais  Clément  étant  mort  avant 
qu’il  parcit , il  fut  lui-méme  élu  , le  27 
de  Mai,  pour  lui  fuccèder,  fous  le  nom 
de  Cêleftin  lié.  Ce  nouveau  Pape  vou- 
lut achever  ce  que  fon  prédpcc fleur 
avoit  entamé.  Vers  la  fin  de  l’autom- 
ne , on  vit  ariver  en  Efpagne  un  nnu- 
veau  Légat , qui  fut  Grégoire  , D acre- 
Cardinal  de  Saint-Ange  , lequel,  après 
avoir  rétabli  y dit  Ferreras  , p.  S 19, 
Ann.  1 tpi  y la  paix  entre  les  Princes 
Chrétiens,  travailla  à faire  fentir  aux 
Monarques  de  Léon  & de  Portugal  la 
nullité  du  Mariage  du  Roi  Alfonle  a- 
vec  Z’Infance  Dana  Thérèfe.  Afin  que 
eète  Afaire  fût  traitée  O examinée  avec 
une  mure  réflexion , on  aÿembla  à Sala- 
manque un  Concile  des  Prélats  des  2 
Rolaumes.  La  plufpart  des  Pères  furent 
d'avis  que  le  Mariage  était  nul,  à caufe 
de  la  Confunguinite  au  deuxième  degré. 
Cependant  les  Prélats  de  Léon,  d’Aftor- 
Teme  VI. 


Il  n’efi  pas  poffible  de  fe  bien  affurer 
“f  c«  fui  produtfit  ee  changement  des 
difpafiuons  de  l’Empereur,  à caufe  de 
la  diycrfiié  des  paffions  auxquèUs  fe 
font  livrés  les  Ecrivains,  fui  parlent  de 
cite  Afaire.  Ces  caufes  cependant  méri- 
teraient d'être  éclaircies.  L’Abbe  d’Ur- 
Iperg  , décrivant  , à l'an  1 i7)-  , le  fiege 
que  Frédéric  fit  inutilement  de  la  Vide 
d'Alexandrie  , raporte  ainfi  l'origine  de 
la  colère  de  ce  Prince.  l'Empereur  ne 
reuftit  pomc  à ce  fiége,  p.irccqu’ tftnrt. 
Duc  de  Saxe , fon  neveu  , fe  (épata  de 
lui  perfidement  fous  prétexte  de  l’ex- 
comunication  , 6c  peut-être  aianr  reçu 
de  l’argent.  Ou  dit  que  l'Empereur  le 
fuivic;  & que  l’étant  alé  trouver  prèi 
du  Lac  de  Corne , il  le  pria  d’une  ma- 
niéré très  humble  de  11e  le  point  aban- 
doner;  en  forte  qu’il  parut  même, pour 
doner  plus  d’eheace  à fa  prière  , prêt  à 
fe  jeter  aux  pieds  du  Duc  ; ce  que  ce 
Prmce  eut  la  diferétion  de  ne  pas 
loufrir.  Mais  on  dit  qu’un  certain  Ofi- 
cter  du  Duc , lequel  s’apelloit  Jourdain, 
dit  orgueilleufement  à fon  Maître  • 
“ f ai'r“  ,vei'ir  > Seigneur  , la  Courona 
» Impériale  à vos  pieds,  parcequ’elle 
” viendra  fur  votre  tête  ».  Il  ajoute  . 
“ j F‘ediric  ' défait  P “r  les  Lom- 
» bards , regagna  l’Allemagne  en  habit 
» de  Dôme fiique',  (f  qu’il  cita  le  Duc. 
» qu  il  traitoit  dt  Criminel  de  lète- 

” Ch°lei  & d'autres, 

que  l Abbé  d Orlperg  raporte  tout  d’une 
naline  y font  en  partie  vraies  , en  par- 
tie fauffes.  Il  y a même  dans  le  récit  en- 
tier tant  de  confufion  pour  les  fai,,  £ 
pour  le,  i,ms  qu'on  feroit  tenté  de  croire 
que  cet  Abbe  n’en  eft  pas  l’Auteur.  La 
fuite  de  Frédéric,  fous  l’habu  d'un  Do- 
mefhque  , eft  antérieure  de  quelques  an- 
nées au  fiege  d’Alexandrie,  où  l'on  ne 
vott  point  que  le  Duc  Henri/s  foi,  trou- 
ve  Ce  Prince  d'ailleurs  «roi, , no„  pa, 
Neveu  : mats  Coufm-germain  de  l’Em- 
pereur j bien  que  cet  Ecrivain  ne  foit 
pas  le  feul  qui  l'en  dife  Neveu.  Je  ne 
dis  rien  d'autres  circonftances  de  ce  ré- 
cit, lefquiles  font  fans  fondement,  ou 
mal  concertées.  Otron  de  Saint  - Blaiie 
écrit,  dans  le  Chap.  21  de  la  Continua- 
tion de  la  Chronique  d’Orton  de  Fri 
finghen  , que  l’Empereur  , fe  voient  à 
letton  en  Lombardie,  envoie  deman- 
der des  feeours  en  Allemagne  ; 6-  qu'il 
fit  dire  en  même  rems  au  Due  de  Saxe 
b de  Bavière  , Henri,  fi|,  t)e  fon  Q 
cle  maternel,  de  venir,  A Chiavenne  , 
conférer  avec  lui;  8c  que,  s’avançant  A f à 
rencontre  , il  le  pria  plus  humulemem, 
qu’il  ne  convenoit  à^la  Ma  je  fié  Impi. 
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Æ V E .V  E M E SS  fous  le  régne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

ni  pourquoi  A/ré</^ric  lui  donc  pour 
fuccelTcur  Godejroi .Comte  de  Bian- 
dratc  , auquel  il  cède  la  jouilfance 
des  Gabelles  Se  des  Porcs  de  l’Em- 
pire dans  cète  Province. 

ma.  Le  Pape  Se  l’Empereur  fc 
▼oient  â Véroli  pendant  i;  jours; 
Se  prènent  des  meiures  pour  fecou- 
iir  la  Terre-Sainte,  oàFrédéric  s’en- 
gage de  partir  , en  Empereur , dan* 
un  certain  rems. 

Thomas  , Comte  de  Célano  , fe 
maintenant  en  armes  dans  la  Forre- 
rerte  de  Magénul  en  Pouillc , l’Em- 
pereur l’y  fait  aliiéger  par  Thomas , 
Comte  «’ Aquin.  Les  Sarafins , aca- 
blés  de  tailles  Se  malcraitès  par  les 
Chrétiens , s’êtoient  révoltés  fous 
la  conduite  d’un  Chef  apellé^//ra- 
bett  i Se  leurs  courfes  continuèles 
avoient  défolé  toute  la  Vallée  de 
Mazzara.  Frédéric , de  retour  en  Si- 
cile , marche  contre  eux  ; Se  , pen- 
dant ce  rems  , il  perd  l’Impératrice 
Confiance,  qui  meurt  à Catane  lç 
a;  de  Juin,  Se  dont  la  mort  l’a- 
flige  extrêmement.  Thomas , Comte 
de  Célano,  trouve  cependant  moïen 
de  fortir  de  Magénul  ; Se  de  fe  re- 
mètre en  polTeflïon  du  Château  de 
Célano , qu’il  pourvoit  de  muni- 
tions Se  de  vivres  aux  dépens  du 
Comté  de  Marfi , qu’il  ravage  à 
cet  effet.  Le  Comte  d’Aquin  laiffe 


ROIS , 8c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


il  8c  du  peu  de  cas  qu'il»  a»oienc  fou- 
i)  vent  fait  des  Edits  Impériaux  ; Oc 
il  qu’en  pa  lant  be.  ucoup  8c  longtem» 
n de  ces  choies  au  Roi , 11  avoir  ra- 
il lumé  la  noble  solcre  de  ce  Prince 
» invincibles  Qu'outre  cel;i  , Guillaume 
si  étoit  joint  a Fridiric  par  une  étroico 
a aUar.ce;  celle  qui  l’avoitpour  Mari, 
n s’aplaudirtant  d’avoir  le  Roi  pour 
il  Neveu:  Qji'en  conféquence  Frédéric 
si  réloluc  de  punir  ces  Peuples  , cnn. 
>i  pables  depuis  longtems  de  léxe-  Ma- 
il telle , & tant  de  Vois  cités  inutile- 
»i  ment;  6c qu’il  s’aprochapromtemenc 
il  de  Cairo:  Que  les  Peuples,  èf'rafès  de 
il  la  venue  d’un  nouvel  Ennemi  : mai» 
il  non  corrigés , s’ctoient  retirés  , touc 
il  tremblans,  (ur  les  hauteurs  : Que 
il  l’Armée  Impériale  fe  jeta  fur  la  ria- 
ii  ce,  qu’elle  fe  réjouie  de  trouver  pleine 
n de  toutes  fortes  de  biens  , les  Cellier* 
n devins,  les  Greniers  de  Bleds,&  de» 
il  Cruches  d’escèlente  huile  ; qu’elle  y 
n parta  plufieurs  jours  à remplir  de  Bled 
il  des  Sacs,  6c  d’Huile  8c  de’ Vin  de» 
n Outres  , des  Tont-aux  8c  des  Cruches 
il  à large  ventre;  qu’apres  avoir  pillé 
n ce  qu’il  y avoir  de  meilleur  , elle  li- 
irvra  la  Place  aux  dames,  8c  renverfa 
n de  fond  en  comble  les  fortifications  : 
il  Que  les  Troupes  marchèrent  enfuite 
n vers  Afil  , coupable  non  feulement 
il  envers  le  Roi  de  la  Terre  : mais  en- 
il  core  envers  le  Roi  du  Ciel  par  le 
il  mépris  qu’elle  avoir  fait  de  ion  Evi- 
ii  que  ; qu’elles  la  trouvèrent  abando- 
ii  née  de  les  Habitans  : mais  remplie 
n de  touces  fortes  de  provifions  , qui 
n fournirent, durant  beaucoup  de  jours, 
il  des  vivres  en  abondance  aux  Sol- 
n dats;  & que  l’aiant  dépouillée  de 
il  tout , ils  la  punirent  par  le  feu  de 
n fon  double  forfait  ( a ) il. 


(a)  Pofteb  Vercellas  , Taurinaf  ut  moenia  Princeps 

Prétérit  , utque  Padi  , que  plus  aeeedit  ai  ortum , 
Contigit  oppofetam  tr adi.fi a Milite  ripant  , 

Protinus  ad  pulehrx  fines  0 rura  Pc  pi* 

Inertie  i ter  , fidam  gaudens  invifere  terram. 

Vrbs  erat , antiquo  quant  nomine  dixtrat  Adam 
XJJus  : habens  propriis  in  finibus  oppida  lata  , 

Ai  populo/a  nimis  ; Kairam  gens  tlla  vocabat . 

Mae  ioca.  Ferrari  Gulielmus  Marchio  Montis , 
Débita  cunAa  fibi  , dignumque  negare  timortm  9 
( Publiai  Ronchaliæ  tr atlante  ntgotia  Rcge  ) 
Supplieiter  conqutftus  erat , fafiumqu*  fupcrbtt 
Centis , 6r  aSa  gemens  immobilis  improba  vulgi9 
Conttmptutque  fuos  , Ed\cïaque  Regia  fæpè 
Parvipenfa  fer  cm , multumque  diüque  loquenda 
Movtrat  ingcuuai  invita  Principe  iras. 
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T RINCES  contemporains.  SAUAHS  b ILLUSTRES. 

ga  , de  Salamanque  j b de  Zamora  , iale , de  lècourir  Véqntpire  en  danger. 
qui  n’ajifllrent  point  au  Concile  , Pc  La  Duc  Henri , qui  feu!  j par  fa  puif- 
jfifiirent  à foùtcnir  la  validité  du  Ma-  Ci  : ce  & fes  richrffes  , étoit  alors  en 
nage  , fon  lis  et  fur  ce  que  l’Empêi. hc-  état  de  fecourir  1* Empire  , demanda 
»>  ment  de  la  Confanguinitè  n’êtoit  ni  |>r  ur  cet  effet  en  préfent , â titre1  de 
SI  de  Droit  divin  , ni  de  Droit  Ecdé-  Fie/,  Gofiar , la  plus  riche  des  Villes  de 
SI  fiaftique  : mais  purement  civil  b po  Saxe.  L'Empereur , trouvant  qu’il  étoit 
11  litique  , établi  par  les  Trinces  , qui  ignominieux  pour  lui  de  fe  laiffer  ex- 
il pouvoient  en  iifpcnfer  si.  Ils  s'aput-  torquer  un  Fief  fi  confidcrable,  nevou- 
iotent  de  quelques  Écrivainiy  qui  avaient  lut  point  y confentir.  C’eft  pourquoi  le 
dit , tt  Que  les  Princes  Séculiers  pou  Due  Henri , fe  retirant  en  colère  , le 
Il  voient  former  empêchement  à la  con-  laiffa  dans  le  danger.  Jq  ne  fais  fi  cet 
11  elufion  du  Mariage,  b par  confé-  Auteur  a pris  dans  de  bons  mémoires  et 
SI  quent  en  difpenfer  si.  Les  t Rois  s’a  qu'il  dit  de  la  demande  du  Duc. 
tachlrent  à leur  opinion  : mais  , après  Ecoutons  prifentement  Arnold  , Abbé 
que  le  Concile  fut  diffous  , le  Légat  ex-  de  Lubec  , témoin  préfent  à toutes  ets 
comunia  les  4 Evêques  i b menaça  de  Afaires.  Après  avoir  reporté  , dans  fa 
mitre  en  interdit  les  Rofaomes  de  Léon  Chronique  des  Slaves  , que  Frédéric  rt- 
!t  de  Portugal , fi  te  Roi  D.  Alfonfe  ne  vint  en  Allemagne  chercher  des  fecours , 
fe  fiparoit  pas  de  la  Reine  DoEa  Thé-  il  ajoute  : 11  ht  aufli  tous  fes  eforta 
rèle.  Quoique  tous  les  Prélats  fîffent  en  pour  engager  le  Due  Henri  dans  cète 
fuite  tous  leurs  éforts  pour  engager  les  Expédition  j 6c, corne  il  l'avoit  éprouvé 
1 Rois  à confentir  i ce  Divorce,  toutes  formidable  aux  Lombards , il  lui  difoir, 
leurs  inflanees  furent  inutiles , par  ce  que  tt  Que,  fans  fa  prelënce  , il  11e  pou- 
l'intérêt  étoit  ce  qui  liait  le  plus  les  1 si  voit  en  aucune  manière  avoir  fur  eux 
Monarques.  Ferréras  s’eft  bien  gardé  si  l’avantage  s».  Le  Due  au  contraire 
de  faire  obferver  l’irrégularité  du  pro-  difoit , ci  Que  , par  les  grandes  fatigue» 
cédé  du  Légat.  11  affemble  un  Concile  si  qu’il  avoit  elfuiées  , tant  dans  le» 
pour  dilcuter  l’Afaire.  Quatre  Evêques  si  Expéditions  d'Italie , que  dans  une 
abfens,  & que  fans  doute  on  n’avoit  s>  infinité  d’autres  , il  le  trouvoit,  déjà 
pas  invités  de  t’y  trouver  , perfiffene  si  vieux , hors  d’état  d’en  fbûtenir  de 
dans  un  avis,  qui  n’étoit  pas  celui  de  si  nouvèles;  & promèroit  de  fervir  l’£m- 
la  Cour  de  Rome , auquel  les  Evêques  si  nereur,  avec  tout  le  ïèle  qu’il  devoir 

firélêns  veulent  bien  le  conformer.  Si  si  a Sa  Majefté , de  fon  or  , de  fon  ar- 
’avis  de  ces  4 Evêques  étoit  contraire  11  gérer  , & de  toutes  les  autres  dépen- 
à la  DoRrine  de  l'Êgllfe , corne  il  l’ê-  si  fes  néceffaires  pour  aflcmblor  une 
toit  i celle  de  Rome  i c’ecoit  au  Con-  si  Armée:  mais  if  nioic  abfolument, 
cite  à les  en  punir.  Mais  le  Légat  étoit  si  fauf  le  tefpcél  qu’il  lui  devoit,  qu’il 
trop  habile  pour  en  faire  la  propofttion.  si  lui  fût  poilible  de  marcher  en  per- 
C’eùt  été  reconoître  dans  ce  Concile  si  fone  si.  Sur  ceja  l'Empereur  lui  dit  t 
plus  d’autorité  , que  le  Pape  ne  pou-  Le  Dieu  du  Ciel  vous  a élevé  entre  Us 
voit  vouloir  qu’il  en  eue.  On  a vu  que  Princes  , b vous  a donné  plus  de  riehef- 
ces  fortes  de  Conciles , affemblés  par  les  fes  b d'honeurs  qu'à  tous  les  autres  ; 
Légats  , n’étoient  que  des  Phantômet  de  toute  la  force  de  {'Empire  eft  en  vous  f 
Conciles  , où  les  Evêques  n’afliftoienr  , il  tfl  donc  jufle  que  , pour  /fortifier  les 
que  pour  entendre  les  Légats  réciter  mains  des  autres , vous  vous  montriês  la 
de  mémoire,  ou  ljre  des  Décidons , des  plus  iniDcfji  dans  cite  Afaire.  Arnold 
Jugement , qu’ils  avoient  aporrès , ou  raporte  tout  le  Difcours  que  /'Empereur 
reçus  de  Rome  tout  faits.  Mais  ccpen-  tint  au  Duc  , pour  l'engager  à cite  Ex- 
dant  la  Cour  du  Pape  dut  trouver  que  pedition  ; b dît  enfin  : Le  Due  réfutant 
le  Légat  avoit  très  bien  fait  d’excomu-  encore  , fie  faifant  ofre  de  toute  éfpèce 
nier  4 Evêques , affés  hardis  pour  être  de  fervices , hors  d’aler  en  perfonej 
plus  infirmes  qq’il  ne  convenoir  g fès  '.'Empereur  fe  lève  de  Ton  Trône;  6c  , 
intérêts,  8c  pour  raifoner  julle  fur  un  prelle  par  la  néceffité  dans  laquèle  il 
Principe  vrai.  Le  même  Légat  tint  pa-  fe  trouvoit,  fe  jète  aux  pieds  du  Due. 
rôle  aux  i Rois  en  119).  Corne  D.  Le  Duc,  extrêmement  troublé  d’un« 
Alfonfe  , Roi  de  Léon  , continuait , dit  chofe  inouïe  , de  voir  humblemenc  pro- 
Ferriras  , p.  ) 21 , de  vivre  avec  la  Reine  flerné  par  terre  celui  devant  qui  touc 
Doria  Thérèfe , le  Légat  Grégoire  jeta  l’Univers  fe  courboit , le  relève  de  terre 
l’Interdit  fur  les  Roïaumes  de  Léon  & au  p’uîlôt  ; 6c  perfide  cependant  à ne 
de  Portugal.  Cite  Cenfure  Eccléfiafti-  lui  point  acorder  la  demande.  L' Hi- 
qu v eaufa  une  émotion  générale  parmi  llorien  continue  à raconter  les  malheurs 
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EFÈSEMENS  fous  le  règne 
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bloqué  Magénul , qui  Te  rend  bien 
tSt  après  ; 8c  va  faire  le  fiége  de 
Célano.  Frédéric , de  fon  cote,  bat 
plufieurs  fois  les  Saralîns  rebelles-, 
8c  M rabett  eft  tué  dans  un  combat. 

Au  mois  d’Aoùt.les  Bolonois  & 
les  Faentins  alfiegent  Imola.  Dio- 
tifalvi  de  Pavie , envoïé  par  l’Ar- 
chevêque de  Magdcbourg , Lieute- 
nant de  l’Empereur  en  Lombardie, 
les  Podeftà  de  Parme  8c  de  Crémo- 
ne , & des  Députes  de  Brefcia  , de 
Vérone  , de  Mantoue  , de  Modène 
Ce  de  Reggio  viènent  pour  empê- 
cher la  continuation  du  Siège  , 8c 
traiter  de  la  paix.  Diotifalvi  co- 
mande,  de  la  part  de  l’Archevêque, 
« Qu’on  ait  à laifler  cète  Ville , 
s>  fous  peine  d’une  Amande  de  mille 
si  marcs  » ; 8c  les  autres  joignent 
i cet  ordre  les  prières  les  plus  pref- 
l'antes.  Ni  l’ordre,  ni  les  prières 
n'obtiènent  rien  des  Aifiégeans.  Les 
Députés  s’en  retournent  ; 8c  les  Af- 
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Le  Jeudi  5 de  Septembre  de  la  mê- 
me année  , par  ARc  drelfé  pat  Albeny 
Notaire  du  Sacré  Palais  , Viut'r  , ou 
pluftot  Uguceion , Evêque  de  Vereeily 
en  reconoiflance  des  fervices  que  fon 
Eglife  avoir  reçus  de  Guillaume  6c 
de  ceux  qu’elle  en  atendoit  encore  , 
lui  dona  en  Fief  le  Château  & le  Ter- 
ritoire de  Trino  , avec  1 es^Egltfety  les 
Décimes  & toutes  fes  dépendances, 
à l’exception  du  Foulage  I Fodrum  > 
du  Roi  > & le  Fief  de  Vallonc-di- Eu- 
fiachio.  Cèle  nouvèle  Inféodation  fuc 
en.'uite  confirmée , à la  prière  de  l’£- 
veque  , par  un  Diplôme  de  ’ Empereur 
Frédéric , que  Benvenuto  rapotte.  Ce  Di - 
plôme  expédié  par  le  Chancelier  Re- 
naud , à la  place  d 'Arnold  , Archevêque 
de  Maiencc  fl  Archichancelier , à Vin- 
leburch  , le  XV  des  Calendes  de  Juillet 
I 1 7 de  Juin  l , l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCLVl , Régnant  le  tris  glo- 
rieux Empereur  le  Seigneur  Frédéric  , 
l'An  de  fon  R gne  V,  Cf  de  fon  Empire 
// , eft  loufcrit  de  ccte  manière  nar  les 
Témoins  dont  voici  les  noms.  Hillin. Ar- 
chevêque de  Trêve  ; ll'ichman  , Archevê- 
que de  Magdebourg  ; Humbert  , Arche- 
vêque de  Befançon  ; Gébehard  , Evêquo 
de  Wuir{bourg  j Everhard , Evêque  dt 
Bamberg  ; Henri , Evêque  de  Liège  j Uen - 


Acctdebat  ad  hoc  fociatum  fanguine  mixto 
Inter  utrumque  genus  : nam  quec  fortita  maritum 
ftunc  erat , hac  Regem  gaudebat  habere  nepotem. 

Hos  igitur  Topulos  longo  jam  tempore  lafa 

Nia  je  fia  te  reos  , loties  , fruftraque  citatos 

Legibus  invifla  jam  tandem  pieRcrc  pana 

Confliruir  : rapidoque  gradu  petit  oppida  J 1 ) Trinceps# 

Territus  hofie  novo  : Jed  non  correélus  , in  altos 

Exierat  Populos  trépida  formidine  collet . 

Irruit , & gaudens  Exercitus  invenit  Omni 
Oppida  plena  bono , fpumantes  ncéiare  cellas , 
ftO'rea  frumentis  , oleo  fpirante  laganas. 

Hic  paucos  egere  dies  dum  plurima  faccis 
Infundunt  frumenta  fuis  , utresque , cadosque, 
Ventrofasque  replent  oleo  - bacchoque  laganas. 

Nec  mora  direptis  potioribus  oppida  Jiamrnis 
Tradunt  ; (f  validas  evertunt  funditus  arecs. 

Indi  recedentes  non  tantum  eriminis  hujus 
Tcrrcno/ué  Rege  ream , fed  Reee  Superno 
Damnatam  proprii  eontemptu  Præfulis  Aftam 
Hoftili  terrore  petunt , q uct  Cive  fugato 
Omni  plena  bono  ViRores  ubere  lato 
Excepit , multisque  Viris  alimenta  diebus 
Uberiora  dédit  , tandem  fpoliata  , rogisqut 
Tradita  perverfi  f céleris  geminique  reatus 
Pertulit  Sr  meritam  fedes  hae  noxia  panam. 


(t)  C’eft  Cairo  que  l’Auteur  entend  par  ce  mot  oppida. 
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PRINCES  contemporain».  fa 

les  Peuples  des  2 Monarchies,  le f quels  y ! 
mu  difefpoir  de  fe  voir  privés  du  faine  ] 
Sacrifice  de  la  Me  (Te  Cf  des  Sacremens 
de  l’Eglife,  élevèrent  la  voix , Cf  mur  mu - 1 
rirent  hautement  contre  l'obfiination  de  I 
leurs  Souverains.  Il  parole  qu'à  cite  oea- 
fion  D.  Alfonfe,  Roi  de  Leon  , envoia  a 
Rome  Z7.Guillaume,Evêque  de  Zamora, 
pour  follieiter  le  Tape  de  lever  /'Empê- 
chement, qui  rendoic  nul  le  Mariage. 
D.  Guillaume  , arivé  à Rome#  fit  de 
fortes  infiances  auprès  du  Pontife  Cé- 
leltin  : mais  il  le  trouva  inflexible . Tout 
ce  qu'il  put  obtenir,  fut  d'être  abfous  de 
Vexcomunication  , que  le  Légat  avoit 
prononcée  contre  lui.  J'ignore  combien 
de  tems  dura  cet  Interdit  avec  tant  de 
rigueur  ; parce  que  , la  plufpart  des  Prè- 
Jats  s'étant  plain  s au  Tape  u de  ce  que 
29  leurs  Ouailles  étoient  privées  des  con- 
29  folations  céleftts , fam  que  cela  fervlt 
IJ  à faire  changer  de  réfutation  au  Roi 
29  D.  Alfonfe  »>  , le  Saint-Père  leva 
l’Interdit  ; Cf  fe  contenta  de  défendre  de 
célébrer  les  Ohces  divins  Cr  les  Saints 
M Itères  en  préfencedu  Roi  Cr  de  la  Rei- 
ne. P.  526,  Ann.  lipf.  Au  eomence- 
ment  de  cèle  année,  le%  Rois  D.  Alfonfe 
de  Léon  Cr  D.  Sanche  de  Portugal , 
vaincus  par  Us  infiances  de  leurs  Sujets, 
confentirent  à la  caflation  du  Mariage , 
que  le  Léonois  avoit  contracté  avec  /'In- 
fante Dotîa  Thèrcfe , fille  du  Portu- 
gais , de  laquèle  il  avoit  fu  3 Enfans  , 
Ferdinand,  mort  jeune,  Dona  Sanche, 
& Dona  Dulce.  Ainfi , Dona  Therèfe 
fut  renvoiée  en  Portugal  avec  toute  la 
décence  convenable  ; Cf  le  Légat  du  Pape 
leva  /'Interdit  , qui  avoit  été  fulminé 
contre  le  Roi  Cr  la  Reine. 

Les  Rois  de  Léon  6c  de  Caftillt , fe 
faifanr  la  guerre  en  1 197  , 6c  les  Ar 
mées  étant  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains  ; les  Prélats , 6c  les  Seigneurs 
des  1 Roiaumes  s’entremirent  pour  a- 
comoder  les  2 Rois.  Celui  de  Léon 
prêta  volontiers:  mais  celui  de  Ca - 
Jlillc  fut  plus  dificile  à perfuader  ; ce 
<iu»  fut  caufe  que  plufieurs  Evêques  6c 
Seigneurs  s'étant  anemblés  â Vallado- 
lid , chés  la  Reine  fa  femme,  après  une 
mure  délibération  , dit  Ferrirasy  p.  y j 1 , 
il  fut  dèeidé  , <1  Que  le  moien  le  plus 
U fur  de  mètre  les  2 Rois  d'aeord  ètoit 
29  de  doner  en  mariage  au  Roi  de  Léon 
29  PInfante  Dona  Rérengère , fille  de 
29  celui  de  Caftille  99.  Toute  la  dificultéy 
qui  fe  préfentoit , ne  rouloit  que  fur  la 
parenté  qu'il  y avoit  entre  les  Parties: 
mais  les  Prélats  Cr  les  Seigneurs  la  le- 
stèrent y jugeant  u Que  dans  le  degré  , 
2)  dont  il  s'a^ijfoit  alors  y le  Mariage 
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arivés  en  Lombardie  à Frédéric  , les 
éclats  de  fa  colère  contre  Henri  fomen- 
tée par  un  très  grand  nombre  de  Prince* 
EcclefiaHiques  Cr  Séculiers,  Cr  les  gucr- 
reSyque  l'on  fit  à ce  Prince  , jujqu'à  eg 
qpc  Frédéric  vint  à bout , en  1 1 S o,  d'a- 
complir  fes  dejfcinij  en  le  mitant  au 
Ban  de  l’Empire,  Cf  le  déclarant  y fous 
prétexte  de  divers  crimeSy  déchu  des  Du- 
chés de  Saxe  & de  Bavfc  vt, qu'il  conféra 
fur  le  champ  à d'autres.  Henri  fe  dé- 
fendit y tant  qu'il  le  put  y contre  fe»  En- 
nemis ; Cr  Us  bâtit  même  dans  une  gran- 
de bataille , où  le  Landgrave  de  Thu- 
ringe/ar  fait  prifomer,  Mais  , /'Empe- 
reur niant  enfin  uni  contre  lui  fes  armes 
à celles  des  autres  Princes  de  l’Empire, 
il  fut  y après  une  vigoureufe  refi fiance  y 
obligé  de  s'humilier  devant  /'Empereur 
vi&oricuxy  Cf  de  fe  remètre  entièrement  à 
fa  diferétiony  en  s'alant  jeter  à fes  pieds. 
Frédéric  le  relève  de  terre  \ l'embtaffe  , 
en  verfant  des  larmes  ; Cf  témoigne  du 
déplaifir  de  leurs  querèles  pajjees  \ Cf  du 
trifie  état  auquel  il  le  voit  réduit.  Il  tfi 
vrai  que  l'on  peur  avec  Arnold  , douter 
fi  les  larmes  de  1* Empereur  étoient  finci- 
res  y ou  feintes  y en  voiant  qu'il  ne  fie 
aucun  éfort  pour  remètre  le  Dec  en  pof- 
feffion  de  tant  d'Etats  , dont  on  l'avoie 
privé.  D'autres  Ecrivains  en  donent  pour 
caufe  le  fermenty  qui  Frédéric  avoit  fait 
aux  Princes  confédérés,  de  ne  point  a- 
corder  grâce  au  Duc  y fans  leu - eonfen - 
tement.  Tout  ce  qu* Henri  put  obtenir 
fut  uniquement  la  ptrmijjîon  de  retenir 
fes  Etats  patrimoniaux  de  Brunfwick  Cr 
de  Lunebourg  , qui  lui  venoient  de  la. 
fucccffion  de  fa  Mère  y Cf  d'autres  fitués 
dans  d'autres  Provinces  , à condition 
cependant  de  s'abÇenter  de  la  Germanie 
durant  quelques  années  \ Cf  le  Duc  , ne 
pouvant  pas  faire  mieux  , y confentit. 

Qu'il  me  foit  permis  d'ajouter  ici 
qu'outre  les  raifons  Cf  les  prétextes  da 
l'abaiffement  d’Henri  le  Lion,  foit  in- 
ventés alors,  foit  imaginés  depuis , on 
ne  fe  trompera  pas  beaucoup  fi  l'on  en 
atribuela  principale  ocafion  à la  feerète 
jaloufie  des  autres  Princes  Allemans* 
Il  êtoit  trop  puifjant  Cf  trop  élevé  , puis- 
que y pour  me  fervir  des  parole*  de  Jean 
Ifaac  Pontanus  , dans  fon  Hift.  de  Da- 
nem. , Liv.  VI  y p.  *90 , pore ntiffi mus 
omnium  Europe»  , fecundum  Cafartm  ac 
Regcs  y Princeps  eft  habitus,  ut  pote 
qui  à Sinu  poune  Hadtiatico  ad  ufque 
Codanum  Mare,  Occanumc\uc  Germani - 
cum  y Boiis  , Suevis  , Rhetiiy  Vindcheis , 
Noricis  , Chauds  , torique  Saxoni <t  im- 
I peritaret.  J'ajoute  qu’il  y avoit  bien  peu 
de  Rois  égaux  alors  en  puijjanee  à ce 
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£ VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  ÎI. 

fiégés  fe  rendent  à des  conditions 
très  dures.  Ils  font  obligés -de  fe  mè- 
tre fous  la  garde  des  Bolonois  St 
des  Faëntins  ; de  combler  leurs  fof- 
fes  ; 8c  de  livret  leurs  portes  , qui 
font  portées  en  triomphe  à Bologne. 
L’Empereur  n'aprend  cète  nouvèle 
qu’avec  colère.  Il  cite  à fon  Tribu- 
nal Geofroi  de  Pirovano , Podeltà 
de  Bologne  ; 8c  depuis  il  ne  voulut 
jamais  de  bien  aux  Bolonois. 

Salinguerra  reprend  le  dclTus  à 
Ferrare.  Le  Marquis  d’Eftè  8c  fa  Fac- 
tion en  font  chaffes.  Le  Marquis 
raflemble  promtement  des  Troupes 
en  Lombardie  8c  dans  la  Marche 
de  Vérone,  8c  fe  préfente  pour 
afliéger  Fcrjrare.  Salinguerra , crai- 
gnant que  le  Peuple  ne  fe  foùlève , 
invite  Aifion  d’entrer  dans  la  Ville 
pour  y traiter  enfemble  à l’amiable 
des  rnoïens  de  rétablir  l’union.  Le 
Marquis  8c  ioo  Nobles  font  à peine 
entrés  que,  fous  prétexte  de  vio- 
lences qu’on  leur  atribue , Salin- 
guerra fait  crier  aux  armes.  A^on 
fe  fauve  avec  une  partie  de  fa  fuite. 
Les  autres  font  tués. 

Les  Nobles , fortis  de  Milan  avec 
Henri  de  Settala  , leur  Archevêque, 
aiant  pris  pour  Chef  Otton  de  Man- 
dello,  font  la  guerre  aux  Populaires, 
refiés  maîtres  de  la  Ville  , 8c  gou- 
vernés par  Ardigetto  Marcellino. 
Touc  le  Territoire  eft  ravagé:  mais, 
corne  les  Armées  êtoient  en  préfen- 
ce  8:  prêtes  à fe  livre»  bataille,  des 
perfones  zélées  pour  le  bien  public, 
îufpendent  les  coups,  8c  viènent  à 
bout  de  rétablir  la  paix. 

Au  mois  de  Mars , Sa^o , ou 
•Ga-fto  de’Colconi  , de  Bergame  , 
Podeflà  de  Crémone,  réconcilié  la 
NoblefTe  8c  le  Peuple  de  Plaifance  ; 
8c  lui-même  public , dans  la  grande 
Place  de  cète  Ville,  l’ Acomodement, 
par  lequel  la  NoblefTe  devoir  rem- 
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ri  i Le  Lion  ) , Duc  de  Saxe  8:  de  Ba- 
vière ; Frédéric,  Duc  de  Souabc  ; Con- 
rad , frère  de  l'Empereur  ; Mathieu  , 
Duc  de  Lorraine  i le  Duc  IVelf  ( V ! ) ; 
Otlon  , Comic  Palatin  de  Witteifpach  f 
Marehiard  | Marquardl  de  Grombacht, 
Oui , Comte  de  Biandrate  j Rodolfa  , 
Comte  de  Bullcnd. 

Ce  Diplôme  eft  précédé  dans  Benve- 
nuto  d’un  autre  fait  au  Château  de  Gra^- 
rano  , & daté  : L'An  de  l'Incarnation  de 
N.  S.  Jéfus-Chrift  mille  cent  cinquante- 
fix  , le  quatrième  jour  du  mois  de  Mai, 
Indidion  quatrième  , par  lequel.  Guil- 
laume &.  fa  femme  Julitte  confirment 
au  Monafiere  de  Gra{{ano  toutes  les 
Donations  faites  par  Alédram , pre- 
mier Marquis,  & par  tous  leurs  autres 
prédèct  fleurs  décendus  de  ce  Marquis  j 
& fe  dépouillent , en  faveur  de  1 'Abbé 
& des  Moines  préfens  & à venir,  d* 
tous  les  droits , qu’ils  pouvoienc  a- 
voir  fur  tous  les  Biens  compris  dans 
ces  Donations  , Sc  même  de  toute  la 
Juftice,  à l'exception  de  j cas  qu'ils  f « 
r cfervent , pareequ’ils  ne  paroiffoient 
pas  convenir  à la  Religion  de  l’Abbé  , 
ou  n'être  pas  bonites  { e'eft  à dire,  la 
Duel , l’ Adultère , l' Incendie,  la  Trahi - 
fon  , 6r  l'Homicide  ( exceplis  quinque 
Placitis  , quee  quia  Rcligioni  Abbatis 
congrua  , feu  honefta  non  viderentur  , in 
noflra  refervamus  poteftate,  id  eft , Ducl- 
lum  , Adulterium  , Inccndium  , Prodi- 
tionem  , & Homicidium),  Ils  donenc  de 
plus  tout  V Apartement  peint  ffiSum)  , 
qu’ils  avoienc,  ou  dévoient  avoir  dans 
le  Château  de  Lugo , & la  Dîme  des  re- 
venus , qu’ils  tiroient  du  Port  de  Feli- 
riano  fur  le  Tanaro,  laquèle  ils  veulent 
etre  fpécialemenr  emploïée  à la  nou- 
riture  des  Malades.  Les  Donateurs . a- 
joutenc  : Nous  faifons  ces  difpofitions 
0 celles  ci-defjus  dites  pour  la  merci  de 
nos  Ames , de  celles  de  nos  prèdeeefteurs , 
& de  celles  de  nos  fuceejjeurs.  Les  fou- 
feriptions  des  Donateurs  font  fuivies  de 
celles  de  iî  Témoins , & l’on  ajoure  , 
<c  Qu’un  grand  nombre  d’autres  furent 
,»  prefens».  L'ABe  comence  ainfi  d’une 
manière  très  pieufe.  Parcequ’il  eft  tris 
falutaire  à ceux  qui  demeurent  dans  cite 
vie  fragile  , caduque  (r  courte  , de  per i- 
fer  d'avance  à la  vie  éternele  Sr  très  heu- 
reufe  ; Nous  Guillaume,  Marquis,  fils 
de  feu  Reinier,  aufft  Marquis,  & Jo- 
litte  , èpoufe , fille  de  feu  Léopold,  Mar- 
quis d’Autriche,  avons  penfi  de  bone- 
heure,  autant  qu’il  eft  en  nous , cornent 
nous  mériterions  de  participer  en  quel - 
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))  n’éioit  point  défendu  entre  des  Perfo- 
»>  nés  Ro taies  ; Sr  que  d’ailleurs  le  Pa- 
Sl  pe  en  acorderoit  facilement  la  difpen- 
»)  fe  , en  confidératton  du  motif  » . Aiifif 
la  Paix  6r  le  Mariage  furent  réglés  au 
grand  contentement  de  la  Noblclle  Ce 
du  Peuple  des  i Monarchies,  à la  rl 
ferre  du  Pire  de  Doüa  Bérengère,  qui 
ne  confentit  à et  Mariage  , que  par  dé- 
férence pour  fa  Femme  , Ce  par  eomplai- 
fanee  pour  jet  Sujet t.  L’Infante  Doüa 
Bérengère  était  la  Prineefie  la  plut  a- 
eomplie  , que  l'on  eonût  , par  toutes  les 
vertus  & les  qualités  admirables  , qu'elle 
réunifiait  en  fa  perfone  ; de  forte  que  D. 
Aifo  tfe  de  Leon  , impatient  de  l’avoir 
pour  Femme  , fe  rendit  aufiuôt  à Valla- 
dolid , acompagné  des  Prélats  Se  des 
Seigneurs  de  fon  Roianme.  Il  y fut  tris 
bien  reçu  de  la  Reine  Doit  Eléonor  , Ce 
de  toute  la  Nobletfe  de  Caltille;  Ce  le 
Mariage  y fut  célébré  avec  beaucoup 
d'éclat  , le  Monarque  Caftillan  donant 
h Dota  Bérengcre,  fa  file,  une  dot  tris 
conjidérablc.  Peu  de  jours  après  , il  re 
tourna,  avec  fa  nouvlle  Epoufe , b Léon, 
où  l’on  fit  toutes  les  réjouijjanccs  alors 
en  tefag*  , pour  témoigner  combien  l'on 
émit  fatisfait  de  ce  que  la  guerre  avoil 
été  ainfi  terminée.  On  célébra  le  Maria- 
ge fur  la  fin  d'OOobrt  ou  au  eomenee- 
ment  de  Novembre.  Le  Pape  Célefiin  111 , 
qui  mourut,  le  8 de  Janvier  1198, 
«ut  Innocent  111  pour  fucceflëur.  Ferre- 
ras va  continuer  de  nous  faire  l'Hiftoire 
<ie  ce  fécond  mariage  d'Alfonfe  IX.  P. 
j 3 J.  Dis  yu’Innocenc  eut  apris  le  ma- 
riage contraHi  entre  D.  Alfonfe,  Roi 
de  Léon  , Ce  Doüa  Bérengère  de  Caf 
tille  , parent  au  fécond  Cr  troifilme  de- 
gré , il  écrivit  à fon  Légat,  le  ( ardi- 
sal  Rainief...,  (t  de  lt  difioudre  b eaufe 
S>  de  fa  nullité  ».  Il  lui  marqua  aufit 
« de  mitre  en  Interdit  les  Roïaumes  de 
si  Léon  Sr  de  Cal!, Ile;  Sr  d'excomunier 
M les  Souverains  en  cas  que  les  t Rois 
»»  refufâfient  de  eonfentir  à la  fépara- 
s»  tion  ».  Lt  Cardinal  Légat  traita  de 
al  ce  Afalre  avec  les  t Monarques:  mais 
il  trouva  de  grandes  diüeultés  dans  fa 
Comiffioa.  Outre  que  D.  Alfonfe  de  Léon 
ehérifioit  fi  tendrement  Doüa  Bérengère 
et  eaufe  de  fes  aimables  qualités , & etoit 
fi  prévenu  en  faveur  de  fa  grande  dou 
eeur  , qu’il  ne  faifolt  lieu  que  par  fes 
eonfells , dont  II  s'étolt  toujours  bien 
trouvé  i ce  Prince  fentoit  la  nécefiai  in 
difpenfable  , où  il  ferolt  de  rendre,  avec 
elle  , beaucoup  de  Places  , qu'il  avott 
reçues  en  dot , s’il  fe  foumèroit  b lafé- 
paration.  Il  paraît  encore  que  l'on  infifia 
de  rsoutedu  fur  U droit,  que  les  Rois 
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Duc  3 Ce  que  l’on  doit  dire  que  fon  on- 
cle le  Duc  Welf  VI  Cr  lui  rignoient  , 
non  feulement  depuis  la  Mer  Baltique 
prefque  jufqu’b  ta  Mer  Adriatique  : maie 
mime  depuis  la  Mer  B .tique  jufqu'B 
la  Mer  de  Tofcane  Sr  de  Sardaigne. 
Certainement  un  fi  grand  nombre  d’B- 
t.  ts  dévoient  blefier  les  ieux  de  beau- 
coup de  gens.  D' ailleurs , à mon  avis, 
et  qui  ne  contribua  pas  peu  fans  Joute 
b faire  prendre  b l’Empereur  Frédéric 
des  réfolutions  fieheufes  contre  fon  Cou- 
fin-germain  , ce  fut  la  haine  invétérée  & 
jamais  bien  afioupie  de  fa  Maifhn  con- 
tre les  Welfs,  Sr  la  confiance  des  SVelfs- 
Elfe  b favorifer  ouvertement , ou  fous- 
main  le  Parti -des  Papes  dans  les  que- 
lèles  de  /'Empire  avec  le  Sieee  Apofto- 
lique.  Ceft  un  des  points  les  plus  im- 
portant de  l'Hifieire  de  ces  terni  , Sr  Jet 
plus  confidérablct  de  celle  de  la  Malfoti 
d’Efte,  pareeque  de  fa  ennoifianee  dé- 
pend celle  de  l’origine  en  iralie  des  t 
Faélions  , non  moins  fane  fées  que  fameu- 
fes , des  Guelfes  Sr  des  Ghibe'lins  , ou 
Gibellins  , peu  conus,  su  mal  raportée 
par  beaucoup  de  nos  Hiftoriens  Italiens; 
Sr  les  Leéleurt  ne  trouveront  pas  mau- 
vais que  je  difitpe  ici  les  ténèbres  , qui 
couvrent  cire  matière  fi  confidérable. 
Quelques  uni  ont  voulu  que  tes  1 Fac- 
tions tûfitnt  pris  leur  nom  de  t Frcre. 
Allemans , dont  l’un  nomé  I Welf  ou) 
Guelfe  fecourut  le  Parti  des  Souverains 
Porcifes,  Cr  l’eutre  apellé  Gibel  , fd- 
vorifa  celui  des  Empereurs.  D'outrés 
oni  ptnfé  que  1 Capitaines  , pareille- 
ment Allemans  , eu  même  1 Femmes  , 
vues  dam  l’air,  avoient  doné  l'étre  Br 
te  nom  en  Tofcane  , i tes  Faflions,  i- 
pellées  autrtfoie  dans  et  pan  les  Seilès 
les  Blancs  Sr  des  Noirs.  Malt  l'opi- 
nion la  plus  eurieuft  b ce  fujet  efi  celle 
de  Bartole  , grend  Jurifconfulte  b ta 
vérité  1 suait  Etimologide  malheureux  , 
qui  feit  venir  de  /’Hébicu  la  dénomina- 
tion de  Guelf.  Quelques-uns  font  neltre 
tète  divifion  en  Italie  du  tems  de  l’Em- 
pereur Frédéric  II  ; Sr  d'autres. plujlttç 
Sr  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  difent  faux-, 
pareeque  , bien  qu'il  foie  certain  que  la 
naifianee  de  ces  Faflions  précédât  le  rè- 
gne de  Frédéric  II , «»  ne  fut  cepen- 
dant , que  vers  et  teuts-lb  qu’elles  pri- 
rent une  forme  particulière  , Cr  qu’elles 
fe  diftinguèrent  en  Italie  par  leurs  nome 
Cr  leur  fureur.  Ainfi,  l'on  peut  tenir  pour 
certaine  l'opinion  de  Jean  Villani,  qui 
d'ailleurs  ne  conte  que  det  fables , quand 
il  veut  nout  aprendrt  l’origine  de  tes 
Faélions.  On  lu  dans  fon  Hiltoire,  Li». 
V t Ch,  57  (r  Lit.  Vl , Ch.  54:  Ceux 
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plir  la  moitié  des  Charges  & les  deux 
tiers  des  Ambaflades  ; & le  refte  dc- 
voit  être  rempli  par  le  Peuple. 

Il  y avoit  quelques  années  , que 
la  Ville  de  Vintimiglia  s'êtoit  ré- 
voltée contre  les  Génois  ; & , l’an- 
née précédente  , l'Armée  Génoife 
s’en  étant  aprochée  pour  la  foûmè- 
tre  par  la  force  , le  Peuple  êtoit  fur 
le  champ  rentré  dans  le  devoir  ; 
mais  il  s’êtoit  révolté  dès  le  len- 
demain ; & les  Généraux  Génois , 
aiant  entouré  la  Ville  d’une  circom- 
vallation  fingulièrement  fortifiée, 
qui  la  bloquoit  exaéiement  de  tou 
tes  parts,  avoient  remmené  l’Ar- 
mée. Cète  année , cète  Ville , ne 
pouvant  plus  l’uporter  les  incomo- 
dités  du  blocus,  fe  foumet  de  bo- 
ne-foi.  Les  brouilleries  des  Génois 
8c  des  Pifans  fe  renouvèlent.  Ces 
Peuples  avoient , chacun  au  Levant, 
un  Quartier  dans  la  Ville  d’Acre. 
Ceux  des  leurs,  qui  les  occupoient, 
y prènent  querèle,  8c  courent  anx 
armes.  Les  Pifans  font  batus;  Sc  s’en 
vangent , en  mètant  le  feu  aux  mai- 
fons  des  Génois.  L’incendie  con- 
fume  une  partie  de  la  Ville  ; 8c,  le 
Roi  Jean  ae  Brienne  étant  favorable 
aux  Pifans,  les  Génois  ne  peuvent 
obtenir  aucun  dédomapemenr.  Ils 
éprouvent  encore  , cète  année  , un 
plus  grand  malheur  en  Italie.  Un 
tremblement  de  terre  , qui  fe  fait 
fentir  dans  la  Ligurie  , dans  l’E- 
milie , 8c  dans  la  Marche  de  Vé- 
rone , le  jour  de  Noèl,  8c  i fois 
chaque  jour  des  i femaines  fuivan- 
tes , endomagc  beaucoup  la  Ville 
de  Gène,  donc  ilrcnvcrfe  plufïcurs 
Maifons  8c  plulîcurs  F.glifcs.  Il  eneft 
de  même  dans  plulîeurs  autres  en- 
droits. Il  y périt  beaucoup  de  monde 
8c  de  beitiaux  : mais  le  défaftre 
n’eft  nulle  part  aulli  confidérable 
qu’à  Brcfcja.  La  plus  grande  partie 
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que  ehofe  avec  ceux  qui, par  la  mifiri- 
eorde  de  Dieu  , vivent  enfemble  dans 
cite  vie  heureufe.  C'eft  pourquoi  Nous 
Epoux  ci-defjus  dits,  qui  faifvns  pro- 
fcjfxon  de  vivre  par  notre  Nation  fuivant 
la  Loi  Salique:  mais  moi  Julitte  par 
ma  Nation  je  parois  vivre  fuivant  la  Loi 
des  Allemans,  défirent  rejeter  loin  de 
nous  les  péchés  mortels  , & recevoir  de 
Dieu  , Créateur  de  toutes  chofes,  les  rc- 
compenfes  de  la  félicité , avons  dit  , 
&c.  Si  quelqu’un  porte  quelque  choie 
de  fes  Biens  dans  les  Lieux  Saints,  ou 
Vénérables,  il  pofsèdera  , fuivant  la 
parole  de  l’Auttur,  le  centuple  dans 
ce  fiècle,  6c  de  plus,  ce  qui  vaut  mieux, 
la  rie  éterncle  I al  Et,  pour  cite  raifort. 
Nous  qui  ci-dcffus,&c.  La  Phrafe  que  j’ai 
fait  mètre  en  caractères  Romains  , peut 
être  regardée  comme  la  fource  la  plus 
féconde  des  richelfes  des  Eelifes  & des 
Monafiires.  C’eft  le  motif,  exprimé 
toujours  dans  les  mêmes  termes , de 
rotins  les  Donations  pieufes  , qui  m’ont 
parte  (ous  les  ieux  depuis  que  je  tra- 
vaille à cet  Ouvrage.  C’eft  ce  que  les 
Prêtres  & les  Moines  donoient,  dans 
les  tenis  de  barbarie  6c  d’ignorance  , 
pour  un  Précepte  & pour  une  Promefpe 
Evangélique ; 6c  c’eft  un  Evangile  , que 
beaucoup  d’entre  eux  ne  rougiroier.t 
pas  de  prêcher  encore  ouvertement 
dans  nos  ficelés  éclairés  6c  polis,  fi  la 
l’uirtance  Temporèle  n’etoit  pas  conci- 
nuèlement  atentive  à mècre  un  frein 
à leur  avidité.  Le  Diplôme  ofre,  tout 
à la  rin  , une  forte  de  piété  , qui  nous 
paroit  à prêtent  6c  qui  dans  tous  les 
tems  a du  paroître  à tous  les  gens 
fènfës  fort  étrange  8c  très  peu  confor- 
me à la  Charité.  Si  quelqu’un  I te  que 
nous  croions  qui  ne  fera  pas  ) fi  nous - 
même  Epoux  ci  deffus  ( ee  qui  ne  fait 
pas  ! ) ou  quelqu’un  de  nos  Héritiers,  ou 
de  Leurs  Aians  eaufe , ou  quelque  Perfone 
ut  ee  foit,  tente  jamais  de  contrevenir 
cite  Charte  d’ofrande  & de  renon- 
ciation , ou,  s’il  cherche  h l’enfraindre 
par  quelque  invention  que  ce  foit,  nous 
promltons  qu’ahors  Nous  Epoux  ei-def - 
fus,  (f  nos  fuccejfeurs , dontrons  par 
compofition  I oo  livres  d’or  tris  fin  ; Br 

?uc  de  plus  que  elle  nôtre  Charte  d’o- 
rande  demeurera  ferme  (r  fiable  dans 

I a ) Si  fuis  in  SanBis  , feu  Venerabi- 
libus  Locis  aliquid  de  fuis  intultrit  bo- 
nis , juxta  AuHoris  vocem  cenruplum  in 
hoc  fecculo  , atqut  infuper  , quoi  melius 
cfi , vitam  alcrnam  pojfidcbit. 
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prétendoient  avoir  de  difpenfer  dam  le 
degré  de  parenté  , dont  il  s'agijjoit  , & 
qui  était  plus  éloigné  que  eelut  de  Do- 
na  Thérèfe  de  Portugal.  Toutes  ces  con- 
fédérations firent  que  Ton  convint  d’a- 
voir recours  au  Pape  ; & que  le  Cardi- 
nal Légat  fufpendit  l'exécution  de  l'or- 
dre qu'il  avait  reçu  «f’Innoccrnc  III.  P. 
SIS  > Ann.  i 199.  £n  vertu  de  la  réfo- 
lution  , qui  avoit  été  prife  , l'année  pré. 
cèdente  , au  fujet  du  mariage  de  Dona 
Berengere,  les  Rois  de  Léon  6*  de  Ca- 
mille envoièrent  à Rome  vers  le  Pontife 
Innocent  III  Uurs  Ambafladeurs  pour 
tâcher  d'obtenir  la  Difpenfe.  Quoique  ce 
ne  fût  point  alors  une  chofe  dificiUy  pour 
des  perfones  même  d'un  état  inférieur  (a), 
ceux-ci  , étant  arivés  à la  Cour  du  Ta 
pe  , firent  en  vain  tous  leurs  é forts  pour 
Rengager  à confirmer  ce  Mariage , O 
pour  lui  faire  entendre  que  de  la  dé- 
pendaient la  paix  entre  les  Prmces  Chré- 
tiens 9 Cr  la  deftruRion  du  Mahomé- 
tifrne  en  Efpagne.  Rien  ne  put  ébran- 
ler Innocent  III  , qui  perfifla  conflam- 
ment  à exiger  , «t  Que  le  Roi  de  Léon 
st  fe  ftparât  de  Doua  Béreneère  1».  On 
croit  que  le  principal  motif  de  fon  in- 
flexibilité fut  d'établir  en  Efpngne , 
une  fois  pour  toutes , que  les  Souverains 
n'ont  aucun  droit  d'acorder  des  Difpen- 
les  pour  les  Empcchcmens  du  Mariage; 
St  de  faire  conoître  que  , quoique  ces  I 
Empéchemens  fûfjent  purement  civils , 
l’Eglife  s'en  itoit  iclement  emparée , que  ' 
que  eet  ufage  croit  devenu  abfolument 
une  Loi  Eccléfialtique.  Ain  fi  , les  Am-  t 
baffadeurs  s'm s retournèrent  fans  avoir  1 
pu  fléchir  l'otftinaiion  du  Pontife  , qui 
écrivit  même  plus  expreffément  fur  cete 
Afaire  au  Légat  Cr  à l' Archevêque  de 
Saint-Jàque.  ï\  si 7»  Ann.  1200.  Cète 
année  fut  une  des  plus  heureufes  pour 
l’Efpagne , pareeque  du  prétendu  ma- 
riage entre  JD.  Alfonfe,  Roi  de  Léon  , 
& Dona  Bérengcre  naquit  le  fameux 
S.  Ferdinand  , la  Gloire  de  l’Efpagne, 
la  Terreur  des  Mahométans,  /’Honeur 
des  Rois , le  Relief  de  la  Ville  de  Léon, 
qui  a eu  le  bonheur  d'être  le  berceau 
d'un  Afire  fi.  brillant . Si  fa  narffance 

f a ) L’Auteur  n’étoit  pas  a fies  inftruît 
de  VHifloire  des  Papes  des  XIe  6c  XIIe 
ficelés.  Ils  n’étoienc  rien  moins  que 
faciles  à l’égard  des  Difpenfes , dont  il 
s’agit.  Il  imporroit  meme  à leurs  vues 
de  fe  rendre  très  diiîciles  fur  ce  point. 


qui  s’apelloienc  Guelfes  aimoient  l’£- 
tat  de  l'Eglife  6c  du  Pape-,  6c  ceux  qui 
s’aprlloient  Ghibellins , aimoient  l’/frat 
de  l'Empire  , 6c  (avorifoient  l 'Empereur 
6c  (es  Adhéra  ns.  Je  ne  laif/è  cependant 
pas  de  croire  que  l'on  donoit  à la  vérité 
le  nom  de  Ghibellins  à ceux  du  Tart^ 
des  Empereurs  : mais  qu'au  contraire 
on  noma  Guelfes  tous  lei  autre*  , qui 
ne  vouloicnt  point  en  Italie  de  Seigneur 
au  de fj us  d'eux  , foit  qu'ils  fuffent , foit 
qu'ils  ne  fuffent  pas  atachis  aux  Papes, 
Il  e/l  prefentement  à piopos  de  dire 
qu'il  faut  chercher  l'origine  de  ces  Fac- 
tions dans  le*  très  nobles  Maitons  de* 
Empereins  Heinis,  & des  V/elfs , que 
j'ai  nomes  tant  de  fois  , O principale- 
ment de  ceux  de  la  Maifon  d’Efte , 
entée  fur  celle  des  Welfs.  Ces  1 M«ii- 
fons  êtoient  anciènement  puijjantes  y Cf 
Uurs  FtatS  fe  touchoient  \ aeux  caufet 
de  difj'entions  fréquentes  , de  querèles  p 
(t  de  haines  , qui  fe  continuèrent  dans 
leurs  Décendans  , Cr  dont  la  funefie  in - 
feflion  fe  répandit  même  parmi  les  Peu- 
ples, Cr  fpicialement  parmi  ceux  d’Italie. 
Conrad  II,  dit  le  Salique  { b \ y élu  Roi 
de  Germanie  en  1024,  croit,  ou  na- 
tif, ou  Seigneur  du  Château  de  Wei- 
\ blingen  ( Winbcîinghen  ) , ou,  corne  les 
Italiens  difoient , de  Guibclinga  fitué 
dans  la  Frarconic  fur  les  confins  de 
la  Souabe.  C'efi  pourquoi  Godefrroi  de 
Viterbe , dans  fa  Chronique,  parlant  de 
ce  Conrad  y dit  : Il  les  avoir  amenés  du 
Châteauy  qu’on  apclle  Gucbelinga,  L’il- 
luftre  Noblefle  des  Rois  en  tire  fon 
origine  ( e ).  On  trouve  dans  la  Chroni- 
que du  Monallcre  de  Latiresheim  • 
qui  fut  écrite  du  tems  de  Frédéric  I,  or 
que  Freherus  a publiée  : le  Roi  Conrad , 
que  l’on  nome  de  IVcibclingen.  C’efc 
pourquoi  , dans  Us  anci'enes  Hiftoires  p 
les  Empereurs  Henri  III,  IV  & V (II, 
III  , Cr  IV  J,  c'efi  à dire  le  Fils  , le  Te- 
titHls  , & /'Arricre-Petitrils  de  ce  Con- 
rad font  dits  de  Race  Ghibelline.  Hem- 
ri  IV  ( III  J,  iflïi  du  Sang  Ghibellin  ( d ) , 
dit  le  même  Gode  froide  Viterbe.  C'efi 
ce  que  Galvano  Fiamma  dit  aujjt  dans 
fes  Chroniques.  D'autre  part  la  Maifon 
des  Welfs  pofsèdoit  en  Seigneurie,  dars 
la  Souabe  , Altorf  Cr  les  pais  eir convoi- 
fins  y corne  je  l'ai  dit  ailleurs  ; O j'ai 
dit  aufji  d'après  la  Chronique  de  Vf'ein- 

{ b ) II y corne  Roi  de  Germanie ; le 
/ , corne  Empereur . 


là ) 


Duxerat  ex  Villa  , quam  rite  voeat  Guebelingam. 
lnelita  Nobilitas  Regurn  generatur  ab  ilia. 
Henricus  Q,uarcus  Guebelingo  de  Scmine  furgens • 
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en  i totalement  détruite.  Plufieurs 
miliers  de  perfones  font  ccrafés  fous 
les  ruines  > 6c  le  relie  , voïant  la 
conrinuarion  du  tremblement , le 
lâuve  dans  le  campagne. 

Ce  fléau  fut  cau  'c  que , l’année 
fuivante , il  fe  fit , dans  beaucoup 
de  Villes,  des  réconciliations  entre 
le  Peuple  6c  la  NoblelTe.  Malgré  l’a- 
comoderaent  de  cète  année,  les  No- 
bles , banis  de  Plaifance  , n’y  ren- 
trèrent qu'au  comencement  de  la 
fuivante  ; 6c  le  Peuple , éfraïé  de 
ce  qu’il  croïoit  un  effet  de  la  colère 
de  Dieu , fortit  à leur  rencontre , 
8c  les  reçut  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie. 

ntj.  Jean  de  Brienhe,  Roi 
de  Jcrufalem  , accompagné  des 
Grands-Maîtres  du  Temple,  des 
Hofpitaliefs,  & des  Chevaliers  Teu- 
tons , arive  à Rome  au  comencc- 
mcnt  de  cète  année , s’il  n’y  êtois 
pas  arivé  pluflôr.  Honorius  III  de- 
mande alors  à l’Empereur  une  en- 
trevue  a San  - Germa  no.  Frédéric 
y vient  de  Sicile:  mais  le  Pape,  tou- 
jours incomodé  d’une  jambe,  ne 
peut  être  tranfporté  que  jufquà  Fe 
fentino.  L’Empereur  n«  fait  pas 
dificulté  de  s'y  rendre;  & le  Roi  de 
Jerufalem  s’y  trouve  avec  plufieurs 
Seigneurs  , invités  par  le  Pape.  On 
t convient  que  , puifque  l’on  avoir 
trêve  avec  les  Sarafms , 6c  qu’il  fa- 
loit  du  tems  pour  les  préparatifs 
néceflaires,  l’Empereur  ne  partira 
pour  le  Levant  qu’en  i tiy  , le  jour 
de  S.  Jean-Batijie.  Il  le  promet , 
par  un  ferment  folemnel , Si  fous 
peine  d’excomunication.  On  arête 
encore , dans  cète  entrevue , fon 
mariage  avec  lolande , fille  unique 
du  Roi  de  Jérufalem,  pour  être  cé- 
lèbre dans  fon  rems.  Le  Pape  fe 
flatoit  que  l’elpérance  d’aquérir  un 
Roïaumc  dont  cète  Princefle  héri- 


tout  le  terni  « venir  y En  outre,  nous 
priont  que  la  bénédiRion  de  Dieu  & lu 
m.firicorde  , s’il  en  efl  quelqu'une  I fi 
Qi'X  eft  ) des  bienheureux  Martirs  | S. 
PiVrre  Apôtre  , & Tes  Saints  & Saintes 
VtRor  , Corona , Chrijlihc  & autres) 
furriine  fur  tout  nos  fùecej]eurstqui  con- 
cerneront ferme  te  fans  ateinte  cite  nô- 
tre  Charte  d’ofrande,  faite  pour  la 
me!c!  "osantes  Br  de  celles  de  nos 
pridlccffeut s (r  de  nos  fuecefjeurs.  Quant 
à ceux  qui  attireront  ou  violeront  cite 
Charte  d’ofrande  Br  de  renonciation 

Îue  la  malidiRion  de  Dieu  , des  bien- 
eureux  Martirs,  & de  tous  les  Saint. 
O la  notre  furriine  fur  eux  Br  fur  le s 
Impies. 

E»  I j f 7,  Guillaume  fecourut  le»  Pa- 
rt fan  I contre  les  Milanois;  6c  con- 
jointement arec  ie  Marnuis  Obi^on 
M al  a f pin  a , qui,  cète  année,  êtoit  da 
parti  de  l'Empereur  , défendit  contre 
les  Milanois  l’important  Château  de  Vt- 
gerano. 

Le  j des  Nones  Ile  f ) d’OBfobrs 
1 164,  Fridlric  I , fur  la  demande  de 
l'Impératrice  Beatrix , fa  femme,  a- 
rorda  , dans  le  Château  de  Belforte  , par 
un  Diplôme  autenrtque,  au  Marquis 
Guillaume  & à fes  Héritiers  l'Inrtfliture 
en  Fief  direô f arec  toutes  les  Régale»  - 
Droits  , Hoi-eurs  , Juftice  , & Utilité» 
des  Châteaux  , Bourgs  & Terres  , no- 
mé»  Geneiano  , Mirabello  , Sarmaçia  , 
Guiborrone,  la  Terre  des  Nobles  de  Cel- 
la  , San  Giorgio  , Toreelltt,  Munifengo  - 
Seandelueia  , Rinça,  Coleavagno  , Cu- 
nieo,  Monteglio  , Brofulo,  Rorerbella , 
Marcorengo  , Caconato  , Coconile  , Tor- 
rengo  , Aramengo  , Sehirano  , Riralba  , 
Mainile  , lu  Moitié  de  Ripa  n’aparte— 
nant  pas  au  Comte  de  Biandrate  , Ri- 
trofo  , Baldiffe  , Peiarttlo  , Monbetto 
de  la  Frafea,  Cin\ano  , Merentino  , San- 
Sebafliano  , 6c  Montenario . Par  un  na- 
cre Diplôme , doué  dans  le  même  lien, 
le  même  jour  6c  la  même  année,  i’£nt- 
pereur  prie  fous  la  proteRion  K dc- 
fenfe  Impériale  le  Marquis  Guillaume 
& fes  Fil»  , arec  tous  leur»  Biens,  meu- 
bles 6c  immeubles , prérens  & à venir  1 
& leur  conflrma  toutes  leurs  Poffcf- 
fions , Châteaux  6c  Villes  avec  tcuret 
les  apartenances.  En  voici  les  noms  s 
Caflelletto , Rocca  , Rondanaria  , Ta  - 
glore  , Coehigle  , Cafalegio  , Mont  alto  , 
Irt  1 Terres  du  nom  de  Carpaneto , 
St  ayants  , None  , Retorto  , Caflelnuovo  , 
Sc{adio,  Moatebaruclo  , Vif  ont , Bel- 
montc  , la  Moltil  de  Cajjine , Brima, 


t>£  l’Histoire  d’Italie 


*7 


us 


r* 

Uni 

ù* 


J» 

& 

. c 

s» 

*r; 

■rt' 


>.* 
IR* 
6* 
• /* 


(Vf 

ù 

$ 

*< 

î> 

* 

K* 

U 

> 

if 

v 

0 

J* 

jf 

/fr 


(> 

f 

<f 

f 


PRINCES  contemporains . 

fau/a  une  joie  univers èlq  dam  les  Ernts 
de  Léon  5*  de  Calfille  , /"a  régénération 
ne  fut  pas  ifioins  célébrée  dans  la  Cour 
Céie/le.  On  ignore  le  jour  qui  le  oit 
naître  : mais  puifque  ce  Prince  avoit  l 3 
éns  , lorfque  fa  Mère  lui  remit  à Val- 
Jadolid  la  Courone  de  Cafliîle, /r/I  vant 
le  témoignage  de  l'Archevêque  (de  To- 
lède ) D.  Roderic  , qui  lui  a été  fi,  ata- 
thé  & qui  l'a  tant  conu  , il  faut  qu’il 
f oit  né  cite  année , avant  le  mois  d'Août , 
quoiqu'on  ne  puijje  point  màrquer  préci- 
sément en  quel  tems.  Tout  ce  que  l'on 
lient  pour  fur  , c'cfi  qu'il  fut  batifé  dans 
PEglife  Cathédrale  de  Léon  avec  toute 
la  folemnité , que  demandaient  la  gran- 
deur , la  joie , (f  la  fatisfati+pn  de  (es 
Père  & Mire . On  le  noma  D.  Ferdinand  I 
en  mémoire  de  fon  Aïeul  paternel.  T.  IV, 
p.  J ^ Ann.  îioz.  Le  Pontife  Innocent  i 
faifoit  cependant  de  jour  en  jour  de 
plus  vives  in fl  an  ces  , pour  engager  le' 
Roi  de  Léon  & Dofia  Bérengcre , fa 
prétendue  femme,  à fe  féoarer : mais  ceux- 
ci.  ..  perfiftoient  à vouloir  vivre  enfem 
ble  dans  le  Mariage , jugeant  qu'ils  le 
pouvoient  faire  pour  les  mimes  raifons  , 

Îui  les  avoient  unis.  Le  Pape , rebuté  de 
eur  refus  , crut  devoir  cmploicr  contre 
aux  des  moïens  violens.  C'cfi  pourquoi 
il  les  excomunia  , & mit  le  Roiaume  en 
Interdit.  Ces  Cenfures  Eccléfiaftiqocs 
causèrent  de  grands  troubles  & de  grands 
feandales  par  la  divifion,  qui  fe  mit  en- 
tre les  Prélats  du  Roïaume  de  Léon. 
Quelques-uns  d'entre  eux  ne  voulurent 
Ta*  gfder  PInterdit , dans  la  penfée 
qu'il  êtoit  injufie.  Les  autres  , au  eon- 
traire,  prirent  U parti  de  fe  foumètre 
àux  ordres  du  Tape.  Du  nombre  des  der- 
niers fut  D.  Jean  , Evêque  d’Oviédo , 
qui  fe  montra  fi  {«/ê,  que  D.  Alfonfe 
s'en  ofenfa  , & voulut  le  faire  ariter  $ ee 

fui  fit  que  le  Prélat , pour  f*  mètre  à 
'abri  de  la  colère  du  Roi  , fortit  du 
Rofaume.O/i  follicitoit  auffiD.  Alfonfe 
de  Caftille  de  eonfentir  à la  caffation  du 
Mariage  ; mais , corne  ee  Monarque  dé- 
clara qu'il  êtoit  prêt  à recevoir  fa  Fille, 
fes  Etat  s furent  exemts  de  l’Interdit.  Il 
paroît  par  une  Lètre  de  ce  Pontife  à D . 
Pèdre  III  ^ Archevêque  dé  Saint-Jaque, 
que  ee  Prélat  fut  chargé  de  ceteAfaire  ; 
mais  la  date  de  la  Lètre  efi  défcclucufc. 
On  voit  en  effet  que , la  meilleure  par- 
tie de  eète  année  & toutes  les  précédentes , 
tous  les  Prélats  , & mime  celui  d' Ovie- 
do 5 comuniquèrent  avec  le  Roi  D * Al- 
fonfé  , leur  Souverain  ; Cr  ils  ne  l'au- 
toient  pas  fait  <ifi  ce  Prince  eût  été  déjà 
excomunié.  T.  IV,  p.  f , Ann.  110;. 
**  Roiaume  de  Léon  êtoit  extrêmement 
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garten  & /'Abbé  d’Urfperg  , que  \Peff 
II  fe  révolta  contre  le  même  Conrad  H» 
Roi  de  Germanie.  Mais  la  haine  réci- 
proque de  ces  1 Maifons  éclata  furtoui 
lor/que  Welf#  fils  de  notre  Marquii 
Alberr- Alton  II  > dit  le  Quatrième 
dans  la  Généalogie  des  Welfs  , hérita 
de  la  haine  3 ainfi  que  des  Er.irs  de  cètg 
illufirc  Mailon.  Il  n'efi  pas  befoin  de  ré- 
péter combien  il  eut  de  guet  res  foute - 
nir  en  faveur  de  /'Egüfe  Romaine  eon- 
tr<  Henri  IV  I III  j,  & combien  fon  fils 
Welf  V,  Mari  de  la  Comretfe  Mathil- 
de , en  foûtint.  De  la  meme  manière 
que  l'hércdité  des  Welfs  êtoit  parvenue 
a la  Maifon  d’Elte,  celle  des  Henris  de 
Wuibelinghen  parvint  aux  i frères  Fré- 
déric Cr  Conrad#  Ducs  de  Souabe,  par  le 
moien  de  leur  mire  A%\fcs,faur  de  Hen- 
ri V (IV  1,  le  dernier  de  fa  raee^mort  fans 
En  fa  ns.  Henri  IV  de  Welf- Elle,  Duc 
de  Bavière  £r  de  Saxe  , aiant  rifolu  de 
concert  avec  /'Empereur  Lochaiie  , fon 
Bcaupère , d'abaiffer  tes  2 Princes  , 
leur  fit  une  cruèle  guerre.  Mais  , dès  que 
Conrad  fut  Roi  de  Germanie > il  lui 
rendit  la  pareille  ; puifque  # corne  nous 
l 'avons  dit,  il  le  dépouilla  du  Duché 
de  Bavière,  (f  lui  fit  d'autres  torts  , à 
l'ocafion  defquels  le  Duc  Welf  VI  Cr  le 
Duc  Henri  le  Lion  furent prefque  tou^ 
jours  en  armes  contre  lui.  Conrad  étant 
mort  J on  lui  dona  pour  fuccefjcur  fon 
neveu  Frédéric  Rarbcroufle.  Ici  Mura- 
tori  raporte  ce  grand  naffage  d'Otton 
de  Frifinghen,dnnt  j’ai  fait  ufage  dans  le 
Volume  précèdent  » & dans  lequel  cec 
Ecrivain  rend  comte  de  la  haine  deà 
t Maifons  de  Wuibclinghenfi.de  Welf  9 
du  detfein  que  les  Princes  Germaniques 
eurent  de  les  reconcilier  en  donant  la 
Courone  à Frédéric  « Çc  lui  ffti  fa  ne  épou- 
fer  une  Soeur  du  Duc  Welf  VI;  fie  con- 
tinue, p.  J07.  Je  n'oferoisaffurerqu'u* 
Prince  , tel  que  Frédéric  , qui  fuivottde* 
maximes  héroïques^  Ce  dont  les  fentimens 
n'étoient  pas  vulgaires  , aif  nouri  dans 
fou  coeur  Vanciène  haine  de  fes  Pères 
contre  les  Welfs- Efte  , en  forte  qu'elle 
aie  enfin  fervi  de  renfort  h la  perfécu- 
tion-i  qu'il  fit  au  Duc  Henri  le  Lion. 
Corne  cependant  il  ne  paffoit  pas  pour 
être  exemt  des  paffions  des  Homes  , lef- 
quels  ont  coutume  d'être  plus  vives  dans 
les  plus  grands  Héros  , & corne  il  efi  ccr~ 
tain  que  les  fcnunces  de  haine  favent 
germer  tût  ou  tard  dans  le  cœur  des  mal- 
heureux Mortels  \ il  y a lieu  de  former 
quelque  fouoçon  ; O furtout  ee  Princa 
aiant  été  très  politique  pour  diffimuler  , 
(f  très  cruel  pour  fatisfairc  fa  colère . 
()u#i  qu'il  en  foit , il  efi  fur  que  cas 
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£ VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  F RED  ERIC  II. 

toir  feule  du  chef  de  fa  Mère,  ani- 
meroic  de  plus  en  plus  l’Empereur  à 
l’enrreprife  projetée.  Après  cèle  con- 
férence^ le  Roi  de  Jérufalem  va  de- 
mander des  fccours  en  France , 8c 
dans  les  Roïauines  d’Efpagne;  8c. par 
des  Lètres  vives 8c  prenantes, le  Pape 
continue  d’exhorter  lesPrinces  Chré- 
tiens à fecourir  la  Terre  - Sainte. 

Après  cète  t onférence  , Frédéric 
▼a  prciTer  le  fiege  de  Célano , que  fes 
Troupes  avoient  comencc  l’année 
précédente;  8c  que  le  Comte?’,  ornai, 
ancien  Seigneur  de  cète  Place,  qui  la 
défendoit,  prend  enfin  , par  l’entrc- 
mife  du  Pape,  la  réfolution  de  ren- 
dre , avec  toutes  fes  autres  Terres  8c 
Châteaux , â condition  que  l’Empe- 
reur le  lailfera  librement  fortir  du 
Roïaumeavec  fes  effets  mobiliers,  8c 
tous  fes  Partifans , 8c  que  fa  Femme 
continuera  de  pofsèder  le  Comté  de 
Molife.  L’Empereur  aiant  fait  dé- 
truire entièrement  le  Château , dont 
il  envoie  les  Fiabitans  peupler  l’Ile 
de  Malte  , repaire  en  Sicile  pour  a- 
chever  de  foùmètre  les  Sarafins  ré- 
voltés. Pendant  qu’il  ctoit  au  Siège 
de  Célano  , dans  le  mois  d’Avril , 
il  done  quelques  Châteaux  à Guil- 
laume , Marquis  de  Montferrat(o). 

( « ) Le  Diplôme  de  cète  Donation  eft 
dans  l 'Hifioirt  de  Montferrat  de  Btn 
venuto  de  San-Giorgio . Muratori , T. 
VII , p.  176,  dit  : On  lit  parmi  les  Té- 
moins I qui  l'ont  fouferit  I Raynald  | on 
Renaud  ) Duc  de  Spolète  Je  trouve  ce 
même  Duc  de  Spolète  dans  un  autre  Di 
plome  de  Frédéric  de  1220,  que  j'ai 
fait  imprimer  dans  les  Anriquic.  d’Efte, 
P.  I , p.  176  , (r  dans  d'autres  de  1214 
& de  Î22  Gy  reportés , les  premiers  par 
le  même  Eenvenuto,  les  féconds  par  le 
Margarino  dans  le  Eullaire  du  Mont- 
Caff.  T.  II , C'onfiitut.  atfi.  C'efi  ce 
qu’il  efl  à propos  de  remarquer , parce- 
que  le  l'ope  ctoit  alors  en  poffejjion  du 
Duché  de  Spolète.  Ce  Rainald  devoir 
feulement  en  porter  le  titre  corne  Fils  de 
quelqu’un , que  l’Empereur,  en  avoir  au- 
trefois invefii. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Cortefelle  , Foro  , Gamondio  , Po^olio  , 
Frtgarolio  , Marengo  , Dorfaria  , Ne- 
cavo  , Vacnÿa,  Bremide,  Pomario  , 
San-Salvatore  , Lugo  , Camagna  , Vi- 
gnale  , Montcmagno , Caflignole  , Santa- 
Maria-in-Grava , Cartacumerio  , Feli- 
\iano , Cttliano  , Tonco  , Monealvo , Cet- 
fur\io  , Tibio  , Odalcr.go  , Caflelletto  , 

| ancre  fans  doute  que  le  precedent  , 
\Montebelloy  Solongheilo  , Malvento  , 
Ponte  , Camino  , Orano  , Gabiano  , A7o- 
ra\engo , Trebeja,  Cafiigneto  , San-Raf- 
facllo  , Clavajio  , Cafceno  , Leinico , Ca- 
felle  , Settimo , Quaradoro  , Brufafco  , 
Cardalona  , Durbecco,  Rocca  autre  que 
la  précédente,  'Morano  , Grafagno  , 
Trino  , Montebuono  , Ponrano  , Rofin- 
go  , Alfiano  , Burgaro  , Monteeapello  , 
Labriano , Montcmaggiorc  , Cavagnolio  , 
Rajale  , Berçano , Bu-olino  , Caflignole 
autre  que  le  précèdent  , Cordua,  Solo- 
ce,  & Tondelino . Ces  2 Diplômes  , 
expédiés  l’an  1;  du  Règne,  & non 
1 2 corne  dit  Bcnvcnuto  , & l’an  10  de 
l’Empire  de  Frédéric  , furent  fouferics 
par  Gui,  Comte  de  Biandrate;  GévélsarJ 
de  Lukembereh;  Marquard  de  Grombach { 
Ubert  ( Albert  | , fils  du  Cornu  de  Bian- 
drate ; //tnri , Maréchal  ( de  la  Cour  de 
l’Empereur);  Arnauld  Barbavaria ; Con- 
rad , £cAon/on  ; & Roger  , Chambélan. 

Guillaume  | le  Vieux),  non  content  , 
dit  Muratori , T.  VI,  p.  f 7 1 , Ann. 

1 I C6  , de  tant  de  Terres  & de  Châ- 
teaux, ou» /'Empereur  Frédéric  «voit 
fournis  à fa  JurifdiRion  , fit  la  guerre 
aux  Génois,  & leur  enleva  les  Châteaux 
Je  Palodi  Cf  d’Ocaggio.  £«  Génois  «n- 
voiérent  des  Députés  « l’Empereur  pour 
lui  repréfenter  le  tort  , que  le  Marquis 
leur  «voir  /oit  : mois  ils  n'en  reçurent 
que  des  paroles  peu  favorables . 

En  1 1 C7,  le  Marquis  , avec  le  Comtt 
de  Biandrate , fon  beaufrere , & le 
Marquis  Obiççon  Malafpina  , fuivit  fri- 
dérie  I dans  le  ravage,  qu’il  Ht  du  Ter- 
ritoire d»  Milan  ; & , l’année  fuivante, 
il  aida  ce  Trince  à fe  retirer  fecrcte- 
ment  d'Italie , en  obtenant  du  Comte 
de  Mauricne , fon  neveu,  qu’il  laifsàc 
par  fes  Etats  le  paffage  libre  à i’Empc- 
reur.  Dans  le  Vol.  précèdent.  Col.  des 
Empcr.ttc.  p.  90  , uaduifant  un  mor- 
ceau de  Muratori , qui  cice  un  partage 
d’une  Litre  de  S.  Thomas  de  Cantorbé - 
ri  , j'ai  rendu  ces  mots  eum  coghato 
fuo  Comité  Meurienfi  | Maurienntr.fi  |s 
par  ave»  le  Comte  de  Mauriène  fon 
beaufrlre.  Il  eft  queflion  là  de  ce  que 
! Guillaume  111  Ht  pour  engager  le  Comte 
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trouble  a Focafion  ^/'Interdit,  Les  Pré- 
lacs les  plus  \èlés  infifioieat  fortement 
auprès  du  Roi  Alfonfe,  pour  l'engager 
à eonfentir  h la  eaffation  de  fon  Ma- 
riage : mais  le  Monarque  y trouvoie  i 
grandes  difieultés.  La  première  regardait 
la  légitimité  des  Enfans , qu'il  avoit  eus 
de  Dotia  Bérengcre,  pendant  qu'il  Fa - 
voit  tenue  pour  fa  Femme  , & qui  étaient 
S.  Ferdinand  ; /'Infant  D.  Alfonfe;  Do- 
Ea  Eléonor,  l'alnée  des  Filles  , laque!  e 
dut  mourir  jeune  ; Doûa  Confiance;  ù 
Dota  Bérengère.  .La  fécondé  rouloir 
fur  les  avantages  & les  Places  , qu'il 
avoit  ajignéçs  pour  Douaire  d la  Prin- 
cèlfe  de  Caftillé.  Ces  l points  retardaient 
fon  confentement  à la  fé  par  et  ion  ; & il 
paroit  que  l'on  confulta  le  T.ipe  à ce 
fujet.  P.  6 , Ann.  1104.  D.  Al  foi  0? , 
Roi  de  Léon  , b la  Reine  Duna  Be- 
rengère,  votant  que  le  Pape  refufoit 
confiammtnt  de  leur  acorder  une  Difpenfe 
pour  Ja  Parenté  , b qu'il  avoit  feulement 
déclaré  la  légitimité  de  leurs  Enfans  9 
en  confédération  de  la  bone  foi , avec 
laqulle  ils  avoient  contra&é  leur  maria 
ge , convinrent  de  fe  féparer.  La  Pnn- 
cetTe  confentit  mime  de  renoncer  a fa 
prétentions  fur  les  biens  , que  le  Roi  Je 
Léon  lui  avoit  afjignis  pour  Dentaire  en 
l'époufant , perfuadée  que  9 fon  mariage 
étant  nul  , elle  ne  pouvait  rien  exiger 
de  ce  qui  lui  avoit  été  acordé  en  con- 
fiqucnce.  On  a ru,  dans  le  Vol.  préccd., 
à \'Art.  d1 Innocent  lll , que  VHiflorien 
de  fa  Vie  dit  qu'il  menaça  d’exconiu- 
nier  D.  B ér  en  gère  , en  cas  qu’elle  vou- 
lut retenir  les  Places  & les  autres  Biens, 
qui  dévoient  lui  fervir  de  Douaire.  C’elt 
donc  A tore  que  Ferreras  dit  qu’elle  y 
renonça,  parcequ’elle  ccoit  perfuadée 
que,  (on  mariage  ctart  nul,  elle  n’en 
dévoie  pas  jouir.  Quant  à la  menace 
qu 'Innocent  lui  rit;  c’étoie  un  trait  de 
hauteur  & d’inconféquence.  La  même 
raifon,  qui  fui  faifoit  déclarer  légitimes 
* ^ les  Enfans  nés  du  mariage  qu’il  caffoit, 

1 lui  dévoie  faire  prononcer  que  leur 

► Mère  devoir  retenir  fon  douaire.  Ne 
Je  méritoic-elle  pas  , après  avoir  mis 
’i  f Enfans  au  monde;  & n’avoit-elîe 
pas  pour  elle  le  Droit  Naturel , contre 
< lequel,  quand  on  le  réclame,  aucun 
autre  Droit  ne  peut  preferire.  Doria  Bé- 
rengère confentit  â perdre  fon  douaire  , 
uniquement  dans  la  crainte  d’être  ex - 
y comunièe.  D’ailleurs  il  ne  fane  pas  dou- 
ter, quoique  FHifloire  ne  le  dife  pas , 
qu’il  n’v  ait  eu  des  araneemens  , faits 
I par  Doria  Bérengère  St  le  Rot , fon  père, 
pour  alfurer  la  jouiffance  de  ce  Doua  re 
1*  au*  Enfans  , qu’ejie  avoit  eus.  Ferreras 
d 
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dijfentions  réveillèrent  alors  les  querè- 
les  b Farcie  ne  Jifcordc  des  Mailons 
des  Welfs  b des  ühibelingurs  , c'ej ? à 
dire  Ghibcllins,  & de  t un  Adhérons • 

Je  penfe  de  plus  ÿu’Henri  le  Lion, 
foit  en  fecret , foit  ouvertement  , em- 
t-r  a fjult  les  interets  des  Tapes  contra 
j Frèdérc  , b que  ce  fut  une  des  princi- 
pales caufes  de  la  colère  de  cet  Empe- 
reur , quoiqu'il  couvrît  fon  reffencim.tnt 
d'autres  pt cr txtts  , pareequ'il  étoit  ré- 
concilié pour  lots  avec  le  Pape.  Et  pre- 
mièrement nous  [avons  que  te  Disc  Hen- 
ri fit  toujours  prufeffion  d'une  vénéra- 
tion particulière  & A un  amour  difiir.gué 
pour  le  Sicee  Apoftolique.  Lorfqu'ta 
1 1 s g,  r Cardinaux,  Légats  du  P.  *pe  , 
pafjarr  en  Allemagne , eurent  ité  dé- 
pouillés^ mis  en  prifon  , (f  forcis  de  do- 
uer des  furetés ; le  dès  noble  Duc  da 
Bavière  6c  de  Saxe  , Henri , pour  l’a- 
mour (e  la  Sainte  Eglife  Romaine  6: 
pour  l’honcur  de  l 'Empire  , tira  vait- 
eeance  de  et*  forfait  enorme  t banc  im - 
ci  mitât  ein  j ; A par  tyut  le  mal  qu’il  rit 
aux  Comtes  (qui  l’avoient  comis  il  le* 
contraignit  de  fe  rendre  Ce  de  ta  re 
fansfaèliou.  C'efl  ce  que  dit  Radewuk, 
Liv.  /,  Ch.  21.  Le  mime  Duc  s'entremit , 
la  même  année  , pour  acomoler  des  con- 
te/l étions  importantes  , furvenuet  extra 
le  Pape  Adnen  | IVj  b /'Empereur  Fré- 
déric p corne  on  le  voit  par  une  Lèrrc 
de  ce  Pontife  , dans  laqulle  il  dit  qu'à 
la  réquifuion  d'Henri  , Duc  de  Bavtè’t 
6c  de  Saxe  , fon  cher  Fils  , il  enraie  a 
Cardinaux  à Frédéric  en  qualité  ae  Lé- 
gats. Mais  je  crois  principalement  qu'- 
Henri  le  Lion  foûtint  le  Pape  Alexan- 
dre III  contre  les  Antipapes,  que  Fré- 
déric fax  or  if  oit  dion.  Rruau  1,  Arche- 
vêque de  Coloepe,  le  p us  ardent  des 
Schématiques  b da  Perfécuteurt  du 
véritable  Pape,  fut  auffi  l'un  des  Enne- 
mis les  plus  acharnés  du  Duc  Henri. Bico- 
que ce  Duc  ne  fervit  pas  Alexandrelll 
à vifage  découvert  , pour  ne  pat  s' cu- 
rer trop  grofjiirement  l'inim  né  de  Fré- 
déric t & ft*en  Pas  faire  tomber  l:S  for- 
ces fur  fes  Etats  ; il  ne  voulut  pas  ce- 
pendant , corne  nous  l'avons  vu  , fe  laif- 
fer  engager  davantage  à feeourir  lui- 
même  en  perfone  cet  Empereur  contre  les 
Lombards,  qui  fivonfoient  le  Pape. 
C'efl  pourquoi  F»édênc,parmr  fet  gtiefs, 
mit  cefui-cl , n Que  le  Duc  favorifoit 
o fes  Ennemis  d’  talieM  , indiquant  par 
là  tacitement  le  Souverain  Tontife,  au'il 
croioit  alors  ne  devoir  pur.omer . Qtuxl 
Ita’icis-,  Hoftibus  Reipublictt  9 contra 
Imperium  fivc rer  , unit  ri  fis  Prineipibus 
conqueritur,  dis  J’Hiîloilen  Or  ton  ^ c 
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1114.  Par.  des  Litres  de  Frédé- 
ric , on  voit  qu'il  fe  difpofoit  fe- 
rieufementâ  l’expédition  de  la  Ter- 
re*Sainte.  Il  avoit , dans  les  Ports 
des  Deux- Siciles,  environ  100  Ga- 
lères ptefque  prêtes  à mètre  en  mer  ; 

8c  faifoit  conftruire  100  Ufciers , ou 
gros  Bâtiment  detranlport , dont  50 
pouvoient  porter  z mille  Cavaliers  j 
avec  leurs  chevaux  8c  10  mille  Fan- 
taflins.  Il  atendoit  de  divers  en- 
droits d’Italie  ailes  d’autres  Bâti- 
ment pour  tranfporter  une  autre 
Armée.  Ses  Officiers  faifoient  des 
levées  en  Allemagne,  8c  prefloient 
les  Princes  Germaniques  ae  prendre 
part  à cète  Expédition.  Il  leur  o- 
froit  à tous  le  partage  par  fon  Roiau- 
me  , ôc  l’argeflt , dont  ils  auroient 
befoin.  U n’oublioit  rien  non  plus 
pour  engager  le  Roi  de  Hongrie  à 
fe  joindre  à cète  Croifade.  Il  fon- 
geoit  donc  à tenir  les  promertès , 
qu’il  avoit  faites  au  Pape.  Il  Tou- 
rner enfin,  cète  année  , la  plus  gran- 
de partie  des  Sarafins  révoltes  de 
Sicile,  qui  jufque-là,  retirés  dans 
les  montagnes  , avoient  rendu  tous 
les  éforts  des  Chrétiens  inutiles.  A- 
près  leur  avoir  acordé  le  pardon  , 
qu’ils  demandoient , il  les  fait  for- 
tir  de  Sicile  pour  les  mètre  hors  de 
portée  de  recevoir  des  fecours  d’A- 
frique ; 8c  leur  donc  pour  habita- 
tion dans  la  Capitanate  , Province 
de  la  Pouille,  Nocira,  Ville  déferre 
depuis longtems, que  l’on  a distin- 
guée depuis  des  autres  du  même 
nom  par  le  furnom  de'Pagani,<\d’el- 
1c  a pris  de  Seigneurs  ainfi  només  , 
irtus  d’une  Famille  anciène  8c  no- 
hle  , de  laquèle  êroit  notre  célèbre 
Comte  de  Pagan.  Ces  Sarafins , ê- 
tant , à ce  que  l’on  dit , au  nombre 
de  zo  mille  en  état  de  porter  les 
armes  i 8c  la  Ville  ne  pouvant  pas 
les  contenir  avec  leurs  Familles,  il 
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de  Mauriïne  à favorifcr  la  retraite  de 
Frédéric , Au  lien  de  fon  beaufrire , ie 
devois  dire  fon  parent , le  terme  Co- 
gnatus  étant  fouvent  pris  par  les  Ecri- 
vains de  ce  te  ni  s là  dans  un  fens  va- 
gue pour  fignirier  Parent,  ou  Aliè.  Je 
ne  tis  pas  réflexion  alors,  qu’il  s’aail- 
foit  là  du  Fils  du  Comte  Amédée  U , 
frère  utérin  du  Marquis  Guillaume  , 

I de  qui  par  conséquent  le  Comte  de  Mau- 
riène  dont  on  veut  parler  , êcoit  le  ne- 
veu. Dans  la  même  Col.  Not.  lig.  dern. 
au  lieu  de  Maurianenfi  , faute  d’im- 
preffion  qui  m’eft  échapée,  il  faut  lue 

Mauricnncnfi. 

Frédéric  I,  étant  à Briançon  le  I 4 
Juillet  1178,  confirma  tous  les  Privi • 
liges  acordés  pari  'Empereur  Henri  lit 
& par  le  Roi  Conrad  IV  au  Marquée 
Guillaume;  & confirma,  parle  meme 
Diplôme  aux  Fils  du  Marquis  Ardicits- 
ne  , confins- germains  de  Guillaume  y 
cous  les  Biens , Honeurs  & Dignités  , 
qu'ils  no  sèdoient. 

Ce  fut  cète  même  année  que  Bau- 
douin IV , fprnoraé  le  Lépreux,  monta 
fur  le  Trône  de  Jérufalem. 

L’année  fuivante , ainfi  qu’on  l’a  va 
plus  h’aut , & non  la  même  année  , 
corne  Benvenuto  le  dit , ce  Roi  dona 
Sibille  , l’aînée  de  Ces  Sœurs , en  ma  - • 
riage  à Guillaume  Longue- Eptc  , tils 
aîné  de  Guillaume  le  Vieux.  La^cadètç, 
qui  fe  nomoic  Ifabelle , avoit  été  ma- 
riée précédemment  avec  un  Seigneur 
François ■ Benvenuto  dit  qu’alors  Guil- 
laume Longue -Epée  Si  fon  frère  Rai- 
nier  Ce  fignaioient  à la  Terre  Sainte  par 
leurs  exploits.  Il  ajoute  enfuite,  t»  Que 
le  Roi  Baudouin  tV , conoittanc  la 
« prudence  & le  courage  de  Guillau- 
11  me,  dont  il  avoit  vu  des  preuves  dau» 
ri  plufteurs  Aèlipns  de  guerre  , & con  - 
,»  fidèrant  quels  avantages  6c  quels  Je- 
cours  il  en  pèuvoit  tirer  contre  les 
,y  Infidèles  , qui  ne  lui  laifïoienc  poinc 
r»  de  repos , en  fit  fon  beaufrère  , & 
» que  Sibille  , qu’il  lui  fit  époufer,  mie 
,,  au  monde  , dans  l’année  , un  Fils  * 
„ qui  fut  apellè  Baudouin  ».  l'eu  de 
te m s après  ce  mariage  ? ou  vit  artver 
à Jérufalem  Julitte , Femme  de  Guif- 
! laume  le  Vieux  , laquèle  venoit  vilirer 
les  Lieux  Saints,  & voir  fes  Fils.  Ce 
fut  pendant  qu’elle  êroit  à Jérufalem  » 
que  fe  conclut  le  mariage  de  fon  tgls 
Reinier,  avec  Kyrie  Marie,  fille  del’£m- 
pereur  Manuel  Comnlnc  y qui  lui  dona 
pour  doc  le  Roiaume  de  Thcfjalomquc  , 
ou  Salenichi.  Julitte  fut  prefepre  aux 
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continue.  Le  Toncife  de  Rome,  infl  l it 
de  leurs  difpofï'.ioni  y chargea  V Arcfie- 
▼êque  de  Toicde  & la  Evêques  de  Eur- 
g°f  Sr  de  Zamora  de  lever  l'Interdit,] 
qui  avoir  ht  jeti  fur  le  Rniuyme  de 
Léon  , O de  les  abfoudre  de  i Cenfurrs  , 
qu’ils  aveient  encourues.  Pour  affurtr 
davantage  la  légitimité  des  Enfans  , O 
Alfonfe  le  Caltillan  Ce  Dota  Béien- 
gere , fa  fille  , demandèrent , K Que  l’ lo- 
ti fant  5.  Ferdinand  fit  reconu  légitime 
St  héritier  de  fon  Pire , [upofi  que  le 
Il  cas  y échut  il.  A leur  rêquifilion  , les 
Etats  furent  affemblêt  i Léon  ; (e  S.  Fer 
dinand  fut  itclari  le  fueeefj'eur  de  fon 
Pire  h la  Courone.  Lorfou'on  eut  ainfï 
ajfuré  le  Sceptre  h et  Prince , Dons 
Berengère  fe  retira  en  Caftille  , laiffant 
fes  Enfant  auprès  de  leur  Pire. 

On  verra  la  Reine  Doria  Bfrenglre 
reparoîrre  dans  les  Rois  de  CaftiUe. 

Alfonfe  IX,  Roi  de  Leon,  fignala  con- 
tre 1rs  Mahomêtans , linon  fon  xcie 
pour  la  Religion  Chretiine , au  moins 
fon  ambition.  Il  leur  lie  la  guerre  , en 
1189,  conjointement  avec  le  Roi  de 
Caftille.  En  1114,  fécondé  de  Coo  Che- 
vaux, que  le  meme  Roi  lui  pretoit,  il 
St  le  ftège  d'Aleantara  , qu’il  prit  après 
plufieurs  artauts.  Enfuire  il  nfliégea  Ca- 
cereg:  mais  la  rigoureufe  réfiftance  des 
Mahomitans  te  les  grandes  chaleur* 
l'obligèrent  de  lever  le  fiége.  Animé 
ar  une  Litre  4' Honorine  III,  quil’ex- 
orta  de  ne  poioc  faire  de  rreve  avec  les 
Infidèles,  Alfonfe  , avec  les  Troupes  & 
celles  des  Ordres  MiUtaires  de  Lion  Sl 
de  Caftille , a Siégea  Cocer cg  une  fé- 
condé fois,  en  1 a t 8.  Elle  ëcoit  plus  di- 
ficile  à prendre.  Les  Mahomitans  y a- 
voient  ajouté  de  nouvcles  fortifications 
Une  nooibreufe  Garnifon  la  défendit  a- 
vec  beaucoub  de  valeur;  & des  pluies 
continuèles  , qui  furvinrent,  forcèrent 
Alfonfe  de  fe  retirer  au  mois  de  No- 
vembre fans  avoir  rien  fait.  II  vint, 
en  nta,  avec  les  mêmes  Troupes, 
faire  une  troi firme  fois  le  fiége.  La  ré- 
fi fiance  des  Atlîégés  fut  alors  prefque 
inutile.  Les  Machines  de  guerre  firent 
■ne  large  brèche;  & Cacereg  croit  i la 
veille  d’être  prife , lorfqu ’ Alfonfe  reçut 
Un  Ambaffadcur  du  Roi  de  Maroc,  qui 
lui  fit  ofre,  s’il  vouloir  abandonner  fon 
•ntreprife  , d'une  fomme  confidérable, 
dont  il  aportoit  une  grande  partie  a- 
vec  promette  de  pa'fer  le  relie  dans  un 
certain  rems.  D.  Alfonfe  , ibloui , dit 
Ferreras  , T.  IV,  p.  90  , par  l'argent  & 
par  la  promejje  , leva  le  fiége  Cf  retour- 
na dans  fon  Roïaunie,  avec  un  grand 
nombre  de  Mahoiuétgns  qu'il  avait  fait 
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Saint-Elaife  à l'année  1177,  eu  parlant 
de  Frédéric  eourouci  contre  le  Dur  La 
Pape  Luce  III  , fueccÿeu t d'Alexundie, 
ne  manqua  pat  de  favori  fer  le  Doc  Henri 
dans  fes  adverfit  s : mais  ce  fat  inuti- 
lement , pareeque  Frèdérc  s'en  prenait 
à ce  Duc  feu!  dt  tous  fes  mauvais  fuc- 
cls.  Car  , dit  Arnold  de  Lubcc,  Liv.  III 
de  fa  Chron  .que  , Ch.  ix,  .luelque  ad- 
vetfite  qu’il  elTuiat  alors  de  la  part,  ou 
de  P Apoftoii que  , ou  de  Phi  ippe.  Ai- 
chevéque  de  Cologne , nu  du  Roi  de  Da - 
nemere,  mati  d’une  Fille  dn  Due , il 
en  Ibupçonoit  le  Dec  Henri  y corne  fi 
la  chnfe  eut  été  faite  par  lui-même, 
ou  pour  lui.  Par  cèfr  rai(ba,tl  négli- 
gto:t  de  prendre  coisoitTance  de  Ion 
À faire.  L’Hiftorien  Anglais,  Roger  de 
Hovedcn  dit , à l'année  1 18  - , 41  Que 
h Fiédetic,  à la  prière  da  Souverain 
11  Tomife  Alexandre  St  des  Rois  de 
il  France  £r  d'Angleterre  fit  grâce  au 
il  Duc  de  4 années  dt  l'exil,  auquel 
il  il  l’avoit  condamné  1». 

Cète  grande  difeorde  entre  l’Empe- 
reur Frédéric  Sr  le  Duc  Henri  le  Lion, 
contribua  depuis  pour  beaucoup  , fois  à 
faire  naître  , fait  à mieux  tn-nciner  en 
Italie  tes  dificexees  d'opinions  Sr  d'ef- 
prils  , que  l'on  remarque  encore  aujour- 
d'hui dans  un  très  grand  nombre  deVi]- 
les  d’Italie,  lorf qu'il  y a Jet  diffamions 
al  unies  entre  les  plus  principaux  Prin- 
ces de  la  Chrétienté.  Les  un  t dtoieut  a- 
lo's  pour  Frédéric  , c'eft  à dire  pour  la 
Maifon  de  Ghibclinghcn  , Sir  les  autres 
pour  lu  Maifon  de»  Guelfes,  Sr  confi- 
quemment  pour  les  Papes.  Cire  diférenca 
d'efprits  t'établit  encore  pins  dans  les 
Provinces,  dont  le  Duc  Welf  VI  Sr 
VPelf  VII  fon  fils,  dtoient  Seigneurs. 
Ces  Princes  t’aquirent  , par  leur  libéra- 
lité , par  leur  piété , par  la  douceur  de 
leur  gouvernement  , l'efcHion  des  Peu- 
ples , Sr  fur  tout  des  Tnfcans,  qui  t’i- 
toient  précédemment  afeSiioaés  à cite 
Maifon  fous  le  Duc  VPelf  V,  mari  de  la 
Comtelfc  Math  Ide,  Sr  fout  U Duc  Hen- 
ri, pire  d’Henri  le  Lion,  lefquels  a- 
voienc  été  Seigneurs  de  Tofcane  Sr  des 
Etats  de  Mathilde.  SVelf  VI,  oncle  dt 
ce  dernier  Duc  , avait  fait  profeffion 
d'un  extrême  dtvoument  pour  le  faint 
Sicge  Apoltol  que  ; en  forte  que  le  Pape 
Adrien  IV  , roulant  rteomander  à quel- 
que Prince  ami  , digne  de  fe  confiante, 
les  Rient  du  Monaftcre  de  S.  in-  Si«e 
de  Plaifance,  Sr  nomément  Gusft.illa  Sr 
Lunata  , fie  choix  de  Welf,  qui  d’ail- 
leurs en  étoit  voifit 1 par  les  Terres  Je 
la  Comtetfe  Mathilde  , qu’il  pofsidoic. 
Il  refit  une  preuve  auttntique  de  et  fuie 
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eft  à croire  que  Frédéric  en  agran- 
dit le  Territoire  aux  dépens  des 
Villes  voiftnes.  En  plaçant  là  ces  Sa- 
raiïns  , il  comtoir  qu’ils  contien- 
droienc  toute  la  Pouille  dans  le  de- 
voir ; Se  ce  furent  en  effet  les  Sujets 
du  Roïaume  des  Deux-Siciles  les 
plus  fidèles  à la  Maifon  de  Souabe  ; 
& , par  cète  railon , on  verra  la 
Cour  de  Rome  fe  plaindre  qu’on  les 
eût  transférés  dans  ce  païs.  La  guerre 
cependant  continue  en  Sicile  contre 
le  rellades  Rebelles  ; & l’Empereur, 
aiant  mandé  Roger  de  l'Aigle  , Ja- 
que de  Saint-Severin  , 8c  le  Fils  du 
Comte  de  Tricarico  , fous  prétexte 
de  les  emploïer  contre  eux  , les  fait 
arêter  à leur  arivée  , 8c  confifque 
toutes  leurs  Terres,  fans  que  l’on 
trouve  pour  quèle  raifon.  La  Fem- 
me du  Comte  Thomas  de  Célano  , 
reliée , corne  on  Ta  vu  fous  l’an- 
née précédente , en  poffèlfion  du 
Comte  de  Molife,  en  elt  dépouillée; 
& les  Peuples  font  chargés  de  nou- 
veaux Impôts.  Peut-être  ètoit-ce  pour 
prêter  à Guillaume , Marquis  de 
Montferrat , une  fomme  conlidéra- 
ble  , dont  il  avoir  befoin  pour  re- 
couvrer le  Roïaume  de  Thcffaloni- 
que  , d'où  fon  frère  Démétrius  a- 
voit  été  chalTé  j>ar  Théodore  Lafca- 
ris.  Pour  furete  de  la  fomme  , qu’il 
empruntoit,  Guillaume  engage  tous 
fes  Domaines  à l’Empereur.  Il  con- 
duit une  Armée  très  conüdérable 
en  Grèce,  & rétablit  fon  Frère  dans 
le  Roïaume  de  ThelTalonique:  mais 
il  y mourut  lui-même  Tannée  fui- 
vante;  & les  Grecs  ne  tardèrent 
pas  longtems  à s’en  emparer  de 
nouveau.  Boniface , fils  de  Guil- 
laume , aiant  perdu  toute  fon  Ar- 
mée , ramena  fon  oncle  Démétrius 
en  Italie  ; & Ton  ignore  cornent  il 
fîr  pour  dégager  fes  Domaines,  dont 
on  le  trouve  en  paiiible  polleilion. 
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noces  de  fon  Fils  j & lorfqu’elle  vou- 
lue partir  de  Conftantinople  pour  revenir 
en  Italie,  l'Empereur  Manuel  lui  tic 
prèfent  de  beaucoup  de  Reliques,  en- 
tre ancres  d’une  Cro  x , faite  du  Bois 
de  la  vraie  Croix,  & richemenc  ornée. 
Elle  doua  ces  Reliques  à l 'Abbaie  de 
Locêdio  : Mais , dit  Benvenuto  de  qui 
j’emprunte  ce  fait , corne  elles  étaient 
placées  dans  un  endroit  , où  l’on  ne  leur 
renioit  pas  tout  le  refpeR  & tout  l’ho- 
neur  qu'elles  méritaient , elles  furent 
tranfportées  , en  1471  , dans  la  Chapc-Ie 
de  la  Fortereffe  de  Cafal.  On  les  y 
conferve  avec  la  vénération  & le  culte 
qui  leur  eft  du. 

Guillaume  le  Vieux  eut , en  i I S t , 
queréle  & guerre  avec  les  Vereeillois 
pour  les  Châteaux  de  Ti  ino , & de  Mo- 
rano.  Les  Vereeillois  lïrenc  le  ravage 
dans  touc  le  Territoire  du  premier  de 
ces  Châteaux,  dètruifirent  celui  d'Uguc- 
cion , St  causèrent  beaucoup  de  do- 
mage  à celui  de  Morano.  Cète  guerre 
fuc  fuivie  d’un  ARc  drelfé  par  Scopolo  , 
Notaire  du  Sacré  Palais  , le  1 1 d’Aoûo 
de  la  même  année.  Voici  la  Traduc- 
tion de  cet  i4(?c,raporcé  parBenvenuto. 
Nous  les  Homes  I Habitans  1 de  la  Cicé 
de  V.erceil , d'aujourd'hui  en  avant  laif- 
Jons  à vous  Marquis  de  Montferrat  (r 
à vos  Héritiers,  Trino,  Morano  & leur 
Cour  ( Jurifdicliun  | libres  & francs  de 
tout  en  tout , excepté  que  dans  les  1 
dits  endroits  vous  Marquis,  & vos  Hé- 
ritiers , ou  vos  Homes  1 Vaffaux  ) ne 
déviés  faire  aucune  Fortereffe  ( forctam  ) 
fans  la  permiffton  de  tous  les  Confulsde 
la  Ville  de  Verreil  ; 6r  nous  lefdits  Ho- 
mes de  Verceil  nous  ne  devions  point 
faire  ou  aquérir  Château  ou  Fortereffe 
au-delà  de  la  Dorée,  ou  au-delà  du  Pu, 
fans  votre  permiffton  , ou  celle  de  vos 
Heritiers.  Et  nous  devons  permitre  à 
tous  les  Homes  (Habitans)  de  Trino 
de  loger  dans  le  Faubourg  neuf.  Et  nousy 
Contins  de  Verceil,  jurons  en  pleine 
afjemblée  , & ferons  jurer  un  Home  pour 
la  Comune  de  toute  la  Cité,  en  aiant 
reçu  d'elle  le  pouvoir  , de  vous  aider  , 
vous  Marquis  Guillaume  , Er  vos  Héri- 
tiers corne  nos  propres  Citoiens  , contre 
tout  Home  , qui  voudroit  vous  faire 
guerre  ou  domage , ou  tort  à vous  & à vos 
Héritiers,  Er  qui  ne  voudroit  pas  fe  cor- 
riger fuivant  le  confeil  Er  l’avertiffement 
des  Coululsde  Verceil  , pourvu  que  le 
Marquis  , ou  fes  Héritiers  en  aient  d'a- 
bord porté  leurs  plaintes  aux  Confuls  de 
Verceil  ; Er  nous  devons  0 bferver  toutes 
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captifs  en  courant  le  pais  avant  de  faire 
le  fiegc.  Martin  5 anche ç , Premier  Par 
te-Enfcigne  du  üoi  de  Léon  , mis  par 
ceTrmce,  en  1223,  à la  rete  de  fes 
Troupes  & de  quelques- unes  , qu'il  a- 
voie  empruntées  au  Roi  de  Cafiille , (on 
Jils,  ala  porter  le  fer  & le  feu  ;uf- 
qu’aux  portes  de  Séville.  Les  Mahomc- 
tans  atfemblèrenc  beaucoup  de  Trou- 
pes , 6c  marc  lièrent  contre  Martin  San 
chez  y qu’ils  joignirent  prés  de  Téjadc. 
La  bataille  dura  peu.  Les  Chrétiens  dé- 
lirent prefque  au  premier  choc  les  In- 
fidèles ; 6c  , la  fanon  étant  avancée, 
ils  s'en  retournèrent  avec  de  riches  dé- 
pouilles. En  1224,  fuivant  une  ton. 
vention  faite  avec  le  Rot  de  Portugal , 
tandis  que  ce  Prince  fe  jetoit  fur  le 
Territoire  d'Elvas  y Alfonfe  ala  ravager 
ks  environs  de  Badajo\.  Ces  Places  é- 
tpienc  du  Domaine  A' Ab  en  Rut,  Roi 
de  Séville  , qui  fe  hata  de  venir  a la 
rencontre  de  l’arme*  Léonoife.  On  en 
vint  aux  mains.  La  bataille  fur  fan- 
Riante  6c  longtems  douteufe  : mais  les 
Troupes  de  Zamora  tuent  de  A grands 
éforcs  , m»’el les  comencèrent  k faite 
plier  les  Slahométans  3 6c  le  Roi  de  Sé- 
ville ne  vit  pas  pluflôt  que  le  déforJre 
aloit  fe  mètre  dam  fon  Armée,  qu’il 
abandona  le  champ  de  bataille.  Alfon - 
/*  y content  de  cète  viéloirc  , «’en  re- 
tourna chargé  de  dépouilles*  En  1229  , 
il  vint  enfin  à bouc  de  prendre  Caee» 
re\y  qu’il  aiiiègeoic  pour  la  quatrième 
fois;  & qui  tint  quelque  rems  contre 
tous  Ces  éforts.En  1230,  aiantraffembliy 
dit  Ferreras , p.  I 1 ; /{et  Troupety  quifu 
rent  profites  de  celles  des  Ordres  Militai- 
res ( il  ) ala  continuer  la  guerre  contre  les 
Alahomécans.  Il  entra  dans . . . /'Eftré- 
madure  , y afjiégea  Menda  y & la  prit  y 
quoique  Port  ignore  fi  ce  fut^ou  d' a fia  ut  y 
ou  par  capitulation » Sur  la  nouvcle  de 
la  réduRton  de  cite  Place-,  Aben- Hue  y 
Roi  de  Sevdle  , de  qui  dépendoit  ce 
Tetritoire  y forma  une  Armée  de  Co 
mille  Fantatfins  6r  de  20  mille  Maîtres, 
& marcha  à la  recherche  du  Roi  D.  Al- 
fonfe,  qui  (toit  dans  Méridn.  Le  Roi  de 
Léon  , confidérant  combien  il  {croit  hen 
teux  de  fe  laifier  affliger  dans  la  Placty 
ou  de  fuir  devant  l'Ennemi  , au  rifque 
de  perdre  tout  ce  qu'il  avoit  eonquity  ré- 
folut  de  faire  face  aux  Mahométans  , 
malgré  la  fupirioriti  de  leurs  forces . 
Tout  ce  qu'il  crut  devoir  faire  y avant 
que  de  s'expofer  au  fort  d'un  combat  y 
ce  fut  d'en  recumander  le  fuccis  au  glo- 
rieux Apôtre  S . Jaque  6*  au  grand  S , Ifi- 
dore , Archevêque  de  Séville  , dans  lef- 
qutls  il  mit  toute  [a  confiance.  Après  a- 
Tome  V l , 
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dans  un  Bref,  écrit  par  ee  Pape  à ce 
Tnncc  , que  j'ai  tiré  d'un  ancien  Re» 
gi  (h c de  la  Comonc  de  Crémone,  f qui 
peuvent  être  environ  de  1 1 jp;,  (f  dont 
voici  la  teneur. 

Adrien  , Evêque  , Serviteur  des  Servi» 
teurs  vie  Dieu,  au  cher  fils  en  Jtrus - 
Chrifi  y Noble  Home  le  Due  W i M’elf  J 
Salut  6c  Bene  iiélion  Apollolique.  Le 
Monafière  de  Saint  Sixte  de  Plaifar.ee, 
corne  des  Privilèges  autennques  de* 
Rois  9 ornés  de  Sceaux  d’or,  le  font 
voir  , a etc  fort  cher  aux  Empereurs  Ca- 
tholiques des  Romains  , qui  l*oilt  dote 
d'ampl.s  donations  de  leurs  propret 
Biens  , 'urtout  a V Empereur  Louis  ( Il  ) , 
6c  à Ion  c poule  ingelbtr  ge,  fondatrice 
de  ce  Lieu.  Corne  nous  l’avons  a pria 
des  Privilèges , Us  onc  acordé  les  Courte 
de  CuaflaÙa  & de  Lu\{ara  6c  d’aurret 
Poffv liions  S ce  Monafière  pour  en 
jouir  a perpétuité  librement,  &.  fan* 
art  ince  \ inconcuffe  ),  Et  paicequ’il  e(k 
fpécialenunt , avec  toutes  les  aparté- 
nances , du  Droit  de  Pierre  & (oui 
notre  protection,  nous  fûmes  obliges 
de  pourvoir  fa. ricanement  à ce  qui  lui 
convient  ( in  fuis  oportunltatibus  j,  tant 
par  nous  même,  que  par  les  Adèle*  Fils 
de  l 'Eglife.  C’elt  pourquoi  , nous  con- 
hanr  beaucoup  en  votre  Nobletfe,  nous 
îecomandont  très  foigneufement  k vo- 
rre  défenfe  ce  Monafière , 6c  fes  Pof- 
fcllïons , vous  priant  de  les  maintenir 
6c  défendre  en  confi  Jération  de  S. 
Pierre  6c  de  nous,  6c  de  ne  faire  par 
vous  même  6c  de  ne  pas  permètre  qu’au- 
cun de  vos  Sujets  farte  aucun  tort  h ce 
Monafière  6 c a fes  rolfc liions  , Doné 
à Latran  le  111  des  Ides  (/«  1 3 ) de 
Mai. 

Le  Volume  précèdent  offe  en  divers 
endroits  des  preuves  du  dévoument  du 
Duc  Welf  VI  pour  les  Papes.  A la 
fuite  du  Bief , que  je  vif-ns  de  tra- 
duire, Muiatori  12 porte  quelques  au- 
tres preuves,  dont  je  n'ai  point  parlé. 
Ce  ne  (ont  pas  là  , d c- il  roue  de  fuite, 
p.  309,  les  (culs  témoignages  de  l’ara- 
chement  du  Duc  Welf  V!  pour  u Saint- 
Siège.  Quelque  tems  après  y Alexandre 
111  , fuccefieur  d'Adrien  , aiant  envoti 
1 Légats  i /'Empereur  Frélénc,  ee 
Prince  les  eut  fait  mourir  , fi  le  Duc 
Welf  O le  Duc  Henri,  l’on  neveu  , ne 
s'y  fû fient  opofcs.Lcs  Actes  de  ce  même 
Pape  Alexandre  (fi  pourtant  il  faut  les 
en  croire  ) portent  : Corne  hors  de  lui- 
méme  , il  vouloic  méchamment  faire 
pendre  les  Légats  eux-meme,  fi  le  Due 
Welf  6c  le  Due  de  Saxe  11e  lui  avolent 
pas  réfifté.  En  1167,  Welf , de  retour 
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Un  meurtre  brouille  de  nouveau 
les  Nobles  & les  Populaires  de  Plai- 
fance  j & les  premiers  Portent  de 
la  Ville. 

Le  Marquis  d’Efte  revient  aflîégcr 
Ferrure.  Salinguerra  ne  fe  détend 
encore  que  par  la  rufe.  Il  engage  le 
Comte  Richard  de  San-Bomfafio , 
Collègue  du  Marquis  dans  le  Gou- 
vernement de  Vérone  , à venir , a- 
vcc  un  certain  nombre  d’Homes  à 
çheval , dans  la  Ville , fous  prétexte 
de  traiter  enfcmble  d’acomode- 
iricnt.  Ils  y font  A peine  , qu’il  les 
fait  tous  mètre  en  prifon.  Le  Mar- 
quis , obligé  par  cet  accident  de  le- 
ver le  fiége  , va  décharger  fa  colère 
fur  la  Fratta , celui  des  Châteaux 
de  Salinguerra  , qu’il  aimoit  le 
mieux}  l’aiantpris  par  famine, 
il  en  traite  la  Garnifon  8c  les  Habi- 
tans  dans  toute  la  rigueur  du  Droit 
de  la  Guerre. 

Les  Alexandrins,  avec  des  fe- 
cours  de  Tortonç  , de  Verceil  , 
de  Milan  , afliégent  Capriaca,  Châ- 
teau de  leur  Ditlriû  dont  les  Gé- 
nois s’etoient  emparés.  L’aproche 
des  Troupes  de  Gène  leur  fait  lever 
le  fiége;  mais,  apres  avoir  pris  8c 
brûlé  fur  le  Territoire  de  Gène , le 
Château  de  TclFaruo'o.  Les  Génois 
traitent  de  meme  celui  de  Montn- 
dello  dans  l’Alexandrin. 

Modcne  comence , cète  année  , 

' à fe  partager  en  Factions  , qui  prè- 
jient  les  armes.  L’une  d’elle  s’em- 
pare de  la  grande  Tour  de  San- 
Geminiano , 8c  s’y  fortifie;  ce  qui 
fait  que  le  Podeiià  prononce  des 
Jugeinens  contre  beaucoup  de  Fac- 
tieux. 

mj,  Honorius,  perfécuté  par 
le  Sénat  de  Rome,  fe  retire  à Tivoli. 
Jean  de  Bnenne,  Roi  de  jértifalcm, 
revenu  d’Efpagne  avec  Bcrengèrt, 
laur  du  Roi  de  Caitille,  qu’il  y a- 


* 


CCS  chofes  , fauf  le  ferment  fait  à la 
Société  coruune  ( Ligue  | de  Lombar- 
die. Et  nous  Homes  de  Verceii  vous 
aiderons , vous  û>  vos  Héritiers,  auprls 
de  la  Comune  de  Lombardie , en  inter . 
cedant  fans  fraude  pour  vous  or  vos  Hé- 
ritiers, fauf  la  fidlliti  duc  à l’ Empe- 
reur, Or  le  ferment  fait  aux  Homes  de 
!a  Ciré  d’Afti.  El  nous  vous  faifons  fin , 
à Vous,  ci-devant  dit  Marquis,  Or  à vos 
Heritiers  de  tous  tes  méfaits  ; maleti- 
ciis  ) paffés.  Et  fi  par  la  fuite  il  furvt- 
noit  quelque  difcvrdc  entre  Nous  Or  Vous 
Or  vos  Héritiers  , elle  doit  être  corrigée 
Or  finie  dans  l’efpace  de  40  jours  , fui • 
vaut  l'arbitrage  Or  la  volonté  de  z Ho- 
mes .dont  un  fera  de  notre  part-.Gr  Vau- 
tre de  la  vôtre.  Cet  Acte  a été  comencl 
à Morano,  Or  fini  dans  la  pleine  Affcm- 
blée  de  la  Cité  de  Verceil,  en  prcjenct , 
Grc. 

Après  cet  AHe  , Benvenuto  dit  tour 
de  fuite  : L'An  mille  cent  quatre-vingt- 
trois,  Guillaume  IV  ( III  > furnomi  le 
Vitu*,  fort  de  cite  vie;  Or  Julie  (Ju- 
lius) d’Autriche,  fa  femme , meure  peu 
de  jours  aptes.  La  mort  de  Guillaume 
lit  elt  marquée  de  même  en  1183  par 
Ludovico  Chie  fa  dans  fon  Hiftoire  de 
Piémont , & par  d’autres  Ecrivains.- 
mais  tous  fe  lont  trompés.  Guillaume 
vivoic  encore  en  1 1 S S-  Benvenuto  dit 
aufli  que  le  Marquis  Guillaume  Longue- 
Epiée  mouruc  la  même  année  que  l'oo 
Pere , très  peu  de  tems  après  lui.  Mai* 
il  eftrrcs  certain  que  Guillaume  te  Vieux 
furvécut  à fon  Fils  aîné.  D’ailleurs  011 
a vu  plus  haut  Muratori  dire  que  la 
Princelfe  Sibille  , femme  de  Guillaume 
Longue  Epée  ne  vécut  guère  plus  d’un 
an  en  mariage,  5:  mourut  après  avoir 
mis  au  monde  nu  Fils,  qui  fut  le  21  ui 
Baudouin  V.  C’tft  une  erreur.  Sibille , 
qui  furvécur  beaucoup  à fon  Mari  , fur 
Heine  de  Jérufalem  après  Ja  more  de 
fon  Fils. 

Donons  là  deflus  le  peu  d’éclairctf- 
femens  qu’il  elt  poilibie  de  doner. 

Ce  fuc,  come  on  l'a  vu  plus  haut, 
jen  1179,  que  le  Roi  Baudouin  IV  Ht 
epoufer  fa  Soeur  aînée  Sibtlie  à Guil- 
laume Longue  - Epée.  Bernard  , le  Trifo- 
rier , ancien  Auteur  d’une  Hiftoire  des 
Croifades  fous  le  ticre  De  l'Aqutfition 
de  la  Terre-Sainte  , imprimée  dans  le 
T.  Vil  des  Hifioriens  d'Italie  , dit  dan* 
fon  Chap.  ! } S : Vers  ce  tems  , illujlre 
Home  Guillaumc^urnome  Longue-Epée, 
fils  de  Bomtace  1 Guillaume)  , illujlre 
Marquis  de  Montleuat,  Province  de 
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Voir  pris  cite  précaution  , /*  Roi  D.  Al- 
fonfe  fortit  de  Merida  à la  tête  de  fes 
Troupes  , & ala  fièrement  à la  rencontre 
d'Aben-Hvt.  Dès  que  Us  z Armées  fu 
rene  en  prcfenct  y ci  Us  fe  heurtèrent  a - 
vee  une  furie  inexprimable . Les  Habi- 
tant de  Zamora  furent  les  premiers  à 
engager  VARioriy  dans  laquèle  ils  aqui- 
rent  beaucoup  de  gloire.  On  combatif 
de  part  6r  d'autre  avec  autant  d'achar- 
nement Cr  d'opiniâtreté  que  de  valeur. 
Le  carnage  fut  terrible  ; Cr  la  viHoire 
fut  quelque  terni  douteufe  y jufqu'à  ce 
qu' enfin  fil  faut  être  bien  Éfpagnol 
pour  écrire  de  fa  ng  froid  ce  qiron  va 
lire)  Z’Àpôtre  5.  Jaque  , aeompagne 
d'une  Troupe  d’Ange*  » étant  venu  vi- 
fibi entent  féconder  les  Chrétiens  , fui- 
tant  le  récit  même  des  M.ihométans  qui 
fuient  faits  prifoniers  y /'Armée  des  in- 
fidèles y quoique  beaucoup  plus  nom - 
breufe  que  celle  de  D.  Alfbnfe  y fut  en- 
foncée de  tous  côtés  Cr  taillée  en  pièces. 
Aben-Hut  , tout  conflerné , prit  la  fuitty 
abandonant  le  champ  de  bataille  aux 
Chrétiens*  qui  firent  un  butin  tris  eon 
fidérablc  & beaucoup  de  Prifoniers . Le 
Roi  D.  Alfbnfe  6r  toute  fon  Armée  ren- 
dirent à Dieu  de  tris  humbles  avions  de 
grâces  y rcconoijfant  que  toute  la  gloire 
de  ce  triomphe  lui  apartenoit  Cr  à fes 
Saints.  Une  viéloire  fi  complète  jeta  tant 
de  terreur  chés  les  Infidèles , que  le 
Vainqueur  aiant  été  enfuite  fe  prifenter 
devant  Montanches  & Badajoz,  ces  t 
Places  lui  ouvrirent  leurs  portes  dès 
qu'il  parut . Les  Mahoméittiu  d’Yelves 
abandonèrent  aujji  eète  Ville  y & les  Por- 
tugais alèrent  s'en  emparer.  D.  Alfon- 
fe  y pour  s'affurer  fes  nouvèles  aquifi- 
tions  , fit  alors  repeupler  Sauveterre  b 
Sabugal  ; b y après  avoir  mis  partout 
de  bones  Garnirons  , il  fe  retira  dans 
la  Capitale  de  fes  Etats.  Alfonfc  furvé- 
cuc  très  peu  de  tems  à ccce  viéloire, 
qui  fut  fon  dernier  exploit. 

Aiant  renvoie  ci-devant  aux  Arti- 
cles des  Roix  de  Cafiillc  ce  qu* Alfonfc 
eut  à démêler  avec  eux  , il  me  refte 
ici  peu  de  chofes  à dire  de  lui. 

Le  Roi  Ferdinand  , père  de  ce  Prin* 
ce,  avoir  laide  diférences  Tlaces  for- 
tifiées à la  Reine  Dotia  Urraque  Lope ç 
de  Haro  fa  fécondé  femme.  Alfonfc  y 
jugeant  leur  aliénation  préjudiciable  à 
les  intérêts  , les  voulut  retirer  en  noo. 
Dona  Urraque  refufa  de  s’en  delfa  fir  5 
& recourut  à fon  frère  Di'egue  Lope\y 
qui  mit  en  meilleur  état  les  fortifica- 
tions de  ces  Places  > & pria  le  Roi  de 
Cafiillc  d’engager  le  Roi  dt  Léon  y a- 
lors  fon  gendre , à laitier  Dotia  Vira- 
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de  la  Terre-Sainte  , vint  à Rome,  où 
/'Empereur  emploi  oit  les  plus  grandes 
violences  pour  opiiir.tr  le  légitime  Pape* 

//  en  fut  fi  fort  indigné  , qu'il  n'y  eut 
pas  moien  de  l'arêter  dans  ces  Cantons. 
Aiant  vu  , dit  la  Chronique  de  Wein- 
garten  , avec  laquèle  /’Abb^d’Urfperg 
efl  d'aeord  , les  déteftables  facrilcgts 
de  V Empereur  , il  retourna,  par  la  Val- 
lée de  1 rente  , dans  fes  Etats.  Il  s'étoie 
même  ouvertement  déclaré  pour  le  Pape 
Alexandre  III  contre  /'Antipape  Vic- 
tor { IV  ),  corne  il  parolt  clan  tmmt  par 
la  Lucre  fuivante  , que  Duchcfne  a pu» 
bliccdans  le  T.  IV  des  Hilior.  de  Fran- 
ce , p.  70 * • A Louis  y très  glorieux  Roi 
des  François  , fou  cher  Coufin  ! Confan - 
guineo  J IV.  (W'elf)  par  la  grâce  de 
Dieu  , Duc  de  SpoiiiCy  Marquis  de  Tof  • 
cane  y Prince  de  Sardaigne  b de  Corf*y 
& Seigneur  de  la  Matfon  de  la  Com - 
tefje  Mathilde  , fervjee  du  & dileélion 
, p*.  tpetuè’e.  Nous  rendons  de  très  abon- 
dantes actions  de  grâces  à l'otrc  Ma- 
gnificence y pour  le  icfp  Ct  Sc  les  foinj  m 
que  vous  avês  rendus  a noire  Seigneur 
6c  Père  le  Pape  Alexandre . Jüfqu’à  ce 
que  le  tems  de  l’Iniquité  foit  parte,  con- 
tinués , à notre  prière , de  faire , pour 
nous  rendre  fervice  , ce  que  l’amour  de 
Dieu  &:  votre  habileté  vous  oni  inf pire- 
Nom  efpérons  nue  la  paix  de  VEgllfa 
de  Dieu  fera  bientôt  rétablie  , fit  que 
voire  dévouaient  6i  vos  peines  pour  pro- 
curer ce  bien  , feront  rècompen fes  de 
Dieu  dans  l'éternité,  ficc.  On  trouva 
chés  le  même  Auteur  y p.  710,  une  Lè- 
rre  du  Duc  Henri  le  Lion  au  même  Roi, 
laquïle  fert  à conoltre , qu'il  fe  fai f ôii  , 
avec  beaucoup  de  confiance  , des  ma- 
noeuvres fccrètes  entre  ees  Princes . Mais 
pour  bien  entendre  ce  qui  fie  enraciner  Et 
croître  l'afe  fi  ion  des  Peuples  de  Tofca- 
ne  » de  Spolère,  b d’autres  Villes  d’I- 
talie pour  la  Maiion  de  Welf-Bfle»  que 
l'on  life  ce  que  /'Auteur  de  la  Chroni- 
que de  Wiingarten,  parlant  du  Duc 
Welf  VI  , en  die . Recju  &.  traité  hono- 
rablement de  toutes  les  Villes  y dans 
lefqucles  if  aloit , s'auliquanc  efhca cé- 
ment aux  Afairesdcs  lieux,  & lai  flanc 
des  fiens  dans  tous  les  Châteaux  & 
Terres  de  la  dépendance  du  Fife , il 
continua  fon  votage  jufqu’au  Duché  de 
Spolite.  Y aiant  de  même  mis  tout  en 
bon  ordre , il  confia  ce  Duché  & tou- 
tes les  parties  d'Italie  dont  il  ëtoit  Sei- 
gneur, à fon  fils  Welf  { VU)  lui  laitfanc 
tout  ce  qu’il  avoir  de  plus  braves  gens, 
& s’en  retourna  par  la  Vallée  de  Tren- 
te. Or  le  jeune  Welf  y étant  en  poiïef- 
fion  de  tout  ce  pai*  , fe  rendit  agréai 
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voit  époufee  , l’année  précédente  , 
vient  faire  fon  féiour  à Capoue  , 
où  , par  ordre  de  l’Empereur,  il  elt 
très  bien  reçu.  La  Reine  , fa  fem- 
me y met  une  Fille  au  monde.  Il 
fe  rend  enfuite  à Melfi  pour  atendre 
l’Empereur,  qui,  dans  ce  tems-Ià 
meme  , apelle  en  Sicile'  tous  fes 
Vaflaux  de  la  Fouille  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Saralîns. 
Le  terme  qu’il  avoir  fixé  lui-même 
pour  palTer  à la  Terre-Sainte  s’a- 
prochant , corne  il  ne  pouvoir  pas 
rifquer  de  faire  ce  voïage  , qu’il 
n’eût  rétabli  le  calme  dans  fon 
Roïaume  , il  envoie  le  Roi  de  Jé- 
rufalem  à Riéti  demander  au  Pape 
un  nouveau  délai.  Sa  demande  & 
fes  exculês  font  bien  reçues  d ’Ho- 
norius  , qui  députe  à San-Germano 
Pelage  , Evêque-Cardinal  d’Alba 
no  , & Guala  , Cardinal  de  Saint- 
Martin  , pour  faire  une  nouvèle 
convention  avec  l’Empereur  lui- 
même.  Ils  arêtent,  « Qu’il  partifa 
»>  dans  le  mois  d’Août  1 117  , qu’il 
-s»  fera  la  guerre  pendanc  1 ans 
j>  dans  le  Levant  avec  mille  Homes 
jj  d’Armcs  à 5 chevaux  chacun , 
jj  100  Vaiifeaux  de  tranfport , 8c 
jj  y 0 Galères  bien  armées  ; 8c  que  , 
jj  par  ce  moïen , il  douera  partage 
jj  à 1 mille  Hontes  d’Arines  avec 
jj  leurs  Varlets , c’eft  à dire  leurs 
jj  Ecuï-rs  jj.  S’il  n’exécute  pas  cête 
convention  , ils  lui  déclarent  que 
le  Pape  l’excomuniera.  L’Empe- 
reur en  fait  jurer  l’exécution  fur 
le  falut  de  fon  amc  , par  Renaud  , 
Duc  de  Spolête.  Peu  de  tems  après, 
le  Pape  8c  l’Empereur  fe  brouil- 
lent par  la  faute  du  premier.  Il 
pourvoit  aux  Eglifes  vacantes  de 
Conza,  d’Averfe,  de  Salerne  8c  de 
Capoue  , fans  en  avertir  Frédéric. 
Celui  - ci , pour  le  maintien  des 
Droits  de  fa  Courone,  empêche  les 
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Lombardie  , liant  venu  à Jèrtifalem;  le 
Roi  Baudouin,  charmé  de  fa  réputation, 
car  il  (toit  lies  vaillant  à la  guerre  , Sr 
de  fes  mccurs  très  douces  , lui  dona  pour 
femme  fa  futur  5 bille,  avec  le  Comté 
de  Joppé  pour  dot  i (e  c'eft  ainfi  que 
Guillaume  fut  fait  Comte  de  Joppé  pur 
le  Roi  Baudouin.  Sa  femme  Sibilie  , de 
laqu'tle  il  eut  un  Filt  de  même  nom  que 
lui  , mourut  peu  de  tems  après.  Voila  la 
fource  de  l’erreur  de  Mttratoii  , qui  , 
lorfqu’il  écrivoit  ce  que  j’ai  rraduic 
plus  haut,  nes’eftpas  fouvenu  que  Si- 
bille  avoir  été  couronée  Reine  après 
la  mort  de  fon  Fils,  & qu'elle  avoic 
partagé  fa  Courone  avec  Gui  de  Lufi- 
gnan  , fon  fécond  .Mari.  Bernard,  le  Tré- 
forier  , qui  le  contredic , nous  l’aprend 
lui  - même  conte  on  le  va  bientoc 
voir.  Remarquons  en  paflanr  que  cec 
fliftorien  doue  aux  Fils  de  Guillaume 
& de  Sibilie  le  nom  de  Guillaume.  C’eft 
ce  qu’il  répète  dans  le  Chap.  146,  en 
ajoutant , <1  Que  fuivant  d’autres  » 
)>  liaudouin  fut  fon  nom  ».  Erat  autem 
Fuer  Patri  Willelmo  xquivocus  , vel 
fecundùm  alios  diflus  tfl  BaiduinuS.  Ber- 
nard , dans  ce  même  Chap.  , dit  (t  Que 
j>  le  Roi  Baudouin  IV,  ataquè  de  la 
j>  Lèpre, en  étant  malade  an  point  qu’il 
» perdit  les  oreilles,  les  narines,  & 
» les  doigts  , alfembla  les  Princes  du 
» Roïaume  i Hrufalem  ; & que,  de  leur 
j>  confentement , il  inftitua  fon  héritier 
J>  Ce  fut ccfjeur  au  Roïaume  fon  Neveu  , 
» qui  n’avoir  que  7 ans  . ijls  de  Si- 
J>  bille  , fa  futur  , Comteffe  de  Joppé  , 
j)  veuve  de  feu  Guillaume,  Longue-Epée, 
j)  Marquis  de  Montferrat  i & que  juf- 
» qu’à  ce  que  ce  jeune  Prince  eût  a- 
» teint  l’âge  preferir  par  les  Loix  , il 
j)  I a i fl  a la  Régence  du  Roïaume  à R ai. 
V niond  , Comte  de  Tripoli  ».  Idem 
BaiduinuS  quum  validant  adeà  cegritu - 
tlinem  incnrrijjet , ut  aures  , nares  , Br 
digitoi  amifijfèt  ( erat  enim  lepra  morbo 
infcHus  ) eonvocans  Reeni  Principes  in 
Hierufalem,  de  conter, fu  eo-  u m Nepo- 
ttm  feptennem  fxSibilia  fororc  fua  Co- 
mitilfa  J a plut  (Joppel  relitla  quondam 
Willelmi  Longa-Spea,  Marcliionis  Mon. 
tis  Ferrari,  liæredem  fuccelforemque 
Regni  iniliruit  relido  etiam  fibi  tutore 
viro  fpeflabili  Rayrnundo  Comité  Tri- 
pol:t  no  , eujus  confelio  ac  prudtntia 
Regni  difponeremur  ntgotia , cffctquc 
Rt'èni  ejufdem  Baüvus,  quoufque  puer 
ad  xtatem  legitimam  perverti  jfet.  La 
Princelfe  Sibilie  , veuve  de  Guillaume 
Longue-Epée  , vivoit  donc  alors.  Le  nié- 
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jouir  de  la  libéralité  de  Ton  Ma- 
li: mais  le  Roi  de  Caftille  ne  voulue 
pas  fe  mêler  de  cète  À faire*  Alfonfc 
s'empara  donc  de  ces  Places;  & Dù~ 
guc  Loper  dona , dans  fa  colcie,  les 
Po/leséc  les  Gouvernement,  qu'il  avoic 
dans  !e  Roiaume  de  Léon  , pour  fe  re- 
tirer ên  Navarre  Avec  Tes  Amis  fie  quel 
ques  Soldat*.  Son  deffem  croit  de  fe 
vanger  également  des  1 Rois.  Dès  l'an- 
née fuivanre  noi  , aiant  raflemblc  d^ 
plus  grandes  forces,  il  Ht  des  courfes 
fur  lés  frontières  de  Caftille , niccant 
tout  à feu  fie  à fang  dans  les  lieux  de 
fon  partage.  Les  2 Rois  unirent  leurs 
Troupes  pour  le  réduire  ; & Pafliégcrent 
dans  Eftella  , qu’il  avoir  eu  foin  de  for- 
tirter,  fi:  de  pourvoir  abondamment  de 
tout  ce  qu’il  lui  faloic  pour  s’y  défen- 
dre longtem*  & vigoureufement.  La 
Place  fut  batue  en  brèche;  6c  foufrit 
quelques  affaires  , que  Diègue  repouffa 
fi  bien  , qu’aiant  rué  beaucoup  de  mon- 
de aux  2 Rois , il  les  força  de  lever 
le  fiége.  En  s'en  retournant,  ils  faca- 
gerenc  toutes  les  rinces  qu’ils  trouvè- 
rent dans  leur  marche.  Quelque  tenu 
après.  & dans  la  même  année  , la 

f>aix  fe  fit  entre  le  Roi  de  Caftille  fit 
e Roi  de  Navarre  ; fi z vraifemblable- 
ment  la  réconciliation  de  Dit  gue  Lopr\ 
Avec  le  premier  fe  fie  alors,  fous  la 
promelfe  que  ce  Monarque  fir  d’enga- 
ger le  Roi  de  Léon  à traiter  mieux  la 
Reine  Dori*  Urraque • 

V Infant  D.  S anche  Fernande ç,  frère 
àdAlfonfe  /X,  aiant  reçu  des  méconren- 
temens,  ou  peut-être  aiant  encouru  l’in- 
dignation de  fon  Frère  , prit , en  1 220  , 
larèfolutionde  palfer  à Maroc,  Pourctt 
effet,  il  fe  rendit  à Tolède  , publiant  , 
dit  Ferréras  , T.  IV,  p.  S O , que  le  Mi- 
ramoÜn  lui  avoir  promis  de  grandes  ri- 
ahejfes , b combler  oit  de  bienfaits  tous 
ciux  qui  le  fuivroient.  Plus  de  40  mille 
Nomes , éblouit  par  ees  difeours , fe 
joignirent  à lui  , ir  l'acompagnèrent  juf- 
qu’à  Séville,  fur  ee  qu'il  leur  avoit  fait 
entendre  que  e'itoit  dans  cite  Ville  , 
u*ils  dévoient  recevoir  leurs  montres.  D. 
anche  cepehdant  ^faifant  réflexion  que 
fon  impoflure  feroit  bientôt  découverte  , 
ala  fe  fortifier  à Cagnamero  , qui  étoit 
un  Château  abandoné  fur  les  confins  de 
la  Sierra-Moréna.  Ain fi  , la  plujpart  de 
ceux  qui  s'êtoicnt  a taché  s à cet  Infant, 
s’en  retournèrent  après  avojr  été  détrom- 
pés. Les  autres  reftèrent  avec  lui  dans  le 
Fort,  d'où  ilfaifoit  également  beaucoup 
de  mal  aux  Chrétiens  b aux  Maho- 
mètans.  Le  23  d'Août^  /’Infanr  D. San- 
chc  al a a la  chaffe  , b s'engagea  im - 
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ble  h tout  le  monde  par  la  conftancU 
de  fon  efprit,  par  Pexatftitude  ( diftri- 
Riort)  de  fon  jugement,  fit  par  fa  li- 
béralité 6c  fon  affabilité  inc  Aimables* 
Il  s’opofa  de  toutes  manières  aux  O- 
ficiers  de  l'Empereur  , charges  alors  du 
| gouvernement  des  Villes , toutes  les 
fois  qu’ils  effacèrent  d’envahir  fe* Etats 
par  une  injufie  opreffion  , fie  pour  cela 
même  il  encourue  quelquefois  l’mdi- 
gnacion  de  P Empereur  : mais  s’a qu crâne 
par  là  de  plus  en  plus  la  faveur  t opu- 
laire,  il  gagna  l'ttèdion  de  toutes  le* 
Villes . 

On  peut  conoitrc  par  tout  et  que  j'ai 
dit  la  véritable  origine  des  faction* 
des  Guelfes  0 des  Ghibeüins  en  Italie, 

I que  je  raporte  à la  Branche  de  Vclf- 
lEfte,  de  laquèle  /'Abbé  d’Urfpcrg  a 
dit , il  y a tant  de  ftèéles  : L’illuftre  fie 
très  noble  Mai  fon  d'Henri  ( le  Superbel 
Due  des  Bavarois  , fie  de  fon  fie  e 
Welf  (VI)  toujours  dévouée  à Dieu  , 
recourant  toujours  l'Eglife  Romaine , fie 
réfiftant  fou  vent  aux  Empereurs  , &c. 
C’cfl  pourquoi  Sigonilis  b d'autres  ont 
fagement  penfé  que  ces  bâclions  naqui- 
rent du  terris  de  Frédéric  I;  b Naucle- 
rus  b George  Merula  n'ont  pas  eu  tort 
de  les  faire  plus  ancièncs.  Elles  fe  ré - 
veilloient  de  tems  en  tems  en  Italie  fui- 
vant  les  diférentet  oeafiont  , O les  que - 
rcles  , qui  s'élevaient . Enfin  , dans  les 
premières  années  du  régne  de  Frédéric  II, 
e'eft  à dire  vers  1212,  tems  où  eomen - 
cèrent  les  querèles  de  ce  meme  Frédéric 
de  Guibehnghen  avec  /'Empereur  Or- 
ton  IV,  de  la  Maifon  de  MPelf-Efte,  ces 
Vnéhoiis produisirent  de  tris  cruilts  Guer- 
res Civiles  ; b fe  montrèrent  principa- 
lement dans  la  Tofcane,  dont  les  Vi/elîf 
avoient  été  Seigneurs  , b dans  quelques 
Villes  de  Lombardie.  La  Branche  Ita- 
licne  d'Efte  fut  toujours  atachée  au  partb 
des  Guelfe.*;  en  forte  que, dans  la  Marche 
Trévifane , /«sFaélio»  Guelfe  futydans 
un  certain  tems  , apellée  le  Parti  de* 
Marquis,  t'efl  à dire  des  Marquis  d'Efte. 
Nicolas  Saurégo  , Notaire  de  Vicente, 
dont  les  andines  Hifto.res  ont  été  mife» 
au  jour  par  Félice  Olio  , dit  à l'année 
Ïifil  : Le  Sgr  Nicolas  dc'Bagalerj  p 
lequel  étoit  un  des  Chefs  du  Parti  de 9 
Marquis  ( Partis  Marchefanx  ),  où  Guel- 
fe, fut  Podefià  de  Vicenre.  Saurégo  dit 
auffi  des  radouans,'tf  l'année  126c  * 
Us  aimèrent  toujours  le  Parti  des  Mar- 
quis i Partem  Marchefanam  ). 

Il  y a dans  ce  que  Muratori  dit  en- 
fuite  des  chofes  , dont  j’ai  déjà  fait 
ufage  ailleurs  : mais  qu’il  me  foie  per- 
mis" de  les  repérer  ici,  pour  ofrir  cn- 
C ii) 
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Evêques,  qu’  Honorius  avoir  només, 
de  prendre  pofl'erfion  de  leurs  Siè- 
ges. Jufqu’ici  les  Milanois  ne  l’a- 
voient  reconu  ni  pour  Roi  d’Italie, 
ni  pour  Empereur , parce  que  leurs 
malheurs  palTés  leur  avoient  rendu 
la  Maifon  de  Souabe  odicufe.  Leur 
procédé  l’inquiètanc  , il  indique 
par  des  Lècrcs  circulaires  aux  Prin- 
ces de  Germanie  8c  de  Lombar- 
die 8c  aux  Podeftà  des  Villes  li- 
bres , une  Diète  générale  à Crémo- 
ne , pour  le  jour  de  Pâque  de  l’an- 
née fuivante.  Ces  Lètres  font  caufe 
vraifemblablement  que  Milan  8c 
les  autres  Villes  de  Lombardie 
renouvèlent  leur  1 igue,  8c  peut-  être  à 
Finftigationdela  Cour  de  Rome  (1). 
La  manière,  dont  Frédéric  II  en 
ufoit  avec  les  Peuples  8c  les  Barons 
de  fon  Roïaume  de  Sicile , 8c  le 
ton  abfolu  , que  fes  Oficicrs  vou- 
loicnt  prendre  en  Lombardie  , leur 
faifoit  craindre  qu’on  ne  voulût  a- 
tenter  à leur  liberté.  Le  Pape  , à la 
prière  de  L'Empereur , écrit  en  vain, 
quelque  tems  après  , diférentes  Lè- 
tres aux  Villes  confédérées,  pour 
les  exhorter  à relier  dans  les  bornes 
du  devoir.  Elles  font  peu  de  cas  de 
Lètres  , qu’elles  ne  doutoient  pas 
qu’ Honorius  n’eût  écrites  que  par 
complaifancc.  Au  mois  de  Novem 
bre  , Iolande  , fille  du  Roi  de  Jéru- 
falem , étant  arivée  heureufement 
à Brinde , fon  mariage  avec  Fré- 
déric fe  célèbre  dans  cète  Ville. 
Jean  de  Brienne  a bientôt  fujet  d’è- 
tre  peu  content  de  cète  aliance.  Tl 
étoit  devenu  Roi  de  Jérufalcm,  en 
époufant  la  Pri.icelfe  Marie , héri- 
tière de  ce  Roïaume.  Il  n’en  avoit 

( 1 | Godcfroi  , Moine  de  Saint-Pan- 
talion  , dit  t-xprelfèmenc  « Qu 'Hono- 
,1  rius  , fe  nit  fiant  de  Frédéric , procura 
>1  le  renouvèlemenc  de  la  Ligue  de 
» Lombardie  >1. 
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me  Uiflorien  raporte  , dans  les  1 Chap. 
fuivans,  de  qucle  manière  , après  la 
mort  de  fon  fils  Baudouin  V , la  Com- 
teffe  SiUlle , par  les  confeiB  du  Comte 
Joÿeliny  fon  oncle,  parvint,  contre 
les  difpofinons  que  le  R oi,  fon  frère  , 
avoit  faites  , à fe  faire  élire  & couro- 
ner  Reine  de  Jérufalcm  , 6c  cornent  elle 
atfocia  fon  fécond  Mari  , Oui  de  Lufi- 
gnan  , au  Trône,  en  lui  mètant  elle-  mê- 
me la  Courone  fur  la  tête. 

Revenons  à Guillaume  Longue-Epée. 
Nous  aprenous  de  la  Chronique  de  Si- 
car  d y (t  Que,  lorfque  le  Roi  Baudouin 
1»  IV  lui  dona  la  Princelfe  Sibillc  en 
n mariage, il  voulut,  en  confidération 
11  de  ce  qu’il  étoit  lui-même  infirme  fie 
,t  lépreux,  le  coi.roner  Roi:  mai*  que 
» Guillaume  le  reful'a  , content  d’avoir 
,t  le  Comté  de  loppé  par  Droit  de  fuc— 

>1  ceflïon  >t.  Il  le  regardoic  corne  apar- 
renant  à ce  titre  à la  Princelfe  fa  fem- 
me. Cui  y dit  Sieardy  T.  VII  des  Hifior. 
d'Ital.  col.  60  t , quum  Rex  infirmas  Sr 
elephantiofus  Coronam  vellet  imponerCy 
Guilielmus  renuit  y Joppenfem  tenais 
■jure  fucecffario  C omitatum.  L’Hifiorien 
ajoute  te  Que  Guillaume  fut  chargé  par 
>t  Baudouin  des  foins  du  Gouverne- 
nt ment  st.  Sed  in  eufiodia  Regnum  te- 
nait univerfum.  A la  p.  6 r 1 , il  parle 
encore  du  mariage  de  Guillaume  & de 
Sibille , & dit  ti'Qu’il  fe  fit  par  le  con- 
tt lêil  du  Patriarche  de  Jérufaiem  & des 
11  Princes  du  Roiaume  tl  ; & repère  ce 
qu’il  avoit  dit  du  refus  que  Guillaume 
fit  d’être  Roi.  Et  Pacriarcha,  O Rex 
Hierofolvniitanus , (r  ejus  Regni  Prin- 
cipes adftruerunt  ut  Regis  Sororem  ae- 
eiperet  in  uxorem.  Et  cùm  Rex  infirmas 
nomine  Baldoinus  ei  eoronam  vellet  im - 
ponere  Guilielmus  eoronam  renuit  ; fecC 
in  eufiodia  Regnum  tenuit  unirerfum . 
Ajoutons  que  divers  Auteurs  difent  que 
Guillaume  fe  rendit  très  célèbre  dans 
le  Levant  par  un  grand  nombre  d’ex- 
p'oits.  C’elt  tout  ce  que  l’on  fait  de  lui. 
Je  ne  trouve  nulle  part  en  quèle  an- 
née il  mourut  : mais  il  nous  doit  (libre 
de  favoir,  que  ce  fut  avant  le  Roi  fon 
beaufrtre , donc  il  faut  fixer  la  mort  en 
1 I s ( ou  11  SA  ; 6c  donc  le  neveu  Bau- 
douin V ne  lui  furvécuc  que  très  peu 
de  tems.  Nous  alons  voir,  contre  ce 
que  Benveouto  prétend  , que  Guillaume 
Longue-Epée  mourut  avant  Guillaume  le 
Vieux  Ion  père. 

Muratori , T.  VII  , p.  comence 
ainfi  l’Année  11S7.  Fa  préfente  année 
\fut  tris  malheureufe  y (t  coûta  des  lot- 
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prudemment  à la  pour  Cuite  d'un  O un  , 
qui  le  tua  ; récompense  ordinaire  de  la 
témérité.  Deux  jours  après  , Z’Alcaide 
de  Bad.voz  parue  devant  le  Château  de 
Ca  gn  a mero , avec  un  nombre  considé- 
rable de  Mahométans;  emporta  d'em- 
blée eète  Place  ; Cf  égorgea  tout  les 
Chrétiens  qui  y iioicr.t . 

Le  meme  Ann  ali  fie  , dit,  p.  pi  , à 
l’année  122$;  Le  Roi  de  Léon,  qui 
vouloit  procurer  à fes  Sujets  les  motenj 
de  s'infiruire  Cf  de  cultiver  les  Belles- 
Lccres  dans  [on  Roi.tume  fonda  à Sa* 
lamanque  une  Univerfué,  Cf  y mie  des 
Maîtres  très  [avant  dans  /'Ecriture  pour 
enseigner  la  Théologie,  corne  une  Science 
tre>  nécejjaire  à ceux  qui  [e  Jc/linent  à 
l' Ecac  Eccléfiaftique.  C 'cjl  ce  que  l’on  a - 
prend  de  D.  Luc  de  Tuy,  témoin  d'au- 
tant plus  digne  de  foi  , qu'il  étoit  eon . 
tenipor  tin  Cf  favori  du  Roi  D . Alfotife. 
Avec  [on  autorité  , il  ej 7 facile  de  juger 
du  peu  de  fondement  que  l'on  doit  faire 
fur  quelques  Ecrivains  , qui  atfurcnty  les 
uns  , que  /’L’nivv  rfité  de  Faïence  avoit 
été  transférée  à Salamanque,  les  autres^ 
que  S.  Herman  J en  avoit  été  le  Fonda- 
teur , Cf  plufuurs , qu'elle  fut  fondée 
avant  ce  ttms.  Par  la  génerofité  des  Sou- 
verains Pont. fes , Cf  des  Rois  de  Caf- 
tiiie  Cf  de  Lé'in  , e'te  Univerfué,  dont 
la  mémoire  m'efi  chère  pour  y avoir 
fait  mon  Court , eft  une  des  plut  célèbres 
du  Monde  , tant  par  fes  Revenus  Cf  par 
fes  Privilèges,  que  par  [es  Chaires  Cf 
fes  Profetfeurs. 

Je  parlerai  des  Afaires  qu’ Alfonfe 
IX  eut  avec  les  Ro  t de  Portugal , 
quand  fe  fciai  les  Arr.de  ces  Princes. 

Il  ne  me  refie  plus  qu’à  raporter  ii  1 
fa  mort,  qui  fuivic  de  près  la  grande 
viéloire , qu’il  remporta  fur  les  Ala- 
homitans  en  l2}o.  Après  avoir  y dit 
Ferréras  , p.  j 1 f , vifitc  le  Corps  de 
S.  Iiidore  ( il  ),  voulut  auffi  honorer  ce- 
lui de  J.  Jaque,  Apôtre  de  l’Efpagne, 
an  adions  de  grâces  de  la  vidoire  , qu'il 
avoit  gagnée  fur  Aben-Hut  devant  Mè- 
rida.  Pour  exécuter  un  fi  pieux  projet  , 
il  fc  mit  en  chemin  : maisy  s'étant  arété 
à Viîleneuue  de  Sarria,  il  lui  [urvint 
une  maladie  dont  il  mourut  le  2;  de 
Septembre.  Jl  avoit  demandé  , par  fon 
Teflament  , d'être  inhumé  dans  l' EnÜl'e 
Métropolitaine  de  Saint- Jaque,  ptè*  de 
V endroit  ou  repofoit  déjà  Ferdinand  21, 
fon  père.  Il  avoit  aufft  inflituc  Héritiè- 
res de  fes  Etats  Dona  Sanchc  6*  Dona 
Dulce  , fes  1 Filles  , qu'il  avoit  eues  de 
la  fainte  Reine  Dona  Thcrcfe  de  Por- 
cuea!  ; Cr  il  avoit  chargé  quelques  Pré- 
lats Cf  Seigneurs  de  unir  la  main  à l'cxc- 


S AV  ANS  Cr  ILLUSTRES. 

r . 

emble  tout  ce  qu’il  a dit  fur  les  Fadiont 
des  Guelfes  & des  Ghibellins  ! 11  con- 
tinue donc  ainfi , p.  310.  Il  efl  terne 
à prèftnt  de  remarquer  que  le  DucWeîf 
Vil  étant  mort  jeun*  en  1 1A7,  VPclf  lr!y 
fon  pire  , fc  votant  fans  heritier  , infii- 
tua  , corne  Orton  de  Saint  Blaife  le  ditp 
fon  neveu  le  Due  Henri  le  L on,  héri- 
tier de  tous  fes  Riens  , à condition  qu'il 
lui  paiiroit  une  certaine  fomme.  A lots  g 
Henri  n'aquitant  point  eète  dite  dans 
l'efpérance  d'aquénr  bientôt  le  tour  avee 
moins  de  dcptnfc  , a tendu  l'âge  tri*  a- 
vancé  de  fon  Oncle  , \Jt  elf,  en  colère  , 
engagea  [es  Principautés  , fes  Biens  pa- 
trimoniaux, & fei  autres  Etats  d TEm- 
pereur  Frédéric  l , fils  de  fa  Soeur  p ou 
même  il  y renonça  moiènant  une  très 
grofje  fomme  , qu'il  ei/r,  & reçut  de  lui 
rinvelliture  de  quelques-uns  des  mêmes 
Etats.  Imperatmi  Fridcrieo  , rcccptaab 
co  priés  pro  libiro  fuo  pétunia , pr  iro 
Ueneficiis  , fciîicec  Ducatu  Spolctit  A l ar- 
chive Tuf  cia  , Prinetpatu  Sardinix  ipfi 
reiignatis,  oinnia  rradia  lu*  »pfi  con- 
did it , eaque  ufque  ad  tenninum  vir« 
pluribus  aliis  abditis  (peut  être  additis» 
reetpit.  L’Abl.c  d’Ui7j»crg  par  oit  dire  , 
à l'année  Il~f  , que  ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  U/c  Jf,  qye  Frédéric  prit  pof- 
fefjion  de  ces  biens  , foit  par  fucceUion 
héréditaire  , fo;r  par  fuccefl-on  féod.tîe 
(five  h.rreditftria  fucceflione  , five  hf- 
cali  B Alcis  il  avoit  dit  clairement  h 
l'année  ! I^S  » et  Que  Fr  déric  dora  U 
v*  gouvernement  du  Dtiché  de  Spoicte 
1»  Cr  da  autres  Principautés  à quclquel- 
11  um  de  fes  Capitaine*  1».  L’Auteur  de 
la  Chronique  de  Vt'uncarrcn  , après  d- 
voir  parié  de  la  cefftun  de  Welf  a Fré- 
déric , ajoute  , Ct  Que  le  dernier  prie 
» pofjefjion  de  l'hérédité  que  le  premier 
>>  lui  donoit , qu'il  retint  quelque  chofc 
en  figue  de  Ja  pofjefjion  , & qu'il  in - 
>»  féoda  tour  le  refie  à Welf».  Tradi- 
tam  fibi  h.vredirarrm  poffedit , & qui- 
dam in  fignum  polfenionis  fibi  retinuit, 
reliquis  vero  ipfum  Gueifonem  imbene- 
ticiavic.  On  conftrve  , dans  les  Archives 
d’FJle,  l'original  d'une  Sentence  ren- 
due ^ en  I1S7,  a Carpinéro  , lorfqut 
Velf  vivoit  encore  , laquèie  eomence 
ainfi.  Je  Roger , Juge  de  Guaflalla , 
par  comiflion  Ce  de  l’or  lire  du  Seigneur 
Henri  de  Lutra  , Aldrêehal  de  la  Cour 
Impériale  , & Lieutenant  dans  les  Riens 
de  la  Comtefiè  Alathilde  t chargé  de 
conoîrre  de  eète  Caufe,  &c.  D'où  l'on 
peut  conclure  qu'elors  Frédéric  gouver- 
nait en  plein  les  Etats  de  eète  Comtelfe* 
à propos  dcfquclt  il  n'efl  pas  nécef- 
fairt  de  dire  ici  qu'il  y eut  diverfes  tan- 
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eu  qu ’lolande , qui  nécertaircrnent 
devoir  fuccèder  à fa  Mère.  Prefque 
auflîtôt  après  fes  noces  , Frédéric 
ajoute  fur  fes  Sceaux  & dans  fes 
Diplômes  le  Titre  de  Roi  de  Jéru- 
falem  à fes  autres  Titres , & fait 
partir  quelques-uns  de  fes  Ofïciers 
pour  aler  prendre  poffèlfion  de  ce 
Roïaume,  tant  au  nom  de  fa  Femme, 
qu’au  fien  propre.  Cète  démarche, 
quoique  juite,  eut  peu  d’aprobateurs. 
Jean  de  Brienne , Prince  de  grand 
fens , & de  beaucoup  de  valeur,  n’a- 
voit  pris  aucune  précaution  pour  pa- 
rer ce  coup,  fe  datant  que  fa  Fille  & 
fon  Gendre  le  laiileroient  jouir 
jufqu'à  fa  mort  des  miférables  ref- 
tes  d’un  Roïaume,  dont  les  Sara- 
fins  pofsèdoient  la  plus  grande  par- 
tie. Il  rompit,  l’annee  fuivante,  avec 
l’Empereur  , auquel  il  fufeita  con- 
tinuellement de  nouveaux  Ennemis. 

Les  Relieurs  de  Lombardie  , c’eft 
à dire  les  Directeurs  de  la  Ligue , 
obligent  Salinguerra  de  relâcher  le 
Comte  Richard  de  San-Bonifario 
& les  autres , qu’il  avoir  fraudu- 
leusement arêtés , l’année  précéden- 
te , à Ferrare.  Richard  retourne  à 
Vérone  : mais  il  en  eft  charte  , 
uelques  mois  après , par  beaucoup 
e Nobles  & par  une  partie  du  Peu- 
ple de  fa  Faétion,  qui  , gagnes  par 
l’argent  de  Salinguerra , s’ètoient 
unis  d la  FaCtion  des  Monticoli.  Le 
jeune  Eccelin , par  qui  toute  l’intri- 
gue avoit  été  conduire,  acourt  à Vé- 
rone au  fecours  des  Ghibellins  ; & 
comcnce  à prendre  quelque  autorité 
dans  cète  Ville.  Richard  fe  retire  à 
Manroue  , dont  tout  le  Peuple  l’ef- 
timoit , 8c  prit  toujours  fa  défenle. 
Les  ReCtcurs  de  Lombardie  , à qui 
ces  difeordes  civiles  ne  pouvoient 
pas  manquer  de  déplaire  dans  un 
rems  où  l’union  feule  des  Villes 
confédérées  pouvoir  mètre  la  Lom- 
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mes  à toute  la  Chrétienté.  La  (aima 
Ville  de  Jérufalem,  laquilt  devait  in — 
fpirer  à tous  les  Chrétiens  , fui  l'habi - 
toient , la  dévotion  & la  crainte  de 
Dieu  , fe  trouvoit  depuis  longtems  deve— 
nue  le  théâtre  de  l'Ambition)  de  l'Incon- 
tinence , & des  autres  Vices,  que  le  Li- 
bertinage produit , Gr  que  l'on  vo'ioit  s'y 
montrer  la  lê^e  haute.  Défi  pourquoi 
Dieu  la  voulut  punir.  Il  s'éleva  des 
queriles  entre  les  Princes  à l’ocafton 
de  la  fucccfiion  au  Trône  , Gr  parce - 
qu'on  manquoit  de  parole  à Sala- 
din très  puiffdnt  Sultan  de  Babilone 
Gr  d’Eeipte , a d’autres  Voifins. 
Saladin  marcha  vers  la  Paleftine  a- 
vec  une  Armée  innombrable.  Les  Chré- 
tiens furent  mis  en  déroute  ; Gr  l’on 
crut  que  ce  fut  par  la  trahifon  de  Re- 
naud (de  Chàtillon  ),  Prince  de  Mont- 
réal ( ou  Krach  ),  Gr  de  Raimond,  Com- 
te de  Tripoli.  Le  carnage  fut  grand.  Le 
Roi  Gui  ( de  Lufignan  I fut  fait  prifo - 
nier  avec  un  très  grand  nombre  dt  Sei- 
gneurs , parmi  lefquels  fut  Guillaume 
le  Vieux,  .Marquis  de  Moneéerrar,  ve- 
nu pour  vifiter  les  Lieux  Saints , ( îr  pour 
être  utile  au  Roi  , fon  Tetithls  ( te  Roi 
Baudouin  V),  encore  enfant.  Cet  échec 
fut  fuivi  de  la  perte  de  beaucoup  de 
Villes.  Après  cela , Saladin  conduifit  fon 
Armée  de  terre  Gr  dt  mer  à l’importante 
Ville  de  Tir  , dont  il  forma  le  fiége. 
Dctoit  fait  de  cite  illufire  Ville  , fi,  par 
hasard  , Conrad,,  fils  du  Marquis  Guil- 
laume (de  Montferrat)  , lequel  venait 
de  Conftantinople  pour  aler  aux  Liéux- 
Saints,  aiant  apris  la  perte  de  Tibé- 
riade Gr  d' Acre  , & changé  de  route  f 
ne  fût  pas  venu  quelque  tems  aupara- 
vant débarquer  à Tir.  Le  Toupie  de  cite 
Ville  l'ai  ont  reçu  corne  un  Ange  de  Ditu% 
l’élut  pour  Seigneur.  Saladin  fit  con- 
duire le  Marquis  Guillaume  le  Vieux  , 
fon  prifonier , fous  Us  murs  de  cite  Vil- 
le,  en  ofrant  de  lui  rendre  la  liberté,  fi 
Conrad  lui  remitoit  la  Place  ; Gr  me- 
naçant de  le  faire  mourir  fi  fon  ofre 
n'etoit  pas  acceptée.  Le  Marquis  Con- 
rad , fans  être  ému  ni  de  l’ofre  , ni  de 
la  menace , répondit,  n Qu'il  feroit  le 
S)  premier  à tirer  fur  (on  Pire  , fi  Sa- 
it îadin  nefe  préfentoit  là  que  pour  l'crn- 
i>  pécher  de  défendre  la  Ville  i>.  La  con- 
fiance de  ce  Prince  ( fondée  fans  doute 
fur  la  conoiffance  qu’il  avoit  que  Sala- 
din étoit  le  plus  humain  de  tous  les 
Homes  I fit  changer  d’idée  à Saladin  4 
qui , par  cite  raifon  , ne  fit  aucun  mal 
au  Vieux  Marquis.  Enfuite , ne  voulant 
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eution  de  fes  difpofitions  tefiamentaires . 
Ce  fut  un  Prince  egalement  recomanda 
ble  par  fa  pieté  , fa  jufiiee  b fa  valeur  : 
mais  malheureux  dans  les  i Mariages 
qu'il  contracta  , b qui  furent  annuités 
pour  caufe  de  parenté  , le  premier  avec 
Don  a Therèfe  de  Portugal,  b le  fécond 
avec  Do  ri  a Bérenecre , Reine  de  Caf 
tille;  quoique  cite  infortune  fut  compen • 
Jif  j>ar  l'avantage  d’avoir  eu  de  Doha 
Therèfe  la  fainte  Infante  Dana  San- 
che  , ...  & de  la  Reine  Dotia  Béren- 
gere  le  glorieux  S.  Ferdinand. 

FERDINAND, 

III  eomt  Roi  de  Léon , 

6 II  eomt  Roi  de  Caflille  , 

fiiccèdanr  à fon  Pire  Alfonft  IX  en 
J î 5 o , réunit  pour  toujours  les  Roiau 
mes  de  Lion  Gr  de  Caflille  ; & meurt  en 
i *4 

11  êtoit  Roi  de  Caflille  depuis  HI7. 

Voies  fon  An.  dans  la  Lille  fuivante. 

•H* 

ROIS  DE  CASTILLE. 

S ANCHE  III , 

fils  aîné  du  Roi  Alfonfe  II , qui  fut 
Alfonfe  VIII  corne  Roi  de  Lion , & 
de  la  Reine  Doua  Birtncfte , tille  rie 
Raimond  IV,  Comte  de  Barcelone  , dé 
claré  très  vraifemblablemenc  en  1 149, 
Roi  de  Caflille  , des  Montagnes  de  Bur- 
gos  ) de  Bifcaie  , 6c  de  Tolède  , règne 
conjointement  avec  le  Roi  fon  père, 
jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince,  arivée 
le  ai  d’Aoiic  1 1 f 7 ; meurt  à Tolède 
le  51  d’Aoiit  1 158  ; 8c  Ion  cnrps  elî 
dépolê  dans  la  Cathidrale  de  cète  Me 
tropole  auprès  de  celui  de  fon  Père. 

Par  le  Traité  de  pane  qu 'Alfonfe  VIII 
fit  , en  1 1 40  , avec  Garde  VII,  Roi  de 
Navarre  , il  fut  convenu  que  Sanche , 
Infant  de  Lion  & de  Caflille , époufe- 
roit  Doria  Blanche , Infante  de  Navarre, 
& tille  de  Garde  Vil.  Le  Mariage  ne 
fut  célébré  qu’en  lift,  environ  a anj 
stprès  que  Sanehe  eur  été  déclaré  Roi 
de  Caflille , & plus  de  1 mois  après 
la  mort  du  Roi  Garde.  Ferriras , T. 
III,  p.  44;,  dit  fous  Panne  1151: 
Z. 'Empereur  D.  Alfonfe  penfa  à exécu- 
ter , cite  année  , le  mariage  qui  avoir 
déjà  été  traité  entre  D.  Sanche  , fon 
fis  aîné  , b Dofia  Blanche,  Infante  dt  I 
Navarre  , fille  du  feu  Roi  D.  Garcie, 
O fœur  du  Roi  D.  Sanche.  Il  fit  pour 
*et  effet  de  grands  préparatifs  : Don  a 
Blanche , accompagnée  des  Prélats  b 
Seigneurs  Navarrois,  fut  conduite  par 


réflations  entre  ce  Prince  b quelques  Pa- 
pes. Ce  fut  furtout  en  I Ig;  , que  cet 
Empereur  étant  à Vérone  avec  le  Pape 
Luce  III  , il  fut  difputé  fur  ce  point  : 
mais  fans  rien  conclure  , puifqu 'Arnold, 
Abbé  de  Lubec  , dit , Liv.  ///  de  fa 
Chronique,  Ch.  10:  Le  Seigneur  Pa- 
pe tk  V Empereur  tr.vtoient  entre  eut  du 
Patrimoine  de  la  Dame  Mathilde , Fem- 
me  ti  cs  noble  , duquel  1* Empereur  étoic 
en  poHeflîon  , en  dtfanr  , it  Que  ccce 
» D.ime  l’avoit  doué  à l 'Empira*.  Au 
contraire  , le  Seigneur  Pape  foûrenoie 
qu'ePe  l’avofc  donc  nu  Siège  Apofloli- 
que.  Et  corne  on  produisit  de  part  & 
d’autre  des  Privilèges  en  preuve  du 
Teftamenr , la  cont citation  ne  pur  pas 
être  terminée.  Quoi  qu'il  en  fait  , il 
e/l  certain  qu' Henri  !e  Lion  , Duc  de 
Saxe  , réclama  toujours  contre  la  eejton 
de  ees  Biens  b Etars  faite  par  fon  on- 
cle \pejf  a /'Empereur  ; b , malgré  fc% 
adverfités  b toutes  les  manoeuvres  de 
Frédéric  b de  /'Empereur  Henri  VI 
fV)  auprès  de  Richard,  Roi  d'Angle- 
terre, beaufrere  du  Duc,  pour  l'enga- 
ger à renoncer  à fes  prétentions  , Henri  » 
toujours  confiant  , aima  mieux  cm  fer- 
ver  fans  ateinte  fes  droits  fur  ces  Biens 
b Principautés  , que  de  rentrer  en  grâce 
auprès  de  /'Empereur,  en  y renonçant , 
b recevant  même  d'autres  avantages  en 
eompenfation.  Je  crois  qu'il  ariva  de~lk 
que  l'afeêlion  de  la  plus  grande  partie 
des  Tofcans  , b d’autres  Pruples  d'I- 
ralie,  pour  la  Mai  fon  de  We!F-  Hile,  n'en 
eut  que  plus  de  force  b d' activité  , parce 
que  , d'un  côté  , le  gouvernement  de 
Frédéric  b de  fes  rils  Henri  VI  fV) 
b Philippe  , iffas  de  la  Maifon  de  Gui- 
belinghen  , leur  déplaifoit  , b qu'ils 
fouhaitoient  d'ailleurs  dJctre  fournis  au 
gouvernement  doux  des  Princes  de  Welf- 
Efte.  Il  y a , dans  Us  Archives  du  Mo- 
naftère  de  Polirone,  un  Àéte  de  1 19 f, 
par  lequel  le  Sgr  Berthold  , Comiflaire 
du  Duc  Philippe  ( fils  de  Frédéric  Bar- 
beroufle),  dans  les  Biens  de  la  ComtefTe 
Mathilde,  confirme  à /'Abbé  Albert 
tous  les  fonds  , l'afjaux  , bc.  Ce  même 
Philippe  émir  alors  Duc  de  Tofcane  , 
corne  il  paraît  par  la  Conflit.  21  S du  IIe 
Tome  du  Bull  iie  du  Mont-Caflïn  9 oà 
ce  Prince  confirme  au  Monafcère,  dont 
il  vient  d'être  parlé , tout  ce  que  les 
Moines  tenoient  des  Donations  de  la 
ComtefTe  Mathilde,  & des  Marquis  Eo- 
njface  , fon  père , Thédald  , fon  aieul  , 
b Alberc-Anon , b du  Duc  Welf.  Les 
Empereurs  , ainfi  que  les  Tapes,  b ceux 
qu'ils  avoient  invefiis  , continuèrent  en- 
fuite  d'agir  en  maîtres  dons  les  Terres 
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bardie  en  état  de  s’opofer  aux  en- 
treprifes  de  l’Empereur  , rétablif- 
fent  promtement  la  paix  dans  Vé- 
rone -,  6c  le  Comte  Richard  y re- 
tourne. \ 

Corne  les  divifions  continuoienc 
à Modène  , le  Marquis  Cavalcabo , 
Podeflà  de  cète  Ville  , fait  abatte 
toutes  les  Tours  des  Nobles  , afin 
de  leur  ôter  le  moïen  de  fe  faire 
la  guerre  les  uns  aux  autres.  La  mê- 
me chofe  fe  fit , en  diférens  tems, 
dans  d’autres  Villes. 

Les  Nobles  8c  les  Populaires  de 
Milan  , par  les  foins  d’AvÉNO  de 
M’ont oue  leur  Podeilà  , fe  racomo- 
dent  pour  unir  leurs  forces  contre 
l’Empereur. 

Les  Alexandrins,  foùrenus  des  fe- 
cours  de  Milan  , de  Verceil , 8c  de 
Tortone,  continuent  la  guerre  con- 
tre les  Génois,  à qui  la  Ville  d’Afti 
fournit  des  Troupes  à prix  d’argent^ 
8c  qui  d’ailleurs,  moïenant  une  très 
groife  fomme  , engagent  Thomas  , 
Comte  de  Savoie , à mètre  fur  pied, 
pour  leur  fervice,  too  Homes  d’Ar- 
mes , aiant  chacun  i Ecuïers  avec 
î Valet  arme.  Les  Aftigians  entrent 
en  campagne  vers  la  mi-juin  , 8c 
combàtent , près  de  Quartoda  , les 
Alexandrins,  qui  lesmètent  en  fui- 
te j 8c  leur  font  îoo  prifoniers.  Ils 
retournent,  le  7 de  Septembre,  leur 
livrer  bataille  près  de  Calamandro- 
na  : mais  leur  défaite  eft  plus  hon- 
teufe  que  la  première.  Ils  laiflent 
entre  les  mains  des  Ennemis  800 
des  leurs  qui,  conduits  dans  les  pri- 
fons  d’Alexandrie  , y foufrirenc- 
be  aucoup  durant  1 ans  8c  demi.  Il 
en  mourut  même  une  grande  par- 
ie ( 1 ). 

( I ) Les  Annale % de  Bologne  iTom. 
XV III  des  Hifior.  d'Ital .),  ra  portent  à 
et  te  année  VE  dit,  par  lequel  Frédéric  II 
interdit  VUnivcrfitc  de  Bologne  , afin 


pas  empioicr  pourlors  fon  tems  devant 
une  Ville  fi  difieile  à prendre  , & per- 
dre le  fruit  de  fa  viBoire , il  tourna  fe s 
armes  vers  les  Villes  des  environs  d a 
Jérufalem  ; & , s* en  étant  emparé , il  for- 
ça cite  fainte  Ville  à fe  rendre  le  t 
d'Otlobre  ; ce  oui  remplit  tous  les  Fidè- 
les d'une  douleur  incr diable.  Sa  lad  in 
vainqueur  revint  enfuite  , au  mois  de 
Novembre  > affliger  Tir.  Quelques  jours 
auparavant , le  vaillant  Marquis  Con- 
rad, avec  U fecours  des  Pifans,  avoit 
batu  2 fois  la  Flott  des  Ennemis  \ leur 
avoit  pris  suffi  quelques  Galères  & d'au- 
tres Bàtimens  dans  le  Port  d* Acre  5 
<5*  pourvu  Tir  de  vivres  6*  d'une  forte 
Barbacnne  i efpèce  de  Fortification  )• 
La  veille  du  retour  de  Saladin  , il  tom- 
ba 40  bra(fes  des  murailles  de  cète  Vil- 
le’, O les  Chrétiens  en  furent  extrême- 
ment ifraiés  : mais  r.on  l'intrépide  Mar- 
quis Conrad  , qui , faifant  travailler  les 
Homes  & les  femmes  , répara  cète  brèche 
en  un  jour.  Enfuite  , aiant  fait  prendre 
aux  Femmes  des  habits  d'Homes  , O les 
aiant  difh ibuées  fur  les  murailles  , il 
envdia  Je  nouveau  les  Pifans  à Acre. 
Ils  en  amenèrent  2 Vaiffeaux  chargés 
de  vivres  ,*  & , quelque  tems  après  , ils 
prirent  aux  Ennemis  5 autres  Galères 
remplies  de  vivres  & d' H ornes.  Saladin  * 
outré  de  ces  pertes  , fit  des  éforts  éto- 
nans  contre  la  Barbacane,  en  emploianc 
les  ajjauts , & toutes  les  Machines  de 
guerre  alors  en  ufage.  U eut  bien  des 
Homes  tués  , & les  Affligés  en  eurent  peu . 
Les  Pifans  aiant  enfuite  donné  la  chajfe  fi 
vivement  à 9 Galères  de  la  Flott  Ennemie9 
qu'ils  avoient  forcé  les  Barbares  d'y  mètre 
cux-mtmc  le  feu;  Saladin  , qui  vit  qu'il 
avoit  perdu  beaucoup  de  monde  9 & qu'il 
étoit  dépourvu  de  fecours  du  côté  de  la  mery 
brûla  toutes  fes  Machines  ; leva  leSicgey 
le  dernier  de  Décembre  , ou  le  premier  de 
Janvier  fuivant  { & fe  retira  y plein  de 
dépit , contre  la  Ville  de  Tir.  Pour  do— 
ner  un  témoignage  publie  de  fa  douleur  M 
& pour  exciter  les  fiens  à la  vangeance  , 
il  fit  couper  la  queue  de  fon.  cheval.  OefL 
de  là  probablement  que  prit  naiffance  le 
coutume  que  les  Turcs  ont  d'arachcr  y 
en  figne  de  guerre  , une  queue  de  cheval 
à leur  ctendart.  De  tant  de  Villes,  que 
les  Latins  avoient  conquifes  dans  le 
Levant  , il  ne  leur  reftoit  plus  alors 
q u*  Antioche  . Tir  6c  Tripoli. 

L'année  fuivante  , VEmpereur  Frédé- 
ric 1,  beaucoup  de  Princes  6c  des  Croi - 
fis  fans  nombre  de  toutes  les  Njtions 
i Chretièncs  du  Couchant,  à l 'exception 
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le  Roi  , fon  frère  f aux  confins  du  Roi- 
iauirie  , ou  /'Empereur  ft  rendit  avec 
D.  Sanche,  fon  fil s , fuivi  pareillement 
de  plufieurs  Préfaça  & de  beaucoup  de 
Noblelfe  de  la  première  difiinélion.  En- 
fin , on  célébra  les  noces  à Najera  , le 
4 de  Février 5 avec  de  grandes  réjnutfjan- 
ces  publique* , 6r  une  égale  fatisfaHion 
de  part  Cr  d'autre. 

Ce  Prince,  à qui  fon  Père,aprè$fa 
dernière  viéloire  remportée  fur  les  A ia- 
hométans  avoir  confié  la  garde  de  la 
frontière  , n’eut  pas  pluftôc  apris  nue 
ce  Prince  , en  retournant  en  Caflille  , 
étoit  mort  à Frefneda  près  du  Port  de 
Muradal , qu’il  fe  rendit  à Tolède  , 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs , 
& pour  prendre  en  main  les  renés  du 
Gouvernement;  ce  qu’il  Ht  en  partant 
de  Tolède  à Burgos  après  les  fu liera  il- 
les  de  fon  Père , dent  la  mort  chan- 
gea  la  Hrnation  des  Afaires. 

Les  Mahomètans  n'eurent  pas  plufiôt 
Apris  , dit  Ferriras  , p.  4f7  , la  Pcrtc<s 
que  les  Chrétiens  vendent  de  faire , 
que  votant  les  Etats  du  feu  Empereur 
divifes  (entre  fes  i Fils),  ils  reprirent 
courage  , Çf  fentirent  renaître  leurs  efpé - 
rances.  Ils  fe  hâtèrent  de  rafjembler  de 
nouvèles  Troupes  , avec  lefquèles  ils  re - ! 
couvrirent  Pedrochès,  Andujar,  fiaeza, 
& tout  le  refit  qu'ils  avoient  perdu  en 
Andaloufie,  d*où  les  Généraux  Chré- 
tiens, que  l'on  avoit  IdiJJés  fur  ces  fron- 
tières , s'étoient  retirés.  Fiers  de  ces  con- 
quêtes , ils  en  donèrent  avis  au  Roi  Ab- 
dulménon  ; O demandèrent  des  Troupes 
à <e  Prince , pour  réparer  toutes  les 
pertes , qu’ils  avoitnt  faites  dans  le 
Roïaume  de  Tolède.  Abdulménon  en 
promit  ; Gr  cite  nouvèle  jeta  dans  une 
fi  grande  confternation  les  Templiers, 
qui  tenoient  CalacravÂ  au  nom  du  Roi, 
qu'ils  remirent  cite  Place  à fon  Sou- 
verain, ne  fe  croiant  pas  afjés  forts 
pour  la  défendre.  Dis  qu’ils  eurent  fais 
cet  abandon , le  Roi  D.  Sanche  fit  pu- 
blier un  Edit , par  lequel  il  déclaroit 
4t  Que , s'il  y avoit  quelque  Riche-Ho- 
me  , qui  voulut  fe  charger  de  la  dé - 
1)  fenfc  de  cite  Ville  , il  la  lui  dont - 
roie  avec  toutes  fes  prérogatives  & 
3)  toutes  fes  dépendances  t).  Il  y avoit 
alors  à Tolède  le  glorieux  S.  Raimond, 
Abbé  du  Monalèère  de  Firéro  , avec  un 
autre  Moine  de  fon  Ordre,  apellé  Frère 
Diègoe  Vélafquez,  leauel  avoit  porté 
les  armes  avant  que  d'entrer  en  Rcli- 
gi on.  Vélafquez  , roïant  qu'U  ne  fe  vre - 
ftntoit  perfone  pour  prendre  la  dé/enfe 
Calacrava,  eonj cilla  à fon  Abbé  de 
la  demander  j (f  lui  promit  de  lui  four - 
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de  la  Comceffe  Mathilde  ; ce  qui  fut  très 
à charge  aux  Egides  d'alors.  Ce  fut 
pourquoi  /'Abbè  Albert  , nomi  ei-ief - 
fuSy  fit  mitre>dans  un  Contrat  de  l > 97» 
ces  paroles  : De  plus , fi  le  Mouaftcra 
cil  grevé  pour  le  Seigneur  Pape  , pour 
le  Seigneur  Empereur  Si  pour  les  Car - 
dineur  , le  Duc  , le  Marquis  , & leurs 
Comiff aires , que  chacun  foie  tenu  de 
lui  uoner  confe»!  & aide  pour  caufe 
d’Ho  fpiraliré  i Hofpitii  > , corne  fes  au- 
tres VaJJaux  font.  Que  ce  que  j'ai  dit 
jufqti'iti  fufife  touchant  ces  1 tris  ja~ 
nreufes  Factions  , qui  font  aufjî  glorieux 
fes  pour  avoir  du  leur  origine  à la  Mai* 
fon  d’Erte  par  les  parfont  , que  j'ai  ra - 
portées  , qu'elles  furent  pcmicieufts  à 
/'Italie  dan « leurs  progrès. 

Henri  le  Lion  , nam  de  route  la  Ger • 
manie , emmena  fa  fer  me  Mathilde 
& fes  enfans  en  Normandie  près  de  on 
beaupere  Henri  II  , Hoi  d'Angleterre . 
Ce  Roi  y que  des  raifons  politiques  o- 
bligeoient  de  vivre  en  paix  avec  \'Em~ 
pereur  Frédéric  i ne  fournit  4 fon  Gen- 
dre aucun  autre  feeonrs  , que  celui  do 
fes  Négociât  on  s qui  , fécondées  des 
démarches  du  Pape  Luce  111 1 o*  r n- 
çenc,  en  i ’Sf  , au  Duc  la  permiliion 
de  retourner  dans  fa  patrie,  c'ert  à 
dire  dans  les  Etats  de  Br-unfwick.  F.n 
iiSS  Frédéric , voulant  parier  h la 
Terre-Sainte  avec  le»  Croifés  qui  fe  pré- 
paroient  à s’y  tranfporrer,  dans  le 
detfein  de  reprendre  Jérujc  l*mt  donc 
Saladin  vencic  le  fe  rendre  maître, 
tint  une  Diète  à Gofiar , à laquèle 
il  invita  le  Duc  Henri  , qui,detetour 
dans  fes  Etats , n’avoit  eu  rien  de  niuf 
prelTt*  que  de  difputer,  les  armes  4 la. 
main,  la  Saxe  au  Duc  Bernard.  L’£m- 
percur  y cr  ^enant , pour  cète  raifon, 
de  le  lairter  en  Germanie  durant  fon 
abfence , lui  propofa  dans  la  Diète  p 
« ou  de  fe  contenter , en  renonçant 
»t  à toutes  fes  autres  prétentions,  qu’on 
lui  rendît  une  partie  des  Etats , 
qu’il  avoit  perdus , ou  de  les  rrcou- 
vrer  tous  , à condition  de  le  fuivre 
» en  Afie  , ou  de  s’exiler  encore  de  la 
M Germanie  pour  ; ans  avec  Henri  fon 
xl  Hls  aîné  il.  Ec  Duc  aima  mieux  , dit 
Arnold  de  Lubec , Liv.  III  , Ch.  7^  , 
fortir  du  pan  , que  d'aler  où  il  ne  vo«- 
loit  point  alery  ou  de  foufrir  aucune 
diminution  dans  fes  anciens  Honeurs . 
L'Empereur  partit  pour  la  Terre  Sainte 
en  r i 89  ; & la  Duchcjje  Mathilde  étant 
morte  è peu  près  dans  le  même  tems, 
le  Duc  Henri  ne  tarda  pas  beaucoup 
à retourner  en  Allemagne.  Gérard  de 
Sttdcrburgh  nous  en  aprend  la  taifon. 
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E VE  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

i 116.  Frédéric  afpirant  à gou- 
verner l'Italie  «le  la  même  maniè- 
re que  les  Ottons  l’avoient  gouver- 
née , delline  à taire  la  guerre  aux 
Lombards  tous  les  deniers , qu’il 
levoit,  depuis  4 ou  5 ans,  fur  les 
Ecclélîaftiques  8e  fur  les  Peuples  de 
fes  Etats  de  Sicile  & «le  Fouille. 
Il  ordonc  aux  Barons  & Chevaliers 
po/Jèffeurs  de  Fiefs  & aux  autres  de 
fi  préparer  tous  à U fuivre  en  Lom- 
bardie , & de  s'ajfembler  tous  à 
Fefcara  , où  lui-même  fe  difpofe  à 
fi  rendre  le  8 de  Mars  ( 1 ).  En- 
fuite  il  pajfe  de  la  Fouille  dans  la 
Terre  de  Labour  •,  & laijfant  l'Im- 
pératrice , fa  Femme  , dans  le  Châ- 
teau. de  Terracine  à Salerne , il  re- 
tourne dans  la  Fouille.  Il  y établit 
Capitaine  (c’eft  à dire  Gouverneur 
Général)  de  fon  Roïaume  le  Mai-, 
tre  Julticier  (nomé  depuis  Grand 
Juflicier)  Henri  de  Morra  ; & fi 
» tranfporte  à Fefcara.  Fuis  , mar- 
chant vers  le  Duché  de  Spolète  , il 
ordonc , par  fis  Litres  , aux  Sujets 

que  les  Etudiant  alaffenc  à celle  JeNa- 
plc , qu’il  avoic  certainement , corne 
Richard  it  San-Gcrmano  le  dit,  infti- 
ruée,  l’année  précédente,  en  y apellanc 
d’habiles  F r ofcjjeurs  des  Arts  & des 
Sciences.  Il  eft  plus  probable  que  Bo- 
logne n'efluia  cète  difgrace  que  l’année 
Suivante  , difgrace  très  confidérable, 
fi  la  durée  en  eut  été  longue  , parce- 
que  les  Ecoles  de  toutes  les  Sciences  fai. 
foient  couler  dans  céce  Ville  des  richef- 
fes  inimenfes,  qui  la  rendant  enfuite 
très  orgueilleufe , la  rendoient  en  mê- 
me tems  fi  fachcufe  à tous  fes  voifms. 
Il  y avoit  des  années  , que  l’on  y com- 
mit 10  mille  Ecoliers;  & tous  v por- 
toient  de  grottes  fouîmes.  Ce  peut  être 
vers  ce  tems  là  que  l'Univerfité  de  P a- 
doue  comença  de  s’établir  , à l’otafion 
de  la  défrnfe  d’enfeigner  à Bologne, 
faite  par  l'Empereur  Frédéric  , ecte  an- 
née , ou,  pour  mieux  dire  , i’annee  fui- 
vante.  Muratori , T.  VII,  p.  181. 

( 1 1 Richard  de  San-Gcrmano , Ann, 

Ml  là. 
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des  Efpagnols  allés  occupés  chés  eux  , 
volèrent  au  fecours  de  la  Terre  Sainte . 
Les  premiers  , qui  partirent  , dit  Mura- 
tori , p.  6î  , An  r.  1 1 8 8 , furent  les 
Italiens  , que  /'Abbé  d'Urfperg  quali- 
fie Homes  belliqueux  , dilcrets,  modef- 
tes  & fuivant  les  règles  de  la  lobriété, 
ex  mts  de  prodigalité  , refervès  fur  les 
dépenfes  quand  la  néceflité  ne  les  exi- 
ve  pas , & de  tous  les  Peuples  les  feuls, 
qui  fe  gouvernent  par  des  Lois  folem- 
nclement  établies.  Sous  le  nom  d’Ita- 
liens , font  ici  compris  les  Vénitiens  y 
les  Lombards  , les  Tofcans , & les  au- 
tres Peuples  en  deçà  du  Roïaume  de 
Naple.  A l’égard  de  Guillaume  II  , Roi 
ite  Sicile  & de  Touille , il  envois  pour 
fccourir  Tir  une  Flote  de  lOO  rôties  , 
qui , jointe  à celle  de  Conrad  , Marquis 
de  Montferrat  , délivra  Tripoli,  que 
Saladin  affiégeoit  : mais  Sicard  ne  parle 
pas  avantageufement  des  Sicijiens.  Ce- 
pendant Gui,  Roi  de.Jérufalem , aiane 
été  remis  en  liberté  par  Saladill  avec 
piufieurs  Nobles  aujfi  faits  prifoniers  , 
fe  difpofa  courageufement  à de  nouvilcs 
entreprises  , paretqu'il  fe  vit  foùtenu  d'u- 
ne nombreufe  Flote  de  Venife  , fur  la- 
quèle  étoitnt  venus  Ghérard , Archevê- 
que de  Ravenne,  Cf  i’Evêque  de  Faen- 
ze.  A cite  Flote  fe  joignit  celle  des  Ti- 
fans  , conduite  par  übald  , leur  Arche- 
vêque. Le  tris  t lié  Tape  Clément  III, 
était  parvenu  , elle  année  , par  le  moien 
de  1 Cardinaux  , qu'il  avoit  envoies  , A 
remitre  la  paix  entre  les  Pifans  6'  les 
Génois,  corne  ilefiatefié  par  une  Bulle 
de  et  Tontife  , publiée  par  le  Tronci 
dans  fes  Annales  de  Pile.  Avec  ce puif- 
fant  renfort,  le  Roi  Gui  réfolut  dé  faire 
le  fiéçe  de  Ptolémaïde,  ou  Acre,  Ville 
maritime  tris  importante.  Suivant  Si— 
card  , cité  ei-deffus , la  Flote  de  Pi  fe 
n'ariva  que  l’année  fuivante  à Tir.  Dans 
et  tems  la  même  ,.eete  Ville  fe  trouvant 
fans  vivres  , l’infatigable  Marquis  Con- 
rad envoia  fa  Flote  aiaquer  Aïote.  Lit 
Ville  fut  prife  par  les  Chrétiens,  l’A- 
miral de  Saladin  Cf  fuo  Soldats  faits 
prifoniers  de  guerre,  Cr  beaucoup  de 
Chrétiens  délivrés  de  l'efelavage.  Cite 
Flote  viéforieufe  revint  à Tir  avec  un 
riche  butin  Cf  des  vivres  en  abondance  4 
& Conrad  obtint  la  liberté  du  Marquis 
Guill  unie  , fon  pire , en  donant  l'Ami- 
ral en  échange. 

La  Chronique  de  Sicard , aflës  cornu - 
némenr  peu  favorable  aux  Siciliens  y 
ell  imprimée  dans  le  T.  Vil  des  Hijlo- 
Tiens  d'Italie.  Aux  Col.  60 5 -6  eft  un 
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nir  les  moiens  de  fe  tirer  d'afatre  avec 
honeur.  Cite  propofition  parut  impru- 
dente & téméraire  au  faint  Abbé  , qui 
la  rejeta  d la  première  ouverture  qui 
lui  en  fut  faite  : mais  Véiafquez  , mu 
de  Dieu  intérieurement  , fit  de  nouvele s 
in/lances  auprès  de  S.  Raimond;  & lui 
expliqua  fes  vues  pour  la  réuffite  de  ce 
projet  , qui  lui  paroiffoit  fi  extravagant. 
Le  S.  Abbé)  convaincu  par  fes  follici 
tâtions , implora  les  lumières  du  Ciel  ; 
& , après  avoir  eonu  que  eète  entreprife 
était  agréable  a la  Majefté  fuprême  , il 
retourna  en  Caftil.'e  s'ofrir  au  Roi  pour 
la  défenfe  de  Cafatrava  , corne  on  le 
verra  Vannée  fuivante.  Les  Lcéleurs  , 
fans  que  je  les  aide  d’aucune  réflexion, 
fauront  réduire  à fa  julfce  valeur  ce 
récit  tiré  principalement  des  AHes  de 
la  Vit  de  cet  Abbé  Raimond.  Ferréras 
continue  , p.  460.  A cite  ocafion  ( de 
l’entrevue  de  Sanchc  III  avec  Raimond , 
Prince  d'Aragon  6C  Comte  de  Barcelone , 
fon  oncle  maternel  j S.  Raimond,  Ab- 
bé de  Fitéro,  propofa  à D.S anche, 
de  fe  charger  de  la  défenfe  de  Calntra- 
va , & le  Monarque  , édifié  du  récit  que 
plufieurs  des  Seigneurs  de  fa  fuite  lui 
firent  des  vertus  Cr  de  la  fainteté  de  ce 
digne  Abbé  , accepta  avec  plaifir  fa 
propofition  , comtant  que  fes  prières  Ju- 
firoient  feules,  pour  empêcher  que  la  P la - 
ce  ne  tombâtentre  les  mains  des  Mahomé- 
tans.  P.  46 1 .5. Raimond)  Abbé  de  Fité- 
rO)  qui  avoit  pris  fur  lui  la  défenfe  de  C t- 
latrava  , fit  tant  par  fes  fermons  , qu'il 
etjjembla  plus  de  20  mille  Homes  , qui 
prirent  les  armes  avec  plaifir  , pour  mè- 
tre cite  importante  Place  à l'abri  des 
infultes  des  Mahomérans.  Il  les  con- 
dui/ît  à Calatrava  avec  plufieurs  Moi- 
nes de  fon  Moniftere,  6*  beaucoup  de 
beftiaux  de  toute  efpèce  pour  les  nou - 
rir  ; & tous  fe  difposirent  à une  vigou- 
reufe  réfiftance.  Prévenu  que  jamais  ils 
n'aurount  plus  de  valeur  , que  quand  ils 
f croient  unis  par  les  liens  de  la  Reli- 
gion , il  jeta  les  fondement  d'un  Ordre 
Militaire)  qui  a pris  le  nom  de  Cala- 
trava du  lieu  où  il  fut  infiitué,  faifant 
obferver  à tout  fon  monde  la  Réglé  de 
CireauaC)  rédigée  fuivant  Vlnfiitut  Mi- 
litaire. La  fondation  de  cet  Ordre  eft 
fixée  en  ccre  année  1 1 y S par  Maria - 
va  ) qui  prétend  , fans  aucun  fonde- 
ment , que  l'Ordre  de  Saine -Julien  du- 
Poirier , qui  prit)  en  1220,  le  nom 
d 'Alccntara  , lui  doit  fon  origine.  Il  eft 
certain  que  cet  autre  Ordre  Militaire 
fut  fondé  par  les  Chevaliers  Suéro  & 
Come\  , & par  l'Hcrmitt  Renaud  , en 
1 1 y6  , dans  le  Diocèfe  de  Salamanque , 
dont  V Evêque  D.  Ordôno  lui  dona  la 
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en  difant , dans  le  Recueil  des  Hifio- 
riens  d'Allemagne  par  Mcibomius  , T. 
III  , p.  4 i ! : Le  Duc  Henri  , pendant 
qu'il  fut  abfent  , ne  jouit  point  de  la 
paix  , que  /'Empereur  lui  avoit  promi - 
fe  : mais  fes  biens  furent  expofés  au  pil- 
lage de  tout  le  monde.  Il  s’empara  pour 
lors  de  Lubec  6c  de  quelques  autres 
Places  j & fes  conquêtes  enflent  été 
poufTées  plus  loin  , fi  le  Roi  Henri , hls 
de  l 'Empereur  ^ ne  fut  pas  venu  s’opo- 
fer  à fes  progrès  avec  une  très  puitfance 
Armée.  Le  Duc  fut  obligé  de  faire  la 
paix  de  la  manière  la  moins  délàvaa- 
tageufe  qu’il  le  pur. 

Depuis,  il  ne  s’occupa  plus,  étant 
déjà  d’un  âge  avance  , qu’à  fe  prépa- 
rer à la  mort  par  la  fondation  de  di- 
férentes  Eglifes  & Mon  a (lires  , 6c  par 
d’autres  boues  eûmes  plus  méritoires 
en  elle-même.  II  ne  fu rvécut  que  4 
ans  à foi»  oncle  le  Due  iVelf  VI. 

Je  finirai  ce  que  je  me  fuis  pro- 
pofe  de  dire  ici  de  ce  Prince  par  l’é- 
loge que  Radcvick  , dans  fon  II  Liv. 
Ch.  j s » fait  de  l'Oncle  6c  du  Neveu. 
Cet  Hiflorien  parle  des  fecours  , que 
Frédéric , voulant  châtier  les  Milanois  , 
fit  venir  d'Allemagne  en  1 1 j 9 ; & dit  ; 
Cependant  /’ Impératrice  Béatrix  * Hen- 
ri , Duc  de  Saxe  6*  de  Bavière,  ù Con- 
rad, Evêque  d’Ausbouig  , fuivant  le» 
ordres  qu'ils  avaient  reçus  , levèrent  des 
Troupes  0 rafjemblèrent  de  l'argent  de» 
vivres  , des  armes  éf  tout  le  refie  de  ea 
qui  fert  à faire  la  guerre;  £,  s'étant 
mis  en  marche  avec  une  grande  Armée  , 
ils  drivèrent  bientôt  en  Italie,  & rem- 
plirent les  nôtres  de  joie  , Cf  les  Enne- 
mis de  crainte.  Or  ce  Prince  (le  Duc  de 
Saxe  & de  Bavière  ) était  fils  , corne  il 
efi  dit  plus  haut , du  Duc  Henri  & de 
Gertrude , Fille  de  /'Empereur  Lot  hal- 
te ( II).  Privé  dès  la  première  enfance 
de  fon  Père  Cf  de  fa  Mère  , il  ne  fut  pas 
plufiot  dans  /’ ddolcfcençe  t que  « pourvu 
de  farce  , d'un  beau  vifage  , & bien  plus 
encore  d'une  grande  fermeté  d'efprit  , 
il  ne  fe  laiffa  pas  corrompre  par  le  luxe 
Cr  la  molejfei  mais  il  montott  à cheval 
eome  e'eft  l’ufagc  des  Saxons  , il  lançoit 
te  javelot , (f  %'exercoit  à la  vittÿe  de 
la  courfc  avec  ceux  de  fon  âge;  (f , quoi- 
qu'il eut  la  gloire  d'avoir  fur  eux  tout 
l'avantage  , il  fe  fit  cependant  aimer  de 

tous.  Il  ctoit  naturclcmcnt  modifie  ^ho- 
nltc  , Cf  furtout  févère.  U difputoit  de 
courage  avec  le  Vaillant  , de  pudeur 
avec  le  Modifie  , Cf  de  tempérance  à 
tous  égards  avec  celui  qui  réprimoit  fes 
pajjions.  Il  aimnir  mieux  être  vertueux , 
que  de  le  patoitn.  Ai 'fi  $ main > il  re - 


4 6 Abrégé  chronologique 


E VE  NE  ME  N S fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

de  ce  Duché  de  fi  tenir  prêts  à 
partir  avec  lui  pour  la  Lombardie. 
Corn : ils  ref  usèrent  de  marcher  Jans 
l'ordre  du  Pape,  dont  ils  ètoient  Su- 
jets, il  leur  écrit  des  Litres  plus 
fortes , qu’ils  renvoient  au  Pape.  Le 
Pape  ojenje  de  ces  Lètres,  où  l’Em- 
pereur apelloit  à fon  expédition  , 
avec  menace  d’une  certaine  peine , 
les  Homes  de  l’Eglife  , lui  écrit  à 
ce  fujet.  L’Empereur , trouvant  la 
Lètre  dure,  récrit  au  Pape  corne  d’é- 
gal à égal  i &,  corne  il  déclaroit 
ajlés  ouvertement,  dans  fa  Lètre  , 
quèles  ètoient  fis  intentions  , le  Pape 
crut  lui  devoir  répondre  plus  dure- 
ment. C’ejl  pourquoi  l’Empereur  lui 
récrivit  avec  toute  forte  de  foumif- 
fton  ( i ).  C'clt  à peu  près  alors 

( T ) Le  même  au  même  endroit , a- 
près  avoir  parlé  de  la  quercle  de  l'Em- 
pereur avec  le  Roi  de  Jirufalem  , Ton 
beaupère. 

On  trouve,  dit  le  Rinaldi  , Continua- 
teur de  B aronius , à l’annee  1126,  N. 
i,  dam  le  Regifire  d’Honorius,  une 
Le tre  tris  forte  de  ee  Tape,  par  laquilc 
il  réprime  i’infoUitee  de  Frédéric,  qui 
projitoit  de  s'etffujieir  les  Cli  ns  Je  l’E- 
jçlüé,  Cf  qui  vantait  lei  bienfaits  qu'elle 
avoir  reçus  de  lui.  Il  efi  non  feulement 
admirable  , mais  itonant  que  d’heureux 
fuceis  eujfcnt  tèlement  corrompu  l'efprit 
de  Frédéric,  Cf  fi  fort  ébloui  les  leux 
de  fon  ame  , que  , tenant  le  Roï.lume  de 
Sicile  de  1 bienfaits  du  '■  amc-Siége  dont 
la  proieélion  l'avoir  défendu  contre  la 
puiffmee  Se  la  méchanceté  de  fes  Enne- 
mis , qu'ai  ont  aquis  l’Empire  Romain 
par  l’autorité  des  Papes,  Cf  nouvèlement 
obtenu,  de  l’nfellion  des  Cardinaux, le 
Roiailine  de  Jèrulalem  , corne  étant  la 
dot  de  fa  Femme , il  oubliât  tant  de 
bienfaits  ; 6'  que , pour  avoir  refiitué quel 

Îues  Terres  au  Saint-  Siège  , il  vantât 
es  ferviees  qu’il  avoit  renias  à l’Eglife  ; 
que  non  feulement  il  égalât  fa  magnifi- 
cence à La  libétalité  des  anciens  Empe- 
reurs: mais  qu'il  l'exaltât  en  termes 
faftueux  ; 6"  que  , pour  cite  raifon  , il 
fe  crût  permis  d'envahir  impunément  les 
Droits  de  l’Fçlife  Romaine.  Mais  il 
vaut  mieux  écouter  l’Apologie  d’Houo- 
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Article  aiant  pour  ticre  : Du  Siège  d'A- 
çott;  & voici  ce  qu’il  contienr.  L'A» 
du  Seigneur  MCLXXXV11I , les  Tiric  ni 
réduits  à l'extrémité. par  une  grande  dé- 
site  de  vivres  , Cf  n'ofant  pas  fortir  pour 
aler  chercher  du  bois  ou  du  fourage 
pareeque  les  S.irafms  les  repougoicni  , 
vont , par  ordre  du  Marquis  ( Conrad  >, 
avec  leur  Armée  navale  , ^u’Hugue  de 
Tibériade  1 ou  Tabarie, corne  difent  nos 
anciens  Hifioriens  François  ) , ataquer 
Azote  ; où  ils  prenant  l’Amiral , par  qui 
le  Roi  Gui  ( de  Luiignan  J avoit  été  pris , 
délivrent  de  prifon  40  Chrétiens  , (r 
( font  ) f 00  Cavaliers  prifoniers.  Ils  s'en 
retournent  enfuitc  à Tir  avec  un  butin 
immenfe  Cf  des  vivres  en  grande  quan- 
tité. Le  Marquis  recouvra  fon  Pire  en 
échange  de  cet  Am.ra!.  Vers  et  tems  , 
les  Navires  des  Pèlerins  eomenelrent  d'a - 
river; 6r  Margarit,Amiral  duRoi  des  Sici- 
liens, vint  aborder  à Tir  avec  fa  Flore; 
&,  corne  fes  Pirates  maltraitoiene  let 
Tirienf,  ils  furent  obligés  de  fortir  de 
Tir,  Cf  aiérent  aborder  à Tripoli,  où  , 
périjjdnt  de  faim  , ils  reçurent  le  châti- 
ment qu'ils  méritoient.  L’Evêque  Sicard 
n’ëroit  pas  alors  en  Sirie;  & ne  parle 
ici  que  d’aprcs  un  bruit  populaire.  Il 
eft  certain  , par  les  Hifioriens  des  Croi- 
fades  , que  la  Flote  Sieiliène  eut  part 
à la  levée  du  Siège  de  Tripoli , dont 
Sicard  va  parler.  Les  Siciliens  reliè- 
rent fans  doute  enfuitc  dans  le  Tort  de 
cote  Ville,  pour  fe  pourvoir  de  vivres, 
dont  aparemnient  il  leur  relloit  peu  : 
mais,  dans  une  Ville,  qui  venoit  de 
fnùtenir  un  fiége , 6c  dans  un  pal* 
ruiné  par  les  Sarafins , ils  ne  durent 
pas  en  trouver  beaucoup.  C’eft  là  fan» 
doute  le  fondement  «le  ce  que  vient 
de  dire  Sicard  , qui  continue.  La  même 
année,  Salad.n  s'aproeha  de  Tripoli  j 
6*  , votant  qu’il  n’avançoit  point  dont 
l'ataqut  de  cite  Ville  , il  tourna  brida 
vers  la  Principauté  d’Antioche  ; Cf  fo û- 
au'rGabul,  & Laod  cce,  Saône,  Ce  Guar- 
dia , Trapeflac,  Cf  Guafcon,  Cf  plufiaurt 
autres  Places.  Enfuite  , revenu  dans  la 
Galilée,  il  força  par  famine  i fe  rendra 
le  Château  de  B Ivedere,  qui  eouvroit 
Us  bords  du  lourdain,  Cf  g/noit  U che- 
min de  Tibériade,  de  Napoli  S'ai*  Na- 
zareth. De  plus  42  Comtes  de  Guil- 
laume , Roi  de  Sicile  , abordèrent  à Tir 
avec  loo  Homes  d’ Armes  Cf  f O Galères. 
Il  aviva  encore  beaucoup  d'autres  Pèle- 
rins avec  le  vénérable  G (Ghèrardi, 
Archevêque  de  Ravenne  , Légat  du 
Siège  de  Rome.  Le  Marquis  bâtit  avta 
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Rlglc  de  Saint  Benoit  accomodée  à la 
vie  militaire. 

La  première  aélion  , pour  ainfi  dire , 
du  rcgne  de  Sancht  111 , fut  une  ac- 
tion extrêmement  louable.  Son  frcre 
Ferdinand  , Roi  de  Léon , qui  prétoit 
volontiers  l'oreille  aux  faux  raporcs  , 
difgracia  prefque  auflitot  , apres  la 
more  du  Roi  leur  père,  le  Comte  Ponte 
ele  Mintrva  , 6c  d’autres  Gentilshomes 
qualifiés,  qu’il  dépouilla  des  Gouver- 
nemens  & des  Dignités  donc  ils  a- 
voienc  été  revêtus  par  Alfon/e  V’ill  en 
rècompenfe  de  leurs  fervices.  Ils  alè- 
rent  tous  implorer  la  protechon  du  Roi 
S anche  , qui  , croiant  que  fen  Frère  ne 

Souroic  être  ramené  que  par  la  force 
a la  iuftice  , marcha  vers  Léon  à la 
tête  defes  Troupes.  Le  Roi  Ferdinand , 
qui  ne  vouloit  point  de  guerre  avec  Ion 
Frcre  , ala  fans  Troupes  à fa  rencon- 
tre, fie  le  joignit  au  Monafièrt  de  Sa- 
hagun  , lorfqu’il  s’aloic  métré  à table. 
Les  a Roi*  % s’étant  embraffés  , dînè- 
rent enfemble.  Sancht  «lie  enfuite  à 
Ferdinand,  it  Qu'il  n’etoie  venu  que 
)>  pour  lui  demander  le  rétablilïement 
du  Comte  Ponce  fie  des  autres  Sei- 
•l  gneurs  , parce  qu’il  étoit  de  leur  de- 
))  voir  de  re/peder  les  fages  difipofi- 
V tions  du  Roi  leur  père  , fie  de  n’y 
»)  rien  changer  fur  des  médifances  fié 
»)  des  calomnies  , qui  ne  fervoient  qu'à 
rendre  odieux  les  Princes,  qui  s’en 
ti  laiffoien:  prévenir)).  Ferdinand  cou- 
fentit  à ce  que  fon  Frcre  vouloit  \ fit 
Sanche  reprit  le  chemin  de  Caflille . 

Outre  que  Icrefpecl  pour  la  mémoire 
de  /on  Tcre  Pavoit  engagé  de  faire  pour 
ces  Seigneur*  ce  qu’il  venoit  de  faire , 
une  raifon  particulière  de  reconnoif- 
fance  l’avoir  du  faire  agir  en  faveur  du 
Comte  Ponce.  La  nouvèle  de  la  mort 
à’Alfonfe  Vlll  n'avoit  pas  fi-toc  été  ré- 
pandue que  Sanche  le  Fort , Roi  de 
Navarrty  dont  Sanche  III  avoir  époufe 
'la  Sœur,  crut  que  c’étoit  le  véritable 
moment  de  recouvrer  la  Rioja  fur  la- 
qucle  il  précendoit  fes  droits  tncon 
te/fables  : fie  fe  jeta  (ur  céte  Province 
avec  toutes  fes  Troupes.  Le  Comte  Pon- 
te fie  les  autres  Seigneur * difgracics  à 
la  Cour  de  Lion  ëroient  déjà  réfugiés 
à la  Caur  de  Caflille  ; fit  Sanche  J II , qui 
conoirtbir  la  valeur  6c  l’habileté  du 
Comte  Ponctue  mie  à la  tcre  d’un  Corps 
de  Troupes  , & l’envola  s’opofrr  à l’in- 
vafion  du  Roi  de  Navarre.  Le  Comte  , 
•iant  batu  ce  Roi  , le  força  de  (e  con- 
tenir dans  les  limites  de  (on  Roiaume . 

Cètt*  guerre  n’ala  pas  plus  loin.San- 
the  lll , informé  des  projets  que  les 


S AV  AN  S O ILLlSTRES. 


chcrchoit  de  gloire  , plus  il  en  aquéroit • 
Dans  tout  ce  qu'il  y avoit  de  glorieux 
à faire  y il  agifjoit  beaucoup  y or  parloit 
tris  peu  de  lui  même.  Remis  , corne  on 
l'a  dit  plus  haut,  par  /'Empereur  en 
pojjilhon  du  Duché  de  Bavière,  il  n'eut 
pas  p.uflôt  pris  conoitfancg  du  nature!  Cr 
des  rnoturs  des  habitant , qu’à  force  de  foins 
(/  de  prudence  , il  fe  fit  bientôt  une  fi 
grande  réputation , qu'aiant  rétabli  la 
Trêve  ( c’eft  à dire  ronfervarion  de  la 
Paix  de  Dieu  ) dans  toute  la  Bavière  , 
il  fut  extrêmement  aimé  des  Bons  , U 
très  redouté  des  Méchant  j en  forte  que9 
corne  il  n'itoit  pas  moins,  craint  en  ab- 
fence  qu'en  prefence  , quiconque  violait 
les  loix  de  la  paix  qu'il  avoit  preferi- 
tet , étoit  puni  de  mort.  Quand  il  eut 
joint  fes  Troupes  à celles  du  Roi  , les 
nouveaux  O Us  anciens  Soldats  , s'uni - 
rent  fi  bien  entre  eux  , que  le  courage 
des  uns  & des  autres  fut  égal . Très  peu 
de  tenu  après  , M/elfi,  Prn.ee  de  Sardai- 
gne , Duc  de  Spolete  , (/  Marquis  de 
Tofcane  , oncle  maternel  du  Roi  ( LC 
paternel  du  Duc  Henri  ) , vint  avec  un 
très  grand  aparetl  de  guerre  O conduis 
fant  une  nouvelle  Armée  \ te  fon  arivée9 
qui  dona  Pcfpérancc  du  triomphe  aux 
nôtres  , priva  les  Ennemis  de  celle  de 
faire  un  acomodement  \a).  Ainfi  , 1 
Princes  , très  étroitement  unis  par  le 
fang  , Pun  étant  fils  du  Frcre  de  l'autre^ 
joùtoicnt  , pour  ainfi  dire  , Pun  contre 
l'autre  par  des  venus  diférente j.  Ils  aqui- 
rent  de  la  gloire  ; Wclf  en  donant  , en 

\a)  Le  Texte  de  la  fin  de  cète Phra- 

fe  ne  peut  pas  n’étre  point  déftdueux. 
Suoque  advtncu  noflris  fpcm  triumphi  9 
adverfariis  ficlucium  pacifcendi  donavit . 
Ces  paroles  préfemenc  un  fens  très 
net  : mais  elles  ne  (ont  point  d’acord 
avec  ce  qui  fe  fit  alors.  Frédéric  ateti- 
doit  la  jondion  des  Troupes  des  i 
Princes  de  IVclf-Efle  pour  faire  la  guerre 
aux  Milancis  , qu’il  venoit  de  metre  an 
Ban  de  l'Empire  -,  fie  comença  par  af- 
heger  Crème  y Ville  qui  leur  étoit  aliee. 
On  peut  voir  à l’année  i l ) 9 , que,  de- 
puis l’arivée  des  nouvèles  Troupes , il 
ne  fut  quellion  que  du  Siège  de  Créme9 
qui  dura  jufques  dans  l'année  fuivan- 
te  ; 6c  qu'il  ne  s'agit,  durant  tout  ce 
rems-là,  d'aucune  forte  d’acomode- 
menr.  J’ai  donc  dit,  en  traduifanc  ce 
qu’il  m’a  paru  que  l’Auteur  avoie  du 
dire.  11  avoir  fans  douve  tcr.uSuoquc  ad - 
ventu  noflris  fpem  triumphi  donavit  9 
adverfariis  fiduciam  petifeendi  ademit  , 
ou  quelque  auue  Veibe  de  même  û- 
gnihcaciun. 
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qu’il  fupriine  l’Univerfitc  de  Bolo- 
gne ; &:  que,  pat  fon  Edit , il  or- 

rius  , faite  far  ce  Tape  , que  de  la  faire 
nous -même. 

Ce  n’eft  lâ  qu’une  vaine  déclamation 
d’un  Ecrivain  aux  gages  de  la  Cour  de 
Home.  Bien  que  forcé  de  me  reftrain- 
dre  , j’en  ai  dit  affés  pour  que  les  Lec- 
teurs prononcent  d’eux-méme  fi  rééle 
ment  Frédéric  avoit  de  fi  grandes  obli- 
gations au  Saint-Siège , & & c’ccoit  pour 
lui , non  pour  elle-même  , que  la  t'our 
de  Rome  avoit  tant  fait  en  fa  faveur. 
Si  les  Lctres,  que  Frédéric  écrivit  en 
cote  oenfion  au  Pape  , fe  font  confer- 
vées , corne  il  y a lieu  de  le*  croire , 
dans  les  Archives  du  Vatican,  on  eft 
en  droit  de  penlèr  qu’elles  articulent 
des  faits  , dont  on  a cru  qu’il  feroit 
imprudent  de  nous  mftruire.  Oeil  donc 
à la  Rcponfc  d'Honorius  , raportée  par 
le  Rinaldi  NN.  j-i  ; , a nous  douer 
quelque  idée  de  ce  que  Frédéric  avoit 
écrit.  Je  vais  traduire  le  plus  littérale- 
ment qu’il  me  fera  pc.iüble  cèce  der- 
nière Réponfe  d'Honorius  y où  l’on  ren- 
contre quelquefois  un  galimatias  de 
mots  peu  faits  pour  aler  enfemble , que 
je  m’éforerrai  de  rendre  clairement , 
fans  être  bien  certain  d’y  réuflir.  Cètc 
Note  fera  longue:  mais  j’ofe  efpérer 
que  les  Leêleurs  ne  m’en  l'auront  pas 
mauvais  gré, 

A Frédéric,  Empereur  des  Romains, 
toujours  Augufle,  Si  Roi  de  Sicile. 

Notre  Line  a paru,  corne  vous  l’a- 
vés  écrit,  économe  à vocre  efpric  : mais 
la  vôtre  paroît  plus  étonante  au  no- 
tre. Certainement  ft  vous  aviés  pelé 
les  termes  de  notre  Litre  dans  la  ba- 
lance d’un  jufte  examen,  & fi,  rejetant 
le  feus  auquel  la  Lctre  fe  marie  , vous 
ne  l’aviès  pas  traînée  vers  un  fens  ri- 
val, vous  y atiriés  trouvé,  par  le  juge- 
ment d’un  Interprète  non  fiifpeèf  , 
quelles  obligations  vous  avés  à votre 
Tère  & A votre  Mère  Spirituels.  Votre 
Litre  porte,  <t  Que  , contre  l’op-nton 
s»  de  tout  le  monde  & les  conlêils  des 
i)  Princes  ( pour  nous  fervir  de  vos  ter- 
» mes  I nous  vous  avons  trouvé  f prêt 
» à faire  nos  volontés,  qu’on  ne  fe 
» fouvient  pas  que  , dans  les  ceras  paf- 
ï)  fès,  aucun  de  vos  prédècelfeurs  ait 
a)  eu  pour  VEglife  autant  de  dévou 
j>  ment».  Mais  ces  paroles  ne  porte 
sont  pas  noue  efprit  A penfer  des  Pria 
ces  autre  cl'.ofe  que  « qu'une  expé- 
rience fcnd.c  fur  les  faits  nous  en  fait 
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eux  une  grande  multitude  de  Sarafïns 
de  Sidon.  Dans  la  même  année  , le  ma- 
gnanime Empereur  l Frédéric  11,  /ité- 
rant la  coutume  impériale , envoia  le 
Comte  Henri  de  Deti  à Salndin  pour 
l'avertir  (f  le  fommer  d'abandoner  la 
Terre  de  Jèfus-Chrift , qu’il  avoit  en- 
vahie. Car  e’eft  la  coutume  de  /'Empire 
de  déclarer  la  Guerre  à fes  Ennemis  ; 
parccqu'il  tt’eft  pas  dans  Puf  âge  ci' aler 
ataquer  qui  que  ce  fois  a la  fourdine. 

Après  le  recouvrement  de  la  Liberté 
du  Marquis  Guillaume  le  Vieux  , je  ne 
trouve  pins  rien  qui  le  concerne;  8c, 
corne  il  ètoit  alors  d’tm  âge  très  avan- 
cé, l’on  ne  rilque  rien  de  le  croire 
mort  cète  même  année  ii38.  J’avoi» 
à faire  voir  que  Benvenuto  de  San  Gior- 
gio , qui  l’a  dit  mort  en  1 1 8 J , 8c  ceu* 
qui  l’ont  foiri , fe  font  trompes.  Mais 
s’il  eft  vrai  que  Juliste , Femme  rte 
Guillaume  ne  lui  furvtcut,  corne  le  mê- 
me licnvcnuto  le  dit,  que  peu  de  jours, 
elle  duc  mourir  en  i 188. 

La  même  année  ( 1 i S î 1 dit  cet  Hifto - 
rien,  col.  547-8  , Guillaume  Longue- 
Epée  , apres  avoir  remporté  , en  Sirie  , 
beaucoup  de  glorieufes  vidoires  pour  la 
défenfe  du  Roiaume  de  Jérufalcm,  érant 
mort  par  la  malignité  de  l’air  , fut  en- 
terré dans  Z’Egiife  du  Temple  à Jérufa- 
lem  , laijfant  Baudouin,  Marquis  de 
Montferrat,  qu'il  avoit  eu  de  Sibille, 
lequel  refta  fous  l’éducation  (f  les  foins 
de  Baudouin  le  lépreux  , frire  de  fa 
Mire  , & de  Rainier,  frbe  de  fon  Pire. 
Et , ladite  année  , ce  Rainier  mourut 
aujjl  fans  En  fa  ns  , 6 ■ laijja  fon  frire  Ro- 
nif.ice  héritier  du  Roïaume  deThelfa- 
lie.  Et  , peu  de  mois  après  y Kviia  Ma- 
rie , fa  femme  , paffa  de  même  de  vie 
à mort.  Quelques-uns  veulent  que  ledit 
Rainier  ait  laiffé  le  Rof.iume  de  Thef- 
lâlie  à fa  foeur  Jourdaii  e;  qu'il  ait 
été  laiffe  par  Joui  daine  à Eotuface;  £r 
qu'il  ait  été  doné  depuis  en  dot  h P Em- 
pereur Andronic  par  Gu  Ilaume  Vl.On 
verra  y lorf qu'il  fera  que  flien  de  Dénié- 
trius  ce  qu'il  y a devrai  fur  ce  point. 

Benvenuto  parle  d’après  les  Hijioriens 
8c  les  Monument , qu’il  avoic  fous  les 
jeux  , 8c  qu’il  n’a  pas  toujours  pris  foin 
de  nous  faire  conoïtte.  Mais  ies  Gui- 
des, qu’il  a fuivis,  ne  paroilfenc  pas  a- 
voir  été  bien  informés.  Le  Marquis 
Rainier  y devenu  Roi  de  Theffalonique 
par  fon  mariage  avec  Kyria  Marie  y 8c. 
déclaré  Céfar  par  l’Empereur  Manuel, 
lun  beaupere,  fit  fon  fejour  à Conftan- 
ttnofie,  Si  l’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  cié 
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Maures  fbrmoient,  avoir  befoin  d'être 
en  pain  avec  le*  voifms  ; ce  qm  lui  tic 
rechercher  l’aliance  du  Roi  de  Navarre, 
l'on  beaufrère,  & du  Prince  d'Aragon, 
Ton  oncle  paternel.  Il  eut  une  entre- 
vue avec  le  premier  à Alma\an.  Le*  a 
Rois,  traitanr  eux- même,  cimentèrent 
une  paix  folide;  & fe  liguèrent  contre 
les  Mahométans.  Dans  l’entrevue,  que 
Sanche  eut  enfuice  , vraifemblabletnenc 
a O/ma  avec  le  Prince  Raimond  , celui- 
ci  lui  promit  de  le  joindre  à lui  contre 
les  Ennemis  du  Nom  Chrciitn.  L’Oncle 
& le  Neveu  convinrent  enfuiie  que 
tout  ce  qui  fe  trouvoit  à la  droite  de 
l’£èrc,  apparriendroic  au  Prince  «c  à fes 
fucceffeurs  à condition  d’en  faire  ho- 
mage  au  Roi  de  Caflille  , au  (acre  du- 
quel ils  afiifleroient  l’épée  nue. 

Dan*  ce  cem*  , Abcn-Jacob  , til*  d 'A- 
bulmlnon.  Roi  de  Maroc  , ariva  D’A- 
frique avec  une  nombreufe  Armée  , à 
deffein  de  porter  la  guerre  dans  les 
Etats  Chrétiens. Auffi-rot  les  Habitons  de 
l'Eftrémadure  & d’Avila  firent , par 
ordre  de  Sanche  III , une  vigoureufe  & 
rapide  incurfion  dans  le  Territoire  de 
Séville  , y mèranc  tout  à feu  & à fang. 
Aben-Iacob  , Aben-Gamar  ht  Dalégcn 
réunirent  aufli  - roc  leur*  forces  pour 
aler  ataquer  les  Chrétiens,  qui  les  a- 
tendirent  de  pied  ferme.  Les  Mahomé- 
tans  furent  mis  en  fuite , après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde,  entre  au- 
tre Aben-Gamar  6c  Datif  en,  leurs  prin- 
cipaux Généraux. 

Ces  prélude*  anonçoient , de  la  part 
du  Roi  de  Caflille  , un  régné  , qui  ne 
déshonoreroic  point  celui  de  Ton  il- 
luftre  Pcre  : mais  les  Decret*  éternel* 
n’étoienc  pa*  d’acord  avec  le*  vœux 
des  Peuples.  Le  }i  d*Aoùt  ( ! lfS  ),  dit 
Ferréras  , p.  461  , le  Roiaume  de  Caf- 
tille  fut  plongé  dans  l’afiiHion  par  la 
mort  de  D.  Sanche, {on  Souverain.  Ce 
Monarque  mourut  à Tolède,  où  on  l’in- 
huma dans  l’Eglife  Cathédrale  proche 
de  l’endroit  où  repo/oit  déjà  l’Empereur, 
fon  pire.  Il  fut  extrlmement  regrité, 
tant  à caufe  de  fes  aimables  qualités , 
que  pareeque , n'étant  encore  qu'à  la 
fleur  de  f on  âge  , on  vit  tout  à coup  s'é- 
vanouir toutes  les  hautes  efpérances,  que 
l'on  avoit  conques  de  fon  fage  Gouver- 
nement. 

AL  FO  N SE  III , 
n’aiant  pas  encore  3 ans  accomplis, 
fuccède  à Ion  père  Sanche  III , le  31 
d'Aoûc  1 1 j S ; Sc  meurt  en  1214. 


fnulageant  , en  pardonant  ; le  Duc  , en 
faifant  ufage  de  ta  févérité  , en  exter- 
minant les  Méchant.  On  louoit  la  fa- 
cilité de  l'un  , (/  la  fermeté  de  l'autre. 
Welf,  ocupé  des  Afaires  de  fes  Amis  , 
négligeait  les  f ines.  Il  ne  refufoit  rien 
de  ce  qui  méritoit  d'étre  dont.  Il  ai- 
moit  à paroltre  grandement  riche,  Cr  puif- 
fant.  Il  vouloit  toujours  avoir  une  Ar- 
mée ; Cr  fouhaitoit  quelque  nouvile  guer- 
re , où  fon  courage  fe  put  fignoler.  Mais 
le  Duc  Henri  , dont  la  modeftie  (f  la 
bienféance  lioient  le  principal  goût  , ne 
difputoit,  ni  d’opulence  avec  le  Riche,  ni 
d’intrigue  avec  le  FaRieux  : mais  , ab- 
fenl , ou  prifent  , il  ne  faifoit  la  guerre 
que  pour  avoir  la  paix.  Ainfi  , notre 
temt  a vu  ces  1 Princes  , le  Duc  UPelf 
i r le  Duc  Henri  , fe  fignoler  par  de 
grandes  vertus  Cr  des  mœurs  diferentep. 
L'ocafion  s'étant  oferte  de  parler  d’eux, 
je  n’ai  pas  voulu  manquer  de  faire  co- 
noltre,  autant  que  mon  efpnt  en  efl  ca- 
pable , le  caraRére  Cr  les  moeurs  de  l'un 
Cr  de  l'autre  ; & et  doit  être  une  chofa 
tris  agréable  à notre  filcle  de  trouver 
dans  l’un  fon  Caton,  (t  dans  Vautre 
fon  Céfar. 

Le  Continuateur  de  VHi/loIre  de  Lo- 
di  d ’Otton  Sc  A'Acerbo  Moréna  , Tèro 
& Fils,  imprimée  dans  le  VI*  T.  des 
Hiflur.  d’Ital.  , lait  ainfi  le  Portrait  du 
Due  Henri,  col.  1117.  Henri,  Duc  de 
Saxe  Sc  de  Bavière,  itou  médiocrement 
grand  , Cr  tris  bien  fait.  Il  itoit  pourvu 
des  forces  du  corps.  Il  avoit  le  vifagt 
grand  ; les  ieux  grands  Cr  noirs  f les  che- 
veux aujft  prefque  noirs  ,Cr  le  coeur  haut. 
Il  itoit  tris  riche,  très  puiÿdnt , tris 
noble  , Cr  fils  de  la  Fille  ae  l’Empereur 
Lothaire. 

Ce  Trince  mourut  le  jour  de  S.  Sixte , 
c’eft  à dire  le  6 d’Août  1 193.  Il  fut 
enterré  h Brunfwick  dans  l’Eglife  de 
Saint-Blalfe , qu’il  avoit  fait  bâtir.  On 
y voit  fon  Tombeau  , qui  renferme  aufli 
le  corps  de  la  Ducheffe  Mathilde  , fa 
fécondé  Femme;  & leurs  Statues,  affès 
bien  faites  pour  le  tems  , font  couchée* 
fur  ce  Tombeau.  Auprès  fe  lit  en  Lètres 
d’or  : Ci  gît  Henri , autrefois  Duc  « fon- 
dateur de  cite  Eglife,  illuflre  par  fa  no- 
bleffe  Cr  par  fa  piété.  L'illuftre  Mathil- 
de , fa  femme  , fille  du  Roi  des  An- 
| glois  , laqulle  fut  ornée  de  mœurs  eflt- 
mables  , libérale  envers  les  Pauvres  , Cr 
bons  avec  fimplieilé , lui  efl  aljuciée . 
Que  Dieu  lui-mime  les  nourriÿè  des  mets 
Jet  Anges  ( a). 


la)  Hic  jacet  Henricus  , quondam  Dux,  conditor  hujus 

Ecclefut  , dignes  nobilitate  , plus. 

Tome  VI- 


V 


fo  Abrégé  chronologique 


E y EN  EM  ENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

donc  aux  Ecoliers  d’aler  étudier 
dans  celle  que  , i 4ns  auparavant , 

Jienfer  avec  juftice.  C’eft  pourquoi  les 
nftances  d’une  fuggeftion  maligne  n’en- 
gageront pas  la  confiance  du  Jiier  A- 
poftoliqae  à révoquer  le  jugement  d’une 
Opinion  faine , parceque  les  faits  font 
préférables  aux  paroles,  & que  le  cer- 
tain l’emporte  fur  le  fupolè  (a J.  Des 
Monument  publics  tirés  des  Archives  de 
PEglife  , & munis  des  Sceaux  de  pref 
que  tous  les  Princes , détruifent  l'opi 
nion  , que  vous  paroiffés  avoir  peut- 
être  envie  de  faire  concevoir  d’eux  , 
parcequ’il  n’eft  pas  vraisemblable  que 
tant  d’Homes  de  ce  rang  aient  donè 
à Votre  Excellence  un  coniêi)  contraire 
ift  votre  Ecrit  ( bi,  auquel  ils  ont  apofé 
leurs  focaux.  A l'égard  de  vos  predè- 
fceffeurs,  fi  vos  expfeflîois  plus  étrn- 
'dues  en  difoient  quelque  thofe  de  plus 
certain  , nous  nous  eu  fervirions  à me 
ftirer  ce  que  nous  pOurions  efpérer  <iq 
-vous  ; p.irccque,  fi  votre  intention  fe 
reporte  .1  ceux  qui  vous  font  proches 
par  le  fang  (c) , un  peu  de  dévoumenc 
funra  pour  que  vous  l’emportics  fur  eux 
•par  la  comparailon  ; fi  pourtant  le  De-' 
’iré  de  comparaifon  Ce  trouve,  où  le  Po- 
ntif  a même  à peine  atéint.  Mais,  fi 
'vous  fouffrés  que;  l'on  étende  le  fens 
'de  vos  exprefltons  à ces  prédècefleurs, 
'illuftres1  par  la  foi,  briilSiis  du  feu  de 
'là  charité,  fincèfes  dans  leur  dévou 
■ment  , faifanc"  leur  profit  & celui  de 
leurs  Sujets  , lefquéls  , par  leurs  paro- 
les Sc  leurs  exemples  , ont  muni  l’Egli- 
(e  de  Ijeancoup  d e Privilèges  de  Liber- 
(}ï,  fit  l’ont  enrichie  par  la  libéralité, 
d’un  grand  nrimbre  de  largeftcs , que, 
Votre  Magnificence , s’il  lui  plaît,  ne 

( a I Sed  de  Principibus  non  aliter  ex 
bis  vcrbls  informabimus  animan  , q-uarn 
f’obabilis  credulitas  habeat  fafii  expe- 
rimento  prubata , de  qutbus  Apofiolkx 
Sedis  confiantia  reltct  opinicnis  judicium 
finifirx  fucge/lionls  inflantia  non  muta- 
bit  , eum  fada  praferenda  fini  diflis  , & 
certa  pretjud'tcent  pof.tivis. 

I b i Honorius  veut  parler  nparemment 
de  l’Ecrit,  qui  cor.tcnoir  les  conditions, 
qu’il  avoir  exigées  Je  F'édlnc  pour  lui 
doner  la  Courone  Impériale. 

(e)  I e Pire  Sc  l’Aleul  de  Frédéric  IJ, 
St  les  deux  derniers  Empereurs  de  la 
Maifon  de  F rançon  ie  , Henri  IU  St 
Henri  IV.  * • 
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prendre  polfeflîon  de  fon  Roiaumt.  Au 
refte  , Manuel  ne  furvécut  qu’en viron 
7 mois  au  mariage  de  fa  fille  Maria  , 
célèbre  dans  le  mois  de  Février  1 1 $0. 
11  mourut  à la  fin  de  Septembre  Je  la 
meme  année.  Rainier  6c  Marie  conti- 
nuèrent de  relier  i Confiantinoplc  pen- 
dant la  minorité  d’Alexis  Comnlne , qui 
n’avoit  qu’onze  à douze  ans  lorfqu’il 
monta  (ur  le  Troue.  Manuel , en  mou- 
rant , avoir  laide  la  Tutlle  de  fon  Fils 
& la  Régence  de  P Etat  à Thcodofc , 
Patriarche  de  Confiantinoplc:  mais  l’Im- 
pératrice Marie  d'Antioche , mère  du 
;eune  Empereur , étant  parvenue  à s’em- 
parer de  toute  l’autorité  , Ce  remit  de 
tous  les  foins  du  Gouvetnemenc  fur  A- 
Icxis  Comnlne  , Protovefiiaire  , c’eft  k 
dire  Grand  Maître  de  la  Garderobe  , Sc 
Protofébafte  , neveu  de  l’Empereur  Ma- 
nuel. La  confiance  aveugle  de  l’Impé- 
ratrice pour  ce  Prince  fut  réputée  cri- 
mincle.  Alexis  Ce  rendit  maître  abfolu, 
fans  qu’elle  s’oposàc  à rien  de  ce  qu’il 
ofoit  entreprendre.  Les  Mécontens  fu- 
rent en  grand  nombre;  St  la  Princelfe 
Marie,  qui  foutroir  impatiemment  l’au- 
dace de  fon  Couiin  , ameuta  contre 
lui  les  plus  grands  Seigneurs  de  l’Em- 
pire; & prit  des  mefures  pour  le  faire 
alfaffiner,  le  fepricme  jour  de  la  pre- 
mière fqmaine  de  Carême  de  l’année 
liÿi.  Le  complot  fur  découvert;  Sc 
ceux  qui  dévoient  tuer  le  Prince  Mi- 
ni lire , furent  arétés.  Marie  Sc  Rainier 
meurent  que  le  rems  de  Ce  la u ver  i 
Sainte  - Sophie  ; & la  Princefie  cria  , 
u Qu’ils  ne  s’y  réfugioient  que  pour 
» Ce  mètre  i l’abri  des  arentats  du 
» Protofébafte  , qui  deshonoroie  l’£n»- 
t)  pire  par  la  manière  dont  il  vivoic 
» avec  l’Impératrice  >».  Le  Peuple  s’iu- 
tércifa  pour  elle  , St  courue  aux  armes. 
Le  Ccfar  Rainier  fe  mit  à la  tête  des 
Révoltés,  ie  Protofébafte  envola  quel- 
ques Troupes  pour  les  ecarter  , Sc  for- 
cer la  Prtncejfe  à forcir  de  Sainte-Sa- 
pki  e.  On  en  vint  aux  mains  ; St  ies 
Troupes  Impériales  n’eurei  t pas  de  pei- 
ne à mètre  en  fuite  les  Rebelles.  Elles 
croient  prêtes  à fe  laifir  de  la  PrinceJJc , 
quand  le  Patriarche  Theodofe  interpola 
fa  médiation  pour  rétablir  le  calme. 
Les  chofes  s’arangèrenr, corne  il  le  crut 
le  plus  convenable;  & la  Prircelfe  Sc 
fon  Mari  retournèrent  an  Palais.  CVft 
ce  que  Ton  «a^rend  de  Ntcitas  ChoniaJt 
dans  la  Vit  d 'Alexis  Comnint,  On  voir, 
dans  le  même  Hiflorien  , que  , prefque 
, dans  le  même  tcim  , Andronit  Comninty 
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Par  (an  Tefiament  , die  Ferréras  , p. 
461  , il  1 le  Roi  S anche  III  > noma  Ré- 
cent do  Rofaumr,  (r  Tuteur  du  jeune 
•Prince,  D.  Guttiere  de  C’liro,  Sei- 
gneur de  la  première  difiinflion  , lequel 
avoit  été  (on  Gouverneur  ; & défendit 
de  dépouiller  y fans  de  puijfam  motifs  y 
tout  lei  Seieneun  (f  Riches- Homes  des 
pofits  y qu'ilt  oeupoient  en  C i Aille,  juj- 

2u’à  la  Majorité  du  Roi  D.  Aifonle. 

lie  difpofition  eaufa  de  grandi  trou- 
bles en  CaAille  par  la  jaloufity  que  let 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lara  , dont 
le  Comte  D.  Manrique  était  le  Chef , 
conçurent  contre  ceux  de  la  Maifon  de 
Caft  to.  Let  premier  1 furent  fi  mécontent 
de  voir  que  le  feu  Roi  leur  avoil  pré- 
féré let  derniers  four  la  Tutèle  du  Roi 
Mineur  6 • pour  la  Régence  de  la  Mo 
narchie  y qu'ils  ne  tardèrent  pat  à faire 
tonoltre  combien  ils  iloienl  peu  difpo- 
fét  h t'en  tenir  à cet  arangement.  Fu- 
rieux de  voir  D.  Guttiere  feul  maître  du 
Roiaume,  Ut  prirent  cite  afaire  fi  fort  a 
coeur, que  la  CaAille  fut  fur  le  point  d'étre 
toute  embrafie  par  une  Guerre  Civile. 
Mais  D.  Guttiere,  qui  étoit  déjà  dam 
un  âge  avancé,  & qui  joignait  à beau- 
coup de  défintérejjemenl  un  télé  ardent 
pour  le  bien  public  , facrifia  tout  fan 
1 crédit  à la  tranquilité  de  l’Etat.  Il  fe 
déchargea  de  l'éducation  du  jeune  Roi 
an  faveur  de  D.  Garcie  d’Aza,  filt  du 
Comte  D.  Garcic  de  Cabra  , tué  à la 
journée  dTJclès  avec  /'Infant  D.  San- 
che,  (r  frire  utérin  du  Comte  D.  Man- 
rique de  Lara.  D.  Garcie  d’Aia  , qui 
étoit  un  home  peu  éclairé  , fut  bientôt 
gagné  parle  Comte  D.  Manrique,  au- 
quel il  remit  le  jeune  Roi  ; de  forte  que 
lei  Lara  eurent  tout  lieu  d’étre  content. 
1 Cependant  D.  Guttiere  rrconut  la  faute 
fu'il  avoir  faite  , en  Je  deffaififfant  de  ce 
précieux  dépôt ; (r  fit  tout  ee  qu'il  put 
pour  le  ravoir  : mais  let  Lara  , bien 
loin  de  tenir  rontt  de  fet  jufiet  deman- 
des y fe  raidirent  contre  lut  i ce  qui  fit 
que  cet  a puijfantcs  Familles  eurent  re- 
court aux  armes. 

Leur  méfinrelligence  duroir  encore 
l’année  faisante  1119,  lorfque  Gut- 
tiere de  Caflro  mourut.  Le  Comte  Al  an- 
tique 8c  les  Lara  fe  crurent  par  là  maî- 
tres du  Gouvernement  de  la  Caftille  : 
mais  Ferdinand  Rui{  de  Cafiro  tSê  fes 
Frères,  neveux  de  Guttiere  y entrepri- 
rent de  foùtenir  ce  que  leur  Oncle 


S AV  AN  S & ILLUSTRES. 


Henri  VI  de  Welf-Efity  Duc  de  Brtmf- 
wic  , fils  aîné  d'Henri  le  Lion  , acont- 
pagna  Ion  père  dans  fes  exils.  L'Em- 
pereur Frédéric  I l’avoir  deftiné  dans 
fon  enfance  pour  être  l’époux  A'Agnit 
fa  nièce,  fille  de  fon  fi  ère  Conrad  y 
Comte  Palatin  du  Rhin  : mais,  quand  il 
eut  dépouillé  ion  coufin  Henri  le  Lion 
des  Due  hit  de  Saxe  & de  Bavière  y 11 
ne  fut  plus  queftion  de  ce  mariaee.  En 
1193,  notre  Roi  Philippe  Augufle,  aiant 
répudié  fa  femme  Ingebw ge  de  Dane- 
marc  y fie  demander  1.1  Prtneefft  Agnès  j 
& Conrad  , du  cor,  lentement  de  l’fm- 
pereur  Henri  V , fon  neveu  , conclut 
fans  peine  ce  mariage  , le  plus  avan- 
tageux que  fa  fille  put  faire  : mais  Ma- 
rie de  Brabant , femme  de  Conrad  y à 
qui  le  lort  d 'Ingiburge  caufoit  de  l’in- 
quiétude pour  le  fort  d'Agnès , qui  pa- 
roilfoit  elie  - même  fe  foncier  peu  de 
l’honeur  d’être  Reine  de  France  , mit  un 
obltacle  infurmontable  au  projet  arëté 
par  le  Comte  fon  époux  , à l’infu  duquel 
elle  maria  fa  Fille  avec  le  jeune  Henr 
ri  y fils  d'Henri  le  Lion.  Elle  s’êtoit  af- 
furée  q u'Agnii  ne  vouloir  point  d’au- 
tre Mari  , que  le  jeune  Prince  auquel 
elle  avoit  été  promifè  dans  fou  en- 
fance. Dans  ce  même  tenu,  le  Due 
Henri  le  Lion  faifoit  des  démarché* 
auprès  de  l 'Empereur  Henri  Vy  pour 
recouvrer  fes  ancicnes  poflèrtions  au- 
delà  de  l'Elbe  ; c’ert  à dire  là  Storma - 
lie  y l'Hol^act  y la  1 Vagrie,  8c  toute 
l 'Efclavonie  , pars  qu’il  avoit  pofsedé* 
en  coure  Souveraineté.  Le  Duc  Henri, 
dit  Arnold  de  Lubee  , Liv.  IV  , Ch.  10, 
qui  reeherehoit  encore  la  faveur  du  Roi 
( l’Empereur  Henri  V),  envoie  de  Brunf- 
fon  Hits  » ÎUI  portoil  fon  nom  , au- 
près de  ce  Prince  , pour  qu'il  ne  le  quitdl 
point  juf  qu’à  ee  qu'il  en  eût  obtenu  tou- 
tes les  Terres  d’au-delà  de  l’Elbe  ( Ter- 
ram  Tranfalbinam  ).  Véritablement  la 
Roi  l'avoit  mit  à portée  d'avoir  bona 
efpéranet  : mait  et  n'étolt  pat  cite  efpé- 
rance  , qui  ne  trompe  point.  Corne  élit 
t'cvanouiffoit  de  jour  en  jour  , le  Fils  dll 
Duc  prefque  défefpéré  , fe  retirant  | d’au- 
près de  l 'Empereur  qui  frjournoic  alors 
à Stakell  parvint  y par  une  autre  route  , 
à mériter  let  bona  grâces  de  l’Empe- 
reur. Corne  il  étoit  illuflre  par  fon  ori- 
gine y efiimable  par  fon  courage  , beau 
de  figure  , pourvu  det  forets  du  corps  , 
& conu  par  une  Vont  répuation  ( notu* 


Moribus  ornata  fibl  conjux  efl  foeiata  , 

Pauperibus  larga  , fimplieitate  bona  , 
Inclyta  Mathildis  Anglorum  filia  Regis  : 
Nutriat  Angelicis  hos  Dtus  ipft  cible. 

Dij 


5i  Abrégé  chronologique 


£ rtNEMENS  feus  le  règne  ROIS  y & autres  SOUVERAINS  en 
de  /'Empereur FREDERIC  II.  ITALIE. 


il  avoit  fondée  à Naple , en  y fai- 
fant  venir  de  coures  parts  d’habiles 

fe  préfère  point  à eux  à ces  égards; 
mais  qu’elle  examine  fi  , par  l’alfiuence 
f Je  {es  bienfaits  ),  elle  ateint  aux  bor- 
nes I de  ceux)  de  ces  Empereurs.  De 
grâce,  que  l’efprit  d’un  Home  prudent 
difeute  £ c’eft  avec  railon , que  vous 
vous  atribués  le  titre  d’un  grand  dé- 
voument , tandis  que  vous  tachés  de 
révoquer  en  doute  les  bienfaits  de  l’ü- 
flife  , votre  mère  , conte  fi  ce  défaveu 
d’un  feul  pouvoir  cacher  ce  que  la  co- 
noiffance  de  beaucoup  de  gens  rend  pu- 
blic , & corne  fi  une  affirmation  par- 
ticulière rendoit  douteux  ce  qu’une  co 
noiffance  générale  a manifefté.  Au  refte, 
cète  efpèce  d’ingratitude,  qui  nie  d’avoir 
reçu  des  bienfaits,  a coutume  de  caufer 
quelque  trouble  | dans  l’efprit  ) : mais 
celle  dont  les  aiguillons  font  une  plus 
vive  douleur  , eft  celle  qui  fait  préfu- 
mer  le  mal  dans  le  bien  , & qui  prête  à 
l’affeèiion  les  caraélcres  de  la  haine. 

4°  A l’égard  de  votre  Tutile  laif- 
fèe  à l’Eglife  Romaine  par  Confiance 
d’illuftre  mémoire,  Impératrice  & Reine 
de  Sicile  , K avoir  fatisfait  au  devoir  de 
s»  la  Tutèle  eft  à quoi  vous  retranchés 

la  grâce  du  bienfait  (a),  parcequec’é- 
» toit  ce  que  la  Juftice  obligeoit  de 
S)  faire,  & ce  qui, s’il  n’avoit  pas  été 
j)  fait , auroit  été  taxé  d'injufticev». 
Mais  , conte,  alors  que  vous  étiés  defti- 
tuè  de  tout  apui , nul  motif  de  néceflî- 
té  ne  forçoit  l 'Eglife  d’accepter , à 
votre  égard , le  pelant  fardeau  d’u- 
rie  Tutile , l’acceptation  , qu’elle  en  a 
faite,  étant  une  grâce  dans  fon  ori 
’gine  , n’a  pas  du  vous  trouver  ingrat 
de  ce  qu’elle  s’en  elt  aquitee  comeelle 
Je  devoit  | b ) , afin  qu’au  moins  vous 
ne  fïlliés  point  vos  éforts  pour  imprimer 
à votre  Tutrice  la  note  d’une  geftion  , 
non  feulement  fufpeéle,  mais  même 
frauduleufe  , en  difant,  » Que  l 'Eglife 
s»  avoit  introduit  dans  la  Pouille  des 
» Ennemis  fous  le  nont  de  Difenfeurs  3J. 
Vous  ajoutés  à cète  diffamation,  <i  Que 
SI  l 'Eglife  a déprimé  celui  que  , cohte  fa 
>»  Tutrice , elle  devoit  élever  ; lorfqu’elle 
» a placé  fur  le  Trône  de  Ion  Tète  un 

( a)  A beneficiorum  gratis  excipis  , fi 
Tutelle  fit  débita  fatisfadum. 

( b I Sufceptio  , qua  à gratta  fumpfit 
txoràium  , habere  te  debuit  de  profecu 
lionis  débita  non  ingratum, 
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coufin-gerntain  de  l'Empereur  Manuel , 
lequel  eft  très  célèbre  dans  l 'Hifloire 
Bifantinc  par  la  fingularirê  de  fes  aven- 
tures , forma  le  projet  de  l’élever  fur 
les  ruines  du  Protofibafle  , & même 
de  s’emparer  de  l’Empire.  11  fe  fur  bien- 
tôt fait  un  parti  confidérable  ; & mar- 
cha vers  Conflantinople  à la  rête  d’une 
Armée  capable  de  faire  la  loi.  Le  Pro - 
tofébafle  voulut  entrer  en  négociation  : 
mais  Andronic  parla  fi  haut,  que  l’/ns- 
pérattice  elle- meme  fut  obligée  défaire 
emprifoner  fon  Miniflre  , que  bientôt 
après  on  remit  entre  les  mains  d’An- 
dronie  y qui  lui  fit  crever  les  ieux.  Con- 
Jlantinople  reçut  Andronic  avec  joie 
conte  le  Sauveur  de  l’Empire.  Il  s’em- 
para de  toute  l’autorité.  L'Impiratrict 
êtoit  odieufe  au  Peuple.  Andronic  la  fit 
d’abord  enfermer.  Enfuirej  l’aiant  fait 
condamner  à mort , il  la  ht  étrangler. 
Cet  excès  de  cruauté  mécontenta  beau- 
coup de  gens.  On  de  fes  premiers  foins 
fut  de  faire  cottroner  folemnèlement 
le  jeune  Empereur,  le  1 fi  9e  Mai  de  la 
meme  année  i iSi;  puis  il  arangea  les 
choies  de  manière  que,  vers  le  mois  de 
Septembre  1183  , il  hit  couroné  lui- 
mente  Empereur,  & proclamé  conjoin- 
tement avec  Alexis  : mais  nomè  le  pre- 
mier. Environ  i mois  après,  il  fit  é- 
trangler  fon  jeune  Collègue,  qui  n’a- 
voit "pas  encore  1 1 ans  faits  ; & fe  ren- 
dit ainfi  feul  maître  de  l'Empire.  La 
Princelfe  Marie  mourut  peu  de  tenu 
après  l’affallînat  de  fon  Frère  ; fie  le 
Marquis  Rainier  la  fuivit  de  très  près. 
Lerffu’Andronic  afpiroit  à /'Empire  , 
on  ne  favoit  pas  , dit  Nieitas  , dans  A- 
lexis , N.  14,  qu'il  itoit  un  tris  cruel 
Empoifoneur  , (r  f avant  i c ompofer  des 
breuvages  mortels  : mais  , quelques  jours 
aprls  , tout  le  monde  le  difoit,  j’ignore  fi 
c'efl  avec  raifort  ; Ce  le  bruit  êtoit  que  la 
Céfariffe  Marie,  fille  de  l’Empereur  Ma- 
nuel , qui  y la  première  & plus  que  tous 
les  autres,  avoit  défit  i le  retour  3’  Av  - 
dronic,  avoit  fait  le  premier  effai  de 
cet  Art  abominable  ; car  on  difoit  ■que 
/'Eunuque  Ptérigionite , qu'elle  avoit  eu 
de  fon  Pire,  aiant  été  corrompu  par  An- 
dronic , avoit  fait  prendre  i cite  Prin- 
ceffe  un  poifon  lent.  La  mort  du  Cé- 
far  (Rainier)  fuivit  de  tris  pris  celle 
de  fa  Femme  , & l’on  crut  qu’elle  n’i- 
toit  pas  r.aturile  : mats  que  par  les  embu, 
ches  d’Andronic  , un  mime  breuvage  a- 
voit  expédie  cet  lillufires  perfnnes.L’Htf. 
toriett , que  ;e  viens  de  traduire  , vi- 
vant à Conflantinople  y étant  même  , 


Dit 


de  l*Histoire  d'Italie; 

m.  ■ ■ ■ — 

PRINCES  contemporains . | • S AV  AN  S Cr  ILLUSTRES. 

a» oit  comencè.  Le  Cornu  Manrique , opinione  ),  il  obtint  pour  femme  la  Fille 
pour  fe  deba  rafler  d’eux,  tenta  , con-  du  Palatin  du  Rhin.  Ce  Prince  iront 
tre  le*  djfpoficions  du  feu  Roi  y de  oncle  paternel  de  /'Empereur , i’Em- 
leur  ôter  les  Emplois, qu'ils  poftèdoienc.  pereur  le  tança  vivement  à l'ocafion  do 
Les  Cafiro  recoururent  à Ferdinand  , ce  mariage.  Conrad  affura  que  tout  i'i- 
Roi  de  Léon  , qui , touché  des  calami-  toit  fait  font  qu'il  le  fut  ; O s'iforça, 
tés  qui  menaçoieoc  la  Caftille,  réloluc  par  une  adreffe  flateufe , d'adoucir  l’ef- 
d’y  rétablir  le  calme  & le  bon  ordre,:  prit  de  /'Empereur.  Corne  un  Contrat 
en  fe  chargeant  lui-même  de  la  Ré-  légitime  ne  fe  pouvoir  pat  rompre  , pe. 
genee  du  Roiaume  & du  foin  de  l’é-  tit  à petit  le  Jeune  Palatin,  par  l’en- 
ducation  du  Roi  , fon  neveu.  Pour  cet  tremife  de  fort  Bcaupère  , l’infinua 
effet , il  vient  à la  tête  de  Tes  Trou-  dans  les  Sonet  grâces  de  /'Empereur, 
pes  , dans  les  Etats  de  la  Courone  de  Enfin  , ee  Prince  , préparant  alors  un* 
Caftille.  L'Eftrcmadure  & le  Roiaume , féconds  Expédition  dans  la  Poui  le  , Cr 
de  Tolède  le  reconoiffenc  fur  le  champ  ! le  mime  Fils  du  Duc , fervent  /’Empe- 
pour  Tuteur  du  Roi.  Ferdinand  laine  reur  à fon  gré  dans  tout  ee  qui  eoneer- 
a Tolède  Ferdinand  Rui\  de  Cafiro  ; 5c  ; noit  [on  départ , non  feulement  il  obtint' 
porte  les  armes  dans  les  Gouverne-!  entièrement  les  bones  grâces  de  l'Em- 
mens  des  Lara , qui  s’enfuient  avec  le  j pereur:  mais  encore  il  reçut  de  la  main 
jeune  Roi  à Soria.  Dan»  Piment, on  de1  de  /'Empereur  la  Dignité  de  fon  Beau- 
tromper  le  Roi  de  Lion , ils  lui  font  pire  par  Droïc  Benéhüaire  Ic’eftàdirc 
propofer  de  venir  prendre  poffeflion.j  en  Fiefs 

en  cète  Ville,  de  la  Régence  & delà!  Gerhard,  Prévit  de  Stederbourg,b\en 
Tutile  , après  avoir  affuré  la  reftitu-!  informé  de  ce  qu’il  raporte,  putfqu’il' 
tion  des  Etats  de  fon  Fupille  , lorfqu’il  ! fut  prtfent  à tout  ce  qui  fe  fit , & 
fera  Majeur.  On  s'atfemble  donc  à Jo-‘  qu’il  y eut  même  quelque  part,  dit  s 
ria.  Il  paro.tibic  que  l’on  aloit  conve- 1 La  haine  de  /'Empereur  fuhftftant  en - 
nir  de  tout,  lorfque  Pidre  Nune\  de]  eore  ; plus  te  Jeune  Duc  imitoit  dans 
Fuente  Almigir  enleva  le  jeune  Roi  toutes  fet  allions  la  vertu  de  fon  Pire  , 
qu’il  conduilic  promcemenc  à Saint  E- 1 plus  /'Empereur  s'enflamoit  contre  lui 
tiène  de  Gormas.  Le  Roi  Ferdinand  j de  colère  , (/  s'éforçoit  d'empêcher  fon 
douta  d’autant  moins  que  le  Ravilfeur;  mariage  avec  la  Fille  du  Palatin  du 
n’eût  agi  que  par  l’ordre  des  Lara  , ! Rhin  : mais  elle  , quoique  harcelée  par 
qu’ils  ne  tardèrent  pas  delefuivre.  1)  beaucoup  de  perfoncs  à qui  /'Empereur 
les  pourfuivit  : mais  ils  l’évitèrent  fi  [ en  avoit  doni  la  comijion,  perfifloit  im- 
bien y qu’ils  fe  mirent,  avec  le  jeune  muablement  dans  l'amour  du  ( jeune  I 
Prince  en  furecé  dans  Avila.  Ferdinand , Duc  , qu’elle  avoit  ehoifi.  Enfin , le  Duc 
qui  fe  latfoic  de  les  poorfuivre,  & qui  mandé  par  la  Mira , h l'infu  du  Pa- 
ne vouloir  point  foire  de  la  Caftille  le  latin  , s’étant,  par  la  proteHion  de  Dieu, 
théâtre  d’une  cruèle  guerre , s’empara  miraculeufament  éehapc  des  pais  de  fet 
de  la  plofparc  des  Villes  à titre  de  Ri-  Ennemis  , qu'il  avoit  traverfet,  Cr  de  di- 
gtnt  & de  Tuteur  de  fon  Neveu,  donc  férentet  embûches,  lorfque  fa  future  n'a- 
il  confentic  que  l’éducation  reliât  aux  voit  aucune  conoiffance  de  qui  ee  feoaf- 
Lara.  Si  l’on  en  croit  Mariana,  fuivi  pat  foie,  entra  dans  le  Palais  au  erépufcult 
le  ?.  d’Orléans  Ion  Abbréviateur , le  dufoir  ; Sr,  cèle  nuit  même, fans  l’afjif- 
Roi  de  Lion  ne  vint  alors  en  Caftille  tance  de  ceux  qui  dévoient  célébrer  la 
avec  fes  Troupes  qu’à  deffein  d’ufur-  mariage:  mais  non  fans  la  bénédiSion 
per  les  Etats  A'Alfonfc  III.  Mais  il  n’ell  nuptiale  , il  furent  placés  Pun  (r  l'au- 
parlé , dans  aucun  ancien  Hiflorien  , de  tre  dons  le  même  lit;  (r  ce  fut  ainft 
l’intention  , que  Mariana  prête  de  fon  qu'ils  eontraliirent  un  heureux  mariage. 
chef  au  Roi  Ferdinand.  Ce  Prince  ne  Le  Palatin,  qui  pour  lors  itoit  auprès  da 
peut  pas  éviter  la  guerre.  Les  Lara  l’Empereur,  mandé  le  lendemain,  aprie 
veulent  reprendre  de  force  les  Villes,  ce  qui  s' itoit  fait;  b le  mariage  fut 
qu’il  avoit  raifes  en  là  main  ; ce  qui  l’o-  enfin  alors  rendu  folemnèlement  publie 
blige  de  revenir,  l’année  fuivante,en  avec  joie  Cr  ravifjement.  Enfuite  le  Pa- 
Caftille.  11  leur  livre  bataille,  au  mois  latin  va  trouver  /'Empereur;  l’affurt 
de  Mars , dans  Fa  Tîerra-de-Campot , & par  ferment  qu'il  n' avoit  point  eu  de  so- 
les met  en  déroute;  ce  qui  déconcerte  noifjance  de  ee  qui  s'étott  fait  ; Cr  me» 
leurs  projets.  Sanche  , Roi  de  Navarre,  tout  en  oeuvre  pour  remètre  dans  les  bo- 
ptorite  cependant  de  ces  doubles,  pour  nés  grâces  de  l’Empereur  le  Fils  , qu’it 
recouvrer  une  partie  de  la  Rioja.  Lo-  avou  adopté  par  le  moien  de  fa  Fille. 
$’oio,Entrcna,  Zércço , Beiviefca,  G ta- 1 11  n’y  fut  pas  pluftôc  parvenu,  qu’il 
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f4  ÀftREGÉ  CHRONOLOGIQUE 


EVÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  , 

ProfefTeurt  pour  les  Sciences  & les 
Arcs.  Les  Lombards,  prévoïant  ce 

i 

t»  Etranger  ( « ) , qui  , non  cor.tent  de 
»>  l'Empire , afpira  de  plus  à s’emparer 
»>  du  Roiaume  {de  Sicile  I >*.  Certe  ce 
n’eft  pas  ce  que  vous  aviés  avoué  juf 
qu’à  préfent  ; ce  n’eil  pas  ce  qu’a  con- 
tenu jufqu’à  ce  jour  la  Cuite  de  vos 
l'ttrtiy  dans  Idquéles  vous  imputié; 
tout , après  Dieu , au*  foins  de  l’£- 
tU/e,  vocre  mère,  vous  atribuïes  au* 
travaux  de  cète  meme  Nourice  tout  ce 
que  vous  ètiés , & même  de  ce  que 
vous  viviés  (t).  D’où  donc  eft  venue 
une  idée  fi  contraire  à ces  aveu*,  fi 
nouvèle?  D’où  s’eft  impétueufement 
échapée  cète  préfomption  fi  répugnan- 
te , li  foudaine  ? Car,  fi  le  fréquent  en- 
voi de  Lètres  ètoit  acompagné  de  la 
confclence  de  celui  qui  les  envoioit , 
pourquoi  , lorfqu’il  ne  s’eft  enfuivi  nulle 
çaufe  de  nouvèle  conoiffance  , nulle  co- 
noiffance de  nouvèle  catilè,  reprochc- 
t-on  catomnieulèment  ce  que  l’éviden 
ce  du  fait  réfute  ? Pourquoi^  fous  une 
forte  d’envelope  de  duplicité  , avancer 
ce  que  la  fimplicité  de  la  vérité  n’ad- 
met pas  ? Si  les  Ecrits  envolés  ci-de- 
vant êcoient  deftirués  de  la  perfua- 
fion  (c|  de  l’Ecrivain  , que  votre  pru- 
dence ( à i conclue  quele  confëquence 
il  en  fuit  ! Sont-ce  là  les  fecours  , que 
vous  promètiés  à VEgltfe , fi  la  nécef- 
Ctê  s’en  prcfentoit  ? Eft-ce  là  ce  defir 
de  rendre  la  pareille  que  vous  mon- 
triés , s’il  fe  rencontroit  quelque  em- 
baras  ( *)?  Ce  n’eft  pas  ce  qu’une  Mère 
aeendoit  d’un  Fils  , ce  qu’une  Nourice 
devoir efpérer  d’un  Nouriffon.  Ah  Dieu! 
Que  refte-c-il  au*  autres  à efpérer  d’un 
pareil  Fils , quand  une  Mère  fi  foi- 
eneufe  i/|  eft  forcée  de  défelperer? 
Ali  Dieu  ! Quêtes  minces  faveurs  ( g I 
les  autres  recueilleront. ils  d’un  pareil 
Nouriifon  , quand  une  Nourice  fi  utile 

1 4 ) L’Empereur  Otton  IV. 

( é)  Le  Rinalii  raporte  , fous  les  an- 
nées précédentes  , quelques  Lctrei  de 
Eridérlc  , où  cet  Empereur  tient  en  effet 
ce  langage , que  les  circonftances  exi- 
geoient  qu’il  tint. 

( c I Creiulitas . 

( d ) Cireum/pe/Uo. 

( c ) Eft  Aie  rétribution!!  affeRut,  quem 
offerebas  , fi  gravamen  otcurreret. 

(/)  Tam  diligent. 

(f  | Fragmenta  favotis. 
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corne  Grand  Logothite  , un  des  pre- 
miers Miniflrts  des  Empereurs  , dîvoie 
être  mieux  informé  de  ce  qui  fe  patfoic 
dans  cète  Conr,  que  les  Auteurs,  que 
Benvenuto  peut  avoir  fuivis.  L'Hiftonere 
du  Montferrat  fe  trompe  donc  , en  fai. 
fant  furvivre  la  Femme  au  Mari.  Mais 
une  faute  plus  confidérable  eft  qu’il 
prétend  que  Rainier  lailfa  Je  Ruiaumt 
de  Thefialonique  à fon  frère  Bonifaee. 
La  faute  de  ceux  qui  veulent  qu’il  en 
ait  fait  héritière  fa  foeur  Jourdaine , eft 
toute  aufli  grande.  Si  tous  (upofent , 
corne  Benvenuro , que  Kyria  Marie  fur- 
vécut  à Rainier , ils  difênt  tous  une 
abfurdité.  Le  Roiaume  de  Thefialonique 
ctoit  la  dot  de  Marie  ; & , cane  qu'elle 
vivoit , Rainier  ne  pouvoir  pas  en  dif- 
pofer.  Je  parle  ainfi  dans  la  fupofition 
que,  par  les  Conventions  matrimonia- 
les , ce  Roiaume  dût  tefter  à Rainier  , 
après  la  mort  de  la  Princeffe  , fa 
femme,  en  cas  même  qu’il  n’en  eut 
point  d’Enfans.  Mais,  fans  recourir  à 
ces  Conventions  matrimoniales  , qui 
ne  nous  font  pa9  conues,  il  nous  furie 
du  fait  même  pour  être  certain  que 
Rainier  ne  lailfa  pas  ce  Roiaume  à 
fon  frète  Bonifaee  , que  nous  avons  vu, 
dans  le  Volume  précèdent,  devenir 
Roi  de  Thefialonique  par  un  touc  autre 
Droit , que  celui  de  Légataire  de  fon 
Frire  , c’eft  à dire  par  le  Droit  de  Con- 
quête. L’erreur  de  Benvenuto  vient  de 
ce  qu’il  a vu  de  ce  qu’en  effet  dans  la 
fuite  Bonifaee  fut  Roi  de  Thefialonique. 
Mais  peut-être  quand  il  s’agira  de  ce 
Prince  , le  verrons-nous  fe  contredire. 

II  fuie  de  ce  qui  précède,  que  le  pré» 
tendu  Legs,  fait  à Jourdaine , eft  en- 
core plus  abfurde  , que  celui  fait  à Bo- 
nifate. 

Agoflino  Chie  fa  , qui  croit  Gaillaumo 

III  mort  en  i 18;,  lui  fait  furvivre  Rai- 
nier , qu’il  prétend  mort  en  II  Sq.  ; & 
dit  qu’il  refta  de  Kyria  Marie  & de  lui 
un  Fils,  qui  le  nomoit  Otton , de  qui 
ne  leur  furvécut  que  peu  de  mois.  Je 
ne  fais  pas  d’après  quel  Auteur  ou  quel 
Monument  11  parle  : mais  il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  ce  Fils  par  les  Ecri- 
vains du  rems.  Chiefa  fe  trompe  encore 
en  faifant  furvivre  Rainier  à fon  père 
Guillaume  te  Fieux,  qui  mourut  envi* 
ron  s ans  après  ; 6c  de  plus  , en  le  do« 
liant  ponr  le  fucceffeur  immédiat  de 
Guillaume.  Cet  Uiftorien , ignorant  l’or- 
dre de  la  naiffance  des  Fils  de  ce  Mar. 
quls  , n'a  pas  fu  que  Rainier  êtoit  le 
cinquième , Sc  Conrad  le  fécond,  il  uq 
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ton,  & prefque  tout  le  refte  jufqu’aux 
Montagnes  i'Occa  te  foumet  à lui,  fans 
fa  ire  deréliftance:  mai»,  des  l’année  fui- 
Tante  ji 6s  , il  perdit  le  tout  atiilî  fa 
cilemene  qu’il  l’avoit  aquis;  & le.  Lara 
reprirent  tour.  La  Caftille  n’avoit  pas  eu 
le  même  bonheur,ati  moi.  de  Décembre 
1 160.  Les  hlahométans,  voulant  auflî  ti- 
rer parti  dev  troubles  de  ce  Roiaumc  , 
comirent  de  grandes  hoftilités  dans  les 
cantons  de  leur  voifihage.  Les  Gourer, 
neurs  des  Frontières  unirent  leurs  Trou- 
pes, marchèrent  au-devant  des  Infidè- 
les, & furent  battis.  Le  fuccés  des  Ar- 
mes des  Lara  dans  la  Rioje  les  enhar- 
dit à faire  quelque  tentative  fur  Tolè- 
de. Le  Roi  de  Léon  s’y  rendit  le  9 
d’Aou:,  & difïïpa  fans  peine  les  pro- 
jets des  Faflieust.  Il  y eut,  en  1 i6j  , 
près  de  Librietla , dans  le  voifinngede 
Tolède,  une  baraille  , dont  les  Anna 
les  de  cote  Ville  parlent  : mais  dont 
elles  11e  font  point  conoîrre  les  A fleur  s 
Il  eft  à préfumer  que  ce  fut  entre  les 
Ctflillans  Si  les  Infidclesf  & qu’elle  pro- 
duifu  l’acomodcment,  qui  le  lit  à So- 
fia. Le  Roi  de  Léon  d’une  part , & le 
jeune  Roi  de  Caftille  , avec  les  Lara , 
de  l’autre,  s’abouchèrent.  La  bone  in- 
telligence y fut  parfaitement  rétablie 
entre  les  deux  Rois  ; & , pour  couvrir 
le  Roiaume  de  Tolède  contre  les  incur- 
vons des  Mahomitasis , on  dona  , d’un 
commun  confenrenienr  , par  un  Privi- 
lège que  les  1 Rois  Lignèrent  le  1 de 
Septembre,  la  Ville  d'Uclès  aux  Cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ; corne 
on  avoir  précédemment  doné  du  côté 
de  V Andalousie  , quelques  rlaces  aux 
Chevaliers  de  la  Calatrava.  L’acomode- 
ment  fait,  céte  année,  entre  les  1 
Souverains,  ne  réconcilia  point  les  Lara 
fi  les  Caftro.  D.  Manrique  , toujours 
inquiet , turbulent.  Ce  ambitieux,  dit  fer-  il 
r iras,  p.  4.74,  ann.  1164,  affcmbla 
les  Troupes  de  Caftille  à dejjein  d'iter 
à D.  Ferdinand  Ruit  de  Caftro  O à 
Jes  Parti  fans  les  Couvernemens , qu’ils 
«votent  dans  le  Ro'laume,  Sr  s'avança 
vers  Huctt  pour  s'emparer  de  cite  fille. 
Son  deffein  étant  parvenu  à la  eonoi fian- 
ce de.  D.  Ferdinand  Roii  de  Caftro  , 
qui  êtoit  Gouverneur  de  Tolède  , ce- 
lui-ci Sr  {es  Partifans  mirent  de  bores 
Troupes  fur  pied  , avec  lefqulles  ils  mar- 
chèrent à l’Enr.emi.  L'aiant  rencontré 
entre  Garcinarro  & Fluète  , ils  lui  pri- 
ftntirent  la  bataille . On  combatit  de  pare 
(r  d'autre  avec  beaucoup  d'ardeur  O 
d'acharnement .-  mais  le  Contre  D.  Man- 
rique aiant  été  tué  dans  l'ASion  , fon 
Amie  plia,  Sr  abtndoua  la  viSaire  aux • 
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voulut  faire  la  réconciliation  du  rère  , 
corne  on  l’aprend  du  meme  Hitiorien, 
qui  dit  encore:  Il  ala  trouver  le  vient 
Duc  i Brunfwig,  Ce  l'invita  de  venir 
fe  prlfenter  à l'Empereur  , lui  proml - 
tant  d'heureux  fuccés  , s’il  plioit  fa  vo- 
lonté A ee  que  l’Empereur  fouhaltoit , 

Sr  s’il  fe  foûmètcit  à ee  qu'il  ordone - 
roit  pour  lui  rendre  fes  bones  grâces. 
C’efl  pourquoi  le  vieux  Di'C  , bien  qu’il 
n'ignorât  pas  qu'il  lui  ferait  très  dificilc 
d'adoucir  la  colère  de  l’Empereur,  pour 
fe  conformer  cependant  à ce  que  les  l’r:n- 
c es  lui  preferivoient,  fe  rendit  au  confcil 
du  Palatin;  Sr  la  Cour  lui  fut  afftgnêe  k 
Cilvelden.  Corne  l’Empereur  en  apro- 
choit , Sr  que  le  Duc  éroit  en  chemin 
pour  s'y  rendre,  (tant  pris  de  Both- 
weld  , il  tomba  de  cheval  , en  fran- 
chi ffant  un  endt  oit  efearpi  dans  un  Bolsç 
Sr  le  mal  qu'il  fe  fit  à une  cuifje , t'em- 
pêcha de  continuer  fon  voiage.  S’étant 
fait  porter  le  lendemain  à Valkenred, 
il  envole  des  Députés  à l'Empereur;  Sr 
refie  lui-même  en  ee  lieu  , grandement 
ineomodi  de  la  contufion  , qu'il  s'étoit 
faite.  Quand  /'Empereur  en  fut  informé  , 
bien  qu’il  foueçonit  que  e’êtolt  un  arti- 
fice de  fubterfuge  , il  retint  les  Princes  , 
qui  s’étoient  afjemblés  -,  Srréfolut  d'attn- 
dre  l’arivcc  du  Duc.  Mais  , quand  il  fut 
que  la  maladie  du  Duc  n'êtoit  point 
feinte  , il  raprocha  le  lieu  , Sr  recula  le 
1 terme  , en  afftgnant  Dullitben  , après 
avoir  reçu  de  Gérard , Trevot  de  Scè- 
derboorg,  Député  du  Duc,  l’ajjuranca 
que  ee  Prince  y viendrait.  Le  Duc  , aiant 
donc  un  peu  repris  fes  forces , fe  rendit 
au  jour  Sr  au  lieu  marquis.  Il  y fut  en- 
tièrement rétabli  dans  les  bones  grâces 
de  TEmpereur  5 Sr  fon  Fils  fut  folemr.i- 
lement  invefli  des  Fiefs  , que  le  Palatin 
tenoit  de  /'Empereur.  L'Empereur  fou- 
heitant  que  le  jeune  Prince  l'acompa- 
qnit  en  Pouille  ; le  Duc  t'en  retourne 
a fa  rifidenct  ; (r,  pareeque , fait  d’une 
vaine  efpirance  , il  s'étendait  a voir  l’ef- 
fet de  quelques-unes  des  promeffes  qu'on 
lui  avoitjfàites , Il  aida  de  toute  ma- 
nière fon  Fils  A faire  ee  que  /'Empereur 
vouloit.  VHiftorien  , corne  on  le  voit, 
fi  l’on  veut  y faire  la  moindre  aten- 
tion  , fait  entendre  en  hniffanr  que  lej 
promeHTes  d’Henri  V ne  furent  pas  tou- 
tes remplies.  Ce  qu’on  vient  de  line 
apartient  à l’année  1 194.  Les  Arche- 
vêques, Conrad  de  Mafenee  , & Ludolf 
de  Magdebourg  ; les  Eviques  , Bernon 
d’Hildesheim,  oc  Gardulf  d'Halberfiad  ; 
Conrad,  Prévôt  d'Aix-la-Chapelle  ; Cou- 
! rad , Comte  Palatin  du  Rhin  ; Bernard, 
I Duc  de  Saxe  i Conrad , Marquis  de 
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EVE  NE  ME  NS  Cous  le  règne 

■ de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

qu’ils  avoienc  à craindre  de  la 
part  de  l’Empereur , cimentent  de 

eft  frapée  des  traits  de  la  calomnie  ( a )? 
Ah  Dieu  ! Combien  & quels  travaux 
VEglife  a-t-elle  perdus  , ü le  Sarment , 
qu’avec  tant  de  fueur  elle  a planté  & 
cultivé  , dégénère  dans  l’amertume  d’u- 
ne Vigne  lauvage,  puifqu’il  eft  moins 
préjudiciable  de  ne  point  produire  de 
fruits,  que  d’en  produire  de  nuiiibles  ? 
Oh  1 Combien  de  larmes  amères  notre 
prédèceffeur  Innocent  d’heureufe  mé- 
moire n’a-t-il  pas  vcrlées  pour  vous  1 A- 
vec  quèle  grande  lollicitude  n’a-t-il  pas 
travaillé  pour  vous  fauver  des  mains  des 
Méchans,  pour  vous  garantir  des  pièges 
de  ceux  qui  vous  tendoient  des  embû- 
ches j pour  vous  aracher  par  force  co- 
rne de  ld  gueule  de  la  more  ! Et  voici 
qucle  eft  la  récompenfe  que  la  Libéra- 
lité Impériale  lui  doue  ; voici  cornent 
la  Magnificence  Roiale  reconnoit  fes 
fervices  1 On  dit  que  ce  Pape  a fecrè- 
tement  tendu  des  embûches  à la  vie 
de  Ion  Pupille;  on  dit  qu’il  a fecrèce- 
metit  dépouillé  les  Bons.  Réfléchiflës, 
réfiéchiffcs  , très  cher  Fils;  & qu’une 
fréquente  méditation  vous  fade  confi- 
dérer  en  vous-même  dans  quel  état 
de  pttitede  & d’abaidement  vous  é- 
tiés  après  la  mort  de  votre  Mère, 
lorfque  ce  Pape  fe  chargea  de  vous  , S: 
combien  , à fa  mort,  il  vous  a laiffè 
grand  fit  élevé. 

î . Au  refte , vous  n’aviés  pas  , corne 
nous  le  crolons  , ateint  la  lin  de  votre 
tendre  enfance,  lorfque  l’impie  Mar- 
cualde  | Marquait!  ),  détracteur  de  vo- 
tre nom,  perfide,  avide  de  vos  biens, 
invafeur  de  votre  Roianmc , aiant  ata- 
què  les  confins  delà  Sicile  ibl,  éten- 
dit par-de-là  les  mains  de  l’invafion  ; 

( a 1 laculis  detradionis,  Ce  feroit 
mot  <1  mot  des  traits  de  la  diminution , 
du  retranchement  , fi  , dans  ce  fiècle  , 
on  eut  rtnploïé  les  Termes  Latins  dans 
leur  véritable  lignification.  Mais  , en 
traduilant  ninfi,je  n'aurois  pu  faire  en- 
tendre le  Texte  que  par  un  long  co- 
mentaire.  Tout  ce  qui  précède  m’a  du 
faire  pe.ifer  qaedetraHione  peut  ligni- 
fier ici  que  calomnie. 

(è)  Sicili*  metas.  Cela  doit  s’enten- 
dre de  ce  que  Marquard,  pofsèdant  la 
Marche  d‘ Ancône  , comença  par  ata- 
uet  les  Places  de  la  P ouille , qui  con- 
notent à tète  Marthe. 


ROIS  y fie  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


comte  que  quatre  Fils  de  Guillaume, 
& les  range  dans  cet  ordre  Guillaume 
Longue-Epée  y Rainier , Conrad  Sc  Po- 
niface.  11  n'a  point  conu  Frédéric  , qui 
fut  Evêque  d’Albe  de  Montfei  rat. 

Un  Auteur  y dont  je  ne  fais  pas  le 
nom  , dit  Benvenuto  , col.  348,  parlant 
de  Rainier,  fils  de  Guillaume  III  , fait 
le  récil  fuirent  y que  , pour  ne  rien  né- 
gliger de  ce  qui  peut  avoir  rapport  à et 
dont  il  s’agit,  j’ai  voulu  joindre  ici, 
bien  que  je  fâche  qu'il  n'cft  nullement 
d’acord  avec  ce  que  les  Annales  difent. 
Du  rems  A'Emanuel,  Empereur  de  Con- 
(lantinople , fieurilfoit  chès  les  Sara - 
fins  un  Soudan  , apellé  Saladin , qui, 
parmi  les  Sarafins  , êtoit  un  Home  de 
la  plus  grande  induftrie,  & qui  fubju- 
gua  puiffamment  toute  la  Terre  de * 
Chrétiens  d’outre-mer.  Alors  les  Chrétiens 
d'Orient  atircrent  à leur  recours,  moiè- 
nant  le  prix  d’une  très  grande  quan- 
tité d’or,  Rainier  , Marquis  de  Mont - 
ferrât,  & une  très  nombreufe  fuite  de 
Génois  Si  de  Vénitiens  avec  des  Vaif- 
feaux  & des  Galères.  Ils  marchenc  tou* 
avec  grand  courage;  Sc  combatent  long- 
tems  contre  Saladin,  avec  lequel  ils  cotv- 
viènent  enfuite  que  toute  la  Terre,  dont 
les  Chrétiens  avoient  été  anciènement 
& julqu’.ilors  eu  polTeflîon  , leur  feroit 
rendue  ; que  tous  les  Chrétiens,  Efclave» 
chès  les  Sarafins  , fe  retireroient  libres  ; 
que  les  Sarafins  Efclaves  feroient  auili 
rendus  ; 8c  qu’ainlt  chacun  jouiroit  de 
Ton  droit.  Lailfant  là  les  Sarafins , le 
Marquis  Rainier  & fes  Atfociés  s’en 
alcrenc  courant  toute  la  Criée,-  & firent 
la  conquête  du  Roiaume  de  Salonich 
(Theffalonique  ).  Ils  y trouvèrent  un  très 
grand  tréfor  apartenant  à l’Empereur 
Grec  , & la  prècieufe  Eeu'ele  I Seultel- 
lam  I d'Emeraudes  , dans  laquèle  Jéfus- 
Chrift  foupa  avec  fes  Difciples  dans  la 
fainte  Sale , laquèle  Eculle  eft  apellée 
Sangréal.  Toute  la  Terre  de  Salonich 
aiant  été  conquife ,-  ils  convicnent  tous, 
c’eft  à dire  le  Marquis , les  Génois  & 
les  Vénitiens  de  partager  ce  qu’ils  a- 
voient  conquis;  & tirent  au  fort  trois 
chofes,  ftvoir  tout  le  Roiaume  de  Sa- 
lonich , tout  le  Tréfor  qu’ils  avoienc 
pris  , fie  ladite  Eculle  de  Jéfus-Chrijl 
feule.  Le  fort  done  au  Marquis  le  Roi- 
iaume  de  Salonich,  Il  le  reçoit,  fie  fe  fait 
Roi  de  ce  Roiaume.  Le  fort  done  aux 
Vénitiens  le  Tréfor  ; fit  le  fort  doue  aux 
Génois  ladite  Eculle.  Les  Vénitiens  n’é- 
tant pas  contens  , veulent  que  l’on  cire 
âne  fécondé  foi*  le  fort  entre  eux  it 
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Caftro.  Quoique  ( p.  47  y ) le  Roi  de 
Léon  fe  fût  orangé  avec  le  Roi  de  Cal 
tille,  fon  neveu  , & avec  les  Lara  y D. 
Ferdinand  Ruiz  de  Caftro  Cr  fes  Adhc 
rans  ne  vouloient  pas  remhre  les  / laces, 
dont  ils  avoitnt  le  eomandement  , que 
le  Roi  D,  Alfonfe  n'eût  aie  nt  l'âge 
preferit  par  le  Ttflamcnt  duRo\  D.S.\n- 
chCyfon  pire.  Sur  leur  refus  ,D.  N une, 
frire  du  feu  Comte  D.  Manrique,  qui 
dirigeoit  toutes  les  allions  du  jeune  Roi, 
forma  une  Armée  nombreufe  , pour  enle  • 
\yer  aux  Caftro  tous  les  Châteaux  , qu'ils 
avoitnt  dans  le  Rofaume  de  Tolède. 
Dès  qu'elle  fut  en  état  , il  fe  mit  en 
eampagne  y emmenant  avec  lui  le  Roi 
Alineur;  6r  il  ala  affliger  Zurita  , Châ 
seau  fitué  fur  le  bord  du  Tage  , & qui 
itoit  bien  fortifié.  Cète  Place  etoit  bien 
défendue  par  Loup  d’Aréna* , créature 
des  Caftro,  lequel  fit  une  fi  vigourtufe 
rcfiftanct , qu'il  rendit  vains  tous  les  é- 
forts  des  Afficgeans.  A cetc  vue,  D.  Nu- 
lle , défefpérant  de  réujfir  dans  fon  en - 
treprife  , trouva  moien  de  corrompre  un 
Domefiique  de  Loup  d’Arénas,  qui  fut 
affts  fcélérat  pour  ajjaffiner  fon  Maître. 
Après  la  mort  de  ce  brave  Oficier  , l'on  \ 
n'eut  plus  de  peine  à foûmltre  le  Château. 
Les  entreprîtes  des  Lara  causèrent  quel- 
que inquiétude  aux  Rois  de  Léon  , & 
de  Navarre  , qui , pour  fe  mètre  à Pabri 
de  ce  qu'ils  croioienc  avoir  h craindre, 
fe  liguèrent  etroicement  enfemble.  En 
JJ  66,  le  Roi  Alfonfe , alors  âgé  de  12 
ans  , témoignant  une  grande  envie  d’ê 
tre  maître  de  Tolède , les  Seigneurs  de 
fa  Cour  , perfuadés  , dit  Ferreras  , p. 
477  9 que  la  rédu&ion  en  fer  oit  dificile 
par  la  voit  des  armes  , furent  d'avis 
que  l'on  emploiât  le  flratagème.  Le  Roi, 
qui  avoit  affemblé  les  Troupes  d’Avi  a 
O celles  de  plufieurs  Villes  , fe  rendit 
avec  elles  à Maquéda.  De  là  , U éta- 
blit une  intelligence  avec  D.  Ericne  II* 
lan.  Chevalier  Tolédain  , qui  promit 
de  doner  entrée  au  Roi  dans  la  Place. 
En  effet  ce  Seigneur  prit  fi  bien  fes  me- 
fures  , tjue  , le  16  d'Aoàt , le  Roi  fut 
introduit  dans  Tolède  , fans  que  D.  Fer- 
dinand Ruiz  de  Caftro  en  eut  aucune 
aonoiffance.  On  courut  auffi-tôt  à la  Pa- 
roilfe  de  Saint- Romain  , où  l'on  arbora 
fur  la  tour  , à la  pointe  du  jour  , l'E - 
tendart  Roial  , autour  duquel , tous  les 
Habitant , informés  que  leur  Roi  êtoit 
dans  la  Ville  , s'emprefsèrent  de  fe  ran- 
ger , pour  rendre  homage  à leur  légitime  | 
Souverain.  D.  Ferdinand  Ruiz  de  Caf- 
tro fe  erut  perdu  au  bruit  des  aclama - 
tions  5 de  forte  qu'étant  promtenunt  mon- 
té a cheval  y il  fe  fauva  eu  toute  dili -, 
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Landiberg  ; Albert  , Marquis  de  Mifnie  $ 
Adolf , Comte  de  Sehwartrembourg  ; les 
Dur  graves  , Frédéric  de  Nuremberg  , ùC 
Gcbhard  de  Magdebourg  , 6c  d'autres 
Princes  , U pluf’p.irt  ennemis  à' IUnri 
le  Lion , furent  ptèfens  fa  réconcilia- 
tion avec  l 'Empereur.  Mcibomius  l'allu- 
re ; & fan*  doute  c’cft  d’après  les  fou- 
fcriptions  de  quelque  Diplôme  fait 
alors. 

En  jipy  , environ  1 moij  apres  la 
mort  de  Ion  Tère  , le  Duc  Henri  VI 
fouferivir  un  Diplôme  , par  lequel  Hen- 
ri V confirmoit  une  Donation  , que  les 
Marquis  de  Brandebourg  Albert  6c  Otton 
avoient  faite  à \'Eglife  de  Magdebourg  ; 

6c  , dans  la  ibulcripuon  , i.  prit  1?  ti- 
tre de  Due  de  Brunfwick  1 HerricuS  , 
Dux  Brunfwick).  Dans  des  Chartes  pos- 
térieures à ce  Diplôme  , il  le  quai» lie 
Duc  de  Saxe  ; & Pon  trouve  en  effet 
qu’il  oric  ce  titre  toute  fa  vie  quand 
Pocanon  s'en  préfenra.  M.Scheid , Hif- 
toriographe  de  la  Maifon  de  Brunfwick, 
embaralfé  , je  ne  fais  pas  pourquoi , de 
cète  difért  uce  de  qualifications  , en 
conclut,  dans  une  Note  fur  un  Ouvra- 
ge que  je  ferai  conoître  plus  bas , que 
Duc  de  Brunfwick  elt  la  meme  chofe 
que  Duc  de  Saxe.  Bien  moins  au  fait 
de  ce  qui  concerne  P Allemagne  qtie  ce 
favant  Home  ne  doit  l'ecre  , j’ofe  lui 
répondre  que  Due  de  Brunfwick  n’cft 
pas  la  même  chofe  que  Due  de  Saxe. 
La  plus  leeère  atent  on  à la  fituation 
du  Due  Henri  VI  % Pauroit  tiré  d’em- 
baras.  1 9 Henri  Vf  preuoit  le  Titre  de 
Duc  corne  héréditaire  dans  fa  Mai- 
fon. t°  Qnoiqu’en  1195  Henri  le  Lion  y 
peu  de  tems  avant  fa  mort,  eut,  co- 
rne l'Empereur  le  defiroit,  fait  un  aco- 
modement  avec  Bernard  III  d'Anhalty 
tils  puifné  d'Albert  l'Ours  , premier 
Margrave  Princier  de  Brandebourg  , au- 
quel Frédéric  I avoir  donc  le  Duché  da 
Saxe  , aorèi  en  avoir  dépouillé  le  Dut 
Ion  counn  germain  , 6c  que  , par  cet 
acomodemenc,  Bernard  fur  refte  paifi- 
ble  polfelfeur  , Henri  le  Lion  ne  renon- 
ça pas  ablblument  à les  dioits  fur  ce 
Duché.  La  preuve  en  eft  que  fon  Fils 
continua  dVn  prendre  le  titre.  5 • Le 
Duc  Henri  VI  ne  pouvoir  pas  fe  parer 
de  ce  titre,  en  fienanc  un  Diplôme  de 
1 l'Empereur  Henri" Vy  qui  ne  reconoif- 
foic  pour  Due  de  Saxe  que  Bernard 
d'Anhalt  : mais  qui  ne  comeftoit  point 
à fon  Coufin  irtu  de  germain  , au  Mari 
de  fa  Couline-germaine , la  qualité  de- 
Duc  , que  l’ufage  d'Allemagne  lui  dé- 
féroir.  4»  Ce  Prince^  nlfuré  du  Palati - 
nat  du  Rhin  par  une  Invefinurt  ivtn- 
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Îlus  en  plus  les  engagemens  de 
eur  Confédération.  Le  i de  Mars, 

& fit  le  liège  du  Mont-CaJfm  , auquel 
il  livra  beaucoup  d’aflauts , emploient 
toute  la  vigueur  de  (on  Armée  à parve- 
nir à la  prife,  qu’il  efpéroit  en  faire 
pour  le  détruire  ( a ).  Mais  la  follicitude 
de  VEglife  ne  fe  démentit  point  à cet 
égard.  Elle  tendit  une  main  fecou râ- 
ble au*  Affiégés  par  le  moïen  de  a Car- 
dinaux , d’un  grand  nombre  de  Trou- 
pes, & de  dépenfes  non  modiques,  di- 
minuant ainh  les  forces  de  l’invafenr, 
fie  rendant  inutiles  les  éforts  de  l’Af- 
fiégeant.  Corne  le  fvccès  du  fiége  ne 
répondoit  point  au*  defirs  de  celui  qui 
s’aplaudiBoit  de  l’avoir  entrepris , & 
come,l’cfpèrance  de  le  défendre  s’ôtant 
étendue  à d’autres  , ceux  du  voifiuagc 
reprenoient  le  courage  deréfifter,  ce 
Méchant  fe  tranfporta  eu  Sicile  , afin 
d’y  pouvoir,  s’il  parvenoit  au  but  de 
fon  delir  touchant  la  perfonc  du  Roi , 
ariver  au  Trône  de  ce  Roiaumc  fans 
J’obftacle  d’aucune  dificulté.  Mais  , en 
cète  ocafion  , VEgli/e  ne  retira  point 
la  main  de  protection  , qu’elle  avoit 
coutume  d'étendre.  Elle  envo(a  , pour 
vous  fecourir  C...,  de  boue  mémoire, 
Prêtre-Cardinal  de  Saint-Laurent  , au- 
quel elle  joignit  le  Noble  Comte  la- 
que , coufin  de  notre  dit  prédcceffeur, 
avec  un  nombre  d’Homes  d’Armes.  Un 
autre  Cardinal  vous  fut  enfuite  dépu- 
té , lequel , foigr.eufement  ocupé  de  vos 
intérêts,  finit  fes  jours  dans  ce  pals; 
te  conlëquemmenr  il  fut  remplacé  par 
un  autre,  pour  (atisfaire  en  plein  à la 
follicitude,  que  l’on  dévoie  ù la  garde 
de  votre  Perfone. 

6.  Pendant  ce  tems,  la  méchanceté 
de  Diopuld  ( Ditpold  i , fe  répandant 
de  toutes  parts,  s’êtoitfi  fort  étendue 
dans  la  Pouille  h dans  la  Terre  de  La- 
bour , -6c  s’êtoit  fi  bien  acrue,  qu'aiant 
obtenu  la  viétoire  fur  feu  P....  Comte 
de  Célano , il  difpofoit  à fon  Rré  de  la 
plus  grande  partie  des  Habitans  du 
pars;  en  foumetoit  à fa  puiffance  quel- 
ques-uns, qui  lui  réfirtoient  corne  ils 
le  pouvoient  ; & (evilfoit  avec  d’autant 
plus  de  cruauté,  qu’aiant  triomphé  des 
forces  de  beaucoup  de  Grands  Sei- 
gneur», il  ne  craignoit  rien  de  la  réfif- 
tance  d’un  petit  nombre  de  gens  de 
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les  Ginoif.  mais  les  Ginoit  n’y  veulent 
point  confentir.  Ils  prènent  l 'Ecurie  fit 
la  portent  kGène,  où  elle  eft  encor* 
dans  le  Tréfor  de  la  Comune.  il  y a- 
voit  alors  en  Montferrat  trois  Frères, 
qui  écoient  Marquis,  defquels  i en  for- 
tirent  & devinrent  jRoi»,  l’un  du  Ro'iau - 
me  de  Salonieh  , l’autre  de  Jirufalem  ; 
& le  plus  jeune  relia  Marquis  dans  le 
Montferrat.  Enfuite,  pour  la  chofe  ci- 
delfus  dite , les  Génois  fie  les  Vénitiens 
fe  livrèrent,  pendant  longtems,  for  mer 
beaucoup  de  combats;  fie  tantôt  les  uns, 
tantôt  les  autres  furent  batus  ; après 
quoi  ils  relièrent  en  paix  durant  beau- 
coup d’années.  Au  refit,  que  les  chafts 
fe  /oient  pa/fées  eome  on  voudra  , /oit 
ainfi  que  la  précédente  Autorité  le  ra- 
conte, / oit  autrement-,  et  que  l'on  ne 
peut  /avoir  ni  comprendre  en  total  , à 
eau/e  de  l’éloignement  du  tems  ! On 
voie  par  ces  paroles  que  Benvenuto, quoi- 
que deflitue  de  Critique , a fenti  route 
l’abfurdité  du  récit,  qu’il  vient  de  ra- 
porter.  Il  continue  , eol.  34S-9  : George 
Mérula  , d’Alexandrie  , Home  d’une 
grande  éloquence  , lequel,  à eau/e  du 
voifinage  de  fa  Ville  natale , a pris  li 
plus  de  foin  de  s’in/lruire  de  l’anciènet  I 
delà  Maifondes  Princes  de  Montfer- 
rat , parlant  de  Rainier,  O de  fes  Sue- 
ce/feurs  jufqu’à  Théodore,  dit  : Quel- 
ques-uns fe  difputoicnt  aufli  dans  la 
Grèce  , l’Empire  de  Conftantinople.  Car, 
l 'Empereur  Emanuel  , qui  , corne  difent 
quelques-uns,  avoit  donc  de  grandes 
fommes  aux  Milanois  pour  rebâtir  leur 
patrie  , fi:  la  fille  en  mariage  à Ras- 
nier  , fils  du  Marquis  de  Montferrat, 
avec  le  Roiaumc  de  Tht/falf  nique  , c- 
cant  mort,  le  Tiran  Alexis  , aiant  dé- 
trôné par  fraude  fit  par  embûches,  l 'Em- 
pereur Ifaat  le  retint  en  prifon  avec 
fon  fils  Alexis,  qui  n’avoit  pas  encore 
ateint  l’âge  de  puberré.  Mais  ce  Jeune- 
Home  rompit  fes  fers  ; 6:  s’enfuit  en 
Allemagne , pour  demander  du  fecoun 
à Philippe  , fils  de  Frédéric  ( / ) , en 
vertu  de  leur  aliance.  Tar  l’ordre  de 
cc  Trince  , le  Comte  de  Flandre  fie  Bo- 
nifaee  , Marquis  de  Montferrat , niant 
rKîemblé  leurs  Troupes  , fie  s’étant 
joints  à la  Flote  des  Vénitiens  , laquôle 
faifoit  alors  en  Illirit  ( Dalmatit  \ le 
fiége  de  Zara , qui  s’étoit  révoltée , 
rétablirent  le  jeune  Prince  fie  fon  Tcre 
fur  le  Trône.  Le  vieu*  Alexis  , fait 
prifonier  avec  fa  Femme  fit  fe*  Fils  , eft 
amené  dan*  le  Montferrat , fie  mis  a- 
vec  eux  dan»  une  prifon.  Mai*  Ifaese  fit 
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gencc  , fuivi  de  quelques-uns  de  fes  A- 
mis.  To.cde  reeonut  auffi-tôt  le  Roi  D. 
Alfonlê  ; (t  toutes  les  autres  Villes  , ou 
Places  Je  cite  Prorince  en  firent  autant  , 
fendant  que  D.  Ferdinand  RuizdeCaf- 
tro  s'enfuit  avee  plufieure  Je  fes  Parti - 
fans  ekés  les  Infidèles;  aqile  ordinaire 
dans  ce  terni  pour  ceux  qui  ne  fe  croi- 
ioiene  pas  en  fureté  dans  les  Etats  des 
Chrétiens. 

Mahomet- Aben-Lop  , Roi  Je  Valence , 
étant  continuèlement  en  guerre  avec 
les  Almohadcs , s’aflùre  , en  i 1G4,  la 
proteflion  de  la  Caflille , en  rendant 
homaee  an  Roi  Alfnn/e  III.  Les  Peu- 
ples des  Frontière*  de  Caflille  & de 
Navarre  faifant  fréquemment  les  uns 
fur  les  autres  des  hoüiUtès  , quoi- 
qu’il n’y  eût  point  de  guerre  décla- 
rée encre  les  2 Courones  ; les  2 Rois 
convicnent  d’une  Trcve  de  10  ans, 
toutes  chofes  reliant  corne  elles  é- 
toient  alors.  Les  Etats  de  Caflille  af- 
fëmblés  à Burgos,en  1169,  preffent 
leur  Roi  de  fe  hâter  de  fe  marier  , & 
convicnent  avec  lui  d’errrecemr  la  paix 
avec  Alfonfe  H , Roi  d'Aragon.  En  con- 
séquence les  2 Monarques  eurenc  une 
entrevue  , l’année  fuivante,  fur  les 
confins  de  leurs  Etats , 6c  firent  en- 
femble  une  Ligue  ofénfive  8c  définitive, 
qu’ils  confirmèrent  dans  une  autre  en- 
trevue, qu’ils  eurenc  en  1 172.  J'en  ai 
parlé  dans  l 'Art.  J’ Alfonfe  II,  Roi  d'A- 
ragon , au  Vol.  précédent.  Le  Roi  Je 
Caflille  époufa , dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, Eléonor  d'Angleterre  , Fille 
d'Henri  II  & d* Eléonor  d'Aquitaine.  Le 
Mariage  fe  fit  A Tarra-one , où  l’on  a- 
voit  amené  la  PrincelTe  , qu’on  avoir 
été  chercher  en  Guiine.  Le  Roi  Je  Caf- 
tille  , qui  n’étoit  pas  en  bone  intelli- 
gence avec  le  Rot  de  Navarre  à caufe 
3e  leurs  prétentions  réciproques  fur  la 
Rioja , n’avoit  pas  voulu  qu’elle  vint 
par  1 et  Etats  de  ce  Prince;  & le  Roi  d'A- 
ragon avoir  acorde  le  paKage  par  les 
fiens.  Il  fut  préfenc  avec  toute  fa  Cour 
a la  célébration  du  mariage. 

■ An  mois  d’Aoûc  1171  , la  nouvèle 
Reine  mit  au  monde  l'Infante  Dofia 
Thérlfe , PrincelTe  très  célèbre  dans 
l'Hiftoirt  d'Ef pagne. 

Au  printems  de  l’année  fuivante, 
Jucef,  Roi  de  Maroc,  fils  & fuccef- 
feur  d 'Abdulminors  , étant  en  Efpagne  , 
fit  le  dégât  dans  le  Roiaume  Je  Tolè- 
de , & forma  le  fiège  de  Hulte , à la- 
quele  après  l’avoir  batue  en  brèche,  il 
livra  fort  inutilement  plufieurs  atfaucs; 
ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  cou- 
per l’eau  aux  AOiéges.  Ils  furent  bien- 
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tuile, ne  pouvoir  peut  être  p’ s en  prendre 
le  titre  cantque  fon  Feaupere  vivrait.  Il 
ne  lui  reltoir  donc  à fe  qualifier  que 
Due  ; & , corne  par  déférence  pour 
l’Empereur , il  ne  pouvoir  pas  ajouter 
de  Saxe , il  ajouta  de  Brunfwick.  Il  cil 
d’ailleurs  très  vraifemblable  , ie  dirais 
volontiers  certain  , puilque  le  Diplôme , 
dont  il  s’agic,  en  fournit  la  preuve 
qu’Henri  VI  portoit  ù la  Cour  de  l’Em- 
pereur le  titre  de  Duc  de  Brunfwiek . En 
confèquence,  il  ne  dut  pas  en  prendre 
d'autre  en  fignant  avec  I Empereur.  La 
choie  pue  être  dtférenrr  quand  fon  frè- 
te Olton  fut  Roi  de  Germanie.  Rien 
n’empéchoit  qu’alors  en  foulcrivant  des 
Diplômes  de  ce  Prince  , il  prit  le  Titre 
de  Duc  de  Saxe.  Otton  11c  devoir  pas 
empccber  fon  frere  aine  Je  confcrver, 
par  cite  qualification,  des  droits,  qu’ils 
dévoient  croire  l’un  6c  l’autre  légitime- 
ment aquis  à leur  Maifon.  En  effet, 
dans  un  Diplôme  d’Otto.n  IV,  conccr- 
nant  le  partage  des  Biens  patrimoniaux 
que  les  ; Frères  Henri  , Otton  & Guil- 
laume firenc  en  iso;  , Otton  donc  i 
fon  frire  Henri  le  titre  du  Due  de  Saxef 
6c  l'on  en  peut  conclure  qu 'Henri  lui- 
même  prit  ce  titre  durant  tout  le  ré- 

f;ne  de  Ion  Frère.  Au  relie,  corne,  dès 
a tin  de  1 1 9 1 , il  fut  en  potTcdîon  du 
Paiaiinat  du  Rhin  par  la  inorc  de  fon 
Beauncre  , il  cil  à prèfu.ner  que  la  Cour 
6c  les  Princes  Germeniques  ne  le  quali- 
nèrent  ordinairement  que  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  1 6c  c’ell  en  effet  lous  cète 
qualification  , que  les  Htfloruas  con- 
temporains parlent  de  lui. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  qts'Hen- 
ri  VI,  au  moien  de  fon  mariage  avec 
la  Princetfe  Agnès , aquic  fur  le  Rhise 
beaucoup  de  grandes  Terres. 

Il  fut  de  la  Croi  fade  de  1197,  dont 
l 'Empereur  Henri  V , qui  mourut  cite 
année,  ne  put  pas  être,  ai.ant  allés  d’a. 
faires  dans  fon  Roiaume  de  Sicile.  A- 
vaut  que  de  partir,  le  Due  Henri  fit  la 
paix  avec  Adolf , Comte  de  Lawembourg , 
auquel  il  falloir  la  gueire;  6t  chargea 
fon  frère  Guillaume  de  gouverner  fe* 
Etats  en  fon  abftnce.  Il  fe  procura  de 
l’argent  pour  ce  volage, en  engageant 
diferens  Allodiaux  , oc  divers  Drairs. 
Son  fejour  en  Afie  lui  fie  lioncur  par 
la  prife  du  Chateau  de  Karut , bâti  fur 
un  Roc.  Il  fit  faire  des  ouvertures  dans 
le  Roc  ; 6c  du  bois  enralfé  , qu’il  fai- 
foit  alumer , calcinoie  le  defTus  de  ce» 
ouvertures.  Les  Sarafins  volant  leur 
Château  menacé  d’étre  renverfé  par 
cète  efpèce  de  Mine,  fe  rendirent  au 
Due.  Ce  comenctmient  anonçoit  d’au- 
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les  Députés  de  Milan  , de  Bologne, 
de  Plaifance  , de  Vérone , de  Bref- 

baffe  condition.  L’Eglife,  qui  n’avoir 
de  ce  coté  perfone  qu'elle  put  opoferà 
Diopuldy  & qui  venoit  de  perdre  plu- 
fieurs  milliers  d’Onces  d’or  ( a i qu’elle 
avoir  dépenfée9  pour  fecourir  les  Ha- 
bitans  de  ce  pais  , reçut  le  ferment  de 
fidélité  de  feu  G....  (Gautier) , Comte 
de  Briint , & l’envoïa  dans  le  Roiau 
me\b)  , pour  l’emploier  à brifer  les 
forces  de  cet  orgueilleux  Ennemi. fût- 
ce- là  travailler  a la  ruine  de  l’Enfant, 
donc  on  étoit  chargé?  Fûtce-là  dé 
pouiller  le  Pupille , fur  lequel  on  devoit 
veiller  î Qu’il  parte  une  Sentence  du 
Trône  de  Dieu , & que  la  Vertu  du 
Très- Haut  faffe  juger  équitablement, 
s’il  coiirenoit  à Votre  Excellence  de 
croire  de  pareilles  chofes  au  défavan- 
tage  de  l’Eglife  ; & fi  de  l’opinion 
qu’elle  en  a conçue,  d’après  ces  cho- 
ies , il  devoit  forcir  un  fruit  de  nature 
à le  produire  en  public  expofè  par 
paroles  & par  écrit  (c)l  Mais  peut-ê- 
tre la  divine  Providence  l’a  t-elle  voulu, 
pour  que  l’expérience  fit  prendre  à l’a- 
venir des  précautions  plus  fùres. 

7-  A l’egard  de  cet  Etranger,  que 
vous  avés  dit  élevé  fur  le  Trône  de 
votre  Tcre  1 fi  pourtant  on  peut  dire  le 
Trône  du  Pcre  de  ce  que  l'on  tient, 
non  par  droit  héréditaire:  mais  par 
droit  d’éleâion  ) ; votre  inveélive  con- 
tre 1 'Eglife  eût  du  prudemment  n’en 
poinc  parler  , pareeque,  lorfque  l’on 
nie  la  vérité  de  faits  publics , on  fe 
réferve  peu  de  croiance  pour  ceux  qui 
font  cachés.  Il  n’eft  ignoré  dans  aucun 

< a)  Le  Texte  ne  dit  pas  fi  ces  On 
ta  êtoient  d’Or,  ou  d’ Argent.  Corne 
cependant  les  Ecrivains  d’alors  fe  fer- 
voient  le  plus  fouvenc  du  mot  Onces, 
quand  il  s’agiffoit  d’Or  , & de  ceux  de 
Livres  St  de  Marcs  lorfqu’il  êtoit  quef- 
tion  à’ Argent;  il  m’a  paru  que  je  ne 
haiardois  rien  en  difant  Onces  d'or. 

(b  I C’eft  à dire  dans  la  Pouillc.  On 
a déjà  vu  que  cite  expreflîon  êtoit  fa- 
milière aux  Ecrivains  de  ces  Cantons  , 
ainfi  qu'à  ceux  de  la  Cour  de  Rome. 

(cl  Etvirtus  Alt  ffimi  retium  judicium 
eperetur , fi  adverfus  Ecclefiam  tuam 
excellentiam  talia  decuit  credere  y fi  dé- 
butt ex  his  concepta  crédulités  in  partum 
prodire  hujufmodi,  ut  verbis  , Cr  feriptis 
txpofita  in  publiai  comparera. 
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fon  Fils,  fe  montranc  peu  reconoiffans 
envers  les  Latins,  font  une  fécondé 
foischaffés  du  Trône;  &,  bientôt  après, 
on  crée  Baudouin  Empereur.  Ce  Prince 
aiant  êcé  tué  dans  une  Expédition  au- 
près d’ Andrinople  , Henri,  fon  frère, 
obtient  la  Courone.  Le  Marquis  Boni - 
face  en  eft  mécontent;  & part  fur  le 
champ  pour  la  Theÿalie,  au  Roiaume  de 
laquèle  il  fuccède  à fon  frère  Rainier, 
mort  fans  Enfans  mâles.  Bonifaet  c- 
tant  mort  auflï  fans  poftérité,  fon  frère 
Guillaume  jouit  de  la  Theffalie  : mais 
ce  Roiaume  retourna  depuis  aux  Conf. 
tantinupoli tains , par  le  mariage  de  Vio - 
tante  , fille  de  Guillaume  avec  l'Empe- 
reur Andronic,  qui  d'elle  eut  Théodore, 
qui  , par  le  teltamenc  de  fon  oncle  ma- 
ternel Jean  , régna  dans  le  Montfer- 
rat.  Longue- Epée  étant  mort,  eome  on 
l'a  vu,  continue  Benvenuto  , col.  549- 
(O,  le  Roi  Baudouin,  fe  voient  par  la 
poids  des  années , Cr  pat  les  foufrances 
que  fon  infirmité  lui  eaufoit , voifin  de 
la  mort , Cr  confidéraut  l'âge  tendre  de 
fon  neveu  Baudouin  , la  puijjance  Cr  l'ha- 
bileté de  fon  ennemi  Sàladin  , Cr  le  rifque 
de  la  perte  de  fon  Roiaume  après  fm 
mort , fongea  à pourvoir  h la  confer- 
vation  Cr  de  fon  Roiaume  Cr  de  fon  Ne- 
veu. Pour  cet  effet,  il  remaria  fa  feeur 
Sibille  à Gui  de  Lufignan  , François  , 
Comte  de  Toitiers,  auquel  il  comie 
l’adminifiration  du  Roiaume.  Mais,  eo- 
me Gui  fe  conduifoit  dans  fon  admi- 
niftration  avec  une  hauteur  Cr  une  im- 
prudence infuportable , en  forte  qu’il  fa 
rendait  odieux  à tout  le  monde  , le  Rot 
Baudouin  fut  bientôt  obligé  de  le  priver 
du  gouvernement.  Ainfi  , l'an  1184,1/ 
réfigna  la  Courone  à fon  neveu  Bau- 
douin , lui  donant  pour  Tuteur  Cr  pour 
Régent  du  Roiaume , aprlt  fa  mort , 
Raimond,  Comte  de  Tripoli. Après  quoi, 
la  même  année,  laquile  étoit  la  fixiime 
du  règne  de  Baudouin  le  Lépreux  , ee 
même  Baudouin,  laiffant  fa  dépouille 
mo’tèle  à la  Terre  , envoie  fon  ame  à 
la  Vie  élernile;  Cr,  7 mois  épris  fa  mort, 
il  en  ariva  de  même  h fon  neveu  Bau- 
douin , lequel  fut  enterré  dans  l’Eglife 
de  l’Hôpital  du  Temple,  à eôté  de  la 
fêpulture  de  fon  Père.  C'e fi  pourquoi  le 
Lufignan,  craignant  que  , fi  la  mort  de 
ce  jeune  Prince  étoit  rendue  publique  , 
le  Comte  de  Tripoli , favorifé  par  les 
Peuples  Cr  par  les  Soldats , ne  s'empa- 
rât du  Roiaume  , il  la  tint  cachée  juf « 
qu’à  ce  qu’à  raifon  du  droit  héréditaire 
[de  fa  femme  Sibille , il  fe  fût  affuri  la 
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tôt  réduit!  à la  dernière  extrémité  : 
mais  une  pluie  très  abondante , qui 
remplit  toutes  leurs  Citernes,  les  tira 
d’afaire , en  donant  au  Roi  Alfonfc  III 
le  tems  de  venir  1 leur  fecours.  Ce 
Prince,  i la  première  nonvèle  de  l’ir- 
ruption du  Roi  de  Maroc  , s’ctoir  ren- 
du promrement  à Tollde  avec  le  Car- 
dinal Hiacinthc  , Légat  Apofiolique ; 6c 
ce  Légat  avoit  fur  le  champ  publié  des 
Indulgences  pour  ceux  qui  prendroient 
les  armes  contre  les  Infidèles.  Il  acourut 
de  toutes  parts  une  foule  de  gens  ar- 
més , qu 'Alfonfc  incorpora  dans  fes 
Troupes  : mais  il  fut  i peine  en  mar- 
che pour  aler  au  fecours  d'Hulte , que 
Jucef  fe  hâta  de  lever  le  fiège , 8c  s’ala 
jeter  fur  Murcie  , où  la  mort  du  Roi 
Mahomtt-Aben-Lop , arivée  l’année  pré- 
cédente, avoit  caufé  de  grands  trou- 
bles. La  prife  de  cète  Ville  le  confola 
de  fon  entreprife  manquée.  L'année 
1174  rit  rena  ttre  les  querèles  des  Lara 
& des  Caftro.  Ferdinand  Rui { de  Caftro  , 
que  le  Roi  de  Léon  avoir  attiré , l’an- 
née précédente  , dans  fês  Etats  , cher 
ebou  les  occaftons  de  fatisfaire  fa  haine 
pour  les  Lara.  Ceux-ci  , qui  n’avoient 
pas  cefle  de  vouloir  vanger  la  more  du 
Comte  Manrique  , avoient  affemblédes 
Troupes, dès  qu’ils  avoient  fu  Ferdinand 
Rui{  dans  le  Roiaume  de  Léon  ; 8c  ce 
dernier  avoit  réuni  fes  Partifans,  avec 
le  chagrin  de  voir  le  Comte  OJJorio , 
fon  beaupere,  fe  joindre  à fes  Enne- 
mis; 8c,  corne  il  avoit  le  comandement 
general  des  Troupes  de  Léon  , il  en  ht 
fervir  au  moins  une  partie  à fa  van- 
geance.  Il  entra  donc  en  Caftille  , 8c 
rencontra  les  Lara  près  de  Luhrical , 
lieu  qui  n'eft  plus  connu  dans  la  Pro- 
vince de  Tierra-de-Campos.  La  bataille 
fut  très  fanglante,  8c  Ferdinand  Ru 
fut  Vainqueur.  Les  Comtes  Alva'de  La 
ra  & OJJorio  furent  tués  ; 8r  le  Comte 
Aune  de  Lara  fut  fait  prifonier  avec 
Rodrigue  Guttilreg.  Le  Vainqueur  leur 
permit  d’aler,  fur  leur  parole  de  re- 
»enjr,  enterrer  leurs  Pareris  8c  leurs 
Amis;  8c  le  dépir  qu’il  eut  de  ce  eue 
le  Comte  OJJorio  t fon  beaupère , avoit 

Î>ris  les  armes  pour  fês  Ennemis  contre 
ui , fut  caufe  qu’il  en  répudia  la  Pille  ; 
fi:  qu’il  Ce  remaria,  quelque  tems  après, 
avec  Ooha  Tiénite  , tille  naturelle  d' Al- 
fonfc VIII , 8c  par  confisquent  foetir  du 
Roi  de  Léon  6-  Tance  du  Roi  de  Caf- 
tille. Ce  mariage,  qui  fuivit  fi  prom- 
temenc  la  véloire  de  Ferdinand  Rui « , 
6c  l’ufaee  qu’il  avoit  lait  des  Troupes 
Lionoifes  ont  donné  lieu  de  penfèr 
qu’il  avoit  agi  du  confentemeuc  du  Roi 
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très  fuccès,  qui  ne  fuivirer.t  point , par- 
ceque  la  nouvcle  de  la  mort  de  l’Em- 
pereur Henri  V rapella  les  Princes  Al - 
lemans  chés  eux.  Le  Duc  Henri  revint 
par  mer  de  la  Terre-Sainte  , au  comen- 
cement  de  upï;  8c  patTa  pari  ‘Italie. 
Muratori , dans  fes  Antiquit.  d’Efle  , 
PP-  *71-1  t raporte  des  Actes  concer- 
nant un  procès  intenté,  par  un  nomé 
Menomarihtfe,  aux  ) frères  Henri,  Zeto 
6c  Martin  de  Baone  , pour  quelques 
Biens  dépendant  de  la  Terre  de  ce 
nom;  Me^omarcheft  fe  difoir  invefii  par 
le  Duc  Henri,  fils  de  feu  Henri  , Duc 
de  Saxe,  de  toutes  les  Terres  Cr  Pojfcf- 
fions , que  le  Monaflère  de  Carrara  te- 
nait dans  la  Court  de  Baone  , foit  que 
ce  Monaflère  les  fit  cultiver  corne  par- 
tie de  fon  domaine  , foit  que  d’autres  les 
tinjjent  en  la  place  de  ce  Monaflère  , 
par  quelque  droit  qu’ils  les  tinffent.  Ce 
font  les  termex  d’une  Sentence  rendue 
touchant  ce  Procès  le  i de  Juillet  1 19S. 
On  voit,  par  la  même  Sentence, qae  Me j- 
\omarehcfe  atfuroit  que  ledit  Due  Henri, 

H la  de  feu  Henri , Due  de  Saxe  , lui  a- 
voit  doné  6c  cédé  tout  droit  6c  toutes 
AHions  relies  Cf  perfonlles  que  lui  Cr 
fes  Héritiers  avaient,  par  Droit  Je  Fief, 
fur  lefdites  Terres  Cf  Pnffeÿions  ; Ce  qu’il 
T avoit  eonfiitué  , par  Dior  de  Fief,  fors 
Procureur,  enme  dans  une  ekofe  filne  , 
afin  qu’il  put  agir,  afjigner  , défendre 
de  la  mime  manière  qu’il  l’auroit  par 
lui-même.  Et  de  tout  cela  Mry,omar- 
chefe  produifoit  un  A/te  dreffé  par  le 
Notaire  Manfrédino.  Il  fuit  de  la  que 
la  Ligne  du  Duc  Henri  VI,  corne  Mu- 
ratori  le  dit,  p.  )77,  avoit  eneute,  ou 
prêtendoit  je  ne  fais  quels  droits  fur  les 
Etats  de  la  Maifon  U’Efle.  Me^omnr- 
ehefe  gagna  fon  pi  orcs  ; ce  qui  prouve 
que  les  D’ oits  du  Duc  Henri  furent 
trouvés  reels. 

Il  n’èioic  pas  encore  de  retour  en 
| Allemagne  , iorfque  fon  frère  Otton  fut 
é’u  Roi  de  Germanie  en  concurence  du 
1 Due  Philippe  de  Souabe , frère  de  l’£m- 
! perçut  Henri  V.  Je  contredis  ici  le  té- 
moignage d’Arnold  de  Lubee  , qui,  Liv. 

I VI , Ch.  I,  d r , en  noroant  les  Ptin- 
, es  - qui  coinpofiiient  lu  Diète  d’éleCticn  : 

! Henri , Palatin  du  Rhin  , t’y  trouvait 
\ aufji  avec  beaucoup  de  Nobles;  Cf  tous, 
d’un  confentement  unanime,  élurent  Ot- 
ton , fils  du  iris  noble  P.iiice  !f  Duc 
Henri , lequel  ê’oit  alors  en  Poitou , 
pour  Roi  Cf  Trince  de  l'ümpire  Romain. 
Otton  de  Saint  Blaife  dit  at'lfi  qu’Hen- 
i ri , Palat-n  au  Rhin  , fut  préfem  à cète 
I éleèlion.  Ces  1 Hifioricnt  devo  entc- 
I tre  bien  informés  ; & leur  témoignage 
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cia  , de  Mantoue , de  Vcrceil , de 
Lodi , de  Bergame,  de  Turin,  d’A- 

coin  de  l 'Empire  qu’après  la  mort  de 
l'Empereur  Henri,  les  fufrages  aiancété 
partagés  , les  uns  fe  déclarèrent  pour 
lèu  Philippe  , Due  de  Souabe  , les  au- 
tres pour  Otton , qui  fut  eni'uite  Empe- 
reur. Quoique  d’abord  Philippe  préten- 
dît agir  pour  voussenfuite, d’heureux  fuc- 
ces  ne  le  laiffancpenfer  qu’à  fes  intérêts, 
il  tourna  fi 'bien  les  choies  à fon  avanta- 
ge , que , non  feulement  il  ne  douta 
point  qu’il  n’eût  droit  à l'Empire:  mais 
même  il  porta  fon  efpèrance  à s’em- 
parer du  Rciaume  de  Sicile  ; & pour 
cet  effet,  il  envoïa  feu  L....  Evêque  de 
Worms.  Dans  ces  circonftances,  la  pré- 
voyance du  Siège  Apoflolique  ne  man- 
qua pas  de  vous  fecourir  ; & lui  réfilla 
de  télé  forte  dans  la  Marche , par  le 
moïen  du  Cardinal  C....  nomé  ci-delfus, 
& de  quelques  Vaffaux  de  l'Eglife , 
qu’elle  rendic  vaines  les  tentatives  que 
l’on  ht,  6c  qu’elle  empêcha  même  les 
Ennemis  d’aprocher  des  frontières  du 
Rciaume.  Enfin,  lorfque  Philippe  fut 
mort,  il  n’êtoic  ni  convenable,  ni  per- 
mis de  refufer  la  Courone  Impériale  à 
Otton  , prélenté  par  une  élection,  for- 
tifiée des  fufrages  de  tous  les  Princes. 
Cet  Empereur  , devenu , corne  vous  l'é- 
crives , tout  à coup  ingrat,  tourna  le 
dos,  non  le  vifage  à l'Eglife  ; ét  per- 
dit la  mémoire  des  bienfaits  , qu’il  a- 
voit  reçus.  Mais,  quoiqu’il  la  provoquât 
par  un  grand  nombre  d’ofeniès,  la  pa- 
tience accoutumée  de  l'Eglife  mifiê- 
ricordieufe,  les  diflimuloit  en  quelque 
forte.  Mais,  lorfqu’il  fe  hatarda  de 
vous  faire  tort , elle  ne  put  pas  foufrir 
qu’on  la  touchât  douloureufement  en 
vous , corne  dans  ia  pruncle  de  l’oeil  ; 
&,  pour  remédier  pleinement  aux  maux 
de  fon  Tupille,  elle  imagina  plufieurs 
moïens  (al.  O!  Que  vous  êties  voifin 
du  danger  ! O ! Que  vous  êtiés  près  de 
votre  ruine  ! C’eft  pourquoi  l'Eglife  in- 
voqua le  fecours  de  celui  qui  réfifte  aux 
Superbes  , 8c  fait  grâce  aux  Humbles, 
qui  comandç  à la  mer  & aux  venrs , 
6c  la  tempête  ceffe  ; qui  dépofe  les  Puif- 
fans  de  leur  haut  rang  ; 8c  met  les  Foi- 
bles  en  élévation.  Elle  invoqua  de  plus 

( a ) In  te  quafi  in  pupill a oeuli  tec- 
tum eontrarium  ferre  non  potuit  , mul- 
tas  vias  exeogitans  , quitus  pleno  re- 
média fuo  pojjct  fubvtnirt  Minori. 
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poffeffion  du  Koïaume.  Il  fut  enfuite  cou- 
rant Roi  de  Jérufalem. Le  Comte  de  Tri- 
poli ne  l’eut  pas  pluflôt  apris  que,  ehte  an- 
née-là mime , feeouru  par  le  Soudan  d’E- 
gipte,  il  fit  la  guerre  à Lufignau  ; & et 
fut  l'origine  de  la  perte  de  Jérufalem  , 
£■  de  tant  de  conquêtes , que  les  Chré- 
tiens avoient  faites  dans  le  Levant  avec 
des  peines  ineroiables.  P'oici  corne  Fla- 
vio  Eiondo  parle  de  ces  événemens  , dans 
le  Vlt  Livre  de  fa  fécondé  Décade.  £- 
manuel , Empereur  de  Conftantineple  , 
mourut  ; 8c  laiffa  fon  fils  Alexis,  encore 
Enfant,  auquel  Agnès , fille  de  Philip- 
pe , Roi  de  France  , étoit  fiancée  , fnc- 
ceffeur  de  l’fmpir*,  en  lui  douane  pour 
Tuteur  6c  Curateur  un  certain  Grec , 
apellé  Andronic , iflu de  la  Famille  Rotu- 
le, fous  la  condition  qu’il  gouverneroit 
l'Empire  durant  quelques  années  au 
nom  de  l’Enfant.  Dans  le  même  tenu, 
Baudouin  IV,  Roi  de  Jérufalem,  réfif- 
toit  courageufement  à Saladin  , exré- 
lent Roi  des  Turcs,  toutes  les  fois  qu’il* 
en  venoient  aux  mains  ; 6c  cependant , 
faifanc  atention  en  lui-même  à l’admi- 
rable courage  de  ce  Frince  , ainfi  qu’à 
fa  propre  incommodité  de  la  Lèpre, 
il  réfolut , fuivant  fa  prudence , de 
pourvoir  pour  la  fuite  aux  Afaires  de* 
Chrétiens  d'Afie.  DeiUtué  de  l’efpéran- 
ce  d’avoir  des  Enfans,  puifqu’à  caufe  de 
fa  maladie , il  n’avoit  point  voulu  pren- 
dre de  Femme  , il  fe  mit  en  état  d’a- 
voir des  Neveux  pour  fucceffcurs  ; & 
maria  fes  î Soeurs  , dont  l’aînee  , a- 
pellée  Sibille  , à Guillaume  , Marquis 
de  Montferrat , furoomé  Longue-Epée. 
La  première  année , Sibille  mit  au 
monde  un  Fils,  qui  fût  apellé  Bau- 
douin du  nom  de  fon  Oncle.  Dans  l’an- 
née que  ces  chofes  arivcrenc , laqirèle 
fuc  la  81e  après  i 100,  le  Pontife  Ro- 
main Alexandre , plein  de  gloire  6c  plus 
encore  d’années,  mourut  à Rome;  & fon 
fucceffeur  fut  Luee  III  d’une  Famille 
noble  de  la  Ville  de  Lucque.  Pendant 
fon  Pontificat , les  forces  du  Roiaum a 
de  Jérufalem  8c  de  l'Empire  des  Grecs 
comencèrent  à diminuer.  Andronic,  que 
nous  avons  dit  avoir  été  laitfé  par  Ema- 
nuel  11  pour  Curateur  au  jeune  Alexis , 
brada  contre  lui  beaucoup  de  chofes  , 
fut  tout  en  cète  manière.  Corne  il 
foupçonoit  que  les  gens  du  Nom  Jus- 
tin, qui  fréquentoietit  alors  Conftanti- 
nople  en  très  grand  nombre  , s’opofe- 
roient  très  fort  à fes  projets  , il  fit  tant 
auprès  du  Peuple  , des  Nobles  , 6c  de 
1 Empereur  lui-même,  qu’ilsfurent  chai- 
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de  Léon  ; & Mariant  l’aflurc  pofitive- 
rticnt  : mais  fans  preuve.  Il  veuc  même 
que  ce  foie  pour  ce  Roi  , non  pour  lui- 
même,  que  Ferdinand  Rui\  porta  la 
guerre  en  Caflllle.  Ftrréras  Ce  contente 
de  dire , p.  49  5 , it  Qu’il  croit  que  cet 
M évènement  brouilla  les  Lionois  & les 
s»  Cafiillansst.  Les  Rois  de  Caftille  k 
d'Aragon  continuent  eufuit»  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Navarre.  On  n’en  fait 
que  ce  qui  peut  s’en  préfumer  par  les 
Articles,  que  ce  "dernier  Roi  fit  remc- 
tre , en  1177,  au  Roi  d’Angleterre, 
qu’ils  avoient  choifi  pour  Arbitre.  Par 
un  de  ces  Articles,  il  demande  qu’on 
lui  rende  Quel,  Ocon  ,Paquentos,  Gra- 
hon  , Zereqo  , Baléréanas  , Tripiana  , 
Milier , Amayugo  , Ayaga  , Miranda  , 
Sair.tc-Gadce  , Satinas  , Tortilla , Mal 
veein , Leguin  8c  le  Chàreau  de  Godin , 
toutes  Places  nouvèlement  conquifes 
par  le  Roi  de  Cafiitle. 

En  1176,  les  i Rois  de  Cafiitle  k 
d’Aragon  firent  contre  le  Navarrois  les 
plus  grands  éforrs.  Il  fembloil , dit 
rerréras  , p.  496  , que  la  guerre  aloit 
continuer  avec  plus  de  vigueur  & d'a- 
charnement , lorfque  quelques  Prélats  & 
.Seigneurs  , fa  if  es  n t atention  qu’elle  ne 
tendoit  qu'a  diminuer  b affoiblir  les 
forces  de  ces  ; Monarques,  fi  nécef- 
f aires  contre  la  puiffanee  formidable  des 
ASmohades  , s'entremirent  pour  la  faire 
eejjcr  , Ce  pour  les  porter  tous  b un  aco- 
modement  raifonable.  Corne  le  Roi  d'A- 
ragon n’agiÿoit  que  pour  les  préten- 
tions, qu’il  avoit  fur  la  Navarre,  Ce 
qu'apellé  ailleurs  , il  êtoit  dans  la  ni- 
eeffiti  de  pourvoir  à la  fureté  de  fon 
Jloïaume,  afin  de  le  laiffer  à couvert 
des  infinités  des  Ennemis , on  n’eut  pas 
de  peine  à le  faire  entrer  dans  des  vues 
qui  s'aeordoient  fi  bien  avec  l’état  prê- 
tent de  fes  Afaires . On  ne  trouva  pas 
la  même  facilité  auprès  du  Roi  de  Caf- 
tille , pareequ'il  réclamoit  des  Places  , 

Sui  lui  avoient  (lé  ufurpées  par  le  Roi 
e Navarre , pendant  fa  Minorité,  Cr 
que  le  Navarrois  prétendoit  au  contraire 
qu’elles  lui  apartenoient  de  plein  droit , 
corne  dépendantes  de  fa  Courone  , Cr  que 
les  Rois  de  Caftille  s’en  (toient  empa- 
rés injufiement  au  tems  de  la  more  de 
D.  Sanche  de  Tenaient , Roi  de  Na- 
varre. Pour  faire  décider  juridiquement 
ces  prétentions  réciproques , les  1 Souve- 
rains convinrent  de  prendre  pour  Arbitre 
Henri  |II)  Roi  d’Aneleterre , qui  fe- 
rait régler  elle  A faire  dans  fon  Confeil  ; 
Cr , pour  fureté  de  l'exécution  de  eet  a- 
eord , le  Roi  de  Caftille  remit  à 3 Sei- 
gneurs les  Places  de  Najéra,  d’Alncdo 
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eft  d’un  grand  poids  : mais , corne  côte 
eleêlion  fut  principalement  le  fruit  des 
intrigues  k de  l’argent  de  Richard  Coeur 
de  Lion,  Roi  d’Angleterre , oncle  ma- 
ternel des  Fils  du  Duc  Henri  le  Lion, 
il  eft  corne  impoflible  de  ne  pas  s’en 
tenir  à ce  que  dit  Roger  de  Hovlden, 
qui  certainement  êtoit  bien  inliruit  des 
allions  du  Roi  Richard.  Cet  Hifiorie n 
dit  donc  : Le  Roi  d’Angleterre  s’éfor- 
çoit  de  toutes  manières  défaire  en  Jorta 
««'Henri , Duc  de  Saxe,  fon  neveu, 
fut  fait  Empereur.  Mais  pareequ'il  n'i- 
toit  pas  encore  revenu  de  fon  pèlerinage , 
b que  le  retardement  pouvoit  être  pré- 
judiciable , ledit  Roi  d’Angleterre  agit 
fi  bien  auprls  des  Archevêques  de  Co- 
logne b de  Maience  ■ b de  quelques  au- 
tres des  Trinces  d’Allemagne  , qu'ils  é- 
lurent  Empereur  Otton  , fon  neveu  , 
frire  dudit  Henri  , Duc  de  Saxe.  Ro- 
ger ajoute  un  peu  plus  bas  : Après  (on 
retour  de  Strie,  Henri , Duc  de  Saxe  b 
Comte  Palatin  du  Rhin  , frire  dudit 
Otton  , agréa  b ratifia  ce  que  l’on  a- 
voit  fait  à l'é*ard  de  fon  Frire  q b con- 
firma fon  élenion.  L'Hiftorien  le  trom- 
pe ou  s’explique  mal,  en  faifant  con- 
courir l 'Archevêque  de  Maience  à l’é- 
lellion  d 'Otton.  Ce  Prélat  avoit  été 
vie  la  Croifade  k n’etoit  pas  encore  de 
retour.  Cela  n’empêche  pas  que  Roger 
n’ait  pu  dire  que  le  Roi  Richard  agit 
puilfamment  auprès  de  cet  Archevêque, 
qui,  dès  qu’il  hit  de  retour  , embrana  le 
parti  i’Otton  contre  le  Roi  Philippe. 
Le  Moine  Frédéric  , Auteur  A’ Annales 
de  ce  tems  li  , confirme  le  récit  de 
Roger  de  Hovéden  , en  ce  qui  concerne 
l’éleélion  d’Orron  ; 6c  dit  enfuite  , p. 
161  : Henri , Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frire  du  Roi  Otton,  b le  Landgrave, 
b le  Duc  de  Erabant  revinrent  de  Jé- 
rufalem;  b l’ Archevêque  de  Maience, 
en  revenant  aufii , l'arête  en  Italie.  Le 
Duc  Henri  n’epargna  rien  pour  foiite- 
nir  fon  Frère;  & défendit  courageuft- 
ment  fes  propres  Etats  contre  le  Roi 
Philippe. 

En  lioo,  le  Duc  Henri  VI  k fon 
frère  Guillaume  alèrent  eo  Angleterre 
pour  y réclamer,  tant  en  leur  nom, 
qu’en  celui  de  leur  frère , le  Roi  Otton 
IV,  ce  qui  leur  devoir  revenir  de  la 
luccelfion  du  Roi  Richard  Coeur  de  Lion , 
leur  oncle  : mais  ils  ne  purent  rien  ob- 
tenir. Jean  , frère  k fuccefleur  de  Ri- 
chard, s’étoit  emparé  de  tout.  Otton  , 
deftitué  des  fecours  qu’il  recevoir  de 
fon  oncle  Richard  , fut  hors  d’état  de 
fe  l'oûrenir  contre  le  Roi  Philippe  ; ce 
qui  fut  caufe  qu’en  1201  fes  Frcres  3c 
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EVEN  EM  ENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II.. 

lexandrie , de  Vicenze,  de  Padoue , 

& dcTrévife,  s’ étant  aflemblés dans 

les  cœurs  des  Princes  fidèles,  & fol- 
licita  les  Petits  & les  Grands  de  vous 
tcndie  une  main  fecourable  pour  vous 
relever  de  votre  chute.  La  Puiflance 
divine  s’opofa  enfin  au*  éforts  de  l’In- 
grat ; & fit  en  vous , avec  VEglife  , un 
prodige  en  bien  (a),pourque,celuiquiê- 
toit  élevé  tombant.vous  vous  relevafliès, 

& que  le  Puifjant , étant  afoibli,vous 
eufliés  de  la  puiffance.  Car  fa  malice 
prouva  & fa  haine  cria  contre  lui,  que 
ce  fut , par  un  jufte  jugement  de  Dieu, 
qu’aianc,  par  avarice,  déliré  le  bien  j 
des  autres,  il  perdit  fou  propre  bien; 

& que , lor ('qu'il  vous  reftoit  à peine 
les  confins  de  vocre  Roiaume  , vous  ob- 
tîntes entièrement  fon  Empire  ( b ).  L ’£- 
glife  , votre  mère,  guidee  par  la  vertu 
de  la  Providence  divine,vous  a procuré, 
par  le  fecours  des  Princes  , ces  remè- 
des , qui  vous  ont  fauve.  Tels  font  les 
bienfaits,  qu’Enfant  & Adulte,  vous  en 
avès  reçus.  Qu’a-t-elle  pu  faire  de  plus 
pour  vous,  qu’elle  n’ait  pas  fait?Elle 
n’a  rien  omis  de  ce  qui  la  regardoit  ; 
elle  a même  ajouté  des  choies  aux- 
quèles  elle  n'étoitpas  obligée  (cl.  Or 
nous  fommes  etones  que  vous  parliés 
de  vos  travaux  à cet  égard  j & que  vous 
difiés  que  vous  avès  couru  les  rifques 
d’un  haiard  douteux , vous  qui  fûtes 
apellé  à quelque  chofe  de  certain  , & 
qui , les  autres  travaillant  I pour  vous), 
entrâtes  dans  ce  que  leurs  travaux  a- 
voient  produit , moilfor.anr  ce  que  vous 
n’aviés  pas  femé  , & raffemblant  ce  que 
vous  n’aviés  pas  difpetlé  ( d I. 

(e|  Faciens  in  le  eum  Ecclefia  fignum 
in  bonum. 

( b i Arguit  enim  ilium  fua  malitia  , 
fuaque  averfioinerepavit  , quoniam  jufto 
Dei  judieio  propria  perdidit  , qui  avare 
cupiverat  aliéna  ; & ( ne  faudroic-il  pas 
url  tu  eui  Regni  lui  vix  exirema  re- 
manferant  , illius  omnino  Imperium  ob- 
tineres.  Si  plus  haut , il  ne  faut  pas  ut 
au  lieu  d’ÿ,  il  paroît  qu’il  faut  ici 
nécelfairement , non  obtineres  : mais 
obtinuifti. 

(c)  De  comingentihus  ntl  omittens  , 
£r  ea  et iam  , ad  quee  non  tenebatur  , ad 
jiciens.  Ces  mots  ea  ad  qu<t  non  teneba- 
tur, doivent  fixer  ici  la  Lignification  de 
eontingentibus. 

( d I Dieens  te  dubii  eafus  fa. la  fétu-' 


ROIS  , & autres  SOUEVRAINS  ea 
1 ITALIE. 

lés,  non  tant  par  un  Edit  public  , que 
par  un  emportement  de  fureur.  Bien- 
tôt après  , il  fe  défit  d’Alexis  , qui  fuc 
précipité  dans  la  mer  lorlque,  pour  fe 
récréer,  il  s’y  promenoir  dans  une  bar- 
que ; & , fur  le  champ,  aiant  pris  la 
pourpre  s’étant  faic  proclamer  Em- 
pereur par  fes  Satellites  & fes  Compli- 
ces, il  fit  un  horrible  carnage  de  tous 
les  principaux  de  la  Cour  & de  la  Ville. 
Tendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  À 
Conftanfinople  , Guillaume  Longue-  Epée 
(Marquis)  de  Montferrat , gendre  ( il 
faut  beaufrire)  du  Roi  Baudouin , & 
père  de  l’autre  Baudouin  enfant , mou- 
rut à Jirufalem.  C’eft  pourquoi  le  Rti 
Baudouin  , voïant  fa  maladie  augmen- 
ter a*e£  Page,  & mefurant  auilî  dans 
fon  efprit  les  dangers  qu’il  y avoir  à 
craindre  de  l’âge  de  fon  Neveu  , qo’d 
fedeftinoitpour  fucceffeur,&  du  coura- 
ge de  fon  ennemi  Saladin  , voulut  mè- 
tre en  fureré  fon  Roiaume  & fon  Ne- 
veu par  un  fécond  mariage  de  (a  fotnr 
Sibitle,  qu’il  dona  pour  Femme  à Gui 
de  Lufignan  , iflu  d’une  Famille  Poite- 
vine, en  ajoutant  aux  conditions  de  la 
dot  qu’après  fa  mort.  Gui  gouverne- 
roit  le  Roiaume  au  nom  de  fon  ueveti 
Baudouin  , ÿufqu’à  ce  qu’il  fut  forti  de 
minorité.  Gui  donc  étant  venu  loger 
au  Palais,  eut,  avec  la  permiflion  "du 
Roi,  I’adminiltraiion  de  toutes  les  A- 
faires.  Mais  Gui  de  Lufignan  fie  voir 
tant  de  hauteur  & d’imprudence  dans 
l’adminiftration  du  Roiaume  de  Jiru- 
falem , donc  le  Roi  Baudouin  , corne 
nous  l’avons  dit,  Pavoic  chargé,  que 
ce  Roi  fut  bientôt  forcé  de  l’en  priver. 
De  plus  , afin  de  pourvoir  aux  intérêts 
du  Roiaume  & de  fon  Neveu  , il  dé- 
clara ce  dernier  , quoiqu’Enfanc  , Roi  , 
& le  fit  facrer  fuivant  la  coutume  , é- 
tabliffanc  d’une  manière  folemnèle  Rai- 
mond, Comte  de  Tripoli,  Tuteur  du  jeune 
Roi  , & Régent  du  Roiaume.  Peu  de 
rems  avant  que  le  Pape  Lucc  lit  mou- 
rut à Vérone  , Baudouin  IV  mourut  i. 
Jirufalem  , ufepluftoc  par  la  Lèpre,  que 
par  la  vieillerie-;  & l’Enfant  Baudouin 
K,  fon  neveu,  lui  fuccèda  corne  Roi: 
mais  le  Comte  de  Tripoli  ne  put  pas 
prendre  foin  des  Affres  du  Roiau- 
me, corne  le  vieux  Baudouin  l’avoïc 
voulu,  pareeque  Sibille , mère  de  l 'En- 
fant , & Gui  de  Lufignan  , fon  man  , 
parlèrent  fi  haut,  qu’il  fût  manifefte 
qu’ils  emploieroient  la  force  pour  le 
repouflèr  , s’il  fe  préfenroir.  Pendant 
que  l’on  traitoic  de  cote  afaire  avec  une 
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€r  de  Zèlorigo  ; b celui  de  Navarre  ton - 
, fia  aujji  à 5 autres  Perfores  de  diftinc- 
tion  celles  <PEftela  , de  Funès  b de  Ma 
ration  ; â condition  que  celui  des  1 Mo 
«arques,  qui  n'en  voudroit  pas  paffer  par 
ladécifion  du  Roi  d’Angleterre  per  droit 
les  Places  eonfignées  , lefqulles  /‘croient 
dévolues  b livrées  à l'autre.  A l'Année 
1177,  Pétriras  , p.  497  5 die  : En  con 
féquence  de  la  Convention  faite  entre 
Us  Rois  de  Caftille  b de  Navarre,  les 
l Monarques  eavoihent  en  Angleterre 
leurs  Plénipotentiaires,/^/*  alléguer  & 
difeuter  leurs  droits  b leurs  prétentions. 
Celui  du  Roi  de  Caftille  fut  un  Evcque, 
apellé  Mathieu  , qui  fut  acompagné  de 
plufieurs  Seigneurs.  Roger  de  Hovédon 
fait  Mathieu  , Eveque  de  Talence  : mais 
il  efi  fur  que  celui-ci  n'êtoit  point  alors 
affis  fur  ce  Siège  , ainfi  t/u'on  peut  le 
prouver  par  plufieurs  Privilèges  * aue  j'ai 
[ vus.  Les  Ambaffadeurs  du  Roi  Je  Na- 
carre  furent  Z’Evéque  de  P.impelune  b \ 
d'autres  Seigneurs,  dont  les  noms  font 
un  peu  défigurés  , b inconus  par  les  An- 
Clois.  Etant  tous  ari%és  en  Angleterre; 
le  Roi  Henri  indiqua  le  premier  Diman- 
che de  Carême  pour  l'ouverture  du  Con- 
grès, auquel  il  apella  tous  les  Homes 
• les  plus  favans  de  (on  Rofaunie  , afin 
de  prendre  leurs  avis.  Apres  que  les  Ani- 
baliadeurs  de  Caftille  b de  Navarre  y 
turent  expofé  les  droits  b les  prétentions 
de  leurs  Maîtres  , le  Roi  Henri  recueil - 
lit  les  Sufrages  de  tous  les  Prélats  b 
1 Seigneurs  de  fa  Cour,  b prononça, 
te  Que  le  Roi  de  Navarre  reftitueroit  à 
99  celui  de  Caftille  les  Places  de  Lo- 
ti grorio  , de  Navarrère  , d' Entréna  , 

1 99  de  Haucol  , b d' Aui'éjo  ; b que  le 

99  Caftillan  rendroit  au  Navariois  celles 
99  de  Portüla  b de  Leguin  , avec  le 
! 99  Château  de  Godtn  , b lui  paieroit , 

9)  pendant  10  ans  , 3 mille  Maravédis 
91  d'or  chaque  année  ni.  Les  Ambalfa- 
deurs  , eontens  de  cite  décifion  , la  fi - 
gnlrent , b retournèrent  en  Espagne: 

> , mais  il  paroti  que  leurs  Maîtres  ne  vou- 

lurent point  y fouferire  pour  quelques 
raifons  , qui  ne  les  portèrent  pas  néan- 
moins à en  venir  à une  rupture  ouver- 
te. Tendant  que  cèce  Afaire  ocupoic  le 
Conjeil  du  Roi  d'Angleterre , le  Roi  de 
Caftille  fit  lefiége  de  Cuenca.  La  Place 
étoic  en  très  bon  état;  6c  la  réfiftance 
des  Ailiégés  fit  durer  le  fiége  de  ma- 
nière que  , lorfqu’ils  comencèrent  à 
manquer  de  vivres  & d’argent , ils  Hrcnc 
demander  du  fecours  à Jueef , Roi  des 
Almohades  & à fes  Alcaidts  ; 6c  le  Roi 
de  Cafiille  en  envoïa  demander  au  Roi 
d'Aragon  , qui  le  joignit  pronue  me  ne 
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6c  lui  tirent  avec  le  Roi  Jean  on  aco- 
modement  par  lequel  ils  renoncèrent 
à la  fucceilion  de  Richard , & Jean 
s’engagea  d’emploier  toutes  lès  forces 
à fecourirOr ton  : mais  ce  de  quoi  Jean  , 
inhabile  prefque  à tout  bie  n , fe  fou- 
cioic  le  moins  , çcoit  de  tenir  fes  enga- 
gemens.  Otton  IV  fut  mal  fecouru  par 
cet  Oncle. 

Le  Pape  Innocent  III  écrivit  au  Due 
Henri  VI  une  Lètre  dans  laquèle  il  lut 
dit:  Vous  devis  vous  réjouir  en  Dieu  , 
b vous  élever  avec  nous  en  aiïions  de 
grâces  de  ce  que  cr  ai  auquel  il  apartient 
par  excèlence  de  eomandt  r | a I , a rcfolu 
d'élever  par  nous  , quoiqu'inJ igr. ri,  fei 
Vicaires,  voire  Maifon,  b d'établir  fur 
le  Trône  Ht*  î’Empire  un  rejeton  ibl 
d’Henri  d'illuflre  mémoire  , Duc  de  Sa- 
xe, votre  père.  Votre  Noblefje  comprend 
fafifamment  par  elle  mime  quel  acroif • 
fement  de  g}oire  il  en  revient  à votre 
Nom  , puifqu'à  l'exception  du  nopi  de 
la  Dignité  Impériale  , tout  le  refit  fera 
comun  entre  vous  b notre  très  cher  Fili 
le  Roi  Otton  , élu  pour  Empereur  des 
Romains,  lequel  nous  a vous  reconu  pour 
Roi,  b auquel  nous  avons  ordone  que 
l'er  rendît  Us  honeurs  dus  aux  Rois  ( e). 
Corne  donc  vous  devis  croire  que  fes  A» 
faites  font  les  vôtres  propres  , nous  a- 
vertiffons  b nous  exhortons  en  Dieu  Vo+ 
tre  Nobleffe  , b nous  vous  mandons , par 
cet  Ecrit  Auoftol*  jue , de  vous  ocuper 
virilement  b puifjamment  de  fon  koneuf 

( a ) Je  traduis  ainfi  ces  mots,  is  , 
cujus  imperium  efi  finis  , c’eft  à dit» 
celui  , dont  la  domination  , le  comande- 
ment efi  la  fin  ; ce  qui  ne  préfente  poine 
de  fens  en  François,  6c  ne  peut  s’en- 
tendre en  Latin  qu’à  l’aide  du  jargon  de 
la  Dialcfliqut  d’alors  La  Fin  & la  Caufe 
finale  y font  la  même  chofe  , c’eft  à 
dire  ce  en  vue  de  quoi  une  chofe  efi  ce 
qu'elle  efi.  Ainfi , dans  ce  Jargon,  Dieu, 
corne  infiniment  paillant  , a pour  Fin  ^ 
pour  Caufe  finale  de  comander  , parce- 
qu’on  n’eft  puilf.inc  que  pour  être  obéi, 
& qu’on  n’eft  point  obéi  fi  l’on  ne  co- 
mftnde  pas.  Innocent  111  eût  bien  fait 
en  ce  moment  d’oublier  qu’il  avoit  pris 
à Paris  des  leçons  de  DialeBique  , & 
de  Théologie , & qu’il  avoic  enfeigné 
la  dernière  à Bologne , 6c  de  dire  auffl 
Amplement  que  fait  ma  Traduêlion,  çt 
qu’il  vouloir  dire. 

( b ) La  Décence  Françoife  m’oblige  de 
endre  ainfi  ces  mots:  de  firuéiu  1 en- 
tris  ; expreftfon  d’ailleurs  très  refpc&A* 
h le  en  Latin . 

( e ) Regalem  hone*ificcn:!am. 

£ 
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EKÈNEMENS  fous  U règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

l’Eglife  cte  Saint  Zenon  à Moiîo  dans 
le  Territoire  de  Mancoue , font  un 

S.  Enfin  votre  inveêtive  , àprèsavoir 
fatigué  la  Perfone  d’un  Mort,  ne  nous 
A pas  épargnés  ; k vous  n’avés  pas  fait 
atencion  que  , fuccetfeurs  de  la  pleine 
•fièClion  de  nocredic  prèd;  cetfeur  pour 
vos  intérêts,  nous  nous  fomes  ouver. 
tement  emploies  pour  la  confomma- 
tion  de  votre  honepr;  6c  que,  dans 
beaucoup  de,  chofes,  nous  avons  cou- 
rageufrmene.rttranchède  notre  p-opre 
honeur , pour  ajouter  au  votre ,_  deve- 
nus en  quelque  forte  mauvais  écono- 
mes de  notre  réputation  pour  épargner 
la  votre.  Mais  voici  ce  que  vous  nous 
tendes  pour  ces  choies  8c  pour  d’au- 
tres. Vous  dites,  <t  Que  nos  Conflua- 
it tions  diminuent  le  droit,  que  vous 
t>  atfnrés  apartenir  anciéneinent  aux 
s>  Rois  Je  Sicile  dans  les  Elciiiont  Jet 
SS  Prélats  ».  Mais  , fi  vous  aviés  feuil- 
leté, d’une  main  foigneufe  i al,  vos  E- 
crits  & ceux  de  votre  Mère , fi  vous 
aviés  fait  atention  aux  Conftitutions 
der  Saints  Pires,  vous  ne  blameriès 
pas  la  défenfe  de  la  Liberté  Ecelefiaf- 
tiqut  |*  );parceque  qui  s’èforce  de  com- 

tum,  qui  vocatus  ad  eerta  , taboraml- 
bui'  aliit  , in  laboret  alterius  introifli  , 
metens  qua.  non  feminafti  f Sr  colligent 
wrocùl  dubio  qua.  non  fparfifli.  Ces  mots 
laboret  alterius  peuvent  s’entendre,  ou 
du  Pape  Innocent III , ou  de  ’ Empereur 
Otton  IV.  De  quelque  manière  qu’on 
les  entende  , ma  Traduction  fitbfifte. 
P cil  pas  naturel  de  penl'cr  qu’Honorius 
veuille  parler  de  ce  qu 'Innocent  avoit 
fait  pour  aifurer  la  Courone  Je  Germa- 
nie St  l'Empire  à Frédéric  U. 

( a l Manu  folicitudinis. 

( ii  i Céte  prétendue  Liberté  Eccléfiaf 
tiq  uc  fut  le  principe  de  toutes  les  ufur- 
pneions  des  Paptt  & du  Clergé.  Depuis 
Grégoire  VU  lurtout , corne  on  l’a  vu 
dans  cet  Ouvrage,  c’ell  rn  alléguant 
fant  celfe  la  ncceffitè  de  la  défenfe  de 
la  Liberté  Eeeléfioflique , que  les  Papes 
rravailloient  à l’aneantiffement  de  la 
PuiJJdnee  tcmpotlle  , trop  bien  fécon- 
dés en  ce  point  par  te  relie  du  Clergé  , 
qui  ne  foùpiroit  qu’à  fe  rendre  tour-à- 
fait  indépendant  des  Souverains , corne 
fi  , torique  l’on  fe  confacroit  aux  difé- 
rei'i  Miniftéres  de  la  Religion  , on  cef- 
ftiit  d’être  Sujet  du  Prince  dans  les  £- 
tatt  duquel  on  êcoit  né.  pontinés  pref- 


ROIS,  k autre»  SOUVERAINS  tes 
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très  grande  défanion  de  tous  ceux  qui 
demeucoient  ÏJérufalem , l’Enfant  Bat- 
douin  , le  7e  Roi  des  Chrétiens  le  Jérn. 
Çalem . mcnt  ut  dans  le  qe  mois  aprèa 
la  mort  de  fon  Oncle.  Sa  mort  fut  ca- 
chée par  fa  mère  Sibille , à qui  les  a- 
-arences  faifoient  craindre  que  e Peu- 
ple k toute  l’Armée  ne  fjlfeut  venu  le 
Comte  de  Tripoli , pour  le  mètre  fur  la 
Trône  de  Jérufa  cm  ; k céte  Femme  ru* 
(ce,  par  beaucoup  de  promettes  6c  de 
bones  m<v  icres  , SC  plus  encore  pas  ft» 
tareelfes  , obtint  du  Patriarche  , des  £- 
vêques , des  Pr  neipaux  de  ta  ’ Our,  le 
des  Grands  , qil’i's  cr  alfent  Roi  de  H- 
rufalem  fon  mari  Gui , qui  fe  trouvoie 
prêtent,  6c  oui  les  en  lôllicitoie  lei-mè- 
me.  Raimond  , Comte  de  Tripoli , foo- 
frit  très  impatiemment  un  u erand  a* 
froot , 6c  fuivii  avec  une  extrême  ar- 
deur les  defirs  d’une  vangeancc  , qu’il 
te  devoit , & qui  ne  caufa  paa  moins  fa 
propre  ruine  6c  celle  de  roua  les  autres 
Peuples  du  nom  Latin  en  A fie,  que  Cille 
du  Roi  fon  émule.  La  meme  ehofe  et 
racontée  par  Placine  dans  les  Vies  du 
<Papes  Alexandre  III  Se  Luce  II  f j b 
Raphaël  de  Volterre  , dans  fon  Hilloirc 
de  Jérnfalem  ne  s'écarte  point  de  ee  qua 
ees  autres  Ecrivains  ont  dit. 

En  voilà  plus  qu’il  n’en  fane  poor 
faire  voir  ( k c’écoit  mon  dettein  i qu’oa 
ne  peut  guère  s’en  reporter  k ceux  q«T 
fe  font  mêlés  d’écrire  fur  PHiftoire  d'I- 
talie avant  Sigonius  ; k l’on  a vu,  dan» 
1 cet  Ouvrag  , que  ce  dernier  a fouvent 
befoin  d’ecre  redreffé.  Ce  n’eft  donc 
qu’avre  le  fecours  de  la  vafte  collec- 
tion des  Hifloriens  d’Italie,  donc  0» 
eft  redevable  à Murai ori,  que  l’on  peu» 
i parvenir  à porter  quelque  jour  dans  le» 
ténèbres,  qui  couvrent  plufieurs  ficelé» 
de  l'Nifloire  d’Italie.  Je  ne  ro’arétr- 
i rai  point  à relever  les  inexactitudes  des 
morceaux  de  Mérula  k du  Biondo , qu* 
Benvenuto  raporte.  Ces  Hifloriens,  cfti- 
mablrs  fans  douce  par  tes  eforts  qu’il* 
ont  faits,  manqunienr  de  trop  de  fe* 
tours  pour  être  futifamnient  exaêls.  I* 
finira  que  je  fixe  ici  la  chronologie  Je» 
principaux  évènemens,  dont  j’ai  perle 
dans  cec  Article.  Baudouin  IV,  dit  1* 
Mt\el , ou  le  Ladre  , fut,  en  II71> 
fuivanc  Guillaume  de  Tir  , le  face etfcct 
de  fon  père  Amauri , mort  à Page  de 

if  ans,  te  ia  ne  Juillet  de  cite  année. 
On  marqoe  ordinairement  le  comence- 
ment  du  règne  de  Baudouin  en  H7+» 
peut-être  pareeque  ce  ne  fut  que  ccié 
aunée  , qu’étant  Mineur  , il  fuc  lolem* 
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avec  un  bon  Corps  de  T roupes  St  ben  u- 
coup  de  vivres  & de  munitions  de 
guerre.  Cependant  une  nombreufe  Ar- 
mée Mahométane  vint  dans  l'intention  , 
ou  de  recourir  la  IMace , ou  de  faire 
lever  le  liéRe.  VA'mie  Chrerilne  er. 
gardoitfi  bien  toutes  les  aproches,qu’il 
ne  fut  pas  poffible  d’v  jeter  du  fecours. 
Les  Mahométans  crurent  la  délivrer, 
en  alanc  ravager  tous  les  environs  de 
Tolède.  Les  a Alcaides  de  cère  Ville, 
Alfonfc  fit  Gudicl,  aiant  ralfemblé  ce 
qu’il»  purent  de  Troupes,  marchèrent 
au»  Ennemis,  & leur  livrèrent  bataille 
le  s 8 de  Juillet.  Les  Chrétiens  rempor- 
tèrent la  viétoire  , en  perdant  les  1 Al- 
e aides , qui  furent  tués  dans  le  com- 
bat. Les  Affiégés  , n’aiant  plus  d'espé- 
rance d’être  /ecourus , fe  rendirent  à 
condition  de  fortir  libres  de  la  Place; 
& le  Roi  de  Cédille  lie  Ton  encrée  dans 
Cueaea  le  11  de  Septembre.  Ce  fut  en 
cote  ocafion  que , pour  témoigner  au 
Roi  d’Aragon  fa  reconoiffaiice , il  le 
difpenfa  de  rhomage  qu’il  lui  dévoie 
pour  la  Ville  de  Saragoffe,  & pour  les 
Terres  en  deçà  de  l'Zbre  par  raporc 
à la  CafUlle. 

En  1 179  , les  Rois  de  Caftille  O de 
Navarre  , fui  n 'a* oient  point  voulu , 
dit  Ftrrérts  , p.  f o J , fe  eonformer  au 
Jugement  prononcé  ptr  Henri  , Roi 
d’Angleterre  , ...  s’abouchèrent  dans  le 
mois  d' Avril  ; & convinrent  , « Que  le 
SS  dernier  remètroit  au  premier,  fous  écr- 
it laines  conditions , les  Places  de  Logro- 
»t  no,  d’Encréna , de  Navarrette,  d' Au- 
S)  fejo,d’Hauto!,fi'  de  Reffa;  Ct  que  celui- 
sS  ci  rendroit  h l’autre  celles  de  Leguin  , 
SS  de  Portilla  , & de  Godin  , avec  tout 
SS  le  refie  apar tenant  à la  Navarre  ss. 
lit  réglèrent  au/fl  Us  limites  des  1 Roi'au- 
roes  du  côté  a'  Alava  O de  Eifcaie  , par 
où  ils  fe  confinaient . Par  eet  arange- 
sisent  , la  paix  fut  conclue  entra  les  1 
Monarques,  à la  grande  fatitfaSion  de 
leurs  Sujets. 

Les  Rois  de  Leon  St  de  Caflillt  fe  vi- 
rent , en  11S0,  g T or  de  filial , par  le 
confeil  des  Prélats  & des  Seigneurs  de 
leurs  Roïaumes , & 1 ‘.tco modèrent  à 
l’amiable  par  la  médiation  de  ceux  de 
ces  Prélats  St  dé  ces  Seigneurs , qui  les 
acompagnoienr. 

En  il  Sa,  Alfonfc , Roi  de  Caftll. 
le  , ala  faire  le  dégât  dans  les  Ter- 
res des  Mahométans  , & s’empara  par 
force  de  Sittfila.  L’année  fuivanre,  il 
porta  de  cous  côtés  le  fer  & le  feu 
dans  le  Roiaume  de  Murcie  \ St  n’y  lie 
le  Cége  d’aucune  Place  , parcequ’il  en 
aurait  trop  coûté  pour  les  confrcver. 


(r  de  [on  élévation , qui  font  les  vitres, 
de  vous  atachcr  de  tilt  forte  b procurer 
fon  avancement , qu'éprouvant  devoir a 
part  l’afcRion  d'un  aévoument  frater- 
nel , il  ait  à fe  montrer  Frire  pour  vous 
eu  toutes  Us  chofes  , où  la  miférieorde 
de  Dieu  s'efl  exercée  à fon  égard.  Certe , 
conte  jufqu'à  préftnt , que  la  fin  de  cèle 
Afaire  itoit  incertaine  , vous  avis  tenu 
ferme  pour  lui  fr  avec  lui , vous  êtes 
d'autant  plus  obligé  de  l’affifier  fr  de  le 
favori  fer  avec  plus  de  vigueur  , fus 
vous  êtes  plus  affurê  de  fon  agrandiffe- 
ment  ( al.  Atachés  vou  1 donc  à procurer 
avec  dévouaient  Ce  efficacité  notre  ho- 
neur  en  lui  , (/  le  ficn  en  nous  de  lu 
même  manière  , que  vous  fouhaités  d'être 
exaucé  de  nous  (t  de  lui  dans  tout  ce 
que  vous  pouvês  difsrer.  Dont  , (te.  Cèt* 
Litre  eft  la  4.1 r du  Regifire  d'innocent 
III  fur  l' Afaire  de  l'Empire. 

Les  ; frères  Henri , Ottcn  & Guil- 
laume tirent  à Paderborn  , en  1 101  , I* 
partage  de  leurs  Biens  Parrimoniaux. 
On  a fur  ce  fujet  des  Diplômes  d’Or- 
ton  IV  ét  du  Duc  Henri.  Le  premier 
dans  le  ften  qualifie  le  fécond,  Henri  t 
tris  illuftre  Duc  de  Saxe. 

Quelque  atachement,  qu’eut  le  Dut 
Henri  pour  le  Roi  fon  frère,  les  fu c- 
ces  du  Roi  Philippe  le  mirent  dane 
une  forte  de  nécellitc  de  s’atacher  à ce 
dernier.  Otion  , marchant  1 la  rencon- 
cre  de  Philippe  avec  (on  Armée,  /loft 
aconipagné  , die  Arnold  de  Lubec  , Liv, 
VI , Ch.  6 , du  Palatin  , fon  frire ,/uivf 
de  beaucoup  de  Troupes  , qu’il  avoit  ti- 
rées en  partie  d’A  Idem  bourg  , de  Brè- 

( a I Jufqu’alors  Otton  IV  n’avoir  fait 
que  de  très  foibles  progrès  ; St  les  fuc- 
cès  avoienc  été  du  côté  de  Philippe, 
Mais  Innocent  III  t'i toic  depuis  peu  dé- 
claré pour  Oiron  , en  ordonant  qu’on 
le  reconüt  pour  légitime  Roi  de  Germa- 
nie St  pour  Empereur  élu  des  Romains . 
Corne  ce  Pape  précendmc  que  fon  fu- 
frage  fut  d’un  très  grand  poids  dane 
la  balance,  c’eft  fa  propre  déclaration) 
qu’il  a nonce  au  Duc  Henri  corne  le  gage 
certain  de  l’agrandiffemenc  d’Otron.  Cé 
gage  êtoic  pourtant  très  incertain.  Ce 
qu’on  a vu , dans  le  Volume  précè- 
dent , de  la  guerre  , que  les  a Concar- 
rens  fe  firent  , done  lieu  de  penfec 
qu'innocent  affuroir  hardiment  ce  dont 
il  n’étoic  pas  fur  lui-même.  Hn  effet  » 
les  Afaire  s d'Ottou  alèrenc,  d’année  en 
année,  fi  mal,  qu'innocent  écoit  co- 
rne forcé  de  s’acomoder  aiec  Philippe, 
en  1208,  lorfque  ce  Prince  fot  af- 
faftîné. 
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ü y E NE  ME  NS  fous  le  règne 
Je  /'Empereur  FR EDERIC  /I. 

nouveau  Traité  d’Aliance  ofenlîve 
& défensive  pour  15  ans  , en  venu 

batte  Jes  Abus  , ne  doit  pas  reprendre 
aiçr.  nient  la  pourfuite  de  la  Juftice. 
Vous  allurés  de  plus  , ti  Que,  contre  la 
si  forme  comunément  requi  e , nous  a- 
s>  vous  , fans  vous  avoir  confulré,  pour- 
*>  vu  quelques  Terfones  des  Egl'fcs  va- 
» cantes  du  Roiaume  il.  Mais  nous  i- 
gnoions  qucle  eft  cète  forme , qui  cer 
tainement  (éroit  trop  informe  , fi  par 
elle  le  Jugement  du  Siège  Apoflolique 
dépendoit  du  caprice  de  votie  volon- 
té I ai.  Notre  intention  ci  pendant  n’eft 
pas  dt  mètre  en  place  des  Perfones 
lufpeéles , pourvu  que  vous  n’ètendiés 
pas  la  nou  de  fufpic  on  au  de-là  de  ce 
que  les  bornes  de  la  railon  le  permè 
tent.  [ Ici  le  Jiina.'di  fuprinie  quel  ue 
chofe  de  la  Litre,  6.  dit:  Et  plus  bas, 
après  avoir  reproché  à /'Empereur  qu'il 
avoit  méchamment  condamné  à déféren- 
tes peines  i’Archevêoue  de  Tarente , Sr 
les  Eveques  de  Cacane  Cr  de  Céfalù  , 
le  Pape  ajoute  : ] Mais  , parceque  nous 
ne  pouvons  , ni  ne  devons  manquer  i 
la  Caufe  de  Dieu  fur  ces  choies  6c  d’au- 
tres apartenances  A la  Liberté  Eeelé- 
fiaflique , nous  continuerons,  loin  eu  us 
par  la  puilfance  divine  , à faire  le  du 
de  notre  Charge  , de  manière  que  , fa- 
tisfaifànc , autant  que  nous  le  pouvons. 
Dieu  fie  l 'Home  , nous  rallions  en  ce 
point  utilement  l’Araire  de  notre  falut 
& du  votre  ; puifqu’en  pareilles  choies 

que  volontairement  par  les  Papes , les 
Eccléfîaftiques  travailloient  à dominer 
leurs  Concitoiens,  fie  leurs  Maîtres  légiti- 
mes. De  là  donc  font  venues  tant  d’n- 
furpations,que  les  Souverains  Sc  les  Ala- 
giftrats  ont , pendanc  fi  Inngtems , ru 
tant  de  peine  à recouvrer  ; 6c  dont 
peut-être  il  fublille  encore  trop  , au 
préjudice  du  bon  ordie,  6c  de  la  foli 
dite  du  Gouvernement  politique. 

( a i Ou  a pu  remarquer , dans  les 
diferens  morceaux  , que  j’ai  traduits , 
de  Litres  de  Papes,  au  d’autres  Ecrits 
fortis  de  la  Cour  de  Rome  , que  la  Per 
fone  des  Papes  , 6;  cète  Cour  de  Rome 
y fonr  prefqu  toujours  confondus  avec 
le  Siège  Apoftolique.  Crte  confufion  é- 
quivoque  tait  de  tous  les  Raifonemens, 
où  les  Ecrivains  Emploient,  autant 
de  Paralogifmes  , que  je  ne  pouiois  dé- 
veloper  ici,  qu’eu  perdant  bien  du  rems. 
11  finit  d’avertir  les  Leêteurs  de  s’y 
rendre  St  en  tifs. 
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nclement  couroné.  Baudouin  régna  plu* 
de  ta  ans  ; ce  qui  fait  qu’il  faut  métré 
Cl  mort  en  1 186  , quoique  Guillaume 
de  Tir  la  mète  en  1 1 8 f ; ce  qui  peut 
venir  de  la  diférrnte  maniéré  de  corn- 
et! les  aimées,  ou  peut-ctre  de  la  né- 
gl  gence  des  Copiftes,  car  fon  teste 
m’a  paru  très  défeâucux.  Baudouin  IV 
maria  certainement,  en  1175,  la  fœoc 
Sibille  à Guillaume  Longue-/- péc.  Ce 
Prince  ne  furiécut  pas  un  an  à la  cé- 
lébration de  fou  mariage;  6c  mourut 
en  11  80,  laiirant  S'bille  enceinte  de 
Baqdouin  V , qui  naquit  cète  même 
année.  Ce  dut  être  en  1183  que  Bau. 
Jouir:  IV  remaria  Sibille  à Gui  de  La- 
Jîgnan  ,•  6c  ce  fut  le  10  de  Novembre 
1 1S3,  qu’il  lit  couroner  Roi  fon  ne- 
veu Baudouin  V,  alors  âgé  de  4 à t 
ans.  Ce  jeune  Enfant,  qui  remplaça 
fon  Oncle,  en  1 1S6  , ne  lui  furvécut, 
corne  Guillaume  de  Tir  le  dit,  que  7 
mois;  & l’on  eft  bien  fondé  jsour  le 
diie  mort  vers  la  lin  de  cèce  meme  an- 
née, unis  où  le  Marquis  Guillaume  U 
Vieux  , 6c  fon  fils  le  Marquis  Conrad 
durent  partir  d’Italie  : mais  non  pas 
enfemble  , le  premier  pour  aler  aider 
fon  Petitfils  à gouverner  le  Roiaume  de 
Jérufalcm  , & Conrad  pour  s’aquirer  da 
voeu  qu’il  avoit  fait  en  prenant  la  Croix. 
il  eft  vraifemblable  que  fon  départ  pré- 
vint celui  de  Ion  Père.  J’ai  dit  pour- 
quoi l’on  doit  placer  la  more  de  ce 
dernier  en  1188. 

C O N D A D , 

fécond  fils  du  Marquis  Guillaume  111 , 
die  Le  Vieux  , eft  Seigneur  de  Tir  en 
ii  S7,fucccde  à fon  Tète  au  Marqui - 
fat  de  Montfn  rat  en  II  33?  devient 
corne  Roi  de  Jérufalcm  en  1190,  6: 
meurt  alfadïnè  à Tir  en  1191 

Quoique  Bcnvtiuto  ne  comte  point 
ce  Prince  au  rang  des  Marquis  régnant 
de  Montferrat , (ans  douce  parcequ’il 
ne  revint  point  du  Levant  en  Italie  ; ie 
ne  Initie  pas  d'en  faire  dans  cetc  lilte 
le  luccelfeur  immédiat  de  fon  Père, 
parceque  je  11e  trouve  pas  qu’il  eut  a- 
bandonné  le  Montferrat  à 'on  frère  Ba- 
niface  , qui , durant  i’abfence  de  Guil- 
laume le  Vieux  Sc  vie  Conrad, gouverna 
cet  £r<ii , 6c  fut  le  fuccelleur  du  Jet  nier. 

Jluoncompagno  dans  la  Relation  du 
fiége  d' Aucune  , aianc  à parler  de  la 
mort  de  Chriflan  , Archevêque  de  .Va- 
lence, Ai ehit hanceiier  de  Germanie  du 
rems  de  Frédéric  1,  doue,  par  ce  peu  de 
mors , une  idée  de  la  vie  du  î>cir.c: 
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En  1 1 S*  , il  fe  jeta  fur  les  Terre»  des 
Mahométans  du  coté  de  Cutr.ca.  Le  ra- 
vage , qu’il  y fit , fut  afreux.  1!  fe  rendit 
maître  auffi  d’Alarcon , d’où  les -infi- 
dèles faifoienc  de  terns  en  tems  des 
coorfes  dans  les  environs  de  Cuenca. 
Cote  prife  le  mit  en  état  d’exécuter  le 
projet,  qu ’Alfonfe  avoir  formé,  de  faire 
un  Evêché  de  ccte  dernière.  Areiène- 
menr,  elle  avoir  ccé  du  Diocèfe  de  Va- 
lérie : mais  ccre  rlace  étoit  alors  trop 
peti  confidérable  pour  erre  le  Siège  d’un 
Evêque-,  & d’ailleurs  Areobriga  , Ville 
anrref  is  Epifcop ale , ctoic  abfolumenr 
ruinée.  On  réunit  les  1 Dioelfei  pour 
en  former  celui  de  Cuenca  , dont  le 
premier  Evêque  fut  Jean  Ytaôc^,  Cha- 
noine de  Tolède. 

En  I tS  s , le  valeureux  fr  infatigable 
D.  Alfonic  , Roi  de  Ca Aille  , qui  ne 
prenait  plaifir  , dit  Ferrérat  , p.  fio, 
qu’à  emploier  fei  armes  contre  les  En 
nemis  du  Nom  Chrétien  , fe  mit  en 
campagne  à la  tête  de  [es  Troupes  , dé: 
que  la  Saifon  le  permit.  Il  entra  dans 
l’ Eftrimetdure  Mahométane  , qu’il  rava- 
gea ; & prit  Truxillo  & Médcllin.  I.  s 
Mahométans  de  V Ardalorfie  fe  hâté 
rent  de  réunir  leurs  forces , de  mat 
cher  à la  rencontre  du  Roi  de  Caflille, 
8c  de  lui  prèfenrer  la  bataille.  Il  ne 
balança  pas  à l’accepter  ; combatii 
quelque  tems  de  pied  ferme  ; Sr  fut 
bâta.  Cet  échec  ne  l’empêcha  pas  d’a- 
1er  , au  mois  d’Avril  de  l’année  fui 
vante  , peu  loin  de  Valence  & de  Mur 
aie,  aflîéger  Iniejle  , qu’il  prit  dans  le 
même  mois  ; & de  ravager  enfuite  les 
cantons  du  voifinage. 

Les  Rois  de  Caftil’e  Ce  d’ Aragon  eurent 
dans  elee  ocafion,  dit  Ferrérat , p.  f 1 ! , 
une  entrevue  touchant  la  Souveraineté 
•d’Albarracin,  ocupée  par  D.  Pédre  Run 
d’Aragra  5 qu’ils  prétendaient  tout  deux 
être  leur  VatTal , ce  qui  refufoii  de  reeo 
rtoltrc  ni  l’un , ni  l’autre.  En  effet  D. 
rèdre,  fécondé  de  (es  Parent  Ce  de  fts 
A mis  , avoir  mis  la  Ville  en  état  de  dé- 
fenfe  , afin  de  ne  pas  craindre  les  en- 
sreprifts  des  i Rois  compétiteurs.  Sur 
des  avis  qu’on  en  eut , les  i Monarques, 
préférant  à leurs  intérêts  la  gloire  de  la 
Religion  , convinrent  de  ne  point  inquié- 
ter ee  Seigneur,  de  crainte  qu’il  ne  fe 
jetât  dans  le  parti  des  Mahométans. 

Le  Roi  de  Caflille  , continuant  fes 
conquéres  , en  IIS7,  prit  Reyna  fur 
les  Infidèles  , qui  la  reprirent  bientôt 
après.  Eo  J 1S9,  ce  Prince  & le  Roi 
de  Léon  , Alfonfe  IX , fon  coufm-ger 
main , monté  fur  le  Trône  l’année 
précédente,  fe  joignirent  pour  porter 
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nie  b de  Sra/en  • b dont  un  giand 
nombre  de  fet  Sujets  fermoi t te  refie» 
Lorfque  tes  Fibres  , entoure » de  fi  g*an» 
des  Armées  , êtoient  arêtes  près  de  lé 
l^ille  apellée  Fore horp  , il  s'éleva  tout 
à coup  une  difeorde  inopinée. ...^b  eht 
grande  affcmblée  de  Troupes  , frapee  d'i» 
tonement  b de  douleur  , fe  fcpara  font 
avoir  rien  fait . le  ralatin,  qui  favori- 
foit  eonftamment  le  Parti  de  fon  Frire  , 
était  menacé  cominuilemcnt  par  Philippe 
de  la  perte  de  la  Dignité  Je  Comte  du 
ralais  | a J,  qu'il  exerçoit  vers  le  Rlnn, 
s'il  ne  fe  fêparoit  pas  de  fon  Fri<  e ; car 
Philippe  dtfoity  <t  Qu'il  ne  vouloit  pat 
>)  foufrir  çu’Henri  fût  chargé  des  Afai-t 
» res  du  Palais  , lorfqu'il  croit  v fille 
v>  que  lui  même^  b non  un  autre,  les  ad • 
il  minifiroit  fb)>P.  Il  paroifjoit  dur  au 
Palatin  de  foufrir  des  pertes  da  » c6tisê 
de  dipenfer  le  fien  pour  le  ferviee  da 
fon  Frire  , b de  per  die  la  Dignité  Pa- 
latine , en  négligeant  Philippe.  Lors  done 
que  Ton  étoit  fur  le  point  d'en  venir 
aux  mains  , le  Frère  du  Roi  lui  parle 
en  fecret  de  cire  maniéré : M^n  Frère. 
»e  fuis  à la  verito  doublement  obligé 
de  vous  fervii* , C par  le  Droit  du  fane. 
6c  par  la  fidélité  due  à la  Ma  je  lté 
Roiale.  Pour  que  Je  puiffè  vous  alïî£ 
cer  pleinement , if  ell  julle  que  j’en  rr- 
lire  quelque  avantage.  Ahandonés  moi 
ionc  la  Ville  de  Brunfwig  te)  6c  la 
Château  de  Lichtenberg  , afin  que  , mu- 
ni de  ces  Places  fortes , je  fou  en  état 
de  refifter  d toutes  pairs  h tous  vos 
Ennemis.  Le  Roi  , fon  frire  , ai ant  en- 
tendu ces  paroles  , répondit  avec  indi- 
gnation : Non  . mon  cher  Frère,  non. 
Il  eft  plus  à propos  que  je  tiène  d’a- 
bord fortemer  t les  renés  du  Roiaume  $ 
6c  que  vous  poîfédiés  également  avec 
mm  tout  ce  que  nous  vouîons.Je  ne  veux 
point  pa-oicre  avoir  fait , faifi  de  je  ne 
lais  quêle  terreur,  quelque  chofe  que  je 
fois  enfuite  forcé, corne  m’en  repentant, 
de  changer.  Que  dirai  je  de  plus  ? San % 
délibération  , fans  néeeffité , le  ralatin  , 
au  grand  étonement  de  beaucoup  de  gentj 
qui  verfoieot  des  larmes  , abandon*  fon 
Frire,  b paffe  du  côté  de  Phi  lippe  t c# 
qui  forte  Otton  de  retourner  à Brunf* 

[a]  Dipr.it Jt ern  Palatii. 

lb  l C’cit  que,  Philippe  étant  alori 
!e  plus  fort  dans  les  Provinces  vnifines 
du  Rhin  , le  Due  Htn'iy  qui  ne  pouvoir 
pas  refter  dans  fes  Etats  du  Palatinat , 
ne  pouvoir  pas  non  plus  faire  fes  fonc- 
tions de  Comte  Palatin  du  Rhin. 

I e } Otton  l’avoic  eue  dans  fon  par» 
rage. 

£ ii) 
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ZVtNEMENS  fous  le  régne 
de  /'Empereur FREDERIC  tl. 

«lu  droit,  que  Frédéric  I leur  avoir 
«cordé  de  faire  des  Aftociations 

déférer  à Y Home  contre  Dieu , c’eft 
lai  nuire  ; 8c  qu’alors  épargner  l 'Home, 
C’eft  férir  contre  lui  ; car  les  mains 
des  Femmes  milïricordicufes  ont  dé- 
«ruic  leurs  Fils.  Que  la  véritable  âfee- 
rion  faflTe  des  plaiej  , qui  font  plus  dou- 
ces, & proportion  qu’elles  ont  été  fai- 
tes d’une  manière  plus  amère  (ai! 

(«)  Avec  ce  jargon  prétendu  reli- 
tieux  & des  exprehïons  de  l 'Ecriture 
bltarement  emploièes  , il  n’e ft  point 
d’atentat  ou  d'excès , qu’on  ne  juftirie 
fc  qu’on  n’autorife.  JVn  prens  à té- 
moin tant  d’Hcrits  de  Prélats,  ou  de 
Théologiens  fi  juftement  fuprîmès  , ou 
condamnés  au  feu,par  1 'Autorité  Civile. 

A l’année  précédente,  j’ai  g’iffe  lé- 
gèrement fur  l’Afaire,  donc  il  eft  ici 
queftion  , me  réfetvant  d’en  inftruire 
plus  amplement  les  leHeurs,  quand 
l’oeafion  s’en  préfenteroit.  La  voici  : 
mais  pour  qu’on  ne  m’impute  rien  , je 
ïailierai  parler  l 'Abbé  Fleuri,  de  l'exac- 
titude duquel  il  me  femble  que  je  puis 
répondre  à l’égard  de  ce  fait.  Le  Pape 
tut  un  grand  diférent , dit-il  à l’année 
li»)  , L v.79  ,N,  X,  avec  l’Empereur 
au  fujet  de  quelques  Evêchés  ; et  qui 
avait  comtnct  2 ans  auparavant.  Car , 
tu  1223  , l’Empereur  envois  au  Pape 
Je  Juge  de  Eari  , qui  lui  noma  quelques 
Ter  Jones  , entre  le/qullit  l’Empereur  dé- 
fi roi  t qu'il  eu  choisit  2 , pour  remplir  le 
Siège  de  Capoue  Sr  celui  d’Averfc,  qui 
itolent  vacans.  Lt  Pape  dit , (t  Qu’il  ne 
tt  pouvait  prendre  fur  cite  Afaire  une 
t«  rêfolution  dccifivc  h caufe  de  l'abfence 
•S  de  quelques  Cardinaux  stf  Sr  fit  écrire 
des  Lccres  pour  l’Empereur  , dont  l’En- 
volé  ne  Je  voulut  point  charger,  Sr  il 
demanda  une  audianee  au  Pape,  où  il 
«il,  de  la  part  de  l'Empereur  , tt  Que 
t>  le  Pape  lui  avoit  dont  une  prorcfiion , 
21  qui  devoit  pluflôt  lire  nomée  deflrue- 
tt  lion  , puif qu'elle  tendait  h la  ruine  de 
tt  fa  Pcrfone  Sr  de  [on  Rofaume  ai;  Sr 
il  ajouta  : Puifque  vous  ne  voulés  pas 
recevoir  les  Evêques  nomès  par  l’Ampe- 
reur  , n’en  envoies  point  pour  les  Egli- 
fes  ; fl  ne  le*  recevra  pas.  Le  Tape  fe 
plaignit  h l’Empereur  de  ce  procédé  par 
une  Lctre  du  27*  de  Juin  1213  , ou  il 
dit  : Il  fembleroit  par  11  que  vous  vou- 
dras rompre  avec  nous;  8c  rien  ne. 
gourait  nous  arivcr  de  plus  amer,  ml 
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donc  il  s’agit  ici.  L'illufire  Sr  magnifia 
que  Conrad  , Marquis  de  Moncferrac, 
qui  , pour  le  fervieede  l’Empereur  Ilaac, 
fon  beauftire , tua  pris  de  Conft.vn- 
cinople  un  Ptincc  Grec  tris puiffuar-,  que 
l'on  nomoit  Averna  (a);  qui  , lorfque 
le  Roïaume  de  Jéruhlem  tue  été  fub- 
juguê  , délivra  Tir  afliégêe  par  Saladia 
& fa  Nation  barbare , Sr  qui  fucconbe 
dans  cite  Ville  fous  les  poignards  des 
Affaftïns  , Sre.  J’ai  fait  ufage  du  refte 
de  ce  Chapitre,  en  parlant  au  Vol.  pré- 
ccd.  , Col.  des  Empereurs  , Art.  de  Fre. 
dirie  I , ann.  1 179,  de  la  prifon  & de 
la  mort  de  l 'Archevêque  Chri/éian. 

La  première  fois  que  le  Marquis  Con- 
rad parole  dans  l 'Hiftoirc  eft  eu  1177. 
On  a vu  dans  le  Vol.  prèccd.  que, 
lnrfc\n'Alexandre  III  8c  Frédéric  1,  fi- 
rent la  paix , on  ne  put  convenir  que 
d’ur.e  Tiève  de  1 j ans  avec  Guillaume 
II , Roi  Je  Sicile  , 8c  de  C avec  le»  Lom- 
bards. Rcmoald , Archevêque  deSalerne, 
Sc  Roger  , Comte  d'Andric  , A mb  a fa- 
deurs de  Guillaume , eurent  loin  que 
les  conditions  de  la  Trêve,  ou  Paix  Je 
15  ans  fulTent  affûtées  par  un  Diplôme 
de  Frédéric , daté  L‘An  de  l'Incarr.e- 
tion  du  Seigneur  mille  cent  foiseante  (r 
dix-fept.au  mois  d’Août , IndiSion  dixil- 
me.  Ils  firent  enfuite  confirmer  ce  Di- 
lôme  par  une  Bulle  d'Alexandre  , dam 
aquèle  il  fut  cranfcrit.  Aptes  quoi  , dit 
Romoald  de  Salerne  , T.  VII  des  HiJL 
d'It al.  col.  239,  le  Cardinal  Huxiioa 
I ou  Hui\on  ) fe  rendit  , par  ordre  de 
Pape  d de  l’Empereur  , avec  des  Li- 
tres Impériales,  le  Notaire  de  l’Acche- 
véque  de  Salerne , Sr  le  Chapelain  du 
Comce  Roger,  au  Château  de  Gayii, 
où  l'Impératrice  ctoit  avec  le  Roi  Hen- 
ri , fon  fils.  En  préfenee  donc  de  l’Inapc- 
racrice,  du  Roi  Henri,  fon  fils  , de  C. 
( Conrad  ) , Marquis  de  Montfecrat , i« 
quelques-uns  des  Relieurs  de  Lombar- 
die, du  Notaire  de  l'Archevêque  , de 
Chapelain  du  Comte , Sr  de  beaucoup 
d'autres  Ptrfones  de  probité  Sr  Je  et • 
pacitê  convenable  I idoneis  ),  PEvéque  Je 
Verdun  , aiantPitole  au  cou,  jura,psr 
ordre  de  l’Empereur  Sr  du  Roi  Henri, 
fur  tes  faints  Evangiles  de  Dieu  Cf  les 
Reliques,  que  te  Roi  Henri  observerait 
de  bone  fol  -fans  fraude  , Sr  maureite 
chicane  ( malo  ingeuio  | la  Paix  de  PS- 
glife  8c  de  l’Empire  , comt  etle  avoit  été 
jurée  par  Ton  Père , la  Paix  du  Roi  de 

(a|  On  verra  plus  bas  que  ce  Sei- 
gneur Grec  t’aptflioïc  Branas. 
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enù mble  la  gucne  dan»  \'  Efivémadura. 
lu  y prirent  Reyna,  Magactla , Banm 
& plufiturc  aucri  s Chàreiux;  ra  'agi- 
rent de  l'autre  cote  de  la  Sierra-Mo  i 
9*  , le  Territoire  de  Séville  ; Sc  a'emp.v 
rirent , à leur  retour  , de  Celafferre. 
Teu  de  ténia  aprè»,  le  Roi  .le  Callille, 
eomenqa , dit  Ferréres  , p.  i l { , de  peu 
fier  un  endroit  de  l'ERrl mariure  . apc  lié 
Ami  roi,  en  changée  le  nom  en  eelui  de 
riaft  ncia  , Sr  voulut  y établir  un  Evéché. 
Cor  e lu  meilleure  partie  de  elle  nouvile 
Ville  dtoit  du  Diocùfe  de  Coria  , gui 
aparttnoit  eu  Roi  de  Léon  , on  croit 
qu'h  cite  oeafion  let  z Ro  t ft  trouille 
vent  enfemble , le  Caflllan  voulant  re- 
tenir pour  lui  tout  ee  qui  avait  été  con- 
quis dent  elle  Campagne.  De  là  vint 

Îue  le  Lennon  recherche  l'alianee  de 
K Sanche  , Roi  de  Portugal , en  fe  me 
vient  avec  DoSa  Thcrè  fe , fa  fila  , de 
leaulle  il  atoll  eoufin-germain  per  fa 
mire  Doua  Un.iqtic,  faut  neturlle  de 
D.  S.nclie,  Roi  de  Portugal. . . Il  eft 
confiant  , par  le  fil  de  l'Hifiosrt  , que 
tite  Afaire  fut  confomle  fur  la  fin  de 
cite  année  , ou  au  concnccment  de  le 
fuivante.  La  brouilltrie  Jet  i Roi»  n’rm- 

Sécha  pat  nue,  l’année  fuivante , le 
loi  de  Caflille  n'ériçât  en  Evéeki  fa 
nouvèle  Ville  de  Plafencia  , donc  le 
premier  Evêque  «’apelloit  Brice. 

En  1151  , quelque»  hoflilitè»  comi 
Je*  par  le  Roi  de  Cafiille  fur  de»  Ter- 
re» du  Rdiaume  de  Léon  forent  caufe 
que  le  Roi  d'Aragon  lui  déclara  la  guer- 
re; & fit  de  grand»  ravage»  dan»  le 
Canton  de  Soria.  Le  Cefiillen  , pour  fe 
«ranger,  ala  faire  de  pareil»  ravage»  en 
Aragon  du  côté  d ’Agrida  ; mai» , en 
Je  retirant  avec  beaucoup  de  beftiaux  , 
il  fut  araqué  par  l'Aragonoit , qui  le 
bacic  , & le  dépouilla  de  tout  fon  bu- 
tin. Grégoire,  Cardinal  du  Titre  de  Saint. 
Ange  , arivant  alor»  en  Ef pagne  , corne 
Légat  du  Pape , reconcilia  Iea  i Boit, 
qui  conclurent,  par  fa  médiation  , une 
paix  fiable. 

D.  Alfonfe,  Roi  Cafiille,  qui  ne 
prenait  ptaifir  , dit  Ferriras  , p.  ( t o , 
ann.  I ij)*  , que  dam  les  fatigua  de  la 
guerre  , ptnfoit  à continuer  d'cmpldier 
/et  arma  contre  la  Ennemis  du  Nom 
cbretieil.  Pour  faire  let  préparatifs  né- 
eeffairet , il  convoqua  à Carrion  les  E- 
rat*  Généraux,  qui  ne  purent  pas  fans 
doute  répandra  afjts  p’omtement  à fe  t 
défit  S)  puifque  l'exécution  fut  iifirce. 

Dans  le  Roïaume  de  Tolède  l’année 
fut  tri  1 flirile  , Cr  l'on  éprouva  une  fa- 
mine afreufe;  S.  Martin  , premier  Abbé 
de  Huerta  , de  l’ Ordre  de  Ciseaux  , (t 
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vig.  Albert  dtStede «,  à l'année  i 20a» 
dit  la  même  chofe  en  peu  de  mota  ; 

& l’on  lit,  dans  une  autre  Chroni- 
que 1 o j,  à la  même  année:  Le  Roi  Phi- 
lippe ( apre»  avoir  fournis  le  Landgrave 
Herman  1 renvoie  (es  Ttoupts  auxihatreSy 
6r  retourne  avec  ht  filntt  à Goll.’.r  , oà, 
lorfqut  It  Roi  Otton,  aient  rajjemblé 
fon  armée  , ft  difpofo  t h lui  livret  ba- 
taille t le  ralarin  , /rli«  de  te  F rince  t 
paÿa  du  tété  de  Pnilippe , fxf  lui  do- 
nt (’Avoucrie  de  Goliar , aprlt  avoir 
reçu  fon  ferment  de  fidélité.  Dre  Mo- 
no.e»  de  cuivre  couverte»  d’une  feuille 
d'or  , Irfquèlrs  fr  trouvent  encore  dana 
quelque»  Cabinet»  en  Allemagne , It 
qui  furent  frapéet.  cèteannée,  a Gofiar , 
portent  le  nom  du  Duc  Henri  t ce  qui 
prouve  qu'il  étoit  Avoué  de  cète  Ville. 

On  a x Diplômes  du  Roi  Philippe  da- 
té» d'Aix-la-Chapelle  , la  fixième  année 
de  fon  Règne , le  1 dis  lits  (le  1 1 1 de 
Janvier  1104,  c’cft  â dire  I JOf  , par- 
ceque,  dan»  le  Roïaume  de  Lorraine , 
dont  Aix-le  Chapelle  efl  la  Capitale, 
on  comtoit  le»  année»  corne  VEglifa 
Gallicane  y coi  comeiiçoit  l’année  a Pâ- 
que. Ce»  1 Diplômes  furent  acorde»  A 
l’ocnfion  de  ce  que  Philippe  fut  alora 
facré  dan»  ccte  Ville  par  Adolfs  d'Al - 
tenau  , Archevêque  de  Cologne  ; & par- 
mi les  Soufcriptions  fe  trouve  celle  de 
Due  Henri  ) preuve  qu’il  fut  préfeut  à 
ce  Sacre. 

Avant  cète  cérémonie,  c’eft-à-dirè 
avanc  la  fin  de  1 «04,  il  perdit  fa  Fem- 
me Agnès  de  Souebe  , qui  fut  enterrée 
à Steden.  Il  ne  me  paroit  pas  douteux 
que  ccte  Princelfe  n’ait  contribué  beau- 
coup A faire  prendre  au  Comte  Palatine 
fon  mari , la  réfolution  d'embraffer  le 
parti  du  Roi  Philippe , dont  elle  étoic 
coufine  gcrmaine.  Outre  qu’il  fe  peut 
que  ce  Prince  eut  pour  elle  en  particu- 
lier beaucoup  d’égards  , & qu’il  lui  do- 
nie  beaucoup  plus  de  marques  d’aml- 
cié,  qu’elle  n’en  recevoit  peut-être  de 
Roi  Otton  y fon  beaufrère,  elle  dévoie 
foufrir  impatiemment  de  fe  voir  hora 
du  Palatinar  , qu’elle  pouvoir  regarder 
tome  un  bien  parrimonia!  : & , toute* 
le»  Terre* , qu’elle  «voit  héritée»  de 
fon  Père  , étant  fl  tuées  fur  fe  Rhin  , où 
Philippe  ctoit  tout-puilfant  , elle  avoir 
à craindre  nue  ce  Roi  ne  les  faisit  féo- 
da'.cmeut  pour  caufe  de  félonie  , dont 
il  avoit  droic  dVcu  er  le  Duc  Henri  d’ê- 
tre coupable. 

Au  telle  , il  fe  prèfente  une  remar- 
que importance  à faire.  C’ell  que  le 
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JE  VÈ  NE  ME  NS  fous  le  rigne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

our  leur  propre  défenfe.  Les  Villes 
e Crème  & de  Ferrare , le  Marquis 

9.  Vous  ayés  encore  ajouté , ««Que, 
»>  lorfqu’sprès  votre  retour  dans  le 
» Roiauir.i  de  Sicile  , vous  (très  rêta- 
‘ x bit  vos  forces  dfperfées  par  les  vicifli- 
»>  rudes  des  teins  , Sc  charte  les  Re- 
«»  belles , l ‘Eflifc,  contre  le  devoir  d’u- 
» ne  Mère,  a reçu  des  Gens  fuîpeéls 
S)  î Ton  Fils»  Nous  nous  rèjouidbns 

à vous  de  plus  défavanrageux.  Car  qui 
pouroit  vous  atirer  plus  de  haine  , que 
de  vous  voir  ater.ter , par  une  ufnrpa- 
tion  intolérable , <iir  la  Liberté  Eecli- 
fiaftiquc  ? Quoi  ! N’aurons-nous  pas  , 
dans  le  Roïaume  Je  Sicile  , qui  eft  un 
Patrimoine  du  Saint  Siège  » le  pouvoir 
que  nous  avons  en  France  , en  Angle- 
terre , en  Efpagne , dans  les  autres  Roi- 
iaumcs  Chrétiens  , & dans  l'Empire  mê 
me.  U conclut , en  lui  donant  ce  eonfeil. 
Ou  défavoués  votre  Envoie  , s’il  a ainfi 
parlé  de  (on  mouvement  ; ou , fi  c’ert 
par  votre  ordre,  reconoirtës  votre  fau- 
te. Deux  ans  après , f avoir  , au  mois  de 
Septembre  taïf  , le  Pape  pourvut,  de 
fon  propre  mouvement  Cr  fans  la  parti- 
cipation de  /''Empereur , a s Ediles  de 
rouille  , vacantes  depuis  longtems , Ca- 
poue  , Salerne  , Prir.de , Compfa  | Con. 
{«1,6'  Averfe.  L’Archevêché  de  Ca- 
poue  vaquoit  depuis  3 ans  par  le  décès 
de  Rainald,  mort  fubitement  en  1122; 
Cr  le  râpe  y transféra  Jaque , Evêque  de 
Parti , en  Sicile.  Il  transféra  à Salerne 
Céfaire  d’Alagno,  Evêque  de  Fama- 
coufte  en  Cipre  : mais  natif  d’Amalli, 
Home  diflingui  par  (a  naijfanee,  fa  doc- 
trine Cr  fa  vertu.  L’Archevêché  de  Sa- 
lerne avoit  vaqué  plut  de  5 ans  depuis 
la  mort  de  Nicolas  Aenello  artvée  le 
Tl*  de  Février  1220.  L’Archevêché 
de  Brinde  vaquoil  aufji  depuis  longtems , 
quand  le  Pape  Honot  ius  y ordona  Pier- 
re, Abbé  de  Saint- Vincent  du  Voltur- 
ne , Cr  auparavant  Moine  du  Mon'- 
Caflin.  André,  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Sainte- Marie-la-neuve  h 
Rome  , fut  pourvu  de  /'Archevêché  vie 
Compfa  , ou  Confa  1 L'on{«  ) , petite 
Ville  fur  /’Ofanto  dans  la  Principauté 
Ultérieure.  Enfin  /’Evêchè  d’Averfe  près 
de  Capoue  fut  doné  à Jean  , Archidia- 
cre d’Amalti.  Le  Pape  dona  avis  h /'Em- 
pereur de  la  promotion  de  ces  f Tré- 
Jatt  , par  une  Lotte  datée  de  Riêti  le 
»}•</«  Septembre  112}  , dont  il  char- 
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Sicile  durant  1 f ans , Cr  les  Trêves  des 
Lombards  durant  C ans. 

Conrad  rcparoic  enfuite  corne  Prince 
euerrier  en  11795  & l’on  a vu  dans 
l’Art,  de  Frédéric  I , cité  plus  haut,  à 
ccce  année  , qu’il  prit  parti  pour  la  No- 
bleffe  de  Viterbe  contre  le  Peuple  de 
céte  Ville;  & l’on  v voir,à  l’année  1 17  S, 
ce  qui  précéda  la  divifion  de  cère  No- 
blcffc  & de  ce  Peuple.  11  fane  fe  rapel- 
ler  que  Jean  , Abbé  de  Strume , fur,  fous 
le  nom  de  Calixte  III , le  troilième  An- 
tipape, que  Frédéric  1 Ht  opofer  au  Pape 
Alexandre  III.  Ecoutons  préfencemenc 
ce  que  Romoald  de  Salerne  dit  i ce 
(ujet , col.  241.  Mais  Jean  de  Strume, 
que  fes  Adhérant  apeliérent  Calixte,  a- 
prenant  que  le  Pape  Alexandre  avoit 
fait  fon  acomodcment  avec  l' Empereur, 
fut  faift  de  fraicur  ; Cf  , par  le  eonfeil 
Cr  c feeours  du  Préfet  ( vie  Rome  ) , il 
fe  retira  dans  Monte- Albano.  Jean,S*i- 
gneur  de  ce  Château  , le  requt  très  bien  , 
croient  qu'il  recevrait  pour  lui  du  Pape 
Alexandre  beaucoup  d’argent.  La  ehofa 
niant  été fue  de  /'Archevêque  de  Maien- 
ce  , il  vint  affliger  ce  Château  , coupa 
les  vignes  , Cr  ravagea  les  bleds  du  Ter- 
ritoire; puis  niant  laiffi  fufifament  de 
Cavalerie  O d'infanterie  pour  le  bloquer , 
il  retourna  à Viterbe , dont  il  requt 
te  Toupie  fous  l'obiifiancc  du  Pape  A- 
lexandre.  Mais  les  Nobles  de  eète  Vil- 
le , brouillés  avec  le  Peuple,  s’étant  a- 
taehis  à Conrad  , fils  du  Marquis  de 
Montferrat,  harcelèrent  tous  les  jours 
/'Archevêque  Cr  le  Peuple  ; Cr , corne  ils 
ne  pouvoient  plus  leur  réfifler  , ils  im- 
plorèrent , par  le  eonfeil  du  Préfet  , le 
feeours  du  Peuple  Romain  Cr  des  Séna- 
teurs. Or  tes  Romains , qui,  fuivant  leur 
coutume  , étaient  peu  fidèles  à /’  A porto- 
lique,  affemblèrent  , quoique  le  Pape  A» 
lexandre  les  en  diffuadât  Cr  le  leur  défen- 
dit , un  grand  nombre  de  Cavaliers  Cr 
de  Fantafjins  , Cr  marchèrent  à Viterbe, 
pour ftcourir  eourageufement  Us  Nobles, 
Cr  combatte  de  toutes  leurs  forces  /’ Ar- 
chevêque de  Maience  Cr  le  Peuple.  In- 
formé de  leur  defftin  , le  Pape  Alexan- 
dre, corne  Home  religieux  Cr  faim  qu'il 
était , craignant  que , fi  les  Romains  en 
venaient  aux  mains  avec  le  Chancelier 
Cr  le  Peuple  de  Viterbe,  il  r.'en  réfui - 
tât  beaucoup  de  morts  d'Homes , envoie 
de  fes  Cardinaux  comander  à /'Arche- 
vêque Cr  au  Peuple  de  fe  tenir  renfermés 
dans  la  Ville , Cr  de  ne  doner  aux  Ro- 
mains aucune  ocafion  de  combatte.  Les 
Romains,  à leur  arivét , ne  trouvant 
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enfuite  Evêque  Je  Sigoenqa  , renonça  a 
l’Épifcopat  par  tmie  Je  finir  fer  jours 
dans  la  retraite  ; & Von  mit  en  fa  place 
D.  Roderic  Ximenet  de  Roda  , qui  fut 
dans  la  fuite  Archevêque  Je  Tolède  , 
b un  Jet  principaux  Hiftoriens  d’BIpa- 
gne.  Que  cite  remarque  ferve  pour  faire 
juger  du  crédit  que  mérite  fon  Hiiloire, 
depuis  cite  année  jufqu'à  fa  fin  ! 

Les  Troupes  de  Cajtille , comnndées 
par  Martin  de  Puiferga,  Archevêque  de 
Tolède  , , firent , en  1 1 9 1 , un  horrible 
dégât  dan6  VAndalouJic.  Moilfons,  vi- 
gnes , oliviers  , tout  fut  détruit.  Le  feu 
cnnfiitna  les  Places  ouvertes;  fie  l’ Ar- 
chevêque revint  dans  le  Roiaumc  de  To- 
lède avec  une  grande  multitude  de  Cap- 
tifs , Homes  , Femmes , Hnfans , & de 
befliaux  de  toute  efpcce.  D.  Martin  de 
ruiferga  ne  fe  fut  pas  plu  flot  retiré,  dit 
Ferréras,  p.  fi;  , que  les  Mahométans 
d’Andaloufie  firent  f avoir  au  Roi  Ja- 
cob-Aben-Jucef  les  maux , qu'ils  avoient 
fouferts.  Il  y a aparente  que  celui  ci  é- 
erivit  à D.  Alfonfe  , Roi  de  Caflille  , 
pour  fe  plaindre 4e  l’infulte , qu'il  faifoit 
à fes  Sujets  ; fie  que  D.  Alfonfe  lui  ré- 
pondit par  une  Litre  fi  pleine  de  fierié 
b de  hauteur , que  le  Prince  Mahomé- 
tan  , outré  de  colère  b de  rage , comen ■ 
ça  dis  lors  à raffembler  des  Troupes  , 
pour  tirer  raifon  du  mépris  du  Monar- 
que Chrétien.  Il  fit  auffi  publier  , dans 
tous  fes  Etats  , la  Gacie,  qui  répond  b 
ee  que  nous  nomons  Croilade  , b en 
vertu  de  laquïle  les  Mahométans  fl  per- 
fuadoient  que  tous  ceux  qui , dans  la 
guerre  contre  les  Chrétiens,  tuaient  quel 
ques-unt  de  ceux-ci  , ou  perdoient  la  vie, 
obtenaient  le  pardon  de  leurs  péchés , b 
gagnoient  le  Paradis. 

C*  feroit  une  chofe  curieufe,  que  de 
rechercher  qui , les  premiers , des  Doc- 
teurs , ou  Chrétiens  , ou  Mahométans , 
fê  font  imaginés  de  faire  acroite  aux 
Peuples  qu’ils  pouvoient,  fans  faire 
aucune  ^ efpèce  de  pénitence  , laver 
leurs  péchés  dans  des  Mots  de  Sang 
humain , en  le  répandant  à certaine 
jntenrion. 

Le  Roi  de  Maroc  vint  en  Efpagne , 
en  1 1 9 f , avec  de  très  nombreufes 
Troupes,  raffemblces  dans  tous  les  E- 
tais  de  fa  Domination  en  Afrique,  pour 
loindre  à celles  que , par  fes  ordres , 
les  Mahométans  de  l’Andaloufit  fie  du 
refie  de  VEfpagnc  avoient  tenu  prêtes. 
Le  Roi  de  Cajtille  , de  fon  coté,  leva 
le  plus  de  Troupes  , qu’il  lui  fut  poffi- 
ble;  & demanda  du  fecours  aux  Rois 
de  Léon  fie  de  Navarre  , qui  lui  firent 
dire  qu’ils  marcheraient  en  perfoue  fie 


Due  Henri  VI  St  fl  femme  Agnls  i- 
toient  confins  ifftis  de  germain,  dêcen-» 
.i  -nt  l’un  fie  l’autre  au  quatrième  degré 
d'Henri  U Noir  , Duc  de  Saxe  b Je  Ba- 
vière, come  cet  extrait  de  Généalogie 
le  fait  voir. 

HENRI  IV, 

dit 


LE  NOIR, 


Duc  de  Saxe 
6c  de  Bavière. 


HENRI  IV, 
dit 

LE  SUPERBE, 
Due  de  Saxe  fie 
de  Bavlre. 


| HENRI  V, 
dit 

LE  LION , 
Duc  de  Saxe  fié 
| de  Bavière. 

HENRI  VI, 
Due  de  Saxe  6 C 
Comte  Palatin 
du  Rhin. 


JUDITH , 

Fer  me  de 
FRÎ  DFRIC  , 
Due  de  Souabe , 
Tfre  He  I *Emp. 
FRÉDÉRIC  I. 


c o ri . 


’ RAD  , 
deuxième  Fils  > 
Comte  Palatin 
du  Rhin. 


A G N E' S, 
tille  unique  , 
Femme  du  Duc 
HENRI  VI. 


Malgré  ce  Degré  de  conftnguiniti , pro- 
hibé par  les  Canons,  on  ne  trouve  point 
qu’il  ait  été  quellion  , pour  le  Mariage 
d' Agnls,  St  du  Due  Henri  VI,  de  Di  fa 
penfe  , acordée,  foit  avant,  foit  après 
la  célébration  ; ni  cu'Innoeent  III , fi 
févère  fur  l’article  de  ces  fortes  de  Ma- 
riages , fe  foit  élevé  courre  celui  dont 
i'i  s’agir.  Si  réèlcmenr  il  n’y  eut  point 
de  Ôifpenfe  , il  faut  dire  qn’ici  l 'Inté- 
rêt particulier  prévalut  fur  les  Canont. 
Il  ne  convenoit  pas  aux  projets  d’/n- 
nocent , qui  furenc  conflamment  fuivis 
par  fes  fuccelfcurs  , d’avoir  pour  Enne- 
mis les  Princes  de  la  Maifon  de  H elf- 
Efle , fie  par  eux  les  G i telfes  d'Allema- 
gne , St  peut  être  une  partie  de  ceu* 
d ‘Italie.  - 

Mais,  fi  le  Pape  Innocent  III  ne  fit 
paraître  aucun  mécontentement  au  fu- 
jet  du  Mariage  du  Due  Henri  VI,  i! 
n’en  fut  pas  de  même  à l’égard  de  la 
démarche  que  ce  Trince  fit  d’abando- 
ner  fon  frère  Otton  , pour  fe  doncr  à 
Philippe.  La  colère  du  Pontife  fe  ma- 
nifi  fie  dans  i Litres  qu’il  écrivit,  apa- 
remment  au  comencement  de  liof. 
Ce  fontles  iio'fic  111e  de  fon  Regiflr% 
touchant  l'Afaîre  de  l'Empire.  Dans  la 
fécondé  , adrclfée  au  Due  , il  lui  dit» 


74  Abrégé  chronologique 


£ Vt  NE  ME  NS  fous  le  règne 
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de  Moncfcrrar , les  Comtes  de  Bian- 
dratc  , & pluiicurs  ancres  Villes  & 

à ta  vérité  du  rétabliffement  des  for- 
ces ; & plut-â-Dieu  que  l’afeélion  de 
celui  qui  les  a rétablies,  tê  fût  conte- 
nue dans  les  limites  qu'elle  devoir,  de 
manière  que  de  la  juftice  du  recouvre- 
ment de  Tes  biens,  elle  n’eùt  point 

fia  le  nouvel  Archevêque  de  Salerne. 

Il  allègue,  four  raifort  de  fa  conduite , 

Si  la  longue  Vacance  des  Egiilès  , fui 
St  aiiroit  des  reproches  à lui  Cr  à i’Em- 
>1  pereurtt;  tr  prétend  «t  avoir  ehofi 
St  de  fi  ions  Sujets,  qu'ils  me  peuvent 
SI  manquer  de  lui  être  agréables  tt.  Mais 
l’Empereur  ne  fe  pdia  point  de  ces  com- 
pliment ; Cr  , regardant  cite  promotion 
tome  faite  à fon  préjudice  , il  ne  per- 
mit point  que  cet  Prélats  fû fient  refus 
dans  leurs  Egltfes.  Il  ne  reçut  point  nom 
plus , pour  Abbé  de  Saint-Laurent  d’A- 
verfe  , N'colas  , Moine  du  Mont-Caf 
fin  , sur  vint  le  trouver  en  Sicile  avec 
dit  Litres  du  Pape.  Ferdinand  111 , Roi 
de  Caftiile , que  l'on  comte  encre  les 
Saints,  ne  fioufroit  pas  non  plus  qui 
TEmpereur  Frédéric , que  Von  établit 
dans  fon  Ro/aume  det  Evêques  maigri 
lui.  Ainfi  , l’Evêque  de  Sègovie  niant 
lté  élu  fans  fon  tonfentement  , quoique 
l’ élection  tût  lté  confirmée,  il  l’obligea 
de  farter  de  l’ Evêché  - Cr  fit  faifir  fes 
tiens.  L’Archevêque  de  Tolède  Ro- 
drigue Cr  quelques  Evêques  de  la  Pro- 
vince s' en  plaignirent  au  Pape  Hono- 
ritll  , qui  écrivit  au  Roi  sa  cet  termes  ; 
Quelque  déférence  que  nous  aïons 
pour  vous , nous  ne  pouvons  vous  da- 
ter en  cc te  ocafton  , fans  intérerter  no- 
gre  confcience  & la  vôtre;  non  feule- 
ment à caufe  du  mérite  perfnnel  de 
l 'Evêque  : mais  à caufe  de  la  confidé- 
ration  générale  de  la  Liberté  des  Elec- 
tions , que  les  Rois  doivent  lairfer  rou-  | 
te  entière.  La  Lètre  e(l  du  d' Avril 

lit;.  Nous  avons  vu  toutefois  que, pen- 
dant le  neuvième  filcLe , après  que  Louis 
le  Débonnaire  rûr  rétabli  la  Liberté  des 
Elevions  par  le  Capitulaire  d’Arrigni 
en  fil  , elles  ne  fe  faifoient  que  su 
tonfentement  du  Roi.  Dès  la  première 
démarche  , qui  étoii  d’établir  un  Evêque 
Vifiteur  dans  l’Eglitê  vacante,/*  Mé- 
tropolitain en  donoit  avis  au  Roi  ; Cr 
dans  le  Décret  d’EIeêlion  on  marquoit 
txpreficment  qu'elle  était  faite  de  fon 
chftuttment. 
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perfone  qui  leur  rififiit  , gâtèrent  les 
bleds,  coupèrent  les  Oliviers  Cr  les  Vi- 
gnes , Cr  retournèrent  à Rome  , fans  «• 
voir  fait  ce  qui  les  avait  amenés . Le  Pré- 
fet ala  fe  jeter  aux  pieds  du  Pape  Ale- 
xandre, fui  le  confirma  dans  la  Pré- 
feéhtre , Cr  dont  il  devint  Home-lige. 

Une  partie  de  ces  faits  apartient  à 
l’année  ! 178  , & le  refte  à la  foiran- 
te. Ce  fut  nèccff.iirement  apréés  la  re- 
traite des  Romains,  que  le  Marquis  Con- 
rad combatif,  près  de  Camérino  , ]' Ar- 
chevêque , qu’il  rit  prifomer  de  guerre. 

Il  faut  obfcrver  que  le  Prélae  aeitfbir 
alors  , pour  le  Pape  , en  confêquence 
de  la  Paix  de  1 177,  & de  l’ordre,  qu’il 
avoir  co  de  l'Empereur,  de  forcer  l’An- 
tipape Calixtt  à fe  foumetre  au  Pape 
Alexandre.  On  lit  dans  l’Art,  de  Fré- 
déric I , ai.n.  I IS  1 : jufq  u'iei  Chriftian, 
Archevêque  de  Maience,  avoir  été  dé- 
tenu Prifonier  par  Conrad  , Marquis  de 
Momferrat,  fans  que  l’on  comprene  co- 
rnent ce  Conrad  , fils  dp  Marquis  Guil- 
laume, Ami  particulier  de  PBmperrut 
Frédéric  , o/a  traiter  fi  mal  un  Arche- 
vêque, Premier  Mimftre  de  cet  Empe- 
reur, O cela  dans  le  tems  qu’il  faifoit 
la  guerre  pour  /'Eglife  Romaine-  Sonp- 
çoner  que  Frédéric,  te  votant  devenu  fi 
partial  en  faveur  du  I*ap c,nt  ddfaprou- 
voit  pas  qu'un  le  maltraitât , et  ferait 
peut-être  parultrt  penfer  avec  trop  de 
malignité.  Quoi  qu'il  en  foit  > la  Moins 
(Jodefroi  nous  aprend  que,  eh*  munie, 
Chriftinn  , à force  d'argent  , recouvra 
la  liberté.  L’embaras  de  Muratori , que 
je  traduis  là  , for  le  motif  de  la  con- 
duite de  Conrad  à l’égard  de  Chrifiiax, 
n'arctera  pas  quiconque  voudra  fur  ce 
point  s’en  raporter  à Nieêtas  Ckoniaic. 
Il  dit  de  Coma  J , dans  fon  Hifloire  d'I- 
faae  l'Ange , N.  6 1 II  itoit  Italien  d'o- 
rigine , fils  du  Seigneur  de  Montferrat, 
& fi  rccomandabU  par  Vexclltntc  de 
fon  courage  & de  fa  prudence , que  not 
feulement  il  ito il  très  célèbre  parmi  lel 
Romains  la),  (r  cher  a (1  ’ Empereur  \ 
Manuel  tome  aient  été  largement  ponr- 
vu  par  la  Nature  mime  de  la  destteriti 
de  l'efprit , Cr  de  l'adrefie  deq  mains: 
mais  aufii  parmi  ceux  de  fa  Nation.  Ce 
fut  lui , que  de  tris  grandes  largeffes  de 
Manuel  engagèrent  s rififèer au  Roi  des 
Ailemans  (b),  Cr  i l’ Archevêque  de 

la  | Les  Grecs  du  Bas-Emplra  afec- 
toient  de  fe  douer  le  nom  de  Romains. 

I b | Les  Grecs  avoient  coutume  d« 
déûgnei  atnü  l'Empereur  d'OtcUtnt- 
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le  joindraient  à Tolède.  Tomes  les 
Trompes  Mahomet  ânes  d' Ef  pagne  s'etant 
îérnies,  à Cordoue , à celies  que  le  Roi 
de  Maroc  avoir  amenée*  ; ce  Prince 
marcha  vers  Tolède.  Le  Roi  de  Cajiille , 
fàns  arendre  les  fetours  de  Léon  & de 
l'avarre  , qui  ne  pouvoienc  pas  tarder 
d’ariver,  accepta  ia  bataille  le  i h de 
Juillet.  Les  Chrétiens  firent  des  prodi- 
ges de  valeur  : mais,  ne  pouvant  pa< 
tenir  toujours  contre  les  Troupes  fraî- 
ches , qui  f'e  fuccédoieiït  les  unes  aux 
autres,  ils  fe  mirent  enfin  en  défor- 
dre.  Alfonfe  dèfefpérè  de  voir,  dir  Fer- 
riras  y p.  f 14,  que  la  viRoire  Je  deela 
toit  pour  les  Infidèles  ^ b qu'il  aloit 
perdre  fa  haute  réputation  , voulut  fe 
Jeter  dans  le  fort  de  la  mêlée  pour  ani- 
mer fon  monde  par  fon  exemple  : mais 
le»  Seigneurs,  oui  l'environoitnt , conoif - 
fant  que  la  déroute  itoit  irréparable , 
Vemmer.lrent  de  force,  & aportèrent  tous 
leurs  foins  pour  le  mitre  en  fûreti.  En- 
fin l' Armée  Chreticne  fut  défaite  avec 
perte  de  tous  Us  bagage i b de  plus  de 
10  mille  Homes, parmi  le f quels  fe  trouva 
la  fleur  de  la  Nobleffe  b des  Cheva- 
liers des  Ordres  Militaires  ; de  forte  que 
le  Mahoméran  gagna  une  viRoire  com- 
plète. Ceci  peut  aprendre  aux  Monar- 

Înci  h être  prudent , & à ne  fe  point  laif- 
èr  conduire  par  une  aveugle  ambition 
de  gloire.  D.  Alfonfe  le  Caflillan  fe  re- 
tira à Tolède  avec  les  débris  delonAr 
mie  , dans  le  icms  que  D.  Alfonfe,  Roi 
de  Leon  , arivoit  a cite  Ville  avec  fes 
Trouves.  Le  Monarque  Léonois  témoi- 
gna a fon  Coufin  beaucoup  de  fenfibiliti 
pour  fon  mauvais  luttes , b lui  ripri - 
fenta  le  tort  , qu'il  av oit  eu  , de  n'avoir 
pas  atendu  les  Troupes  qu'il  lui  avoit 
pronu  fes , de  mime  que  le  Roi  de  Na- 
varre , qui  itoit  auffi  en  marche.  Le  Ca- 
ftillan  , pénitri  de  douleur  de  l'êchee 
gu'll  avolt  reçu  , fit  une  riponfe  dure  b 
piquante  pour  les  1 Ko\s  fes  Aliis,  quoi- 
que les  Auteurs  l'aient  paffêe  fous  filenee. 
Ce  procédé  fit  que  le  Léonois  , diffimu- 
lant  fon  reffentiment  , l’e/i  retourna  avec 
fes  Troupes:  mais  il  ne  fut  pas  pluflôt 
fur  les  confins  de  fes  Etats  , qu'il  fondit 
ïur  les  Terres  de  Caftille , & y fit  de 
Brands  dégâts  , tandis  que  D.  Sanche  , 
Roi  de^  Navarre,  en  faifoit  autant  de 
fon  côté.  Au  bruit  de  ces  hoftilitis  , le 
"Caftillan  fe  rendit  à Eurgos  pour  les  a - 
fêter , après  avoir  bien  pourvu  à la  fu- 
reté de  Tolède.  Jaeob-Aben-lueef , pro- 
fitant de  fa  victoire,  s'empara  de  Ca - 
farrava  , d 'Al areas  & d'autres  r laces  de 
ces  cantons.  Au  comenccment  de  l’an- 
Réc  lui  van  ce.  Ica  Roi»  de  Cajiille,  de 
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Vous  n'avis  agi  ave  pour  couvrir  votre 
Nom  d'infamie  , tr  votre  Pofierité  d'un 
opprobre  éternel  , lorfque  , n'étant  forci 
par  aucune  violence  , ou  ne  l'i'ant  qua 
par  une  modique  , vous  avis  abandoné 
notre  très  cher  rils  en  Jéfus-Chrift* 
b votre  frète  Villa  fire  Roi  Oc  ton  9 
élu  pour  Empereur  des  Romains;  que 
vous  vous  êtes  mâché  au  Noble  Home  le 
Duc  de  Souabe  ; b que  vous  avis  , au- 
tan: qu'il  itoit  en  vous  , abaiffe  celui  qué 
I que  vous  êtils  obligé  d' élever.  11  lui  ra- 
pelle  enluite  le  ferment,  qu’il  avoir  fait 
a fon  Frère,  b.  le  menace  ci  de  l’ex* 
comunier,  sM  ne  reprend  pas  le  Tard 
» de  ce  Prince  •».  La  première  des  % 
Letres  efV  écrire  h Sigffred  , Archevêque 
de  Maienee , Et  à Héribert , Évêque  d'Hil- 
desheim  , grands  Paitifans  d'Onon  l'ua 
& l’autre.  Notre  cher  Fil» en  Jéfus  Chrift* 
le  Roi  Otton  , élu  pour  Empereur  de# 
Romains  , nous  a , dit. il,  porté  fes  plain- 
tes de  ee  que  le  Noble  Home  Henri  » 
ralaein  du  Rhin  , qui  lui  avait  prêté  fer- 
ment de  fidélité  , ne  craignant  pas  de  re- 
venir contre  fon  propre  fait  , non  feu » 
lemtnt  a méprifé  l'obfervaticn  de  ce  qu'il 
lui  a promis  fous  la  religion  du  ferment : 
mais  a même  conjuré  contre  lus  avec  la 
Noble  Home  Philippe  , DucdeSouabe. 
C'ifl  pourquoi,  corme  c'tfè  à nous  qu'il 
aparttent  ùt  juger  de  ce  qui  concerne  lé 
(ciment,  il  a demandé  que  nous  lui  ftf- 
fient  jufticc  fur  ce  point.  Air.fi  , puifqué 
nous  déférons  avec  une  afeélion  pater- 
nité le  fa'ut  de  ee  même  Noble,  dont% 
au  jour  de  l'examen  rigoureux  , nous 
ferons  tenus  de  rendre  comte  devant 
Dieu , nous  mandons  b nous  enjoignons , 
par  cet  Ecrit  Apofto  ique,  à Votre  Fra- 
ternité de  l'avertir  très  exaRement  b 
de  faire  en  forte  de  l'engager  d'avoir 
foin  d'obferver  à l'avenir  le  ferment 
qu'il  a prêté  au  mime  Roi,  nonobflant 
le  ferment  qu'il  a prêté  depuis  eontrp 
lui  , pareequ'il  fuit  certainement  de  ee 
que  le  premier  êtoit  licite  , que  le  fécond 
tfl  illicite.  Sinon  vous  l’y  foreerés  par 
Excomunication  de  la  Tecfone  , b par 
I.iterdic de  la  Terre  ( a ),  en  levant  l'ob- 
fiacle  de  l' Apellarion  b vous  ferês  con- 
(lammcnr  publier  l'une  b l'autre  Sen- 
tence , tous  les  Dimanches  b tous  Us 
jours  de  Fête  , Cloches  fonantes  & Cier- 
ges  alumes , jufqu'à  fatisfaRion  conve- 
nable. Ces  ordres  & ces  menaces  ne 
furent  fimies  d’aucun  effet,  foit  que 
les  a Prélats  crùtfent  ne  pas  pouvoir 

( a)  C’cft-è-dire,  ou  les  Etats  du  Pa 
latin  , ou  les  Lieux , dans  lefqueU  il  fé 
trouverais» 
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E VÈ  NE  ME  N S fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

Seigneurs  accédèrent  enfuite  i cète 
Ligue.  Il  importent  à Frédéric  de  mè- 

paffé  dans  ceux  des  autres  iulqu’à  l’in- 
juftice  de  l’ufurpanon  ; pareequ’indé- 
pettdamment  de  la  vangcance  qu’en 
fera  le  Juge  fëvère  au  dernier  jour, 
une  malle  groilie  par  des  augmenta- 
tions illégitimes,  n’a  pas  coutume  de 
s’achever  heureufement  ; & que  même 
l’addition  d’une  partie  corrompue  in- 
feéle  un  grand  monceau.  Quant  aux 
Bonis , nous  (routions  nous  difpenlèr 
de  répondre  , s’il  n'ètoit  pas  quelques 
gens  , qui  penfenc  qu’un  filer.ee  trop 
prolongé  jullifie  une  plainte  répétée 
Wais  nous  votons  que  la  perfévi' rance 
de  qui  Ce  plaint  extorque  ce  que  la  dif- 
fimnlacion  de  qui  doit  répondre  a di- 
féré  jufqu’i  préfeut.  Nous  ne  croïons 
pas  que  vous  aïés  oublié  qu’avapc  que 
le  Comte  Thomas  & Rainald  d’Averfe 
vous  remiffent  les  Châteaux,  que  vous 
ne  potiviés  pas  avoir  par  la  force, 
vous  leur  aviés  fait , de  la  manière  la 
plus  exprefle  , pour  etix  & pour  leurs 
Adhérant , une  promelfe  de  lureté  de 
leurs  Perfones,  contenue  dans  une  con- 
vention publique  & autentiquej  & que, 
pour  doner  à cete  promelfe  la  force  de 
la  confirmation,  vous  nous  demandâtes 
& h tous  nos  Frères  par  vos  Envoiès , 
& par  .les  Litres  fpéciales  , qui  four 
confërvées  pour  fervir  de  témoignage, 
que  l'Egii/e  Romaine  garantît  , avec 
toute  confiance  & fiireté  , u Que  vous 
*>  leur  tiendriés  inviolablemenc  ce 
»>  que  vous  leur  aviés  promis  , & que 
»»  vous  l’exécureriés  en  pleins».  Mais 
les  afliélions  & les  peines  publiquement 
Jfeufertes  par  quelques-uns  des  Adhé- 
rans  dtt  Comte,  lefqttels , comrant  fur 
la  fiireté  de  leurs  Perfones  , ont  été 
condamnés , les  uns  A l’exil  , les  au- 
tres à une  mort  ignonvmeufe , font 
voir,  plus  qu’il  ne  convient  A l’honeor 
du  Siège  Apofîolique  & de  PF.xelhnee 
Impériale,  fi  les  faits  ont  répondu  aux 
paroles  & la  foi  aux  promelfes.  Nous 
pouvons  donc  avec  rnifon  craindre  que 
notre  patience  à l’égard  de  ces  chofes 
n’ait  perdu  le  nom  8c  l’effet  de  la  vé- 
ritable patience.  C’ell  pourquoi  ne 
croyés  pas  que  nous  ayons  oublié  cère 
Affl  ire  , quoiqu’elle  foie  reliée  fufpen- 
due  jttfqu’à  ce  jour  ptr  notre  diflimu- 
lation.  Mais  les  Inférieurs  pouront  voir 
come  fur  une  hauteur  éminente  le  mi 
roir  & le  modèle  de  ce  qu’ils  doivent 
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Matence  , lequel  s'êtoit  jeté  fur  /'Italie 
avec  une  tris  grande  Armée  d’Allemans. 
Il  le  prit  s & le  retint  dans  les  chaînes  , 
en  ajfurant  qu'il  ne  le  rclâeheroic  point  , 
qui  l’Empereur  des  Romains  ne  l’or- 
donât.  Mais  on  ne  peut  pas  s’eu  tenir 
au  témoignage  d’un  Hi/lorien  , qui  pa- 
roît  fi  mal  informé  de  ce  qui  iè  palToir 
alors  en  Italie.  11  fe  peut  que  Manuel 
eut  conçu  de  l’c-ftime  pour  Conrad  , 
puifqu’il  en  avoir  beaucoup  pour  le 
Marquis  Guillaume  , à l’un  des  Fils  du- 
quel il  propof.i,  vers  ce  rem«-là  même, 
de  doner  fa  fille  Marie  pour  femme. 
Conrad  ne  pue  pas  profiter  de  cète  o- 
fre  , pareequ’il  avoic  alors  une  pre- 
mière Femme,  dont  le  nom  tt’eft  pas 
venu  jufqu’à  nous  , & de  qui  l’on  igno- 
re s’il  eut  des  Et’.fans.  Ce  fut  Rainiety 
le  tPÔifieme  de  fes  cadets , qui  fut  , 
come  on  l’a  vit , le  mari  de  la  rrinceffe 
Marie.  Quoique  je  dife  que  l’on  ne 
peut  pas  en  croire  Nieétes ; il  elt  ce- 
pendant pofiible  que  ce  fut  avec  quel- 
ques Troupes  de  la  Ville  d’^tteone  , 
qui  pour  lors  apartenoit  à l 'Empereur 
Grec  , Sc  du  telle  de  la  Marche  de  ce 
nom  , que  Conrad  recourut  les  Nobles 
de  Vittrbe . Ceux  A' Ancône  , que  Chris- 
tian avoit  afliégès  fi:  ptefque  tous  les 
Flabitarts  de  cète  M arche , avoient  à fe 
vangerde  lui, parceqtte, pendant  la  guer- 
re d'Alexandre  III  & de  Frédéric  I , 
ils  avoient  extrêmement  fottfert  de  fes 
j hoflilicés,  & de  fes  vexations. En  voyant, 
apres  la  paix  bien  établie  , Conrad  en 
armes  dans  la  Marche  d' Ancône  ou  da 
Camérino  , faifir  l’ocafion  de  s’opofer  1 
l'Archevêque  , on  poutoit  penler  qu’il  ê- 
toit  marié  dans  cète  Province  à la  Fille 
de  quelque  Seigneur  , à qui  l’ Archevê- 
que avoic  fait  des  torts  confidcrables  - 
8c  qu’il  cherchoir  à venger  la  Famille 
de  fa  Femme.  Ce  qui  peut  fonder  cète 
conjeêlure,  c’cll  qu’il  exigea  du  Prélaty 
après  environ  t ans  de  prifon  , une 
rançon  très  forte.  Voilà  , fi  je  ne  me 
trompe  , un  motif  très  vraifemblable 
de  fa  conduite.  Il  refie  à déviner  pour- 
quoi l'Empereur  Frédéric  n'iocerpofil  pas 
Ibn  autorité  pour  faire  rcmètre  en  li- 
berté fon  Premier  Mini/lre.  Quelque 
amitié  qu’il  pût  avoir  pour  Chrifiian  , 
i!  en  devoir  avoir  au  moins  autant  pour 
Conrad , (on  proche  Tarent,!:  le  Fils 
de  fon  meilleur  Ami.  Faifons  obferver 
qu’alors  en  Italie  , de  même  qu’en  Al- 
lemagne , les  Particuliers  fe  faifoienè 
la  guerre  fans  la  permiflîon  de  leur 
Souverain  i & que,  par  l’ufage  comun 
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I Navam , & d'Aragon  Ce  virent  entre 
Agriia  & Tarra\onc  J & convinrent 
d’une  Trêve  entre  eux  , à caufe  du  dan- 
• gec,dont  les  fucccs  des  Mahométani  me- 
Daçoienc  1 es  Chrétiens.  Le  Ca/lillan^  qui 
i n'avoit  defiré  ccce  Trêve  que  pour  Ce 

i ranger  du  Roi  de  Léon  , garnit  d’un 

/ monde  furifant  Tes  principales  rlaces, 

i pour  les  mètre  À l’abri  des  Mahomi- 

i tans ; & marcha,  des  que  le  tenis  le 

f permir,vers  le  Roiaume  de  Léon.  1!  v prit 

| Carpio  , BotafioS)  Ccfiro-Verdc  , Para- 

i dinasy$c  la  Valence  de  D.Juan.  N'aianc 

, ou  réduire  Léon , il  en  brûla  le  Fau- 

bourg, que  les  Juifs  habito  enc.  Enfui- 
i te,  aiant  fait  le  fiéce  <\'AJlo>gay  que 
i la  réfi fiance  de  la  Garni fon  l’obligea 
, d’abandoner  , il  s’en  retourna  par  le 
pied  des  Montagnes,  dans  l'tfperance 
{ de  prendre  quelques  Châteaux  de  ce 
i côte:  mais  il  n’en  prit  aucun.  En  re- 

, vanche,  il  s’empara  de  Mayorga;  6c 

, rentra  , dit  Fcrréras  ^ p.  f2S  , dans  fts 

■ Etats,  bien  content  de  s’étre  dédomagé 
\ des  dégâts  , que  Von  aroit  faits  dans  le 
j Roiaume  de  Tolè.ie  , par  ceux  qu'il 
etvoit  comis  dans  le  Roiaume  de  Léon, 
j * Tel  efi  Peget  ordinaire  du  eouroux  des 
Souverains  , qui  ne  penfent  qu'à  tirer 
fatisfaiïion  des  infultes  qu'on  leur  fait , 
fans  s'inquiéter  de  défendre  leurs  Sujets. 
Cète  réflexion  tombe  fur  ce  que  , pen 
danc  c\o*Alfonft  le  Caflillan  Ce  vai  geoit 
j du  Roi  de  Léon  , le  Roi  de  Maroc  , en- 
tré dans  l’ Ejhémadure  en  meme  rems 
, qu 'Alfonfe  (e  mctoic  en  marche,  agii- 

tta  , dit  Ferreras  , p.  f 27,  fr  prit  d*a - 
I Ford  Montanches , Sanêla-Crux  , Tru- 
, arülo  Gr  Fiafència.  De  là  , il  paga  à Ta- 
Javera  $ n* aiant  pu  s'en  emparer , 

il  facagea  tous  les  oliviers , & toutes 
les  vignes.  Les  environs  de  Sainte  Eu- 
la lie  eurent  le  même  fort.  Enfuite  il  fit 
le  fié  g e d’Elcalona  , qu'il  démolit , «- 
pris  s'en  être  rendu  maître.  Maguéda  fut 
U U {fl  affligée  : mais  elle  [t  défendit  fi  vi- 
goureufement  , que  , malgré  plufieut  s af- 
fauts  qu'il  lui  livra  , il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  , fans  avoir  pu  réuffir  dans 
fon  entreprise.  Il  marcha  de  là  vert  To- 
lède , dont  il  tâcha  en  vain  de  faire  la 
conquête  , par  la  vive  réfiftanee  qu’il  y 
trouva.  Pour  S’en  dédomager  , il  ruina 
tout  le  pais  , qui  environoit  la  Place. 
Enfin  , il  décampa  au  bout  de  I o jours  } 
Cr  [e  retira  en  Andaloufte,  emmenant  a- 
vec  lui  beaucoup  de  beftiaux , Ce  un  grand 
nombre  de  Captifs. 

Le  Roi  de  Léon  , qui  ne  paroît  avoir 
fait,  en  1 196,  aucun  mouvement,  tan- 
dis que  le  Roi  de  Caflille  êtoit  dans 
lés  États  , le  prépara  dès  le  comence- 
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obéir  au  Pape  avec  fureté;  foit  qu’//t- 
nocent , ne  voulant  point  pouffer  à bout 
le  Palatin , leur  eût  mandé  par  une 
autre  Litre,  que  nous  n’avons  pas  , de 
fe  conte  îter  de  menacer  ; foit  enfin  que 
les  Négociations,  qui  furent  entamées 
bientôt  après , & dans  lefqueles  le 
Comte  Palatin , coine  quelques  An- 
teurs  le  difent , travailla  très  fi-rieu  e- 
ment  k réconcilier  les  a Rois  , obli- 
ge..ffent  Innocent  St  les  Prélats  à mé- 
nager ce  rrince. 

Àu  relie  , ces  paroles  de  la  Litre  ci- 
deffus:  corne  e'efi  à nous  qu’il  .par tient 
de  juger  de  et  qui  concerne  le  ferment 
[c: tm  ad  nos  pertinent  judic.um  juramen- 
ti  ) méritent  que  l’on  y fatfe  atention  ; 
Sc  l’Abbé  Fleuri  poura  nous  faire  en- 
tendre quèle  êtoit  cète  prétention  d 'In. 
nocent  III.  Il  raporte,  Liv.  79,  N.  VI U, 
que  le  Pape  Honorius  ///,voulant  que  no- 
tre Rot  Louis  ny/oL'Iet  vat  la  Trcve  que 
Philippe  Augufie  , pire  de  Louis  , avoit 
laite  avec  Jean  , Roi  d’Angleterre  , père 
d'Henri  III , & qu’il  empiolat  toutes 
fes  forces  contre  Ici  Albigeois,  Se  votant 
qu’en  1224  Louis  avoir  ataquè  les  Ter- 
res que  'Anglais  poffédoit  en  France  , 
il  l’exhorta  , par  une  Litre  du  1 ; de 
Février  1 22;  , à laiffcr  en  repos  le  Roi 
d'Angleterre  ; & lui  dir  , entre  aurres 
chofes  , (s  Qu’il  11e  devoir  pas  trouver 
1»  mauvais  que  le  Saint-Siège , ufant  de 
»>  la  plénitude  de  pttiffance  qu’il  a reçue 
i>  de  Dieu,  le  voolùcempécherde  faire 
i*  la  guerre  au  Roi  d’ Angleterre  : Qu'on 
s»  ne  devoir  pas  lui  dire  que  ce  nv-toïc 
1»  point  au  Pape  k prendre  la  dèf'enlê 
s»  de  ce  rrince  parcequ’il  s’acitîoit  dVf- 
sl  f aires  Féodales  : Qu’il  avoit  été  dit  à 
s»  Jérémie  , qui  croit  Prêtre  ; Je  t'ai  t. 
si  labli  fur  les  Peuples  Cr  les  Roiautr.ct 
>•  pour  artchcr  Cr  détruire  , édifier  Cr 
si  planter:  Qu’il  faivoir  de  là  qu’il  a- 
si  partenoit  au  Pape , qui  tenoit  le  prn- 
n mier  rang  dans  le  Sacerdoce,  d’.a- 
si  racher  tout  péché  mortel  ; ce  qui  ne 
s»  fe  pouvoir  faire  quelquefois  fans  ré- 
»)  primer  les  Rebelles  : Qu’a  mit, pmfque 
s»  i’on  croloit  que  Louis  péthoic  contre 
» le  Roi  d'Angleterre  , le  Pape  , que 
si  regardoit  la  correction  de  tout  pè- 
>1  ché  , ne  pouvoir  pas  en  confcience 
si  fe  boucher  les  oreilles  aux  plaintes 
si  de  ce  Roi  si.  C’eft  là-deffus  que  l 'Hif- 
torien  de  l'Eglift  fait  ces  réflexions.  Sui- 
vant ces  Maximes  , qu’Honorius  avait 
reçues  de  fes  prédiccjjcurs  depuis  Gré- 
goire VII  , le  Tape  rft  luge  de  tous  les 
iifértns  des  Souverains  ; Cr  il  ne  leur 
efi  permis  de  faire  la  guerre  , que  quand 
il  aura  décidé  qu'ils  le  peuvent  fans  pe- 
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tre  obflacle  à ce  que  les  Confédérés 
pouroienc  entreprendre  & c’eft  à 

promètre  pour  vous  en  de  femblables 
cas  ( a).  Ceux  qui  favent  la  chofe, 
comprènenr  atfés  quel  tort  a reçu  l’Au- 
torité du  Siège  Apofiolique  , fous  la  pro- 
teêiion  de  qui  ces  gens  «voient  été  re- 
çus, à votre  prière. 

10.  A l’égard  du  Comte  Mathieu , 
que  fon  fervice  à la  Terre- Sainte  Br.  le 
refprèl  de  la  Croix  & du  Crucifié  n’ont 
point  défendu  près  de  vous  dans  la 
fouftra  Aion,  qui  s’elé  faite  de  fes  biens  ; 
du  Comte  Roger  , pris  autrefois  , corne 
vous  le  favès  , & depuis  mis  en  liberté, 
corne  nous  le  favons;  & de  quelques 
autres,  qui,  fui'ant  leur  Perfemteur,  fe 
font  retirés  à Rome  Br  dans  les  Lieux 
voifms;  que  la  p’ante  d’un  Prince  Ex- 
citent cetfe  d formais,  île  peur  qu’il 
ce  paroilfe  fa're  montre  de  fa  puitfance 
contre  du  chaume  fer  , & contre  la 
feuille  que  le  vent  enlève.  En  vérité  , 
vous  n’aprenés  point  cer  fortes  de  cho- 
fes  des  aèlious  de  Iule  Céfar^  qui  f»uva, 
malgré  lui,  Domitius , courant  avide- 
ment au  fnplice  & méprifant  le  par- 
don , & qui  crut  Mctcllui , s’o  tant  de 
lui-même  aux  épée»  , Indigne  de  la  co- 
lère d’un  Frince  [b).  Certainement  il 

(a)  Sed  quod  in  fimilibus  inferiores 
pro  te  promittere  dtbeant , de  fpecula 
poterunt  eminenti  recipere  fpeculum  0 
exempter. 

(é|  Le  bon  Pape  Honorine  III , fur- 
chargé  de  la  multitude  immenfe  des 
Afaires  dont , par  fa  Flace,  il  fe  croio  t 
obligé  de  fe  mêler  , n’entendit  aparem- 
ment  qu’une  leèlore  rapide  de  cète  Li- 
tre ; 6t  ne  fit  nas  atention  que  fon  Se- 
crétaire le  failoir  ici  tomber  dans  l’ab- 
furde.  Peut  on  . avec  du  Sens  Comun  , 
propofer  VInjufiice  pour  (ervir  de  mo- 
dèle à la  Ju/licet  Ofurpateur  de  l’Au- 
torité d’un  Etat  Républicain  , dont  il 
étoir  membre  , Jute  Cefar , dont  la  tête 
eût  du  fauter  fous  la  hache  d’un  Lic- 
teur , fai feit , ou  par  pol  tique,  ou  par 
l’impulfion  d'une  clémence  narurèle, 
«race  de  la  vie  , à ceux  qu’il  dépou.I- 
U>it  de  leur  part  k l’Autorité  Publi- 
que, te  de  leur  liberté.  Frédéric  punif 
soit  juftemen:  des  Rébelles  dans  une 
partie  de  fon  Roitume  de  Sicile;  & 
recouvroit  ce  qu’ils  nvoient  ufnrpé  de 
les  Domaines  A-  de  fes  Droits,"  pen- 
dant (à  Minorité  6c  Ion  abfence. 


un  Prifonier  de  guerre  apartenoit  tc- 
lemenr  à celui,  qui  l’avoit  fait,  que  lé 
Souverain  eue  rifqué  de  n’étre  point  q- 
béi  , s’il  en  r-ût  exigé  la  liberté.  Ce  r.’ê- 
toit  qu’en  ofrant  & douant  une  indem- 
nité, qu’il  la  potivoit  demander.  Fri. 
dérie  n’étoic  pas  en  état  de  fe  confor- 
mer alors  à cet  ufage.  Une  longue  guer- 
re très  difpetidieufe  avoit  mis  fes  Fi- 
nances dans  un  dèfordre  fl  grand  , que 
la  même  année  1179,  corne  on  l’a  v« 
dans  fon  Art.  , quelque  rèfolu  qu’il  fût 
de  perdre  le  Duc  Henri  le  Lion  , il  lui 
fit  ofre  cependant  de  le  reconcilier  a- 
vcc  les  Princes , qu’il  avoit  ameuté* 
contre  lui , c’eft-à-dire  de  le  faire  jouir 
de  la  paix,  & d’anéantir  les  Procédu- 
rescomencées  dans  1 Diètes  auxquels* 
il  n’avoit  point  comparu  , pourvu  qu’il 
païat  î mille  Marcs  à fa  Chambre.  On 
voit  par  là  quel  êtoit  fon  befoin  d’ar- 
genr.  D’ailleurs,  quoiqu’il  eût  la. de 
Archevêque  Chrifiian  en  Italie  à la  tête 
de  quelques  Troupes,  afin  qu’il  fecou- 
rût  le  Pape , s’il  avoit  befoin  de  l'être, 
contre  ce  qui  reftoit  de  Schifmatiques  , 
il  n’avoic  pas  lieu  d’en  être  toct-à- fait 
content.  Chrifiian  n’avoic  pas  atenda 
que  la  paix  fut  tout-à-fait  conclue  , 
pour  fe  reconcilier  avec  Alexandre  lll } 
& peut-être  fa  précipitation  avoit-elie 
forcé  Frédéric  de  fe  relâcher  fur  quel- 
ques articles  , qu’il  n’avoic  pas  detfein 
d’acorder.  Quoi  qu’il  en  (oit  , l’êtac  de* 
Finances  de  l 'Empereur  ne  lui  permê- 
tant  pas  de  païer  la  rançon  d<  U Arche- 
vêque , il  faloit  que  ce  Prélat  lui  même 
la  palât.  Chargé  lungtems  du  Coman- 
dement d’une  Armée  , fa  rapacité  , 
dont  parlent  diférens  Hiftoriens  , avoit 
do  l’enrichir.  Mais  c’êtoit  un  Volup- 
tueux, & par  conséquent  un  Dépenser  , 
qui  , lorfqu’il  fut  pris  , ne  fe  trouva  pa* 
fans  doute  avoir  le  moien  de  fe  rache- 
ter. Il  lui  falut  donc  un  efpace  de  tem* 
pour  que  fes  jens  d’Afaires,  fes  Amis, 
& fes  Parent  raifemblàffent  la  fomrne 
à laquéle  fi  rançon  avoir  été  fixée.  Je 
ne  vois  point  d’autre  raifon  , pour  !a- 
quèle  un  Hnme  tel  que  lui  , nui  devoit 
fe  racheter  fur  le  champ  , reftn  chargé 
de  chaînes , environ  a ans , dans  la 
rtifon  d’ Atfuapendente. 

Ce  dm  etre,  corne  ie  l’ai  dit,  en 
IIS6,  que  le  Marquis  Conrad  paffa 
d’Italie  dans  le  Levant  ; fe  ce  fut  corne 
Croifé  , qu'il  fie  ce  volage.  Mais  , fi  l’en 
en  croit  Nieitas  Choniate  , le  voïaee  de 
Conrad  fut  un  effet  du  baxard  ; fe  ce 
que  je  vais  dire  eft  traduit  très  libre- 
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ment  de  1197  à la  guerre  j 8c  le  Roi 
de  Ctjlillt  s’y  prépara  de  même  de  fon 
coté.  Ce  dernier  obtint  de»  Troupes 
de  Pldrt . Roi  d'Aragon , avec  lequel 
il  lit  un  Traite  d’Aliance.  Le  Liono u 
fit  venir  à fon  fecours  Pldrt  Fernan- 
de^ da  C t Ci r n , (ils  de  Ferdinand  de  Caf- 
ira  & de  Dona  Trinité  , f.i  tante  , le- 
quel droit  au  ferviee  dn  Roi  de  Maroc  ; 
8c  l’on  croit  que  Pidre  amena  des 
Troupe»  de  ce  Prince  au  lêcours  du 
Roi  de  Lion.  Cependant  Alfonfe  le 
CaftilUn , plus  fhgc  que  l’année  précé- 
dente, ne  voulut  point  abandoner  fon 
Roiaumcdc  Tolède  à la  fureur  .les  Ma 
homitans , qu'il  favoit  fur  le  point  d’y 
revenir.  Il  en  renforça  toutes  les  rin- 
ces; & s’ala  porter  avec  fon  Armée 
dans  les  gorges  des  Momaanes,  qui  ré- 
parent les  1 CaflilUt , informé  que  le 
deflein  de  Jacob- Abtn-Jucef  êtoit  de 
les  paffer.  Ce  Prince  vint  fe  préfenter 
devant  Talavera  , qu’il  lui  fut  encore 
impoflïble  de  prendre.  I!  eut  le  même 
fort  h Maquidn.  Toltdc  lui  réfifta  , co- 
rne l’année  précédente.  11  échoua  de 
même  devant  Madrid  , quoique  fes 
Machines  eùffent  fait  de  grandes  brè- 
ches , par  lefqucles  il  livra  plufieurs 
afflues,  que  les  Habitans  repoufsèrent 
avec  une  intrépidité  > qui  l'obligea  de 
fe  retirer.  La  tentative,  qu’il  Ht  enfuite 
fur  dlcaln.nelui  réurttt  pas  mieua.  Co- 
rne il  a voit  ruiné  tout  ce  pars,  l’année 
précédente  , & que  les  Gens  de  la  Cam 
pagne  s’étoient  retirés  dans  les  Villes 
« les  Châteaux  avec  ce  qui  leur  reftoic, 
le  défaut  Je  vivres  8t  de  fourage  caula 
dans  fon  Armée  des  maladies , qui  fi- 
rent mourir  beaucoup  d'Homes  8t  de 
Chevaux.  Ne  pouvant  donc  plut  ref- 
ter  dans  ces  Quartiers , il  fe  jeta  fur 
les  Terriiolret  d’Aurélia  , d’Uclli  , de 
Cutnca  , d’Hultc  , & d’Alarc es  ; 8c  , les 
aiant  Pacagés,  il  reprit  le  chemin  de 
Murcie  avec  beaucoup  d’Efclaves  & de 
bertiatix:  mais  avec  fon  Armée  confi- 
dérablement  diminuée.  Les  nouvcles  , 
qu’en  nrivatit  à Murcie , il  reçut  de  la 
révolte  de  plufieurs  Alcaiics  de  fes  £ 
tats  d'Afrique  , ne  le  confolérenc  pas 
des  mauvais  luccès  de  fa  Campagne. 
Dès  qu’il  lê  fut  éloigné  de  Madrid  6, 
à’AIcata , le  Roi  de  Caftillt  quita  les 
Montagnes  de  Saint-Vincent , 8c  fondit 
avec  toutes  fes  forces  dans  le  Roiaumc 
de  Lion.  Il  y dévafta  les  Territoires  d’Al- 
V»  , de  Tormis , de  Salamanque  & de 
Zamora  ; Pinces  que  leur  force  i’em- 
pëcba  d’araquer:  mais  il  prit  Alva-de- 
Lifte  & Cafiro-Gongale  , qui  n’ëtojcnt 
pas  en  état  de  fe  défendre  longtetns. 
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cbi.  Quant  au  pajfage  de  Jérémie  tant 
de  fois  alllgul  en  ces  matiires  , il  prou - 
étroit  que  le  moindre  Prêtre  peut  aifpo- 
fer  des  Couror.es  , fuirent  it  fans  , qui 
lui  ejl  ici  atribui  : maie  it  tfi  {rident 
par  la  fuite  du  Tescrt  Saeri  , qu'il  ne 
t'agit  point  de  ta  Puiffance  ordinaire 
du  Sacerdoce  : maie  de  la  Million  Pro- 
phétique ; Cf  que  le  Prophète  n'e/l  itn- 
bli  pour  édifier  St  détruire,  qu’en  pri- 
diftnt , corne  il  a fait,  ta  ruine  Sr  le  ri~ 
tablifjement  des  Rof.iumes. 

Les  Néeociations  , auxqucles  le  Duc 
Henri , Comte  Palatin,  prit  part  «du- 
rèrent jufqu’en  1107  , que  ceux  , qui 
traitoient  de  cète  paix,  convinrenc 
de  toutes  les  conditions  t mais  elle 
ne  pue  pas  lé  conclure,  parcequ'Orrea 
reftifa  de  renoncer  â la  Courone  dt  Ger- 
manie , 8t  d’abandoner  fon  élvâ- on  co- 
rne Empereur  des  Romains  j quoique  , 
pour  l’en  dédomager,  on  eut  arête  que 
le  Roi  PUlipoe  lui  douerait  en  mariage 
une  de  IV»  Filles  avec  le  Duché  dt  Soua- 
bc  pour  dot.  Philippe  étoit  alors  re- 
concilié pleinement  avec  le  Pape  In- 
nocent III , qui  le  reconoiffoit  pour  Roi 
de  Germanie  & pour  Empereur  élu  des 
Romains.  On  croit  que  les  négociations 
de  la  pais  fuient  caufe  que  le  Corn:* 
Palatin  fe  remit  bien  avec  fon  Frère. 
Ce  qu’il  y a de  certa  n,  cYft  qu’apre» 
l’affaffinat  du  Roi  Philippe , en  noq, 
il  fut  toujours  le  plus  zélé  des  Parc- 
fans  i'Otton , lors  même  que  ce  Prince 
eut  pour  Concurrent  Frédéric  II  j Oc 
que,  venant  de  perdre  la  bataille  de 
Borints  ; & , s’étant  retiré  dans  fes  £- 
tatt  de  Brunfrrick  , il  eût  ceffé  de  pren- 
dre aucune  part  an  Gouvernement  da 
la  Cermanie  8c  de  l’Empire. 

On  aprrnd  de  Mathieu  Paris  qu' Hen- 
ri fut,  en  1 ao  p , Ambaffadcor  d’Orto* 
près  du  Roi  ftan  , leur  oncle  : maie 
il  étoit  de  retour  avant  la  Pente- 
côte , puifqu’011  le  voit  â fa  Cour  ple- 
nicre,  que  le  Roi , fon  frère,  tint  à 
Brunfwitk  pour  cète  fête.  Le  but  de 
l’Ambaffade  devoit  être  d’informer 
Jean  qué  , dans  une  Dilta  de  tous  lea 
Princes  des  1 Partis  réuris  dans  un 
meme  fentimeot , l’élcdion  d'Ottva  ci- 
voit  été  folcmnèlemenc  renouvellée.  Le 
Comte  Palatin  remit  en  effet  au  Red 
d’Angleterre  des  Lètret  de  la  plufparg 
des  Princes  Germaniques  ; 8c  exporta 
vraifemblnbletnem  les  Réponfes  , que 
Jean  fit  â ces  Priâtes , dans  lefquèk* 
Il  qualifioit  fon  Neveu,  Duc  de  Saxe  , 
ChambcUn  Ci  Sénéchal  du  Rci  Ot ton. 
rendant  qu’il  étoit  en  Angleterre , il 
reçut  les  revenus  d’un  Fief  de  mille 
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quoi  la  Diète  générale,  qu’il  avoit 
indiquée  à Cremone  , lui  paroiffoit 

y avoir  cliés  !e  Peuple  d'Ifraél  des  Vil  - 
les  de  refuge  ; & le  Peuple  Chrétien 
n’aura  pas  une  Ville  dans  laquile  il 
puitfe  fe  réfugier  | a ).  David  écoit  le 
recours  des  Oprimés  , Sc  le  Souverain 
Pontife,  Vicaire  du  grand  David , dé- 
tournera-t-il fe<  i ux  des  Athgés  (il? 
Non  certe,  puifque  vous  8:  les  vôcres 
n’en  recevés  aucun  chagrin  ; à moins 
que  vous  ne  vouliès  vous  chagriner 

( a ) Autre  abfurdicé.  Rome  & les  au- 
tres Etats  du  Pape  devoient-ils  fervir 
de  refuge  aux  Sujets  révoltés  d’un  Prin- 
ce , qui  , pour  la  Partie  du  Roiaume  de 
Sitile  en-decà  du  Phare  , écoit  Vaffal 
du  Pape  , dont  le  devoir  étoit.en  qua- 
lité de  Suzerain,  d’eti'embraffer  envers 
te  contre  tous  les  intérêts  & les  que- 
rèles , furtout  quand  ces  dernières  é- 
toient,  cotre  ici,  fondées  en  juftice. 
Mais  qu’on  celfe  de  s’ètoner  de  voir 
en  Pape  manquer  à ce  devoir  indifpen- 
fable!  La  Cour  de  Rome  avoit  à faire 
valoir  (es  prétennons,  en  ajoutant  làns 
celle  à leur  mafCe.  Elle  avoir  à fe  main- 
tenir dans  fes  ulurparions.  La  hauteur 
& le  courage  de  Frédéric , Prince  par- 
faitement tnftrnit  de  fes'  droits  légiti- 
mes , l’alarmoient.  Il  étoit  d’un  carac- 
tère à ne  rien  néeliger  pour  «ot  ferver 
ceux  dont  il  jouiflbit  encore , 6t  ren 
trer  dans  ceux  qu’on  avoit  fait  perdre 
è fes  derniers  prédèceffeurs.  Il  écoit 
important  pour  la  Cour  de  Rome  de 
djftraire  ce  Prince  de  l’exécutiort  des 
projets  , qu’elle  ne  doutoic  pas  qu’il 
ne  fut  capable  de  former;  & les  Re- 
belles, auxquels  elle  avoit  doné  re- 
traite, ne  l’avoient  été  que  par  fes  ma- 
nœuvres & pour  (on  fervice.  En  vérité, 
le  Secrétaire  d'Honorius , s’il  avoit  eu 
quelnue  ombre  de  fens,  fe  feroit  bien 
garde  de  mètre  Frédéric  , & tous  ceux 
qui  convoient  lire  ecte  Litre . à por- 
tée de  faire  de  femblables  réflexions. 

| b i David  recurfus  crat  opprejfis , Cf 
Summus  Pontifex  , David  magniVica- 
ritis,  avertet  faciem  ab  afli/iis  ? Qiièle 
comparaifon  ! David  tendoic  les  bras 
de  fa  proceclion  A l 'Innocence  , pour  la 
garantir  des  in j liftes  violences  de  ceux 
qui  l’opi  imoienc.  Honorius  tendoic  les 
bras  d-  fa  protection  au  Crime  de  Li^e 
Majeflé , pour  le  fouftraire  au  châti- 
ment qu’ii  Ulélitoic. 
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ment  des  NK.  7, 8 te  9 du  fécond 
Livre  de  fon  Hiftoirc  d'Ifaae  l’Ange.  Ce 
Prince  envola  des  Députés  au  Marquis 
Boniface , frère  de  Conrad  , lui  propo- 
fer  pour  Femme  fa  fœur  Théudora. 
Mais  ces  Députés  , le  trouvant  marié, 
pensèrent  que  c’êtoit  un  grand  boo- 
heur  que  Conrad  eut  perdu  fa  t-'emme; 
8c,  jugeant  qu’il  en  pouvoir  revenir 
un  bien  plus  grand  avantage  que  de 
ce  qui  les  avoit  amenés,  ils  l’enga- 
gèrent, par  de  très  grandes  promettes, 
a venir  avec  eux  à Confiant inople . U 
y époufa  la  Soeur  de  l'Empereur  j St, 
très  peu  de  tems  après , Alexis  Br  a. 
nas , qui  comandoit  une  Armée  deili- 
née  contre  les  Bulgares,  la  féduifit, 

6c  fe  fit  proclamer  Empereur.  II  fe  pré- 
(ênta  devant  Conftantinople  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  afliéger  en  forme  , n '.liant 
pas  affes  de  Troupes.  Ifaae  pouvoir 
comter  fur  l’atachement  du  Peuple  de 
cète  grande  Ville,  lequel  portoit  jul'qu’à 
l’exécration  la  haine , qu’il  avoir  pour 
Branas  : mais  , n’étant  pas  naturèle- 
ment  Guerrier  , au  lieu  de  Ce  mètre 
en  crat  de  fe  défendre,  il  fit  tranfpor- 
ter  fut  les  murailles  une  Image  célèbre 
de  la  Vierge , corne  devant  être  pour 
la  Ville  un  rempart  inataquable  ; 8c  1 
raflembla  dans  le  Falais  de  ces  Moi- 
nes , qui , marchant  nus  pieds  , & cou - 1 

chant  a terre , s'élèvent  au  dejftus  de  la  \ 
Terre  , corne  s'ils  étaient  placés  fur  des 
colones  ; 6C  les  chargea  de  prier  D.eu 
d’écarter  la  guerre  civile  , & de  ne 
pas  foufrir  qu’un  autre  s’emparât  de 
l’£mpire.  Ainfi,  négligeant  abfôlumenc 
les  reflourcet,  que  la  Guerre  lui  pou- 
voir fournir,  il  mit  toute  fon  efpérau- 
ce  dans  les  armes  fpiritucles.  Le  Mar- 
quis Con-ad  , rougi  liant  de  lui  voir  tant 
de  foiMelf- , 11e  ce  (foi  t pas  de  lui  reprè- 
fenter,  ti  Qu'il  ne  devait  pas  mit  e toute 
i>  fa  confiance  dans  ees  Maniions  : mais 
» qu’il  devoir  fonger  en  meme  tems 
» a pouvoir  fe  vanger  des  Séditieux 
1)  par  la  force  des  armes  ; 8c  qu’il  ne 
»faloit  pas  épargner  l’argent  : mais 
s»  l’emplofer  à lever  des  Soldats». La 
chofe  etoit  d’autant  plus  néceflaire  , 
qu’à  l’exception  des  Parens  de  l'Empe- 
reur, de  fes  Oficiers  & des  Habitant 
de  Conftantinople , tout  le  relie  avo.c 
pris  parti  pour  Branas.  Les  reproches 
6t  les  exhortations  de  Conrad  tirèree: 
Ifaae  de  fon  lâche  affoupiflement.  il 
fongea  doçc  à fe  pourvoir  de  Troupes  ; 
&, 'corne  i!  manquoic  d’argent,  il  en 
emprunta  des  Eglifes , en  leur  donm; 
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Cependant  le  Roi  de  Lion  parur , avec 
une  Armée  tris  confidérable,  prêt  à 
Jui  livrer  bataille.  Ce  fut  alors  , que  les 
Prélats  & les  Seigneurs  des  1 Roiaumes 
négocièrent,  à Valladolid , avec  l’aveu 
de  la  Reine  Eléonor  , la  paix  entre  ces 
.Princfs,&  la  fcélèrent  du  mariage  du 
Roi  de  Léon  avec  l 'Infante  Dora  Ré- 
rengere , fille  du  Roi  de  Caftilie , corne 
j’en  ai  rendu  comce  plus  haut  à l’Ar- 
ticle  du  premier  de  ces  Rois.  Dan»  le 
tncme  cems  , le  Roi  de  Maroc , preffè 
de  retourner  en  Afrique  , voulut  mètre 
fes  Etats  d'Efpagnc  en  (ureré  par  la 

Îiaix.  Ses  Ambafiadeursen  vinrent  faire 
a proportion  au  Roi  de  Caftilie  , qui 
l’accepta.  Ccte  négociation  l'empêcha 
d’être  préfent  à Valladolid  au  maiiagc 
de  fa  Fille. 

En  1199,  les  Rois  de  Caftilie  Se  de 
lion  , profitant  de  l’abfence  du  Roi  de 
Navarre,  que  des  vues  d’ambition  â 
voient  fait  aler  à Maroc , portèrent, 
par  diférens  côtés  , la  guerre  dans  fus 
Etats.  J’en  ai  parlé  dans  le  Vol.  précè- 
dent aux  Rois  de  Navarre  , i l'Art,  de 
Sanche  Vl. 

En  i aoo,  D.  Diègue  Lopez  ( de  Haro  I , 
qui  Itoit  mécontent , dit  F écriras  , T.  IV, 

tr,ann.  f zoi  , de  ce  que  D.  Alfonfe, 
oi  de  Caftilie  , n'avoit  point  interpofé 
fa  médiation  auprès  de  D.  Alfonfe,  Roi 
de  Leon  , pour  empêcher  que  le  dernier 
ne  s'emparât  des  Châteaux,  dont  la  jouif 
fonce  apartenoit  de  droit  i Dofia  Urr.r 
que,  f a futur.  Reine  douairière  de  Léon, 
abandona  tous  les  Pnftes  & les  Couver 
Siemens , qu’il  avoit  en  Caftilie  t (r  fe 
retira  en  Navarre  avec  fes  Partifans , Cr 

Juclques  Soldats.  De  là,  aiant  rafftm- 
li  de  plus  grandes  forces  , il  fit  quel- 

Îues  courfes  fur  les  Terres  de  Caftilie, 

’ eomit  fur  les  frontières  des  hoflilités 
esfreufes.  La  nouvèle  de  ees  défordres 
fut  bientôt  portée  au  Monarque  Caftil- 
lan  , qui,  furieux  de  la  hardieffe  de  D. 
Diègu*  Lopez,  réfolut  de  faire  éprouver 
A ce  Seigneur  les  effets  de  fon  jufte  cou- 
roux.  Pour  cet  effet  , ee  Prince  rafftm. 
bla  fes  Troupes  , Sr  fit  prier  D.  Alfonfe, 
Roi  de  Léon,  de  lui  envoier  les  fiènes. 
Celui-ci  acourut  auffitôt  avec  un  bon 
Corps  d’ Armée  ; Cr  les  i Rois  s’étant 
joints,  ils  marchèrent  contre  D.  Diègue 
Lopez.  Sur  le  bruit  de  leur  aprochc , le 
Seigneur  Ca  Itillan  fe  renferma  , avec  fon 
monde,  dans  Eftella  , après  avoir  bien 
fortifié  cite  Place  , Sr  l’avoir  pourvue  de 
tout  ee  qui  (toit  néeeffaire  pour  une  vi- 
t oureufe  Cr  longue  réjiftancc.  Il  ne  tarda 
pas  d'y  i tre  affiegi  par  les  1 Rois  allés. 
Ou  bâtit  la  Pille  en  brèche , 6 l’on  do- 
Tome  y 1% 


Marcs  , qu’il  y nofsedoir.  Eceard  dit 
qu’il  le  tenoir  aparcmrr.ent  de  la  libé- 
ralité du  Roi  Jean  t mais  ce  Savant  n’a 
pas  fait  atention  qu’en  îaoz,  le  Comte 
Palatin  St  fe»  Frères  atorenc  fait  un  a- 
comodement  au  Sujet  de  la  fucceftion 
du  Roi  Richard , leur  oncle,  avec  le 
Roi  Jean , qui  s’enyaga  de  ftcourir  puif- 
famment  le  Rot  Otton , conte  je  l’ai  dit 
plus  haut.  Il  me  paroit  plus  naturel  de 
penfer  que  ce  Fief  de  mille  Marcs,  fut 
une  condition  de  la  rénonciation  du 
Comte  Palatin  ; qu'il  y eut  aparemmene 
une  (émblable  condition  apofëe  à ce!!* 
de  fon  frère  Guillaume  ; & qu’Or/o/s 
IV  n’en  exigea  point  d’autre,  que 
les  feconrs  que  Jean  lui  promit.  Ob- 
fetvons  de  plus  qu’un  Fief  de  mille  Mares 
êcoit  alors  en  Angleterre  un  double  Fief 
de  Chevalier  ; & que  ces  Princes , fils 
d'une  Princeffe  Angloife,  en  confèrv.mc 
ces  Fiefs , feconfervoient  le  droit  d’en- 
trer , en  cas  de  befoln , corne  Pairs  au 
Parlement  ; droit  qu’ils  tenoienc  de  leur 
nnilfance;  St  que,  fuivant  les  ufages 
d’alors,  ils  ne  pouvoient  exercer  qu’en 

Qualité  de  Pofjefjeurs  de  Fiefs  ; c’cft-à- 
ire  de  V affaux  delà  Courant.  On  croie 
que  ce  fut  la  même  année  1209. 
qa' Henri,  veuf  depuis  >>04,  épouia 
la  fécondé  Fille  de  Conrad,  Marquis  de 
Landsbtrg.  Elle  s’apelloit  Agnès , de  mê- 
me que  fa  première  Femme.  J’en  par- 
lerai plus  bas.  La  même  année  enco- 
re, il  fut  pré/ënt  à Wuln^bourg  au 
Mariage  d 'Otton  IV  avec  Beatrix  , qua- 
trième fille  du  feu  Roi  Philippe  , fon 
concurrent;  &,  lorfque  ce  Trlnce  par- 
tir pour  aler  i Rome  fe  faire  coiironer 
Empereur  , il  le  laifla  Vicaire  du  Roiau- 
me  de  Lorraine. 

OttonlV  fe  brouilla,  prefque  auditât 
après  fon  Couronement  corne  Empe- 
reur, avec  le  Pape  Innocent  III , par- 
cequ’il  s’aperçut  que  lej  condition», 
auxquèles  il  avolt  reçu  la  Courone  Im- 
périale , & qu’il  avoit  juré  d'obferver, 
l’obligeoient,  par  un  ferment  qu’il  avoir 
fait  imprudemment,  à des  chofes  con- 
traires aux  intérêts  de  l 'Empire.  Inno- 
cent , devenu  fon  Ennemi , ne  le  ména- 
gea pat , corne  on  le  voit  dans  cet  Ou- 
vrage. C’eft  ce  qui  l’engagea  , pour 
fortifier  fon  parti , de  faire,  en  1 1 1 *, 
une  Convention  avec  Thieni,  Marquis 
de  Mifnie.  Au  bas  de  fon  Dipl&mt  à ce 
'iijet,  confervé  dans  les  Archives  de 
de  Brunfwick  , eft  la  Soufcription  de 
fon  frère  Henri , qui  ne  fe  qualifie  1A 
que  Comte  Palatin  du  Rhin. 

L’année  fuivante,  félon  quelques-uns, 
ou  plultôc,  félon  d’autres,  l’anne*  d’a- 
f 
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devoir  fervir.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  ce  que  Richard  de  San- 

feulement  de  ce  qu’ils  vivent. 

1 1.  Ajoutons,. -tu  fujet  de  l’Home  11- 
lullre  votre  Beaupcre,  que,  fi  nous  a- 
vions  eu  conoinance  qu’il  eût  omis 
quelque  choie  de  ce  qu’il  devoit  faire 
pour  vou> , nous  n’aurions  pas  manqué 
de  l’en  avenir  , puifque  nous  délirons 
qu’il  vous  foit  agréable , & que  votre 
faveur  s’;  xerce  Vt'ncipalement  & fon 
égard.  Il  eft  pour  plufieurs  un  fujet 
d’éronement , en  ce  que  , lot f ,ue  les 
autres  ont  coutume  de  s’acroître  en 
s’aliant  à de  plus  grands  qu’eux,  il 
paioit  être  décru  , non  fans  que  beau- 
coup de  eens  en  fuient  fcandalilës , 
Tans  que  la  Terre-Sain te  y perde  , & 
fans  que  votre  nom  en  foufre.  [Il  eft 
fait  mention  f c’t  ft  le  Rlncldi  qui  par- 
le) dam  Richard  de  San-Germano  de 
la  difeordt  élevée  entre  Jean  , Roi  de 
Jérulalem  Cf  Frédéric;  Sr  tilordauo  | a i, 
par  cet  terme I , en  indique  la  caufe. 
L'Empereur  aiant  épouiëla  jeune  Prin- 
•eeffe  ( fille  du  Roi  Jeani,  demanda  au 
Tere  qu’il  lui  remît  le  Roiaume  St  les 
0:ncmer.s  Rotaux  ; & lui,  très  éco 
né  , obéit.  Il  ne  faut  pat  t'en  étoner. 
Il  n’avait  pas  comté  recevoir  de  fon 
Cendre  un  pareil  tort,  Cr  s'etoit  fta’é 
de  jouir  le  rr.fte  de  f a vie  du  Roiaume 
dorai  de  fa  Femme.  Il  n'y  avait  pas 
moien  qu'il  reculât , pour  s’échaper  du 
détroit  dans  lequel  il  t croit  jeté.  Quel- 
q ues-uns  difent  même  qu’il  courut  rtfquc 
de  la  vie  , ainfi  que  fon  neveu  Gautier  , 
fils  d’un  autre  Gautier  , & de  la  Fille 
de  Tancrède,  Frédéric  les  fourfonant 
d'avoir  conjuré  contre  fa  vie.  Giordano 
ajoute  que  Jean  , dépouillé  du  Rolau 
me  de  Jérulalem  s’en  ata  en  France  ( b). 

ta)  Je  ne  conois  point  cet  Hiflo 
rien,  que  la  citation  du  Rinaldi  die 
être  Mfi.  dans  la  Bibliothèque  du  Va 
tie  an. 

( b I L'Abbé  Fleuri , qui  cite,  outre  les 
Autorirés  du  Rinaldi , Sanuto , Liv.  111, 
Ch.  lO  , dit,  Liv.  79  , N XX111  : Or 
voici  le  fondement  du  reproche  touchant  , 
le  Roi  de  Jérufalem.  L’Empereur,  après 
avoir  êpoufé  fa  Fille , lui  demanda , 

Qu'il  lui  cédât  le  Roiaume  de  Jéru- 
»)  falern  l r tous  les  Droits  de  cite  Prin- 
»»  ccffevs.  Le  Roi  fut  extrêmement  fur- 
pris  de  cite  propofition  ; car  le  Maître 
des  Chevaliers  Tcutomques , qui  croie 
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en  eage  beaucoup  de  vafes  précieux, qu’il 
tir£dii  Tréfor  Impérial  : mais  , après  la 
viéloire,il  les  retira  fans  rendre  l 'argent. 
En  peu  de  rems,  Conrad  raffembla  dans 
la  Ville  environ  tfo  Cavaliers  & foo 
Fancaflins  du  Rom  Latin  , tous  gens  très 
aeuerris.  Beaucoup  A' Arabes  & libé- 
riens , atirés  à Conflansinople  par  le  Co- 
merce,  s’eingagèrenc  aufli.  Les  Nobles 
& ceux  qui  fréquencoicnt  le  Palais,  for- 
mèrent un  Corps  de  mille  Homes.  Les 
foins  que  Conrad  prit  alors  pour  loù- 
tenir  l’Empereur  furent  11  grands,  que 
touc  le  monde  le  regarda  corne  envoie 
du  Ciel  pour  la  confrmation  de  la  Vil- 
le. Un  jour,  qu’il  entra  chés  l'Empe- 
reur, qu’il  vit  à cable,  il  lui  dit,  en 
loupirant.  Plût  au  Ciel  que  vous  apor- 
tâfjiés  autant  de  foin  aux  préparatifs  tie 
la  Guerre , que  vous  avis  de  joie  eu 
courant  aux  délices  d’un  Feftin  , Gr  que 
vous  donis  d'atention  aux  Mecs  ! L'Em- 
pereur rougit;  & , le  prenant  par  le 
manteau  , lui  répondit:  Uola  f Nous 
mangerons  dans  fon  tems  , & nous  eom- 
batrons  dans  le  fitn.  Au  refte , quand 
on  eut  autant  de  Troupes , que  /es  cit- 
conltanccs  permèroient  d’en  avoir , 
l ‘Empereur  crut  qu’on  ne  dévoie  pas 
diférer  d’avanrage  ; & qu’au  lieu  de 
fe  tenir  enfcrmè'dans  la  Ville  , il  fâ- 
loitaler  a raquer  l’Ennemi.  S’étant  donc 
fait  armer , il  affembla  les  Troupes 
dans  l’enceinte,  dont  Manuel  avoir  for- 
tifié le  Palais  des  Blaqutmes  ; St  les  ha- 
rangua , pour  les  encourager  à bien 
foire  leur  devoir.  Lorfqu’on  vint  a- 
noncer  que  Branas  s’avançoir  en  or- 
dre vie  batadle,  les  Troupes  fortirene. 
L'Empereur  fe  mit  a la  tête  de  l’Aile 
droite  compolée  des  plus  braves  gens 
de  l’Année.  La  gauche  fut  comandéï 
par  le  Grand  Ecuier  Manuel  Camirqe , 
parent  de  l'Empereur  qu’il  avoir  laifft 
prendre  , dans  fon  Tréfor,  tout  l’ar- 
gent , qu’il  avoir  voulu , pour  loi  fer- 
vir dans  la  circonftance  ; pareequ’é- 
tanc  Ennemi  particulier  de  Branas  , .1 
ne  pouvoit  arendre  de  lui,  s’il  èro<t 
Vainqueur,  que  fa  rume;  au  lieu  que, 
fi  l'Empereur  remportoit  la  viéfoire , il 
ne  pouvoir  pas  manquer  d’en  recevoir 
des  rrmercimens  & des  récompenfes. 
Le  Cêfar  Conrad  , avec  tous  les  Fantaf- 
fins  & les  Cavaliers  Latins , fe  chargea 
du  Centre.  Branas  croit  au  Centre  d« 
i fon  Armée  , avec  «es  Parens,  fes  Amis, 

1 & les  plus  nobles  & les  plus  coura- 
geux de  fes  Partifans.  Aux  t Ailes,  •• 
toienc  le  Seiche  Agents , X d’autres  S#- 
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ha  quelques  offauts  : mais  D.  Diègoe  Lo-  près  H14,  ce  Comte  perdit  fan  fil* 
pC2  repouffa  toujours  les  Aflai  liant,  leur  Henri  , qu’il  avoir  ru  A’ Agnès  de  Soua- 
1 tut  beaucoup  de  monde , fi-  les  mit  en-  be  , fa  première  Femme.  Voici  ce  qui 
• fin  dans  It  nictffltl  de  lever  le  Siège.  Ce  lit  fur  le  Tombeau  de  ce  jeune  Ptin- 
! Ainfi,  le 1 1 P tint  te  , /f  tnt  d/campes , ce.  L'a’h....  le  jour  de.  Calendes  lit 
t'en  retournèrent  -,  & face  agirent  , dont  1 ) de  Mai,  mourut  l'IHuflrifftmt  Printa 
leur  retraite , toute  J let  Plaeet , qu’ils  Cr  Seigneur  Henri,  Comte  Palatin  du 
< trouvèrent  dans  leur  paffage.  Mais  II  pa  Rhin  , Duc  de  Saxe  , pet  il  fi  h du  fufiit 
toit  que  b'entôt  après , à l'ocafion  d’o-  Conrad  par  ft  Fille  (al.  O11  y vbic 
et  Treve  , arctée  pour  5 ans  entre  les  encore  le  comenrement  d’une  antre  E- 
I Rois  de  Navarre , de  Caflille , St  a' A-  pitophe  en  c«  s termes.  Le  Magnlfièut 
rtgon  , Di'etue  Lopeq  rentra  fous  l'o-  Prince  Henri  le  Jeune,  Comte,  ta  glil. 
1 bciffance  de  fon  Souverain , qui  fans  re  de  la  Cour  du  Rhin....  It  I.  Dec* 
doute  rendit  fervice  à la  Reine  Doria  nue  , dans  ces  F.pitaahes , î]  eft  dit  Comtt 
Vrraque  auprès  du  Roi  de  Lion . Palatin  du  Rhin  , Eeeard  imagine  quo 

Nocre  Roi  Philippe  Augufie , faifant  c’eft  parceque  le  Due  Henri  VJ,  rete» 
la  guerre  à Jean  (ans  terre.  Roi  d'An-  nu  dans  la  Saxe  pour  les  Afaires  de 
gleterre , dans  les  pals  que  ce  Prince  l’Empereur  te  pour  les  fiènes  propre*, 
pofsèdoit  en  France,  le  Roi  de  Caflille,  l'avoit  chargé  du  Gouvernement  du  Pa- 
dont  la  fille  aînée  Blanche  a*oit  époufè  latinat.  J’ai  remarqué  que  ce  Savant 
le  Fils  aîné  de  Philippe,  lequel  fut  no-  n’eft  pas  heureux  en  cor  jeélures.  Il 
tre  Roi  Louis  Vlll , fit,  en  1x03  , une  ne  me  paroit  pas  douteux  que  le  jeun» 
incurfion  dans  l’Aquitaine , où  toutes  Henri  eouvernoit  le  Palatinaren  l’ab- 
les  Places  ouvertes  lë  fournirent*  lui:  fence  de  fon  Père:  mais  ce  n’eft  pa» 
1 mais  Bordeaux  , La  Rcole  tx  Baione  , une  raifon  ftihfante  pour  l’en  dire  Coai- 
Vilies  bien  fortifiées.  Ce  montrèrent  te.  J’imagine  donc  , avec  plus  de  vrai, 
prêtes  à fe  défendre)  te  le  Monarque  femblance  , que  Tes  Epitaphes  le  quali- 
Caflillan  s’en  retourna  fans  les  ataquer.  finient  ainli,  parceqn’en  e/Fet  il  était 
Ferreras  parle  de  ce  fait  d’après  1 ’Ar-  Comte  Palatin  , quoique  fon  Père  le  fut 
thevéque  de  Tolède  D.  Roderie  , te  d’a-  encore.  C’eft  à-dire  qu’il  avoir  reçu  de 
près  D.  Lue  de  Tuy,  l’un  Sc  l’autre  é-  V Empereur,  fon  oncle,  Vlnvcfliture  i- 
crivans  dans  le  tems.  Je  ne  fais  fi  c’eft  ventuèle  du  Comtl  Ptlatintt  du  RM» 
dans  cet  Auteurs,  qu’il  a trouvé  que  pour  y fnccèder  à fon  Père,  8c  parta* 
le  Fils  aîné  de  Philippe  Augufie  s’apel  • ger  dès-lors  avec  lui  les  honeurs  8c  lea 
luit  Philippe.  Ce  Roi  n’eut  A’ifabelle  prérogatives  atachèes  à ce  Fief  de  DU 
de  Brabant,  fa  première  femme , qu’un  gniti. 

fetil  Enfant , qui  fut  le  Roi  Louis  Vlll,  L' Empereur  Otton  perdit,  en  raie  , 
mari  de  Blanche  de  Caflille  , 8c  père  de  la  célèbre  bataille  de  Bovines-,  8c  cena 
S.  Louis.  De  quelque  part  que  puiffu  depuis  de  fe  mêler  de*  Afaires  du  Gou- 
xenir  l’erreur  de  Ferriras , elle  eft  du  vernement  tant  en  Allemagne  qu’en  /- 
rombre  de  celle  ou’un  Traduéleur  ne  talie.  Le  Due  Henri  fût  il  du  nombre 
doit  pas  laifler  paflër  dans  fa  Langue,  des  Princes  Alternant  qui  fe  trouvèrent 
Ce  n’eft  pas  la  feule  de  ce  genre  qui  à cète  bataille,  8c  du  nombre  des Pri* 
ft  trouve  dans  Ferriras..  Au  relie,  quoi-  foniera  de  guerre  , corne  les  Moderne* 
que  fes  garans  atribuent  uniquement  le  difent  ordinairement  ? C’eft  ce  qui  ne 
l’incurfton  d 'Alfonfe  11 I en  Aquitaine  au  Ce  trouve  dans  aucun  des  anciens  Mo- 
defit  d’obliger  le  Beaupère  de  fa  Fille,  numens,  fi  ce  n’eft  dans  la  Chronique 
je  Cuis  tenté  de  croire  que  ce  defir  n’en  de  Saint-Bénin  , rédigée  par  Ipérius  , 
fut  que  le  prétexte;  8c  qu’il  la  fit  en  en  tapa,  d’après  5 autres  Chronique 1 
effet  pour  fes  intérêts  , ou  , fi  l’on  veut,  de  diférens  Auteurs.  On  ne  peut  dé* 
pour  ceux  A’  Elionor  d’Angleterre , fa  cider  la  queftion  ci-deffus  pour  l’affir* 
femme,  fille  du  .Roi  Henri  II,  8c  par  mative,  qu’en  fixant  le  degré  d’autorité 
conftquent  foeur  des  1 Roi - Richard  que  la  Chronique  d'Ipiriut  , juftemeut 
Coeur  de  Lion  6c  Jean , 8c  de  Mathilde  , fufpeéle  en  plufieurs  points , doit  avoi* 
femme  A' Henri  le  Lion , Duc  de  Saxe  pour  celui  dont  il  s'agit.  Ce  qui  me 
& de  Bavière,  8c  mère  du  Duc  Henri  paroit  te  plus  vraiftmblable , c’eft  que 
VI,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Sc  de  fes  le  Due  Henri  ne  fe  trouva  point  à 1» 

I»)  Ann o ....  Kal.  Mail  obiit  illuftrif.  Prineeps  Dominus  Henricus  , 
Cornet  Palatinus  Rheni,  Dox  Saxonir,  fupradifti  Conradi  ex  fiiia  utpts. 
Prineeps  magnifieus , Cornes  Aulx  gloria  Rheni 
Junior  Henticus 

fil 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne  ROIS,  8c  autre.  SOUVERAINS  n 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  ITALIE. 


Cermano  m’a  fourni  plus  haut. 
Il  (Frédéric)  écrit  de  Ravenne  à 

Honorius  continue  de  reprocher,  en  cet 
eermet , à Frédéric  fon  indigne  procédé 
i l'égard  du  Roi  Jean.  ] Certe , de 
pareilles  allions  ne  le  trouvent  point 
parmi  celles  des  Princes  magnanimes. 
Elles  font  contraires  aux  moeurs  des 
E prits  fublimes;  & la  magniHcer.ce des 
Coeurs  généreux  ne  les  admet  point. 
Ce  n’eft  pas  ainfi,  qu’on  fe  rend  utile 
à la  Terre  Sainte  , & qu’on  excite  de 
braves  Guerriers  à la  recourir.  Vous 
affurés  , u Qu’à  cet  égard  nous  impo- 
sa fons  des  fardeaux  pefans,  que  l’on 
i)  ne  fauroit  porter , 8c  que  nous  ne 
si  «roulons  pas  toucher  du  bouc  du 
si  doigt  si  ; 8c  vous  ne  faites  pas  aten- 
tion  qu’il  y a déjà  plufieurs  années, 
que  vous  vous  êtes  volontairement 
chargé  de  ces  fardeaux,  en  prenant  de 
vous-même  la  Croix  en  Allemagne.V ous 
ne  faites  pas  atention  que  , pour  a- 
vancer  i’ A faire  du  Crucifié , i'Eglife  s’ell 
foûmife  , par  la  Dîme  des  Revenu,  Ec- 
eléjiafliques  , à porter  un  fardeau  non 
léger  ( a |.  Vous  ne  faites  pas  atention 

tti  le  Médiateur  de  cite  Aliance , lui  a- 
voit  fait  entendre  qu'il  garder  oit  le 
Jtoiaume  toute  fa  vie.  Toutefoit  ce  pau- 
vre Prince  , ne  pouvant  réfifter  à /'Em- 
pereur , fut  réduit  i faire  ce  qu’il  vou- 
lut, fr  à difftmuler  fon  rejftntiment.  Dis- 
lors  l'Empereur  ne  lui  témoigna  plut 
d’afeflion.  Au  contraire  , il  fe  fit  ren- 
dre homage  par  le  Seigneur  de  Tir  Cr 
par  les  autres  Chevaliers  de  Sirie,  qui 
acompagnoient  le  Roi  Jean  ; fi*  il  en- 
voi a i Acre  l’Evêque  de  Melfe  avec  ? 
Comtes  Cr  300  Chevaliers  du  Roiaume 
de  Sicile,  pour  recevoir,  en  fon  nom, 
les  bornages  de  tou s les  Vaffi.ux  du  Roi- 
iaume  de  Jérufalem.  On  aliéguoit , pour 
taufe  de  ce  refroidiffement  , le  foupçon, 
que  l’Empereur  «veif , que  le  Roi  Jean 
foûtenoit  la  prétention  de  fon  neveu  Gau- 
tier de  Eritnne  fur  le  Roiaume  de  Si- 
cile, à eaufe  de  fa  Mire  , fille  du  Roi 
Tancrede.  Le  Roi  Jean  de  Erienne  fe 
retira  en  France  , & fon  Neveu  à Rome. 

( a ) Cète  Dime  des  Revenus  Eecléfiaf 
tiques  ëtoit  fans  douce  un  très  lourd 
fardeau  pour  le  Clergé  : mais  il  fnudroic 
prouver  qne  la  Cour  de  Rome  en  lii- 
portoic  quelque  chnfe  ; 8c  qu’elle  ne 
faifoit  pas  fervir  à les  projets  particu- 
liers une  partie  de  ce  que  toutes  les 
Eglifes  touruitfoient. 


raux.  11  n’y  eut  avant  midi  que  des 
efcarmouches  entre  les  Gens  de  pied: 
mais,  lorfque  le  Soleil  fut  à fa  plus 
grande  hauteur,  on  dona  le  lignai  de 
la  bataille.  Conrad  fondit  impetueu- 
femenc , avec  les  fiens  , fur  les  Enne- 
mis.  11  ëtoit  fans  bouclier  8c  fans  cal- 
que : mais  il  avoir  au  lieu  de  cuiraffe  , 
un  corfet,  qui,  fait  d’une  toile  de 
lin  trempée  longtems  dans  du  Vin 
fort  3c  falé  , 8c  pliée  j g fois  fur  elle- 
même  , étoic  impénétrable  à toute  ef- 
pèce  de  trait.  Le  Corps  de  bataille  des 
Ennemis  ne  foùtint  pas  même  fon  pre- 
mier choc.  Tout  y tourna  le  dos  , * 
bientôt  on  en  Ht  autant  aux  a Ailes. 
Branat  crioit  de  toutes  fes  forces  : Fai- 
tes ferme  , Romains.  Nous  combatont 
en  grand  nombre  eontre  un  petit  ; Cr  ma 
lance  va  fraper  l'Ennemi  la  première. 
L’exécution  acompagnela  parole:  mais 
fon  exemple  8c  fes 'cris  ne  ramènecc 
perfone.  Il  bleffe  légèrement  Conrad  i 
l’épaule  .-  mais  fa  lance  s’échape  de  fs 
main.  Conrad , empoignant  la  Cène  des 

I mains,  en  ffape  fi  violemment  Bra- 
nas  dans  qne  mâchoire  , qu’il  le  ren- 
verfe  de  cheval;  8c  lès  Gardes  achè- 
vent de  le  tuer.  On  dit  qu’aptès  en  2- 
voir  reçu  le  premier  coup,  ce  Rebelle 
demanda  la  vie  ; 8c  que  Conrad  lui  dit 
<1  d’avoir  bon  courage  , pareequ’il  n’a- 

II  voit  rien  à craindre  de  pis  , que  d’t- 
11  voir  la  tête  coupée  11  ; ce  qui  fut  fait 
fur  le  champ. 

Quelque  tems  après  l 'Empereur  If  tes 
ala  comander  lui  - même  fon  Armée 
contre  les  Bloques,  Nation  barbare, 
ennemie  de  l’impire;  8t  , corne  il  n’è- 
toit  rien  moins  que  Guerrier , il  ce 
tarda  pas  à mander  au  Marquis  Con- 
rad te  de  le  venir  joindre  au  pluftoc, 
11  avec  de  nouvèles  Troupes  , corne  ils 
nen  étoient  convenus  maie  lui , 
dit  Nicétas,  Liv.  II,  N.  1 , foufou 
impatiemment  que  la  bonté  de  /'Empe- 
reur à fon  égard  fut  peu  proportionct  1 
fa  haute  naijjanee  , Cr  nullement  conve- 
nable à fon  Alianee  avec  un  Empereur , 
& voiott  avec  peine  que  les  maget- 
fijues  efpéranees , dont  on  l’avoi t pi- 
re, ne  lui  produifoient  rien  autre  choit, 
que  de  porter  la  Chauffure  des  Céfar», 
d i firent e de  celle  des  autres.  De  plut, 
aiant  pris  la  Croix  dans  fon  pass  , il 
avoir  réfolu  d’aler  vifittr  la  Paleftu 
dont  les  Eg'ptiens  s’itniem  emparés  ; tr 
e'étoie  , fans  y avoir  trop  réfléchi  , qu’  l 
avoit  époufé  la  Saur  de  /'Empereur  11 
répondit  i la  vérité  , u Qu'il  irait 


dë  l'Histoire  d'ItàlIe:  8f 

PRINCES  contemporains.  | SAVANS  b ILLUSTRES. 

, s frètes  V Empereur  Otton  IV , & Guil-  bataille  de  Bovines.  J’ai  peine  1 ma 
tourne , de  qui  la  Maifon  de  Bruntwiek  perfuader  que  , s’il  avoit  été  dans  ccta 
détend.  Apres  la  mort  de  Richard , ocafion  avec  l'Empereur  , Ton  frère , 

Jean  s’empara  de  toute  fa  fucceflion  , Albin  dt  Stadtn  & les  autres  Hiflon 
téfolu  de  priver  Tes  Soeurs  6c  fes  Ne-  ritnt  d’alors,  qui  parlent  de  lui  le  plus 
▼eux  de  ce  qui  leur  en  dévoie  revenir,  au  long , n’en  euffent  rien  dit. 

On  peut  voir,  dans  l'Art.  d’Henri  le  On  prétend  comunément  qu’une  de» 

| Lien , qu’en  laoz  , le  Due , Comte  Pu-  fuites  de  la  bataille  de  Bovine ■ , don* 
latin,  & fon  frère  Guillaume  alcrent  la  perte  rendit  Frédéric  II  toutpuiflanc 
en  Angleterre  demander  ce  qu’eu*  & en  Allemagne , fut  nue  ce  Roi  dépouilla 
le  Roi  Otton  IV  avoient  A recueillr  de  le  Duc  Henri,  du  Palatinat  du  Rhin , 
la  fucceflion  de  leur  oncle  le  Roi  Ri  pour  le  douer  au  Duc  de  Baviire.  En 
ehard\  &,  qu’en  étant  revenus,  fans  conféquence , on  lit  dans  l’Abrégé  ehro- 
avoir  pu  rien  obtenir  , Ils  renoncèrent  nologtque  de  l’Hiftoirt  &c.  d’Allemagne , 

’ enfuite  à leurs  droits  , à condition  que  au  Règne  d'Otton  IV,  Col.  des  Duel 
Jean  aidernlt  Otton  i fe  maintenirfur  d'Allemagne , p.  287  , nouvèle  E.I''ion. 
le  TrSne,  où  l’argent  8c  les  intrigues  BAi’tenc.  Louis  I,  Duc  de  Bavière 
de  Richard  l’avoienc  fair  monter.  En  en  1 1 S 1 , nom*  Comte  Palatin  , en  1213, 

| conféquence  de  ce  fait,  je  penfe  que,  Ifueclde  au  Palat  liai  en  , ( c’efl-i» 
dans  le  même  tems  que  les  { Prineet  I dire  mort)  en  11;  1. 

4e  Wtlf-Ejit  demandoient  ce  qui  leur  I Coteras  Palat.  Henri,  Comte  Pa« 
apartenoit  légitimement , le  Roi  Al/on- 1 latin  , dépofé  en  1 a 1 f , à eaufe  dt  fou 
felll  fit  quelques  démarches  pour  faire  I atachement  pour  l’Empereur  Otton  IV, 
valoir  les  droits  de  fa  Femme  ; & que,  I fon  frire  , rétabli  quelque  terne  aprlt  , fs 
n’aiant  pas  mieux  réuffi  que  let  5 Ne  If  1117. 

veux  de  cète  Princeffe , il  fe  jeta  fur  I Louis  I,Duc  de  Bavière,  noml  Pa- 
les  Etait  de  la  Reine  Eléonor  d'Aqui-  I latin  en  1 2 I j , fuccldt  à Henri  en  1117, 
(aine , fa  bellemcre  , qui  n’êtoit  que  If  ixjt. 

trop  portée  à favorifer  les  injufticcs  du  1 Otton  l’UIuftre  , fit  du  prlcldent,  fs 
Roi,  fon  rils  , & qui  mourut  le  30  de  I gendre  du  Comte  Palatin  Henri,  f 1137. 
Mars  de  l’année  fuivante.  I 11  n’y  a rien  de  vrai  dans  cea  énon- 

On  a vu,  dans  l'Art.  A’Alfonfe  IX , I cés  , finon  que  Louis  fut  Comte  Palau 
Roi  de  Léon, cornent  fon  mariage  avec  I tin  après  Henri,  dont  Otton  èpoufa  la 
l’Infante  dt  Caflille  Doria  Birenglre,  I Fille  Au  relie,  il  ne  faut  pas  s’en  éto- 
fa  coufine-germaine,  fut  caflV  par  or- 1 ner.  L'Abrégé  chronologique  dtl’Hi flaire 
dre  d’innocent  III , qui  voulut  abfolu-  I b du  Droit  publie  d’Allemagne , eft  un 
snent , dit-on  , que  ccte  Princeffe,  quoi- 1 Ouvrage  très  eflimable  pour  la  partie 
que  mère  de  ; Enfans , rendit  let  Chà-  I du  Droit  public  , te  très  peu  exaél  dans 
teaux  aflignés  pour  fon  douaire  ; & I la  partie  de  l'HiJloirt.  J’en  vais  doner 
qu’enfin  les  2 Epoux  fe  fëparèrent  de  I par  ocafion  une  preuve , qui  tient  aus 
très  bone intelligence, en  1104.  Quoi-  I objets  de  cet  Art.  Après  avoir  raportè 
que  Von  eût  tâché  , dit  Ferrérat  , p.  9,  | la  mort  de  l’£mp*r«ur  Otton  IV,  I-Au- 
aon.  no j , d'afermir  la  paix  entre  les  I teur  dit , p.  18 1 : Les  Terre*  de  Brunf- 
* Courones  , il  ne  manqua  pat  d' Enfant  | wick  pafsèrent , après  fa  mort  , i fou 
de  la  Difeorde,  qui  fomentèrent  une  1 frire  Guillaume  b Longue-Epée  , qut  cfé 
guerre  funefie  , qui  fut  préfagée par  une  I la  foucht  dt  la  Maifon  Rofale  8c  Elec- 
grande  abondance  de  Jang  , que  ripan-  I rorale  d’Angleterre  te  de  Hanovre  fs 
Alt  une  Image  de  la  Vierge , qui  était  I de  la  Maifon  Cucale  de  Erunfwick. 
dans  l’Eglife  de  Saint  Etiène , fitult  au  I Ce  qu’il  y a de  vrai  dans  ce  demie* 
dehors  des  murs  de  Léon  3 prodige  que  I énoncé  , c’eft  uniquement  que  les  Mai » 
l'on  vérifia,  (r  qui  caufa  une  horreur  & I font  , qu’on  y nome,  decendent  en  effet 
une  terreur  générales.  L'on  croit  que  le  I de  Guillaume  de  Welf-Efte,  dit  Longue- 
motif  de  cita  guerre  fut  le  refus,  que  | Epée  , qui  mourut  en  1 1 ! 2 , c’eft-à- 
frtnt  les  Seigneurs  Caftillans  dt  livrer  I dire  6 ana  avant  fon  frère  aîné  l 'Empi- 
les Fortereffes  , qu'ils  tenoitnt  pour  la  I reur  Otton  IV. 

Reine  Bérengere  , tome  ils  le  dévoient  | Il  exille  un  Diplôme  de  Louis  l,Dut 
faire  conformément  à la  déclaration  du  I dt  Bavière,  par  lequel  il  fait  aux  Moi- 
Pape  Innocent , parcequ'tlles  n’avoient  \ nés  de  Sthonaugt  la  Donation  d’un  Droit 
été  donées  qu'en  conféquence  du  Maria- 1 de  Fiche  , pour  leur  tenir  lieu  de  dé» 

Ît.Ainfi , les  1 Alfonfe  de  Léon  6r  de  I domageroent  des  dégâts  que  fes  Trsu- 
lallille  e omirent  réciproquement  de  gran- 1 pes  avoient  faits  dans  leurs  Terres.  Cs 
des  htJliUtii  , su  préjudice  de  leurs  Su-  1 Diplôme  eft  dit  : Fait  cite  année  du  Sei- 

Fiij 
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EVÈhfEMENS  faut  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


ROIS  , «c 


*urre»  S O Wl  RAIIfS  A 
ITALIE. 


fin  fils  Henri , Roi  d' Allemagne , 
de  le  venir  trouver  en  Lombardie. 


que , par  le  moïen  de  nos  Frire»  & 
d’autres  Prédicateurs , les  Puijfans  & 
lqs  Nobles , les  Grands  & les  Petits  Te 
font  dévoués  en  grand  nombre  au  fer- 
vjee  de  la  Croix. 

lt.  Nous  nous  fouvenons  de  vous 
avoir  , ainfi  que  vous  le  dices  votis-niê- 
sre  , écrit  fréquemment  en  faveur  des 
Négocions  Romains  : mais  ils  u’onc  pas 
obtenu  pour  cela  , corne  ils  l’atfuient, 
la  juftice,  qui  leur  eft  due}  fc  la  Ctn- 
ftsrt  de  l'Églife  ne  doit  pas  manquer  de 
«’emploier  à la  leurfairerendre.  Quant 
aux  Vagau » du  Patrimoine  , au  iûjet 
defquels  vous  nous  avès  récrit , corne 
il  vous  a plu  , »t  Qu'ils  font  du  Droit 
ij  de  l’Excèlente  Impériale  ( a ) s»  ; l'io- 
fpciftion  de  vos  Privilèges  Si  de  ceux 
qp  votre  prédècefleur  réfiice  votre  pré- 
tention (ij.  Si,  corne  II  eue  cté  con- 
venable, vous  nous  aviès  d. mandé  quel- 
que chofe  aude-là  de  ce  qu’ils  doivent 
pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  •,  une 
demande  en  forme  fut  parvenue  à la 
grâce  d’être  exaucée  le).  Toutefois  , 
eji  répétant  fréquemment  dans  vos  Li- 
tres le  terme  d’Avouerie  , pourvoies  II 
ce  que  votre  interprétation  ne  l’étende 
pas  julqu’à  l’abus  ; pareeque  corne  par 
g Avoué  de  l’Eglife, on  en  doit  entendre 
le  Défenfeur  ? fi  vous  ne  rempliffés  le 
devoir  de  Dtfenfeur , vous  gardes  im- 
proprement le  nom  d' Avoué.  C’eft  ce 
qu’il  paroît  que  vous  avés  fait  voir  à 
lîégard  d ’Arauata  , & d’autres  Châ- 
teaux de  quelques-uns  de  nos  Féaux, 
que  vous  rerenés,  vous  en  étant  em- 
paré contre  la  Juftice.  Après  avoir  em- 
oloié  la  violence,  après  avoir  aquis 


J'avantage  de  la  poffelfion  , de  Deman- 
deur devenu  Pogegeur  , vous  Oirés  aux 
Complaignans  de  leur  rendre  jufiice 
dans  votre  Cour.  C’ett  quelque  chofe , 
que  les  anciènes  Loix  ne  foufrent  pas. 
fl  faut  donc , fi  l’on  en  a fait  là-île  (Tus 


( a ) C’eft-à-dii  e qu’il»  relèvent  de 
l’Empire. 

(i  i_  De  VaiTaliis  q uoque  ratrimonii , 
de  quitus,  prout  plaeuit.referipfifti,  quod 
J»rt«  imperialis  exceJlentia  cnmpecac 
(Je  lis  Juri Imperialis  Excellent!*  com- 
parant );  tuorum  fr  precdccejjoris  tui  Pri- 
vijegiorum  infpcHio  proteftetur . 

le  ) Formata  petitio  ad  c xauditionit  I 
grattant  intruget.  J 


dre  l’Empereur;  Gr  qu’il  prendroie  foin 
de  la  guerre  avec  lui.  Mais  , corne  pet 
les  Decrets  de  Dieu,  l’Empire  de  toit 
faire  plufuurs  pertes  par  le  rnoien.  des 
Peuples  de  la  Méfie,  Conrad  changea 
d’avis  ; Gr,  montant  un  Vaiftaau  neuf  St 
tris  fort,  il  fit  voile  pour  ta  Paleftine. 
Abordé  à Tir,  Gr  reçu  des  Habitant , to- 
me une  efpcct  de  Dieu,  il  fit  tète  aux 
Sarafins  ; Gr  recouvra  Juppé  , qu'on  no- 
me à prèfent  Ace  , Gr  plufieurs  autres 
Places.  Mais  , pareequ’une  fasala  cala- 
mité devoit  afliger  auffi  ces  lieux  , il  y 
périt  beaucoup  d’illuflrts  £r  braves  Gts 
néraux  , qui  volontairement  firent  ce  pè- 
lerinage Chrétien  è leurs  dépens  l &•  , peu 
de  tems  après  , Conrad  aiarst  à peina 
doni  de  fon  courage  & de  fa  prudente 
quelques  preuves,  qui  le  firent  admirer 
des  Agarênien s,  fut  tui  par  un  Chufien. 

Ce  que  j’ai  tiré  de  cec  HiftorUn  fait 
voir  qu’on  eft  affés  mal  informé,  par 
les  Ecrivains  Grecs  d.’alors,  de  ce  qui 
concerne  les  Princes  Italiens.  Recou- 
rons donc  à des  Hiftoritns  des  Croifa- 
des,  quoique  l’on  ne  puiffe  pas  tou- 
jours s’y  fier  aveuglément. 

Voici  ce  que  je  trouve  dans  le  1 jS* 
Ch.  de  Bernard  le  Triforier,  T.  VII  de» 
Hiflor.  d’Ital.  , col.  79J.  Cec  Auteur 
a doué  mal  à propos  le  nom  de  Banifaee 
au  Pcredu  Marquis  Guillaume  Longue- 
Epée  , corne  j’ai  déjà  pris  loin  d’en  a- 
verttr.  Je  métrai  donc,  en  traduifanc, 
Guillaume  le  Vieux  au  lieu  de  Boni- 
face  , quand  l’ocafion  s’en  préfënrera. 
Sous  le  règne  de  Baudouin  le  Lépreux, 
par  fon  ordre  Gr  du  confenttment  des 
Princes,  eomt  il  eft  déjà  dit  plus  haut, 
le  Fils  , âgé  de  7 ans  , que  feu  Guillau- 
me , Marquis  de  Moncferrac  , fuie  ami 
Longue-Epée,  «voir  de  la  Comteffe  de 
Joppé,  nomit  Sibille,  faut  du  mimt 
Baudouin  , fut  couroni  Roi.  Guillaume 
le  Vieux  , pire  du  mimt  Guillaume,  cq 
étant  informé,  prit  la  Croix  ; Gr  , laigant 
le  Marquif.lt  à fon  Fils  aine,  vint  par 
mtr  i JérufaJem  la).  H fut  honoraile- 

la)  Quod  quum  audlget  Bonefaciuj, 
ejujdem  W il  le  1 m i frattr  , agumpta  Crn- 
cç  , rtliâoque  primogenito  fuo  Mnrchio- 
natu,  Hierulalero  transfratavii.  U y fi 
là  plufieurs  fautes;  i°  Bontfacius  xn 
lieu  de  Viilelmus  ; i®  frattr  au  lieu  de 
palet  ; j°  primogenito  au  lieu  de  feeun- 
dogtnito.  rat  la  mort  de  Guillaume  Lonl 
gut  - Epie  , le  Marquis  Conrad  devint 
l'aîné  des  Fils  de  Guillaume  le  Vieux - 
& Bqnifdct  le  fécond.  Ot , corne  il  ei 
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jets  , fans  qu'il  me  fois  pofftblt  d'entrer 
dans  aucun  dit  ail  1 « fujet.  Cète  guer- 
re continuant,  l’année  iuivante , Inno 
ttnt  UI  écrivit  à l’Archevêque  de  Corn- 
foflclt  de  travailler  à réconcilier  le»  * 
Rois  : mais  il  n’y  fit  que  des  éforta  inu 
•îles.  Céte  même  année,  les  Rois  de 
Navarrt  & de  Cnfli'le  j’êtant  abouchés 
à Guadolaxara  , dans  le  mois  d’Oélo- 
bre , renouvelèrent  la  Trcve  pour  f 
*ns;  éc  le  fécond  ofrir  au  premier  d’en, 
gazer  le  Roi  ePA-agon  à l’obferver  de 
même  qu’eux.  Enfin,  en  laoS,  à la  fol- 
licitation  du  Papa  éc  des  Etiques  de 
leurs  Roiaumts , les  Rnis  de  Cafiillt  & 
dt  Lion  firent  la  paix.  Les  rt  venus  de 
Villalpande  , de  Ruedn,  d'Arbolca  , de 
Garden  & de  Luna  furent  abaudonés 
par  le  Roi  de  Lion  à la  Reine  Dnna 
Bêrtngïrc  ; éc  , pour  fureté  de  cet  aco- 
modemenr,  les  C affiliant  gardèrent  le* 
Tlaces  , dont  ils  s’eroienr  emparé*  1 
mais  les  revenus  en  dévoient  être  re- 
mit au  Roi  dt  Léon. 

Cète  même  année , ou  peut-être  l’an- 
née iuivante,  le  Roi  dt  Cafliile  fonda 
VUniverfité  dt  Patence  y pour  laqué'e  il 
tiraderr.net  éc  d'Ita lit  d’habiles  Maî- 
tres , auxquels  il  aflura  de*  Honoraires 
conudéraole*. 

En  1109,  il  repeupla  & forri fia  Mo- 
to i ce  qui  fit  préfumer  aux  Infidilts  , 
qu’il  fe  difpofoit  à leur  faire  la  cuerre. 

L’année  fmvante , il  arma  Chevalier 
fon  fils  aîné  l'Infant  D.  Ferdinand , en 
Ipi  faifant  promètre  à Dieu  tt  Qu’il  fe- 
*1  roit  conüamment  la  guerre  aux  En- 
»>  nemis  du  Nom  Chrétien éc  s’èfbrce- 
•f  roit  de  les  chaffer  d'Efjagnt  si.  La 
même  année  , le  Roi  de  Lion  & lui  . 

Îue  des  Mal-intentionés  avoient  tâche 
e brouiller,  ratifièrent,  à la  follicita- 
tion  des  Evêques  de*  1 Roiaumts , le 
Traité  de  paix  , qu’ils  avoient  fait  en 
isot. 

Au  printem*  de  1 1 1 1 , Alfonfe  III , 
acompagné  de  l'Infant  Ferdinand , fe 
mit  en  campagne  avec  les  Bandes  de 
Madrid  , de  Guadalaxara  , d’Huitt , dt 
Cuenee , d'Uelit  éc  d'autres  Villes  , & 
prit  Xorquert , Cutbas  te  Aleala  ; fit  en- 
fuite  le  dégât  dans  les  environs  de  Bat- 
l«  , de  J a en , & d ’Andujar  ; éc  fe  retira, 
quand  les  chaleurs  comencèrent,  Ma- 
homet* Roi  dt  Maroc  éc  Seigneur  d' An- 
dalou fe  , éc  dt  Murcie,  inftruil  de  ce» 
■hoftilités,  fe  hâte  de  venir  en  Anda- 
loufit  avec  de  nombreufe*  Troupes , 
qu’il  ioint  â celles  que  fes  Alttidet  a- 
voient  raffemblèes;  éc , fe  vofant  une 
Armée  confidérable.  il  paffe  la  Sitrea- 
Itorina,  & fait  le  fsege  dp  Saurtttrrt , 
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gnetir  MCCXIlll.  Le  Duc  s’v  qualifie: 
Comte  Palatin  du  Rhin  tr  Duc  de  Fa - 
vitre  ; St  la  Téche  , dont  il  fit  don  au» 
Moines  , eft  dite  douée  avec  U eonfen - 
xm.nr  d’Agnès, Noble  Demoifelle  t pael- 
la I,  fiancée  de  notre  fis  Otton  , vérita- 
ble Héritière.  On  peut  tirer  de  ce  Di- 
plôme plufieurs  confèquences.  i°  Sn 
1 x 14,1e  Doc  Louis  I étoit  en  poUelfion 
du  Comti  Palatinat  du  Rhin  ; & vial* 
femblablement  fes  Troupes  s’en  éroienti 
emparées  en  fon  abfr  nce,  antli  ot  apica 
le  décès  du  jeune  Comte  Henri , mort’ 
ju  Camp  de  l 'Empereur  entre  la  Meufa 
St  la  Mofelle  ; éc , quand  fes  T.oupea. 
s’y  furent  érabli-s,  il  en  obtint,  pnuri 
lui  é.  pour  fon  fils  Otton  , l'irvcfliturh 
du  Roi  Frédéric  11 , dont  il  fiuvoir  la: 
parti.  Vlnveftiturt  du  Fils  eft  prouvés, 
par  un  autre  Diplôme  du  Duc  Louis  , 
dans  fa  qualité  de  Comte  Palatin  , le- 
quel eft  de  1 1 1 C.  Rapellant  des  évè- 
nement paSes,  il  y dit  it  Que  fon  Pila 
1)  unique  éc  lui  ont  aquis  en  memsi 
» tenu  1a  Dignité  de  Comte  Palatin  sK 
Voici  fes  paroles  1 Pofl  modum  tr  not  1 
unà  eum  pracordialt  unigenito  noftro  , 
tand.m  Talatiam  adepti  , é c.  A s’en 
tenir  uniquement  â cète  première  ob- 
fervarion  fur  ces  a Diplômes  , le  Dua 
Louis  1 éc  fon  fils  uniqu  Otton  croient 
conftamment  Comtes  Palatins  en  1114» 
éc  l’avoient  été  fans  doute  aulB- 
tàt  après  la  mort  du  jeune  Comte  Hen- 
ri. Mais  paffons  â d'autres  conséquen- 
ces. 1*  Dès  1114,  oignis  étoit  fiancée 
â Otton , fils  du  Due  Louis  1-,  Si  par; 
confisquent  il  l’êroit  fait  dcs-lort  un 
arangement,  au  fujec  du  Palatines  , 
entre  le  Due  Henri , Comte  Palatin,  éc. 
le  Duc  de  Bavière  ; éc  l’on  doit  préfu- 
mer qu’en  faveur  du  mariage  projeté» 
lequel  fe  bt  enftiite,  Henri  confennt 
d’abandoner  le  Comté  Palatinat  â fon 
Gendre,  en  retenant  toutefois  le  titre, 
de  Comte  Palatin  du  Rhin  , qu’il  gard* 
coure  fa  vie,  & peut  erre  quelques  droits, 
utiles.  C’’eft  , pour  le  dire  en  paftant 
de  ce  qu’é/rnrt  n’a  pas  ceflé  , dans  fes 
Diplômes  y de  fe  dire  jufqu’à  fi  mort  » 
Comte  Palatin  , que  l’on  avance,  dans 
l'Abrégé  chronologique  de  l'Hifloire  ,Sù  e, 

d’Allemagne , qu’il  fut  dépoft  en  1 1 1 t ) 
éc  qu’aianc  été  rétabli  depuis,  il  fit» 
Comte  jufqu’à  fa  mort.  Mais  cète  pré- 
tention cil  réfutée  par  des  Diplômes  de». 
Dues  de  Bavière  y Titre  Si  Fils,  où  l’on, 
les  voie , pendant  tout  ce  rems  , exer- 
cer l’Autorité  fouveraine.  dan»  le  P a- 
latinat,  4'  De  ce  qu’crois  ell  dite  dan* 
le  Diplôme  de  1X14  véritable  Héritière , 
U.SéhtU  conclue  que  c’eft  du  Paleti- 
F iv 
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£ VtNE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

Enfuite , quitant  Ravenne  , & paf- 
fanc  par  les  dehors  de  Faïence  , qui 

de  notivcles,  qu’elles  foient  produites 
en  public* 

i Mais , corne  la  main  du  Seigneur 
n’eft  pas  racourcie  de  manière  , qu’elle 
ne  puiffe  pas  courber  l’élévation  des 
Homes  , & rabaiffer  leur  hauteur  ( a ), 
à préfent  que  l’éclat  de  vos  heureux 
fuccés  brille  au  gré^de  vos  voeux , ne 
renonces  pas  , dans  le  calme  , à l’hu- 
milité que  vous  faifiés  voir  dans  j’ora- 
ge.  C’eft  pourquoi  nous  efpérons  que 
l’oubli  ne  réduira  jamais  la  tête  d’un 
Prince  fi  fage  à être  vide  I è 1 au  point, 
qu’il  tombe  dans  le  vice  d’ingrariude  , 
qu’il  reprend  dans  Ton  Emule  5 & qu’il 
comète  la  faute, dont  il  actilé  fon  En- 
nemi. Que  la  profpérité  donc  ne  vous 
féduife  pas  , vous , que  l’adverfité  duc 
iuftruire;  puifque  l 'Eehanfon  de  Pha- 
raon fur  blâmé  d’avoir,  lorfqu’il  fut, 
en  faveur  , oublié  l’Interprète  île  fon 
fonge  ; & que  c’eft  une  Loi  de  la  A'o- 
blefjc  que  l’élévation  ne  doit  point  éle- 
ver l’efpritde  la  Noble fit,  ni  l’abailTe- 
ment  le  rabaiffer  ; C’eft  pourquoi , très 
cher  Fils  , que  les  fuggeftions  de  qui 

Îiue  ce  foit  ne  vous  fartent  poinc  vous 
ouftraire  à l’afeéf  ion  du  Siège  Apofio- 
lique  , que  vous  avés  éprouvée  ; & cète 
afeélion  , fi  l’obftacle  d’un  manque  ou- 
tré de  dévoùment  ne  l’empêche  pas 
d’agir , ne  retirera  point  de  vous  fa 
main  bienfaifante , & ne  vous  privera 
poinc  de  la  douceur  de  fes  mammcles  ; 
car  il  n’eft  pas  vrailèmblable  que  l’a- 
feélion  d’un  cœur  ardent  veuille  faci- 
lement fe  refufer  à celui  qu’avec  tant 
de  travaux , elle  a foucenu  lorfqu’il  é- 
toit  impubère)  & dont,  par  une  mul- 
titude de  foins,  elle  a procuré  l’avan- 
cement depuis  qu’il  eft  adulte  (c). 
Doné  à Latran , &c._ 

Frédéric  rougit , dit  le  Rinaldi,  N. 


( a / Ut  non  poffit  fublimitatem  eurva- 
re  hominum  , & altitudinem  humiliare 
virorum.  J’ai  faic  ce  que  j’ai  pu  de  ce 
verbiage. 

| b 1 Viré  tam  difereti  memoriam  nun- 
quant  fie  ad  examinationem  ( Je  lis 
axinanstionem)  deducet  oblivio  , ut,  &c. 

( < ) Probati  1 Apoftolicc  Sedis  affec- 
tibus  , nulliut  fuggefiio  te  fubducat  , 
quec  ni  fi  obftaculum  nimict  indevotio- 
mis  impediat , à te  dexteram  bénéficia  um 
non  fut  trahit)  (r  dulieditiit  ubera  non 
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ment  reçu  par  le  jeune  Roi  ; par  le  Comte 
de  Tripoli,  Régent  du  Roïaume  (ai  , 

6r  par  les  autres  Barons;  Ce  te  jeune  Roi 
lui  dona  le  Chatenu  nomé  de  Sainr-Elie, 
à 7 lieues  de  Jérufalem,  à 5 du  Jour- 
dain , (f  non  loin  du  Lieu,  dans  lequel 
on  lit  que  le  glorieux  Prophète  Elie 
jeûna  40  jours  , recevant  d'un  Ange , 
pour  fe  foutenir  , du  pain  1/  de  l'eau • 
Peu  de  tems  après , le  Marquis  Guillau- 
me ( b | tomba  , corne  on  l'a  dit , entre  les 
mains  de  Saladin,  avec  le  Roi  Gui.  £«• 
fuite  Conrad  , fils  du  mime  Marquis 
Guillaume  le  Vieux  I e ),  aient  fait  , en 
prenant  la  Croix,  voeu  de  pajfer  la  mer  , 

Sy  voulant  aler  voir  auffi  ce  jeune  Roi, 
s'embarqua  : mais  , Dieu  en  difpofane 
autrement , les  vents  le  poufserent  a Con- 
ftantinople  ( d 1 où  pour  lors  êtoit  l’Em- 
pereur ll'aac,  qui  , fe  voiant  pour  Con- 
current un  certain  Livernate  (e),  pa- 
rent du  feu  Empereur  Emmanuel  , le- 
quel afpiroit  à l’Empire  , retint  le  Mar- 
quis Conrad  t è ceux  qui  l'aeompagnoient. 
Le  meme  Livernate  s'aprochant , avec  des 
forces  eonfidérables  , pour  affliger  Con- 
ftanrinople,  & l’Empereur  n'ofant  far . 
tir  de  la  Ville , pareeque  la  noble  6r  puif- 
farte  Famille  de  Livernate  y êtoit.  Coq- 
rad  , home  d'un  courage  fignali  , marcha 

très  vraifemblable  , pour  ne  pas  dire 
certain  , que  Conrad  partit  pour  la  Ter- 
re-Saintt  avant  fon  père  Guillaume , 
ce  fut  néceffai rement  à Boniface , de- 
venu fon  fécond  fils,  que  Guillaume 
laiffa  le  Gouvernement  du  Moniferral. 
Supofé  pourtant  que  Bonifaee  , corne 
on  peut  le  préfumer  de  certains  paf- 
fages  affés  peu  clairs  de  quelques  Hif- 
toriens  , que  Boniface  ait  fait  le  voïage 
d’Outremer  à peu  près  dans  le  même 
tems  que  fon  Père  & fon  Frère,  il  faut 
dire  qu’en  fa  place,  Frédéric  , fon  ca- 
det , Evêque  d'Albc  de  Montferrae  , relia 
chargé  du  Gouvernement. 

(a)  On  a vu  plus  haut  que  Sibille  fit 
Gui  de  Lufignan,  fon  mari  , ne  foufri. 
rent  pas  le  que  Comte  exerçât  l’autorité 
de  Régent. 

(è|  Marchio  Borefacius  nom  multo  pofi. 

( e ) Ejufdem  Marchionis  Bonefacù 
filius, 

( d | S’il  en  fuc  ainfi , ce  ne  furent 
donc  pas  des  Ambaffadeurs  de  l’Empe- 
reur Grec , qui  le  conduifirent  exprès 
à Conflantinopla , pour  être  beaufrère 
de  ce  Prince,  ainfi  que  Nieitat  noua 
l’a  dit. 

( c ) Le  Texte  dit  Lirernatts.  Il  fa«. 
droit  Braxas , 
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Ville  comile  à la  Garde  de»  Chevaliers 
de  Calasrava , qui  fouciéncnt  vigoureu 
femerc  fej  ataquea,  & demandent  du 
recours  au  Soi  de  Cafiille.  Ce  Prince 
marche  auHitôt  à leur  iecours  avec  fes 
meilleures  Troupes  ; & fait  faire  en 
meme  tems,  par  V Infant  Ferdinand , 
une  incui  fion  fur  les  Terres  des  Infidèles 
dans  VEftrémadure.  Mahomet  envoie 
quelques  Troupes  à l’Infant , & con 
rinue  le  fiege.  te  Soi  de  Cafiille,  trop 
foible  pour  forcer  les  Mahométans  à 
Fc  retirer , demande  du  (ëcours  au: 
Hais  de  Lion,  de  Navarre  & d’Aiagon, 
qui  ne  fe  trouvent  pas  alors  en  état  de 
le  fatisfaire  j'en  confêquence  la  Ville  fe 
rend,  par  fon  ordre,  à la  lin  de  Sep 
tembre;  & Cafiel-de-Dios  en  fait  de 
meme.  Apres  Ja  ptilè  de  ccre  dernière 
Place , Mahomet  retourne  dans  l’Andj- 
loufie  fe  préparer  à faire  de  plus  grands 
eforts  l'année  fuivante.  Le  Roi  de  Caf 
tille  rerourne  de  Tollde  à Madrid,  où 
U Infant  Ferdinand  ton.be  malade,  i fon 
arivée  , & meurt  le  1 4 d’Oflobre.  Quel- 
que atiigé  que  le  Roi  fût  de  la  perte  d’un 
Fils  qu’il  aimoit  tendre  ment,  & dont  les 
qualités  lui  prometoient  un  digne  liic. 
celfeur  j il  ne  lairfa  pas  de  prendre  tou- 
tes les  précautions  pollibles  ,pour  n’ê- 
tre  pas  acablé  de  l’orage  , qui  le  mena- 
çoic..  II  envoya  Girard , Evêque  de  Ségo- 
'r.“  * r""ire  comte  au  Pape  de  fa  fitua- 
tion  ; & le  prier  d’acorder  les  Indulgen- 
**>  de  la  Croifade  i ceux  qui  viendroienc 
à fon  fecours.  Roderic  , Archevêque  de 
Tolède,  & d’autres  Prélats  alèrent  en 
f rance,  et  dans  d’autres  Etats,  folli- 
crter  de  puiffa ns  fecours.  Le  Pape  i cri 
vit  aux  Eviques  de  France  de  s'employer 
de  toutes  leurs  forces  à foûtenir  la  Re- 
Itgton  , qui  couroit  un  fi  grand  danger 
en  Ef pagne  j 6c  , par  une  autre  Lètre  , 
il  chargea  les  Evêques  d’Efpagne  d’en- 
tretenir la  paix  entre  les  Rois  Chrétiens 
de  cete  reninfule,  & de  les  eneager 
A fecour.r  le  Roi  de  Cafiille.  Dans  une 
entrevue , qui  fe  fit  à Cuenca , de  ce 
P,r‘"c5  > du  d’Aragon  , & d’un  Di- 
fttti  du  Rot  de  Navarre  , on  régla  ce 
que  ces  î dîo, j fourniroienc  de  Trou- 
pes , & dans  quel  tems  elles  s’aflem- 

£L,!iv/enu  1 eft  4 croite  que  le  Roi  de 
CafitU,  fit , avec  le  même  fuccès,  la 
même  démarche  auprès  des  Rois  de 
Leon  6c  de  Portugal. 

D.  Alfonfe,  Roi  de  Cafiille,  uni- 
quement ocupi  de  U guerre , die  Ferri - 
i°s  , P.  27  > Ann.  1 2 12,  avoit  fait  de 
Vendes  provifions  d'argent  & de  vivres  à 
Tolède  , où  ttoit  le  rendés-vous  gêné - 
ttl  de  l'Année  Cfcretiènt , Içrfqu'en 


nat , qu’elle  êto  t Héritière  ,*  & que» 
dan»  le  Palatinat , où,  par  fa  narure 
de  fief  de  Dignité , le*  Femmes  n'a- 
voient  aucun  droit»  il  y avoir  aparem- 
menc  des  chofes  auxquc.'es  elles  pou- 
vaient prétendre.  Mais,  en  admècanc 
cete  lupofuion  » on  doit  s’èconer  de  ce 
que  l'Af/e  ne  fait  point  mention  du  con- 
fentemenr  d'Irmengardty  femme*  d'Her- 
man y Marquis  de  Baden  , laquelle  n’c- 
toit  pas  moins  véritable  Héritière  y que 
fa  foeur  Agnit , 6c  dévoie  même,  corne 
aînée,  avoir  quelques  droits  particu- 
liers. Il  ne  funt  pas,  pour  lever  cète 
dificulcé  , de  dire  qu’aparemment  on 
efpéroit  pouvoir  fatisfa.re  aifément  Ir- 
mengarde . Par  ce  Diplôme , le  Duc 
Louis  done  aux  Moines  de  Schonauge  » 
du  confenremerit  d'Agnès  , un  Droit  de 
Pêche.  Sans  recourir  a Hes  fuppofifont 
plus  embaraflatitcs  que  la  dificulcé» 
qu’on  veut  éclaircir,  pourquoi  ne  pas 
dire  que  ce  Droit  de  Pêche  y que  les 
Moines  de  Schonauge  fe  firent  céder  co- 
rne étant  à leur  birnfeance , cioit  un 
Allodial  compris  dans  ce  qu 'Agnès  a- 
voit  eu  pour  fa  part  des  Allodiaux  de 
la  fucceftion  de  fa  mère  Agnès  deSoua - 
be  ? C'cft  donc  de  la  chofe  donée , 6c 
non  du  Palatinat , qu’elle  elt  dite  vérU 
table  Héritière.  j°  Le  ieune  Comte  Pe- 
latin  étant  mort , le  i de  Mai  j 2 1 f , au 
Camp  de  l'Empereur  Otton  entre  la  Meu - 
fe  & là  Mofelle  ,*  ce  ne  fut  point  fans 
emploter  la  force  que  le  Due  Louis 
s’empara  du  Palatinat  ; 6c  ce  ne  fut  pas 
en  pet  fone  qu’il  fit  cète  Expédition.  On 
trouve  dans  YHifloite  qu'apres  l’in  va- 
iron faite  par  quelques  • unes  de  Ces 
Troupes,  il  fut  obligé  de  quiter  l’Ar- 
mee  de  Frédéric  II  dans  la  Germanie 
Inférieure  pour  aler  apaifer  les  troubles* 
qui  déchiroient  Je  Palatinat ; 6c  l'on 
voit  , par  Ces  Diplômes  y qu'il  s’a  tacha 
la  Noblejft  y en  lui  difiribuant  des  Ar- 
riéres-Fufs.  Les  troubles  ne  furent  ce- 
pendant rout*à>faic  apaifes  qu'en 
1 1 1 o.  6 • De  ce  que  , dan*  le  Diplôme 
du  Due  Louis  de  cète  année  12 1 G , le 
père  d'Agnès,  efl  qualifié  Illuflre  Due 
de  Saxe  , concluons  que  les  Princes 
Germaniques  , même  du  rarri  de  Frédé- 
ric II y ne  faifoienr  pas  dificulcé  de 
reconoicre  qu  'Henri  5c  fes  Frères  a- 
voienc  un  droit  héréditaire  au  Duché  de 
qui  leur  venoit  du  mariage  de 
leur  aieu J Henri  le  Superbe  avec  Ger- 
trude y tille  de  l'Empereur  Lothaire  II 9 
qui,  la  donantà  ce  Trince , J’inveflie 
en  meme  tems  de  ce  Duché  pour  lui 
& fes  Dêcendans. 

9 Wcldimar  , Roi  de  Dent- 
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n’étoit  pas  de  fon  Parti , il  va 
camper  près  du  Château  de  San- 

14,  d'avoir  injuflemtnt  ata  fui  et  Tape, 
auquel  il  a voit  de  fi  grandes  obligations; 
6 , eome  il  craignit  que  la  eollre  du 
Siège  Apoftohque  , s’il  l'enflamoit , ne 
porta  préjudice  à [es  intérêts  , il  fil 
fueclder  à [es  paroles  hawaines  les  ex- 
préfixons  d'une  humble  obiifi'ance,  acorn- 
pagners  d'ofres  de  [ervice.  Après  avoir 
parti  de  la  Lètre , que  je  viens  de  re- 
porter , Richard  ( de  San-Germano]  a - 
joute:  En  conféqut  nce  , pour  adoucir 
l’efprit  du  Pape , l'Empereur  lui  récri- 
vit humblement  avec  toutes  fortes  de 
foumiflion. 

Il  ht  très  bien.  Cète  litre,  par  fon 
tpn  d’affurance  , pour  ne  pas  me  fer- 
vir  d’un  terme  plus  fort.  Je  rendit  cer- 
tain des  mauvaifes  intt  ntions  de  la  Cour 
de  Rome  à fi>n  égard.  Il  comprit  que 
tput  ce  que  les  Lombards  faifoient,  êtoit 
le  fruit  des  fourdes  manœuvres  de  cète 
Cour;  & que,  bien  fure  qu’ils  firroient 
tout  ce  qu’elle  voudroir,  elle  avoit  ré- 
folu  de  le  pouffer  à bout,  puifqu’il  pa- 
roiffoir  ne  vouloir  pas  être  fon  efetave. 
Qui  pefera  bien  cète  Litre  verra  qu’elle 
eft  une  efpèce  de  déclaration  de  eoerre. 
Rome  conoilToit  affès  le  cnraélère  de 
Frédéric  II , pour  être  bien  affuree  qu'il 
a’emploiernit  entièrement  au  recouvre- 
ment de  tous  les  Droits  de  l'Empire  , 
le  principal  fit  prefque  l’unique  objet , 
ques’etoit  pmpofë  Frédéric  1,  fon  aieul, 
qui , depuis  Orron  1,  fat  véritablement 
l'Empereur  le  plus  digne  de  l’être.:  mais 
qui  malheureufement , plus  magnani- 
me que  politique,  fe  trompa  dans  le 
choir  de»  moïens  d’ariver  à fon  but. 
la  Cour  de  Rome  conciliant  donc  Fri- 
dirie  II,  le  voulut  intimider,  en  lui 
£aifaut  preflenrir  qu’elle  ne  le  ména- 
geroit  point.  L’intérêt  de  ce  Prince, 
qui , moins  impétueux  , eût  fans  doute 
furpaffé  fon  Aieul , qu’il  n’égala  point, 
étoit  de  cacher  fa  marche  , fit  d’enve- 
loper  fes  deffeins  du  voile  d’une  Ibu- 
miflion  diftée  par  une  rcconoitfance , 
dont  cète  Litre  le  dif,>enfoir  pour  tou- 
jours. Si  la  Cour  de  Rome  avoir  férieu- 
fement  fait  atention  que  l’on  ne  repro- 

ahfeondrt  ; eum  non  fit  verifimile  quod 
cnimi  ferventis  affeaum  ab  illo  de  fa- 
aili  velit  avartere , quem  mulro  labott 
fovit  imnuberem  , multaque  [ollieitudtnt 
premovit  adultum- 
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contre  Livernare.  L'apercevant  h la  lit* 
de  [es  Troupes  , Cr  Livernate  croient  qu’il 
venait  à lui  eome  Transfuge  , il  fondit 
fur  lui  précipitamment  ; Cr  , le  frapant 
de  fa  lance,  il  te  renverfa  mort  de  fou 
cheval.  Les  autres , aient  vu  tomber  leur 
Chef , prirent  la  fuite  I a ).  Après  cela  , 
Conrad,  niant  pris  eongi  de  P Empe- 
reur , pour  fuivre  fon  pire  Guillaume  le 
Vieux  (4),  ariva  , par  un  vent  favora- 
ble à Acon  ( Acre).  Corne  il  voulut  je- 
ter l'ancre  pour  entrer  dans  la  Ville , 
remarquent  qu'un  Sarafin  venoit  à lus 
dans  une  barque , Cr  n'entendant  point 
foner  Ici  cloches,  fuiront  l’ufage  des 
Chrétien»,  il  t'attta  tout  Jurpris  , Cr 
eomanda  qu'on  refiat  dans  le  filenee.  Le 
Sarafin  demandant  it  Qui  ils  itoient  , Cr 
si  ee  nui  les  faifoit  diferer  d'entrer  dans 
n la  Ville  ss;  le  Marqui»  répondit.  Mous 
fumes  des  Négocians;  & nous  avons 
diferé  d’entrer,  parccque  nous  igno- 
rons par  qui  cète  Ville  eft  habitée'.  Le 
Sarafin  répliqua  : Vous  pouvès  entrer 
librement  St  forement  dans  rète  Ville, 
que  pofsède  à prefent  le  Grand  bala- 
din , Seigneur  de  l’Orient , qui  retient 
captifs  Gui , Roi  de  Jirufalem  , 6c  les 
Princes , qui  a fous  fa  domination  tout 
le  Roiaume  de  Jirufalem  excepté  Tir  fit 
Jirufalem  , & qui  maintenant  eft  cam- 
pé pour  aflîéger  cète  dernière  Ville.  Le 
Marquis,  aiant  le  cœur  percé  de  douleur, 
s’abandone  , fans  diferer  , au  vent,  qu'il 
éprouve  propice  par  la  faveur  de  Dieu  , 
qui,  dans  fa  clémence,  le  confervoit 
pour  la  défenfe  de  Tir.  Il  va  donc  abor- 
der b cite  Ville  ; & les  Tirtens  le  prient 
de  s'emploïer  b la  ftcourir. Corne  il  avoit 
un  cœur  pitoiable  [e)  & qu'il  iroil  plein 
de  {l/c  pour  le  falut  des  Chrétiens  , il 
entra  dans  Tir , où  , reçu  avec  de  grandi 
honeurs  Cr  une  Proeeffion  folemniie  , il 
accepta  la  Seigneurie  de  la  Ville.  Re- 
naud , Prince  de  Sidon  , avee  le  Gou- 
verneur du  Chareau  de  Tir  ( d \ , for- 
tit  de  la  Ville  pendant  la  nuit  , Cr  s’en- 
fuit b Tripoli;  car  Ht  avaient  promis 
de  livrer  Tiré  Saladin  ; Cr  l'on  trouva 
dans  le  Château  des  Etendant  de  ee 
Prince , que  le  Marquis  fie  jeter  dans 
les  fofiis. 

I a ) Tour  cela  , rafprochè  du  récit  d« 
Nicitas  , n’eft  guère  exaft. 

( b I Patrem  Bonefacium. 

( 1 1 Ipft  ut  erat  eorde  piut. 

( d ) C’eft  ainfi  que  j’entens  , peut- 
être  i tort , ces  mocs  : eum  CaJiellano 
Municipii  Tytenfii. 
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Février  /'Archevêque  de  cite  Ville  r* - J marc,  vint,  par  \'Elbey  avec  une  grand# 
tourna  de  France  en  Espagne  , de  même  Hôte,  pour  s’emparer  de  Staden:  mai* 
que  la  autre*  Prélats,  qui  étoient  aie*  j le  Due  Henri  l'en  empêcha.  UEmpereuf 
Jollicittr  Us  fecours.  Dant  le  même  mois,  \ Otton  , aidé  du  Due  , Ton  frère  , du 
on  vil  ariver  à Tolède  les  Bai. des  des  ' Marquis  de  Brandebourg  , 6c  de  W aU 
Villes,  les  Grand*- Maîtres  des  Ordres  | démary  Archevêque  de  Brime , ht  le  fiége 
Militaires  , & les  Ultramontain  ; de  d'Hambourg  , qu’il  prit;  mais  le  Roi 
forte  que  tout  les  jours  il  entroit  du  mon-  de  Danemare  revint,  pendant  l’hiver 
de  dam  la  Ville . Peu  de  terni  après , le  lorfquc  l'Elbe  croit  glacée  , aflîcger  ccce 
Roi  D.  Aifonfe  s'y  rendit ; & y (ut  joint , Ville  avec  routes  fes  forces  ; &,  pour  la 
le  Dimaneht  de  la  Trinité , par  D.  Pc-  ferrer  de  pljs  prêt,  il  ht  bâtir  au-def- 
dre.  Roi  d’Aragon,  qui  étoit  à la  tête  fus  un  Fore,  que  le  Due  Henri  dét.uific 
de  fes  Troupes . Celui -ei  fut  reçu  aux  bientoe  après  j ce  qui  tor^a  les  Danoit 
aclamations  du  Peuple  & des  Soldats,  de  lever  le  fiége. 

& conduit  en  proccjjion  à Z’Egtitè  C-V  Otton  IV  étant  mort  , en  111S  , f© 
thédrale.  E .fin  9 il  fe  trouva  à Tolède  Due  Henri  fe  mit  en  polTeiiion  de  tout 
tant  de  Ptéiats  , de  Seigneurs  0 d*  fim - ce  que  fon  frère  Guillaume  avoir  po G 
pies  Gentilshomcs  Lèonois,  Galiciens,  sede  , & de  tout  ce  qu 'Otton  avoir  a- 
& Portugais  , fans  les  autres  Per  fonts  maifé  depuis  qu’il  avoir  celle  de  Ce  mê- 
de  moindre  importance  , que  , ne  pouvant  1er  du  Gouvernent,  nt  de  l'Empire,  C’eft 
tous  loger  dans  la  Ville  , on  fut  eon-  ce  que  la  Grande  Chronique  Belgique  , 
train/  de  dreffer  de*  tentes  & de  fabrl • dit  en  ces  termes,  p.  l%\.  Omnia  qum 
qutr  des  Casernes  dans  les  Jardins  du  Fratris  erant , vel  qux  Otto  y po/l  amif» 
Roi.  Quoiqu'on  douât  à tout  dei  vivres  fum  Imperium  eongregaverat  , po(l  mor • 
en  abondance  , Cr  que  l'on  puiât  exac-  tem  Fratris  fui  ufwpavit.  Suivant  la  re- 
tement  les  montres  , Us  Etrangers  ne  marque  d'Eceard  , il  faut , dans  ccte 
laifsirent  pas  aue  défaire  du  dégât  dans  Phrafé  , entendre  le  premier  Fratris  du 
les  Vignes  & dans  les  lieux  plantés  d*ar-  Due  Guillaume  , rr.orc  en  Ilia,  lori- 
brts  fruitiers  i coutume  ordinaire  des  c\v'Otton  , furnomé  l'Enfant , fontiis, 
f impies  Soldats  pour  fatisfairc  leur  gour-  n’avoit  encore  que  H ans  ; & le  fécond 
mandife.  Corne  il  y avoit  des  Juifs  a To-  Fratris  eft  dit  d'Otton  IV.  Mais  cVft 
lède.  quelques  Etrangers,  emportés  par  à tort  que,  d'après  ce  pairage,  nueî- 
un  \tle  indiferet  , les  maltraitèrent , (t  qut  s Ecrivains  ont  aenfe  le  Duc  Henri 
en  tuèrent  quelques-uns.  A eète  ocafion , d’avoir  ufurpé  les  B.tns  de  Ton  Neveti 
les  Tolëdaini  fe  foùlevèrent  tonne  les  Mineur.  Il  cft  à croire  qu'a  la  mort  du 
Etrangers  j (r  U Roi  eut  befoin  de  toute  Due  Guillaume  , l' Empereur  Otton  s'ê- 
fa  prudence  (t  de  tout*  fon  autorité  , toit  chargé  de  la  Tutcle  du  jeune  Ot- 
pour  apaifer  ce  trouble  9 6r  mètre  les  ton  y foie  de  lui  même,  foie  pareequ’il 
Juifs  à l'abri  des  infultes.  Le  Pontife  en  avoit  été  prié  par  le  Teftamentdc 
Innocent!//,  inquiet  de  la  guerre  d’Et - Guillaume.  A la  mort  de  l' Empereur  , 
pagne,  ordona  à Rome  un  jeune  de  j fon  frère  Henri , devenu  nécclfairement 
jours  au  pain  & à l'eau  ,pour  obtenir  du  Tuteur  de  leur  Neveu,  ufa  de  fon  droit. 
Ciel  d'heureux  fueei s ; &9  le  Mercredi  en  fe  mctanc  en  polfefTîon  de  tous  les% 
d'aprïs  la  Trinité  , il  fit  faire  des  prié - Biens  de  ce  Pupille.  Il  en  devoir  jouir 
rts  publiques . Il  eomanda  aufji  que  tou-  à titre  de  Garde  noble.  La  preuve  qu’il 
tes  les  Femmes  s'afjcmblifjent  à Sainte-  ne  fe  les  apropria  point,  c’cft  qu’oa 
Marie-Majeure  en  habits  de  trifiefje  & trouve  que  le  jeune  Otton  , dès  qu’if* 
pieds  nus  , autant  qu'il  leur  feroit  poffi-  fut  Majeur,  fit  d.verfes  Donations;  ce’ 
W<»  (f  qu'elles  alâffent , par  Saint.  Ear-  qu'il  n’auroic  pas  jiu  faire,  s’il  avoic 
rhelmi,  à la  Place  de  Saint-  Jean  de  La-  été  dépouillé  île  fes  Biens, 
cran  , les  AeligieuJès  marchant  les  pre - J1  étoit  dit  dans  le  Tcfiament  d’O/- 
mières , & enfuit  e Us  autres  avec  beau - ton  IV  9 <«  Que  fon  frère  Henri  , Comtas 
coup  de  décence  , d'ordre  , de  dévotion,  Palatin  du  Rhin  , garderoitla  faint # 
Cr  d'humilité  f que  las  Moines,  les  Cha-  ” Croix , la  Lance  , !a  Courone  , la  Dent 
no  i nés  Réguliers  , Us  Curés,  les  aunes  ss  de  S.  Jean-Ratifte  , & les  Ornement 
Eccléfiaftiques  , fa  rendirent  à la  même  D Impériaux  durant  10  femaines  aprea 
Place,  par  i'Arc  de  Conftantin  , avec  la  Ion  décès  ( d’Otton  1 , te  qu’i!  ne  lei 
Croix  de  la  Confrairie , O s'y  plaçâjfent  i>  remètroir  à aucun  Home  fous  le  Ciel, 
au  milieu  dans  le  même  ordre  \ Cr  que  le  fi  ce  n’eft  à celui  que  les  Princes  au- 
refie  des  Séculiers  alâfj'int  pareillement  1»  roienr  unanimement  élu  ? ou  bien  à, 
« cite  Place  avec  la  Croix  de  Saint-  celui  qui  fe  trouvait  ncluclcment  èht 
ïicrre,  0 fie  mljjent  eu  un  lieu  f épuré  9 » [Frédérie  //)  , fi  les  fufrages  de  totff 
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Giovanni  ( in  Perficeto  ) dans  le 
Territoire  de  Bologne  , tandis  qu'u- 
ne partie  de  fan  Armée  prend  les 
devants,  en  traverfant  cète  Ville.  Se 
tranfportant  enfuite  à Imola  , il  y 
fijourne  tout  le  temsqu'ilfaloit  pour 
la  fortifier , corne  elle  f avoir  été  pré- 
cédemment ; &,  portant  de  cète  Vil- 
le , il  marche  à Parme.  Alors  Hen- 
ri , Ro  d'Allemagne , vient  avec 
une  nombreufe  Armée  jufqu'à  Véro- 
ne : mais , les  Lombards  lui  fermant 
les  pajfages  , il  ne  peut  pas  avancer 
plus  loin.  L'Empereur  fe  rend  à 
Crémone  : mais  il  n'y  rejle  que  peu 
de  jours  ; & , par.eque  la  Ville  de 
Vérone  s'itoit  liguee  avec  celle  de 
Milan  , & les  autres  nomées  ci- 
dejfous  , toutes  Ennemies  dt  l'Em- 
pereur , il  paffe  à Borgo  San-Do- 
mino.  Là , le  l’avis  de  quelques  Pré- 
lats & Princes  tt  Allemagne  , & de 

die  jamais  des  bienfaits  , fans  ofenfer, 
«lie  fe  feroit  peut  être  difpenfè  de  l’é- 
crire. Mais  non.  Depuis  ce  qu’elle  a- 
voir  oie  faire  contre  Henri  III , elle 
vouloir  que  tous  les  Souverain!  crem- 
blaflent , quand  elle  parloit.  Frédéric  II 
éroit  l'home  du  monde  le  mo  ns  capa- 
ble de  trembler.  Si  lu  Litre  d'Honorius 
le  fie  rougir,  ce  ne  dut  écre  que  d’une 
jufte  colcre , & non  de  bonté  d’én  a 
voir  écrit  quelques-unes,  dont  ce  Pape , 
ou  plijlôt  fa  Cour  , avoit  cru  devoir  fe 
tenir  pour  ofenfee.  Il  plia  cependant, 
pgreequ’il  faloit  qu’il  nceudit  un  terns 
& des  circonftanccs  favorables  à fes 
deffeins:  mais  il  les  atendit.  S;  les  cher- 
cha vainement.  La  Cour  de  Rome  avoit 
prife  fur  lui  par  fa  faute.  Jeune  encore 
& n’aianr  pas  ccte  maturité  , qui  ne 

reut  être  le  fruit  que  de  l'age  & de 
'expérience  , il  avoir  très  imprudem- 
ment pris  la  Croix  en  Allemagne  ; & 
a’étoit  depuis  engagé,  plus  impatdem  ■ 
ment  encore,  par' lét ment,  & même 
fous  peine  d’excomunicaiion,d’aler  au 
fecours  du  Roiaume  de  J érufalem , co- 
rne il  convenoir  qu’un  Empereur  y s lac. 
Ce  fin  la  fburce  de  toutes  fes  difera- 
ces  -,  & la  Litre , que  l’on  vient  de  li- 
re, en  eft,  en  quelque  forte,  le  pré- 


Cet  Hiftorle n,  ni  Sieard,  qui  parle 
a PTés  au  long  des  Afaires  du  Levant , 

3c  les  Ecrivains  , que  Benvenuto  pou- 
voir avoir  vus , ne  difent  rien  du 
Mariage  de  Conrad  avec  Théodore , 
foeur  de  l'Empereur  Ifaae  l’Ange.  Je 
ne  trouve  pas  que  les  Hiflorien,  d'Ita- 
lie l’aient  conu.  Je  ne  dis  pas  qu’il  en 
foir  des  autres  Hifloriens  des  Croifades 
corne  de  Bernard  le  Tréforier  & de 
Sieard.  Je  ne  les  ai  pas  cous  lus.  Mais, 
lupofant  qu’ils  n’aient  pas  eu  conoifi 
fance  de  ce  Mariage , que  Nieitas 
nous  a dit  avoir  ête  fait  à la  légère, 
je  conclus  que,  de  leur  ignorance  St 
de  l’expreflion  de  Nichai , il  y a lieu 
de  préfumer  que,  bien  que  cet  Hiflo- 
rien done  le  titre  de  Cifar  à Conrad , 

3c  qu’il  nous  le  montre  portant  la 
chanifure  de  pourpre  , que  le  Mariage 
de  Conrad  avec  Théodora  ne  fut  que 
projeté  ; que  pour  rendre  le  Marquis 
digne  de  fa  Soeur , Ifaae  le  créa  Cifar ; & 
qu’on-arcta  les  conditions  du  Mariage  t 
mais  que  Conrad  en  fut  diféret  ia  cé- 
lébration jufqu'à  ce  qu’7 /sac  remplit 
ces  conditions  ( que  Conrad  , votant 
que  de  l’aliance  projetée  il  ne  lui  reve- 
noit,  & ne  lui  reviendrait  peut-être 
ue  le  ftérde  honeur  de  porter  le  titre 
& la  cbauHure  de  Cifar  , prit  le  parti 
de  paffer  à la  Terre-Sainte.  Je  prie  qu’on 
prène  garde  à la  condition  de  ma  con- 
leèlure.  Elle  n’eft  fondée  que  fur  ce 
que  Nieitat  die  de  ce  Mariage  , & des 
fuites  qu’il  eut.  S’il  n’eft  atefté  que  par 
cet  Hiflorien  feul  , qui  n’eft  pas  plus 
ami  des  Latins , que  cous  les  Écrivait! 
Grec s du  même  tems;  K , s’il  n’eft  cer- 
tifié, par  aucun  Hiflorien  Latin  - ce  que 
l’ignore  , regardons  avec  une  forte  de 
certitude  ce'Mariage  corne  n’aiant  été 
qu’un  fimple  projet.  Que  deviènent  a- 
près  cela  les  déclamations  du  P.  Main- 
bourg  & d’autres  Modernes  , qui  , pre- 
nant un  cendre  intérêt  à la  Princeffe 
Théodora , s’emportent  en  inventives 
contre  le  Marquis  Conrad,  pour  l’avoir 
abandonne  ? Au  refte  , je  le  répète  , je 
ne  propofe  qu’une  (impie  conjecture. 
Ce  qu’il  y a de  vrai,  c’eft  que  , dans  le 
rems , on  n’avoir  à Glne  aucune  co- 
noitfance  de  ce  Mariage;  & les  Génois, 
qui  comerçoicnt  avec  Conftantinople  St 
tout  l'Empire  Grec  , dévoient  atTuré- 
ment  en  être  informés.  Au  mois  de  Juia 
de  cite  année  f 1 1 S S ) dit  Caffaro,  T. 
VI  des  HiJ 1.  d'Ital.  col.  ?|9s  tntrt  la 
fête  de  S.  Jean- Bacille  (r  celle  des  Bien- 
i heureux  Apôtre*  Pierre  6r  Paul , Sala» 
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tr  opofé  à celui  où  feraient  les  Femmes. 
Pendant  que  tout  eeci  s’exéeutoit  , le 
Pape  , acompafné  des  Cardinaux  , des 
Evéaues  Sr  Prélats  , & de  toute  la  Cour 
Pontificale,  Ce  tranfporta  à /’Eglife  de 
Saint-Jean  de  Larran.  Y atant  pris  ta 
Relique  Lignum  Crucis  (du  Bois  de  la 
Vraie  Croix  |,  ils  al'crent  tous  arec  beau- 
coup d’ordre  au  ratais  du  Cardinal  E- 
vêque  d’Albano  , cù  le  Pape  entra  , fi- 
fit  , de  dejjus  un  balcon  , un  Sermon  pour 
exhorter  tous  les  Afftflant  i demander  4 
Dieu  , par  leurs  prières  fr  par  l urs  bo- 
ttes œuvres,  d’avoir  pitié  de  l’état  où 
itoient  les  Chrétiens  d’Efpagne,  (r  de 
favorifer  la  Religion  e antre  la  puiffanct 
des  Strafins.  Après  que  cela  fut  fait  , les 
Femmes  alitent  à V Eglile  de  Sainte 
Croix , ci  un  Cardinal  dit  la  Mcjfe. 
Le  Pontife  retourna  avec  toute  fa  fuite 
& U Clergé  i Saint-Jean  de  La  rnn  , où 
on  célébra  aufji  la  Mejfe  , après  laqulle 
on  al  a en  proeejjion  f tous  pieds  nus  , à 
Sainte-Croix  , les  Séculiers  fuivant  l’E 
tat  Eccléfiaftiqtie , fr  l’ Et  t Régulier; 
tr  l’on  y termina  ees  Rogations  par  Us 
prières  ordinaires.  On  aprend  tout  eeel 
par  un  Decrec  du  Pape  , que  Raynaud 
( le  Rinaldi)  reporte , (r  par  une  Rcla 
tion  manuferitt , que  j’ai  entre  mes  maint. 
Citait  ainfi  que  le  Pontife  cherchoit  i 
fléchir  la  miféricorde  de  Dieu  en  fa- 
veur des  Efpagnols,  lorfque  toutes  les 
Troupes  achevèrent  de  fe  raffembler  à 
Tolède.  Quand  elles  y furent  toutes  ren- 
dues , P Armée  Chreticne  Ce  mit  en  eam- 
papne  le  vingtième  de  Juin.  Les  Ultra- 
montains fortirent  tes  premiers  fous  la 
conduite  de  D.  Diègue  Lopei  de  Haro  , 
qui  avoit  avec  lui  l'Archevêque  de 
Eourdeaux  fi-  celui  de  Narbone,  l’E- 
véque  de  Nantes,  Thibaut  Blacon,  ort- 
tinairc  de  Cafti.le , Godefroi  d’OIde- 
braia,  Godefroi  d’Arétoa , Godefroi 
d’Argento , ou  Ranto  , Richard  de 
Povpefant,  le  Comte  de  Bcnevanc,  le 
Vicomte  de  Turenne,  Cintul  d’Eftarat , 
Jante  de  la  Marche,  Huaiye d’Arenta, 
H u sue  de  la  Ferré,  Godefroi  M ircol , 
Martin  d’Abrjon  ,0  beaucoup  d’autres. 
Ce  Corps  d’Ar-.née  étoit  eompofé  de  to 
mille  Maîtres,  & de  40  mille  Fantaf 
fins.  Les  Rois  de  Caftille  tr  d’Aragon 
marchèrent  en  fuite  : mais  fiparimtnt , 
pour  ne  pas  s'incomoder  l’un  l’autre  A 
vie  celui  d’Aragon  itoient  D.  Garcie , 
Evêque  de  Tarragone  , tr  D.  Bérenger, 
Evêque  élu  de  Barcelone,  O.Sanche, 
Comte  de  Rouflillon  , tr  D.  Sanchex  , 
fan  fils  , D.  Garcie  Roméro  , D.  Xi- 
mène  Coronel  , D.  Miche!  de  Lueffia, 
D.  Ainard  Farde,  D,  Raimond  Foie  , 
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s»  les  Princes  lie  réumlfoient  en  fa  fa- 
rt veurr*.  Il  èroic  dit  de  plus,  <c  Que 
■»  pour  les  remètre,  Htnri  ne  recevroïc 
1»  aucun  argent,  & qu’il  pouroir  frn- 
,»  lement  les  faire  (ervir  à recouvrer 
» le  Partimoine  de  fes  Aïeux»,  c’tft- 
à dire  les  Duchés  de  taxe  & de  Ba- 
vière. Le  Due  Henri  garda  mures  ces 
chofes  plus  longtems  quj  le  Teftamene 
ne  portoir,  & Frédéric  II  s’en  p'aigme 
ail  Pape  Honorius  111 , qu’il  pria  de  for- 
cer ce  Duc  h les  lui  reinctre.  Sur  quoi 
ce  Pape  dans  une  Litre  datée  dq  La- 
iran  le  VI  det  Ides  ( le  S I de  Février  , 
l’An  l'I  de  notre  Pontificat  , c’cft-A- 
dire  1 1 1 9,  lui  dit  ces  paroles  raportee  s 
par  le  Rinaldi  fous  cète  année  , N. 
I ! ■ Vous  avis  pris  foin  de  nous  infor- 
mer, tant  par  vos  Lètres  que  par  vo$ 
Envolés,  que  Noble  Home  H..  ( Henri), 
Duc  deSaxe,  retient  Ut  Ornemens  Im- 
périaux , (r  refufe  de  vous  les  remette  ; 
e’efè  pourquoi  , defirant  procurer  votre 
avancement  (r  votre  honeur  , nous  avant 
jugé  i piopos  de  vous  envoier  notre  cher 
Fils  , /«  Trieur  de  Saince-  Marie  la  Neu- 
ve de  tète  Ville  , Home  d’exeèleni  co n- 
feil  tr  remarquable  par  fa  probité , pour 
qu’il  fafft  à et  Duc  , en  notre  place,  let 
remontrances  niceffairet  ; Sr  que  , par 
fon  moitn  , il  vous  remise  les  Ornement ; 
ce  que,  par  nos  Litres , nous  l'avons  foi - 
gntufement  averti  Ce  exhorti  de  faire. 
Le  Pape  reco  nande  enfuirr  A Frédéric 
<1  de  recevoir  le  Duc  en  grâce,  s’il  fait 
» ce  qu’il  doit  » ; fie , s’il  ne  le  fiir  pas, 
il  lui  done  avis  . it  Qu’il  a chargé  lee 
» Evêques  d’Hti.berfiad  Sc  i'Hildcthcim 
» de  le  fraprr  d’anathème,  & de  mè- 
» tre  l’Interdit  fur  la  Ville  de  Brunf- 
,1  wich  ».  Henri , foit  pour  fè  confor- 
mer aux  intentions  du  Pape,  foir  par 
acomodeinnnc  avec  Frédéric  II,  remie 
les  Ornement  Impériaux , corne  on  l’a» 
prend  d’Albert  de  Stade,  qui  dir  à l’an- 
née Il  19:  Frédéric,  tenant  une  Cour 
à Goflar , y invita  let  Princes  ; Sr  Ib,  le 
Duc  Henri  Isti  prèfenta  les  Ornemenj 
de  l’Empire.  Frédéric , dit  la  Brièvc 
Chronique  des  Slaves  dans  le  Recueil  de 
Linienbrog , p.  ï(8,  tenant  une  Cour 
à Goflar  , fe  réjouit  beaucoup  de  ce  que 
le  Duc  Henri  lui  prèfenta  les  Ornemena 
de  l'Empire. 

Si  l'on  s'en  raporte  à la  Chronique 
d’Ausbourg , imprimée  dans  le  T.  I dr 
la  Colleélion  de  Freherus  , ce  fur  par 
un  acomndemcnt,  qui  ne  nous  eft  pas 
conu  , qu 'Henri  remit  le  dépôt , qu’il 
avoir  entre  les  mains  , A Frédéric.  Ot- 
ton  , précédemment  Empereur,  mourut , 
dit-elle  p.  f 19  de  ce  i T . , abfqtts  da 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  tn 
ITALIE. 


quelques  Grands  de  fon  Roïaume(i) , 
il  fait  publier  contre  tes  Villes  li- 
guées contre  lui  ,favoir  Milan , Vé- 
rone , Plaifance  , V erceil , Lodi , 
Alexandrie  , Trévife,  Padoue , Vi- 
ccn7e  , Turin  , Novare  , Mantoue , 
Brcfcia  , Bologne  , & Faënje  , un 
Edit  de  défi  (i)  , qu'il  enjoint  aux 
autres  Villes  de  fon  Parti  d‘ob fer- 
ver.  Alors  le  Roi  a' Allemagne , no- 
mé  ci-dejfus  •,  aiant  brûlé  Trente , 
retourne  en  Allemagne  avec  fon  Ar- 
mée ; & l'Empereur  , fon  père , re- 
tourne , par  la  Tofcane  , dans  fon 
Roïaume  ; & , rendu  dans  la  Fouil- 
le , il  ajfemble  tous  les  Jufticiers  de 
fon  Roïaume,  & leur  fait  rendre 
comte  de  tout  ce  qu'ils  avoient  repu. 
Alors  tous  les  Prélats,  que  le  Pape 
avo’t  només , f avoir  les  Archevêques 
de  Brinde , de  Conqa  , & de  Saler- 
nc  , l’Evêque  cPAverfe  , & l’Abbé 
de  Saint-Lau-ent  d'Averfe , font  re- 
fus dans  leurs  Eglifes.  Pendant  ce 
voïage  de  Frédéric , les  Spolétains 
te.  la  Cour  de  Rome  n’eurent  pas 
lieu  de  s’aplaudir  beaucoup  de  la 
Lètre  fi  dure  A'Honorius  à l’Empe- 
reur. Tancrède  de  Campéli  (5),  Par- 
tifan  de  ce  Prince  , aiant  eu  quel- 
ques Troupes  de  Berthold , l’un  des 
Généraux  Allemans  , courue  les 
grands  Chemins  , arctant  les  Voïa- 
geurs  , St  principalement  les  gens 
de  la  Maifon  du  Pape , 8c  ceux  que 

( I ) De  Sicile. 

( 1 1 Diffidationis  cvulgavir  Ediflum. 
On  enténdoic  alors  par  diffidatio  , le 
manque  de  foi , de  fidélité  , le  parjure  : 
Edikum  diffidationis  ell  un  Edit,  par  le- 
quel le  Souverain  déclare  que  ceux 
contre  lefquels  il  le  rend  , ont  manqué 
à leur  ferment  de  fidélité,  qu’ils  font 
Parjurer  8:  Félons ; £<  les  met  au  Ban  du 
Roiaume  , ou  de  l’Empire.  Le  Verbe 
diffidare  , qui  fe  trouve  fouvent  dans 
les  Auteurs  de  ce  tenir  là,  doit  s'en- 
tendre dans  ce  même  fens. 

( S I Tancredus  de  Campelio . 


hadin  , Roi  d’Egipte,  ataqua  puifftm'- 
ment  la  Terre-Sainte  ur»  une  multi- 
tude infinie  de  Turcs  Ce  de  Sara  fins  ; 6, 
les  péchés  l’exige  jnt , il  vainquit  (f  mit 
en  fuite  , dans  un  combat  en  plaine, les 
Templiers  & les  Chrétiens.  Il  prit  Jè- 
rufal.m  , Acon  , 0 tous  ces  cantons  J 
l'exception  de  la  Ville  de  Tir.  Il  em- 
porta même,  ô douleur!  la  1 vraie  J Croix; 
& eonduifit  prifonier  à Damas  le  Roi 
Gui , régnant  alors,  Guillaume  le  Vieux, 
Marquis  de  Montferrat,  6r  beaucoup 
d’antres  Chevaliers  & Barons.  Or  il  art- 
vu  que  l’illuflre  Home  le  Seigneur  Con- 
rad , Marquis  de  Montferrat,  étant  à 
Conftantinople  , monta  , par  l’infpira - 
lion  divine , fur  un  certain  Navire  avec 
les  Génois,  prit  terre  heureufement  b 
Tir  , O Ce  réfugia  dans  cite  Ville  , que 
par  bonheur  les  Sarafins  n’avoient  point 
prife.  Il  la  défendit  contre  eux  pendant 
tout  l’hiver,  avec  quelques  Génois,  eom- 
batent  courageufement  les  Turcs  fur  lef- 
quels  il  tut  beaucoup  d'avantages  ; (f , 
par  la  graee  de  Dieu,  il  eonferva  cite 
Ville  , dont  il  retint  la  Seigneurie.  De 
plus,  ledit  Marquis envoïa  des  Députés 
£r  des  Litres  à TEmpereur  d’Allema- 
gne, à Philippe,  Roi  de  France,  i 
Richard,  Roi  d’Angleterre,  à Guillau- 
me, Roi  de  Sicile,  Cr  h prcfque  tous 
les  Barons  & Grands  - Scient  urs  , aux 
Villes  de  Gêne  & de  Pile, pour  les  ex- 
horter à fe  préparer  courageufement  i 
fervir  O feeourir  Dieu.  C’efl  peur-être 
d’après  ce  partage  de  Caffaro  que  quel- 
ques Auteurs  ont  dit  que  le  Marquis 
s’enfuit  de  Conjlantinople  fur  un  Vaif- 
feau  Génois  , quoique  Caffaro  ne  le  dife 
pas  pofitivement  : mais  il  eft  très  vrju- 
femblable  que  les  Génois,  avec  lefqurls 
le  Marquis  s’embarqua,  montoient  ua 
Batiment  qui  leur  apartenoit- 

Rerournons  à Bernard  U Tréforier. , 
qui  comence  de  ccte  manière  fon  1 f 9* 
Chapitre.  Le  lendemain  ( de  l’arivèe  de 
Conrad),  Saladin  vint  pour  qu'on  lui 
livrât  Tir,  ainfi.  qu’on  l’avoil  promis: 
mais,  aprenant  que  la  Ville  s’étoie  do- 
née  elle-même  au  Marquis- Conrad  , (r 
votant  fon  tfpirance  fruftrét  , il  campé 
devant  la  Ville.  Enfuite  il  ordona  qu'on 
amenât  le  Marquis  Guillaume  , pire  de 
Conrad  la),  qu’il  tenoit  , corne  on  l'a 
Jit  plus  haut , enfermé  dans  les  prifons 
de  Damas  avec  le  Roi  Gui , Cr  les  au- 
tres Princes  du  Roïaume.  Il  nfpéroit 

la  | Marchionem  Bonefacium  pat  rem 
Conradi. 
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D.  Guillaume  de  Cervera,  D.  Pèdre 
Maia  , D.  Guillaume  de  Cardone,  Sr 
■ le  Comre  d’Ampurias  , fans  beaucoup 
i d'autres , do  ni  Zurita  marque  les  noms. 
Il  y,’avoit , avec  le  Roi  de  Cafiille,  D. 
Roderic , Archevêque  de  Tolède , D 
i Tello,  Evêque  de  T .lier  ce,  D.  Rod.ric 
de  Siguenca  , D.  Mélinde  d’Ofua  , D. 
Dominique  de  Tlafencia,  Sr  D.  Pc.lre 
d’Avi  a;  D.  Gomri  Ramirex , Grand 
Maître  des  Chevaliers  du  Temple,  D. 
Gurcierre  Hermildet  de  ceux  de  Saint- 
Jean  , D.  Pèdre  Ariat  de  ceux  de  Saint- 
Jàque,  D.  Roderic  Diai  de  ceux  de  Ca- 
i latrava;  D.  Manche  Ferriandei,  Infart 
de  Léon;  les  Comres  D.  Ferdinand  , D. 
i Alvar  , premier  rorte-Bnfeigne  du  Roi, 
Sr  ZJ.GorzaleNuriei  de  Lara  ; D.  Loup* 
Diai  dt  Haro  , fils  de  O.  Diègue  Lo- 
pet,  D Martin  Muriox  de  Hmojofa, 
i Jan  coufin,D.  Roderic  Dim  de  los  Ca- 
mcroi,  D.  Alvar  Diat,/»n  frire,  D. 
Conçu  le  Rolriguex  Giron  avec  (es  Fri 
i res,  D.  Roderic  Terex  de  V.llnlobo», 
i D.  Ferdinand  Garcie  , D.  Cornet  Te- 
rri /’Afturitn,  Inigo  de  Mendofa, 
X>.Garcie  Ordoriet , D.  Jean  Gonqalet 
d’Utero,  Sr  beaucoup  d'autres.  Les  Ban 
des  de  Saint-Eciène  de  Gormai,  d’Ayl- 
1 Ion  , d’Atiença , d’AImaxan , de  Soria, 
de  Mèdina-Celi , de  Ségovie  , d’Avila, 
de  Médin.i-del-Campo , Sr  d’Arèvalo 
marehïrent  pareillement  fous  fes  ordres  , 
de  mime  que  celles  de  Madrid , de  Val- 
ladolid , de  Guadalaxara  , d’Hucre, 
d’Udès  , de  Cuenca  , d’Alaicon  Sr  de 
t Tolède.  Les  autres  demeurèrent  fur  les 
i frontières.  D.  Alfonfe  fe  mit  en  campa- 
gne avec  fes  Troupes  , qui  fe  montaient , 
fuirent  le  calcul  de  quelques-uns , A 30 
mille  Chevaux  , [ans  qu'il  foit  marqué 
le  nombre  des  Fantaflins.  Les  Ultramon- 
tains , qui  aloient  devant  , ataquèrent 
Malagon  , prirent  cète  Place  d’affaut , 
Sr  firent  main  baffe  fur  tous  les  Maho- 
met? ni.  Tous  les  Croifés  s'avancèrent 
de  Ib  vers  Ca  la  trava-  S'êtant  aperçus 
fueles  Mahoniètans «voient  femé  le  che- 
min de  pointes  de  fer  . afin  que  les  che- 
vaux Sr  les  gens  de  pied  fe  llefjifftnt , 
on  les  fit  ôter.  Ils  inveflirent  en  fuite  Ca- 
Jatrava  , qui  Itoit  défendue  par  un  bon 
Corps  dt  Troupes  , à la  tête  defquèles  t- 
toient  Abenalll  Sr  Almnad,  a Généraux 
de  riputation.  On  l’ataqua  de  toutes 
parts , Sr  on  l’emporta  d’affaut.  Abena- 
lix  Sr  Almoad  fe  retirèrent  au  Château  , 
•à,  fe  voient  fans  efpirance  de  fecours  , 
Us  demandèrent  à capituler  f cr  propo- 
sèrent de  rendre  la  Citadèle , pourvu  qu’on 
lesleifsdt  fortir  librement.  U y eut  à ce 
fujet  dirsrfes  opinions  , pareeque  les  Ul- 


la  Sentence  d'excomunicauon  i Sr  la  fia 
Us  Régalet  (les  Ornemens  Rniaux  Sr 
Impériaux)  i Henri , Talat in  du  Rhin, 
pour  les  remètre  au  Roi  Fré  leur  j Sr  , 
la  mime  annie  11 19,  elles  lui  furent 
remifet  fous  une  certaine  forme  de  com- 
pnfition.  Si  pourtant  on  p<-ut  en  croira 
la  Grande  Chronique  Belgique  , cet  aco- 
modement  ne  nom  efi  pas  tout-à-faic 
inconu.  Frédéric , dit  elle  , reçut  d’Hen- 
ri , Duc  de  Sa xe,/Wr*  de  feu  Otton  , 
Empereur , la  Cournne,  la  Lance,  Sr 
Ut  autre 1 Ornemens  R.  (aux  , en  dorant 
i ce  mime  Duc  I 1 mille  Mares . Mais 

I eft  dilicile  d’admétre  ce  marche  (ur 
le  témoignage  de  ci  te  Chronique.  Il  y 
eft  dit  (t  Que  depuis  Henri  Ht  une  tranf- 
ss  aétion  avec  l’Arehevique  de  Brime  , 
1?  duquel  il  reçut  6 mille  Mites  en  é- 
s>  chance  du  Domaine  de  Stade-.  ,1.  Le 
fait  eft  faux,  ou  la  Tranfaêlion  ne  fut 
que  projetée.  Lorfqp’Orron  l'Enfant  fut 
Majeur,  Henri  lui  céda  tout  le  Domai- 
ne de  Brunfwick  ; & lui  dona  des  Li- 
tres patentes  adrelfées  aux  Oficiers  Sr 
Choient  dt  Staden , dans  lefqucles  il 
leur  dit  11  «ijiM  laide,  après  fa  mort, 
.1  i fou  Neveu,  ce  Comté  de  Staden  t 
>1  6 qu’il  leur  en  doue  avis  pour  qu’il» 
il  lui  prétenc  le  même  ferment  de  fi- 
s»  délité,  qu’ils  lui  avoient  prêté  à lut- 
il  même  si.  il  avoit  eu  le  Comté  par  le 
partage  qu’il  ht,  avec  fes  Ficres,  des 
Biens  de  leur  père  Henri  le  Lion.  Il  ne 
faut  que  la  faufleré  de  l’un  des  s fait* 
raportès  par  la  Chronique  Belgique , pour 
faire  douter  de  la  vérité  de  l’autre.  U 
eft  cependant  corne  impollible  de  fa- 
voir  à quoi  s’en  tenir  fur  ces  a pointa. 

II  paroit  confiant  que  le  Duc  Henri  fut 
toujours  très  riche  en  argent  constant, 
& qu’il  ctoir  plus  emprelTé  d’en  recou- 
vrer , que  de  garder  ce  qu’il  polfedoic, 
ou  d’acquérir  de  nouvèles  PolfeHion», 
Il  doua  très  génêreuftnsem  à l’Abbott 
de  Staden  tout  le  Patrimoine  qu’il  pof- 
sèdoit  dans  la  Ditmarfie  , lequel  croit 
créa  confidérable.  Dans  le  Catalogua 
des  Evêques  de  Staden  , publié  pat  Ro- 
thius  dans  fes  Res  Stadtnfes , on  lit 
p.  47  : Du  tems  de  cet  Abbé  Chnfto- 
phle  ( prèdècelTeur  de  l 'Hi  floritn  Albert  ) 
Henri , Duc  de  Saxe  ( ' de  Bavière  , 
fils  d’Henri  la  Lion  - h caufe  de  l'agria- 
b.t  fouvenir  de  (a  chère  Eroufc , enterrée 
dans  le  Choeur  d 1 Monnltè.e  , dona  au 
Monaftère  les  Biens , qu'il  avoit  b Hen- 
dorp,  à Villah  , b Wilsenkaten  , avec 
tous  leurs  droits  Sr  appartenances,  ô toute 
fa  Succeilion  en  Ditmarfie,  f avoir  Lan- 
dergen  , TellingftCde,  la  Foret  de  Bn- 
chwolde  , Borchdtc  , Oldealiorpe  • 


oole 
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£ VÈ  NE  ME  NS  fous  lerigne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

leur  dévotion  ou  leurs  afaircs  con- 
clu ifoient  à Rome  , ou  bien  ceux 
qui  en  revenoicnt.  Il  les  menoit  à 
Ion  Château  de  Campéli  j puis  , il 
les  envoïoit,pendant  la  nuit,àf?er- 
thold  , qui  faifoit  examiner  par  fes 
Oficiers  8c  lire  publiquement  tou- 
tes les  Lètres  , dont  ils  êtoicnt  por- 
teurs , 8c  par  préférence  celles  qu’ils 
avoient  obtenues  du  Pape.  C’eft  ce 
que  l’on  aprend  d’une  Litre  A'Ho- 
norius  à Frédéric  , où  l’on  eft  tenté 
de  croire  que  le  Secrétaire  de  ce 
Pontife  groifit  un  peu  les  objets. 
Corne  on  ne  trouve  point  la  fuite 
de  cèrc  Afaire  -,  il  y a lieu  de  préfu- 
met que  Tancrède  eut  ordre  de  l’Em- 1 
pereur  de  refter  en  repos  (î).  Au 

( i ) Cète  Litre  eft  raportée  par  le 
Rinaldi , ann.  n:6,N.  if  & 16.  La 
voici  traduite  aulli  littéralement  qu’il 
eft  poiiible. 

I j . Corne  nous  ctmpâtiffbns  , avec  une 
afeftion  paternité  , à tous  ceux  qui  fou. 
frent  des  injujlices  , 0 corne  nous  pour- 
fuivons  avec  foin  , ainji  qu’il  eft  de  no- 
tre devoir,  le  reireffemert  des  torts  faits 
à chacun  ; nous  (ornes  obligés  de  pour- 
fuivre  avec  d’autant  plus  de  foin  le  dé- 
domagetnent  des  vexations  Cf  des  pertes  , 
que  l’on  fait  foufrir  aux  Voiageurs  , Ct 
Jurtout  à ceux  qui  vicnent  au  Siège  A- 
pollolique,  Cf  à ceux  qui  en  reviinent , 
qu'il  eft  teconu  que  c’eft  un  bien  pro- 
curé jufqu'à  préfent , avec  la  plus 
grande  follicitude,  par  nos  prédiceÿeurs 
O par  nous  mime  , pour  la  plus  gran- 
de utilité  de  tout  le  Peuple  Chrétien. 
C'eft  pour  cela  que  , 3 fois  l’année  , fa- 
voir  le  jour  de  la  Cène  du  Seigneur  ( le 
Jeudi-Saint  ),  le  jour  de  la  flte  de  l'Af- 
cenfion,  Sr  celui  de  la  Confécration  de  la 
Ealilique  de  Saint-Pierre  , en  prifence 
de  tout  le  Peuple  acouru  pour  lors  des 
diverfes  parties  du  Monde,  nous  lions 
folemnilement  des  liens  de  l’Excomuni- 
eation  ceux  qui  violent  la  fureté  des 
themins  , Cf  leurs  Complices. 

1 C.  Dernièrement  Tancrède  de  Cam- 
péli , qui  certainement  eft  fils  de  Re- 
liai , ne  faifant  pas  à ce  point  une  men- 
tion convenable  , a pris  , avec  une  multi- 
tude de  Soldats  de  Berthold  qu'il  s'eft 
ajfociis,  beaucoup  de  per  Jones  , tant  de' 


ROIS , Ce  autres  SOUVERAINS  ê« 
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pouvoir , par  fan  mole  a , avoir  la  Pille. 
Quand  on  l’eue  amené,  Saladin  envoie 
dans  la  Ville  au  Marquis  Conrad  des 
Députés  par  lefquels  il  lui  promit  beau- 
coup d’argent  Cf  la  liberté  de  fon  Père, 
s'il  lui  livrait  la  Ville.  Conrad  répon- 
dit, ti  Qu'il  ne  doneroit  pas  pour  fot 
sy  Père  la  plus  petite  pierre  de  Tir.-  mais 
il  que  , fi  par  hasard  on  l’ataehoit  à un 
il  pieu , Il  dirigerait  fur  lui  le  premier 
11  jeu  de  fes  Machines  , pareeque  c'étoit 
>1  un  Vieillard  plein  de  jours,  Ct  dé- 
ss  formais  inutile  il.  Saladin  , aiant  cône 
par  là  nulle  étoit  la  fermeté  d’ame  de 
j Conrad,  Cf  qu’il  n’en  obtiendrait  rien, 
ala  faire  le  fiege  de  Céfarée  , qu’il  prit. 

Il  continua  de  s’emparer  de  la  plulpirt 
des  Places  du  Roiaumt  & même  de  Jé- 
rufalem. 

Après  cela , die  Bernard  , Chap.  16', 
étant  forti  de  Jérufalem  , Saladin  coe- 
duifit  fon  Armée  devant  Tir;  Cf  , s'ita-.t 
campé  pour  en  faire  le  feégc,  il  envoie 
des  gens  à Damas,  pour  amener  'en- 
core I Guillaume , pire  du  Marquis  Con- 
rad (al....  Quand  on  eut  amené  le 
Marquis  Guillaume  (b),  Saladin  enrôle 
dire  (une fécondé  fois  ) à Conrad  n 
ss  s'il  lui  lirroit  Tir,  il  lui  rendrait  foe 
11  Père  , Cf  lui  doneroit  de  plus  beae- 
ss  coup  d'argent  ss.  Il  lui  fit  dire  en  ou- 
tre qu’il  avoir  pris  Jérufalem  , Cf  qu'il 
avott  au  fiege  les  Chrétiens  , qu’il  avait 
fait  efelaves.  Conrad  aiant  répondu  ccn- 
flamment  te  Qu’aucune  condition  ne  lui 
il  feroit  livrer  à Saladin  une  Ville  , qu’il 
ss  efpéroil  défendre  avec  l'aide  de  Dtcuss; 
Saladin  ordona  fur  le  champ  qu’on  ame- 
nât d' Acon  , fa  Flote  pour  affiéger  Tir. 
Elle  confiftoit  en  14  Galères  , qu'il  ran- 
gea fur  la  mer  devant  la  Ville  , avec  or- 
dre de  prendre  garde  qu'il  n’y  entrât 
point  de  vivres  par  la  mer.  Il  fit  de  pics 
élever  des  Machines  tf  des  Pierriers  ce 
nombre  de  17 , lefquels  jetèrent  , jour 
nuit  fans  relâche , des  pierres  Ct  des 
traits  dans  la  Ville.  Les  Chrétiens  for- 
toient  de  la  Ville  tous  les  jours  , 6 
comkatoient  1 ou  î fois  /'Armée  de  Sa* 
ladin.  Entre  eux  étoit  un  certain  Che>î- 
lier  Elpagnol , qui  fe  diftinguoit  , Ct  fi 
rendoit  formidable  aux  Snrafir  s , par  (t 
force  Ct  fon  courage  ineroiables.  Il  étc- 
grand  & montoit  un  grand  cheval.  Il  <* 
voit  pour  cimier  fur  fon  cafquc  un  boit 

( a | Bonefacium  patrem  Conradi  Mnt- 
chionis. 

( b ) AdduSo  itaqut  Marchione  Bc- 
nefacio. 


/ 
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tramontninjj  qui  ne  re/piroient  que  le 
Jang  O lc  carnage  , voulaient  qu'on  ne 
leur  fit  aucun  quartier.  Cependant  les  1 
Rois  & Ut  Généraux  Efpagnols,  pour 
ne  point  s'ariter  y crurent  devoir  accep- 
ter la  capitulation.  C’efi pourquoi  les  Ma- 
homérani  évacuèrent  la  Citadclt  \ & D . 
Dirgue  Lopci  de  Haro  les  efeorra  juf- 
qu'a  ce  qu'ils  fûjj'cnt  en  lieu  de  fknti  , 
4*  crainte  qu'ils  ne  reçûjjcnt  quelques 
in fuites.  On  trouva  à CaJatrava  de  gran- 
des provisions  de  guerre  & de  bouche  ; & 
Von  rendit  ecte  Place  aux  Chevaliers  , 
auxquels  elle  aparienoit.  Lc  Démon  ^ ja- 
loux des  heureux  comcncemcns  de  cite 
Campagne  , effaia  d'aréter  le  cours  de 
€tt  **ontagts  par  la  défeélion  des  Ul- 
tramontains. CeuX-ci  p mécontent  de  ce 
que  Von  avoit  reçu  à compofition  les 
Mahomécans  de  Calatrava  y & de  te 
qu*on  n’avoit  point  livré  la  Plaée  au 
pillage  , prirent  prétexte  , pour  s'en  re- 
tourner dans  leur  pais  p des  chaleurs  ex- 
tejives  qu'ils  fentoientt  & auxquiles  ils 
n'étoient  point  aeeoûtumis . En  vain  les 
Koi  s firent  tout  ee  qu'ils  purent  pour  leur 
faire  changer  de  réfolutiony  leur  répré fen- 
tantyti  Que  leur  réputation  y étoit  intire f- 
i}  féiyCr  que  tout  le  monde  les  blâmer  oit  de 
if  laijfer  la  Religion  exoofie  aux  dan- 
*•  * > après  être  venus  de  fi  loin  pour  la 

*•  défendre  11  ; en  vain  ils  tâchèrent  di 
les  ébranler  par  leurs  promeffes  Cf  par 
leurs  prières rien  ne  put  retenir  ees  B 
trangers , qui  décampèrent  Cf  reprirent  la 
route  de  Tolcde.  Arnaud  , Archevêque 
de  Narbone  , qui  avoit  été  auparavant 
Abbé  de  Ci reaux  , & Thibaut  Blacon, 
/ gr€nt  k*  ftuls  1 qui  raflèrent  avec  leurs 
Troupes.  Quoique  les  Rois  féjjent  extrê- 
mement mortifiés  de  toir  une  fi  grande 
diminution  dans  Z* Armée , ils  continué- , 
rent  leur  marche  , mitant  toute  leur  con- 
fiance en.  Dieu.  Ils  fe  prifemèrent  de- 
vant Alarcos  ; Cr  prirent  cite  Placty  de 
même  que  plufieurs  autres  Châteaux  des 
environs . Sur  ees  entrefaites , il  ariva 
au  Roi  d’Aragon  un  renfort  confidêra- 
blt  ; Cf  p.  Sanche  , Roi  de  Navarre, 
vint  fc  joindre  aux  autre t Croîfés  , a- 
vec  des  Troupes  d'élite  , ai  art  à fa  fuite 
D.  Almoravjd  d'AgoncillOn  , u.  Pèdre 
Martinet  de  Lè  te,  t).  Pc  dre  Garde, 
Cf  D.  Gômez  Garde,  fon  premier  Porte- 
Enfeigne.  L'avivée  de  ces  nouvèlcsTrou- 
pes  eau  fa  une  joie  université  aux  2 Rois 
dfc  Camille  Cf  d’Aragon  , êf  à toute  l' Ar- 
mée : de  forte  qu'oubliant  le  chagrin  , 
que  Von  mvoit  rejjenti  au  dêpatt  des  E- 
traneers,*  on  reprit  courage  , Cf  on  s'a- 
vança jufqu'à  Sauvetcrre.  On  fit  y dans 
lu  environs  de  cite  taille  y la  revue  gi- 

Tome  yi. 
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Madorpe,  O d'autres  lieux , dont  Ut 
noms  ont  lté  eh  anges,  A l’égard  de  la 
Tranfaflion  avec  i "Archevêque  de  Bri- 
me , voici  quelque  choie , qui  Taie  pour 
la  Chronique  Belgique.  Dans  VAJJimo  Lt. 
bertatis  Bremenfis , p.  }Sé  J & , d’aprè* 
elle,  dan]  le  Code  Diplomatique  du  Pa- 
larinat  de  Tolnerus  , Ch.  LXX  , il  tft 
dit:  Le  Comte  Palacin  dona  en  propre 
à Z’Ejtlife  de  Brème  lu  fueeejffion  , qu'il 
a. oit  par  droit  de  propriété  , dam  la 
Comte  de  Staden  , avec  les  Oticier»g 
les  Fermes  (r  les  Efclavesde  la  glèbe  p 
Cr  la  P revoté  de  Wildeshuicn,  en  ripa, 
ration  des  domages  que  lui,  ou  [es  Ho- 
mes , avoient  eaufé!  a elle  Eglife  dont 
le  terni  des  troubles  , afin  que  lui-mimt 
6r  tous  les  fient  fûffctst  ab/ous  de  l’exco- 
munication  qu’ils  avoi ent  encourue  prit a 
dont  lés  mimes  troubles  , de  plus,  pour 
que  l’Annivtrfairt  de  fon  Pire  , te  do 
[on  frire  le  Seigneur  Empereur,  ir  la 
Jicn  fûffent  à pcrpltultl [olemnllement  cé- 
lébrés dans  Z'Eglife  de  Brème  , Cr  dont 
toutes  les  Egides  Conventeéles  de  ce 
Dioccfe.  En  y uc  de  ce  bienfait  , le  Pa- 
latin renonça  à tous  [es  Droits  fur  lé 
Douane,  U Monoie  Cr  i’Àvouerie  de 
Brcme,  Cr  fur  Z’Avouerie  de  la  Nou* 
vile  Ville  (Nov*  Terri).  Mais  le  Sei- 
gneur Evêque  , aiant  égard  i fa  libéra- 
lité , lui  aearda , pour  le  terni  de  fu  vieç 
en  f ief  le  Patrimoine  ci-devant  dit , & 
le  Comté  même  de  Brème  ; 6 r les  Ofi~ 
ciers  du  mime  Palacin  , par  fon  ordre, 
promirent  b jurèrent  fidélité  à i'Eglile 
de  Brcmej  Cr  reçurent  d'elle  en  Fief 
les  Biens  , qu'ils  avoient  jufquc-là  tenui 
du  Pnlarin  par  Droit  d’Otices.  Cite  Do- 
nation du  t ointe  Palatin  fut  faite  faut 
le  Ban  du  Roi  dans  la  Ville  de  Scadeni 
Cr  confirmée  au  mime  lieu  par  Senten- 
ce, &e.  A Staden  r An  de  P Incarnation 
du  Seigneur  MCCXlX  , jour  ....  In- 
dit!. VH.  L’Ômpereur  Frédéric  II  con- 
tinua ccce  Donation  en  tajî. 

il  n’cft  pas  de  mon  objet  de  concilier 
ici  des  Monument  fi  peu  u’acord.  Je  ha- 
lardetal  feulement  de  dire  que,  dan* 
le  récit  que  je  viens  de  traduire  , je 
vois  uniquement  one  Fondation  pieufe 
faite  i 1 ’E/life  de  Brime  , & la  Suie^ 
rainete  de  \' Archevêque  fur  le  Comté  do. 
Staden  reconue  S:  bien  affiirér. 

La  meme  année  1119  , le  Doc  Hen- 
ri fut  prèfent  à la  Diète  de  Gojlar , & 
fouferivit , le  i ; de  Juillet,  avec  Louis, 
Duc  de  Bavilre , & d’auct^s  P- inc  es  , 
un  Privilège  acordé  par  Frédéric.  Henri 
qoalitie  dans  fa  foufeription  Duc  de 
Sauf,  mais  ni  lui,  ni  le  Duc  Louis  n’f 
prènent  le  titre  de  Comte  Palatin  dm 
G 
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E VE  N E MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  If. 

PI  Ml  — I _ ■■  ■■  ■■■W— — — < 

rcftc  , Richard  de  San  ~ Gtrmano 
n’eit  peut-être  pas  allés  cxa&  dans 

motrt  fëmille  , qu'autres,  qui  venoitnt 
au  Siège  Apoftolique,  & qui  en  reve- 
ndent, Us  emmenant  par  des  chemins 
détournes  , les  a forcés  d'aler  à Cam- 
pelo  j & , leur  niant  fait  effuier  beau- 
coup de  mauvais  traitement , les  a,  pen- 
dant la  nuit , fait  conduire  à Bcrthold, 
qui , par  une  audace  condamnable , aiar.c 
fait  ouvrir  toutes  les  Lèrres,  qu'ils  a- 
voient  obtenues  de  nous , en  a fait  faire 
par  fes  Ofieiers  , en  prifcnctde  tous  ceux 

Îui  fe  trouvaient  préfens  9 la  leéture  a 
aute  voix  , au  grand  mépris  du  Siège 
Apostolique  » & pour  lui  faire  un  fan- 
plant  afront  ( a ).  C’efi  ce  qu'il  n'y  a pref- 
que  perfone  qui  doute  avoir  été  fait  par 
votre  connivence ifurtout  puifque  ce  Ber- 
thold  3 qui , par  une  entreprise  criminèle , 
a bien  ofé  cométre  un  pareil  atentat , \ 
efi  fpécialement  votre  COtnitfaire  , & que  , 
l’on  dit  qu’il  a déclaré  , devant  tous  les 
jêjifians , que  Tancrcde  avoir  de  vous 
une  permi/pon  fpéeiale  de  violer  la  fu- 
reté des  chemins  à l'égard  de  certaines 
perfones.  Vous  n'ignorés  pas , & l'énor- 
me injure  faite  à l’Fs;  life  ne  nous  permet 
pas  d'ignorer  jufqu'à  quel  point  et  que 
l’on  a fait  eft  indigne  de  la  Grandeur 
Impériale  $ puifque  vous  êtes  tenu  de 
réprimer y non  d'autorij er,  les  Efprirs  in- 
quiets , ù de  pourfuivre  les  Malfaiteurs , 
O les  Opprejjeurs  des  Innocent.  Corne  il 
n’eft  rien  , dont  Z’EgJife  foit  plus  ofenfie 
dans  fa  liberté  y que  de  voir  qu'on  prive 
les  Voiagcurs  & les  Etrangers  de  la  fu- 
reté des  chemins  y & que  l’on  ofe  violer 
l’autorité  de  fes  Lctres  ; nous  avons  ju- 
gé qu'il  itoit  à propos  de  vous  prier  , & 
de  vous  avertir  de  corriger  promtemtnt 
un  excès  d’une  énormité  fi  grande  y pour 
que  l’audace  téméraire  de  qui  que  ce  foit 
ne  prive  pas  les  Etrangersy  6r  les  Oppri- 
més de  la  faculté  , qu’ils  doivent  avoir  y 
les  uns  de  demander  le  fufrage  des  priè- 
res y les  autres  de  demander  juftiee.  -Au- 
trement y corne  nous  ne  pouvons  pas  laif 
fer  de  pareilles  ehofes  , fans  être  corri- 
gU,,  nous  aviftrons  cornent  nous  devons 
procéder  à la  corrcHion  de  fi  grands 
excès. 

la)  Omni  s ip  forum  Epiftolas  impetra- 
tas  à nobis  infpici  faetens  , ex  eis  per 
Officiales  fuo  s,  non  Jmt  gravi  Srdis  A- 
poltolica:  injuria  Cr  contempiu  fiers  fteit 
eoram  cunBis  ajlaatibus  audUntiotu  pa- 
neraient. 
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de  Cerf  ; Cr  i arec  qu'il  porlotl  une  Enfei- 
gne  ve  te,  les  Sarafins  t'apelloicm  lt 
Chevalier  Verd.  Le  Marquis  Conrad  #- 
voit  de  petites  barques  couvertes  de  cuir 
fort,  dans  lefquilts  il  mitoit  des  Archer», 
qui  , courant  le  long  du  rivage  , inco- 
modoient  merveilleusement  les  Sarafins 
avec  les  traits  , qu’ils  lançoitnt  par  les 
ouvertures.  On  apelloit  comuniment  ees 
Barques  des  Barbotes.  Cependant  le  Mar- 
quis , fe  voient  affligé  par  terre  Cr  par 
mer  , envois  demander  du  feeours  a a 
Comte  de  Tr  poli , qui  fit  partir  une 
Flote  chargée  de  vivres:  mais.  Dieu  en 
difpofant  autrement  Cr  nos  péchés  l'exi- 
geant , il  s’éleva  fur  la  mer  une  ttmpiu { 
O Us  Galères  furent  , en  partie  brifits , 
en  partie  repouffies  par  les  flots  à Tri- 
poli. Cependant  il  ne  périt  perfone.  Chap. 
CLXV1II.  Le  Marquis  , conftdirant  que 
tout  feeours  humain  lui  manquoit,  eut  re- 
cours h la  proteSion  du  Cieli  Cr  fe  dé- 
livra du  liège  de  cite  manière.  Jl  y avait , 
dans  l’Armée  (1e  Saladin  , un  Jeans- 
Home  ,fils  d’un  certain  Amiral  ( a ),  qui, 
pour  quelque  querile  qu'il  avoit  avec  foa 
Pire,  s' itoit  réfugié  dans  Tir;  Cr  , s'i- 
tant  fait  Chrétien  , avoit  reçu  le  Bâti- 
me.  Quelques  jours  après,  le  Marquis  fit 
lancer  avec  une  flèche,  dans  le  Camp  de 
Saladin,  une  Lctre , écrite  au  nom  de 
ce  Jeune-Home  , Cr  conçue  en  tes  termes. 
Mon  Seigneur , aiant  feint  d’être  en 
colère  contre  mon  rère  , |’ai  parie  co- 
rne transfuge , chés  les  Chrétiens  , pour 
agir  contre  Tir.  J’ai  pris  coures  lorcri 
de  précautions  pour  être  au  fait  de 
l’état  des  Afliegcs  i & j’ai  découvert 
que,  la  nuit  prochaine,  ils  abando- 
ueront  la  Ville  , & qu’ils  fe  livreront 
à la  reflburce  de  la  fuite  par  la  nier. 
Et , de  peur  que  vous  ne  foupçomés 
que  ce  que  je  vous  dis  eft  une  feinte 
de  ma  part,  ordonés  que,  cèce  nuit, 
on  obferve  toutatrncivement,  & vota 
en  jugerés  vous-même  par  le  tumulte, 
que  caillera  la  multitude  de  ceux  qui  for- 
Cironr.  Cite  Lèrre  eft  portée  à Saladin  , 
qui, l’aiant  fait  lire  en  préftnee  des  Chefs 
de  fon  Armée , ordone  que  , pendant  le 
nuit,  on  guite  for  tir  les  Chrétiens,  Cr 

Îue  la  Flote  fe  eiint  prête  à les  ataquer. 
e Marquis  garnit  de  fes  plut  braves 

la  ) Admirati  tujufdam  filius.  Quoi- 
que ie  traduite  Admircrut  par  Amiral, 
corne  l’on  fait  ordinairement  dans  ces 
fortes  d’Ecrivains, je  crois  pourtant  qu’il 
feroic  mieux  de  le  rendre  par  le  mot 
fi' Emir  -,  ce  que  je  fêtai  ailleurs. 


de  l’Histoire  d’Italie; 
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hlrale  it  /'Armée;  & tous  ceux  qui  la 
eompofoieni , firent  conotlrc  , par  leurs 
regards  Cr  leur  contenance  , l'ardeur  , 
donc  ils  brûlaient , d'en  venir  aux  prifes 
avec  les  Infidèles.  Cependant  les  Ultra- 
niontains  arivirent  a Tolède.  Sur  le 
huit  qu’ils  avaient  comis  quelques  dé  for- 
int, Sr  qu'ils  vouloient  piller  la  Ville , 
les  Habitant  leur  fermèrent  les  portes , 
& les  chargèrent  d’oprobres  du  haut  des 
murailles , blâmant  leur  conduite  , & les 
taxant  de  lâcheel  : mais  ces  Etrangers  , 
qui  ne  foipiroient  qu’aptes  leur  patries 
tinrent  peu  de  comte  du  procédé  & des 
di, cours  des  Toléd’ins.  Ainfi , ne  pen- 
dant qu'à  faire  une  promit  marche  s ils 
s'éloignèrent  de  Tolcde;  O pourfuivirent 
leur  route,  divifés  par  pelotons  afin  de 
pouvoir  trouver  des  vivres . Le  Roi  Ma* 
homet , qui  ne  s’dtoit  point  encore  o- 
pofé  aux  entrtprifes  des  Croi/ës  , n’eut 
pas  pluflôt  aprit  le  départ  des  Ultra- 
montains, qu'il  fe  mit  en  devoir  de  fe 
dédomager  des  pertes , qu’il  avoit  faites. 
Il  avoit  levé  , pour  cite  gutrri  , une  Ar- 
mée formidable  dans  fes  Et.’ts  d’Afri- 
que Cr  d’Efpagne.  L'Infanterie  Itoit  in- 
nombrable. La  Cavalerie  fe  montait  b 
So  mille  Homes.  Dés  l'ouverture  de  la 
Campagne , il  s'itoie  rendu  à Jaèn  a- 
Vcc  toutes  fes  forces  , réfolu  néanmoins 
de  ne  point  rifquer  alors  une  bataille 
par  la  crainte  , qu'il  avoit  des  Trou- 
pes Etrangères,  qui  étoient  dans  /’ Ar- 
mée Chretiène:  mais  d'atendre  que  les 
Chrétiens  fùffent  afoiblis  par  les  cha- 
leurs , Cr  par  le  défaut  de  vivres  dont 
il  eomioit  qu'ils  ne  pouroient  pas  fe  ga- 
rantir dans  leur  Camp.  Mais  , dis  qu’il 
fut  la  diminution  qu'ils  avoient  fou  ferle 
A Calatrnva , il  s’avanqa  avec  fes  Trou- 
pes vers  Eaéza  à deffein  de  les  combatte} 
& détacha  quelques  Bataillons  , qui  eu- 
rent ordre  de  s'emparer  des  gorges  de  la 
Sierra- Moréna  , afin  de  fermer  tous  Us 
paffages.  D'un  autre côté,l' Armée  Chre- 
ticne  , fans  s’arêter  à faire  le  fiége  de 
Sauvererte , continua  fa  marche  pour 
chercher  les  Ennemis.  Etant  avivée , le  il 
de  Juillet , au  Tort  de  Mut  adal  ; D.  Diè- 
£ue  Lopez  chargea  auffuôt  D.  Loup 
Diaz  , fon  fils,  D.  Sancbe  Fernandez, 
i f D.  Martin  Notiez  de  HinojoO  d’a- 
ler , avec  des  Troupes  choifies , fe  faifir 
de  l’éminence.  Ceux-ci  partirent  pour 
s'aquiter  de  cite  comiffion  ; (e  furent  a- 
laqués  pris  de  Caftro^Téral  par  un  Corps 
it  Troupes  Mahomctanes, , qui  s'tioiem 
pofiées  dans  la  gorge  : mais  ils  les  re- 
çurent avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  les 
mirent  en  fuite , Sr  fe  logèrent  dans  le 
lieu  U plus  élevé  du  Fors.  Sur  le  foie 


Rhin , quoique  pourtant,  dans  une  foule 
d’autres  Ailes  , ils  le  prenent  l’un  Je 
l’autre  perdant  toute  la  vie  d’Henri. 
Peut-être  Frédéric  , pour  ue  nas  entrer 
dans  la  difeuflion  de  leurs  droits  ref- 
peêlifs  , voulut -il  qu*ils  s’.ibftinffènt 
alors  tous  deux  de  prendre  cète  qua- 
lité. 

Frédéric  , fe  préparant  à paffer,  l’an- 
née fuivante  nio.en  Italie,  pour  aler 
recevoir  à Rome  la  Couront  Impériale  , 
noma  fes  Vicaires  en  Germanie,  Louis, 
Duc  de  Bavière  pour  la  Supérieure , 
ît  le  Due  Henri  pour  l’ Inférieure.  Cèta 
nomination  eft  ateftée  par  diftrens  His- 
toriens, qui  la  placent  en  moi  mai* 
elle  eft  de  l’année  précédente,  où  mê- 
me les  Vicaires  comenccrent  l’exercice 
de  leur  autorité.  C’eft  du  moins  ce  qui 
fe  trouve  prouvé  pour  le  Duc  Henri  , 
qui  fe  qualifie  dans  un  Diplôme  : Hen- 
ri, par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Saxe, 
Cr  Comte  Palatin  du  Rhin.  Soit  conu 
de  tout,  dit-  il  enfuite , que,  devant  nous , 
remplirent  la  place  ! fnngenribul  Vie*  ) 
de  notre  glorieux  Seigneur  Frédéric, 
Roi  des  Romains,  Cr  toujours  Augufte, 
Cr  Roi  de  Sicile,  fuivant  la  plénitude 
de  Jurifdiftion  d nous  donée  par  lui-mê- 
me h Gofl  r , dans  notre  Ville  de  Brunf- 
■wick  dans  l’Eglife  de  Sainr-Blaife  , eu 
prêfenee  de  beaucoup  de  Clercs  Cr  de  Laies , 
de.  Par  ce  Diplôme  , le  Due  Comte  Pa- 
latin , dans  fa  qualité  de  Vicaire  de 
Germanie  , confirme  en  public  , dans 
un  Plaid,  une  Donation  faite  A titre 
de  Vente  A I ’Eglifc  de  la  Sainte  Vierge 
Marie  Cr  Sainte  Cécile  de  Verden , en- 
tre les  mains  d ’lfon  , Evêque  de  cète 
Ville.  La  date  eft  tèle.  Cet  thofts  ont 
etc  faites  dans  l’EglIfe  de  Saint-Blai.'é 
à Brunfwick,  l’An  de  l’Incarnation  du 

Seigneur  M.  C C.  Indidioti  VII.91* 
te  feptiémt  des  Ides  \le  7 ) de  Novern - 
OO 

bre.  Le  Chifre  après  C C eft  rèlemeuc 
éf.icè  dans  la  Charte  Originale  , qu’on 
n’y  voit  rien  : mais  I ’lndiSion  Vlé * , 
la  feule  qu’on  ait  conuée  pendaut  que 
Frédéric  II  étoit  Roi  de  Germanie  Ce  des 
Romains,  indique  l’anüée  mo.  Le 
Due  Henri  refta  jufqu’à  fa  mort  Vicaire 
de  l'Empire ; & fut  chargé,  corne  tel, 
de  très  grandes  Afaires  par  l'Empereur 
qui , dans  fes  Rcfcrits  , le  qualifie  or- 
dinairement Duc  it  Brunfwick  : mais 
une  Létrc , qui  refte  de  ce  Prince,  é- 
crice  de  Parme  au  Duc,  a pour  fouferip- 
tion,  Hcntieo , illufiri  Duel  Saxoniet 
dileSo  fuo  ( A fon  tris  cher  Henri  U- 
luftre  Due  it  Saxe). 


ïoo  Abrégé  chronologique 


E VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


le  comte  qu’il  rend  du  voïjge  de 
Frédéric.  Ce  Prince , qui  devoir  fe 
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Combatan,  la  Tour  , élevée  au-dejjm,  ds 


la  plus  granit  pont  de  la  Villa  , pour 
gu’ ils  y faffent  tête  aux  Sarafins  , s’il* 
tentent  l’efealade;  finon,  pour  qu'ils  s’y 


rendre  à Crémone  pour  la  Diète  qu'il  | cachés * en  atenian,  fis  ordres. 

y avoir  indiquée,  prolongeoit  fa  Il  fait  auffi  fermer  les  portes  , en  otdo- 
marche,  afin  que  le  Roi  Henri,  fon  nant  que  tout  fe  tilne  renfermé  dans  té 
fiU , A le  «mi  d’ativet  avee  fon  ; 2 

A nriAd  iv  Rüinrnnn  H ^nrr^c  Prtn.  i -,  * ...  a ■ r . 


Armée,  & beaucoup  d’autres Prin 
ces  d’Allemagne  qui  le  dévoient  a- 
compagner.  Mais  nous  aprenons 
d’un  autre  Hiltorien  (i)  qu’arivés 
à Trente  , ils  furent  contraints  d’y 


Port , au  jour  tombant.  Quand  on  y fet 
tous  affemblés  , les  Sentitièles  de  Sala- 
din  , entendant  le  bruit  tumultueux  de 
ces  gens  armés  , anonetnt  aux  leurs  au 
les  Chrétiens  s'enfuient.  A la  première 
| pointe  du  jour,  ; Galères  des  Sarafins 


refter  lix  femaines  fans  pouvoir  a-  ! entrent  dans  le  Port  de  Tir  ) pour  ata- 

. . k . I » _ TAM».  r _ . •_  e.i. 


vancer  plus  loin,  pareeque  les  Vé- 
ronois  s’étoient  emparés  de  la  Chiu- 
fa  dans  le  Val  d'Adige  ; 8c  que  , 
l’aiant  fortifiée  , ils  ne  lailFoient 
pafTer  perfone  qui  vînt  d’Allema- 


quer  la  Ville.  Le  Marquis  avoir  eu  fois 
de  faire  abatre  la  chaîne  du  Port;  6, 
quand  elles  font  entrées  , il  la  fait  rele- 
ver. Les  Chrétiens  alors  moquent  ees  Ga- 
lères ; Sr  , s’en  étant  rendus  maîtres , en 
tuant  ceux  qui  les  montoient  , ils  les  fir- 


‘ly:  r,u  "^l^\„iffent  de  leur,  Soldat, . Enfui, e,  le,  aiea 
gne  , OU  qui  voulut  y aler.  Le  Roi  j0jntc,  à celle,  qu’il s avaient  , iis  i’s- 

r r c...  A Ul:„i  Am  ..  ' r.  ni  j ... 


Henri  fut  donc  obligé  de  s’en  re 
tourner , avec  fon  Armée , fans  a- 
voir  pu  voir  l’Empereur;  8c,  la  nuic 


vantent  pour  eombatre  la  Flore  des  Sa- 
rafir.s,  qui , confier  nés , prènent  la  fuite. 
Pendant  que  les  Flotes  tombaient,  quel- 
ques Sarafins  , aiant  dreffé  des  êcheles 


qu’il  partit  , le  feu  prit  par  hazard  ; contre  les  avant  murs  , arivene  aux  ses 
à Trente  , 8c  réduint  prefque  toute  i raille,  , Sr  le,  redreÿcnt  là.  Bientôt,  s's- 
cète  ville  en  cendres.  Ce  ne  fut  1 percevant'  qu’elles  ét oient  trop  couru I 


u-ap,è«  k dfpart  i,  fon  Fil, , qui , Z ‘"l  -«‘ÆS 


vainques.- 


».  i.  \ / f I en  ereujani  tm  icrrc,  u it.  -ci 

redenc  le  rendit  a Cremoue.  Il  y . railles.  Le  Marquis  s déjà 
tint  la  Diète,  qu’il  avoir  indiquée:  pur  mer  , aiant  apris  que  les  Sarafins  h 

mais  il  ne  s’y  trouva  perfone  de  la  ! f°r'°‘uPi“‘  cite  demohteon  , x- 

À \ri\  C'Af  U » I tlone  aux  Chrétiens  d'ouvrtr  toutes  Ut 


parc  des  Villes  confédérées.  Il  n'y 
eut  prefque  des  Députés  que  de  par- 
roe,  de  Reggio  , de  Mo.lène,  d’Alli, 
de  Pavie  , de  Crémone  meme  , de 
Lucque  , de  Pife  , de  Gène,  dont  le 
Podefta  Pecoraio  de  Vérone  c- 
toit  le  Chef , 8c  les  Marquis  Ma- 
lafpina.  Quand  l’Empereur  fut  à 
San-Donnino,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  mètre  les  Confédérés  au  Ban  de 
l’Empire.  Il  les  fit  encore  excomu- 
nier  par  V Evêque  de  Hildeshetm , 
allés  ignorant  fans  doute  pour  ne 
pas  favoir  qu’il  n’avoit  point  de 
Jurifdiétion  hors  de  fon  Diocèfc. 
Frédéric,  en  rentrant  dans  la  Pouil 


portes , Sr  de  fondre  impét  neuf  émeut  li 
toutes  parts  fur  les  Ennemis.  A cite  fv- 
tie  inopinée  & fi  vive  , le,  Sarafins , pe 


la  puifjanee  de  Dieu  , perdent  les  fo-cts, 
Ct  fe  mitent  à fuir.  Il  en  périt  envircs 


( 1 ) Chronique  de  Godefroi  , Moine 
de  Saint-Pantqléon. 


mille  fou,  le  fer  des  Chrétiens.  Le  Mar- 
quis Conrad  gagna  elle  vidoire  fur  S». 
ladin,  Ir  jour  de  la  Circoncifton  f i i SS  i 
& le  fiége  avoit  été  comencé  le  I de  No- 
vembre précédent.  Saladin , fe  voie-: 
vaincu  par  le,  Chrétiens , fait , au  car- 
cher  du  Soleil)  , brûler  fes  Machines  Sr 
fe,  Pierriers  ; (relevant  le  fiége  pendais 
la  nuit  , il  retourne  à D mas. 

Sieard  , dans  fa  Chronique , ibid.ee 
603 -f  , parle  ninfi  du  fiége  de  Tir,  en 
reprenant  les  chofes  d’un  peu  plus  hacr. 
L'An  du  Seigneur  Aî<-  CLXXXVJI , Si* 
ladin  prit  Jèrufilem  , Infidèles 

s’emparèrent  de  la  Terre  du  Sfiqnciir. 
L’iniquité  des  Chrétiens  fut  la  eauft 
de  elle  invafion.  La  paix  aiant  été  con- 
firmée entre  Saladin  Sr  la  Roi  de  Jér.- 


DE  L*HlSTOIRE  D‘ItàIIE.  ÎOf 
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du  mime  jour  , arrivèrent,  au  pied  de  cet  Après  les  foins  , que  le  Duc  devoit 
endroit , Ici  Rois  arec  toute  T Armée,  douer  aux  Afaires  publiques  , il  ne  s’o- 
it jour  fuiront , qui  croit  un  Vendredi  cupa,  pendant  roue  ce  tems,  que  d’ûTu- 
13  du  mime  mois,  quelque!  Bataillon!  vre!  pie t dans  le  gouc  du  cems  ; c’cll- 
montlrcnf,  & en  trourlrent  d'autre!  de  j A-dire  qu'il  combla  de  dons  les  Egli* 
Mnhomérans  , qui  entreprirent  de  leur  \fts  & les  Monaflérei.  Les  Prêtre!  & le*. 
difputtr  le  paffage.  On  fe  bâtit  arec  ar-  I Moine!  ne  prccnoicnc  point  alors  d’au- 
deur  de  pan  <r  d’autre,  lufqu’à  ce  qu'en- \ tte  bone  Œuvre. 
fin  la  Inridèles , force!  de  clder  à la  I Le  Duc  Henri  , Comte  Palatin  du 
râleur  dei  Chrétiens,  prirent  le  parti  de  I Rhin  , mourut  fant  Fil!  , dit  Albert  do 
fe  retirer.  Le  mime  jour,  on  tint  con-  | Staden  A l’an  i»i7;  Cr  l’Archevcque 
feil  de  guerre  , pour  eonrenir  de  la  ma.  I de  Brème  , prit  pofftffcon  du  Comté  de 
tùhtiont  on  ferait  paÿer  l'Armte.  D’un  I Stad.-n.  Albert  mérite  d’autant  plus 
cité, l'on  confidéroit  que  le  Port  de  Mu-  I d’être  cru  fur  l’année  de  la  moi  t du  Dur 
radal  était  trop  itroit , Cr  d’autant  plut  I Henri  , que  cetc  date  eÛ  confirmée  par 
dangereux  qu'avec  peu  demande  on  pou-  | beaucoup  de  Chanet  aucentiques. 
voit  arlter  de  nombreuftt  Troupet.  On  I Ce  rrince  fut  furnomè  Le  Long,  par- 
onvifageoit,  de  l’outre,  que  retourner  I cequ’il  étoic d’une  très  haute  taille.  J’a-- 
fur  [et  pat , e’itoit  manquer  au  point  I vois  oublié  de  le  dire. 
d’honeur  (*  mal  répondre  à l'atentt  de  I Sa  fécondé  Femme  Ainlt  de  Lands- 
toute  la  Chrétienté.  Les  Rois  tr  tout  I berg  , donc  il  n’eut  point  d'Bufans  , 
let  principaux  Généraux  étaient  alnfi  I lui  furvècuc  39  ans.  N'aiant , depuis 
dent  une  perplexité  inexprimable,  lorf-  1 la  mort  de  ion  Epoux,  emploie  lès 
que  Dieu  le!  en  tira  par  un  moien  inef- 1 biens  qu’à  l’enrichi  Renient  des  Eglifet 
péri.  Un  Home  ineonu  demmda  h par- I Je  des  Monafikret,  elle  mourut  eu  11  r,C, 
1er  aux  Rois;  Et  dit,  « Qu’il  tnfttgnt-  I Agée  de  go  ans  ; & fut  inhumée  dan* 
si  roit  une  route , par  où  l’Armee pou-  I un  Monefllrt  de  Fille’,  fondé  pareil* 
tt  roii  pafjer  font  aucun  danger , Cr  font  I A Winkufen  , qu’on  oommoit  aupara- 
tl  itre  aperçue  dut  Ennemis  , affûtant  I yant  Inhufen. 

>1  qu'il  avoir  une  eonoiffance  parfaite  de  I J’ajouterai  peu  de  chofes  à ce  que  j’ai 
Il  cet  quartier!  , pour  y avoir  fait  paître  I die  du  quatrième  Fils  du  Due  Henri  la 
s>  f es  bt fieux  Sr  y avoir  ehafflsy.  Corne  I Lion  , le  Due  Guillaume , mort,  en 
1 e'ètoii-là  ce  qu’on  fouhaitoit  , on  en  in-  \ 1 s 1 j , laiffant  Otton  , trh  jeune  Enfant 
forma  auffttôt  le  Roi  D.  Alfonfe  ; Cr  on  I ( infantulum  l.C’eft  le  terme  dont  fe  fert 
1 fit  paroitrt  devant  lui,  (r  lei  autret  Rois,  I Albert  de  Staden,  qui  met  la  mort  de  ce 
Fr  let  Généraux  , l'Inconu  , qui  leur  te- 1 Prince  fous  cite  année  : mais  l’Aneilna 
nouvelaitout  l'o/re  qu’il  avait  dija  fai- \ Chronique  de  Brunfwiek  le  dit  mort  1* 
tt.  Maigri  toute!  le!  protcflationi  , que  I veille  dei  Idei  ( le  il  I de  Novembre  111  3. 
fit  cet  Home  pour  leur  perfuader  la  vi-l  Ses  qualifications  varient  dans  fes 
rite  de  et  1 qu’il  leur  difoit , corne  on  ntl  Diplôme!.  11  s’y  nome,  ou  Wilhelm» 
le  eonoiffoit  point , Cr  qu’il  n’êtoit  pmi  de  Lunebourg  Amplement;  ou  WilheL- 
mit  de  maniera  à mériter  beaucoup  de  I me  de  Lunebourg  , fili  du  Seigneur  Heu - 
confiance,  on  craignit  que  te  ne  fut  uni  ri,  Due  de  Saxe  ; ou  Wilhelma  , Due 
firataglme  pour  engager  l’Armée  dam  I de  Lunebourg  f ou  Wühelme, par  la  grau 
quelque  mauvais  pat.  Quelque 1 une  ce- 1 ce  de  Dieu  , Dut  de  Brunfwig  G dé 
pendant  faifant  atention  que  ,fi  tel  avis  I Lunebourg. 

étoit  véritable  , e’étoit  un  moien  de  fe  | C’eft  mal  à propos  que  des  Hiflorlent 
tirer  de  l’afreux  embarat  où  l'on  fe  trou- 1 l’ont  furnomé  Longue-Epée.  Leur  erreur 
croit  , (t  qu’il  n’étoit  pas  difieile  de  s’i-  I vient  de  Gervalt  de  Tilberi , Hiflorlen 
alaircir  fur  te  point  ; on  jugea  à propos  I Angloit  des  Croifades , qui  paff  i la  plu* 
que  D.  Dieeue  Lopex  Sr  D.  Garde  Ro-  I grande  partie  de  fa  vie  dans  le  Levant. 
méro  alàffent  ,avtc  quelques  Bataillons,  I II  a confondu  notre  Due  Guillauma 
guidés  par  et  mima  Homa  , s’effarer  du  1 avec  fon  oncle  Guillaume  Longue-Epée, 
fait.  Ceux-ci  la  firent',  (r  U F a fleur  les  I fils  narurel  d’Henri  II-,  Rai  d' Angle- 
tonduifit  par  un  cittau  de  la  Montagne,  I terre. 

fans  que  les  Ennemis  pûffcnt  les  aptrte  I On  Diplôme  du  Due  Guillaume  ofr* 
voir,  jufqu'eu  fommet , ou  étoit  une  vafle  j cète  date  fingulière.  Ceci  fut  fait  Fan 
plaine,  capable  de  contenir  toute  F Ar-  I du  Seigneur  MCCV , IndiBion  feptilme  , 
niée.  Cite  route  s'epelle  aujourd’hui  I Prcfidant  à la  Sainte  Eglife  Romain* 
Porc-Roi*!  , ou  Port  de  l’Empereur.  D.  I le  Souverain  Pontife  Innocent  Troifiè- 
Diègue  Cr  D.  Garde  donlrtnt  aufftôt  I me  de  et  nom.  De  cite  date  EeearA 
**i>  de  tout  aux  Rois,  Cr  leur  <**/tü,l  conclut  que,  pendant  les  dtigraces  d’Of 
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EVÈNEMENS  fous  U règne  ROIS  , & autres  SOWRRA1KS  ta 
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— — falern,  les  Chrétiens  , fer  l'ordre  il 

le,  écrit  d’Afcoti , le  îpd’Août.au  Renaud  ( de  Chi/i/to»),  Prince  de  Mont’ 
vv  »«  ta™,  qu’il  »cf«,pu 

hors  de  propos  de  raporter  [ »;t  Ul  liuirtnt  michamment.  Une  eutnees- 
Au  Très  Saint  Père  en  JÉSU S-  fi  put  ia  di fende  du  Roi  Gui  b ùi  toi- 

CHRIST  leSeisneurHovORIUS,  mond  < Æaimond),  Comte  de  Tnpo-i 
1 J,  Cruivnrain  0 la  caufe  de  elle  difeorde  fui  . «y.  , 

par  La  grâce  de  ûiett  ^ Souv-crain  rindlfiation,  La  Reine  Sibille,  v* 

Pontife  de  la  Sainte  Eglile  Romai-  u mon  it  yon  yjarit  ,'hoit  remariai 
Ile,  FRÉDÉRIC  , par  la  même  Gui,  roirevinj  0 , [on  Fils -étant  mon, 

grâce  , Empereur  des  Romains,  elle  avoit  donc  la  Covrooe  à cet  lou- 
e>  . ’ J r J T'rnfaUm  ger  , Jans  le  eonfentement  du  Comte  » 

toujours  Augujle , Roi  de  Jerulalem  >aul!t!  Baions.  Quant  à la 

6*  de  Sicile, /a/w,  6*  réverence  aujfi  de  i-invafl0n  , ia  voici.  Saladiu  , 
reheieufe  que  due.  dans  le  pais  , afflige  d'abord  TabaM» 

6 J “ ..  „ ou  Tibériade.  Le  Roi  Gui  campe  a 11»’ 

No  US  croions  que  Votre  Bea-  fca|ja.  Ecoutés  un  prifage  indicatif  “ 

titude  fait  bien  que  , lorfque  nous  malheur  prochain.  Lorfquc,  eétc nuit," 

Tn.  eUjUrmiSmm  « «ffiïl iSSSÜÎXt 

die  dans  L intfnrtOfl  de  ttn.lt  % pour  ^ . trouve  un  pajjagc  concernant? Ai* 
VAfairç  de  ta  Terre-Sainte  , une  che  «.VÀliance , prife  autrefois  per  te 
Cour  fl  Crémone,  quelques  Lom-  Sara  Or. s.  Le  matin  ,on  combat.  U Co»- 
kards  , unis  par  une  conjuration  UU--  Xrqmsde'm^ 

CltCyJavOir  ceux'  des  V llles  de  Ml-  rat  f dont  ,j  ,fi  déjà  parlé  plufieursfah 
lan,  dç  Lqdi,  de  Ffrcêil,  de  Bref-  Uqutl  itoit  venu  à la  Terre  - Sainte» 
fia,  de  Mantoue  , de  Vérone  , de  pourra'fon  d,  Pèlerinage  , & pourvu.- 
Zlrf  r J „ j tri,,.,,  1er  fur  ( le  Rot  I fon  P eut  fis  > lou>  ° 

Trevife  , de  Pddoue  de  Vtcenqe , BacoBf  ai.folumtn, , (,  le  Pe«P! 

de  Bologne , & de  Faèn\e , Ce  ceux  { (es  soldats  i jom  faits  prifonius.li' 
aui  concoururent  avec  eux  , dans  le  Forrerclles  des  Chrétien s font  foimil‘ 

trmgçi  Maaau  U rUMU 

J*erc  [Conrad)  Evcquc  de  P°r,0  crime  , ejl  décollé  par  ordre  de 
ft  de  Sainte- Rufine  , alors  Legal  & beaucoup  ont  aujjî  la  tête  coup‘‘  K' 
du  Siège  ApoJloLque,  les  Archcvê-  con,Sidou  , Bérite,  fi- Biblos /ont r 

A,  Tir  A Pendant  ta  tems  , par  la  volontef 

ques-  Werner  de  Tir , «*•••••  pltu  c01)rad , Marquis  de  Monde’ 
Ci  Milan , leS  Evoques  de  IS  rejeta  rac  * vlnl  de  Conliantinople  pourri- 

ft  de  Mantoue  , beaucoup  d’autres  ter  u Sepul<:l're  du  Se;?neur  i 6 \f*‘* 

Prélats  , Herman,  vénérable  Mal-  noijfam  qu'Acon  é/oit  au  pouvoir  - 

. f , r r À.  Intsà  h-S , il  e/l  porté  par  un  rent  fpr 

tre  de  la  Maijon  de  Sainte- Marte  tabU  -a  Tirj  do„,  /a  Ciroietu , l‘‘- 

des  Teutoniques  a Jerufalem  , O jant  Chef,  le  reçoivent  avec  joie  , à 
votre  Chapelain  Alatrino  , firent  j oùmèunt , eux  & leur  Ville,  «/«??'“' 
entre  nous  & eux  un  acomodement , Ze^uTfon  Pn> 

qu’ils  acceptèrent  tous  d’un  donjen-  nUr ^ u ^lar[luis  Guillaume,  / i« f 
lejneru  unanime. , fe  font  opofef  tt~  Conrad,  afin  qut , pour  racheter  U * 
mérairement  à cète  Afatre  d'une  fi  re  , l.  Fils  fe  rendit  •vecla  Vdle^ 

er.^mlhl,  ff. 

nous  & l'Err, pire, grièvement  6*  d une  ,yJlivri,yla  ym,  „ ; & Conrad  riporr 
manière  énorme  , en  fermant  me-  tl  Qu’il  n’en  hvreroit  pas  mime  une  f“" 
changent  le  pafi'agç  au  Roi,  notre 

i & CoDrad  répliqua , <i  Qu’il  tireroin-- 

» mime  la  prenüircfUclu/ttrJb*  fiel 


( I ) Rinaldi  l’a  donnée  à Pannée 
l»»6,  N.  ' * 
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PRINCES  contemporains» 

tèrtnt  de  ft  mitre  fur  le  champ  en  mar- 
che, On  n'eut  pat  pluftôt  reçu  cète  m- 
friable  nouvèlc , que  toute  /’  Armée  grim- 
pa fur  le  fommet  de  la  Montagne  parla 
même  route ; & comme  a à s'y  retrancher , 
le  Samedi  14  du  meme  mois . On  peut 
juger  de  la  furprife  des  M.ihomee.ins  , 
lorfqu'ils  virent  Us  Chrétiens  fur  la 
hauteur.  Bien  loin  néanmoins  de  perdre 
courage  , ils  ft  mirent  en  ordre  de  ba- 
taille , & tâchèrent  d'atirer  Z*Arm:*e  à 
un  combat  general:  mais  les  C.'Oifél , 
haraÿéi  par  la  pénible  marche  qu'ils  a- 
voient  été  obligés  de  faire  y ne  jugèrent 
pas  à propos  d'en  venir  pour  lors  à une 
t A&ion.  Quoique,  le  lendemain^  /’  Armée 
M.'homérane  reparue  encore  , (r  qu'elle 
1 refiât  fous  les  armes  la  meilleure  partie 
u du  jour  , les  Généraux  Chrétiens  per - 
s finirent  à ne  vouloir  point  le  eomba r.  Ils 
fi  contentèrent  de  bien  garder  leur  Camp, 

,1  6 de  reeonoitre  l'état  des  fortes  & la 

g/  difpoji’ion  de  l' Armée  des  Ennemi  s,  a fin 
j de  drfpofer  la  leur  de  la  manière  la  plus 
convenable  pour  obtenir  la  viAoire. Aient 
, donc  tout  bien  obftrvé , ils  ordonèrent 
ci  tout  le  monde  [t  tint  frit  four  le 

t jour  fuivant  , auquel  eet  lieux  dévoient 
P tire  le  théâtre  d'une  des  plus  mémore - 
blet  batailles  de  ces  fùclet . Cet  ordre 
a étant  dont  , tous  les  Croilës  préparèrent 
leurs  armes  avant  le  lever  de  l'aurore, 
it  La  plufpart  difpotlrent  eujji  leurs  âmes 
par  Us  Sacrement  de  Pénitence  (f  d’Eu- 
,J  Fhariflie  , les  Prélats  Ce  les  autres  Ecclé- 
j,  naftiquei  les  exhortant  tous  b ft  com- 
1 porter  avec  valeur  pour  le  Religion,  qui 
[, t ttoit  le  principal  but  de  la  guerre,  pour 
..  Ce  falut  de  la  Nation  , & pour  l'hontur 
,i  » Cr  la  gloire  des  Efpagnots.  En  même  terni, 
,>>  cn  acorda  , de  la  part  du  Pape  , une  In- 
j.  dulgenee  pléniire  i tous  ceux  qui  avoient 
concouru  b unt  guerre  fi  fainte.  On  ne 
. j.  pet  plufiôtparoltrc  la  pointe  du  jour, 
he  iut  l<»  trompent  Ce  les  tambours  averti - 
n<  T,nt  prendre  Us  armes-,  Cr  , d'un  co- 
sf  mun  eeord  entre  les  Rois  Cf  les  prinei - 
’ji  peux  Généraux  , /’ArmérChretiène/iis 
1/  Tengit  de  la  manière  qui  fuit.  Au  Çtn- 
’t  *rr,  ou  Corps  de  bataille  , étoit  l’illuf- 

■ j lee  Roi  de  Caftille  avec  fet  Troupes , 

V1'  formoicnt , pour  me  fervir  des  ter- 
■’r  **J  modernes  de  la  Guerre,  4 Ratail- 
JV  premier  itoit  tomandi  par  D. 

, Diègue  Lopei,  qui  avoit  fous  lui,  eo- 
!.V  fom  Colonel».  D.  Loup  Ce  D.  Pèdre 
ll.;  1“  fit , D.  Sanche  Fernandez,  Infant 

■ V Léon  , D.  Martin  Nuriei  ,ou  Mu- 
*'  i Knos,  de  Hinojofa  , D.  Itiigo  de  Men- 

« *>  l’Hnfelgne  de  Madrid,  Ce  pour 
•d  jtemier  Porte-Enfeigne , Tierre  Aria* 
, id  "Tolède.  D.  Cîonçale N unes  de  Lare 


S AV  ANS  Ce  ILLUSTRES. 


ton  IV , Guillaume  n’ofa  pas  dater  Ce» 
Diplimet  de»  années  do  Régné  de  (on 
Frère  : mais  hi.Stkeid  Opnfe  à cète  nié. 
me  date  celle  d’un  autre  Diplôme.  La 
voici.  Ces  ehofts  ont  iti  faites  l’An  de 
l'Incarnation  du  Stignrur  mille  dilue 
cens  VIIII,  Indifiion  XI  , Prifidant  i 
la  Sainte  Eelife  Romaine  le  Tape  In- 
nocent , Régnant  le  Sirinifjimt  Roi  Je* 
Romains  Octun  toujours  Augufle...  Do. 
ni  b Lunebouig  le  V de  i Calendes  d» 
Septembre  (le  a?  d’Aoùr).  En  conli- 
quencr  de  etei,  M.  Seheid  ne  voit,  dan» 
la  date  raportée  par  tecard  , qu’un* 
faute  du  Notaire  , qui , par  inatencion. 
ne  l’écrivit  pas  entière;  fie  cela  paroi* 
fort  probable.  Mais  cependant,  li  l’on 
fait  une  obfervation  échapée  A M. 
Seheid,  la  conchilion  li’Eccard  elt  au 
mon*  tec*  vrailèmblable.  Le  1} 
d’Acùt  1109,  les  Jilgraces  i’Otton  IV 
croient  abfolumenr  finies  , le  Rot  Phi- 
lippe , fon  concurrent,  étant  mort  ilff 
l’année  précédente  1 loi,  6c  lui-méme 
étant  en  Italie  fie  près  de  recevoir  la 
Courone  Impériale.  Ainfi  , les  1 DipH- 
met  n’ont  pa*  été  fai n en  de  pareille» 
circonlfances  ; fie  la  Logique  ne  per- 
met pat  de  rien  conclure  de  la  date 
de  l'un  à la  dace  de  l’autre. 

Le  Duc  Guillaume  eut  pour  Femme 
Hélène,  tille  de  Weldtmer  H , Roi  d* 
Danemare  , mère  du  Dut  Otton  l’En- 
fant. 

On  a douté  fi  cète  Princeffe,  aprè* 
(e  mort  de  fon  Mari,  fe  qualih'oit  Du. 
ehejje.  On  n’a  pas  a (Tés  de  (es  Diplô- 
mes pour  favoir  à quoi  s’en  tenir  : mai* 
il  parole  certain  que  les  Sujets  du  Due 
Guillaume  lui  donoient  ce  titre.  C’eft 
ce  qui  réfulte  d’un  AHe  de  Jean  , Abbt 
de  S aine- Michel  de  Lunabourg,  dans  le- 
quel, en  parlant  d’elle,  il  dit:  Domi- 
na nofiret  Duchitfc  Helene  Ide  notre 
Dame  le  Duchefle  Hélène  I.  Cet  Aéte  elt 
de  iiaf. 

Le  jeune  Due  Otton , depuis  la  mort 
de  fon  Oncle , eut  bien  des  déméléa 
avec  Frédéric  II,  jufqu’en  tajf  , que 
cet  Empereur  le  créa  Due  it  Brunfwiek 
fie  de  Lunebourg  ; fit  lui  dona,dflus  cote 
qualité,  pour  lui  fie  (et  Hoirs,  i'ennée 
aux  Diètes.  C’elt  par  ce  Due  Otton  qu* 
la  Maifon  des  Welfs  - Eflt , Dues  dé 
Brunfwick  , StC.  l’elt  perpétuée  en  Al- 
lemagne. 

Otton  , Prince  fage  fie  généreux , ne 
fongea  point  i profiter  de*  malheur* 
d e Frédéric  11 , lorfqu’/snoctnr  IV , peu 
la  plu*  irrégulière  de  toute*  le»  Pro» 
cccfurei , eut  eu  le  hardie (fe  de  dé- 
pofer  ce  Prince.  Sollicité  tre*  vive- 
G iT 
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fils  , & à d'autres  P rinces  que  nous 
avions  apellès  à cite  Cour.  Celui 
qui  conolt  tous  les  fecrets , fait  uuffi 
que , laiffant  tout  pour  ne  pen- 
Jer  qu’ à fon  fervice  , nous  étions  a- 
lés  y quand  le  tems  s’aprochoit , à 
ccte  Ajfembléc  en  efprit  de  charité  & 
de  grâce  ; que  nous  n’avions  dejfein 
d’ofenfer  perfone  que  nous  n’a- 
vions conçu,  contre  qui  que  ee  fût , 
aucune  haine  , qui  pût  jujlemtnt  in- 
fpirer  des  doutes  à notre  fujet , bien 

que,  dans  ces  cantons , quelques-uns 
eûjfent  extrêmement  ofenfé  l’Empire 
& nous  ; & que  nous  ne  voulions  pas 
nous  y anger  de  leurs  ofenfe s de  la 
manière  que  la  dignité  de  notre  Em- 
pire l’exigeoit,  & que  nous  paroijf- 
fions  le  vouloir  par  ce  le  dont  nous 
<n  avions  été  afeüés  (i).  Au  con- 
traire, par  rcfpeü  pour  le  Sauveur , 
dont  nous  avions  intention  d’avan- 
cer  efficacement  l’Afairç  , nous  vou- 
lions en  agir  à leur  égard  avec  dou- 
ceur , & faire  ce  que  nous  n'aurions 
abfolumem '.  point  fait , fi  nous  n'a- 
vions pas  été  poujfés  par  une  caufe 
fi  famte  , & mime  tris  fainte.  Mais 
auffitôt  que  nous  fomes  arivés,  nous 
avons  trouvé  chês  eux  des  querilet 
au  lieu  de  paix  , de  la  méchanceté 
au  Lieu  de  bienveillance , en  forte 
que,  quelques  éforts  que  nous  ftffions 
pour  agir  à leur  égard  avec  douceur , 
nous  n’avons  pas  pu  les  détourner 
de  leur  mauvais  dejfein.  Il  tft  donc 
arivé  par  là  que  , corne  ils  ont  per- 
fifié  dans  leur  méchanceté,  cite  Cour 
fi  célèbre , convoquée  pour  une  chofe 
fit  digne , & même  tris  digne , n’a 
pas  pu  fe  tenir  conte  on  l'auroit  du. 
£n  quoi  JJ atcntion  de  Vptre  Sainteté 

( 1 1 Je  ne  fuis  pas  fur  d’avoir  bien 
pocendu  cct  endroit,  où  le  Latin  die  : 
quorum  offenfai  nolebamus  tuilier  vin- 
dicar,  ,ficut  Irapprii  nofiri  dignités  exi- 

ftiat  , (t  ofitnitbamui  esiara  14  afftSu.  \ 


ROIS , St  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


O heureufie  impiété  , qui,  négligeant  pour 
lt  falut  des  Chrétiens  le  refipcfl  filial  , 
Je  vante  qu'elle  percera  un  Pire  expo  fi 
aux  irait!  dei  Barbares!  O pieufe  Im- 
piiti , mémorable  h jamais,  laquclc  juge 
qu’on  doit  prifirer  l'amour  de  Dieu  a 
l'amour  d'un  Pire  ,•  & qui  , par  le  con- 
fiai de  ce  Pire,  le  ertlt  ml pri fiable  , fi- 
ne  méritant  pas  , corne  vieux , d'être  ra- 
cheté d’aucun  prix  ! 

Je  puis  me  difpenfer  de  faire  fentir 
toute  l'indécence  & tout?  la.  fautfetê 
de  ces  réflexions  admirantes  du  bon 
Evêque  Sicard.  Si  l’on  ne  vouloir  pas 
les  pardoner  aux  préjugés  d’un  Cécle, 
ou  la  Croifiade  droit  regardée  corne  la 
Bone-CEuvre  par  excclence  , on  auroit 
mauvaife  opinion  du  Cceur,  & même 
de  la  Religion  de  Sicard.  J’ai  dit , dans 
l'Art.  de  Guillaume  le  Vieux,  que  la 
confiance,  difons  mieux,  i’aparente 
férocité  de  Conrad  ne  pouvoic  avoir 
pour  motif  que  la  couoilfance  du  carac- 
tère de  Saladin,  le  plus  généreux  & le 
plus  humain  de  tpuj  les  Princes  ; & 
par  conféquent  très  incapable  d’exé- 
cuter la  menace  qu’il  faifoit.  C’eft  à 
quoi  l’on  doit  s’en  tenir.  Reprenons 
la  fuite  du  récit  de  Sicard. 

Saladin  , après  avoir  afifiégi  Tir  pen- 
dant 7 jours  , retourne  4 Acon  ; 6 fut. 
jugue  Napoli . Nazareth  , Capha  (ou 
C aiphat  I,  Céfarèe  de  Paleftine  , Joppé , 
Atote,  Gâte,  Afcalon  (r  les  autres  Plan 
ces  voifines  de  Jérufalem  , qu’il  fubju- 
gua  de  même  par  une  reddition  tributai- 
re (d).  Il  purifia,  fuivant  l’ufipgc  de  fia 
Loi,  le  Temple  du  Seigneur,  que  l’tr- 
révirenee  des  Chrétiens  avait  profané 
précédemment  S Sr , l’aient  purifié,  la 
garda.  Pour  le  Sépulchre  du  Seigneur 
Cr  Bethléem,  il  les  eomit  à la  garde 
des  Siriens.  Déplus  , il  permit  à plut  de 
100  mille  Chrétiens,  qu'il  avoit  fub - 
juguéi , de  s'en  aler  ; (t  les  fit  efeorter 
jufiqu'h  Tripoli  : mait  , niant  été  dé- 
pouillés par  ceux  de  Tripoli  & d’ Antio- 
che, iis  entrèrent  si  Arménie  i pied  b 
dans  ta  mifere  ; b , s'étant  repandut 
jufqut  vert  Iconium  , ils  furent,  en 
eonfêquence  d'un  juge  jugement  de  Dieu, 
réduits  à rien  par  la  nudité,  le  froid  (r 
la  faim,  en  punition  d’avoir  fouillé  l’Héo 
rirage  de  Dieu.  Cependunt  faites  atcn- 
tion que  la  (Vraie)  Croix  fit  recouvrée 

(4)  Aliifique  loess  Jerufalem  aggre- 
gatis,  eum  deditione  tributaria  jubju- 
gavit.  La  fuite  du  Difcours  demande  IA 
quam  au  lieu  de  («01, 
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tomandoit  le  fécond,  dons  lequel  étaient 
les  Régiment  des  4 Ordres  Militaires 
arec  leurs  Grands-Maîtres , Sr  les  Ban- 
des de  Cuencd,  d’tfuère,  d’Alarcon  , 
0 d'üclés.  A la  tête  du  [roifièmc  étoit 
D.  Roderic  Diaz  de  los  Caméros , a- 
composai  de  D.  Alvar,  fort  frire , de 
V.  Gômez  Pèrez  l’Afturien  , de  D.  Gar- 
cie  Ordoriez,  Cr  de  D.  Jean  Gonç.nlez 
d’Cfero.  Li  itoient  les  Bandes  de  Saint- 
Etiéne  de  Gormas,  d’Almazan  ,d’AyI- 
Inn  , d'Atiença  , Cr  de  Médtna-Céli.  Le 
Roi  D.  Alfonlê  avoit  pris  le  romande - 
ment  du  quatrième  , Cr  avait  *i»c  lui 
tous  les  Prélats,  D.  Gonçale  Rodriguez 
Giron  . D,  Roderic  , fon  frire , D.  Ro- 
deric Térez  de  Villalobot,  D.  Suéro 
Telle? , D.  Ferdinand  Garcie , Seigneur 
Léoncis , Cr  pour  Premier  Porte-Eulêi- 
gne  D.  Alvar  Muriez  de  Lara.  Ce  der- 
nier Bataillon  étoit  eompofi  des  Bandes 
de  Valladolid  , de  Mèdina-del-Campo, 
d’OImédo,  d’Arévalo,  Cr  de  Tolède. 
On  avoir  laiffe  fur  las  frontières  les 
outres  Bandes.  Le  valeureux  Roi  de 
Navarre  avait  l’Atlc  droite  , où  itoient 
D.  Atmoravid  , D . Pèdre  Martinez  de 
Lcte , D.  Pèdre  Ciarcie,  Cr  Zt.Gomez 
Garcie,  fan  Porce-Enfeigne  , avec  les 
Bandes  de  Soria  , de  Ségovie,  (r  ,1’A- 
rda,  l’Archevêque  de  Naibone,  Thi- 
baut Blacon  , un  autre  Régiment  de 
Chevalier!  Galiciens  Cr  Portugais  , Ce 
beaucoup  d'autres  Volontaires.  Il  y a- 
voil  à la  fauche  le  glorieux  Roi  d’Ara- 
gon , avec  D.  Sanche , Comte  de  Rouf- 
nllon,  Cr  D.  Nurie  Sanchez,  fon  fils , 
D.  Garcie  Ximène  , D.  Xiinène  Cnro- 
•Jî'm  AAtnard  Pardo,/7.  Artald  Foie, 
D.  Pèdre  Maza,  le  Comte  d’Ampu- 
nas , D.  Guillaume  de  Cardone,  D. 
Guillaume  de  Cervera , Cr  beaucoup 
d'autres  Seigneurs,  avec  les  feules  Trou- 
pes  Aragonoilês.  Voici  cornent  Maho- 
met  rangea  fon  Armle.  Au  Centre  (r  aux 
Ailes  de  gros  Bataillons  d’Infanrerie  Sr 
de  Cavalerie , fans  que  je  puiffe  marquer 
les  places  qu'oeupoient  les  Africains  Cr 
les  Efpagnols.  Derrière  étoit  un  cercle 
fermé  partout  par  des  chaînes  de  fer  ; 
Cr  Mahomet  ttona  la  garde  de  ce  pofle 
important  aux  Mahometans  les  plus  bra 
vet , tant  d’infanterie  que  de  Cavale- 
rie,  lefquels  itoient  fi  ferrie , qu'il  fem- 
bloit  qu'on  ne  pût  jamais  s'y  faire  jour, 
Ldans  le  milieu  , étoit  Mahomet,  vêtu 
■ Robe  très  riche,  tenant  d'une  main 
PAIcoran  , qui  e/l  le  Livre  de  la  Loi 
Mufulmane,  Cr  de  l'autre  un  Sabre.  Tout 
étant  ainfi  difpofi  ; on  n'eut  pas  plufllt 
)cnl  la  charge  , que  D.  Dicgue  Lopez  de 
OW  fondit  fur  les  Mahometans  avec 
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ment  par  ce  Pape  d’acepter  la  Couront 
de  Germanie  & de  l'Empire  , il  refufa  de 
fe  déshonorer  & de  le  rendre  coupa- 
ble de  Félonie  pour  làtisfaire  l’avide 
ambition  d’un  Pontife  , qui  ne  fongeoit 
qu’à  s’agrandir  fans  aucun  ferupuie  fur 
le  choix  des  molens. 

Il  ne  me  relie  plus  qu’à  m’aquiter 
de  la  promette  , que  j’ai  faite  plus  haue 
de  faire  conoitr?  l’Ouvtage,  qui  m’a 
prêté  l’érudition  dont  je  nie  fuis  paré 
dans  cet  Art,  depuis  que  j’ai  comencé 
de  parler  du  Due  Henri.  Voie'  fon  Titre. 

Ocigiues  Guelpi.icx,  quibus  potentif • 
fiimx  Gentis  exotita  , magnitudo  , va- 
riaque  for tuna  ufquc  ai  Ottonem,  quitte 
vulgo  Puerum  inunt,  primait 1 Erunfwi- 
cenfuim  6c  Lnnebiirgenlîtim  Ducem  , 
ax  ecqualium  Scriptofum  Teftintoniis  , 
Inftrumentis  publias  , Statuis  , Lapidi- 
bus,  Gemmis  , Sigillis,  Komis  , aliis- 
qua  Monumentis  fupcrfiittbus  dcducun - 
tur  , 4r  m compendia  txhtbeniur  , Oput 
praeunte  Dm.  Godofrcdo  Guillelmo 
Leibniclo , fiylo  Dm.  Johannis  Eccar- 
di  hierii  configiiatum  , novis  Probatio- 
nibus  inflruétum  , variifque  pernectffia - 
riis  Aniinadveifionibus  cafiigatum , /ans 
vero  in  lucem  emiÿum  i Chnftiano  Lu- 
dovico  Sclieid,  J.  C.  Sn emffimac  Fami- 
li*  Guelricx  à feribenda  Hiltoria.  Ha- 
novre-, i7[0  T.Ij  1 T r » T.  II!  175* 
T.  111,  & 175  5 T.  IV.  Ce  Livre,  exé- 
cuté très  bien  avec  beaucoup  de  dépen- 
fe  , ofre  une  multitude  pro.ligieule  de 
Monumens  de  toute  efpcce  , entre  so- 
tte des  modèles  de  l’Ecriture  des  dtfè- 
rens  tenis,  très  bien  gravés  d’après  les 
Chanet  originaies.  L’Ouvrage  eft  en 
lui-même  bien  digéré  : mais  Ibn  Ré- 
dacteur Jean  Eecari , Home  très  La- 
vant , eft  fouvent  peu  jufte  dans  Tes 
raifonemens  , 4c  quelquefois  malheu- 
reux dans  fe  s conjectures.  Ce  font  les 
Remarques  de  M.  Seheid , qui  donene 
principalement  .du  prix  aux  immenfes 
recherches  du  célèbre  Leibnitq.  Ces  Re- 
marques font  le  fruit  d’une  érudition 
très  vafte , qu’une  Logique  exatfte  a fn 
mètre  en  oeuvre.  En  rendant  à l’Editeur 
cète  juftice,  que  je  lui  dois,  j’ofe  n’ê- 
tre  pas  en  tout  de  fon  avis,  pareeque 
le  pals  de  la  Conjecture  eft  un  pals  de 
Liberté. 

ARIALD  , Prêtre  ; CONSTAN- 
TIN l'Africain  ; ATTON , ou  H AL- 
TON , ou  HETTON  -,  JEAN , Mé- 
decin ; PIERRE  , Diacre , fleurif. 
fans  vers  toso:  ODÉRISE  I,  Ab- 
bé du  Mont  Cajin  , te  Ptitrt-Car- 
I Un  al  it  l’Eglife  Romaine,  mort  en 
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E V EN  E ME  NS  fous  le  régne 

de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

pour  a facilement  remarquer  combien 
Dieu  lui-même  , de  l'Afiûrt  duquel 
il  s’tzgijfoit,  ejl  grièvement  ofenfe , & 
combien  on  a fait  tort  à Vhoneux  de 
la  Sainte  EgLife  Romaine , au  nôtre , 
& à celui  de  P Empire.  Certe , Très 
Heureux  Père,  quoique  nous  eujjions 
pu  jufqu'à  prejent  O que  nous  pu-f- 
fions  encore  tirer  une  jujle  vengean- 
ce de  tant  & de  fi  grandes  injures  , 
nous  ne  voulons  Ce  ne  devons  pas 
la  préférer  à l'Ajairc  de  la  Rédem- 
ption ( i ) , dont  nous  avons  cru  de- 
voir nous  charger , & que  nous  afpi- 
rons,  avec  un  defir  ardent , à con- 
duire a fa  fin  ; corne  nous  nous  pro- 
pofons  de  plus  de  fuivre  l'exemple 
de  celui , qui , fubijjant  pour  nous 
une  mort  temporèle , a Joufert patiem- 
ment les  injures  ; & , corne  nous  ri- 
vons ta  plus  pleine  confiance  en  vo- 
tre bonté' , nous  avons  jugé  devoir 
remet re  à verre  difpofition  , à votre 
volonté  , Ce  a celle  de  vos  vénéra- 
bles frères  les  Cardinaux  le  difi- 
rend,  que  nous  avons  avec  ces  Lom- 
bards , en  vous  ajfurant  que  nous 
ratifierons  & que  nous  confirmerons 
tout  ce  que  votre  prudence  aura  déci- 
de devoir  être  fait  à l'avenir.  Cète 
Litre  embaralîc  Honorius.  L’intérêt 
de  la  Croifade,  qu’il  faifoit  prêcher 
de  toures  parts  avec  plus  de  vivaci- 
té que  jamais,  vouloir  qu’il  rétablît 
l’union  entre  l’Empereur  & les  Con- 
fédérés de  Lombardie  : mais  l’inté- 
tet  de  la  Cour  de  Rome  ne  vouloir 
pas  que  cète  union  fût  fi  bien  ci- 
mentée , qu’il  en  réfultât  des  obfta- 
cles  â fes  projets.  Honorius  & fes 
Cardinaux  craignoient  donc  de  fe 
charger  du  rôle  d’ Arbitres,  qu'il 

1 > I 11  nome  ainfi  la  Croifade  y dont 
jl  avoit  promis  d’être,  p.-.rcequ’il  s’agif- 
foie  de  recouvrer  les  lieux  , que  le  Ri. 
•tmpunr  aroic  fanêlihés  par  la  pré- 
f«nçe.  * 
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par  TEmpereur  Hcraclius:  mois  qa’m- 
fuite , fout  le  mime  Héracllus  , let  Mi- 
hometans  s'emparèrent  de  Jérufaletn  ; 

Cr  qu'à  prifent  la  Vraie  Croix  tft  per. 
rf<ic/cM»/<Pacriarche  Hérachus;  en  ou- 
tre que  Jérulalero , recouvrée  fout  un 
Pape  Urbain  la),  ejl  de  nouveau  fub- 
juguie  fout  un  Pape  Urbain  (i).  Pen- 
dant ce  rems  y le  magnanime  Conrad  Je 
.Momferrat,  .Seigneur  de  Tir,  avoit 
rempo-ti  fur  mer  t riS aires  j (r  prit , 
avec  le  fecours  des  Pif.tns  , quelques  Ga- 
lères & quelques  Va.ffeaux  , qu'il  avoit 
fan  courageufeme  t forcir  du  Port  d’A- 
con  , & dont  il  s'itoit  emparé  plus  eou- 
rageufement  encore  ; (e  pourvu  fufifam- 
ment  de  vivres  [es  Citaient.  De  plus  y il 
avoit  fait  eonjiruire  une  très  forte  Sar- 
bacane , pour  recevoir  let  ataqnes  de 
l’Ennemi  vidorieux. Saladin  vint  donc  au 
mois  de  Novembre  affliger  Tir  une  fceonàe 
J'ois  : mais  , au  comeneemeni  d'une  nuit 
t e iyil  tomba  40  coudées  des  murs  de  la 
Earbacane.  C’cjl  pourquoi  Us  Tuiens 
turent  une  tris  grande  peur , en  fa  ref- 
fouvenant  de  Jéricho  ( d ).  Mais  le  Mar- 
qu  s ne  s'endormit  pas.  Il  emploia  Us  No- 
mes Cf  les  Femmes  à tranfporter  les  fier . 
res  Cf  le  fable  g Cf  , le  lendemain  v le 
mur  fut  réparé  par  Us  Maffons.  Le  Mar- 
quis envoie  Us  Pifans  à Acon  ; Cf  fit 
monter  les  Femmes  en  habit  d' Homes  fur 
Us  murailles , afin  que  la  Ville  pa-ùt 
remplie  de  Défenfeurs.  Les  Pifans  revin- 
rent viflo-ieux  , amenant  2 Navires  char- 
gés. Saladin  ataqua  la  Ville  par  mer  ÿ 
terre;  Cf  corne  il  penfoit  que  le  Marqoq 
Cf  les  Pifans  avoient  dtjjein  de  s’enfuir, 
il  chargea  furtout  fes  Galères  de  faire 
bone  garde.  Il  y en  eut  q de  préfet , lef- 
qulles  itoietit  chargées  de  Perfonei  su- 
bies, de  Princes,  d'armes , Sr  de  vivres;  es 
qui  fut  caufc  que  Saladin,  pénétré  de  dou- 
leur , s’atacha  fur  terre  a la  Barbacanr, 
Patpquant  avec  des  Pierriers  , des  Man- 
gants  le),  des  Garces  ( /)  , des  Javelots  , 
des  Flèches  Cf  des  Dards  ; Ir  le  Marquis  , 
fe  trouvant  trop  prejfé , rapelia  ceux  qui 

I a ) Urbain  II. 

If)  Urbain  IV. 

(ir)  Std  Cf  noSt  pervtnUutt.  J’avoue 
mon  ignorance.  Je  n’eutens  pas  cet* 
Expreflion.  J’ai  dit  ce  que  j’ai  pu. 

( d ) On  fait  que  les  murs  de  Jéricho 
tombèrent  miraculeufement , & que 
Jofui  prit  la  Ville. 

( e ) Efpèce  de  Machines  de  goerrt 
pour  les  Sièges. 

1/j  Autre  Machine  du  même  genre. 
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D.  Loup,  fon  fils , rinfant  D . Sanche 
Fernandrc,  6*  D.  Martin  Nuriei  de  Hi- 
noiofa.  Ils  furent  tous  reçus  avec  in - 
trrpiditi  pur  les  Mahométans  du  Cen- 
tre.  Au  mime  infant,  les  Navarrois  (f 
les  Araeonois,  oui  fermoient  les  Flancs,  • 
s'ébranlèrent , v la  bataille  devine  gé • | 
nérale.  On  combatte  de  part  Cr  d'autre  ' 
avec  la  dernière  opiniâtreté . Quoique 
le  Corps  de  bataille  de  l'Armée  Chré- 
tien* enfonçât  d'abord  celui  de » Maho- 
mètans,  te  dernier  fut  fecouru  par  un\ 
fi  gr and  nombre  de  Troupes , que  le  pre- 
mier fut  contraint  de  plier  i fon  tour , 
de  tâcher  pied  , Cr  de  ptrdre'le  terrain 
qu'il  avoit  gagné.  Quelques  Chrenenj 
mime  prirent  la  fuite:  mais  il  ne  s'en 
trouva  parmi  eux  aucun  de  nom.  A la 
rue  de  ce  difordre  , le  Roi  D.  Alfonfe 
voulut  fe  jeter  dans  la  miiie  , avec  tout 
fon  monde,  pour  ripât  er  cet  échec  ,di- 
fa nt  à D.  Roderic  , Archevêque  de  To- 
lède , u Que  le  tems  itoit  venu  , où  il 
vfaloit  mourir  glorieu  fcment  >?./.*  Arche- 
vêque, Cr  D . Ferdinand  Garcir,  Général 
très  expérimenté,  le  retinrent  i Cr  lui  ripri - 
{entèrent  , u Que  les  renforts  doivent  s’en - 
>»  voter  avec  prudence  Cr  modération  , 
s)  conformement  au  befoin  ; afin  qu'ils 
W {oient  utiles  >*.  AinJ t,  le  Roi  fit  avan- 
eer  D . Gonçale  Rodrigue?  Giron  Cr 
{on  Frire  , avec  quelques  Régimens  Cf 
quelques  Bandes,  du  nombre  defquèlesl 
itoit  celle  de  Tolède,  où  êtoient  Domi-  ! 
nique  Pafchal,  Chanoine  de  cite  Eelife,  ‘ 
evee  le  Guidon  de  l’ Archevêque,  Cr  D . j 
Alvar  Noriezde  Lara  , avec  i'Ercndarc 
Roial,  qui  portoit  l'Image  de  N.  S.  Jè- 
fus  Chri/t  Cr  celle  de  {a  Sainte  Mère.  Ce- 
pendant les  Infidèles  montraient  beau- 
coup d'opiniâtreté , de  même  que  les 
Chrétiens  qui  êtoient  aux  Ailes.  Mais  , 
dès  que  Gonçale  Rodriguez  eût  pénétré 
avec  l' Erendart  Sacré  ju{ qu'au  terrain 
du  Centre  que  Us  Croifes  avoient  perdu , ' 
il  chargea  les  Ennemis  avec  tant  d'im-  | 
pétuofité  , que  ecux-ci  contentèrent  à re - i 
eultr.  Ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à cet  j 
avantage  , ce  furent  les  êforts  , que  firent  j 
les  2 Rois,  qui  êtoient  aux  Flanc  s,  fur  la  j 
nouvel c du  danger  où  itoit  le  Centre.  I 
Votant  donc  que  la  eonfufion  fe  mttoit 
parmi  les  Mahométans , fans  que  les  cris 
de  leurs  Généraux  Cr  les  ordres  de  Maho- 
met pùffent  les  aréter , les  Chrétiens 
reprirent  courage  , Cr  firent  des  prodiges 
de  valeur-,  pour  obtenir  la  viéloire.  Tou- 
te l’Armée  ennemie  fut  mife  en  dé- 
route , de  forte  que  les  Bataillons  Chré- 
tiens gagnèrent  le  Cercle  de  chaînes , 
•è  il  fa  lut  eombatre  de  nouveau  , 6r  a- 
vte  un  nouvel  acharnement)  par  et  que  le$ 


1105:  ALT  ANE  //,  Archevêque 
de  Salerne  , mort  en  ios6  : AL- 
B ÉRIC,  Diacre  -Cardinal  de  l'E- 
glife  Romaine  ; & BENOIT , dit 
aufli  WAIFRE , ou  WAVFRE , 
tieuriffans  dans  le  meme  rems  t 
PAUL  , le  Grammairien  y deurif- 
fant  vers  1 T 00  : A LU  ERIC  de  Cam- 
panie , vivant  en  1 1 î * : GUI , Prê- 
tre} ROBOASs  ou  NOBOASy  Dia- 
creRAINALD , Soùdiacre  ; PlER- 
REySoùdiacre  del'Eg'ife  Romaine  ) 
GREGOIRE,  Evêque  de  Terraeine  g 
éc  GREGOIRE , Évêque  de  Sinueffe , 
tkurilfans  de  1 1 20  à i 1 ; PÀN- 

DULF , Prêtre-Cardinal  de  l'Eglife 
Romaine,  puis  Evêque  d'O/fia,  mort 
en  1154:  JEAN  de  Tivoli , mort 
avant  1137:  PIERRE.-  DIACRE  , 
Bibliothécaire  du  Mont-Cafjwy  mort 
apt  es  1140:  RICHARD  DE  GH 
ANNlBALDESCH l , Abbé  du  Mont- 
Cafjin , & Archidiacre-Cardinal  de 
l'Egiife  Romaine  , mort  en  1274* 

Bernard  avouer  y ou  des- 

AVGLIERS  -Abbé  de  Lerins  , puis 
du  Mont-Caffin  , & Cardinal  de  l'E - 
glife  Romaine  , mort  en  ! z $2  ; tous 
Savant  6i  Illujlrcty  app.irrenans  ail 
Monafière  du  Mont- Cafjin. 

Je  rapelie  dans  cet  ArticUy  & je  n’en 
fais  point  d’exeufe , quelques  Perfona- 
ges , donc  j’ai  déjà  dit  quelque  chofil 
aux  Savant  Cr  Illufires  de»  IIIe  êc  IV* 
Vol.  9 & d'autres,  qui  devroiene  s’f 
trouver.  Pour  tous  ceux  que  je  vient 
d’anoncer,  je  ne  ferai  que  traduire 
quelques  Chapitres  du  petit  Ouvrage 
de  Pierre-Diacre  fur  les  Humes  lllufirtg 
du  Mont-Caffin  ; & j’y  joindrai  les  Re- 
marques , foit  entières,  foit  en  parrie, 
dont  quelques  uns  fe  trouvent  enrichie 
par  Jean-Batific  Mari , Romain , & Cha- 
noine de  Saint-Ange  au  Marché  aux 
Poiffons  XRomty  lequel  de,  le  premier» 
en  i6jf  , imprimer  en  ccte  Ville  cet 
Ouvrage  fur  un  MH.  de  \z  Bibliothèque 
Barberine  , en  y joignant  un  Supliment 
compofc  par  D-  Placide , Romain , Moi - 
ne  , & Diacre  du  Mont  Caffin.  n’em- 
prunterai que  2 Articles  à cf  Supli- 
ment. Ce  feront  ceux  de  Richard  da 
gli  Annibaldefchi  9 Ce  de  Be-nard  Ay - 
gîter.  Començons  par  écouter  Pierre - 
Diacre. 

CHAPITRE  XXII.  ArïaJd,  Prêtre  da 
Mont  Caflin,  écrivit  quelques  Traités,  en 
Stile  élégant . U vécut  dans  le  même  temê 
tfü'Albéric. 

REMARQUE  de  Mari.  Ariald  fieu* 
rit  Pan  1080. 


io8  Abrégé  chronologique 

EFÈXEMENS  fous  U règne 


Je  /‘Empereur  FREDERIC  IL 

leur  êcoit  dificile  de  bien  remplir  ; 
&,  pour  s’en  exemrcr,  ils  paroiiTent 
craindre  que  l’Empereur  ne  veuille 
pas  s’en  tenir  à ce  qu’ils  pouroient 
décider.  Frédéric  , pour  ecarter  cè- 
ce  crainte  j écrit  de  Foggia , le  17 
de  Novembre , une  Litre  au  Pape 
en  ces  termes  (1).  Il  a plu  à Votre 
Béatitude  de  nous  répondre  , par  le 
V énérable  Archevêque  de  Tir,  Chan- 
celier du  Roiaume  de  Jérufalem,  & 
par  le  Frire  Herman , Maître  de  la 
■Maifon  de  P Hôpital  des  Teutoni- 
ques  , nos  chers  amis  & féaux  , au 
fujet  de  la  réconciliation  des  Lom- 
bards à faire  par  la  médiation  de 
votre  prudence  , qu'il  avoir  paru  â 
V otre  Apodolat.fc*  à tous  vos  Frères, 
que  nous  vous  avions  chargés  d’un 
fardeau  qu'il  efl  impojfihle  de  por- 
tée, parceque  vous  prendrtés  fpécia- 
lement  fur  vous  & fur  la  fainte  E- 
glife  Romaine  le  fait  dont  il  s'agit. 
Et  parcequ’il  pouroit  paraître  dou- 
teux à quelques-uns , fi,  par  la  fuite, 
nous  ne  voudrions  peut-être  pas  ne 
point  tenir  ce  que  nous  promitqns  à 
préfent  fur  cela  , nous  prenons  à 
témoin  celui  qui  fou  ille  dans  le  fecret 
des  Coeurs  , qui  conoit  toutes  chofes 
avant  qu'elles  foieru,  que  et  que  nous 
faifons , c'eft  dans  la  pureté  de  la 
bone-joi  , & que  nous  vous  avons  re- 
mis cite  Afatre  dans  la  droiture  de 
notre  coeur.  Et,  corne  la  fainte  Mire 
F glife  , airtfi  que  nous  le  favons , a 
toujours  été  Joigneufe  de  notre  ho- 
neur  , elle  doit  agir  pour  nous  en  ce 
point  avec  d'autant  plus  de  d'effica- 
ce , qu'elle  voit  que  nous  faifons 
fpicialemeut  pour  Dieu  ce  que  nous 
faifons  à cite  ocafion.  Ainji , nous 
vous  remitons  cite  Affaire  une  fécon- 
dé fois  , avec  une  entière  confiance  , 
corne  nous  avons  déjà  fait , & corne 

<t  I Le  Ri tit ldi  la  reporte  , ibid.  N. 
*3  & *4* 
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venoient  de  remporter  la  viSoir*  fur  mer  ; 
&,  combattra  fur  terre, il  fit  perdre  beau- 
coup de  monde  aux  Sarafins  , font  ex 
perdre  des  fitns.  Saladin  , rotant  doue 
que  la  guerre  ne  tournait  pas  fur  mtr  b 
fon  avantage,  ordona  que  t’ou  menât  J 
Galères  i Bérice.  Les  Chrétiens  les  pour- 
fuirirent  fi  vivement  , que  Saladin  en  fit 
brûler  8 avec  le  Feu  Gregeois  même  qu’el- 
les portaient  (a)’,  St  la  neuvième  fe  brifa 
contre  la  cite  de  Sidon.  L’ Armât  navale 
iq  Saladin  étant  donc  ainfi  détruite  ; et 
Prince,  voient  qu’il  ne  pouvoie  pas  réagir 
au  fiége  , brûla  toutes  fes  Machines , ‘ r 
leva  le  fiége  la  veille  des  Calendes  de 
Janvier  ; Cr  , pour  marque  de  fa  douleur, 
il  fit  couper  la  queue  au  Cheval  , qu’il 
avoir  coutume  de  monter,  afin  d’anistter 
les  fient  i ranger  fon  injure. 

Ainfi  , le  fiége  de  Tir  fuc  levé  le  der- 
nier de  Décembre  1187»  ou  le  t de 
Janvier  1 1 88  ; fit,  corne  Bernard  le  Tri- 
foritr  dit  que  ce  fut  pendant  la  nuit 
que  Saladin  fe  retira  , la  levée  du  fiége 
apartienc  aux  i années  ; c’eft-à-dirt 
qu’elle  fe  fit  la  nuit  du  31  de  Décem- 
bre 1 T 87  , ou  I de  Janvier  118  8. 

Benvenu  10  , col.  3 s 7 » place  au  terni 
du  fiége  de  Tir  un  pecic  fait,  qui  doc 
être  poltèrieur,  8c  qu’il  raporte  , dans 
les  memes  termes  Latins  , qu'il  l’a 
trouvé  dans  un  Auteur  , qu'il  ne  nome 
pas.  Voici  donc  ce  que  cet  Auteur  dit. 

Saladin  , Roi  des  Sarafins  , votant  le 
Roi  Conrad  de  Moncferrac  profphtt 
grandement  dans  le  Roiaume  de  Jéra- 
falem  , veut  effaïer  en  cite  manière  de  le 
tromper.  Ce  Conrad  dto it  liberal  outre 
mefurt , Sr  faifoit  furtout  de  grandi  S 
précieux  ions.  Le  Roi  Saladin  lui  en. 
voit  une  Ambaffade  folemnile  avec  de 
très  riches  joiaux  , entre  lefquels  dtort  es 
Gobelet  d’une  feule  pierre  prccicufe  d’uct 
valeur  Sr  d’une  beauté  infinie.  Saladin 
difoit  : Il  ne  gardera  pas  ce  eobe'.et 
pour  lui,  car  il  fait  gloire  de  faire  de 
riches  préfens  ; & il  ne  le  peut  donet 
qu’à  un  feul.  Par  là,  fes  autres  Princes, 
pouffes  par  l’envie,  cauferonc  à ce  Ci- 
jet  quelque  trouble,  & chercheront  à 
lui  doner  la  mort.  Or  le  Roi  Conrad , 
aient  reçu  les  Joiaux  Sr  le  Gobelet,  (r 
votant  la  valeur  (r  la  beauté  de  celui- 
ci  , s’imagina  tout  d’abord  pourquoi  il 

la)  Igné  proprio  Saladinus  eombu-i 
fetit  agrtfii.  Par  tout , où  l’Auteur  veot 
parler  du  Feu  Grégeois  , il  fe  fêrr  tou- 
jours de  cète  dénomination  de  If  eu 

agrefiit. 
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Barbares,  fui  g ar dolent  ce  pofie,  itoient  I L'Albérie,  nomé  là  par  Pierre-Dia- 
des  plut  vaiüans.  L'AHion  fut  des  plus  1er*,  eit  le  premier  de  ce  nom  , duquel 
vives  : mais  la  K.  vairois , qui  avoient  I il  fera  parlé  plus  bas. 
à leur  têt*  leur  valeureux  Roi  Z?.  San- ! CH.  XXIII.  Conflantin  l’Africain, 
che,  furent  les  premiers  , qui  forcirent  | Moine  du  mime  Monaftère,  tris  plei - 
la  barrière  y rompant  les  Chaînes  , & I nemcnt  inftruit  des  Matière*  PhiTofb- 
jetant  a leurs  pieds  tous  les  Infidèles,  Iphiques  , le  Maître  de  l'Orient  & de 
qui  osèrent  fe  préfenter  devant  eux.  Par-  l-'Occident , 6*  brillant  corne  un  nouvel 
mi  les  Caftillans,  le  premier , qui  pajfa  | Hippocrate,  quita  Carthage  , fa  Villa 
au  de  là  de  cite  baricadey  fut  D.  Alvar  \ natale  y pour  aler  à Babilone  a prendra 
Nurier  de  Laça.  Il  fauta  de  l'autre  côti  là  fond  la  Grammaire,  la  Dialeélcque, 
avec  fon  cheval  ; O y aiant  été  fuivi  par  I la  Phifique  , la  Géométrie  , /'Arkhmè- 
d'  autres,  ils  écartèrent  les  Infidèles  j I tique  , la  Mathématique,  /'Alètono- 
0 procurèrent  aux  Chrétiens  la  facilité  I mie  * la  Nécromantie  , la  Mu  tique  , & 
de  rompre  les  chaînes,  & d'ouvrir  un  j/n  Thifique  des  Chaldéens,  d<s  Ara- 
pejfagc  pour  /'Infanterie  & la  Cavale-  | bes  , des  Pcrlans , & des  5.irafms.  Il 
fie.  D.  Pèdre,  Roi  d’Aragon,  ne  fut  \pajfa  de  là  dans  1er  Indes.  Il  i*v  fit  ia- 
pas  un  de  ceux  qui  montrèrent  le  moins  \flruire  des  Sciences  , qu'on  y en  feignoit  5 
d'ardeur  en  cite  vcaficn.  Mahomet,  re-  j b , lorf qu'il  y fut  très  habile  y il  alu  en 
cnnoijtfant  enfin  que  la  viéloire  fe  décla * I Ethiopie,  étudier  fous  les  Savnns  Ethio- 
roit  pour  les  Chrétiens,  s'enfuit  en  gran-  jpiensj  & y s'étant  abondamment  rempli 
de  diligence  , acompagné  feulement  de  I de  leurs  leçons  , il  partit  paur  PEgipte  g 
quelques-uns  des  fiens  , à la follieitation  J & là  s'infiruifit  en  plein  Je  tous  lès  Ait# 
de  Zéit,  fon  frire.  Au  meme  infant.  Ides  Egiptiens.  Aiant  emploii  ] 9 ans  à 
les  Croilés  fa  rendirent  maîtres  de  toute  I ces  Etudes  , il  retourna  dans  fa  patrie  g 
la  Barrière  ; tf  majjàerèrent  un  nombre  J mais  les  Africains  9 le  volant  au, fi  plein 
prodigieux  d’Infidelcs  , m'étant  tous  iold*  toutes  les  Science*  des  autres  A la» 
autres  dans  un  défordre  a freux . Pour  I lions , réfolurent  de  le  tuer.  En  aiant  eu 
rendre  la  viAotre  plus  complète  y ir*  I eonoi fiance  , il  s'embarqua  feerèument  g 
Chrétiens  pourfuivirent  les  Fuiards  juf-  îvint  à Salerne  ; 6r  s*y  tint  caché  quel - 
qu'à  3 ou  A lieues  y & en  firent  un  horrible  I que  tems  , en  s*y  donant  pour  un  Pauvre . 

1 majfatre.  La  nuit  feule  mit  fin  au  car - I Enfuitc  y aiant  iti  reconu  par  le  Frère  du 
n*gc;  & les  obLgea  de  retourner  join  I Roi  de  Babilone  fc'eft  11  dire  du  Ca- 
dre le  gros  de  l' Armée  , qui  s'étoit  em  I lift  de  Bagdad  ),  lequel  étolt  arivi  prêt • 
parée  du  terrain  , où  les  Ennemis  avoient  I ^ue  en  mime  tems  que  lui  dans  tète  V'ilt*p 
eampé . . . . On  recueillit  ,/r  jour  fui  vaut , I il  fut  traité  d'une  m an  ère  très  honora- 
l les  dépouilles , qui  furent  très  confidé • I bit  par  le  Duc  Robert  * Guifcard De- 
râbles  & très  riches  y malgré  te  que  les  | puis,  Conftannn,  abandons nt  cite  Villey 
1 J Impies  Soldats  pouvoient  avoir  pillé , | vint  au  Monaftére  du  Mont  CaUin  , oùt 

pendant  la  nuit , pour  fatisfaire  leur  eu - I reç u de  très  bonc  graee  par  PAbbé  Di- 
piditê.  D.  Dicgue  Lover  les  difirbua  j lier  ( depuis  Pape  ViHor  III  , il  fe  fit 
antre  les  NavaVrois  Ù les  Arneonois.  I Moine.  Pendant  qu'il  demeuroit  dans  ce 
laiffant  feulement  au  Roi  de  Caftille  t/  I Monaftcre,  il  traduifit  des  Langues  de 
aux  fiens  la  gloire  d'avoir  vaincu.  Cètt  I diverfes  Nations  un  très  grand  nombre 
bataille  fut  miraculeufe,  par  les  eireon  I d'Ouvrages , dont  les  principaux  font  le 
fiances  dont  elle  fut  acompagnie.  Près  I P.mtegnum  la ),  qu'il  divija  en  12  Li- 
ât ioo  mille  Mahnméta  ns  perdirent  la  \vres  dans  lequel  il  expofayÇec\v'{Jll 
vie • (uiyant  le  témoignage  du  même  Roi  I Médecin  doit  lavoir:  La  Pratique,  di- 
D.  Alfcnfe  dans  quelques  Priviléecs  , I v.fée  en  1 2 Livres  , dans  laquèle  il  mon- 
quoique , du  côté  des  Chrétiens,  il  ne  I tre.  Cornent  un  Médecin  doit  confcr- 
pirit  que  tj  n i le  Homes  dans  le  com-  I ver  la  f?nté,&  traiter  la  mala  ne  : Use 
bat  y O 1 f o pe  .dam  tout  le  cours  de  la  I Livre  Des  douze  Didés  : la  Dicte  de* 
Campagne  y parceqi  e les  Mahomérans  I Alimens  : Un  Livre  De>  Hcv.es,  qu'il 
itoient  armés  à la  lég.xr*y&  que  Us  Chrr-  \ traduifit  de  l' Arabe:  Un  Livre  De  !'U- 
tiens  avoient  de  bonc  s cuirajjes . Auffi-  I rine  : Des  Membres  intérieurs:  Delà 
tôt  que  le  Bataillon  du  Roi  Alfo”lè  fe  I copulation  du  Mâle  6c  de  la  Fémcle  : 
fut  avancé  avec  l'Etendart , fur  lequel  I Le  Viatique,  divtfi  en  7 Parties;  if 
Notre  Seigneur  & fa  àainte  Mère  i - I traitant  d'abord  Des  Maladies  de  la 
toiern  répré  fentes,  le  défordre  fe  mtr  J Tête  ; r/i/ui/s  Des  Maladies  de  la  Face  ; 
dans  /c  Corps  de  Bataille  de*  infidèles,  I 
4 qui  avoient  fait  lâcher  nied  aux  Croi-  | f «J  C'eft  à dire  Tout  l'Art  , P An 
fts.  V.  Dominique  Pa&hal , qui  por - 1 entier. 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne , 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  I 

les  Lètres , que  nous  vous  avons  é- 
crites  , le  témoignent  ; & nous  prions 
injlamment  Votre  Béatitude,  en  qui 
nous  avons  une  confiance  particuliè- 
re , de  procéder  furement  & ferme- 
ment avec  Dieu , dans  cète  même  A- 
faire,dont  vous  vous  êtes  déjà  chargé 
utilement, & de  vouloir  faire,  fiatuer, 
crdoner  ce  qui  poura  tourner  à l’ho * 
neur  de  Dieu  , de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  , de  l'Empire , & de  nous- 
rnême  ; & ce  qui  fera  que  le  Service 
de  la  Terre-Sainte , que  nous  préfé- 
rons à nos  intérêts  avec  tout  le  dé- 
voûment  & TafeÛion  de  notre  coeur, 
ne  puijfe  plus, au  mépris  de  J LS  US- 
C H RI  S T & à la  honte  du  Nom 
Chrétien,  être  empêché.  Nous  aurons 
pour  agréable  & t ous  ratifierons  tout 
ce  que  vous  fiatuerés  au  fujet  de  la 
réconciliation  ci-deffus  nomée  ; (,• 
nous  en  douerons  des  Lètres  & des 
Ailes  de  confirmation  ; en  forte  que 
la  pieufe  Mère  Eglife  ne  fe  repente 
jamais  d’avoir  pris  fur  elle  cète 
charge  ; & qu'elle  foit  tenue  de  faire, 
s'il  en  efi  befoin , encore  plus  pour 
nous  , corne  étant  fpécialement  fort 
Fils.  Mais  fi  , lorfque  nous  humi- 
liant pour  l'amour  de  Dieu,  nous 
remetons  cète  Afaire  à votre  arbi- 
trage , à votre  volonté , les  Lom- 
bards , ce  que  nous  ne  croïons  pas  , 
ne  veulent  point  obéir  à ce  que  vous 
aurés  ordoné , nous  vous  deman- 
dons & nous  vous  prions  de  faire , 
en  vue  de  Dieu  o*  de  notre  pa- 
tience , ce  qu'il  vous  apartient  de 
faire.  Au  refie , à l'égard  de  tout  ce 
que  ledit  Archevêque  de  Tir  , Chan- 
celier du  Roicume  de  Jérufalem, 

I, Archevêque  de  Reggio  , & 

le  Maître,  mentioné  ci-âcjfus,  vous 
diront , de  notre  part,  fur  cète  Afai- 
re & fur  d’autres  , prends  en  leurs 
paroles , s'il  vous  plaît , la  même 
confiance,  que  vous  auriés  en  nous  ; 
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Roi  Siladin  U lui  avait  envoté.  Surit 
champ  donc,  il  fit  aptller  fei  Princes  (t 
fes  Grands;  6-, devant  les  Anibafladetin 
de  Saladin  , il  brifa  le  Gobelet  i cottpi 
de  marteau  ; en  fit  autant  de  morceaux , 
qu'il  y avoit  de  Princes;  (f  leur  fit  b 
tous  un  préfent  égal.  Salatün  n'en  efi 
pas  plufiôt  informé  qu'il  penfe  que  Con- 
rad efi  le  plus  fage  des  Homes  ; ce  fsi 
le  rend  plus  aientifa  refier  en  paire  as  Ci 
lui. 

De  ce  que  Conrad  eft  nomé  Roi  par 
cet  Ecrivain  , Jienvenuto  devoir  penfet 
que  le  fait  n’eft  point  arivê  pendant 
le  fiég&de  Tir;  & qu’il  ne  peut  l’être, 
qu’a  pies  que  le  Marquis  eût  époult 
l'Héritière  du  Roiaume  de  Jérufalem, 
Ifabelle , fécondé  Rcur  du  Roi  Bau- 
douin IV.  Mais  lailfons  cète  Hiftoricts 
pour  ce  qu’elle  peut  valoir  ; & votons 
ce  qu’on  nous  aprend  encore  des  a c- 
cions  de  Conrad. 

Bernard  le  Tréforier , Ch.  CLXX. 
Cependant  Saladin,  aiant  apris  que  l* Em- 
pereur Frédéric  , les  Rois  de  France  (t 
d’Angleterre,  un  tris  grand  nombre  de 
Princes  6e  de  Prélats,  Ce  les  autres  Peu- 
ples de  l'Occident  fe  difpofoient  ou  Voi- 
lage d’outre-mer  pour  fecoterir  ta  Ter- 
re'Sainte;  il  ordona  fur  le  champ  qu'as 
fournit  convenablement  A con  de  muni- 
tions. Il  [avoit  qu'atendu  leur  multitu- 
de , les  Chrétiens  ne  pouvoiene  pas  s'af- 
fembler  ailleurs,  fi  véritablement  ils  pef- 
f oient  la  mer.  Il  promit,  même  avec  fer- 
ment, aux  Habitans  d’Acon  , que  , fi 
les  Chrétiens  y vendent  débarquer  , il 
accourrait  fur  le  champ,  avec  toute i fei 
Troupes  , au  fecours  de  la  Ville.  Ap-is 
s voir  pris  ces  pré  eau  ions  , il  aie  feue 
le  fiége  de  Tripoli.  Guillaume  , Roi  Je 
Sicile  , envoia  cependant  à Tir,  au  fe- 
cours  du  Marquis  Conrad,  une  Fiote  , 
qui  portait  zoo  Homes  d' Armes.  Dés 
qu'elle  fut  crivle  , U Marquis  la  fit  eler, 
avec  la  film,  au  fecours  de  Tripo  ■ , 
fous  la  conduite  du  Chevalier  Efpagnol 
aux  Armes  vertes.  Les  Sarafins  furent 
embaraffêt  de  le  voir  ariver  avec  une 
grande  Fiote;  & Snladio  , aiant  donc  fa 
parole  , pria,  par  fes  Enveiét  > /’  Espa- 
gnol ia)  de  le  venir  trouver',  car  les 
Sarafins  avoient  grande  curiefetc  de  ie 
voir  , pareequ’il  tiroir  , corne  on  l'a  dit, 

(a  1 II  manque  ici  daus  le  Teste  quel- 
que mot,  que  j'ai  fuppiéé  de  mon 
mieux.  Cujas  adventu  cogntto  Saracem. 
Saladinus  prit /lit  a fit  per  nuntios  fuat 
i Hiipauum  rogavic  , &c. 
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toit  U Guidon  de  l’Archevêque  > pénè- 
tre au  travers  dt \ Bataillons  Ennemis, 
fans  recevoir  aucune  blefjure  { et  qui  pa 
roitra  d'autant  moins  croiable , que  les 
Jn/idèles  étoient  en  bien  plut  grand  nom- 
bre que  les  Chrétien*,  puif qu'ils  avoient 
1 o mille  Chevaux,  au  lieu  que  Us  Chré- 
tiens, n'en  avoient  que  zf  mille.  L' in- 
fanterie itoit  à proportion-  Enfin , on 
trouva  tant  de  flèches  , de  dards  , de  ja- 
vèlots  , que  ces  armes  , fans  parler  de  la 
multttude  de  telles  qui  n'avoient  pas  fer. 
W,  fournirent  une  fi  grande  quantité  de 
boit , qu'on  ne  pût  en  confommer  la  moi - 
fié  pendant  1 jours  que  /'Aimée  Chre- 
tiènc  refia  dans  le  même  lieu  , quoiqu'on 
ne  brûlât  point  autre  chofe  pour  a prêter 
à manger  à tout  le  monde . Quelques • 
uns  difent9  <t  Qu'au  eomeneement  de  la 
9)  Bataille  , on  aperçut  au  Ciel  une  Croix 
»>  très  belle  Gr  tris  brillante , préface 
» affuré  de  la  viHoire  9).  Cependant  ce 
prodige  fi  fingulier  Gr  fi  dijne  d'être 
tranfmis  à la  Pofiérité  , n'efi  raporté  , 
ni  par  te  Roi  O.  Alfonfc  dans  la  Lcrre 
qu'il  écrivit  au  Pontife,  ni  par  D.  Ro- 
deric,  Arche  venue  de  Tolède,  ni  par 
Arnaud,Arche*equede  Narbone  ( dan» 
fa  Litre  circulaire  imprimée  dan»  le 
Gallia  Chriftiana  de  Mi  s de  Sainte-Mar- 
the ) , ni  par  r Auteur  des  Annales  Je 
Tolède;  quoique  tous  ces  Homes  célè- 
bres aient  été  témoins  de  la  Bataille;  et 
qui  efl  un  grand  préjugé,  C'efi , à la  vé- 
rité , un  Argument  négatif  : mais  il  efi 
tris  fort;  6*,  quoique  l'on  réponde  Que 
ces  Ecrivains  ont  pajjc  cite  merveille 
fous  filence , faut*  de  s'en  être  bien  af- 
furés  , ee  n'efi  qu'un  faux  fuiant.  Er.  ef- 
fet , /'Archevêque  de  Tolède  n'a  écrie 
fon  Hiftoire  que  longrems  après  , de  forte 
u'il  aurait  bien  pu  s'éclaircir  de  ce  fait . 
'Archevêque  de  Narbone  a pareille 
ment  eu  tout  le  tems  de  le  confiater\6r, 
quoiqu'il  en  foie  parlé  dans  la  Chro- 
nique générale  imprimée,  il  n'en  efi  pas 
fait  la  moindre  mention  dans  2 Chro- 
niques mfies.  très  anciènes  , que  je  pof*è - 
de.  Au  refit , je  ne  fais  ici  qu'expoftr 
la  dificulti  , laiffent  à un  chacun  la  li- 
berté de  croire  ec  qu'il  voudra.  Trois 
jours  après  la  Batail'e  , les  Chrétiens 
prirent  Ferrai , Bilches , Bafios , Gc  To- 
lofc.  Us  trouvèrent  Baê\a  déferre, hors 
la  yiofquée  , où  s’éioient  réfugiés  les 
Malades  6c  les  autres,  qui  n’avoient 
pas  pu  s'enfuir.  De  ces  Malheureux, 
les  uns  furent  maffacrés , les  autres 
furent  con fumés  par  le  feu  mis  à la 
Mofquée , & d’autres  furent  faits  Efcla- 
ves.  Les  débris  de  l'Armée  Mahométane, 
avec  les  Habib***  ds  Baè\a  & d’aucros 


SAVANS  Gr  ILLUSTRES. 


Des  Initrumens  ; Des  Maladies  de  I'E£ 
tomac  6c  des  Inteftins;  Des  Maladies 
du  Foie  , des  Rein*  , de  la  Viflîc,  de 
la  Rare , & du  Fiel  ; Des  Maladies  des 
Punies  de  la  Génération,  & de  toutes 
celles  de  la  Tenu  , qui  fe  montrent  à l'ex- 
térieur ; Gr  tout  cela  pour  exp.iquer  la 
Livre  de  f’Aphorifme  (ou  des  Aphorif- 
mesr.  l'Ancidocaire  du  Tegnum  (a)Ê 
du  Meg'tegnum  (éi,  & du  Micote- 
gneun»  fcj:  Des  Dilfertartons  fur  les 
Senrimens  de  Platon  6 : Hippocrate  : 

Du  Médicament  finale  : La  G-  ntcie  , 
c'efi  à dire  Des  Membres  ÜC  des  Corps 
des  Femmes  : Du  Pouls:  Des  Expéiieo- 
ces:  L**G’olèj  i Explications  l acs  Her- 
be* A.  de  leui s Efpetes  : La  Chirurgies 
Un  Livre  Du  Médicament  des  leux.  Cet 
Home  emploi*  ao  ans  aux  Etudes  des 
dijêitntcs  Nations ; Gr  dernièrement  il 
mourut,  vieux  b plein  de  jours  tau  Mont- 
Cûlïin.  H vécut  du  tems  des  Empereurs 
nomis  ci  dcjjus. 

HLM.  Coiiilantin,é  la  maniïre  de  ceux 
que  a Dipfadc  a mordus  { d) , fe  propafts 
d'engloutir , avidement  à plein  gofitr  Gf 
fans  reprendre  haline,  toutes  les  Scier  ces 
rhiliques  , afin  que  tout  le  monde  con - 
fçffàt  enfuitc  qu'un  Nouvel  Hippocrate 
ce lairoit  en  lui  l'Univers  t & pour  cet  ef- 
fet , il  eut  foin  d'aprerdre  les  Langues 
Hébraïque,  Siriaque,  Chaldafquc,Crè- 
que  , Latine  , Italicne  , Pcrfiene,  Ara- 
be , Egipticne,  Ethiopique,  In  die  ne. 
Pouffé  principalement , parla  nature  da 
fon  cfprit , à percer  dans  ce  que  tes  li- 
vres des  Anciens  ont  de  dificile  Gr  d'ob- 
feur  , il  ne  fut  , à cet  égard  , furpajfi 
par  aucun  de  fon  tems  ; (t  peu  de  gens 
l'égalèrent.  Ainfi  , la  conotjjance  exaHe 
des  Langues , que  l'on  a toujours  cru 
fufire,  prejque  feule , pour  rendre  dlufire , 
n'efi  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'on  doit 
louer  dam  cet  Home  véritablement  Poli- 
glotte  { e)  ; O mime  t louer  par  cet  en- 
droit un  fi  grand  home  , efi  le  louer  d'u • 

(e)  L'Art. 

\b)  Le  Grand  Art. 

le)  Il  fauc  Microtegnum  , c’eft  b dire 
le  Petit  Art . 

( d ) tpàce  de  petit  Serpent , de  fa 
morfure  duquel  on  dit  qu'elle  caufe 
une  foif  ardente  , qui  force  de  boire 
contiouèlemenc  & fans  mesure. 

( e)  L’Auteur  dit  Polyglsfli.  C’eft  co- 
rne il  fauc  dire  : mais  la  Prononciation 
Attiquc  a prévalu  dans  notre  Langue. 
Poligloffe , < u Pol  g'otte  , Nom  Ap« 
pellütif,  veut  dire,  corne  a pa  remmène 
on  ne  1 ignore  pas  , Qui  fait , 6c  beau- 
coup mieux  Qui  parle  piujicurs  Largues. 
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1 12  Abrégé  chronologique 

ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


E VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

& croies  les  aujfi  furement  & fer- 
mement, que  fi  vous  nous  entendiés 
prononcer  en  pcrfone  les  mêmes 
chofes.  Sur  les.aifurances  de  cète 
Litre  , le  Pape  8c  les  Cardinaux  ne 
refpfent  olus  de  fe  charger  de  tra- 
vailler à la  réconciliation,  que  Fri 
déric  fouhaitoit  j & les  Loinbanls 
confentent  de  les  avoir  pouf  Arbi- 
tres. Les  Villes  confédérées  noment 
des  Procureurs,pour  doner  tout  pou- 
voir au  Pape  d’acomoder  leurs  dl- 
férens  avec  l’Empereur  (i). 

Albcnga  , Savone  , & d’autres 
lieux  de  la  Rivière  de  Ponant , fe- 
couent  le  joug  des  Génois  ; 8c  fe 
donent  à Thomas  , Comte  de  Sa- 
voie, que  l’Empereut,  en  reprenant 
le  chemin  de  fon  Roïaume  , avoir 
établi  fon  Lieutenant-Général  dans 
toute  l’Icalie. 

Les  Bolonois  envoient  à Man- 
toue  , pour  le  fervice  des  Confédé- 
rés , mo  Cavaliers  8c  ro  Arbalé- 
triers, peut-être  potlr  aiïdupir  quel- 
que quercle  lurvenue  dans  la  Ville. 
Ils  bâtilfent  suffi , cète  année  ou  la 
fuivantc  , Callelftanco  fur  les  con- 
fins du  Modénois  j 8c  les  Modénois 
conftruifcnt  vis-à-vis  Cajlcllo-Léo- 
ne  , dit  comunément  Cafiiglione. 

Le  4 d'OUobre  de  cite  année , 
l'admirable  Serviteur  de  Dieu  , S. 

. Franchis  d’Alfife,  pajfc  à une 
meilleure  vie,  apris  avoir  vu  fon 
Ordre  déjà  répandu  prefque  par  tou- 
te la  Chrétienté  (i). 

Les  Nobles  8c  les  Populaires  de 
Plaifance  font  la  paix.  * 

Nous  trouvons  dans  les  Annales 
d’Afti , que  , vers  ce  tems , les  Alli- 
gians  comencèrent  à prêter  à ufure 

( i ) Le  Rinaldi  dit  que  les  ASes  dts 
Procurations  font  dans  le  Rcgiftrc  d'Ho- 
norius  III , Letre  457,  > S , & 5 9- 

(si  Muratori , T.  Vil  des  Annales 
d’Itnl. , p.  137. 


bienfait , Cr  pourvu  de  courage  Cr  de 
force . Lotfqu'il  fut  en  prifcncc  de  Sait- 
din  , ce  Prince  le  reçut  avec  beaucoup  de 
politeffe  ; & lui  fit  ofre  de  joiaux  pré- 
deux , d’excllens  chevaux , Cr,  de  plus,  de 
grands  revenus  , s'il  vouloir  demeurer  au- 
près de  lui.  Le  Chevalier  refufa  tout, 
en  difant  : A Dieu  ne  plaife  iju’étanc 
venu  pour  délivrer  la  Terre-Sainte  le 
l’efclavage  des  Infidèles,  de  pareilles 
promettes  foienc  capables  de  me  la  re 
abandoner  un  fl  pieux  deflein  ! Mais  Sa- 
ladin  , confidèrant  que  le  fccours  enrôlé 
par  le  Marquis  Conrad,  étoit  tris  conî- 
rable,  b qu'il  n’êtoil  pas  poffible  eu  il 
prit  Tripoli,  leva  le  fiege  ; tr  conduif.l 
fon  Armle  à ïortofe  , éloignée  de  là  le 
1 1 lieues.  La  Ville  êtoit  trop  forte  pour 
u’tl  pût  efpérer  de  la  prendre  en  :*eu 
e tems;  il  ala  s'emparer  de  Valaéit, 
fleure  fur  uue  rivière  de  même  nom,  S 
de  Glbel , les  dernières  Villes  du  Roi- 
iaume  de  lérufalcm.  La  première  êtoit 
éloignée  de  7 lieues  de  Tortofe  ) & 1» 
diflance  de  la  fécondé  à la  première 
êtoit  la  même.  Saladin  entra  tout  Jê 
fuite  dans  la  Principauté  d'Antioche , 
oue  la  rivière  de  Valaiie  feparoit  ou 
Roiaume  de  Jirufalem.  , 

CH.  CLXX1.  Sur  tes  entrefaites  Gui, 
Roi  de  Jérufalem,  que  Saladin  reteroit 
dans  les  ftrs  à Damas  avec  les  aurts 
Princes  , recouvra  la  liberté  , fuivest 
ce  que  Saladin  lui-même  avoit  promit, 
lorfque  la  Reine,  femme  de  Gui, 
rendit  la  Ville  d’Alcalon.  Par  la  Capi- 
tulation de  cète  Place  , qui  fe  fit  au  moji 
d'Aoltt  , il  étoit  convenu  , corne  on  lt 
dit  plus  haut  , qu'à  la  fin  du  mois  1 
Mars  fuivant , il  relicheroit  le  R,';i 
fe  fiatant  que  , dans  l'intervalle,  il 
roit  maître  de  Jérufalem  , conte  en  tjtl 
il  le  fut;  &,  depuis  le  mois  d'AoùtlV' 
qu'au  mois  de  Mars,  le  Roi  Gui  fa t avel 
la  Reine  dans  la  Ville  de  Napoü  fef 
la  garde  de  Saladin.  Avec  le  Roi 
tint  délivrés,  par  la  feule  Clémence  ‘ 
Saladin,  ro  d'entre  les  Princes, 
plut  au  Roi  de  choifir.  De  ce  nombre  lu- 
rent te  Maître  du  Temple  Cr  le  frets 
du  Roi  , lef quels,  avec  le  Roi  _ 

en  prifcncc  de  Saladin,  qu’ils  ne  p0’ 
teroient  jamais  les  armes  contre  lut. 
ladin  rendit  aujfi  Guillaame  à f°"  r 
le  Marquis  Conrad  I a).  Il 
même  Honifred  ( Humfroi)  , fil'  “‘.J 
Renaud,  Trince  d’Antioche,  à fa  N * 
veuve  de  Ce  Prince.  Le  Roi  Gui  etan 

( a ) Rtflituit  ctiam  Bonefàciu® 
rado  Marchioni  filio  fu». 
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Villes  du  voifmage,  s’éroienc  retirés 
dans  Vicia  , riace  très  bien  fortifiée. 
Les  Vainqueurs  y marchèrent;  (Sc  s’é- 
forcérent,  à diverfes  reprifes , de  l’em- 
porter par  efcalade  de  diférens  cotés  : 
trais  ils  furent  toujours  ropoulfès  avec 
perte;  & le  manque  de  vivres  les  em- 
pêcha de  former  un  fiége  en  règle.  Il 
sriva  cependant,  à l’Ataque  des  Ara- 
gonois  , qu’un  Soldat  de  Loup  ferrent 
de  Luna  monta  fur  le  mun  Les  Affll- 
gés  en  furent  éfraiés  au  point , qu'ils 
ofirirent  de  fe  rendre,  & de  doner  tin 
million  d’Ecus,  à condition  d’avoir  la 
rie  Sc  les  biens  faufs.  Tous  les  Ofitiers 
& les  Soldats  acceptèrent  l’ofre  p.trce- 
qu’elle  était  avantageufe , & qu’elle 
donoit  de  la  réputation  an*  Armes  des 
Croifés.  Mais,  corne  il  y avoit  un  im- 
menfe  butin  à faire  dans  cète  Place, 
les  Prélats  & les  Eeelifiaftiques  forcè- 
rent les  s Rois  île  répondre  nu*  Aflîé- 
gés,  <1  Qu’ils  ne  les  recevraient  qu’il 
si  diferétion  si.  Cète  réponfe  ranima 
leur  courage.  Ils  fe  mirent  en  devoir 
de  Ce  défendre  en  braves  gens;  & l’a- 
vidité des  Gens  d’Eglife  fiic  punie  par 
une  maladie  , qui  fe  ;oignir  à la  fami- 
ne, & de  laquèle  prefque  tous  les  Sol- 
dats furent  ataques.  Il  falut  fe  retirer 
promtement  dans  le  meilleur  ordre  que 
l’on  put,  en  lailfant  des  Garnirons  dans 
les  Tlaces  , qu’on  avoir  prifes.  En  ari- 
vanc  à Calatrava  , les  Allés  rencontrè- 
rent, dit  Ferreras  , p.  39  , le  Duc  d’Au- 
triche , qui  amenoit  un  Bataillon  bien 
armé,  pour  fignoler  fa  valeur  dans  cite 
Guerre  /aime  : mais  , corne  la  Campa- 
gne itoit  finie  , il  s’en  retourna  avec  le 
Roi  d’Aragon  , qui  fe  retira  dans  [on 
Roiaurae  , après  avoir  aujji  pris  congé 
du  Roi  D.  Alfonfe.  Les  Rois  de  Caf- 
tille  Cr  de  Navarre  , continuant  leur 
marche  , arivèrent  a Tolède  , oit  les  Pré- 
lats, qui  avoient  pris  les  devants  5 les 
reçurent  à la  rite  du  Clergé  & de  toute 
la  Ville  ; Cr  les  eonduifirent  en  proceffton 
à PEglife  Cathédrale  , dans  laquèle  on 
rendit  de  publiques  allions  de  grâces  au 
Seigneur  pour  une  fi  heureufe  victoire , 
(r  pour  la  eonfervation  des  Monarques. 
Après  quelques  jours  de  repos  , O.  S an- 
che, Roi  de  Navarre,/*  fcpara  du 
Roi  D.  Alfonfe , pour  retourner  dans 
Jes  Etats  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  de 
Caftille,  pour  doner  au  Navarrois  des 
preuves  convainquantes  de  fa  parfaite 
eftiase  , lui  refiitua  1;  Plates , qu'il  lui 
retenoit.  Après  que  D.  Sanche  fut  parti, 
D.  Alfonfe  dijlribua  fon  Armée  dans 
les  Quartiers  d’hiver,  four  perpétuer  la 
mémoire  d’un  fi  grand  bienfait  , on  or- 
iente ri. 


ne  manière  faible  & sèche.  Ses  Ouvrages, 
cherchés  avec  foin,  furent  imprimés  à 
Bâle  , en  Itj6,  in  folio  , chcs  Henri 
Pétri.  Le  P.  Labbe , dans  fa  Bibliothè- 
que des  Livres  Mfts. , p.  ;o,  dit  qu’ils 
font  mfts.  dans  la  Bibliothèque  deSaint- 
Germain-des-Prés  ( à Paris  1,  cotés  459» 
& le  très  iliullre  ( Jâque-Philippel  To- 
mafini,  Evêque  de  Città-Nuova  d’iftne» 
dit , dans  fa  Bibliothèque  Padouane  , 
qu'il  s'en  trouve  plufieurs  en  mft,  dans 
diférentes  Bibliothèques  h Padoue.  Con- 
ftanrin  fleurit  vers  l’an  107a,  du  terne 
des  Empereurs  Aie*is  £r  Henri  IIII). 
Votés  notre  Tierre-Diacre  dam  fon  Ad- 
dition à la  Chronique  du  Mont-Caflîn, 
Liv.  III,  Ch.  ; ; ; Trithcme  au  Ch.  70 
du  II  Livre  Des  Ecrivains  EccléfiaftiqueS 
it  des  Homes  illuftres  île  l’Ordre  de 
S.  Benoît)  Sc  U Lienum  Vita:  d’Arnold 
Wion,  Liv.  V , Ch.  9s. 

Les  Empereurs,  que  Pierré-Diacre  dit 
només  ci-deffus,  le  font  au  Ch.  XVIIÎJ 
& ce  iont  Michel  1 VI),  Conflantin  I Du* 
cas  |,  & Alexis  | Comnène  ) pour  les  Gréer, 
& Henri  (III)  pour  l’ Occident . Pierre  , 
qui  n’eft  rien  moins  qti’e*aêl,  oublie 
Ifaae  Comnène  entre  Michel  VI  & Con- 
flantin Ducas\  Si  Romain  Diogène 4 
Michel  VU , & Nicéphore  III  encre 
Conflantin  Ducat  & Alexis  Comnène. 

Le  Mft.  de  la  Bibliothèque  de  Saint » 
Germain  des  Pris  , indiqué  par  le  P. 
Labbe  ne  contient  que  le  Pantcgnum. 
11  avoit  apartenu  précédemment  à l 'Ab. 
baie  de  Corbie . L'Ecriture  , Gothique  Sc 
dificile  à lire  , parole  du  comencement 
du  XIVe  Siècle.  Il  fe  trouve  i Paris 
d’autres  Ouvrages  mfts  de  Conflantin  , 
loit  à la  Bibliothèque  du  Roi , foie  dans 
quelques  autres. 

CH.  XXIV.  A «On  , Difciple  de  Cotl- 
ftantin  l’Africain,  & Chapelain  de  l'Im- 
pératrice Agnès  I Mère  de  l’ Empereur 
Henri  III)  , a décoré  d'un  Srile  pom- 
peux (a)  en  Langue  Latine  ce  que  ledit 
Conflantin  avoit  traduit  de  diverfes 
Langues . 

( a ) Cothurnato  ferttione.  J’ai  traduit 
cète  Exprefiion  , corne  je  J’entens.  il 
me  paraît  qu’il  ferait  ridicule  de  per» 
fer  que  Pierre-Diacre  emplriie  ici  Co- 
thurnatus  ferma  pour  Vers  & Langage 
Poétique.  Certe,  il  aurait  falu  qu’/ft- 
t on  eue  eu  beaucoup  de  patience  & plus 
encore  de  talens  pour  mètre  poétique- 
ment en  Vers  ce  que  fon  Maître  tra- 
duifoic  de  l 'Arabe  , du  Chalddique  , de 
l’Egipticn , de  l’Indien  , Sa c.  fur  des  Ma» 
«ères  de  Phifique  & de  Médttine. 

H 
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EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

tn  France  & dans  d'autres  pats  au 
de-là  des  Monts , & qu'ils  gagnèrent 
beaucoup  à ce  Commerce  : mais  , a- 
vec  le  tems , ils  ejfuièrent  bien  des 
difgraces  dans  leurs  Perfones  & dans 
leurs  Biens.  Alors  ( ce  qui  demande 
qu'on  y fajfe  atention  ) d'autres 
Lombards  J'aifoient  leur  profejjion 
favorite  de  ce  trafic  injufle  & fean- 
d al  eux  : ma:s  les  Prêteurs  & les  U- 
furiers  Florentins  , & d'autres  Tof- 
cans , répandus  dans  la  France  & 
dans  /'Angleterre , fe  livraient  & 
s'engraijfoient , plus  que  les  autres  , 
à ce  trafic.  Ceft  , corne  je  le  penfe  , 
à quoi  la  puijfance  du  Peuple  de 
Florence  doit  fon  origine.  Je  traite 
ailleurs  le  cetufage  fi  pernicieux  (t  ). 
BeNVENUTO  d’Imola,  dansfes 
Çomcntaires  fur  le  Dante  .écri- 
vait-, à peu  près  en  1590  , que  , de 
fon  tems  y les  Afti&ians  êtoient  fort 
riches , parcequ'ils  êtoient  tous  Üfu- 
riers. 

1117.  Le  Roi  Je  an  de  Brienne 
êtoit  à Bologne,  où  les  Chroniques 
de  cète  Ville  difent  qu’il  fejourna 
t mois  ; 8c  qu'il  y perdit  une  Fille , 
qu’il  avoir  eue  de  la  Reine  Béren- 

fère  , fa  Femme.  Dépouillé  par 
'Empereur  , fon  gendre  , des  mife- 
rables  reftes  «lu  Roiaume  de  Jérufa- 
lem  , 8c  réduit  à peu  près  à l’indi- 
gence , il  follicitoit  vraifemblable- 
ment  le  Pape  Hononus  d’agir  en 
fa  faveur , 8c  de  lui  procurer  quel- 
que dedomagemenr  de  ce  qu’il  avoit 
perdu.  Le  Pontife , touche  de  fon 
malheur, écrit,  le  17  de  Janvier,  à 
Frédéric  , pour  l’exhoiter  <«  à fe 
» reconcilier  avec  Ion  Beaupère  ; 
s>  à fe  laver  du  rep roche  , qu’on 
» lui  failoit  de  n’en  avoir  pas  agi, 
j>  corne  il  le  devoir  avec  ce  Prin- 

( 1 ) Antiquit.  d’hal.  DiiTertar.  XVI 
(*)  Annal,  ri' liai.  T.  VII,  p.  1S7-S. 
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nu  à Tripoli , réfolut  d'aler  à Tir  , pour 
y demeurer  jufqu'h  ce  qu'il  alii  faire  le 
fiige  d’ Acon.  C'e fi  pourquoi , partant  de 
Tnpoli  acte  la  Reine  (t  quelques  Ho- 
mes  d’ Armes , il  marcha  , par  terra  , à 
Tir  : mais  le  Marquis  Conra  J , Seigneur 
lie  Tir,  en  aiant  fermé  les  portes  , lui  fit 
direy  11  Qu'il  ne  lui  permltroit  nullement 
1)  d'entrer  dans  la  Ville  si.  Le  Roi  Gui> 
grandement  troublé  de  ee  refus,  envoi» 
des  gens  h Tripoli , pour  qu’on  en  fie  »- 
vaneer  la  Flo’t  devant  Acon  , qu'il  fe 
hâtoit  d’aler  affliger  ; St  lui-mime,  aiant 
raffemblé  des  Troupes  y ala  camper  au- 
près de  cite  Ville  y pourvue  d’une  Gar- 
nifon  de  Sar.fms.  Or  Acon  efi  enviro- 
nne Je  la  Mer  du  côté  du  Midi  Sr  du 
Couchant.  Elle  a la  Terre  au  Levant. 
Ce  fut  de  ce  côté  que , pour  comencer  la 
ftége,  le  Roi  ftpofla  fut  la  hauteur  de 
Saint-Nicolas , non  loin  du  Fleuve.  Bien- 
tôt il  ariva  d’Europe  de  considérables 
fecours.  Les  premiers  , qui  vinrent , (u- 
renc  les  Italiens , dont  l’Auteur  fait  un 
grand  éloge,  que  j’ai  traduit  dans  l\«<rf. 
du  Marquis  Guillaume  le  Vieux.  Il  dit 
enfuite  : Après  eux  vinrent , (/  les  Nor» 
mans  1 a)  & les  Goclis  I b I , les  autres 
Peuples  des  lies  , fituées  entre  l’Occi- 
dent (r  le  Septentrion  , Peuples  belli- 
queux, de  haute  taille  y intrépides  à la 
vue  de  la  mort , armés  de  haches  à deux 
tranchant.  Ils  êtoient  venus  dans  des  Na- 
vires ronds  y qu’ils  apellent  Ifnachs.  Si 
ees  feeours  ne  fùffent  pas  furvenus  , les 
Chrétiens  eûfjent  entièrement  été  détruits. 
Ces  derniers  venus  St  tes  Italiens  affli- 
gèrent Acon.  Il  vint  auffi  de  la  Friie  Sr 
Je  la  Dacie  , 5c  Naviies  , qui  s 'itoiertt 
unis  pour  ce  tnéme  Pllerinage.  Ils  fu- 
ient fuivis  Je  ;3  Navires  de  Flandre 
avec  un  grand  apareii  I cVft  à dire  a- 
p remmène  u>'  grand  nombre  de  Gens 
de  guerre  ..  Dans  le  mime  tems  , beau- 
coup d'Homts  illujlres  Sr  décorés  du 

(d)  Il  me  femble  que  par  ces  Nor- 
mans  , il  faut  i nrendre  les  Croifét  du 
N01  d , ou  peut-être  ceux  d’une  Partie 
du  Nord , corne  qui  diroit  de  la  Nor- 
wête  y car  les  Croifés  de  ce  que  notre 
Hiftoue  apelle  la  Normandie  , ôtant  a- 
lors  Suj  'ts  des  Rois  d'Angleterre  , n« 
dévoient  pas  é:re  partis  pour  la  Terre- 
Sainte  avant  Richard  , Cœur  de  Lion, 
leur  Roi. 

t b 1 Par  ces  Goths , l’Auteur  enrend-il 
d'autres  Peuple  , que  ceux  de  la  domi- 
nation des  Rois  de  Suide.  C’eft  une 
qudiioo  à laqucle  je  ne  puis  répondre. 


/ 


d£  l’Histoire  d’Italie.  nf 
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doua  que.  tous  le 5 ans  , le  16  de  Juil- 
let , b*  cllibrcroit  , dans  i’Eglife  de  To- 
lèdf  , une  fête  , i laquile  on  dona  le  nom 
de  Triomphe  de  la  Croix;  Et  qui  s’efi 
étendue  depuis  dans  tous  les  Etats  de 
Cafti lie  Et  de  Léon.  Corne  D.  Alfonfe, 
Roi  de  Caftille,  avait  tiré  , pour  la 
guerre  contre  les  Mahomécans , les  Trou- 
pes , qui  étaient  en  gamlfon  dans  Us  Pla- 
tes , qu'il  avoit  eonqui/es  fur  le  Roi  de 
Léon;  celui-ci  jugea  que  e'étoil  une  oca- 
fion  favorable  pour  fe  remitre  en  pcjjef 
J îon  de  et  qui  lui  apartenoit.  D.  Alfonfé 
le  Léonois  , aiant  donc  ajjemblc  f es 
Troupes  , en  dona  le  eomanaement  à D. 
Fèdre  Fernandez  de  Caftro  , fon  cou- 
fin  , qui  infulta  f ataqtia  ) ces  Villes , & 
les  recouvra  facilement  les  unes  après  les 
autres.  Ces  Places  étaient  Ruédn , Ar- 
don  , Caftro-Tierra  , Villalugo  , qui  efl 
Villalon  , Caftro  - Gonçale , Alva-de- 
Lifie , Luna  , Arbolio  Ce  d'autres.  Le 
Roi  de  Lion  , aiant  fes  Troupes  en 
campagne  & fur  les  frontières  du  Por- 
tugal , ala  fe  mètre  à leur  tête;  & porta 
la  guerre  dans  les  £tarr  du  Roi  Alfon- 
fe  II,  en  faveur  des  t Infantes  , fœurs 
de  ce  Prince  , qui  les  vouloit  dépouil- 
let  des  Places  , que  le  Roi , leur  père  , 
leor  avoit  laiffées.  Il  fit  le  dégât  de  ce 
côté.  Les  grandes  chaleurs  l’aiant  o- 
bligé  de  mètre  fes  Troupes  en  Quar- 
tiers de  rafraîchiffement;  il  recomen- 
ça  la  guerre,  au  mois  de  Septembre, 
du  côté  de  la  Galice  \ & remporta  fur 
les  Portugais  une  grande  viéloire.  Con- 
tent du  fuecès  de  cite  Campagne , dit 
Ferreras , p.  41  , (il  ) garnit  de  Troupes 
Us  Places  , qu’il  avoit  eonquifes  ; & fe 
relira  dans  fes  Etats,  de  crainte  que  T) 
Alfonfe,  Roi  de  Caltilie,  n’entreprit  de 
fe  ranger  de  ce  qu’il  lui  avoit  fait.  Mais  \ 
U Monarque  Caltillan  , qui  ê toit  paffi 
de  Tolède  à Burgos  , augmenta  , par  la 
manière , donc  il  en  agit  avec  lui,  la 
gloire,  qu’il  s'êtoit  aquife  i la  Journée 
de  Totale.  Maigri  les  jufies  motifs,  qu'il 
avoit  d’être  irrité  contre  lui  pour  avoir 
violé  la  foi  promife , furtout  dans  une 
oeafion  fi  urgente  , il  ne  lui  témoigna 
pas  Le  moindre  rejjentiment.  Au  contrai- 
te  , il  l'invita  à une  paix  ehretiine , dans 
Vefpérênce  qu’il  pouroit , par  ee  mdien, 
ehaffer  d’ Efpagne  les  Mahométans.  Les 
» Rois  eurent  une  entrevu e;  & le  géné- 
reux Caftillan,  non  content  de  témoi- 
gner qu’il  ne  difaprouvoit  point  que  le 
Roi  de  Léon  tût  repris  les  Places , qui 
loi  ap  arrenoient , remit  à ce  Prince  cel-l 
les  de  Tena-Eiel  , d’Almança,  (f  d’au- 
ft»,  qui  t croient  encore  pour  lui.  Il  lui 
dor.a  aujfs  Miranda  de  Hiéba  dans  les 


SAVANS  (f  ILLUSTRES. 


REM.  Atton,  ou  Haiton  , ou  Het- 
lon  , car  ce  nom  s'écrit  de  diverfes  ma - 
niires  , fleurit  l'an  1070. 

De  ce  que  Pierre-Diacre  dit,  je  croil 
qu’on  peut  conclure  quMtien  mèrolt 
le  flile  à ce  que  fon  Maître  traduifoi» 
de  difer  ntes  Langues , en  s’atachanj 
uniquement  à rendre  le  Sens  avec  exac- 
titude , fans  s’occuper  du  foin  de  bien 
écrire. 

CH.  XXV.  Jean  , Médecin  , Difeiplt 
du  même  Conftantin  l’Africain  , Et  Moi- 
ne  du  Mont-Caflîn,  Home  iris  éloquent 
St  tris  f avant  en  Pbifique  ( Médecine), 
a mis  au  jour , après  la  mort  de  Con- 
ftantin  , fon  Maître,  des  Aphorifme» 

1 a 1 tri,  nieefjaires  aux  Phificiens  ( Mé- 
decins ). 

CH.  XL.rierre  Diacre,mon  Inflitutenr , 
Orateur  (b)  célèbre,  originaire  de  la 
Ville  de  Théano , la  quita  pour  venir 
au  Monr-Cnflîn  , où  Z'Abbc  Odérife  (IJ 
le  fit  Moine.  Enfuise,  demeurant  dans 
ee  Monaftère  , il  écrivit  un  Sermon 
pour  la  Septuagéfime  , un  pour  la  Naif- 
l'ance  du  Seigneur,  un  pour  l’Hfripha- 
nie,  Cr  d'autres  en  tris  grand  nombre. 
REM.  Il  fleurit  vers  l'an  1080. 

CH.  XXVIII.  Odérife  ( 1 ) , Abbé  du 
Mont-Caflîn  , de  tris  grande  humilité  , 
tris  chafle,  doui  de  la  lumière  fpiritui- 
le  , Verfificateur  merveilleux  , efl  Au- 
teur de  quelques  Ouvrages , que  je  n'in- 
dique point,  pareequ'lls  font  entre  let 
mains  de  tout  le  monde.  Il  vécut  fout 
les  Empereurs,  nomis  ci  deffus. 

REM.  Odérife  éro/'f  de  Campanie, 
Et  fils  d’Odèrife,  Comte  de  Marti.  Créé 
Diacre-Cardinal  de  Sainte- Agathe  par 
le  Pape  Nicolas  II,  Il  fut  fait  Prétre» 
Oardina!  du  Titre  de  Saint  Ciriaque, 
6 ’ béni  Abbé  du  Mont-Caflîn  par  Ur- 
bain II,  le  1 6 de  Septembre  ioso. 
llluflri  par  les  mérites  de  la  Science  Et 
de  la  Sainteté , il  en  ala  recevoir  la  ré- 
compense , le  2 de  Décembre  I 105  ; Et 
fut  inhumé  dans  PEglife  de  Sairt-Ke- 
noît  au  Mont-Cafl'ri.  Le  Marti  oloee 
JSènédiflin  en  fait  mention  ou  t de  Dé- 
cembre ; Er  Ferrari  le  nome  dans  fon  Ca. 
talogne  des  Saints.  Il  efl  parlé  de  lu{ 
dans  une  aneiine  Infcriptlon  en  pierri 
de  l’Eglife  de  Saint- Jean  in  Venere 
dans  le  Territoire  de  Lauclano.  Alexis 
Comnène,  Empereur  de  Conftantino- 
ple , entretint,  par  Litres,  avec  Odé- 
rife  un  grand  eomerec  d'amitié.  Quoi- 

( a I Aphorifmum. 

fbl  Ûtelamasor. 

Hij 
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EVÈNE  MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 

» ce  •,  à lui  rendre  le  Gouverne- 
9)  ment  du  Roïaume  de  Jérufalem, 
3>  parccque  pcrfone  n’ècoit  plus  en 
« état  de  bien  conduire  les  Afaires 
33  des  Chrétiens  dans  le  Levant  33  : 
mais , il  paroît  qu ' Honorius  ne  cnm- 
toit  pas  que  cète  Litre  dût  produire 
un  grand  effet-,  & véritablement  elle 
êtoit  écrite  d’un  ton  plus  propre  à 
bleffer  l’amour-propre  d’un  Prince 
haut  ôc  fier , qu’à  le  difpofer  à traf- 
ter  favorablement  le  Roi , fon  beau- 
père  ( 1 ).  Le  Pape  fe  charge  donc 

( I)  Le  Rinaldi , fous  Pann.  1117, 
N.  a & 3 , raporte  cite  Litre  , corne 
étant  la  496*  du  II  Liv.  du  Régiflre 
à’ Honorius.  La  voici  traduite  , auflï  fi- 
dèlement que  je  l’ai  pu, 

1.  A Frédéric  , illufire  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufle , Cf  Roi  de 
Sicile. 

Votre  Sérénité,  corne  nous  le  croïons, 
ne  doute  pas  que  nous  ne  vous  chcnf- 
fions  avec  une  a fcc!  ion  fincèrc,  & que 
nous  ne  délirions  l’acroiflement  de  vo- 
tre honeur  & de  votre  répucation.  C’eft 

Îiourquoi , lorfque  nous  vous  confini- 
ons ce  que  nous  croions  devoir  con- 
tribuer à votre  honeur,  vous  devis 
recevoir  nos  confeils  avec  reconoiffan- 
ce,  & vous  y conformer  avec  refpeél  (a). 
Certe  , notre  très  cher  fils  en  Jéfus- 
Chrift  , Jean  , illuftre  Roi  de  Jérufalem, 
aiant  cté  joint  à Votre  Sublimité  par 
le  lien  de  l’Affinité,  ce  fut  laivoix  & 
l’opinion  comune  de  tout  le  monde, 
« Que  c’êtoit  ce  qui  lui  pouvoir  ariver 
si  de  plus  heureux  : & que  Dieu  , par 
»»  l’Affinité  d’un  auflï  grand  Prince  que 
if  vous,  avoit  magnifiquement  relevé 
t*  le  fublime  état  de  ce  Roiss.  Il  n’eft 
pas  étonant  que  l’on  ait  eu  cète  crofan- 
ce.  D’une  part,  on  confidéroit , la  puif- 
fance  de  Votre  Excèltncc , à laquèle 
on  favoit  qu’il  croit  facile,  non  feu- 
lement de  confetver  dans  leur  éléva- 
tion les  perfones  d’un  ran»  élevé  : 
mais  auflï  d’élever  , par  les  loueurs  , 
celles  d’un  rang  abjetft.  D’autre  part , 
on  faifoir  atention  au  courage,  à l’ha- 
bileté de  ce  Roi  , qui  mérttoit , par 
l’un  & l’autre,  non  feulement  que  vous 
lui  confervaflïés  l’Honeur,  dont  il  jouif- 
foit  : mais  encore  que  vous  l’nugmen- 

a)  Rerertnter. 
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Titres  de  la  Milice  I c’eft  à dire  des  Che- 
valiers ) partent  de  Fiance  & de  Cham- 
pagne pour  Jéru'alem.  Et,  corne  il  y 
avoit  à Tir  pluficurs  nqilliers  de  Chré- 
tiens , ils  fe  rendent  au  fiége  d’Acon. 
Saladin  faifoit  alors  le  fiége  d'un  Cht- 
teau , nomé  la  Roche-Guihaume , dans 
lequel  êtoit  un  Traître  , par  qui  fon  Sei- 
gneur-lige avoit  été  tué.  Sur  ee  que  ceux 
d’Acon  lui  demandèrent  du  fecours,il 
affembla  fur  le  champ  une  multitude  in- 
finie de  gens  armés  , Cf  marcha  promie - 
ment  à Acon  , dans  l'intention  d'affié- 
ger  les  Chrétiens , venus  pour  affliger 
elle  Ville  , St  dans  la  croiance  qu’il  les 
ditruiroit  entièrement , atendu  leur  petit 
nombre  , St  la  multitude  de  Troupes  qu’il 
avoir.  Les  Chrétiens  fortifièrent  leur 
Camp  de  foffé ■ St  de  remparts.  Les  Sara- 
fins  les  ataqulrent  fréquemment.  Il  j eut 
même  un  combat  tris  vif,  où  beaucoup 
de  Chrétiens  périrent. 

Je  ne  dois  pas  entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  Siégé  , auquel  le  Marquis 
Conrad  eut  beaucoup  de  part.  Tendant 
ce  fiége,  l'Empereur  Frédéric  I mourut 
en  1 190.  Je  vais,  il  l’ocafion  de  fa 
mort , traduire  quelque  chofe  de  la 
Chronique  d eSicard  , À j’en  tiferai  très 
librement.  Le  Texte  de  cote  Chronique, 
imprimé  dans  ie  T.  VII  des  Hifl.  d’I- 
talie, difère,  dans  beaucoup  d’endroits, 
de  l’ancien  Mft  de  cète  Chronique , 
confervé  dans  la  Bibliothèque  d'Èfit ; 
& , dans  l’Edition , on  a ftris  foin  de 
mètre  en  Notes  au  bas  des  pages  les 
diférences  de  ce  Mft.  , qui  font  très 
confidèrables.  Je  traduirai  fur  les  deux 
Textes,  prenant  dans  chacun  ce  qui  me 
paroîtra  convenable.  Corne  il  faifoit 
grand  chaud  , die  Sicard , T.  VU  , col- 
6JO-II,  /'Empereur  dccendit  pour  fi 
baigner,  dans  la  Civière  la),  avec  a Che- 

( a ) L’Auteur  , quelques  lignes  pluf 
haut,  nome  cète  tiviète  Calef.  II  faut 
Salef.  Elle  eft  nomêe  diféremment  par 
Bernard  IcTréforitr , qui  d’ailleurs  n’eft 
pas  touc-à-fait  d’acord  avec  Sicard. 
Voici  ce  qu’il  dit.  S’étant  campé  furie 
lord  de  la  rivière,  apellée  Ferlin , il 
entra  dedans  avec  2 Chevaliers;  (f  l’eau 
de  la  rivière  le  fubmergea  , l'An  de  le 
grâce  de  Jèfus-Chrift  MCXC.  Sa  mort 
fit  aux  chrétiens  un  tort  ineftimabh. 
Au  telle , quel  que  foie  le  nom  de  la 
rivière  dont  il  s’agit,  fa  pofition  ré- 
futé la  prétention  de  quelques  Savant , 
qui  difent  que  c’eft  le  Cydnut , dans 
lequel  Alexandre  le  Grand  courut  rifquC 
de  périr , en  s’y  baignant. 
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Afturies , Cr  fur  le  Territoire  de  Sa- 
lamanque les  Châteaux  d’El-Carpio  & 
de  Monréal  , fous  condition  qu’ils  fe- 
raient démolis . Ne  cherchant  qu’à  do- 
rer de  toutes  parts  des  occupations  aux 
•Mahométans , il  engagea  le  Roi  de 
Léon  à refiituer  à celui  de  Portugal  les 
Places , dont  il  s’êtoit  emparé,  Cr  de 
conclure  avec  lui  une  paix  fiable.  Après 
quoi  les  i Monarques  fe  féparlrent. 

L’Année  fuivance  , Je  Roi  de  Caftille 
continua  la  guerre  avec  fucccs  contre 
les  Mahométans.  Il  prit  Duegnas  au 
pied  de  la  Sierra  - Moréna  , Caflel-de- 
Riot  , & Abemjor  , ou  Exnavcjor  , & 
dona  la  première  de  ces  Places  au* 
Chevaliers  de  Calatrava . Alcara\ , Ville 
très  forte  , dont  la  Garnifon  étoit  très 
nombreufe  , après  plufieurs  affauts  vi- 
Koureufement  repouffès  , fut  obligée  de 
fis  rendre  pareeque  les  vivres  man- 
quoient.  Après  les  chaleurs  de  l'été  , le 
Roi  fe  remit  en  campagne,  & Soumit 
encore  Alcala-Réal  & Cuévat.  Pendant 
que,  fous  les  ordres  de  leur  Roi , les 
Bandes  de  Tolède , de  Maquida , & 
i'Efcalona , fe  didinguoient  au  liège 
à'Alcara 5,  les  Peuplei  de  Talavera  de  la 
Reyna  , chargés  par  le  Roi  de  défendre 
les  frontières  du  côté  vie  i’Efirèmadu- 
rs,  aiant  raffemblè  quelques  Troupes 
de  Cavalerie  & d’infanterie,  fe  jetè- 
rent, dans  cète  Province,  fur  les  Ter- 
res des  Mahométans.  Abcn  - Zaid  , ou 
Céit,  Gouverneur  de  toute  l’Efpagnc  pour 
le  Roi  Mahomet , fon  frère,  les  aiant 
joints  dans  les  environs  de  Séville  , le 
S de  Juillet , leur  tua  400  Fantaflîns, 
te  70  Cavaliers  ; & , pour  fe  vanger 
de  cète  irruption  , envola  fon  Fils  en 
faire  une  pareille  dans  le  Roiaume  de 
Tolède.  Elle  rcuilît  d’abord  : mais  les 
Troupes  de  Tolidc  & des  environs , s’ê- 
tant  prorotement  affemblées,  ateigni- 
rent  les  Mahométans  dans  leur  retraite. 
Ceux-ci,  fe  volant  dans  la  néceflité  de 
combatre,  égorgèrent  tous  les  Captifs 
Chrétiens  , qu’ils  emmenoient,  de  crain- 
te qu’ils  ne  leur  portaient  quelque  pré- 
judice pendanr  le  combat;  & fe  mirent 
en  devoir  de  faire  tête  aux  ToUdains: 
mais  ceux-ci  fondirent  fur  eux  avec 
tant  d’irnpétuofité , qu’ils  les  mirent 
bientôt  en  défordre.  Ils  en  tuèrent  un 
grand  nombre  ; forcèrent  le  relie  à 
prendre  la  fuice  ; & s’en  retournèrent 
avec  tous  les  beftiaux  , que  les  Infidè- 
les avoient  enlevés.  On  foufrit  cite  an- 
née, dit  Ferreras , p.  4f,  dans  le  Roïau- 
mt  de  Caftille  , une  famine  afreufe  , 
eaufie  par  la  grande  eonfommation  qui 
srtii  et i faite,  l’année  présidente  dans 
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que  l’Empereur  Henri  IV  t UI  ) fût  En- 
nemi  de  l’Eglife,  il  ne  laijfa  pas  d’itra 
le  ProtcScur  d’Odérife  6 ■ l’Ami  de  fon 
Mottaftère. ...  /I  rifle  une  Lètre  d’O- 
dérife  aux  Moines  de  Fleuri  fSaint- 
Benoît-lur- Loire  | , raportée par  Laurcti 
dam  fon  Traité  De  l’exiftence  du  Corps 
de  S.  Benoît  dans  le  Monaftcre  du 
Mont-Callin,  Ch.  16,  p.  m. 

Ce  fut  dans  la  Ville  d'Acerra  que 
Nicolas  U ordona  Diacre  de  l'Eglife  do 
Latran , corne  Pierre-Diacre  s’exprime, 
c’eft  à dire  Diacre  Cardinal , Odérife  , 
alors  Prévôt  du  Mont  - Caffut  , dont 
l'Abbé  étoit  Didier,  qui  fut  depuis  le 
Pape  ViRor  111;  en  forte  que  ce  Monaf- 
t'ere  vit,  en  même  trais,  fon  Abbé  Et 
fon  Prévôt , Cardinaux  de  l’Eglife  Ro- 
maine, 

Odérife  avoir  cté,  des  fon  enfance, 
ofert  à S.  Benoit  , dans  le  Monaftira 
du  Mont-CaJJin  ; & l'Abbé  Rieher  l’a- 
voit  reçu.  Celui-ci  le  voiant , dit  Pierre- 
Diacre  , dans  la  Chroniq.  du  Mont-CaJT. 
Liv.  IV  , Ch.  t , meprifer  Les  pompes  au 
Siècle  , s'apliqutr  à la  tellure  des  Livres 
Saints  , afpirer  avidement  à la  Fie  Con- 
templative , Et  pratiquer  éminemment  la 
Fie  Régulière , prédit  qu'il  ferait  Abbé 
du  Mont-Caflin. 

Le  Pape  ViRor  III,  qui , etnre  on 
l’a  vu  dans'cet  Ouvrage,  confervalhdi- 
bdie  du  Mont  -Caffm  jufqu’à  fa  mort, 
fe  dona  lui-méme  Odérife  pour  (ôccef- 
feur  ; & voici  cornent  Pierre-Diacre  ra- 
conte la  chofe,  Liv.  IV,  ch.  1.  Le  Pa- 
pe , étant  malade  grièvement  , fe  fit 
porter  dans  fon  lit  au  Chapitre  des 
Frères  ; Cr  les  avertit  de  s’élire  , félon  et 
que  la  Règle  de  S.  Benoît  preferit , un 
Abbé  tiré  du  fein  de  la  Congrégation. 
Les  Frères  . aiant  tenu  eonfeil , élurent 
d’un  eonfentement  unanime  Odérife,  iffu 
du  Sang  des  Comtes  de  Marfi,  en  s'é- 
criant , te  Qu’il  étoit  digne  de  recevoir 
ss  un  fi  grand  honeur  st.  En  aiant  fait 
leur  raport  au  Tape  Vtélor,  il  loua 
grandement  leur  volonté , Cr  l'ileRion  } 
Cr  , faifant  apeller  fur  le  champ  Odérife, 
il  l'invtftit , quoiqu’il  le  refufit  abfo- 
lument , par  ta  Croffe  Cr  le  Livre  de  Ig. 
Régie,  de  l’Abbale,  dans  laquhle  il 
fiégea  18  ans,  1 mois  Cr  IS  jours. 

Camillo  Pelligrino  , dont  je  me  fui» 
fi  fouvent  approprié  l’érudition  dans 
cet  Ouvrage  , va  m’aider  encore  ici. 
C’eft  donc  lui  qui  va  parler:  mais  je 
ne  le  traduirai  point  littéralement.  Il 
dit  donc  , après  le  paffnge  de  Pierre- 
Diacre  ,que  je  viens  de  traduire.  Voila 
ce  que  Pierre  dit  : mais  la  Liite  mile 
des  Abbés  du  Monc-Calfin, cotée  toi, 
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de  pourvoir  au  fort  du  Roi  Jean  ; 
8c,  par  un  Bref  du  même  jour  17 
de  Janvier  , il  done  à ce  Prince  le 
Gouvernement  de  tout  le  pais  de- 

tàflîês.  Il  paroît  cependant  qu’il  eft  a- 
rivè  tout  le  contraire  ; puifque  ce  Roi , 
fl  vous  n’y  pourvoies  pas  d'une  autre 
manière,  eft,  courre  notre efpérance, 
la  fiène  propre,  & celle  des  autres, 
extrêmement  abaifle  par  cela  meme, 
qu’on  efpéroit  le  devoir  magnifique- 
ment élever.  Tous  ceux  , aux  oreilles 
de  qui  cet  événement  parvienc,  en  liant 
étrangement  étonès,  & difent  : Oit 
donc  eft  la  prudence  (a)  d’un  Empereur 
habile  d’avoir  aliéné  de  lui  ce  Prince 
d'un  fi  grand  courage  , d’une  fi  grande 
habileté , d’un  fi  bon  eonfeil;  qu'il  s’étoit 
uni  par  un  lien  fi  fort  j auquel  il  devoit 
fe  fier,  corne  à lui-même  ; de  l'Honeur  Ce 
de  l’Etat  duquel  il  devoit  faire  les  fient 
propres?  A qui  poura-t-il  comitre,  avec 
plus  de  confiance,  le  Rofaume  de  Jèru- 
falem  ? Qui  fera  plus  agréable  aux  Fi- 
dèles, qui  font  dans  ce  pais  ? Qui  fera 
plus  redouté  des  Infidèles?  Qui  fera 
plus  ptile  à toute  l’Afaire  de  la  Terre- 
Sainte  ? Quand  même  ee  Prince  ne  lui 
feroit  ataché  par  aucune  Affinité  , fon 
courage  , fon  habileté  , cite  afeêtion  des 
Peuples  de  laquèle  elle  jouit  , £r  la  co- 
moijjance  qu’il  a des  lieux,  le  dévoient 
engager  à lui  confier  ee  Roïaume.  Quand 
mime  il  ne  fe  feroit  donne  pour  Beaupïre, 
qu’un  finiple  Chevalier;  il  devroit  le  déco- 
rer de  la  Dignité  lloiale.  EJl-il  plus  beau 
pour  lui  d’être  le  Gendre  d’un  Cheva- 
lier , que  d’un  Roi  ï Sera-t-il  plus  beau 
pour  les  Enfant  qu'il  aura  de  la  Fille 
de  ee  Roi , d'avoir  un  Chevalier,  qu’un 
Roi  pour  Aieul?  Les  Pt  tits  fit  les  Grands 
difent  ces  chofes  fit  d’autres  fembla- 
bies  , étonés  d’une  pareille  aélion  ; & , 
pour  dire  la  vérité,  la  décédant. 
r ; . Beaucoup  de  gens  nous  infulrenr, 
nous  fit  ‘ os  Frères , pareeque  nous  a- 
vons  été  les  Médiateurs  de  cère  allan- 
te ; & l’on  nous  impute  , en  quelque 
forte,  l’abaifTetnent  même  de  ce  Roi. 
Enfin  la  dilfencion  , qui  s’eft  mife  entre 
vous  & lui  , refroidir  , corne  on  le  dit, 
le  zèle  d’un  grand  nombre  de  gens 
pour  le  lëcours  de  la  Terre-Sainte  ; & 
vous  le  réchauferés,  fi,  corne  il  con- 
vient , votre  vifage  fit  votre  elprit  re- 

( a ) Ou  la  prêyoianec , 
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v-aliers  ; O , s’êtant  mis  à nager , il  heur- 
ta contre  un  rocher , 6r  perdit  la  vie.  Lit 
2 Chevaliers  Valant  prit , le  conduifi- 
rent  demi-mort  au  rivage.  Il  reçut  la 
Pénitence  & le  Corps  du  Seigneur , 6 
mourut  le  même  jour.  O douleur!  l'E- 
lemnt  humide  fufoque  celui  que  le  feu  de 
la  guerre  n’avoit  pu  vaincre.  Celui  que 
la  dureté  du  fer  n'avoit  point  vaincu  , 
eft  vaincu  par  la  molejfe  de  l’Elément 
fluide.  Ce  jour-là  fut  acomplie  une  pré . 
diélion  tracée  en  Caractères  Chalaaï» 
ques  dans  une  Tour  bâtie  près  de  tira 
rivière , (avoir  : Le  meilleur  des  Homel 
fie  le  plus  pulHant  de  tous  fera  fufoquè 
dans  les  eaux  du  Salef.  Ce  fut  à caufe 
de  cè:e  prèdiélion , que  Manuel,  Empe, 
teur  de  Conftantinople , aiant  a pajjer 
c'etc  rivière , y fit  conftruirt  un  pont.  Oa 
porta  le  corps  de  l’Empereur  dans  la 
Ville  de  S'élaphim  ; & il  y fut  embaumé. 
Le  Duc  | Frédéric , Due  de  Souabe  , fé- 
cond fils  de  Frédéric  H , aiant  été  fait 
Général  de  l’Armée  ; elle  ala  à Tarfe, 
où  la  chair  de  l'Empereur  fut  enterrée. 
Aiaat  enfuite  rencontré  Lêvon  / ou  Li- 
von  > des  Montagnes  (Seigneur  d’une 
partie  de  l’Arménie ) elle  fut  magnifique- 
ment reçue  , (/  conduite  , corne  en  triom- 
phe , dans  la  Ville  de  Mamiftrie  , ci 
coule  la  rivière  de  Gévcl  , dont  la  four. 
es,  tous  Us  ans,  le  premier  jour  feu- 
lement du  Carême  , fe  remplit  d’une 
fi  grande  multitude  de  poifions  , qu’elle 
fufit  ce  jour-là  pour  la  nourriture  des 
Moines  Arméniens  , qui  n’en  doivent 
point  manger  du  refit  du  Carême.  Le  Duc 
(de  Souabe  I étant  malade  dans  eète 
Ville  , y fut  vi fité  par  le  Catholique  des 
Arméniens  ; (r , eome  il  fe  fit  tranf por- 
ter enfuite  à Antioche  en  bateau,  l’Ar- 
mée Chrctiène  continua  fa  route  per 
Porrrlla,  lieu  dans  lequel  ou  dit  que 
Dariti a fut  enterré , & yu’ Alexandre  ca- 
cha un  Tréfor.  Enfuite , par  un  détroit 
d’une  certaine  porte  , elle  arira  à us 
Château  , nome  des  Haflons  I ou  de  Gaf- 
toric  )par  les  Habitons  , lequel  ctoit  ee 
ta  pojftjfivn  deS  iladin,  dont  Us  Archers 
arêtèrent  l' Année.  Alors  le  Patriarche 
(r  u Trince  d’Antioche  vinrent  à fa 
rencontre ; (f  eondui firent  le  Duc  6 V Ar- 
mée en  triomphe  à Antioche  , oà  , per 
le  tonfeil  du  Prince  6 du  Patriarche, 
le  Duc  fijourna  jufqu’i  ce  qu’il  eût  fait 
venir  Conrad  , Marquis  de  Montfierrzr, 
qui  pour  lors  êtoit  au  fitgt  d’ Acon.  Le 
Marquis , aiaat  fait  paît  aux  Barons 
de  l’invitation  du  Duc  , partit  fur  U 
champ  pour  Antioche.  En  fon  ab fonce. 
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ta  Etat,  à Vocafeon  de  la  nombreufe 
y i toit  efj  emblée , par  Ut  dé* 
fiit,  f ut  Iti  Soldats  y avoient  faits , 
ftirut  leur  coutume  , Ce  par  une  grande 
ftcktrefft , fut  l’on  y éprouva  pendant 
lit  moit  de  Mars  , d’ Avril  t de  Mai  b 
de  Juin.  Delà  vint  que  la  misère  fut  ex- 
Irlmt , Ci  qu'il  y eut  un  grand  nombre 
de  Pauvret  , quoique  la  pieté  du  Roi  & 
dtt  Prélats  pourvut  À leurs  be  foins  au • 
tact  qu’il  fut  pojfible. 

le  Roi  de  Caftille , au  mois  d?  Jan- 
*itt  1 1 1 4 , corne,  ça  le  fiége  de  Bacza, 
ju’il  continua  durant  J tnois,&qn’il 
«M  enfin  obligé  de  lever,  faute  de  vi 
’res  & de  fourage.  U conclut  alors  une 
tre»e  avec  les  Mahométans  , & rentt  a 
dans  fon  Roiaume.  Cète  année  , D. 
Xederic , Archevêque  de  Tolède , volant 
fon  Diocefe  conrinttclement  fatigué  des 
courl'es  des  Infidèles  , fit  bâtir  , dans  la 
fW«ckt,dti  coté  par  lequel  ils  veroicm 
k plusibuvent,  le  Chateau  de  Mtla- 
»'»)  nonié  préfenreinent  Almsgro.  Les 
Mahometani  ne  furent  pas  P lu  11  o:  qu'il 
ettSit  achevé  , qu’ils  vinrent  au  nom 
de  4 mille  yoo  Homes  d’infante 
ne  & de  700  de  Cavalerie , pour  le 
prendre  Ce  le  démolir.  La  vigueur,  a- 
»ec  laquèle  la  Garnifon  repoutfa  leurs 
trcqnens  affauts  , les  força  de  fe  reti- 
•et  > tprès  avoir  perdu  beaucoup  de 
«'onde,  le  Roi  de  Caftil  le  , qui  fouhai - I 
tou  fort,  die  Fei  riras  > p.  f 2 , de  voir 
de  Léon  délivré  de  tout  embaras , 
celui-ci  fit  de  fort  côté  la  guerre 
êM*  Infidèles  , lut  avoit  fait  demander 
**e  entrevue  fur  Iti  frontières.  Sa  propo- 
faion  aient  été  agréée , il  fe  mit  en  route 
f **  ft  rendre  à Plafentia , où  les  1 
Monarques  étoient  convenus  de  fe  voir  : 
il  fut  areti  a Gucticre- Mugnos , 
yu*ge  d' Arévalo  , par  une  fièvre  ma 
ugne,  qui  le  précipita  dans  le  tombeau  , 
*Près  qu'il  eut  repu,  avec  beaucoup  de 
dévotion  , Ut  Sacrement  de  l'Eglife.  Ce 
Prince  mourut  le  f d'Août  vers  le  mi- 
lice de  la  nuit  ; d'où  vient  que  d'autres 
difent  le  6 , jour  de  Ste  ¥oi.  La  Reine 
Voêa  Eléonor , fa  femme , /'Infant  D. 
Henri,  fon  fils  ù fon  héritier  , la  Reine 
Dota  Bérenger e , fa  fille  , D.  Ferdi- 
nand & D.  Alfbnfe,  fon  fils , & /'Infan- 
te Dnha  Eléonor,  fa  fille  , fe  trouvé 
rent  à fa  maladie  b à fa  mort  , avec 
D.  Roderic  , Archevêque  de  Tolède, 
" Tello,  Evêque  de  Palence,  D.  Do- 
winiqoe  , Evêque  d’Avila  , & beaucoup 
de  Seigneurs.  On  tranfporta  fon  Corps 
**  Monaflôre  de  las  Hoelgat  de  Bur- 
u’il  trvoit  fait  bâtir  pour  y être 
•**“*><.  Ce  Monarque  fut  un  des  plut 
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afftgnc  à Odérife  les  mêmes  nombres  d'art* 
nées  & de  mois ; D n’ajoute  point  da 
jours.  Peut-être  tft  et  une  inateniion  du 
Copi/le  ; car  une  autre  l.ifte  fcmblable 
les  comte  avec  la  lérire  diférenee  de  7 
au  lieu  de  tg  qu'R  faut,  puifqu’  O.lé» 
rife  mourut , tome  le  même  Pierre  l’a- 
teftt , Liv.  IV,  Ch.  24  , le  i de  Déccm * 
brt  1 10;.  L’Anonime  du  Mont  Callin, 
par  une  erreur  qui  ne  vient  pas  de  lui  , 
anticipe  d’un  an  l'éleRicn  (r  la  mort 
de  tet  AM  é.  Léon  d’üliie  , dans  fa 
deferiplion  de  la  Dtdicace  que  l’Abbé 
Didier  fit  faire , en  107  f , dis  1 Biffes 
annexées  au  Porche  de  la  Glande  E- 
glife  du  Munt-Caflin  , dit , ap  is  avoir 
achevé  elle  Dtfa iption  : L’an  14*  .'près 
cite  Dédicace  , Sc  le  1090e  depuis  l’In- 
carnat.on  du  Seigneur  I Je  ne  fait  par 
qulle  forte  d'erreur  il  ne  eomte  là  que 
.4.  ans,  puifque , par  fon  calcul  même  , 
il  y avoir , depuis  la  Dédicace-,  I f «ni, 
z mois  St  8 jours  / , B ; ans  & 60  jours 
depuis  le  décès  de  l'Abbé  Didier  de  ré- 
vérende mémoire,  par  l’ordre  de  nom 
Odêrife , fon  révérer  dilfime  fuccelfeur  , 
fut  dédiée  VEglife  de  S.  Martin  , Con* 
fefftur  de  Jéfut-Chrift , laqncle  l'Abbé 
Didier  avoij  fait  conftrnire  merveil- 
leufe  & très  belle  avec  18  colories  de 
marbre.  I Pierre  Diacre,  Liv.  IV,  Ch  S, 
en  eomte  autant  : mais  Liv.  III,  Ch.  ; <j, 
il  dit  qu’il  y en  avoit  1 s l.  Elle  fut  dé- 
diée le  XIV  des  Calendes  de  Décem- 
bre Ile  1 S de  Novembre),  le  jour  mê- 
me de  l’Oélave  du  même  S.  Martin  , 
ConfeJJeur  de  Jêfus-Chrift , Férié  fécon- 
dé. Voila  te  que  Léon  dit : tr  Pierre, 
fuivant  l’Exemplaire  mft , or  les  i plue 
anciènes  Edition! , dit , Liv.  IV,  Ch.  g , 
la  mime  chofe  & dans  les  mêmes  terme t 
à cela  prés  qu’il  dit  lei  14  années  écou- 
lées depuis  la  Dédidace  de  la  Grand* 
Eglife,  c’eft  à dire  depuis  Van  107s  , 
au  lieu  fire  Léon  les  comte  depuis  la 
confécration  des  1 petites  Eglifes  Cr  de- 
puis Van  lOJf.  Il  tft  manifefle  par  lk 
que  Pierre  n’cft  pas  V Auteur  de  la  Def • 
eription  de  cite  Dédicace  , corne  quel- 
ques-uns fe  le  font  perfuadês  : mais  qu’clla 
tfl , conte  je  l’ai  dit , de  Léon  d’Oftie, 
qui  le  déclare  affés  lui  même,  lorfqu'ily 
promet,  fu’aillettrt,  e’eféaàire  dans  fa 
Grande  Chronique  tomt  il  a fait  Liv. 
III , Ch.  z8  Se  fuiv. , en  rendant  comte 
des  autre;  Ouvrages  de  l’Abbé  Didier , 
il  espofera  pitre  att  long  avec  qtrèle  ma- 
gnificence èe  qurl  concours  ccce  Eglift 
fut  confacrée.  Au  refit , à qui  que  l’on 
veuille  atribuer  elle  Defcnption,  il  af- 
(ure  qu’il  reporte  ee  qu’il  a vu  de  (et 
propres  leux;  et  qui  ne  peut  pat  coure* 

Hi  r 
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E VÊ  NE  ME  N S fous  U règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

puis  Radicofani  jufqu’à  Rome , à 
l’exception  du  Duché  de  Spolète,  de 
la  Marche  d’Ancone,  de  la  Sabine, 
& de  Riéti  (i). 

prènent  pour  ce  Roi  leur  férénité.  Dé- 
lirant donc  écarter  cète  el'pèce  de 
nuage  de  la  férénité  de  votre  nom  , & 
nous  emprelTant , en  même  tenu  , de 
rocurer  du  lécours  à la  Terre  Sainte, 
Iaquèle  votre  réconciliation  & celle 
du  Roi  eft  très  nècelfatre , nous  aver- 
tilfons  , nous  prions  , & nous  fuplions , 
dans  le  Seigneur  Jéfus-Chrift , Votre  Si. 
réniti  de  réfléchir  en  elle -même,  ce 

?ue  nous  lui  demandons  corne  une 
aveur  fpéciale,  combien  il  eft  abfûrde 
u’un  tel  & fi  grand  Perfonage  (bit 
ans  l’abaiffement  à l’ocafion  de  (on 
Affinité  avec  Votre  Magnificence , lorf- 
qu’il  convient  qu’elle  élève  ceux  qui 
fe  font  aquis  feulement  l’amitié  de  Vo 
tre  Sublimité  ; & que  , faiftnt  atention 
à l’utilité  de  la  Terre-Sainte  , vous  faf- 
fiés  rentrer  ce  Roi  dans  la  plénitude 
de  la  Grâce  Impériale , “r  que  vous  vous 
reconciliiés  avec  lui  fi  efficacement, 
que  vous  doniès  , par  vos  aêtions,  des 
preuves  de  la  férénité  de  votre  efprit  ; 
puifque , fi  vous  fixés  votre  atention 
iur  le  lien,  qui  vous  l’atache,  vous 
pouvés  facilement  reconoitre  qu’il  n’y 
a perlone  , i l’exceptioqieulement  de 
votre  Fils , qui  vous  doive  plus  fincc- 
rement  aimer,  ni  dans  qui  Votre  Su- 
blimité puilfe  avoir  une  confiance  mieux 
fondée.  Mais  , pour  que  vous  conce- 
viés  en  plein  combien  nous  dofirons, 
du  fond  de  notre  ame , cète  réconci- 
liation , nous  vous  envolons  fpéciale. 
ment  pour  cela  notre  cher  fils  l'Abbé  de 
Saint- Martin  de  Vicerbe  , de  l'Ordre  de 
filiaux  , porteur  de  la  pr^fente,  & Per- 
fonage  prudent,  religieux  & fidèle;  & 
pous  prions  inftamment  ^Votre  Séré- 
nité d’avoir  pour  lui  les  mêmes  égards, 
que  vous  auriés  pour  nous , relative- 
ment à cète  Afaire , de  l’écoutt-r  avec 
clémence  , & de  l’exaucer  efficace- 
ment. Doué  à Latran  le  V des  Calen- 
des de  Février  (/*  î7  de  Janvier)  , l’An 
onzième  de  notre  Pontificat, 

( 1 1 Le  Rinaldi  dont',  N.  f , le  Bref 
dont  il  s’agit,  après  avoir  dit,  N.  a. 
Le  Pape  Honorius , ne  pouvant  pat  ama- 
lir  l'cfprit  trop  dur  de  /'Empereur,  0 
pe  voulant  pat  abandener  le  Roi  Jean, 
fa’*!  avait  lui-mime  fait  venir  in  Ita- 


RO/S,  & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


les  Fantaffius  de /’ Armée d’ Acon .n'aiant 
perfone  qui  les  contint,  St  s'écartant  du 
Camp  , il  y en  eut  , le  jour  de  la  fête 
de  S.  J.tque,  plus  de  S de  tués  par  les 
Sarafius  , qui  fondirent  diffus  ( a ).  Or 
le  Marquis,  pafiant  par  Tir,  y reçut 
avec  de  grands  honeurs  Henri,  Comte 
de  Champagne,  qui  vint  alors  débar- 
qué)- dans  ee  Fort  ; & qui , s'étant  rendu 
au  fiige  , fut  choifi  par  tous  pour  Gé- 
néral de  l’Armée  lapai emment  en  l’ab- 
fence  de  Conrad  ).  Le  Marquis  , p a fiant 
par  Tripoli  , foulagea  Us  Veuves  , les 
Orfelins  , fr  les  Nobles , qu’il  y trouva 
dans  l'indigepce  , en  leurdijiribuant  de 
l’or  & de  l'argent.  Enfuite  il  aborda  au 
Port  de  Saipt-Siméon  , que  les  Habitons 
apellent  Soldin, auprès  duquel  eft  la  Mon- 
tagne noire,  habitée  par  une  grande 
multitude  d’Hermites  , qui  louent  Dieu 
en  diverfes  Langues  & manières.  Il  fut 
reçu  dans  ce  Port , evee  de  grandi  ho- 
neurs , parle  Patriarche,  le  Prince,  Cr 
le  Duc  , qui  le  conduifirent  à la  Ville 
I d' Antioche  ) , dans  laquéle  il  entra.  Le 
Pue  s’y  fournit  avee  toute  (on  Armée  « 
la  conduite  du  Marquis,  auquel  ii  affu. 
ra  , u Ou'il  voulait  obéir  à fis  ordres  , 
» corne  à ceux  de  (on  Pire  ».  Saladin, 
infiruit  de  ce  qui  fe  paffoit,  envoïa  l' Ar- 
mée que  Rachadm  , fon  frire  , & Ma* 
rahaîin  , fon  fils  , comandoient , ocuper 
le  Diftriél  de  Barut.  Le  Duc  & le  Mar- 
quis , eu  aiant  été  informés , Cr  s'étant 
rendus  i Tripoli,  eontinullement  harce- 
lés de  diferentes  manières  par  les  Sara- 
fins  , les  Autocras  , & d'autres  , fe  ren- 
dirent de  Tripoli  par  mer  à Tir  , où  les 
\ os  de  /'Empereur  furent  mis  dans  un 
tombeau.  Ce  fuc  de  Tir  que  le  Marquis 
conduific  le  Duc  de  Souabe  & fes  AI- 
lemans  au  fiége  d 'Acre. 

Sicard  dit  enfuite,  col.  612-13  : Et 
dans  le  mois  de  Septembre  , les  Aile» 
mans  campèrent  dans  le  Camp  d’ Acon... 
Au  comeuecment  de  Novembre  les  Chré- 
tiens foufrireat  une  fi  grande  famine  , 
qu'ils  furent  contraints  de  manger  de  la 
chair  de  cheval  , qu'ils  achetoient  fort 
cher.  Ils  pafsèrent  ainfi  tout  l'hiver  en 
proie  à la  faim  , au  froid  , tr  à l’épée. 

la)  Plufquam  080  Saracenorum  im- 
petu  occiduntur,  L’Auteur  avoit  apa- 
remment  écrit  oRoginta  , peut-être  nié* 
me  oétingenti,c’e(i  à dire  So  , ou  Soo. 

11  n’eft  pas  naturel  qu’il  ait  interrom- 
pu fa  narration , pour  faire  obferver  que 
l’abfence  de  Conrad  ocafiona  la  perte 
4c  S Fantaflins. 


de  l’Histoire  d’Italie.  m 


PRINCES  contemporains, 

Rois  . que  P F.fpagne  ait  eus.  Ex- 
ttimneat  \:lc  pour  la  Religion  , cha 
ritaile  envers  Us  Pauvres , & Ami  de  la 
Juftice , il  n'étoit  pas  moins  magnanime , 
liiêrel j valeureux  , & guerrier.  S'il  e- 
toit ferme  & confiant  dans  les  advtrfitcs  ; ! 
en  le  vit  toujours  , dans  /*s  profpérités  , 
ttmpcré  (/  reeonoijjant • 7/  éroif  chafie  , 
b itachê  à fa  Femme  , tendre  pour  fes 
Enfant^  afable  avec  tous  fes  Sujets , é/j 
moi  le  Père  des  Grands  & des  Pe- 
tits’y  de  forte  qu'il  fut  universèlement 
Hgritéy  te  qui  ejl  la  dernière  félicité  , 
les  Rois  puijjent  efpérer  fur  la  Terre. 
U pofscdoii  enfin  tant  de  vertus  , 
nt  peut  ojjés  faire  fon  éloge. 

HENRI  / 

foccède  à fon  pcre  Alfonfe  III , le  6 
d'Août  1114,  à l’âge  de  11  ans,  3 
®?is,  & 1 jours , étant  né  le  14  d’A- 
»ril  1205; demeure,  le  6 de  Ju:niai7, 
•Ijde  142ns,  1 mois,  & 13  fours. 

Quand  on  eue  fait  , dit  Ferreras  , p. 
I2)  les  obsèques  de  ce  grand  Monar- 
nor  / Alfonfe  111),  on  proclama  Roi 
t*  Prince  D.  Henri  , fous  la  Tutcle  de 
l*  Reine  Dona  Eléonor  , fa  mère  ; & 
c*  fû  prêta  , corne  tel , le  ferment  de 
r*eüti  : mais  la  Reine,  fa  mire  , ne 
f^rvicut pas  longtems  à un  fi  digncEpoux. 
Elle  finit  fa  carière  vers  la  fin  d’Oflo- 
y & fut  enterrée  dans  le  même  lieu  , 
fon  mari  , repofoit  déjà.  Par 
Ja  non,  i(  jeune  Roi  D.  Henri  de- 
neura/ous  la  tutile  de  la  Reine  Dona 
jrtrengère  ,/<x  fccur  , fuivant  les  difpo - 
fitions  tt  Rament  air  es  de  leur  Père  d*  de 
,r  Mere  , fource  de  grands  troubles  , 
ffit  s'élevèrent  en  Caftillc,  par  l'ambi- 
tion Gr  la  jaloufie  des  Seigneurs  de  ee 
AOianme. 

Je  continuerai  de  copier,  quelque 
tems  encore,  cec  Hiflorien  , qui  dit , 
P',  14*6,  fous  l’an  1 2 1 f :‘La  Reine  D. 
Btrengère  niant  pris  le  gouvernement  du 
AOiaume  de  Carfille,  a la  fatisfaüion 
de  tout  le  Peuple  ; les  Comtes  de  tara, 
^•  Alvar  , D.  Ferdinand,  6*  D.  Cion- 
Çîle,  qui  ne  fe  laiff oient  conduire  que 
t-f  une  ambition  démcfuréc , eomencè. 
fent  à cabaler  , avec  leurs  Parens  & A- 
™ti  ) pour  s* emparer  de  la  perfone  du 
Roi  D.  Henri,  6*  gouverner  /'Etat  en 
Jon  nom.  Malgré  les  foins  , qu'ils  apor - 
tirent  pour  cacher  leurs  menées  , la  pluf- 
f*rt  des  Seigneurs  de  Caftille  les  dé- 
fouvnrent  ; pénétrèrent  dans  leurs  vues; 
v tn  douèrent  avis  à la  Reine,  afin 
f 'PtUe  ft  tînt  fur  fes  gardes,  s'engageant 
y nouveau  de  la  fou  tenir  de  toutes  leurs 
r^ts  cçntrg  as  Perturbateur*  de  U Iran * 


SAVANS  Cr  ILLUSTRES. 

nir  à Fierre- Diacre , qui , l'an  1 1 1 f » 
n'aiant  pas  encore  f ani  acomplii  , fut 
ofert  h S.  Benoit.  Léon  d’Oftie,  après 
a\ oir  achevé  tout  ce  qui  concerne  la  Dé- 
dicace de  Z’Eglife  de  Saint- Martin  , dit 
dans  la  mime  Dcfa iption : Apres  cela, 

3 ans,  & de  plus  73  fours , sécant  paf- 
fés  , e’eft  à dire  l’An  de  l’Incarnation 
du  Seigneur  1094,  Indiélion  II,  le 
30e  jour  de  Janvier,  Férié  fécondé 
( tous  ces  Carallères  conviiner.t  à l'année 
nomée  ) fut  dédiée  l 'P.glife  de  S.  Andrc% 
Apôtre  , fous  les  ordres  de  l 'Abbé  O- 
dérife  } & le  même  jour  (e'eft  à dira 
à pareil  jour ) que  nous  avions  recou- 
vré le  Château  nomé  delle  Fratte  , que 
nous  avoient  enlevé , 3 ans  auparavant 
(en  1091  ) les  Normans  du  voifinage  , 
qui  s’en  êtoient  emparés  : mais  le 

jour (fuppléons  JII*des  Ka- 

iendes  , c'ejl  a dire  30  de  Janvier)  il 
fut  recouvre  par  Je  fccours  du  Seigneur; 
& , pour  perpétuèle  mémoire  de  ce 
triomphe , on  rixa  la  folemnicè  de  cète 
Dédicace  au  même  jour  | e'eft  à dire 
Anniverfaire  après  les  3 ans  écoulés  ). 
C'efi  aujji  dans  la  meme  année,  oui  P A- 
nonime  du  Monc-Cail; n imprime  raporte 
la  meme  cérémonie  , quoique  , par  Per - 
reur  ordinaire  d'amie panon  , il  marque 
l'année  1093;  à laquèle  auffi  Pierrc- 
Diacre  , Liv.  IV , Ch.  9 , la  raporte  , 
en  y joignant  cependant  PlndiRion  II  âr 
le  3 o*  jour  de  Janvier:  mais  il  s'ejt 
trompé  certainement  , (f  n'a  pas  fait  a- 
tention  que  Plndiflinn  11  convient  , non 
à l'année  qu'il  nome  : mais  à l’annéo 
IO94,  à laquèle  Léon  d’Oftie  fixe  4- 
vec  raifon  ctte  même  cérémonie.  Mait 
I Pierre  fe  réfute  lui-meme  , en  convenant 
que  cète  Dédicace  fut  faite  3 ans  aprèo 
le  recouvrement  du  Château  delle  Fratte. 
Or  fa  perte  & fon  recouvrement , dont 
les  dates  font  certaines  , Pierre  les 
place  en  109 1 ; car  il  dit  que  le  Châ~ 
tenu  fut  perdu  le  jour  de  la  Fête  de 
Ste  Prifque,  e'eft  à-dire  le  XV  des  Ca - 
lend.  de  Févr.  I le  1 S de  Janvier  ) que  ? 
pendant  une  femaine  entière  , e'eft  a 
dire  jufqu'au  VII  des  Calendes  du  mê- 
me moi»  f 16  de  Janvier)  PInvafeur  fut 
averti  par  l’ALbé  ; & qu'e nfin  le  qua- 
trième jour,  / avoir  le  III  des  Calendes 
du  mois  nomé  ci-dcfjus  f 30  de  Janvier  1 
les  Moines  recouvrèrent  le  Château : mais 
que,  le  feptième  jour  ? après  eète  femai - 
ne  tmploiee  par  /’Abbe  à folllcUer  l'In- 
| vafeur , e'eft  à dire  le  IV  des  Nones  Ne 
2 ) de  Février , jour  de  la  Purification 
de  la  Vierge , torique  ledit  Abbé  étoie 
avec  le  Pape  Urbain  à Capoue , Rai* 
\nald  Ridel,  Ufurpaceur  du  Château , 


1 

1 
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Ert  NE  ME  NS  fous  le  règne 
del' Empereur  FREDERIC II. 

Par  un  Diplôme , du  i de  Fé- 

lie  > oui  y pour  hâter  l'execution  de s pro- 
jets y que  le  Tape  avait  formés  , avoir 
parcouru  les  Efpagnes , /'Angleterre, 
la  France  Ce  /'Allemagne,  & qui  n'a- 
voil  eu  pour  récompense  de  fts  peines 
que  la  perte  de  fon  Ro;dumc  , il  lui  do - 
rta  y pour  qu'il  pur  y dans  fon  malheur  t 
foûieitir  la  Dignité  Roïale  le  Gouver- 
nement d'une  panie  des  Etats  de  l'E- 
gfife»  & adrefja  fur  et  fujet  aux  Peu- 
ples, qu'il  lui  conçoit,  les  Lctres  , ou* 
voiei. 

f.  pefant  le  courage  & l'habileté  d? 
notre  très  cher  nls  en  Jifus-Chrift  Jeany 
illuftre  Roi  de  Jerufaltm , & > dans  le 
même  tems»  aiant  une  ferme  cfpé- 
rance  & confiance  que  , par  la  pru- 
dence du  même  Roi , les  diffentions 
pouront  ceff.r  entre  vous  , les  chemins 
ctrr  cardés,  la  Juftice  être  obfervée, 
6l  les  autres  choies  aparcennntes  à 
votre  fureté , & à voue  rranquilité 
être  utilement  prévues , Nous  avons 
cru  dt  voir  coi  fier  au  gouvernement  & 
à la  sarde  dudit  Roi , pour  tenir,  gar- 
der, 6c  conferver,  tant  que  ce  fera  no- 
tre volonté  & celle  de  PEglife  Romai- 
r.e  y tout  ce  que  ladite  Eglife  polsède , 
excepté  la  Marche  à* Ancône  , le  Duché 
de  S polit  e , Riêti  , fcc  la  Sabine  , depuis 
Radicofani  julqu’à  Rome , c’eft  à dire 
noméinent,  Radtcofani  , Preccna  , A 

ÎuapendtntCy  Montefiafcone^Mana,  Va- 
entano  , Ifola  , Martano  , avec  les  au- 
tres Lieux  qui,  de  toute  ancréneté , 
ont  roùiume  d'être  fournis  à la  Jurif- 
diélion  du  Châtelain  de  Montefiafeone; 
Véroli  , Fetroniano  , fatif  les  Revenus 
concédés  à notre  très  cher  fils  R . . ., 
Diacre  Cardinal  de  Sainte- Marie  in 
CoÇmedin  ; Orde  , RTontaltOy  Cività - 
Vecchia  y Corneto  y Pcroufcy  Orviite , 
Todi  y Ragnarea  , Viteribe  , Narni,  San- 
Gemino  , Stror/conio  , fàuf  les  Revenus 
concédés  à notre  cher  fils  Pierre  fc- 
poccio  • notre  parent  6c  notre  Huif . 
fier  ; Tofcanella  , Orta  , Aruéha  , Népi  , 
Citta-Caflcllana  y Galléfio , lauf  les  Re- 
venus concédés  h notre  cher  fils  Ci#*, 
Diacre  ■ Cardinal  des  Saint*-Come~&- 
Damitn  < a );  Sutriy  & antres  Lieux,  que 
V Eglife  Romaine  a , ou  tient  dans  ie& 

( a J Gilles  de  Torre\  , êtoit  Efpagnol  , 
6t  Chanoine  de  Burgos  , lorfqu 'Hono- 
vius  III  le  créa  Diacre-Cardinal  do  Ti- 
tre des  Saints-Càme-C  -Dêmienycn  1216. 
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Vers  ce  terns  , & dans  le  même  fiêge9 
dit  Bernard  U Trêforicr  , Ch.  CLJtXÏI  9 
col.  8c7  S , la  Reine  Sibillc  , femme  dt 
Gui , Roi  de  Jérufalem , & for.ur  du 
Roi  Baudouin  le  Lépreux  , laquile  êtoit 
Coin  telle  de  Joppé,  paia , avec  fon  Fils , 
jeune  Enfant , le  du  de  P Humanité  ; & 
fa  fueeejjion  apanint  à fa  foeur  Fliia- 
heth,  femme  d'Honifred  (Humfroi), 
Seigneur  du  pais  au-delà  du  fauve  , 
lequel  y pour  n'être  pas  fait  Roi  , s* êtoit 
réfugié  pris  de  Sibillc.  Le  Marquis  Con- 
rad , Seigneur  de  Tir  , Home  tris  Aj- 
bile  y afpirant  à fe  voir  Roi , fit  fépa - 
rcr  Elifuberh  d'avec  fon  Mari  y par  Ju- 
gement Ecclciiaftjque,  & l'êpoufa. 

Sieard  continue  : Alors  Ifabelle,  jf//« 
du  feu  Roi  Aiménc  ( A marri),  dont  la 
S>xur  êtoit  morte  , demandant  de  fue - 
céder  y par  droit  héréditaire  , au  Rofau- 
me  5 O y par  Jugement  des  Evêques  % 
aiant  été  fèparit  de  fon  mari  Siglnfed 
(Humfroi)  Tourangeau,  elle  fat  ma- 
riée par  les  Barons  au  Marquis  , qu'ils 
élurent  pour  Seigneur  Ce  Roi,  Corne  il 
êtoit  libéral  Cf  magnifique  y il  tint  fes 
Galbes  en  mer  y Ce  pourvut  /'Armée  de 
froment  & d'orge  y par  le  moitn  de  40 
Navires  emploies  au  tranfpore . Le  muid 
tomba  y dans  un  jour  de  100  Befants  à 
S y & continua  de  baiÿ'er  dt  prix  pin - 
, dant  un  an. 

Tous  les  faits  que  je  viens  de  pren- 
1 dre  de  Sieard  font  placés  par  lui  fous 
l'année  » 19e.  L'année fuivante  1 i»>i  , 
notre  Roi  Philippe  Augufte , le  Comte 
de  Flandre , le  Duc  de  Bourgogne , le 
Comte  de  Neversy  6c  le  Comte  de  Bar^ 
avivèrent  au  fiépe  A' Aire. 

le  Roi  ( de  France  ) fe  campa  , dit 
Sieard  y col.  6 1 5*  I f , vis-à-vis  la  Tout 
maudite,  & fit  eonfiruire  un  Palais  de 
pierre  , qu'il  fit  y avec  juftice  , apelltr 
Mauvoifin  , par  ce  qu'au  moieu  du  mau- 
vais voifinage  de  ce  Palais,  la  Tour, 
ac utile  de  pierres  , devoit  avoir  le  fort 
ano-cê  par  fon  nom.  Il  ftt  drejjer  lit 
Mangar.es,  les  Gattes  , or  les  Clètes  , 
qui  furent  y par  fort  ordrey  couvertes  de 
lames  de  plomb  , à eaufe  du  Feu  Gré- 
céois.  Le  Comte  de  Flandre  étant  mort 
bientôt  après  y le  Roi  refuf  le  ferment 
de  fidélité  des  Ffaroans;  6* , par  fes 
Manganes  , maudit  plus  fréquemment  la 
Tour  maudire,  & prejfa  ta  Ville  d'A- 
cre  plus  acrement  (c).  Car,  toutes  fes 

{ a ) Turri  Maledié)*/rcf  ucnfius  Mao- 
ganis  maledixit  y €r  Civitatcm  Acriam 
aeriùs  impugnarit.T our  doner  une  idée 


Digit 


de  l’Histoire  d’Italie.' 


125 


PRINCES  contemporains . 

quiliti  publique.  Cependant  il  s'éleva  un 
murmure  fourd  , que  les  Seigneurs  de- 
là Marfon  de  Lara  ne  manquèrent  pas  , 
de  fomenter.  On  difoit , Ci  Qu'il  n*  et  oit 
J)  point  à propos  que  le  Roi  , qui  déçoit 
» être  formé  dans  Us  Arts  de  La  Guerre 
V & de  la  Paix  , fût  fous  la  dirctlion 
J)  d'une  Femme  , incapable  de  le  drejj'cr 
})  dans  ces  2 points  : Qu’il  convenait  , 
»»  eu  contraire  , qu'il  fut  élevé  par  quel- 
nques  Seigneurs  du  Roïnume,  jufqu’à 
1)  ce  qu'il  eut  14  ans  accomplis  De 
femblablcs  difeours  douèrent  beaucoup 
d’inquiétude  à la  Reine  Dona  Fiérer.gè- 
te.  Cèie  Princejfe  prévoioit  , d’un  côté  , 
que  l' Eue  ferait  expofé  à de  grands 
maux  de  la  part  des  Seigneurs  de  la 
Maifon  de  Lara  y fi  elle  fe  défifioit  du 
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uc  1 autre  , qu  en  sopiruuu  uni 
l'autorité , le  Parti  des  Comtes  de  Lara 
n'emploiâ:  la  force  pour  l'en  dépouiller , 
d'où  rifulteroit  une  Guerre  Civile  , qui 
feroit  encore  beaucoup  plus  préjudiciable 
au  bien  des  Sujets.  Quoi  qu'il  en  folt , les 
Seigneurs  de  Lara  , qui  ne  vouloient 
point faire  c on ottre  out/ertement  leur  dtf- 
ftin , ne  jugèrent  point  encore  à propos 
d'empioier  la  violence.  Ils  tâchèrent  de 
corrompre  un  Domefliquc  de  la  Reine  , 
apellé  Garcie  Laurent,  qui  pofsèdoit  la 
confiance  de  cète  Princejfe  ; O lui  firent 
tfpérer  la  Ville  de  Calçada  , eu  Tabla- 
da,  s'il  pouvoit  engager  la  Récente  à 
fc  décharger  du  gouvernement  , 6*  de  V*é- 
ducation  du  Roi  , dans  une  AlTemb  ée 
d'Etats,  où  l'on  choifiroit  une  Per  font 
* qui  l’on  confierait  le  foin  d'élever  Cw 
jeune  Prince , & de  gouverner  pour  lui 
le  Roiaume.  Garcie  Laurent,  fiduit 
parleurs  promejfes , ménagea  fi.  bien  l'ef 
prit  de  la  Reine  Doua  Bérer.gcre,  que 
tète  Princejfe  , craignant  de  plus  grands 
maux  t convoqua  les  Etats  h Burgos , 
afin  de  fe  démètre  de  U Régence.  Les 
Prélats  & Seigneurs  du  Roiaume  y 
concoururent  avec  les  principaux  Oroieos 
delà  Ville ; O la  Reine  Dopa  Bêien- 
gère  s'y  étant  défifiée  de  la  J utele,  du 
confentement  de  la  plufpart  à es  Ajjif- 
tans  qui  tendent  prefque  tous  pour  le 
Parti  de  la  MaUon  de  Lara  , tilt  noma 
pour  Tuteur  & Gouverneur  du  Roi 
Henri  ,/on  frère , (f  defon  Roiaume  , 
U Comte  D.  Alvar  Kunet  de  Lara.  On 
fit  auparavant  prêter  ferment  au  Comte 
<(  de  veillcry  avec  tout  le  foin  pojfible , 
s)  à la  fureté  de  la  Perfone  du  R.01,6* 
i)  au  bien  de  la  Monarchie,  de  main 1- 
» tenir  les  Eelifes  , les  Ordres , les  Pre- 
n Uu,  V <«  Nobleffe , dans  la  M fcf- 


fic  à l’Abbi  fatisfaéUon  en  public.  Or 
lc  Tape  Urbain  «loir  alors  a Beneveoe 
pour  U Concile,  qu'il  y dtvoit  célé- 
brer en  icyi.  Au  te/le  Tierre  dit  encor* 
Liv.lV,  Ch.  5 : Par  l’ordre  du  meme 
Al  U,  l’An  du  Seigneur  1 JOJ  , le  «7 
depuis  fa  promotion , 1 ’Eglife  dt  Saint- 
Etïlne  fut  dédiée  le  jour  des  Noues  (te 
j ) de  Décembre. 

Ce  périr  détail  d’értt  Jitmn chronologi- 
que,  quiferc  à prouver  ce  que  j ai  dit 
quelque  part , ou  de  mot-meme,  ou  d a- 
nrts  Muratori , que  Pierre-Diaereti  eft 
tien  moins  qtt'exaél  , ell  tire  de  1 Arti- 
cle d 'Odirife  l dans  la  Sut ic  dt i Abbés 
du  Mom-Cajin  par  le  f X»c|rlfl0. 

Je  n’aiottte  plus  qu’un  mot.  uaertj* 
fit  bâtir  au  Mont  - Caflin  une  nouvèle 
Infirmerie , plus  vafte  Si  mieux  fnuee, 
que  celle  que  l’Abbé  Didier  avoit  rate 
bâtir.  Il  avoir  befoin  de  l’emplace- 
ment de  celle-ci  pour  des  augmenta- 
tions , qu’il  projeteur  de  faite  aux  Ea.- 
timens  du  Monafilre.  Ce  lut  près  Je 
la  nouvèle  Infirmerie  , qu’il  ht  elever 
VEgliJc  dt  Saint-André. 

Le  Calendrier  BénidiHin  comte  cec 
Abbé  parmi  les  Saints  de  l’Ordre. 

CH.  XIX.  Alfane  , Archevêque  de 
Salerne , ô Moine  du  Mont  Caiiîo  , [a. 
vaut  dans  les  Saintes  Ecritures,  f plei- 
nement inflruit  de  la  Doéfrine  de  E- 
glife  , <1  fait  en  Stilt  fimple  (f  tris  clair 
la  Pafiton  lai  de  Ste  Chnftinei  (t  a. 
plus  deux  Himnes  pour  la  Sainte  Vier- 
ge i des  Vers  fur  S.  Benoît , adrefics  d 
Pandulf,  Evêque  de  Marfi;  d’autres  A 
la  louange  des  Moines  do  Mont-Canin* 

6-  Sur  la  Situation  , la  Conftrttélion  « 
la  Réparation  du  Monalière;  un  Toerae 
Saphique  Hendécaflilldbe  fur  S.  Maur  ; 
trois  Himnes  de  S.  Mathieu; 

A A:ton  , Evêque  de  Chjeu  j A Gvlult, 
Prince  de  Salerne;  A Sigifmoncl,  Moine 
du  Monc-Caflin  ; A Guillaume  le  GiAtn- 
mairien  , du  mime  Monaftere  ; A Gut  , 
frère  du  rrincede  Salerne  ; A Geotrol, 
Evêque  d’Avcrfe;  A Hi’.debrand  , Ar- 
chidiacre de  l’Eelilè  Romaine  depuis 
Pape  Grégoire  Vil |;  A RomoaJd,  Avo- 
cat de  Salerne  ; A RoffreJ  , Moine  du 
Mont-Cafîîn  ; un  Pocme  Héroïque  en 
l’honeur  des  Saints  doute  Frères; 
confeffion  en  Vers  ; des  Vers  fur  l’E- 
ehfe  de  Saint  Jear-Bariiie  du  Mont- 
Cafltn  ; un  tris  grand  nombre  d Epita- 
phes d’Homes  illuftres  ; O d autres  Ou- 
vrages , qui  ne  nous  font  pas  tonus.  Il  vé- 
cut du  tems  des  Empereurs  nomes  es- 
diffus  i fa  fêpulturt  efi  à Salerue. 

, ( a ) Le  Martirt. 


ii4  Abrégé  chronologique 

E VF.  NE  ME  NS  fous  le  règne  ROIS,  St  autres  SOUVERAINS  en 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  ITALIE. 


vrier  ( i ),  l’Empereur  , en  confc- 
quence  de  la  Sentence  Arbitrale  du 
Pape , reçoit  en  grâce  les  Villes  de 
Milan  , île  Plaifance,  de  Bologne, 
d’Alexandrie  , de  Padouc  , de  Vi- 
cenze , de  Trévife  & de  Crémone, 
les  Marquis  de  Montferrar,  les  Com- 
tes de  Biandrate  , & tous  les  autres 
Confédérés  de  la  Ligue  de  Lom- 
bardie, afin  que  fes  querèles  avec 
eux  ne  mècent  point  d’obftacle  au 
fccours  de  la  Terre- Sainte  ; & , par 
le  même  Diplôme , il  révoque  la 
Confiirution  par  laquèle  il  avoir  fu- 
primé  VUnivcrfité  de  Bologne.  Les 
Lctres  de  foùmillîon  des  Lombards, 
au  |ugemenr  du  Pape,  avoient  pré- 
cédé ce  Diplôme  ; mais  ils  avoient 
tant  diféré  de  les  envoïer  au  Pape, 
qu’il  en  avoit  été  couroucé  contre 
eux,  & qu’il  le  leur  avoit  témoigné 
par  une  Lètre  très  dure  , dans  la- 
quèle il  leur  diioit,  entre  autres 
chofcs,  en  parlant  de  ces  Lctres  de 
fourni  (lion  : Toute  ocafion  de  retar- 
dement & toute  exeufe  cejfantes  , 
envoiés-les  nous  & faites-les  remè- 
tre fi  promtement  à l'Empereur, 
qu'il  ne  puijfe  pas  venir  à fa  conoif- 


confins  ci-devant  marqués,  avec  toutes 
leurs  dépendances  & droits.  C’eft  pour 
quoi  nous  vous  avertiffons  & nous  vous 
exhortons  foieneufement  tous,&  par 
ces  Litres  Apofloliqvcs  , nous  vous  en- 
joignons fermement , pour  que  roui 
mèritiés  notre  grâce  , & par  le  devoir 
de  la  fidélité  dont  vous  nous  êtes  te- 
nus , de  recevoir  avec  plaifir  ce  Roi  ; 
de  lui  rendre  les  honeurs , qui  lui  font 
du*;  de  le  reearder  humblement  6:  ef- 
ficacement corne  notre  Vicaire  & Fro- 
eureur  , St  celui  de  l'Eetifc  Fontaine  ; 
St  , tant  qu’il  plaira  J VE’li/c  Romaine 
qu’il  foit  chargé  de  ce  foin  , de  lui  faire 
bon  avec  intégrité  des  Droits  de  Cour 
(Curial,  fcc.  Doné  A Latran  , le  VI 
des  Calendes  deTévrier  lient  de  Jan- 
vier ) , l’An  XI  de  notre  Pontificat. 
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Machines  niant  été  brûlées , les  Pèlerin* 
irrités  montent  , par  l'ordre  du  Roi  , 
fur  les  murailles.  Ils  en  font  thaffis  par 
l’incomodité  de  la  chaleur  O de  la  fu- 
mée : mais  Albéric  , .Maréchal  du  Roi, 
deeendu  dans  la  Ville , y combatit  co- 
rne un  Lion  rugiffant  ; tua  lui  feul  beau- 
coup de  Sarafins  avec  fa  hache  à n tran- 
chant-, (t  fut  tué  i«).  Les  Sarafins  en  jetl- 
rent  h fes  Collègues  la  tête  avec  une  Man- 
gane,  en  guife  de  pierre.  Deux  Sarafins, 
aiam  percé  le  mur  , f omirent  de  la  Ville , 
demandèrent  d'être  batifés  au  nom  de  Jé- 
fus-Chrift;  Er , renés  par  le  batéme  , ils 
fervirent  fidèlement  dans  tout  ce  qu'on 
leur  fit  faire.  Les  Manganes  font  répa- 
rées par  les  foins  du  Marquis  ( Conrad  ) 
qui  remit  Tir  au  Roi,  peur  s'aquiter  de 
la  promcjfe  , qu’il  avoit  faite  au  fujet 
de  cite  Ville,  de  la  remètre  entièrement 
à la  Tête  couronée , qui  la  première 
arireroit  au  fiige  ( >)  f (f  le  Roi  y mit 

du  goût  de  l’Auteur,  j’ai  confervé  fes 
Jeux  de  mots  dans  ma  traduction , 
n’ignorant  pas  qu’en  François  Je  mot 
plus  acicment  peut  dificileinent  être  lu- 
fceptible  en  cet  endroit  du  même  fen* 
que  le  mot  acriiu  y peut  avoir  en  La- 
tin. 

I a ) Le  Nouvel  Abrégé  chronologique 
de  V Hifloire  de  France , au  Règne  de 
Philippe  Augufle  , col.de*  Guerriers  , 
dit  de  ce  brave  Home , en  parlant 
pour  la  première  fois  des  Maréchaux 
de  France:  Albèrie  Clément,  qui  et> - 
mença  à élever  cite  Dignité  , Cr  h la  ren- 
dre militaire  t mort  en  | l 191  , dans 

le  Texte,  on  lit,  fous  cète  même  an- 
née: On  eomenee  h parler  dans  eiee  guerre 
de  la  Dignité  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  ne  comandoit  pas  encor*  Us  Ar- 
mées. 

I b I Obfcrvans  quod  promlferat , [e  fei - 
lieet  coronato  primitus  venienti  de  Ci- 
vitate  omnifaric  redditurum.  Cète  phra- 
fe,  au  premier  coup  d’oeil,  fembie  fi- 
guifier  que  Conrad  avoit  promis  de  re- 
metre,  dès  qu’il  feroic  couronè , la 
Ville  de  Tir  au  premier  Roi,  qui  vien- 
droic:  mais  c’elt  ce  qu’elle  ne  peut 
pas  lignifier.  Conrad  n’étoit  pas  alors 
couronè  Soi  de  Jérufalem  , & ne  le  fut 
jamais,  corne  on  l’aprend  de  Sieerd 
meme.  La  phrnfe  ne  peuc  donc  être 
entendue  que  de  la  manière  que  je  la 
traduis;  & nous  aprenons  par  là  que, 
lorfque  Conrad  avoit  écrit  à l’Empereur , 
au  Roi  de  France , a u Soi  d'Angleterre , 
tiç.  pour  les  prier  de  venir  au  recours 
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))  fi on  de  leurs  Dignités  , de  leurs  Biens , 
*>  Cr  de  leurs  Droits  j Cr  de  ne  doner  , 
*>  ni  prendre  aucune  Terre  apartename 
» i la  Courone  , de  ne  peint  faire  de 
»>  Traités  de  guerre  , ou  de  paisc  , de  ne 
t)  point  établir  de  nouveaux  fubfides  , 
I)  ou  impôts , fans  le  contentement  de 
SS  la  meme  Reine  Dofia  Bérengère». 
Après  que  le  Comte  D.  Alvar  eût  pro- 
mis avec  ferment , entre  les  mains  de 
D.  Roderic  , Archevêque  de  Toicde, 
d'obferver  religieufemcnt  tous  ees  points  j 
on  lui  remit  le  Roi  D.  Henri.  Malgré 
rengagement  folemnel  , que  le  Comte 
de  Lara  venait  de  contrarier , les  Ernts 
furent  à peine  féparés  , que  ce  Scient  ur 
ft  eonoitre  qu'il  éeoutoit plus  fa  propre 
paffion  , que  le  Bien  Publie.  Il  mortifia  , 
fous  de  légers  prétextes  , les  principaux 
Seigneurs  , qui  n'avoient  point  été  dans 
fes  intérêts  ; & réduijit  dans  la  pauvreté 
les  Perfones  riches  , avec  une  infolcncc 
fr  une  avarice  fans  exemple.  Tout  le 
monde  gémijfoit  fous  une  tiranie  fi  a- 
freufe-,  Cf  les  Seigneurs,  pour  n'étre  pas 
foules  aux  pieds,  Cf  contraints  de  man- 
quer i la  fidélité  due  au  Roi  , eurent  re- 
cours à la  Reine  Dona  Bérengère,  fui, 
reconoijfant  le  danger  où  étoit  /'Etat, 
tâcha  de  les  calmer , afin  de  prévenir  de 
plus  grands  maux.  Cependant  le  Comte 
D.  Aivar,  non  content  de  tourmenter  les 
Séculiers  , s’empara  des  Biens  (r  des  Dî- 
mes des  Eglifes  , fous  prétexte  de  né- 
etffiti  publique  , Cr  de  la  eonftruBion 
du  Château  d’Aiambra , qu’il  faifoit 
bâtir  dans  la  Province  de  la  Manche, 
4*  pour  a [Jurer  , difoit-il  , Us  frontières 
» contre  les  Mahomérans  ».  Les  Prélats 
é les  Eglifes  fe  récrièrent  beaucoup  à 
elle  violence i O le  jeune  Roi,  indigné 
de  la  conduite  dèteftablc  de  fon  Tuteur, 
fouhaita  de  trouver  ocafion  de  ft  reme- 
ire  fous  la  direction  de  la  Reine  Do  h a 
Bérengère  , fa  faut  ; mais  le  Comte 
n'eue  pas  pluflôt  pénétré  dans  les  difpo - 
fitions  de  fon  Pupille,  qu’il  lui  dona  une 
plus  forte  garde;  & tâcha  de  le  diffiper , 
en  traitant  de  fon  mariage  avec  Dofia 
Mafalde  , Infante  de  Portugal , Cf  feeur 
du  Roi  D.  Alfonfe.  Réfolu  de  négocTer 
lui-même  cite  Afaire  , il  partit  en  perfone 
pour  /.Portugal,  confiant  à fes  Frères 
la  garde  du  Roi.  Dans  le  même  teins  , 
la  Reine  Dona  Bérengère , inftruite , par 
des  voies  f écrites  , que  le  Roi, /on  frite, 
ne  goûtait  point  ce  mariage , outre  qu'il 
n'étoit  point  encore  en  âge  de  le  con- 
trarier , s’adrefja  au  Pontife , pour  en 
empêcher  l’exécution.  L’Ir.fante  de  Por- 
tugal fut  en  effet  amenée  à Burgos.  On 
• même  prétendu  que  le  mariage  fut 
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REM.  Alf.ine  , natif  de  Salerne,  d’a- 
bord Moine  du  Mont-Cartin  , puis , fur 
la  poflulaiion  du  Prince  Uifuif  (il). 
Abbé  du  Monaftère  de  S tint- Benoît  de 
Salerne  , fut  fait  enfin  Archevêque  de  la 
mime  Utile  , l’an  de  N S.  I0J7;  car 
on  lit  qu’il  fut  préfent  au  Concile  de 
Rome  fous  Nicolas  II.  On  dit  qu'uni 
Science  fi  vafle  ff  fi  lumineufe  acompa- 
gnoit  en  lui  la  Sainteté  , qu’il  parut  une 
merveille  aux  ieux  de  fon  fiicle.  Philo- 
sophe , Théologien  , O atenr  tris  edi- 
bre  , il  fut  au  fit  ni.  habile  dans  l'An  de 
!a  Pcèiie;  (r  l’on  ne  doit  pas  croire  que 
ce  fût  quelque  chofe  de  mejféant  a la  Di- 
gnité Epifcopaie,  puifqu'il  emploie  la 
Poéfie  principalement  aux  louanges  de 
Dieu  , Cf  que  S.  Paul , le  Doéleur  des 
Nations,  ordone  de  célébrer  Dieu  pat 
des  Himnes  Cf  des  Cantiques.  Les  exem- 
ples n’en  ont  pas  manqué  .lès  les  premiers 
tems  de  /'Eglife  naillante.  A la  tête  de 
ceux  qui  les  ont  doncs.font  le  Pape  Da- 
mafe  , Grégoire  de  Nazianze,  Jean  Da* 
mafcène,  Paul  n , Fomin.it , Profper  , 
Sidoine  Apolî  naire  , Cf  d'autres  Evê- 
ques. Les  Ouvrages , dont  Pierre  a doni 
la  Liflc  , font  imprimés  i la  fin  du  II 9 
T.  de  l'Italie  Sacrée  du  tris  illuflre  U- 
ghelli , hors  les  Vers  à la  louange  de 
l’Avocat  Romoald  , Ce  de  Sigifmond, 
Moine  du  Mont  Caflin  , lefquels  nous 
confervons  mfls.  Outre  ces  Ouvrages  , 
Alfane  a compofé  quelques  Opulcules 
eonfidêr ablts  par  la  profondeur  du  fens. 
Tels  font  un  Livre,  De  i’union  du  Verbe 
de  Dieu  & de  l’Home;  un  Livre , De 
l’union  du  Corps  & de  l’Ame;  un  Li- 
vre , Des  quatre  humeurs  du  Corps. 
Ces  monument  d'une  Science  tris  coa- 
fomée  étoient  autrefois  au  Mont-Callin, 
dans  la  huitilme  Armoire  à gauche  de  la 
Bibliothèque  des  Mfls.  Nous  ne  f avons 
pas  , s'ils  y font  encore  , quoique  nous 
les  dions  demandés  avec  in  flan  ce  à des 
perfones  qui  s'oeupent  de  la  recherche 
des  Antiquités  Ecciefiaftiques.  On  Ut , 
dane  le  IVe  T.  ( du  recueil  de  Vies  de 
Saints  i de  Lippomani  , Cr  dans  le  T. 
VII  (de celui  t d.Surius,  au  i de  Sep- 
tembre, la  Paillon  des  douze  Saints  Mar. 
rirs  de  Bénevenc  , Frères,  qui  ne  fou- 
frirent  cependant  pas  tous  le  Martire, 
le  mime  jour.  Galelini  , dans  fes  No- 
tes fur  le  Marcirologe , en  fait  mention  j 
Cr  nous  l'avons  mftt.  dans  notre  petit 
Tré/or  littéraire.  Obfervons  cependant 
qu’avec  notre  M/l.  , non  feulement  on 
peut  corriger  beaucoup  deVers  imprimés: 
mais  auffi  que  Ton  peut  en  ajouter  i te 
Pocme_ Héroïque  luo  , qui  ne  l’ont  pas 
encore  C.é.Si  Dieu  lc  permet,  nous  publie- 
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E VEN E M E NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  11. 

fance , ou  que  vous  ave s fi  long- 
tems  d'fêré  l'envoi  de  ces  Litres , ou 
que  nous  vous  avons  écrit  une  fé- 
condé fois  à ce  fujet.  Cependant 
prépares  ce  que  vous  êtes  tenus  de 
faire  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  , & préparés-le  avec  tous  les 
foins  , qu'exigent  Us  bornes  étroites 
du  terr.s  ; de  peur  que  vous  ne  pa- 
roifftés  fournir  à r Empereur  l'oca- 
fion  de  diférer  ce  fecours  ; «S*  que 
vous  ne  provoquiés  par  là  contre 
vous  la  colère  de  Dieu  & des  ho- 
mes. Saches  que , fi  nous  nous  aper- 
cevons que  , dans  cète  Afatre , vdw 
méprifés,  & cherchés  à tromper  Dieu 
O nous  ( i ) ; nous  ne  votons  pas 
qu'il  nous  refie  autre  chofe  à faire , 
que  d’invoquer  le  Ciel  & la  Terre 
contre  votre  infolence  ( i ).  Le  fe- 
cours de  la  Terre -Sainte  êtoit  la 
grande  Afaire  d' Honorius  III.  Il 
envoie  en  Allemagne  Herman , 
Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  , avec  des  Lètrcs  ( 3 ) pour  a- 
noncer  que  les  troubles  de  la  Lom- 
barde êtoient  alïdupisj  8c  pour  a- 
vertir  ceux  cjui  s’etoient  engagés  au 
voïage  de  Jerufalem  , en  prenant  la 
Croix  , de  fe  tenir  prêts  à partir. 
Une  autre  Lètre  (4),  adreiïee,  par 
deux  Copies,  au  Roi  de  Hongrie  8c 
au  Landgrave  de  Thuringe , leur 
done  avis  que  les  Navires,  pour  le 
paffage, feront  prêts  au  mois  d’ Août. 
Nous  vous  prions , leur  dit-il,  nous 
vous  avertirons , & nous  vous  ex- 
hortons fortement,  vous  qui , par  la 

( r ) Le  Texte  porte  : Dti , & veftri 
tontemptores.  Le  Sens  exige  noftri. 

( 1 ) Le  Rinaldi , qui , N.  6 , Ann. 
IU7  , raporte  ces  paroles  corne  tirées 
delà  Litre  fSo  du  II  Liv,  du  Rtpfirc 
d'Hanorius  111 , ne  doue  point  la  date 
de  cète  même  Litre. 

I } ) Lit.  462  , ibid. 

(4)  La  46;  du  IIe  Liv.  cîu  Régi/!, 
d'honorius  111. 
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garni  fort.  Ce  fut  apres  cela  que  Ri- 
chard , Caur  de  Lion,  Rot  d'Angleterre , 
s’ècanc,  en  chemin  j emparé  de  l’Ile 
de  Chipre  , vint  aborder  au  Port  d'A- 
e-e.d-e  Roi  de  France  dona  (et  ordres 
pour  un  affaut  , continue  Sica-d  , col. 

S 74- 1 f f contre  l'avis  du  Roi  d’Angle- 
terre. On  combat]  (r  l’on  entame  1er  murs 
à coups  de  cognée.  Les  Sarzftns  envoient 
prier  Saladin  d'aeourir  à leur  fecours. 
La  nuit  étant  furvtnue , la  garde  du 
Camp  e/l  confiée  au  Marquis  fl!  , le  - 
quel,  du  confenttment  du  Roi  de  Fran- 
ce , donc  ù Moilub  des  furet és  pour  une 
conférence.  Quand  le  jour  eft  venu  , la 
conférence  fe  tient  en  préfence  des  Rois 
Cf  des  autres  Barons;  & Moilub  pro- 
met « de  rendre  la  Ville  , avec  tout  ee 
| »»  qui  s’ytrouvoit,  pourvu  que  les  Per. 

I ri  fones  aient  la  permiffton  d’en  fortir 
>1  en  fureté  u.  Les  Chrétiens  redeman- 
dent it  la  Sainte-Croix , tous  les  Captifs 
» fe  tout  le  Roiaume  1».  Moftub  efiurc  , 
IL  Qu' il  faut  là- deffus  conf ulter  Saladin  11, 
Aptes  avoir  doné  de  part  & d’autre  des 
otages,  on  confulte  ee  Prince,  qui  pro- 
met 11  de  rendre  pareillement  la  Cr C"x  te 
i>  la  Ville  d’ Acon,  if  cens  Chrétiens  , 
>»  £r  100  Chevalins;  ée  de  doner  xoo 
11  mille  Refans  il.  Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  pcjjbicnt , le  Roi  d’Angleterre 
livre  un  afiauf,  (f  la  Ville  fe  rend  le  4 
des  Ides  lie  It  I de  Juillet  de  l’an  du 
Seigneur  MCXCI  ; £r  , les  Rois  aiant 
mis  des  Gardes  aux  Portes  , l’entrée  de 
la  Ville  n'eji  permife  qu'aux  feule  Fran- 
çois Cf  Anglois.  On  l'interdit  ignomi- 
nieufement  aux  autres  , foit  de  i’Eiv.pire 
Romain,  foit  d'ailleurs  , quoiqu’ils  eu f. 
fini  faporti,  depuis  2 ans  , les  fatigues 
de  ce  fiége.  On  donoit  des  foufiett  Sr 
d'autres  coups  i ceux  qui  vouloient  en- 
trer ; St  même  13  eurent  un  pied  c nu- 
pi  i b).  Les  Rois  turent  entre  leurs  mains 3 

de  la  Terre-Sainte , il  avoic  ofert  de 
remèrre  à la  Tête  courante , qui  vien- 
droic  la  première  , fa  Ville  de  Tir  mê- 
me pour  Place  de  fureté. 

I a ) Marchioni  enfiodia  denegatttr. 
C’eit  une  faute  j & fans  doute  Sicari 
avoit  écrit  deputatur , ou  quelque  au- 
tre Verbe  de  même  fignilicarion  , que 
le  Sens  exiqe  en  cet  endroit. 

(b  i Le  Texte  eli  défectueux.  Sed  Se 
Iredecim  ex  * polinis  pede  truncati  funt . 
I.es  Editeurs  fe  lont  contenrés  de  mar- 
quer polinis  de  l’Aftérique  , que  j’y 
mers  d’après  eux  : mais  ils  n’ont  taie 
aucune  Note , pour  indiquer  ce  que  ce 
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célébré:  mais  il  y a.  lieu  de  n^en  rien 
croire,  puifquc  l'on  Taie,  par  la  Chroni- 
que de  \' Archevêque  Roderic  & par 
celle  du  Roi  S.  Ferdinand  , que  les  £- 
viquts  de  Buigos  & de  Faïence  furent 
chargés  par  Innocent  III  de  ne  pas  per. 
mètre  que  ce  Mariage  Ce  tic  ; qu’en 
I»i6,  ils  exécutèrent  l’ordre  du  Pape  ; 
& que  Doua  Mafalde  , retournée  en 
Portugal  , Ce  lie  Religieufc  dans  le  Mo- 
nefilre  i'Artnca.  Pour  le  Comte  Al- 
ver  Nuicq,  corne  toutes  les  Eglifei  & 
les  Mona/lires , même  le  Peuple , fe 
plaignoient  hautement  des  Biens  , ou 
Revenus  Eccléfiaftiqucs , qu’il  avoir  en- 
vahis, I e Doicn  de  l’Eglife  de  Tolède 
l’excomnnia  pour  ce  qui  concernoit  cète 
Cathédrale  , & ne  voulut  point , dit  Fer- 
rlrat , p.  t 3 , l'ubfoudre  jufqu’à  ce  que  le 
Roi  6r  le  Comte  fe  fùffcnt  engagés  par 
ferment  à reftituer  ce  qu’ils  avaient  pris, 
0 i refpe.ler  déformais  l’indemnité  Iles 
Exemptions)  des  Eglifes.  Alvar  N u lie { 
crtK  ’paifer  les  Méconcens  par  une  Af 
Semblée  d'Etats  à C'alladolid.  Elle  ne 
feirit  h tien.  Le  Comte  , foûtenu  de 
lis Tartifans , rtfufa  de  rendre  les  Ter- 
ni & les  Dignités  à ceux  qu’il  en  avoit 
dépouillés.  La  Reine  Doria  Birenglre  , 
avec  les  autres  Députés  des  Etats , in- 
sèrent fortement  pour  que  toutes  les 
conditions  auxqucles  on  avoit  confié  la 
Titille  du  Roi  8c  la  Régence  du  Roiau- 
*k  au  Comte  fïiffenc  exactement  exé- 
cutées. La  Reine  , volant  l'inutilité  de 
Ü!  demandes  , quita  Valladolid , S:  le 
retira  dans  le  Chateau  d ’Autillo,  dont 
Gonfile  Ruis  Giron  êtoit  Seigneur.  Loup 
Bie-  PAfa  , Roderic  de  los  Caméras  & 
fou  frère  Alvar  , Alfonfe  Telles  , Sei- 
gneur de  Mlneg,  & d'autres  Seigneurs 
alèrenc  joindre  cète  Reine.  Le  Comte 
dirai  Nuiief , aiant  rendu  par  fes  me- 
nées les  Etats  inutiles  , continua  de 
vexer  les  Peuples  ; & , s’ëtanc  aperçu 
que  le  jeune  Roi  penfoit  à s’échaper  , 
ce  qu’il  pouvoir  faire  aifoment,  & von 
toit  fe  remètre  fous  la  conduite  de  la 
Reine , fa  foeur  , il  lui  propofa  la  vifice 
de  fou  Roïaume  ,■  S:  lui  fit  voir  d’abord 
Sigovie , puis  Avita  : St  , I’. liant  mené 
dans  le  Roiaume  de  Tolède , il  lui  tir 
paffer  le  relie  de  l’annee  1 2 16  à Ma 

Iuéda.  Doria  Bérer.glrt  aiant  envoie 
ans  cète  Ville  un  Home  aridé  s’infor- 
mer fecrètement  de  la  famé  du  Roi) 
le  Comte  le  lit  pendre  , & publia , qu’on 
l’avoit  trouvé  charge  de  Lcires  par 
lefquèles  on  aprenoit  jjue  la  Reine  a ■ 
voit  projeté  de  fe  défaire,  par  le  poi- 
ko,  du  Roi  , fon  frère.  Quoique  pour 
fréteur  fon  impofture  , dit  Ferreras  , 
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rons , d’après  notre  Mft, , cète  Hiftoire, 
corrigée  & complète  de  tout  point.  Al- 

fane  a fait  aujji  quelques  Ouvrages  fur 
d’autres  Saints , lefqucls  ont  itt  p allée 
fous  filenct  par  Trichème  , & dont  Pof. 
fevin  a parlé.  Ses  Him.nes  , fes  autres 
Poèmes  (ir  fes  Epicaplies  ont  vu  le  jour , 
en  partie  dans  le  IIP  T.  du  recueil  de 
Points,  que  Profper  Mnrtinenghi  fit 
parottre  à Rome,  in-40  , en  t.gp 
dans  le  XIIe  T.  des  A.  nnles  de  Eaio- 
nius  , & en  partie  à la  fin  du  T.  //  de 
l’Italie  Sacrée.  Toutes  les  Focfies  d’AI- 
fane  font  entremêlées  aux  Opufcules  de 
Waifre,  Moine  du  Mont-Callin,  dans 
un  M/l.  de  la  Bibliothèque  de  ce  Mo. 
nafltre  , coté  ISO.  Pendant  les  demie, 
res  année < d’Henri  lll  ( Il  ) , 6-  les  pre- 
mières d’H  nri  IV  f 111  1 Alfane  brilla 
corne  un  foleil , qui  luit  à tout  le  monde , 
montrant  à ceux  qu’il  avoit  à conduire 
des  exemples  de  vertu,  (r  les  routes  d » 
la  félicite. 

Son  Pontificat  fut  de  19  ans  , depuis 
roj7  jufqu’en  1036,  qu’-l  mourut  au 
mois  de  Mai.  Sou  éloge  fe  trouve,  au 
27  de  ce  mois , dans  les  Notes  de  Ba- 
ronius  fur  le  Martirologe  Romain.  ]1 
foc  eo  effet  mis  au  nombre  des  Saints , 
corne  Arnold  Wion  a pris  foin  d’en 
avertir.  Il  y a faute  dan*  la  Chronique 
de  Faleon  de  Bénevent , où  la  mort  de 
cer  illultre  Prélat  ell  dite  arjvée  en 
11  ai.  Il  fut  le  fécond  Archevêque  dm 
Salerne  , du  nom  à’ Alfane. 

CH,  \XI.  Alberic,  Diacre,  Home  ea 
ce  tems  là  d’un  mérite fingulier  , a éctlt 
un  Livre  de  Discours  & de  Salutations  t 
un  Dialogue  fur  la  Mufique  : un  Livre 
De  la  Virginité  de  Ste  Marie:  un  Livre 
De  l'eleélion  du  Pontife  Romain  con- 
tre l’Empereur  Henri  ( 111  ):des  Himner, 
de  la  Sainte  Croix,  de  l’Afcenfion  ; de 
S.  Paul;  de  î.  Apollina  ie : la  Vie, utte 
Homélie,  (t  des  Himnes  de  Ste  Stho- 
laflique : la  Vie  de  S.  Dominique  (de 
Sora  ) : la  P .1  (lion  de  S.  Modefle  & de 
S.  Céfaire  : un  Livre  De  la  Dialeêlique. 
De  fon  terni  , il  fe  tint  à Rome  un 
Concile  contre  Bérenger,  Diacre  de  l’E- 
glife d’Anqers  , lequel  , entre  beaucoup 
de  chofes  qu’il  s’éjforçoit  d’établir,  dé- 
fait , <1  Que  le  Sacrifice  du  Corps  St  du, 
v>  Sang  du  Seigneur  êtoit  une  Figure  1)1 
Sr  , corne  perfone  ne  lui  pouvoit  réfiflcrt 
Albéric  , apellé  au  Concile  , s’jr  rendit. 
Après  diférentes  difpute • , dans  lefqul- 
lei  aucun  des  Difputans  ne  cèdoit  à l’au- 
tre , Albéric  prit  l’efpace  d’une  femaineg 
Cr  compofa  , contre  le  mime  Diacre,  un 
Livre  , Ou  Corps  du  Seigneur,  fortifié 
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EVÉNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

Croix  que  vous  avis  prife  depuis 
longtems  , avis  fait  vau  de  comba- 
tre  pour  celui  qui , fur  le  bois  de  la 
Croix , a combatu  pour  vous  , nous 
vous  exhortons  , dis-je  , par  L’effu- 
fion  du  Sang  de  Jclus-Chrift  , de 
fonger  à vous  préparer  fi  bien , que, 
dans  le  mois  d'Aour  prochain  , au- 
quel le  Pajfage  général  eft  indiqué  y 
vous  puijjiés , fous  la  conduite  de 
Dieu  , pajfer  heureufement  la  mer , 
pour  en  recevoir  grâce  dans  le  tents 
préfenc , & gloire  dans  le  tems  à 
venir.  Pendant  qu 'Honorius  s’ocu- 
poit  de  ces  foins,  qu’il  croïoitapa- 
remment  de  la  plus  grande  impor- 
tance pour  la  Religion,  il  meurt  le 
18  de  Mars;  & , le  lendemain  19, 
Vendredi  de  la  troilïcmc  femaine 
de  Carême  , le  Cardinal  Hugolin, 
Evêque  d’Oitie  , lui  fuccède  fous  le 
nom  de  Grégoire  IX. 

Ce  nouveau  Pontife  , par  une 
Lètre  datée  de  Latranle  Z4  de  Mars, 
fait  part,  fuivant  l’ufage,  au  Corps 
Ipifcopal  de  fon  exaltation  au  Pon- 
tificat -,  & , dans  la  même  Lètre  , 
il  exhorte  les  Evêques  à preller  , 
fous  peine  d’exconntnication  , les 
Croifés  de  fe  hâter  de  paiFer  au  fe- 
cours  de  la  Terre-Sainte.  Il  anoncc, 
par  de  pareilles  Litres  , fon  éléva- 
tion à la  Chaire  de  S. Pierre,  non 
feulement  à tous  les  autres  Supé- 
rieurs Ecclélîaftiqucs  : mais  encore 
aux  Ordres  Religieux.  On  confcrvc, 
dans  les  Archives  de  Camaldoli , 
l’original  de  celle  qu’il  écrivit  alors 
à cet  Ordre.  Le  même  jour  , 14  de 
Mars,  il  écrit  à l’Empereur  en  fe 
fervant , pour  l’informer  du  choix 
ue  l’on  avoir  fait  de  lui  pour  Pape, 
es  mêmes  termes  qu’il  avoir  em- 
ploies dans  fa  Lètre  aux  Archevê- 
ues  & Evêques;  & lui  dit  enfuite : 
oigneux  de  votre  honeur  & de  votre 
falut , nous  avons  cru  devoir  adref- 
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fi-  partagèrent  entre  eux  fo  mille  Ho- 
mes , fans  comter  les  Femmes  , les  En- 
fans  , 6r  une  multitude  prefque  innom- 
brable d'autres  gens , grande  quantité 
de  phioles  de  Feu  Grégeois,  70  tane 
Galères  , que  Chalar.dres  & Galions,  fi- 
d'autres  rieheffes  , que  l'on  ne  faurolt 
nombrer.  Que  f’Eglile  fi-  la  roltéricé  ju- 
gent , s'il  convenoit  à la  Majeflé  des 
Rois  , qui  ne  rouglffoient  pas  d’avoir  i 
peine  fatigué  5 mois  à ee  fiége  , de  rete- 
nir entre  leurs  mains  ee  que  les  autres 
avoient  aquis  au  prix  de  leur  fang  fi- 
des  fatigues  de  2 hivers!  C'êtoit  , non 
pas  à eux-mème , mais  au  Seigneur,  qu’ils 
dévoient  atribuer  la  vi&oire.  Toutefois  , 
en  ofant  fe  l’atribuer  , ils  dévoient  fe 
reffouvenir  des  autres , dont  le  faine 
Champ  I une  Terre  bénie  I réduit  les  os 
en  cendres , ou  qui,  vivant  encore,  avoient 
foûtenu  les  travaux  (a).  Cari' Arche- 
vêque de  Ravenne , le  Landgrave  de 
Thuringe  , Frédéric , Duc  de  Souabe 
(fécond  (ils  de  l’Empereur  Frédéric  I ), 
& beaucoup  de  Contres  fi-  de  Earons  de 
l’Empire  |é)  moururent  dans  le  Sei- 
gneur : mais  le  nombre  de  ceux  que  la 
pefle , la  famine,  fi-  le  glaive  firent  pé- 
rir , eft  incertain.  Il  eft  feulement  cer- 
tain que,  dans  ce  fiége , outre  les  Prin- 
ces , 200  mille  perfones  perdirent  la  vie. 
De  plus,  le  Roi  de  France  vouloit  faire 
Roi  le  Marquis,  fi-  le  Roi  d’Angleterre 
vouloit  rétablir  Gui.  Par  acomodemene 
enfin  , Tir,  Sidon , fi-  Earut  , avec  la 
moitié  d’Afcalon  b de  Joppè  furent  af- 
fignées  au  Marquis  par  droit  de  fuccef- 
(ion.  De  plus  , la  moitié  d’ Acon  fi-  du 

mot  corrompu  peur  remplacer.  Ils  t’i- 
gnoroient  fans  doute  ; Sc  j’avoue  qu’ici 
mon  ignorance  cA  égale  à la  leur. 

(<r)  Vel*prafens  vita  libéra  tolerabat. 
Ces  paroles  (ont  inintelligibles.  Tour 
leur  doner  un  l'er.s,  j’ai  fuppofé  que 
Sieard  pouvoir  avoir  écrit  opéra , Sc  non 
pas  libéra.  Il  s’agir  ici  des  travaux  du 
iiége  ; & lui-même  me  fournit  ce  ter- 
me, que  je  fubAitue.  Il  dit  plus  haut , 
en  parlant  des  2 Sarafins , qui  fortirenc 
de  la  Ville,  & reçurent  le  Barême» 
que  fidèles  in  Operibus  inventi  funt  ; 
ce  qui  ,dans  l’endroit,  ne  doit  s’enten- 
dre que  de  fervices,  qu’ils  rendirent  H- 
dèlement  dans  les  travaux  du  fiége. 

( a ) Il  n’eR  pas  douteux  que  Sieard, 
fous  la  dénomination  de  Comtes  Sc  de 
Parons  de  l’Empire,  ne  comprène  les 
Seigneurs  Italiens  , qui  périrent  dans 
cète  expédition. 
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V-  61  ) Ann.  12  17,  il  fit  voir  une  LL 
ife  fupofie  , dans  laquèle  il  avait  con- 
trefait Cf  imité  le  earaéière  & la  J igna - 
tare  de  la  Reine  % dans  l’efpérance  de 
rendre  celle-ci  oaieufe  à tout  le  monde; 
Dieu  , toujours  ennemi  du  Menfonge  , 
tourna  tous  les  Cœurs  de  maniéré  que 
l'on  ne  douta  point  de  fa  fourberie . Ainfi , 
eu  lieu  d’aigrir  les  Efprits  contre  la  Rei- 
ne, l’impo  fleur  les  irrita  contre  ini-mi- 
me , & principalement  chés  les  Peuples 
de  l'Archevêché  de  ‘ï'olcde.  Ceux-ci,  en 
tffet , rebutés  de  fes  vexations  Cr  de  fes 
tirannies  , comthcèrcnt  à fe  récrier  fi  for- 
tement contre  lui  , que  , redoutant  les 
effets  de  leur  mécontentement  , il  fonit 
de  r Archevêché  de  Tolcde  ; Cr  f;  retira 
* Huère  avec  U Roi.  La  Reine  Dopa 
Bérengcrfe,  qui  vcilloit  toujours  fur  fon 
Frire  avec  l’agrément  de  ce  Prince  , en- 
v&ia  f four  favoir  de  fes  nouvèles  , Ruy 
Gonzalez  de  Val verde,  pour  qui  li  jeune 
Roi  avoir  beaucoup  d’eflime.  Malgré  les 
foins , que  ce  Seigneur  aporta  pour  fe 
cacher  y il  ne  put  échaper  à la  vigilance 
& à l’aflivitc  des  Efpions  du  Comte.  U 
fut  déeauvert  par  Ferdinand  Nuricz  , 
neveu  de  D.  Alvar,  qui  détacha  aujji- 
tôt  contre  lui  quelques  Cavaliets.  Ceux - 
ai  UprircntyCf  le  conduifirent  au  Château 
i’Alarcon.  Enfin  , le  Comte  D,  Alvar  , 
dont  la  fureur  contre  la  Reine  & con- 
tre tout  les  Seigneurs  de  fon  varti  ctoit 
f atténué  à fon  dernier  période  -.réfolut 
dt  ne  plus  rien  ménager  pour  ajjbuvir  la 
haine  y qu’il  leur  portoit  depuis  fi  long- 
tenu.  Dans  cite  vue  , il  oartit  d’Huère 
pour  Valladolid  «,  avec  le  Roi,  & tous 
fis  Parti  fans;  Cf  ordona  d’affembltr  le 
plus  de  Troupes  qu*il  /croit  poffible.  A- 
rivé  à Valladolid  pendant  le  Carême  , 
il  envola  demander  à la  Reine  Dofia 
Bêrengcre,  Cr  aux  autres  Seigneurs  les 
Forter effet  , qu’ils  avoient  , prenant  ce 
prétexte  pour  fe  vanger  d'eux’y  f’  travail- 
la « leur  dcfiru&ion.  La  Reine  Cf  les 
Sci&neurs  , qui  lui  itoient  atachésy  n’eu - 
rent  pas  de  peine  à pénétrer  le  deffein 
du  Comte.  C’efi  pourquoi  ils  mirent  tous 
fur  pied  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pu- 
rent; les  uns  fortifiant  / eun  Fortere(fcsy 
les  autres  fe  retirant  dans  celle  où  ctoit 
la  Reine , qui  envdia  auffi  demander  à 
D.  Alfonfe  , Roi  de  Leon  , fon  fe - 
cours  Cf  fon  apui.  Dans  ce  même  tems, 
*n  rai7 , le  Comte  Alvar  Nune { de- 
mandoit  à ce  Trince  fa  tille  l 'Infante 
Doria  Sanche  , en  mariage  pour  le  Roi 
Henri.  mct.mc  pour  condition  qu’elle 
foccèderoic  à la  Couror.t  de  Léon  ; Si 
qu’en  fe  mariant,  elle  auroic  le  Châ- 
teau de  Sjutibane{.  Aprèl  raque,  il 
Tome  VI* 


des  témoignages  des  Tères  , dans  lequel 
il  detruifit  y Cf  condamna  pour  toujours 
à l'oubli  Us  affertions  de  Bérenger.  Il 
a fait  auffi  des  Vers,  Sur  la  Vie  de  Sré 
Schclnltique  5 Sur  raque  ï<x);  Sur  le 
Jour  du  Jugement,  & les  Peines  de 
l’Enfer  î Sur  la  Joie  du  Paradis:  un 
grand  nombre  de  Lècres  ù Tifrre,  fivc- 
que  d’Oftie  : (tin  Ouvrage)  Du  jour  de 
la  Mort:  1 un  ) Des  Moines.  Il  a compofé 
d'autres  chof*s,qui  ne  font  pas  venues  à 
ma  conoiffdncc-  Il  f.curiffoit  du  ternes  des 
Empereurs  només  ci-tlcff'us j Cf  fut  en- 
terré dans  la  Ville  de  Rome  auprès  dt 
/‘Eelifc  des  Ouacre-Saints-couronés. 

RLM . Alberic , Moine  du  Monr- 
Cnflin,  créé  Diacre- Cardinal  de  la  Sain- 
te Eglife  Romaine  f du  Turc  ) des  Qua- 
tre-Saints-couronés  par  le  PapeEticne 
X f IX),  d'autres  difent  par  le  Tape  A- 
lexan >^re  II  , fut  un  Home  très  éloquent , 
& célèbre  , en  fon  tems  , par  beaucoup  de 
vertus  Cf  de  talcns.  Notre  r»ene- Diacre 
en  fait  encore  un  éloge  honorable  dans 
fon  Addition  à la  Chroniqee  de  Léon 
d’Oftie:  Liv.  J II  y Ch.  ?f.  Il  mit  au 
jour  un  Ouvrage  Du  ( orps  du  Seigneur 
contre  /’Héreftarque  Bérenger,  lequel 
fut  le  fruit  d’une  femaine  à peine  en- 
tière y qu’il  apuia  de  témoignages  des  Pè- 
res , 6*  par  lequel  il  renverfa  toutes  les 
affertions  de  fonAdverfairty  It  confon- 
dit y & le  bâtit  en  raine  pour  la  fécon- 
dé fois  dans  le  Concile,  que  Grégoire 
VII  tint  en  1079,  à Rome;  en  forte 
qu'il  tnérita  le  titre  de  Dèfenfeur  de 
ce  grand  Sacrement.  C'efi  pourquoi  Bé- 
renger , principalement  dcfarml  Cf  vain- 
cu par  les  raifons  d'Albéric,  fe  répentity 
reconut  fon  erreur  ; Cf  , s'engageant  de 
pajfcr  le  refit  de  fa  vie  en  pèlerinage  , 

( a ) Rythmum  in  Pafcha,  & 2 lignes 
après  Rythmum  de  gaudio  Paradifim 
Peut-être  cece  Expreflion  fienifie-t-elle 
que  ces  Pièces  croient  en  Vers  Rithmi - 
ques  , corne  celles  qu’on  a pelle* /Ve* 
fes  dans  le  Miffel , Mais,  volant  que 
Pierre  fe  ferc  de  Mttrum  Heroicum  Ce 
de  Mttrum  Sapkicumvouv  dire  Poème 
en  Vers  Héroïques  y Poème  en  Vers  Sa* 
phiques  y j'ai  du  penfer  qu’il  ne  faifoit 
aucune  atention  à la  diférence  très 
récle  , que  l'on  mètoit  fans  doute  de 
fon  tems,  eutre  Ryt hmus  , Metrumy  Ce 
Verfus  f 6c  qu’il  emploïoit  indiféretfl- 
ment  ces  termes  pour  lignifier  des  Poè - 
mes  , des  Pièces  en  Vers.  Si  je  me  trom- 
pe ; c’eft  une  erreur,  que  je  ne  pou- 
rois  corriger  que  par  l’infpe&ion  des 
Ouvrages^ d’Albéric  : mais  je  ne  fâche 
pas  qu’ils  foient  imprimés. 


Ijd  Abrégé  chronologique 


£ VÈN EME NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDEtilC  //. 


ROIS  , 


& autres  SOUVERAINS  es* 
ITALIE. 


fer  à Votre  Sublimirc  les  prémices 
de  nos  Litres,  nous  qui,  lorfque 
nous  étions  conjlituès  dans  une  Di- 
gnité moins  importante , avons  eu 
pour  vous  des  entrailles  de  charité , 
& avons  deftrl  /’ avancement  de  vos 
intérêts.  Nous  prions  infiamment , 
nous  avertirons  , 6 nous  exhortons 
dans  le  Seigneur  Votre  Altefle,  & 
nous  vous  enjoignons  pour  la  rémif- 
fion  de  vos  péchés,  de  perfévérer 
consomment  dans  l'atachement  au 
Siège  Apoflolique  , en  nous  aidant 
avec  humilié  6 ’ dévoument , nous  , 
que  l'on  a chargés  , par  la  difpo- 
Jition  de  Dieu  , de  gouverner  ce  Siè- 
ge, de  vous  apltquer  avec  tant  de 
foin  & d'efficace  à terminer  l’Afaire 
de  la  Terre-Sainte , & de  vous  tenir 
prêt  à la  fecourir  avec  tant  de  cou- 
rage & de  forces  par  le  Pajfage,  qui 
fe  va  faire,  qu’étant  arivé  clans  ce 
pais , vous  y pontés  une  main  cou- 
rageufe , un  bras  étendu , un  coeur 
pur , & une  joi  non  feinte  dans  les 
combats  du  Seigneur  ; afih  d'obtenir 
de  lui  la  Courone  de  gloire  qui  ne 
fe  flétrit  point , & de  nous  animer 
d'autant  plus  fonement  à tout  ce 
qui  concerne  votre  avantage  & vo- 
tre honeur , nous  , qui  vous  embraf- 
fons  des  bras  de  la  fincéritè.  Si  vous 
manqués  à vous  en  aquirer , bien  que 
nous  vous  chérijjior.s  , dans  le  Sei- 
gneur , d’une  charité  fincère  , & que 
nous  voulions  vousdéftrer  autant  que 
nous  le  pouvons  avec  Dieu  , nous 
ne  pourons  , en  aucune  manière  , le 
difjimuler.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas  : 
Vous  donc  , très  cher  fils  , aiant , 
avec  file  , P égard  , que  vous  devés , 
à celui  qui  domine  fur  les  Jioiau- 
mes  des  Homes , & qui , par  Ja 
grâce  vous  a placé  dans  le  haut  rang 
que  vous  ocupés,  cédés  à nos  prières , 
Cf  fuivés  nos  avis , de  manière  que 
vous  ne  nous  réduiftés  pas  , & vous 


Rois  lime  cauïl  & i aquêrir.  Lt  refit 
fut  pour  Gui  : mais  i condition  que,  du 
virant  de  tous  les  deux,  ni  l’un  , ni  l’au- 
tre ne  porteroit  la  Courone.  Enfuite,  te 
Roi  de  France,  laiffant  en  fa  place  cinq 
cens  Homes  d’ Armes  à fa  ftélde  , Ce  aiant 
difiri bué  les  Armes,  qui  lui  Itolent  i-.hues, 
aux  Templiers,  aux  Hospitaliers  , & 
au  Marnuis,  reprit  le  chemin  de  fa  pa- 
trie , aven  une  ignominie  extrême  , tout 
le  monde  lui  triant  en  face  de  toutes  rares; 
Malheur  à toi  , qui  fuis ,&  abandon» 
la  Terre  du  Seigneur  ! four  le  Roi  d'An- 
gleterre , votant  qu’on  ne  patois  point 
l'argent  pi  omis  , il  fit  maJJacrer  , contre 
le  Dioit  Cr  la  lufiiee  , tous  les  Captifs, 
a la  riferve  deMonoftoh,  de  C'arcofa  , 
& de  quelques  autres  Chevaliers  , qu’il 
; ne  lâcha  que  pour  de  l’argent. 

Bernard  le  Triforiet , moins  défavo- 
rable au  Roi  de  France  que  Sicard  , 
n’eft  pas  d’acord  avec  lui  fur  diféren- 
tes  c rconflances  , corne  on  le  verra 
durs  ce  que  j’en  vais  traduire.  CH. 
CLXXU.  Les  i Rois  , favnir  des  Fran- 
çois (f  des  Anelois  , étant  donc  au  fitge 
de  la  Uille  d’Acon  , y eurent  pour  com- 
pagne une  tris  puiffantc  Reine)  fille  du 
Diable  , le  boutefeu  de  tous  les  maux, 
la  Difcorde  îles  Enfers  , qui  s’ajju  au 
milieu  d’eux  avec  fa  maigre  & pâle 
ftxur  , e’eft  h dire  /'Envie  ; & tira,  non 
feulement  les  Rois  : mais  aujfi  toute  i'Ar- 
mée  à des  volontés  contraires.  Car, 
lorfque  U Roi  de  France  vouloit  qu'o* 
livrât  un  affaut  à la  Utile  d’Acon  , te 
n’eteit  pas  le  bon  plaifir  du  Roi  d’An- 
eleterre;  £r,  fi  quelque  ehofe  plaifoie  h 
/’AnglO'S,  le  François  en  itoit  peiné. 
Cite  difcorde  s'aerut  b tel  point  , qu'il 
s’en  falut  peu  qu'il  n’en  naquît  une  guerre 
intcfiinc.  La  difcorde  des  X Rois  s V- 
tenàit  aux  autres  Princes.  Lt  Roi  de 
France  avoir  pour  lui  le  Duc  de  Bour- 
gogne , le  Comte  de  Clermont , Con- 
rad , Marquis  de  Montfërrat  , qui  dans 
/'Armée  avait  uni  gandc  puifjanee  , les 
Templiers,  les  Génois  , quelques  Evê- 
ques & beaucoup  d’autres  Grands.  Di t 
coté  du  Roi  d’Angleterre  , étaient  1$ 
Comte  de  Flandre  , le  Comte  de  Cham- 
pagne , le  Roi  Glti,  les  Hofpitaliers , 
(f  beaucoup  d'autres.  Après  qu’on  eut 
élevé  des  Machines  & des  Château* 
contre  les  muraillts  de  la  Utile  d’AcOUy 
on  lui  livra  de  vigoureux  ajfauts  ; Ce 
les  Sarafins  , qui  ne  fe  défendirent  pas 
avec  moins  de  courage  , brûlirent  les  E - 
lihces , que  les  Chrétiens  avaient  éle- 
vés. Au  refit,  lt  Roi  d’Angleterre  fe 
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fc  met  à U tète  tlej  Troupes  avec  le 
fioi , pour  aler , dans  la  Province  de 
Tierra-de-Cahpos , s’emparer  des  Cha- 
teaoiapartefam  au*  Scigneuri  atachés 
à la  Reine.  Après  avoir  ravage  leurs 
Terres , il  inve/lir  A lontalègre,  qu'il  vou- 
lut emporter  d’arfaut:  mais  la  vigueur, 
avec  iaquele  Suiro  Tellcç  défendit  ccte 
riace,  rendit  fes  éforts  inutiles.  Rui\ 
Giron  & d’autres  Seigneurs , envolés 
par  la  Reine  an  recourt  de  Suiro , fu- 
rent dam  un  grand  embaras.  Ils  con- 
fidtroient  d'un  côté,  dit  Ferreras  , p.  6 J , 
gu'ii  (soit  néceffaire  de  fe  défendre  «en- 
tre la  tirannlts  du  Comte  D.  Alvar, 
««relit  de  tous  ees  di/ordres  j de  Vau- 
Sre,  ils  craignoient  d’être  exppfés  par 
la  fuite  au  reproche  d'avoir  pris  les  ar- 
"‘s  contre  le  Roi  , leur  Souverain , par- 
cegue  le  jeune  Prince  D.  Henri  droit  a- 
*ec  U Coruce,  A la  fin  , tout  bien  pefi  , 
sis  aimèrent  mieux  , au  rifque  de  leur 
propre  ruine , ne  point  manquer  h ta  fi- 
délité due  au  Prince.  Exemple  bien  /in 
(ulter  dans  tous  les  tems  ! Ils  firent  donc 
Savoir  à D.  Soéro  que , le  Roi  étant  en 
ferfone  au  fié/e  , ils  ne  pouvoient  le  fe- 
tourir;  tr , fur  cet  avis  , O.  Suéro  remit 
la  forterefje  au  jeune  Monarque.  Fer- 
riras  a raifon  d’infifter  fur  l’exemple 
de  fidélité  doné  par  ce*  Seigneurs.  On 
JJ*  peut  qu’aplaudir  au  motif,  qui  les 
«ifoit  agir  : maij  J’excèlence  du  mo- 
tif ne  rendoit  pas  leur  conduite  plus 
“?e.  Le  Comte  Alvar  abufoiç,  au  pré- 
judice des  Particuliers  & du  Public, 
d’une  autorité  qu’il  ne  tenoit  que  de 
li  Reine  & des  Seigneurs.  Toures  fes 
•Sioni  rendoient  à la  ruine  de  l'Etat  i 
* , dans  la  forme  du  Gouvernement 
•'ors  établie  dans  les  Rotaumes  d’Ef- 
il  n'eft  pas  douteux,  que  ceux 
qoi  l’avoient  revêtu  de  l’autorité,  qu’il 
tmplofoir  fi  ruai  , êtoient  obligés  d’en 
réprimer  les  abus.  L*  préfence  du  jeune 
Roi  ne  faifoit  rien  ici.  Ce  n’êtoit  pas 
contre  lui, que  les  Seigneurs  nvoient  pris 
lei  armes.  C’êtoit  contre  un  yUnifirc 
ambitieux  , qui  s’autorilbit , par  une 
forte  de  crime  de  lèie-Majeftè,  de  la 
préfence  de  fon  Maître,  donc  il  êtoit 
le  Tuteur,  pour  vanger  fesquerèle*  par- 
ticulières. Les  Seigneurs  enflent  doné 
Uns  doute  un  bien  plus  grand  exem- 
ple de  la  fidélité  due  au  .Souverain , 
en  pourfuivant^lvar  fans  ménagement. 
C’eiu  été  pour  le  Roi  lui  ■ meme  , Sc 
non  contre  lui,  qu’ils  auroient  comba- 
tn.  Faute  de  raifonrr,  ou  croit  bien 
tire,  ec  l’on  fait  mal.  Après  la  reddi- 
tion de  Montaligrc  , le  Comte  mena  le 
Roi  paffer  quelque  tems  à Carriort.  En- 
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fit  pénitence  de  fon  crime.  Il  mourut  la 
jour  de  l'Epiphanie  , l'An  du  Seigneur 
1038,  & fut  enterré  dans  (’Eïlife  de 
.Samc.Come  prés  de  Tours.  Ainfi  l'écrit 
Claude  Robert  dans  fon  (Jallia  Chnf- 
tiana  , lifte  des  Evêques  d’Angers.  l'osée 
les  Notes  du  tris  illufirc  ACtbert  le 
Mire  fur  le  Ch.  1Ç4  I de  la  Chronique  | 
de  Sigebert.  On  a l’Abjuration  de  Bé- 
renger, cap.  Ego  Berengaiius  , De  con- 
fecrac.  dift.  n.  On  en  trouve  , dans  le » 
Liv.  !ll  6r  VI  du  Régi  (Ire  de  Grégoire 
VII  , une  autre , qu'il  fit  dans  le  Con- 
cile j & l'on  rend  comte  , dam  les  Sc  ho- 
Les  des  Conc  lus  imprimés  h Cologne 
en  4 Vol.  de  ce  qui  preduifit  cite  répé- 
tition. Voies  Beliurmiu  , Liv.  III , De 
l’Euchariftie  , Chap.  VTU , col.  ? , la 
Rondo,  Déiad.  Il,  Liv.  ; , Lanfranc 
&•  VP icmond  , contre  Berenger.  Le  Car- 
dinal Baronius  , T.  XI  , année  rot*), 
remarque  que  Léon  d’Ofl.e  parle  d' AU 
bèric  d'une  manière  trop  avantageufe  , 
6e  contraire  à la  vérité  , lorfqu’il  atri- 
bue  , plus  qu'il  ne  convient , au  même 
AlberiC  la  gloire  d’avoir  triomphé  dt 
Bért  nger  dans  le  Concile.  Ce  qu’il  ob- 
jeéle  e/2  réfuté  par  Mathieu  Laureri  dans 
( fon  Livre  de  j L’emftence  du  Corps  de 
S.  Benoit  ( au  Mont-Canin  i Ch.a.i,p. 
104.  Au  refie  , il  eft  plus  important  d « 
faire  obf enter  que  ce  que  Baronius  « 
repris,  n'eft  pas  de  Léon  : mais  de  note» 
Pierre-Diacre,  qui  continua  la  Chro- 
nique du  Mani-Caüin  après  Leon  , est 
eomençant  à la  réconftruRion  dt  l’Eglifil 
de  Saitic-Martin , c’eft  i dire  Liv.  III  y 
Chap.  i a,  de  l’Edit,  de  Naple.  C’efl  là 
qu'au  Ch.  5 f , il  fait , ou  répète  l'élogt 
d’Albéric 

Tous  les  Ouvrages  d’Albéric  font  en 
mft.  à Florence  d'ans  la  Bibliothèque 
du  Couvent  des  Frères  Mineurs  Con- 
ventuels de  Saint-François,  la  Vie  de 
Ste  Scholalfique  eft  atrjfi , p.  itj  du 
mft.  coté  146  de  la  Bibliothèque  du 
Mont-Caffin.  A fa  fuite  eft  une  Homé- 
lie d’Albéric , qui  comence  : Audiftis  , 
Fratres  carinîmi  (Vous  avei  entendu 
dire , Très  Chers  Frères  ). 

Dans  la  Vie  de  S.  Dominique,  Moine 
du  Mont-Caffin  , Ce  Abbé  dé  Sora  en 
Italie , qui  fit  des  miracles  fans  nombre  , 
Cr  qui  certainement  fuivit  i’Infticut  des 
BcnédiêHns  du  Mont-Caffin  longtems 
avant  la  Réformation  de  Citeaux,  quoi- 
qu’on le  peigne  avec  l'habit  de  cite  Ré- 
forme j dans  cite  Vie,  dis-je  , imprimée 
dans  le  II  Tome  du  très  eilibre  Boilan- 
dus  au  Ie  de  Janvier  , il  manque  plu- 
ficurt  ehofes  , qui  peuvent  être  fuplétee 
par  une  Copie  mfte.  que  j'en  as.  Baro- 
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E VÈNEMENS  fous  le  règne 

-de  P Empereur  FREDERIC  II. 

avec  nous , dans  une  tèU  nèceÿité , 
que  nous  ne  pour  ions  pas  , quaid 
même  nous  le  voudrions , nous  en  ti- 
rer facilement  (i).  Ace  mélange  de 
prières  8c  de  menaces,  à ce  jargon 
dévot  , affaifoné  d’une  forte  d’ai- 
greur mal  déguifée  , il  eft  aifé  de 
feconoître  que  le  dellcin  de  la  Cour 
de  Rome  êtoit,  corne  j’ai  déjà  pris 
foin  de  le  faire  obferver,  de  pouf- 
fer l’Empereur,  à bout,  pour  aliurcr 
inébranlablement  l’indcpendancc 
abfolue  des  Papes.  C’cft  ce  qui  fe 
fera  voir  encore  plus  manifefte- 
ment  dans  une  autre  ferre , écrite 
très  à contretems  par  Grégoire  I JC 
à Frédéric  II,  de  laquèle  je  parle- 
rai plus  bas  ; 8c  donc  je  doncrai  la 
traduction  dans  une  Note.  Celles 
par  lefquclcs  il  inferuit  les  autres 
Potentats,  ôc  furtout  les  Rois  de 
France  8c  d’Angleterre,  de  fon  exal- 
tation au  Pontificat,  contièncnt  tou- 
tes des  exhortations  de  tenir  prêts 
les  fccouts,  qu’ils  avoient  deilinés  à 
la  Terre- Sainte  ; mais  fa  principale 
atention  eft  de  mètre  la  dernière 
main  à la  paix  conclue  entre  Fré- 
déric 8c  les  Lombards  aux  condi- 
tions, qu  ’Honorius  III , corne  Ar- 
bitre, a voit  a fêtées,  nous  avons  vu 
que  ce  Pape,  mal  fatisfait  de  ce 
que  les  Lombards  diferoient  à lui 
remètre  l’Adtc  de  leur  foùmiiïion 
à ces  conditions  de  paix,  leur  avoir 
écrit  de  fe  hâter  de  le  lui  faire  tenir, 
pour  ne  pas  fournir  à l’Empereur 
un  prétexte  de  reculer  le  fccours  de 
la  Terre-Sainte.  Les  Lombards  a- 
voient  obéi  : mais  corne  l’Aéle  êtoit 
infuftïfant  en  ce  qu’il  n’etoit  pas 
muni  des  Sceaux  du  Marquis  de 
Montferrat , 8c  de  quelques-unes 

( I ) Le  Rinaldi  , N.  Ig,  Ann.  izzq, 
raporte  ce  que  je  viens  de  traduire  , 
corne  tiré  de  la  ïc  Lit.  du  I Liv.  du 
Regifi.  de  Grégoire  IX. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  ett 
ITALIE. 


portait  aux  ataquet  avec  peu  de  chaleur; 
& le  Roi  de  France,  travaillant  trie 
efficacement  à la  defiruEion  des  murait- 
les,  bâtit  fi  continuilemetu  la  Ville , que, 
par  la  volonté  du  Seigneur,  les  murs 
cameneïrent  d’avoir  des  brlehes  auprès 
des  logement  des  o Rois,  Cf  qu’a  force  de 
pierres  lancées  la  Tour  maudite  comen- 
ça  d’être  ruinée.  Le  courage  des  Chré- 
tiens redoublant  alors , celui  des  Sara- 
fins  diminua.  Déjà  les  Chrétiens  pou- 
vaient entrer  dans  la  Ville  par  les  brè- 
ches ; ce  qui  força  Simachofe  Ce  Ca- 
tachife  , qui  comandoient  dans  la  Place 
au  nom  de  Saladin,  de  la  rendre,  de  fon 
eonfentement , avec  une  grande  quantité 
d’armes  , à certaines  conditions.  Ils  pro- 
mirent, en  s'engageant,  fuivant  leur  Loi , 
par  ferment , « pourvu  que  les  perfones 
i)  puffent  feulement  fortir  en  fureté  , de 
» refiituer  , dans  un  certain  tems  , la 
»»  vraie  Croix  du  Seigneur  que  Saladin 
il  avoit  en  fa  puiffanee  ,& tout  les  Cap- 
« tifs  Chrétiens  qui  fe  pouroient  trou- 
va ver  dans  fes  Terres  ; & de  paier  une 
il  certaine  rançon  pour  les  Emirs  |Ad- 
u miratis  ) 6 les  Grands-Seigneurs,  qui 
il  itoient  dans  la  Ville  il.  Ces  conditions 
étant  acceptées  ; les  Saraiins  furent  li- 
vrés aux  Rois  par  les  mains  du  Marquis 
Conrad  , Cr  les  Chrétiens  entrèrent  dans 
la  Ville , en  chantant  les  louanges  de 
Dieu  Le  Roi  de  France  s'empara  de  la 
Citadelle , Cf  s'y  logea.  Ce  fut  ainfi  qu’ A* 
con,  après  environ  z ans  depuis  le  eomen - 
cernent  du  fitge,fut  reprife  par  les  Chré- 
tiens le  111  des  Ides  (le  ! J ) de  Juillet  f 
Cf,  du  eonfentemeut  des  Rois  Cf  des  Prin- 
ces , il  fut  arité  que  les  Habicans  con - 
férveroient  leurs  biens.  CH.  CLXXVJ , 
A ce  fiége , moururent  les  2 frères  Etie- 
n o’ Cf  Thibaut,  Comtes  de  Champagne, 
braves  Cf  fages  Chevaliers;  le  Land- 
grave de  Thuringe , home  très  brave  , 
Cf  qut  l'on  doit  dire  célèbre  pour  tou- 
jours à tous  égards;  Thibaut,  Corne 
de  Blois;  le  Comte  de  Clermont;  le 
Comte  du  Perche  ; Cf  Philippe,  Comte 
de  Flandre  ; Cf  , pareeque  ce  dernier  n'e- 
voit  point  d’autre  héritier  , fes  Etars  fu- 
rent dévolus  à fon  neveu  Raudouin  , /ifs 
du  Comte  de  Hainaut,  lequel  fut  en- 
fuite  Empereur  de  Confiant inople.^lprij 
que  le  terme  , auquel  , fuivant  les  con- 
ventions, Saladin  êtoit  tenu  de  rendre  le 
Bois  de  la  ( Vraie  ) Croix  , fut  paffe  , le 
Roi  Philippe,  votant,  après  deux  autres 
termes  qu’il  avoir  acordé s , qu'on  le 
[ jouoit  , ordor.a  qu’on  décollât  lu  Emirs, 
\ qu'il  tenoit  dans  Us  fers  corne  garons  de 
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fuite,  avec  toute*  fes  Troupej , il  mar- 
cha contre  Alfonfc  Telle ç,  cantoné  dan* 
Villalva- d’Arcor.  Alfon/c  fut  furpris 
hors  de  la  rlace  par  une  Compagnie 
des  Gardes  du  Roi  , qui  l’a  raquèrent 
brufquement  : mai*  il  fe  bâtit  a Iles  lieu 
reufement  en  recraitc  pour  rentrer  dans 
la  Flace  avec  fon  monde  , en  ctant 
quite  pour  une  blelfure  & la  perce  de 
quelque*  chevaux.  Le  Comte , aiant  inc 
tilement  tenté  d'avoir  ce  Château  par 
force,  leva  le  liège;  & ala  à Faïence 
avec  le  Roi.  Les  Seigneurs  mécontens 
«toient,  les  uns  avec  Dnria  Btrcn-irc  à 
Autilio  , le*  autres  i Cifneros,  dans  le 
plu*  grand  embaras.  Ils  avuient  des 
forces  fulifanres  pour  faire  tête  au  Com 
te  Alvar  : mais,  corne  ils  croient  rélo- 
lus  de  ne  point  tirer  l’épée  contre  le 
Roi , ce  n’ccoic  que  fur  le  rems  , qu’ils 
/ondoient  leur  cfpéran ce.  Ce  temt  dri- 
va. par  un  effet  de  la  Providence  divine , 

Îui  , dit  Ferreras  t p.  64  . permit  que  le 
Loi,  jouant  dans  la  Cour  du  Palais  .E- 
pifeopa!  avec  plufieurs  jeunes  gens  de 
diftindion  y fut  lui  per  un  fur.cflc  acci- 
dent. Un  des  jeunes  Seigneurs  de  la  com- 
pagnie , aiant  tiré  un  coup  en  l'air  , fit 
tomber  , de  la  couverture  d'une  Tour , 
une  tuile  y qui  frapa  le  Roi  D.  Henri  à 
la  tête  ; 0 lui  fit  une  blejjure , dont  il 
mourut  le  6 de  Juin. 

DONA  B ÉRENCtRE 

fuccède  à fon  frère  Henri  /,  le  6 de 
Juin  1217;  abdique , le  J I d’Aoûc  de 
la  même  année  en  faveur  de  fon  fils 
l'Infant  Ferdinand  de  Lion  ; Sc  meurt  à 
Burgos  le  s de  Novembre  1 240. 

C’itoit  , dit  Ferriras  , p.  190,  une 
Trinccffe  d'une  vertu  admirable  O d’une 
prudence  confomie  , Cr  dont  on  n'a  ja- 
mais aÿct  fait  l'éloge.  Sa  mort  fut  éga- 
lement pleur  le  dans  les  Etats  de  Caf- 
tille  Ct  de  Léon  ; 6r  fon  Corps  fut  inbumé 
dans  le  MonaRère  de  las  Huelga* ,au 
pris  du  Tombeau  de  fes  Ancêtres. 

Le  Comte  Alvar  Nufeq  de  Lara  ca- 
cha le  plus  foigneulêmenc  qu’il  pue , 
durant  quelque  teras  , la  mort  d'Hin- 
ri  l,  dont  il  ht  porter  en  fecrec  le  Corp* 
à Tarriégoi  mais  fes  précautions  n’em- 
péchèrenr  pas  que  Dona  Bérenglrc  n’a- 
prit  quVlle  n’avoit  plus  de  frère,  pref- 
que  aufütût  que  ce  Prince  fut  expiré. 
Son  premier  (bin  fut  d’avoir  auprès 
d’elle  Ferdinand  , fon  fil»,  qui  deve- 
nait, par  elle.  Héritier  prélompnf  delà 
Courone  de  Caflillt.  Conquit  Rui\  Ci- 
te n & Loup  de  Haro  y qu’elle  dépura 
vtrs  Alfonfc  IX , Roi  de  Léon  , lui  de- 
«uuderenc  ce  Prince , parcequ’ellc  a- 
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nius  parle  de  S • Dominique  à Vanné e 
ioji  ; & Ferrari  dans  fon  Catalogue. 
Au  refie  ) il  faut  obferver  qu'il  y eut 
un  autre  Albéric,  Moine  pareillement 
du  Monc-Çaftin  , lequel , Auteur  d'un 
Livre  De  fa  Vifion  , et  oit  ni  dam  la 
Campanie,  vers  i 101  ; car  on  lit  dans 
/'Addition  de  notre  Pierre-Diacre  à la 
Chronique  de  Leon  d’Oilie,  Liv.  iyy 
Ch.  66  , que  cet  autre  Albéric  vint  , 
dans  fa  dixième  année  , au  Monr-Caf- 
fin  , fous  Z'Abbé  Girard  , qui  feégea  de- 
puis  111  1 jufqu'cn  1125.  Or  le  Pape 
Eciène  X (IX),  par  qui  notre  Albéric 
fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux,  mou- 
rut en  I O y S ; ee  qui  prouve  , fans  répli- 
aue  , que  ce  n'eft  pas  le  meme  (que  ce- 
lui de  la  y'ifion  ) ; Cr  qu'il  faut  corri- 
ger Eollandus , qui  le  croit  le  meme 
dans  fes  Prolégomènes  h ladite  Vie  de 
5.  Dominique.  Remarquons  de  plus  que 
le  Cardinal  Albéric  n'a  point  écrit  le 
Livre  De  fa  Vifion  , come  Arnold  de 
Wion  , Poflevin  , Ton  igius  , 6*  d'autres 
Vont  avancé  par  inadvertance.  S'il  itou 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage  , notre  Tierre- 
Diacre  ne  l'auroit  fans  doute  pas  oublie 
dans  l'énumération  de  ceux  de  cet  Albé- 
ric. L'autre , natif  du  Château  de’  Secte 
Frarelli  (des  St*pc Frères  ) dam  la  Cam- 
panie, ctoit  Enfant , lorfqu'il  eut  cite 
Vifion  , O qu'enfuite  il  ala  , du  ttms  de 
J’Abbé  Girard,  au  Monc-Caflin,  corne... 
Pierre-Diacre  l'a  raporté  dam  fon  Ad- 
dition à la  Chroniq.  du  Mont  Cailic* 
Il  faut  donc  auffi  corriger  Alfonfe  Cha- 
con  ( Ciaconius  ) , & les  autres  , qui  p 
trompés  p tome  je  le  penfe  , par  l'iden- 
tité du  nom , d’Albéric  , Moine  du 
Mont-Cafiin.  & depuis  Cardinal ,&  de 
celui  de  /'Entant  Altéric,  (t  croiant  que 
les  deux  h'itount  qu'un  , ont  dit  que  la 
premier  étoit  de  Campanie  Cf  du  Châ- 
teau de’  Secte  Fratelli. 

Dans  le  T.  I des  Œuvres  de  S.  Tierre 
de  Damien,  Us  Lctres  20  & 21  du 
II  Livre  font  adreffées  à notre  Albéric  , 
Cf  difeutent  quelques  que  fiions  , au'il  a - 
voit  proposées  a leur  Auteur,  rfatina  , 
dans  la  Vie  de  Nicolas  II,  loue  cc  mime 
.Albéric  j & l'apclle  un  Home  très  do<fïe. 

Il  fleuri  [Toit  vers  l'an  du  Seigneur 
10S4;  & fon  âge  fe  fait  affés  cor.oître 
Je  ce  qu'il  prit  la  plume  pour  Grégoire 
VII  contre  Henri  IV  ( 1 1 1 >• 

I!  fera  die  quelque  chofe  de  ce  Car- 
dinal dans  P Article,  qui  va  Cuivre. 

CH.  XXIX.  Kenoit , dit  auffi  Wnifr* 
iGuaifcrius)  , étoit  de  Salerne  ; & re- 
marquable par  fa  religion  , Cf  fa  faut- 
teté$  par  la  douceur  de  fa  convcrfatiorty 

I iij 
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des  Villes  Confédérés  , Grégoire  , 
craignant  que  l’abfence  des  ces 
Sceaux  lit  fafTe  foupçoncr  à l’Em- 
pereur quelque  fraude  , !ic  ne  l’en- 
gage encore  à rcmètre  une  Expédi- 
tion projetée  depuis  fi  longtcms , 
écrit  aux  Relieurs  de  Lombardie  , 
pour  leur  témoigner  fa  crainte  ; & 
leur  mande  « de  lui  envoïcr  au 
a>  plufiôt  un  autre  Aûe,  où  rien  ne 
3>  manque , pareequ’il  a reçu  des 
»>  Lètres  patentes  de  l'Empereur  con- 
»>  tenant  fon  acceptation  de  la  paix 
s>  aux  conditions  preferites  ; qu’il 
ai  les  ont  inlcrées  en  entier  dans 
ai  la  Bulle  qu’il  a fait  drelfer  à ce 
si  fujet , 8c  qu’il  leur  envoiera  dès 
ai  qu’il  aura  reçu  l'Acte  , qu’il 
si  leur  demande  •,  ôc , fi  quelques- 
ai  uns  refufent  de  fe  conformer  à 
ai  ce  qu’il  exige,  il  charge  l’Arche- 
ai  vêque  de  Milan  de  les  y contrain- 
ai  dre  par  les  Cenfurcs  Eccléfiafli- 
a>  ques  ».  Les  Lombards,  aullitôt  a- 
près  la  réception  de  la  Litre  du  Pa- 
pe , lui  renvoient  un  autre  Afie , 
tel  qu’il  le  demandoit , c’cfl  à dire 
avec  les  Sceaux  de  tous  les  Intércf- 
fés.  Au  mois  de  Juin , Grégoire  , 
ue  les  chaleurs  avoient  fait  palier 
e Rome  à Anagnie,  députe  de  ecte 
Ville  à l’Empereur  , Gualon , Frère 
Prêcheur  , fans  doute  afin  qu’il  hâ- 
te le  départ  de  ce  Prince  pour  le 
Levant  6c  le  charge  d’une  Litre , 
ue  le  Rinaldi  , qui  la  raporte , die 
légante  8c  très  grave  : mais  qui 
n’eit  au  vrai  , qu’un  tilfu  hizate  de 
jargon  dévot,  de  jargon  philofo- 
phique  , tel  qu’il  ctoit  alors,  6c  de 
Mifticjtés,  que  l’explication,  qu’elle 
pu  donc,  ne  rend  pas  plus  intelligi- 
bles. Au  relie  ccte  Litre  a pour  but 
de  porter  l’Empereur  « à renoncer 
a»  aux  voluptés  des  Sens , pour  fe 
»>  livrer  tout  entier  à ce  oui  doit 
?>  faire  les  délices  de  l’Ame  ».  C’cit 
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l'exécution  de  cite  promeffe  ÿ & que  l'on 
confervât pour  délivrer  les  Chrétiens,  s'il 
y en  avoir  quelques-uns  de  pris  , les  au * 
très  Pri  font  ers  , que  les  Rois  avoient  par * 
tapés  entre  eux  au  fort . Peu  de  temt 
jp  et  qu'on  fut  maltte  d'Acon  de  la  ma- 
nière qu'on  l'a.  dit  y il  ariva  que  le  Roi 
de  France  tomba  malade  très  dangercu - 
fement  ; & que  le  Ro  d’Angleterre  lui 
devint  extrêmement  fufpcA  corne  envieuse 
de  fa  gloire  , corne  fe  refufant  à roue 
fecours  , qu'il  était  à propos  de  douer  , 
Cr  eome  étant  y à ce  que  l'on  difoit  , en 
relation  avec  Saladm,  auquel  il  envoioit 
des  Députés  & des  prefrns  , en  recevant 
aufjl  de  ee  Prince,  Philippe  , craignant 
donc  quelque  mauv  :ife  manoeuvre  de  la 
part  du  Roi  d’Angleterre  : mais  pluflôty 
corne  difent  quelques-uns  , conduit  par 
le  defir  de  s'emparer  des  Terres  de  Flan- 
dre, laij'a  , contre  le  gré  de  prcfque 
tous  les  Seigneurs  François  , fon  Armée 
au  Duc  de  bourgogne  , avec  une  grande 
quantité  d'argent  & de  vivreSy  & les  Cap* 
lifs  , qu'il  tenoit  du  fort\  & jepartit  pour 
la  France,  après  avoir  fait  ferment  au 
Roi  d’Angleterre,  u Qu'il  n'tn  ataque- 
«t  voit  pas  les  Etats 
Il  ne  me  reite  qu'à  parler- de  la 
mort  du  Marquis  Conrad.  * 

Sicard  la  raporte  d’abord  ainft  , col. 
6 iC.  Cite  même  année  ( I 191  ) , fut  tué 
par  des  Affadins  le  Marquis  Conrad, 
Home  vraiment  guerrier  , & f avant  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  guerre  , prudent 
& brave  y fort  & hardi  , haut  , magna * 
nime  , religieux  , & très  humble.  En  pla- 
çant là  cète  mort  en  1 19 1 , il  fe  trom- 
pe s mais  il  fe  corrige  dans  l’article 
fuivant,  en  difanc , meme  col.  L'An 
du  Seigneur  MCKClïy  It  Roi  d'Angle- 
terre étant  à Afcalon  , fongeant  à’ fon 
retour  , & fe  trouvant  tmbarraffé  fur  le 
gouvernement  de  la  Terre-Sainte,  s'in- 
forma de  toute  l'Armée  et  à qui  plus  fure - 
1)  ment  il  pouvoif  confier  le  pais  conquis, 
» & celui  qui  refioit  à conquérir  i>.  Les 
avis  furent  dtférens  \ car  quelques-uns 
prifér oient  Gui  corne  facré  5 quelques  au- 
tres , l'invincible  Marquis;  & d'autres, 
le  Comte  de  Champagne  { neveu  du  Roi 
d'Angietenc  1.  Enfin  , on  élit  le  Marquis 
en  prcfence  de  toute  f Armée  , qui  con- 
firme fon  clefiion.  Le  Roi  lui  mande 
donc  de  venir  recevoir  le  Sceptre  & les 
Ornement  Roîaux.  Les  5 Litres  du  Roi 
lui  furent  préf entées  le  VI 11  des  Calen- 
des de  Mai  ( lç  24  d’Avril  ) ; le  même 
jour  y il  fut  tué  par  des  Aflatiù»s,  qui 
crioient  : Tu  ne  fera*  point 
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■voie  grande  envie  de  le  voir.  Ils  obtin- 
rent ce  qu'elle  fouliaitoit  ; mais  en  s’en- 
gageant, dit-on,  de  ramener  1 'Infant, 
des  que  fa  Mère  l’auroit  vu.  Ooria  Bi 
renglrc  n’eut  pas  pluftot  fon  Fils  avec 
elledaus  le  Château  d’Autillo,  qu’elle 
en  partit,  avec  lui  & tous  les  Grandi 
a leur  fuite,  pour  aler  à Paiera , où 
V Evêque  , le  Clergé  , & le  Peuple  reçu- 
rent la  Mère  & le  Fils  , corne  leurs 
Souverains.  Ils  fe  mirent  enfuiteen  che- 
min  pour  Valladolid  ; & furent  obligés 
d’emporter  de  force  le  Château  de  D ue- 
focs,  que  1 e Gouverneur  refufa  de  leur 
ouvrir.  Quelques  Seigneurs  s’entremi- 
rent alors  pour  ménager  un  acomode- 
mtnt  entre  la  Reine  & le  Comte  Alvar  : 
wais  il  n’eut  pas  lieu,  pareeque  celui- 
n voulut  ablblument  qu’on  lui  remit 
•entre  les  main  s Ferdinand,  pour  en  être 
le  Tuteur , corne  il  l’avoit  été  du  der- 
nier Roi.  Cèce  propofition  n’êtoit  pas 
acceptable.  Anilî  fut  elle  rejettée  fur  le 
™mP ! & la. Reine  fe  rendit,  avec  fon 
*ils,à  Valladolid.  Après  quelques  jours 
palîes  dans  cète  Ville , elle  crut  à pro- 
pos d’aler  dans  l*£ (Ircmadurc.  Ferri - 
r«  fait  obferver  ici,  p.  6;,  qu’on  a- 
pelloit  encore  ainfi  tout  le  pais  renfer- 
«"■«  le  Duéro,  tr  la  Chaîne  des 
Montagnes,  qui  {épars  les  Deux  Caftil- 
“s  ■ , R-°iaume  de  Portugal.  Aujour- 
d'hui l’on  ne  donc  plus  , ajoute-t-il,  ce 
nom  qu'à  une  Patrie  de  l’anciène  Lu- 
«tanie  Avila , Ségovie  -&  les  autres 
villes  de  VEfirémadure , êtoient  les  plus 
devouees  au  Comte  Alvar.  Lorfque  la 
Aime , fon  Fils  & leur  fuite  arivèrent 
a rota,  les  portes  leur  en  furent  refu- 
. > avec  le  conlèil  infultant  de  ne 
point  palier  outre  , parcequMWIa , Sé- 
tovu  & les  autres  Villes  en  feroient  de 
“eme.  Il  «’arêtèrent  au  Villa- 
8e  4e  Saint-Jufte  ; & fe  retitè- 
*ent  enfuite  à Valladolid,  en 
prenant  que  Sanche  F truander 
«cre  du  Roi  de  Lion  , venoit 
d’entrer  en  Caflille  avec  des 
Troupes.  On  prit  alors  le  parti 
de  députer  à toutes  les  Villes 
l'fjlrcmadure  & de  la  CaftiUe- 
,Bve , pour  les  taire  redouve 
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■ s v - --  -vu  mut.  iciiviui C*  1 

" r <&e  Dotia  Birengire  a-  1 
voit  été  deux  fois  nomée  Hériiière 
,1  ,5  la  Courone  de  Caftille  , fi  fes  Frè 
si  * ',cn°*ent  à manquer  fins  Enfans; 
« m . les  ne  l1evoienc  point  balan 
“ reconoître  pour  Reine  si.  On 
mvito.t , on  cnnfëquence , à fe  ren- 
fo  s par  leurs  Députés , à Valladolid. 
‘ rePsefentation»  réuffirent.  Les  Pré- 


par  la  grandeur  de  fon  efpris , b par 
l'éloquence  de  fes  difeours.  Il  a écrit 
la  Vie  de  S.  Secondin  , adreffU  à l’E- 
vêque de  Troia , b fait  U Chant  | de 
l’Oflice  | de  ce  Saint,  il  a compofé  dee 
Pièces  en  Vers  ; A la  louange  du  Pfeau- 
thr  ; Sur  le  Miracle  de  celui,  qui  fe 
tua  lui  même,  & fut  rendu  par  S. 7b- 
que  à la  vie;  A la  louange  de  S.  Mar- 
tinq  A la  louange  de  S.  Secondin,  avec 
des  Hiranes  pour  le  mime  : une  Homé- 
lie pour  l’Avent  : des  Sermons  de  la 
Maiifancc  du  Seigneur,  de  la  Septua- 
eéfime  , des  Rameaux  de  Palme  Ipour 
le  Dimanche  des  Rameaux  I : la  Padioa 
de  S.  Luce,  Pape.  U fleuri:  du  tetris  des 
Empereurs  Alexis  b Henri  , b de  l’Ab- 
bé Didier  (qui  fut  le  Pape  ViBor  III). 

REM.  Les  Opufcules  de  W ai  fie  , ou 
Wattfre  ( Gaufenus  ) , fe  trouvent  écrits 
en  Caractères  Lombards  fur  d'ancien 
Parchemin  dans  la  Bibliothèque  du 
Mont-Caflîn,  en  un  Volume  coté  a8o; 
if  ponant  en  titre  -.  Homélies  de  Wau- 
tre , Moine  du  Mont  Calîîn.  Celle  Pour 
l’Avcnement  du  Seigneur  comence  par 
tes  mots  i Verba  Samfti  Evangelii:  Pour 
la  nai  dance  du  Seigneur  ; Ex  Pâtre  Ma- 
jefiatis  : Pour  l’Epiphanie;  Sempiterni 
pudoris  : Tour  la  Sepcuagéfime;  Per  Pa - 
rabolam  ConduHoris:  Pour  les  Rameaux 
de  palme  ; Singularcm  b famofijimam  : 
Tour  la  Ccne  du  Seigneur  ; Ad  glorio- 
fiffunam  Redemptsrh  : PaÛion  de  S.  Lu- 
ce , Pape  ; Fortiffxma  b preeclara  virtu - 
tum  Jludia ; Hiftoire  de  S.  Secondin , E- 
vëque  de  Troia  ; De  bono  dileRionlt. 
Ferrari  la  reporte  en  abrégé  dans  fon 
Catalogue  des  Saints , au  onriime  de 
Février.  Dans  le  meme  Mjl.  futvent  le» 
Poches  deWaufre  , {avoir;  A la  louan- 

1 ge  do  Pfeautier  : 

l/trbafero  Vitu  , qua  Verbunt  Vira  notavit  ; 

Du  Miracle  de  celui  qui  fe  tua  lui-même  j 
Mortis  in  immancm  te  mer  fit  eulpa  ruinam  : 
De  la  Converfion  de  quelques  Salernitains; 
Rts  nova  magna  fatis  perhibetur  facla  Salerait 
A la  louange  de  S.  Martin  , Evêque; 
Gemma  Sacerdotum  , votis  afjiftc  tuorum: 

A la  louange  de  S.  Secondin,  Evéq.de  Trolaj 
Aàjit  tota  tuis  fefiis  fefliva  diebus  ; 

Himne  pour  le  même  S-  Secondin; 

Chrijle  , Rcsc  Rtgum , pretium  piorum. 

Nous  confierons  écrits  à la  main  sou * 
Us  Opufcules  b Vers  ci-deflus  , à def- 
fein  de  les  publier  pour  l’utilité  publi- 
que. . . . Voies  notre  Pierre  Diacre , Liv. 
III , Ch.  6 1 de  (on  Addit.  à la  Chroniq. 
du  Mont-Cad*. , Edit,  de  Vciïife. 
Waufre  fleurit  l’an  du  Seigneur  loAo- 
A l’égard  de  fa  mort,  1 ’ Auteur  des 

N I ir 
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EVt  NE  ME  NS  fous  le  règne  ROIS  , & autres  SOUVERAINS  ei\ 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  ITALI  E. 


pour  cela  qu'elle  l’exhorte  ce  a s*im- 
« primer  fortement  dans  Pcfprir 
« tout  cc  que  les  divers  Ornemens 
Impériaux  fignifient}  Sc  , par  leur 
« confidération  atentive  , à s’ani- 
« mer  de  plus  en  plus  à rendre  la 
jurtice , à protéger  les  Peuples , à 
«pratiquer  les  vertus,  afin  que, 
« Iorfqu’il  lui  faudra  quiter  la  Cou- 
« rone  tcrrclfrc , il  mérite  de  rc- 
« cevoir  la  Couronc  céldlc  pour 
« l’éternité  r>.  J’ai  dit  plus  haut  de 
ccte  Lètrc , qu’elle  fut  écrite  à con- 
tretems  , pareequ’en  effet  il  paroh 
qu’il  êtoit  d’une  imprudence  fîngu- 
lière  , lorfque  le  moment  du  Parta- 
ge au  Levant  aprochoit , de  choi- 
«r  ce  tems  - là  prccifément , pour 
faire  , d’une  manière  indire&c  à cer 
Empereur,  fur  ce  que  fon  goût  pour 
les  plaifirs  avoit  de  ^icandaleux , 
des  reproches , qui , bien  fondés , 
n’en  êtoient  que  plus  propres  à l’ir- 
riter , & par  conféquent  à retarder 
une  Expédition,  que  l’on  avoit  tant 
à cœur  de  lui  voir  entreprendre. 
L’imprudence  du  contretems  de  cè- 
te  Lètrc  feroit  pour  nous  un  mifte- 
re  plus  incompréhcnfiblc  , que  les 
lignifications  des  Ornemens  Impé- 
riaux, fi  nous  n’etions  pas  éclairés, 
par  la  fuite  des  procèdes , fur  les 
véritables  intentions  de  la  Cour  de 
Home.  Elle  n’avoit  pour  bqt  que 
d’abatre  entièrement  la  Maifon  de 
Souabc , dont  les  Princes  impérieux, 
fiers,  & juftemenc  jaloux  des  Droits 
de  l’Empire  n’auroient  jamais  cef- 
fé  de  mètre  obftacle  à les  ufurpa- 
tions  (i).  Pendant  que  Grégoire  c- 

( i ) J’ai  promis  de  doner  dans  une 
Note  la  Tradutlion  de  in  Litre  donc  il 
s'agit  , laquèle  efl  la  142e  du  I LIv. 
du  Reeifi.  de  Grégoire  IX , .tu  dire  du 
Rinaldi , qui  la  raporce  N.  2 1 , 22  & 
*3.  de  l’Ann.  1227.  C’eft  une  tâche 
pénible,  que  je  me  fuis  impofée.  Je 
m’en  aquiterai  le  mieux  qu’il  me  fera 


Tu  ne  feras  point  Roi.  L'un  d'eux  fut 
brûlé.  L'autre , pendant  qu’on  l' tco r choit 9 
confeÿa , <<  Qu'envoié par  le  Vieux  ,/o/i 
s*  Seigneur  , il  avvit  agi  par  ordre  du 
Roi  d'Angleterre.  Trois  jours  apres  , f& 
Femme  y quùiqu'ence:nee  , fut  mariée  , 
malgré  elle , au  Comre  de  Champagne. 
Celui-ci  retourna  promtement  à Acon^ 
6*  s'empara  de  la  Ville,  dont  il  refufe 
l’entrée  au  Roi  Gui.  Ce  fut  pourquoi  /< 
Roi  { d’Angleterre)  dona  le  Roiauniç 
de  Cipre  à et  Prince  moiènant  *0  mille 
Befans. 

Bernard  le  Tréforier  entre  dans  un 
plus  grand  détail.  CH.  CLXXIX.  Ce - 
pendant , l'an  , depuis  que  la  vertu  du 
Très-Haut  obutr.bra  la  Vierge , MCXCJI9 
Conrad  , Marquis  de  Montferrat , fut 
tué  dans  Tir  par  le  fer  des  Arfacides, 
c’efl  h dire  des  Affadins,  laiffant  une 
Fille  unique  pour  kiritilrc.  Quant  à /<$ 
caufe  de  ce  meurtre  , elle  confiflc  plus  en 
opinion  , qu’en  vériré.  Quelques-uns  di- 
fent  que  Richard  , -Roi  d’Angleterre, 
procura  la  mort  du  Marquis  , pareequ’il 
n’avoit  pas  voulu  prendre  fa  Sœur  pour 
femme.  D'autres  raportent  ciPHoni- 
fred  (HumfiOi),  Seigneur  de  Mou- 
rial  (Montréal),  qui  précédemment  a? 
voit  été  keaufrère  du  Roi  Gui,  fit  tuer 
Conrad,  pareequ’il  lui  avoir , tome  on 
l’a  dit  ci- devant  , enlevé  fa  femme  E îi- 
fabeth.  D’autres  croient  que  le  Seigneur 
des  Arfacides  fe  porta  de  lui-méme  à 
le  faire  tuer  , pareequ'il  avoit  fait  mou- 
rir fcçrctcmcnt  à Tir  des  Marchands  f tes 
riches  de  fon  pais , pour  s'emparer  de 
leurs  rickcjjcs  ; O d'au,tres  difent  encore 
que  , pareequ’il  avoit  dépouillé  d’un 
grand  tréfor  des  Marchands  du  pais  du. 
Seigneur  des  Arfacides,  & qu'il  avoit  re - 
fufé  de  le  refiittier  , quoique  ce  Seigneur 
l'en  eût  prié , celui-ci  fit  pafftr  à Tir  2 
de  fes  Satellites , qui  s’eiant  faits  Chré- 
tiens , eurent  l'aefrege  de  fe  faire  rece- 
voir au  nombre  Dotnejliques  du  Mar- 
quis. Un  jour  çu’F.lifaheth  , femme  du 
Marquis,  laquile  avoir  été  févarée  d’Ho 
nifred  ( Humfroi } itou  alit  au  Bain  , 
le  Marquis,  ne  voulant  point  fe  mètre 
à table  fans  elle  , fr  s’cnnuïant  de  Dé- 
tendre , ala  , fuivi  de  peu  de  gens  , au 
logement  de  Z’Evcque  de  Beauvais  ; 6*  , 
conte  aiant  apris  qu’il  êtoit  hors  de  ta- 
ble , il  retouraoit  a fon  Palais  , les  Sa- 
tellires  trouvant  l’ocafion  qu'ils  cher - 
choient , l'épièrent  dans  fon  retour  ; 6*, 
lorf qu’il  pafjoit  par  une  rue  étroite  & 
tortueufe  , l'un  d'eux  lui  préfenta  jet 
Litres  ; & , lorfque  le  Marquis  tendit  la. 
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P RINCES  contemporains . 

l*n y\es  Seigneurs  , les  Cites  & les  Vil- 
Us  formé renc  à Valladolid  ui  e nom- 
breufe  Alfemblée,  od  Donn  Bérengère 
proclamée  Reine  de  Cafiille  \ & tout 
(le  luire,  elle  tir  trouver  bon  à tous 
les  Afliftans  qu’elle  abdiquât  en  faveur 
de  fon  Fils.  Pour  cet  effet , dit  Ferré- 
Tas  y p.  6G  g on  dreffa  un  Théâtre  a là 
Perte  de  la  Campagne  , à eaufe  de  la 
multitude  de  perfoncs  , qui  s’étoient  ren- 
dues à Valladolid  ; b S.  Ferdinand  y 
fut  falui  Roi  par  fa  Mère,  par  les  Frè- 
tes» b par  les  Seigneurs  , aux  accla- 
mations d'une  foule  de  Peuple.  On  con- 
duit enfui  te  le  nouveau  Roi  en  proeef- 
fon  à l'Echfe  Cathédrale,  où  tous  lui 
jurèrent  fidélité,  le  3 1 d'AoCit , aveede 
grands  témoignages  de  joie  b de  fatis - 
faciion. 

FZRD  INÀND  J//, 

/rait  du  mariage  de  Dona  Bérengère  de 
Cafiille  & d' Al fon  fe  IX  , Roi  de  Léon  , 
devient  Roi  de  Cafiille , le  51  d’Aout 
î 2 1 7 > par  l’abdication  volontaire  de 
J?  Wcre  j Roi  de  Léon , par  la  mort  de 
lonrère,  arivée  le  23  de  Septembre 
I -10;  Roi  de  Cor  doue , parla  conquête, 
2u’j!  lit  de  ccte  Ville  en  123  6 , & meurt  i 
d’environ  y?  ans,  le  jo  de! 
■Mû  un,  aiant  régné  près  de  3 y 
jns  èn  Cafiille  , près  de  22  à Léon  , 
» lo  à Cor  do  ut. 

et  moment  (de  fa  (epulrurej,  dit 
lycras,  T.  IV  , p.  214,  il  fut  cano - 
ntft  par  la  voix  unanime  de  tout  le  Peu- 
J & dès-lors  Dieu  comença  à mani - 
fifler  fa  fainttte  par  les  Miracles.  Corne 
oamt,  il  fubjugua  , avec  le  fecours  de 
les  Royaumes  de  Cordoue,  de 
vcn  > 9 de  Séville  , b rendit  fon  Vafi 
rf  le  Roi  de  Grenade  ; & fon  pieux 
{de  pour  la  gloire  de  Dieu  le  fit  triom- 
pher de  fes  Ennemis  , & le  porta  à ati- 
Ier y dans  la  Ville  de  Palence,  le  feu 
devoit  réduire  en  cendres  /’Hérciie. 
*Uen  n'étant  capable  de  le  rebuter , il 
tnlfrIJlt  ’ ^ . °biint  ce  qui  paroijjoit  im - 
Pojfitle  aux  jugemens  des  Homes. Extrâ. 
nement  dur  pour  lui- même  , fe  maci- 
riÇ  f* f des  Ciliées  continuels  , & des 
Vtfeblines , il  étoit  extrêmement  doux 
et..  envers  les  autres.  Dans  les 
Pro[perités , il  s'humilioit  devant  Dieu 
V"  un  coeur  vraiment  pénétré  de  re- 
\°.n?Wfnee  ; b , dans  les  adverfités  , U 
tTiljioit , 0 adorait  les  decrets  du  Tout- 
Ç r*n'  ex*8ta  qu'on  eut  un  graud 
t.ped  pour  la  Courone  , ce  ne  fut  pas 
<onfidération  de  celui  qui  la  portoit  : 
ispour  l'utilité  comu  ne  , qui  y étoit 
*trem<meat  uitércjjïc . Son  amour  pour 
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Remarques  renvoie  à ce  qu’il  en  a die 
dans  lit  Remarque  fur  le  Cardinal  Al - * 
b trie.  Je  l’ai  refervé  pour  ccte  place  5 
6c  voici  ce  que  c’elt. 

Pierre-Diacre  fait  mention  <T  Albéric, 
lorf que  , dans  fon  Ouvrage  mfi.  De  la 
Vie  des  Juftes  du  Mont-CaÜin , il  parle 
de  Waufre  en  ees  termes.  Quand  l’Ar- 
bitre éternel  eut  réfolu  de  lui  d«mer 
la  récompense  de  Cts  travaux , Si  la 
Courone  qui  dure  toujours,  il  tomba 
en  langueur;  & quand  , prêt  à retour- 
ner au  Seigneur  , il  traînoic , couché 
dans  fon  lit,  les  derniers  moyens  de 
fa  vie,  quelques-uns  des  Frères  , ran- 
gés autour  du  lit , comencèrent  à mu- 
nir fon  pairage  du  fecours  des  prière#. 
Quand  ils  eurent  employé  la  plus  gran- 
de partie  du  jour  à ce  pieux  otice;  le 
Diacre  Albéric , fe  levant  au  milieu 
d’eux  , pria  Waufre  inftammenc  , au 
nom  de  Jéfus-Chrifi , d’avoir  foin,  a- 
pres  fon  dépare  de  ce  Monde  , de  venir 
fe  préfenter  à lui  pour  l’informer  de  la 
réception,  qu’on  lui  auroic  faite,  6c 
du  lieu,  dans  lequel  ou  l’auroie  placé. 

A peine  eut-il  celle  de  parler  , que 
Waufre  partir  de  ce  Monde  ; 6' , très 
peu  de  jours  après,  a paroi  ifa  ne,  dans 
une  Vifion , au  même  Albéric  , il  lut 
dit  : Sachés  , dans  la  vérité  , que  j'ai 
paffé  dans  la  Vit  éternèle. 

En  reportant  cère  Hifioriètc  digne  des 
Légendaires  les  plus  fabuleux  , Pierre- 
Diacre  a doué  pour  Miracle  quelque 
tiefion  poèeiqtie,par  laque  le  Albéric  vou- 
lue, dans  des  Vers  fur  la  mort  de  Wau - 
fre,  fe  confoler  lui-même  Si  confolerfea 
Frères  de  la  perte,  qu'ils  avoient faite. 

J CR.  XXXV . Taul  , né  dans  la  Ligu- 
rie , Province  des  Romains  , a , des  fon 
enfance  , par  un  fecret  jugement  de  Dieu , 
perdu  la  vue;  ce  qui  n’a.  pas  empêché 
que  , n'aiant  fait  aucune  étude  des  Lè- 
cres  , ni  de  la  Phi lofophie  , il  n'ait  paru 
jufqu'à  ce  jour  une  fi  grande  merveille , 
qu’il  efi  apellé  , par  tout  le  monde  , un 
Second  Didime  [a).  Après  avoir  écrit 

i a)  Le  Didime  , dont  il  s’agit  , êtoic 
d'Alexandrie  en  F.çipte , & fut  un  des 
plus  (avans  Ecrivains  Eccléfiafiiques  du 
IVe  fîécle.  I!  devint  aveugle  à y ans: 
mais,  dès  qu’il  fut  en  état  de  penfer „ 
l'avidité  de  favoir  lui  tic  entreprendre 
des  Etudes  de  diférens  genres.  Il  fe  tic 
lire  les  Ecrivains  Sacrés  Si  Prof  mes , 

6c  s’apliqua  même  aux  Mathématiques. 
Une  heureufe  mémoire  6c  des  médi- 
tations arentives  le  rendirent  très  fa- 
vauc  3 & digne  d’enfeigner  dans  la  cè- 


138  Abrégé  chronologique 


E V Ë N E JH  ENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 

r toit  abfcnt  de  Rome  un  Impofteur 
vient , au  mois  d’Aotit,  foutenu  par 
quelques  Gens  puiffans,  qui  vrai- 

pofïîble,  après  avoir  mis  ici  le  comte 
que  l'Abbé  Fleuri  rend  de  ccte  Litre  , 
Liv.  79e  , N.  XXXV.  C'itot  en  cite  an- 
rue  » 227,  que  /‘Empere  ur  Frédéric  devoit 
s'embarquer  pour  la.  Croil'ide  , fuivant 
fes  prornejjes  fi  fouvent  réitérée s.  Pour 
l’y  encourager , le  Pape  Grégoire  lui 
tnvoia  Gualon  , de  /'Ordre  des  Frères 
Prêcheurs  , avec  une  Lctrc  , qui  comcn- 
et  ainfi:  Le  Seigneur  vous  a mis  en  ce 
Monde  corne  un  Chérubin  , armé  d’un 
glaive  tournoi ant,  pour  montrer  à ceux 
qui  s'égarent  le  chemin  de  l'Arbre  de 
Vie.  Car  1 confiJèraut en  vous  la  Rai- 
son illuminée  par  le  don  de  l’Intelli- 
gence naturcle,  & l'Imagination  nète 
par  la  compiéhenfion  des  choies  lèn- 
fiblcs  , on  voit  mainfeilemcnt  en  vous 
une  Vertu  motrice,  pour  diflinguerle 
convenable  de  ce  qui  ne  l’eit  pas,  & 
une  Vertu  compréhenfive,  par  laqucle  j 
vous  pourés  facilement  obtenir  ce  qui  : 
cil  licite  & cmivenable.  Toute  la  Lè- 
tre,  qui  efi  afics  longue  , eft  de  ce  Stile  ; 
& enfuite  fur  les  Significations 

miftéritufet  des  Ornemens  Impériaux, 
la  Croix  oiietoit  de  la  Vraie  Croix;  S* 
la  Lance  ornée  d'un  des  Clous  de  la 
Paûion  , que  l'on  portoh  y l'une  (f  L'au- 
tre , devant  /‘Empereur  a ux  Procédions: 
la  Courone , qu'il  avoit  en  tête  ; le 
Sceptre  , qu'il  tenoit  de  la  main  droite  ; 
la  Pome  d’or,  de  la  gauche.  Tout  cela 
renfermoit  des  mifiires  , qu'il  n'efl  pas 
facile  d'entendre  y même  après  l'expli- 
cation qu'en  donc  cite  Lècre.  Or  je  ra- 
porte  exprès  ces  échantillons  des  Lècre* 
des  ra,  es  , & des  autres  , parvenue  le 
Stile  fait  partie  des  rnoturs.  Ainfi  y l'on 
peut  juger  , par  ces  exemples  , quel  ctoit 
le  génie  O le  goût  de  ceux  qui  trai- 
1 oient  alors  ainfi  les  Afairts  let  plus 
férieufes. 

A FRÉDÉRIC  EMTEREUR. 

* 1 . Le  Seigneur  vous  a placé  corne 
on  Chérubin , & corne  un  Gl.iive  verfa* 
tile  , pour  montrer  le  chemin  de  I ’Ar- 
bre  de  Vie  à ceux  qui  s’égarent  dans  la 
route  peu  praticable  de  ce  Monde.  Car, 
lorfqu’.wec-  une  méditation  atentive  , 
on  pèle  en  vous  la  Raildn  illuminée 
par  le  don  de  l’Intelligence  naturèle  , 
& l'Imagination , dépurée  dans  la 
comprélienfion  de  la  choie  lénlible,  la- 
*wcle , corne  étant  verlàtile.  d’une  face 
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main  pour  les  prendre  y il  tira  fon  cpée9 
& le  bit  fia.  Le  fécond  l’aiant  frapé  d'un 
autre  coup  d'epee  y il  tomba  farts  vie..... 
On  dit  qu'il  ne  fut  répréhcnfible  , qu'en 
ce  qu'il  enleva  la  Femme  d'un  Mari  9 
qui  vivait , c'ejl  à dire  Eiifabech,  fem- 
me d’Houifred  l Humfroi)  ; & que  Tut 
ai  an:  fait  fépircr  par  Jugement  Eccïè- 
lialiique,  il  l'époufa.  Mais  /‘Efprit  d*En« 
vie  inventa  bien  des  chofes  contre  lui.., 
Richard,  Roi  d’ Angleterre  , u'eut  pas 
pluflôt  apris  y étant  d Acon,  la  mort  du 
Marquis  1 qu' aient  fait  venir  Henri, 
Comte  de  Champagne , fon  neveu  y il 
fe  rendit  à Tu*  avec  lui  , Cf  fit  en  forte  y 
que  y le  troifiïme  jour  après  la  mon  du 
Marquis,  le  Comte  reçût  pour  Femme 
El'.laberh;  ce  qui  fit  foupçoner  ce  Roi 
d'être  coupable  de  la  mort  du  Marquis. 

Henri  , Comte  de  Champagne  y devint 
Roi  d*  Jérufalem  par  fon  mariage  avec 
Elifabeth  , qui  , veuve  de  lui,  fe  rema- 
ria , pour  la  quatrième  fois,  avec  A - 
m au  ri  de  Lufignan  , Roi  de  Ciprc  , frère 
& fuccelfeur  du  Roi  Gui . 

Voici  ce  que  Benvenuto  de  San-Gior - 
gio  dit  à l’occafion  de  la  mort  du  Mar» 
quis  Conrad  . en  confondant  les  objets, 
&,  fuivant  (a  coùcume,  mêlant  le  faux 
avec  le  vrai.  Dans  le  tems  de  la  reddi- 
tion  de  Ptolema'ide  (Acre),  il  ariva 
que,  Conrad  étant  fur  la  Place  de  Tir, 
il  furvint  deux  Meurtriers , ou  Atfaflîns, 
qui  y dans  la  Langue  des  Sara  fins  , font 
ap elles  Arfacides  , lefauels  le  ruèrent 
en  tralùfon;  & , pris  dans  leur  fuite  9 
furent  mis  à mort  cruèlemcnt.  Lefdits 
Affatiïns  font  certains  Hérétiques,  habi- 
tant dans  la  Province  de  Phénicie  , vers 
les  confins  du  Territoire  d'Ancerade, 
Ville  apellée  de  notre  tems  Tortofè.//* 
y pofsèdcnt  certains  Châteaux  dans  des 
lieux  extrêmement  fortifiés  par  la  natu- 
re i & leurs  demeures  font  très  agréa- 
bles. Quand  leur  Roi  vient  à mourir  y 
ils  lui  donent  pour  Çuccefieur  le  plus 
vieux  & le  plus  habile  d'entre  eux  ; Cr 
lui  comètent  le  foin  d'élever  & d'infiruire 
leurs  Enfant  , auxquels  ils  font  enfei - 
gner  diverfes  Langues  ; Cf  , quand  i/i 
font  parvenus  à l'âge  adulte  y celui  qui 
les  m nouriSy  les  envoie  y pour  diverfes 
fortes  de  Come^ce  , dans  diférens  pats  , 
où  f quand  ils  y font  , ils  cherchent , pour 
de  l'argent  , ou  quelque  autre  recompta - 
fe  y les  moiens  de  doner  la  mort  y fait  i 
! quelque  Roi,  foit  a quelque  Ennemi  , ou 
j de  leur  Nation  , ou  de  leurs  Amis.  Ils 
i croient  que  y fi  quelqu'un  des  leurs  tue 
[ en  public  uu  de  leurs  Er.namis  y Cf  qu’c* 


Di 
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£ VE  NE  ME  SS  j'eus  le  règne 

de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

femblablement  parrageoicat  avec 
lui  le  profit  de  fa  fourberie  ; te  , 
le  difanc  Vicaire  du  Pape , il  fe 

regarde  la  Raifon  , & rte  l’autre  voit 
la  nature  des  chofes  fenfibles  , on  a- 
perçoit  manifeflement  en  vous  une  Ver- 
tu motrice, par  laque  le  vous  pouvés  d'f 
tinguer  le  convenable  rt’avec  ! ’incor.ve- 
nable , fi  une  Vertu  compréhenfive , 
par  laquèle  vous  pouvés  adement  ob 
tenir  le  don  de  ce  qui  eli  convenable 
& licite.  Certe»  la  Science  qui  vous  a 
été  donée  d’en-haut,  éc  la  vertu  d’u- 
ne Imagination,  dont  la  peifeélionre- 
jai'lit  à la  main,  qui  l'a  formée  (a|, 
îbnc  deux  dons  du  Ciel,  qui,  corne 
deux  Luminaires  , montrent  le  chemin 
de  l 'Arbre , où  notre  vie  fut  ataebée, 
& la  Terre  de  promljjion.  Toute  la  Mi- 
lice Chretilnc  luit  ces  a Etetnlnrts  ar- 
borés par  le  Seigneur  dans  votre  Ame, 
au  moïen  du  Corps  ( b j.  Us  lent  meme 
J'uivis  par  le  Monde  entier  juftemer.c 
exclus  , par  fa  prévarication  , du  Tan- 
dis de  la  bone  Confcience  («  j Ne  laif- 
ft's  point  aler  ce  que  vous  avés  de  co- 
num  avec  les  Anges , c’ell  à dire  l'In- 
telligence & l’Afeélion  , X ce  que  l’Ho- 
nie  a de  conuni  avec  les  Brutes  & les 
Plantes,  ( c'efl  à dire ) les  Sens  & la 
Nourirure  ; pareeque  l’Amour  des  cho- 
ies fenfibles  afoiblit  l’Intelligence,  & 
que  la  Ncuriture  d’un  Corps  délicat 
fait  changer  de  forme  à l’Afeflion  (dj. 
Et  par  )ù  t ce  qui  puilfe  11e  pas  ariver!  ) 
les  Luminaires  de  la  Conoiflance  Si  de 
la  Dileétion  , ctanc  éteints,  & ces  Ai- 

1 a ) Virtus  pcrfeUx  imaginationis  in 
manu  opifseis  rtfultantis. 

( b ) (iuic  Domiuus  trexit  in  anima  tua 
carporis  infirumentis.  Je  Iis  anima  tua. 
Si  l'on  ctmltrve  anima  tu.e , il  faut  tra- 
duire : Arbotér  par  le  Seigneur  dam  Us 
injirumens  de  l’Ame  de  votre  Corps. 

( e ) Paradifo  pur  et  confcicmix. 

( d ) Quod  habes  commune  eum  Ange. 
Us , Intelle/lus  videlicet  Cr  AffcHus  ( non  ) 
inclines  ad  id  , quod  haket  Homo  com- 
mune eum  Brutis  feilieet  & Arbufiis  , 
Senfum  & Nutrimennm,qu:a  Sr  Amo'  fer.- 
fibilium  minuit  Intelleélum  , 6*  AjfcRum 
déformât  delieati  eorporis  Nutrimen- 
lum.  J’ai  fupléé  le  non,  que  j’ai  mis 
en  Caraélères  diférens  entre  deux  Pa- 
renthèfes.  Sans  céte  négative,  qui  man- 
que dans  l’imprituéj  la  fhrale  n’a  point 
de  Cens. 
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tant  pris  , on  le  fajjc  mourir  erullement , 
il  aquiert  , dans  l’autre  Monde , une  béa- 
titude ettrniie.  D’abord  , ils  portaient 
le  nom  de  Maronites,  de  Maron,  Au- 
teur de  leur  Hèréfe,  lequel , fuivant 
l’erreur  de  M.icaire  d’Antioche,  tenoit 
qu’il  n’y  avoit  en  Jelus-Chrift  qu’une 
volonté  : te  qui  faifoit  qu’on  les  apelloit 
Monoihéliles.  Us  ont  pour  la  plufpart 
leurs  habitations  vers  les  Commets  du 
Mont-Liban  , non  loin  de  la  Ville  de 
Bit-lis;  6‘,  tous,  ils  tirent  excélemrr.ent 
de  l’Arc.  Ils  fe  fervent  pour  écrire  de 
Loties  (ha  id  .tiques  , bien  que  leur  Lan- 
gue vulgaire  foie  celle  des  Sarafins.  Du 
terns  du  Pape  Innocent  lll,  leur  Ta- 
marche  fut  présent  eu  Concile  de  La- 
tt  an;  6r  , depuis  ceicms,  ils  obferverst 
le  Rit  Lr.cin , nonobjlant  que  les  Evêques 
Orientaux  ne  portent  ni  la  Mitre  , ne 
l’Anneau  , Cr  qu’ils  n’aient  point  de  clo- 
ches dans  leurs  Temples  1 a | ; mais  qu’ils 
apellent  le  Peuple  , en  frapant  avec  un. 
bâton.  Je  trouve  qu’on  a fait  au  fujet 
d:  leur  Seéle  le  récit  fuivant.  On  écrit, 
dans  quelques  Chroniques , que  vers  le 
coté  du  Septentrion  , quelqu'un  , qu’on 
apefloic  le  Vieux  de  la  Montagne , eft 
l’Inventeur  de  cère  manière  de  vivre,. 

! Ce  Vieux  pofsède  dans  les  Montagnes 
un  pais  très  fort,  & très  fertile  enfou- 
] tes  fortes  de  biens  ; U ecte  contrée  eft 
tcle  par  fa  fituatiou  , qu'elle  ne  peuc 
être  fubiueuèe  par  aucun  Home  vivant, 
fi  ce  11'cft  par  ceux  qui  l’habicenc.  Ce 
Vieux  elt  le  Seigneur  de  ce  pais  ; & 
cous  ceux  qui  lui  fucccdenr,  portent  ce 
même  nom.  Ce  Vieux  achète  de  jeu- 
nes Eofaus  de  l’un  & de  l’autre  Sexe  , 
beaux  & bienfaits,  de  quelque  pare 
qu’on  les  apo:  te  , pourvu  qu’ils  lbieut 
au  berceau , & n’aient  qu’un  an.  Us 
font  tous.  Garçons  Si  Filles,  élevés  en- 
fernble  dans  un  meme  endroit , où 
rien  11e  leur  manque  de  tout  ce  qu'ils 
veulent  de  ce  que  le  Monde  a d’agréa- 
ble. Quand  ils  font  devenus  grands, 
ils  font  ensemble  ufage  de  leur  (exe 
à leur  gré.  O11  leur  fait  entendre  qu’ils 
font  dans  le  grand  Paradis  du  Dieu  de 
la  Terre  & les  Garçons  relient  avec  les 
Filles  en  ce  lieu  , jufqn’à  ce  qu’ils  aient 
jo  ans.  Enfoice  ceint  qui  leur  comande* 

[Il  Ni  ebbiano  templi , ni  campant 
ma  , (te.  Ces  mots  énoncent  une  fauf- 
feté  inanifeile.  Il  peut  y avoir  faute  de 
Copilte.  J’ai  traduit  dans  la  fupofition 
que  l’Auteur  avoit  écrit  : ni  abbian». 
. ne’  templi  çarnpanc , ma  , 6v. 
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Si  mémoire fubfifter a dam  l’Eglifë  Ca- 
tiiolique;  Cf  principalement  dans  Us 
Roiaumes  de  Léon  O de  Caftille,  qu'il 
a réunit  par  un  lien  indiffoluble.  En 
1S71 , le  Pape  Clement  X l’a  canonifi , 
à U follicitation  des  Rois  d’Efpngne  > 

& de  tout  les  Etats. 

Dei  Troubles  inreftins  partagent  le 
règne  de  Ferdinand  III  avec  les  guerres 
qu’il  fie,  jufqu’à  fa  mort , aux  Maho- 
ûiiteus.  Començons  par  jeter  un  coup 
d’œil  fur  les  Troubles.  Il  s’en  falut  bien 
que  l’Abdication  de  la  Reine  Dorin  Bé- 
rnftrt  en  faveur  de  fon  Fils  ne  rendit 
la  paix  au  Roiaume  de  Caftille. 

Tandis  que  l'on  ne  refpiroit  que  la 
;oi<  a Valladolid , le  Comte  D.  Alvar 
& fit  Frères  , dit  Ferriras  , p.  66  , mc- 
t aient  tout  en  oeuvre  pour  détruire  ce  qui  • 
s’j  feijoit.  Quelques-uns  di/ent  , qu'ils 
sentirent  b Philippe  (il  faut  Louis  ; j’ai 
déjà  repris  cote  faute  ailleurs),  Roi 
de  France,  marié  avec  la  Reine  Dana 
Blanche,  pour  l’engager  à venir  s’em- 
parer du  Roiaume  de  Caftille  , lui  pro- 
tnhant  de  le  féconder  avec  leurs  Parent 
0 Amis,  qui  êtoient  en  grand  nombre: 
mais,  s’il  efl  permis  de  les  en  eroire  , il  ] 
J « aparence  que  la  Cour  de  France , 
pleinement  inftruite  du  droit  incontefla- 
ble  de  D.  Bérengère  , méprifales  ofret 
d‘  eu  Factieux.  Il  y a dans  ce  qu’on 
rient  de  lire  une  autre  faute,  que  celle 
que  j’ai  reprife.  Non  feulement  Ferri- 
mj  n’a  pas  du  dire  que  le  Mari  de  i’In- 
fante  Blanche  de  Caftille  s’apelloit  Phi- 
lippe:  mais  même  il  n’a  pas  du  dire 
te  Mari  Roi  de  France  en  1117,  puif- 
t(ue  Louis  VIII , à qui  Blanche  avoit  été 
■oariée,  en  1100  , ne  fut  le  fucceHTeur 
de  fon  père  Philippe  Augufte , que  le 
de  Juillet  1 11  Ce  fonc-là  , je  l’ai 
déjà  dit,  de  ces  fautes,  qu’un  Tra- 
ducteur François  11e  doit  pas  laitier  fub- 
lifter  dans  (a  Traduiftion.  M.  le  Prift- 
•dent  Renault , dans  fon  Abrcg.  ehronol. 
det'Hifi,  de  Fr.  au  Règne  de  Louis 
rlll,  col.  des  Femmes , dit  dans  une 
pfrite  Note:  Blanche  uvoitpour  Sœur 
Bérengère,  femme  d’Alfonfe,  Roi  de 
i-èon , dont  elle  eue  un  Fils , nomé  Fer- 
dinand , qui  fut  Rot  de  Caftille  au  pré- 
indice de  Louis  IX,  fils  de  Blanche, 
f ni , fuivane  des  Auteurs  graves,  croit 
•’ainée  de  Bérengère.  I!  me  femble  qu’il 
ne  faloît  pas  dire  affirmativement, 
que  ce  fut  au  préjudice  de  fon  Coufm- 
îermsin  que  Ferdinand  fut  Roi.  Rien 
o’eff  comar.iment  moins  conu  que  l’or- 
dre de  la  nailfance  des  2 Infantes  de 
infinie,  Bérengère  fy  Blanche.  De  ce 
S*  Ferriras  dit  dans  ce  qu’on  vient  de 
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Albirie  de  Campanie,  de  qui  le  Cha- 
noine Mari  nous  a dit  plus  haut  dans 
’Art.  du  Cardinal  Albirie , qu’il  ëtoie 
né  vers  1 101  au  Château  de'  Sette  Fra- 
telli  dans  la  Campanie  , & qu’a  l’a  ce 
de  10  ans,  il  fe  tic  Moine  au  Mont- 
Caftin  du  cems  de  l'Abbé  Girard  , vi- 
voit  fans  contredit  en  u 1 f , !c  duc  vivre 
beaucoup  au-delà:  mais  rien  ne  m’a- 
prend  quand  il  mourut.  11  elt  principa- 
lement célèbre  par  une  Vifion  , pour 
la  defeription  de  laquèle  le  Prêtre  Gui , 
Moine  du  Mont  - Ci  fin  , lui  prêta  fa 
plume,  en  le  failanc  parler  lui-même; 
ce  qui  fut  caufe  que  l’Ouvrage  eut  pour 
cicre  : Le  Livre  de  fa  Viftou  ( Liber  de 
Vifione  fua  I . V nions  ce  que  Mari,  dans 
fa  Remarque  fur  le  Chapitre  qui  con- 
cerne ce  Prêtre  Gui,  dit  au  fujec  de 
cet  Ouvrage. 

La  Vifion  d’AIbéric,  dont  j’ai  fait 
mention  , lorsqu'il  s'ejl  agi  d’Albéric  , 
Diacre- Cardinal  , eft  mftt.  entre  mes 
mains  ; Cr  comcncc  ainfi.  Quoniam  non- 
nulli  vericatcm  mcndacio  obumbr  re 
confueverunc  1 corne  quelques-uns  ont 
coutume  de  couvrir  du  Menfonge  la 
Vérité).  Notre  Fierre-Diacre  , dans  le 
Ch.  63  du  VIe  Liv.  de  l’Addition  à la 
Chroniq.  du  Mont-Caffin  , fait  une  def- 
eription abrégée  de  cite  Vifion  en  eet 
termes.  De  fon  tems  I c’eft  à dire  de 
l’Abbé  Uirard  , qui  fiigea  depuis  l’an 
1 1 1 1 jufqu’à  l’an  1 1 2 J ),  il  ariva,  dan* 
la  Province  de  Campanie,  un  Miracle 
mémorable  , & femblable  en  tout  au* 
Miracles  anciens.  Car,  dans  le  Châtiai 
des  Saints  Sept  Frères  , un  jeune  G en - 
tilhome  , qui  fe  nomoic  Albirie  , eut, 
dans  fa  dixième  année,  une  maladie, 
qui  le  rèduific  a l’extrémité.  Tendant 
ce  tems,  il  fuc,  9 jours  & 9 nuits, 
couché  dans  Ion  lit,  immobile  & fins 
fentiment;  (c  , durant  cet' intervalle, 
conduit  par  l’Apôtre  S.  Pierre  & 2 An- 
ges dans  les  lieux  où  les  Michans  lu- 
bitTenc  les  peines  dues  à leurs  crimes  , 
il  parvint  au  Goufre  Infernal.  Enfin, 
porté  dans  les  délices  du  Paradis  , il 
vit  les  Demeures  des  Saints;  & nuis, 
élevé  dans  le  Ciel  Aérien  & fufifam- 
menc  inftruit  par  S.  Pierre  touchant 
l’Ancien  Teftament , les  Peines  des  Pé- 
chés , & la  Gloire  des  Saints,  il  vit  cer- 
taines chofes  lècrctes , dont  il  lui  fut 
défendu  de  parler.  Après  qu’il  eur  été 
conduic  ainfi  dans  72  Provinces  [Dé- 
partemensl  , la  vie  lui  fut  rendue.  Qui 
veut  conoître  cète  Vifion,  qu’il  la  li <e 
décrite  par  Gui,  Moine  de  ce  Monn/ll- 
re.  Nous  nous  fotnes  difpenfés  de  la 
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place  fous  le  Portique  de  Saint-Pier- 
re , & done , pour  de  l’argent  à 
tous  les  Croifés, qui  le  demanaoient, 

gles  viélorieufes  étant  ainfi  renverlèes, 
K.  envelopées  des  Voluptés  terreftres; 
cornent  pottrés-vous  montrer  le  che 
min  dit  falut  à ceux  qui  vous  fuivront  ? 
Loin  de  vous , très  cher  Fil*  , ce  dont 
la  vie  de  ce  Monde  fenfible  parole  ac 
toèlement  dépendre  ! Reirouvenès  vous 
que  l’Hilloire  dit  que  le  Peuple  Hé- 
breu , fouftrait  au  joug  de  Pharaon  , fur 
introduit , par  une  colone  de  feu  & des 
nuées  , dans  la  Terre  de  promijjlon  , 
que  vous  publiés  vous  éforcer  d’obte- 
nir, par  le  tôle  de  la  Juftice  & par  la 
nue  de  la  Milêricorde , qui  la  trmpé. 
re  (al,  apres  avoir,  par  la  puilfame 
de  Dieu  , triomphé  des  Ennemis  inté- 
rieurs 1 

ai.  Tour  que  vous  publiés  fans  celfe 
contempler  ces  chofes  dans  les  Archi- 
ves de  votre  mémoire  (i),  nous  dev- 
rons graver  avec  un  Stile  rie  fer  fur  le 
Diamant  de  votre  coeur  ( e ) les  ç Or- 
nement afeélés  au  comble  de  la  Gran- 
deur Impériale  , & leurs  Miflércs  , atin 
qu’aucun  oubli  ne  les  puilfe  éfacer.  La 
Croix , où  eft  le  Bois  du  Seigneur , & 
la  Lance , où  fe  trouve  un  de  les  Clous, 
font  portés  devant  vous  dans  les  Pro- 
cédons folemnèles;  vous  portés  fur  la 
tece  une  Courone  d’or  avec  des  Pier- 
res précieufcs  ; vous  tenés  le  Sceptre  de 
la  main  droite  , & la  Pome  d'or  de  la 
gauche,  afin  que  vous  aïés  toujours  de- 
vant les  ieux  de  l’Elprit  la  mémoire  de 
la  Croix  de  la  PaJjion  du  Seigneur  S 
du  très  cruel  fuplice  qu’il  foufrit,  par 
les  difeour*  injurieux  , les  autres  fortri 
d’outrages  , la  flagellation  , Us  plaies, 
le  déchirement  des  épitjes  , & l’enfon- 
cement des  clous  ; & que  vous  faiîiés 
prudemment  atention  t n combien  de 
chofes  vous  devès  correfpondre  au  Sei- 
gneur. Confidérés  avec  loin  la  Lance , 
dont  la  pointe  ouvrit  fon  côté , d’oû  le 
Chrift  fit  couler  abondamment  les  Sim- 
boles  de  votre  falut  (a).  Voila  fête 
porte  étroite,  qui  vous  conduit  à la  vie. 
Il  ne  fortit  point  de  fubftance  folide 
par  cète  Porte  : mais  feulement  des 

la)  In  nube  , qutx  réfrigérât , miferi- 
tordlx. 

[b  ) In  Arch’vlo  memoriet- 

\e)  In  eordis  lui  w: rue  adamentino . 

I d ) Sacramentel  faluiis  tua. 
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les  met  à part;&  leur  done  une  Poticu 
que  l’On  apelle  La  Dormite  ( a ).  Quand 
ils  font  endormis  , on  les  porte  dehon 
dans  un  autre  endroit , où  on  les  ré- 
veille. Ils  fe  rellbuvicnent  du  Paradis, 
dans  lequel  lis  ont  été  nouris,-&  l’a- 
mour des  Filles  & des  autres  délices, 
dont  ils  ont  joui  , fait  couler  leurs  lar- 
mes. Alors  ce  Pieux  , qui  elt  leur  5«- 
gneur  , leur  die  : SI  vous  voulés  faire 
fidèlement  ee  que  je  vous  dirai , vont 
reviendris  fur  le  champ  dans  U Paradis, 
d'où  vous  êtes  fortit.  vous  ne  le  perdrit 
enfuite  jamais,  & vous  y ferls  êtanllt- 
ment  dans  les  mêmes  délices.  Ils  con- 
fenrent  à ce  qu’il  leur  dit;  & 11  les  vend 
à ceux  qui  les  demandeur.  Ils  font  en- 
volés dans  le  monde  pour  tuer  les  per- 
fones,  que  fouhaitentreux  qui  les  achè- 
tent; ce  Seigneur  le  Pieux  amaffeé 
ce  comerce  de  grands  tréfors.  Ces  Jeu- 
nes-Gens , dans  l’efpcrance  de  retour- 
ner à leur  Paradis,  s’expoitmr  par  tout 
à la  mort , & tuent  beaucoup  de  per- 
fones  : mais  ils  exercenc  leur  métier 
beaucoup  plus  dans  l 'Orient  , que  dans 
ces  païs-ci. 

Benvenuto, corne  il  fait  alfés  fouvent, 
ne  die  point  de  quel  Auteur  il  a pris  ce 
qu’il  vient  de  raporter.  Je  le  laide  doue 
ignorer  à mes  Leéleurs.  Je  perdroii 
trop  de  rems  à vouloir  découvrir  ce 
que  fa  négligence  nous  a caché. 

BONIFACE  II, 

le  troifiènoe  des  Fils  du  Marquis  Guil- 
laume 111 , dit  Le  Vieux,  devient,  en 
1192,  Marquis  régnant  de  Mont  ferrât 
par  la  mort  de  fon  frère  le  Marquis 
Conrad  , Seigneur  de  Tir  , & Roi  élu  de 
Jérufalem  ; 4i  mettre , en  1 207  , étant 
R ni  de  The  ffalor.iquc. 

Nous  avons  vu  ci  devant  que,  quand, 
vers  I Iii  1,1  'Empereur  Manuel  Contnatt 
voulut  avoir  un  des  Fils  du  Marquis 
Guillaume  le  Vieux  pour  lui  faire  è* 
poufer  fa  fille  Kyria  Marie  , notre  Bo- 
niface , ainfi  que  fon  frère  Conrad, 
ètoit  marie.  Rien  ne  me  fait  conoine 
quèle  êtoit  fa  Femme.  Nous  favons 
feulement , qu’il  en  laiffa  2 Fil», Guil- 
laume , qui  fut  Marquis  de  Montferret , 
le  IV * de  ce  nom  ; 4c  Dcmctrius , oui 
fut  Roi  de  ThgJJalo, tique.  Il  epoufa, 
dans  la  fuite , corne  nous  le  verrons 
plus  bas  , Marie  de  Hongrie , Impéra- 
trice douairière  de  Conflantinoplc. 

àuivanc  la  Chronique  d’AJli , le  <7 

{ a ) Dormita . 
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lire  de  loi,  l’on  doit  conclure  que  cet 
Icrirain , corne  fon  Traducteur  l’ob- 
fcrre  dans  une  Note  , p.  6 7 , prétend, 
•tu  la  p lufpart  des  Hiftoriens  Bfpagnols 
0 quelque s-unt  des  Ecrivains  François, 
que  Donc  Blanche,  foeur  de  Dona  Bé- 
tengèr éditait  la  Cadere;  parccqu’au- 
tremtnt  elle  auroit  eu  plus  de  droit  que 
etlic-ei  à la  Courone  de  Caftille.Ma- 
riana,  dans  la  première  édition  de  fon 
Hiftoire,  fuivant  le  témoignage  de  fon 
Tradufleur,  avoit  marqué  qu’elle  ctoit 
l'Aînée,  en  parlant  de  fon  mariage  a- 
»«  I Louis  fils  de)  Thilippe,  Roi  de 
France.  ( Quoique  , dans  la  fécondé  , il  fe 
[oit  tétrade , en  raportant  le  même  évé- 
nement ; il  dit  y après  avoir  marqué  la 
mon  de  D.  Henri,  it  Qu’en  qualité  d' Aî- 
« née  de  Dona  Bérengère  , elle  devoit 
si  fueceder  à ce  Prince  , par  préférence 
» ‘ fa  fneur,  qui  n’itoit  que  fil  Cad ctevt.  | 
P.  Charenton  a judicieufement  ob- 
ferrê , dans  une  Noce,  cite  contradic- 
tion. Mais  il  auroit  du  ajouter  que  , 

Îuand  Mariana  donc  à Dona  Blanche 
Ainelfe  fur  Do  fi  a Bérengère,  e’eft  pro- 
beilement  par  inadvertance  ÿ puifqu’en- 
viron  deux  pages  plus  avant , le  même 
Üiliorien  obfervc  , IL  Que  , fuivant  /’Ar- 
nchevêque  D.  Roderic  dans  fa  Chro- 
” nique , Dona  Bérengère  êtoit  l’ Aînée 
>*  it  / es  Sœurs  »>  ; (r  ajoute  , (s  Qu’il 
» femble  que  l’on  doit  préférer  lefen- 
» liment  de  D.  Roderic  à celui  de  quel- 
le ques  autres  Auteurs  , qui  avancent  le 
>1  eontraire  » ; d’autant  plus  que  cet 
Archevêque  écoic  contemporain  de  Do- 
sa Bérengère.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes de  Mariana.  Le  P.  d’Orléans  traire 
uufft  de  ce  point  , dans  le  Llv.  III  de 
/«  Révolutions  d’Efpagne;  Br  le  laiffe 
indécis.  Cependant , il  paroît  douter  fi 
I.  Louis,  fils  de  JDofia  Blanche  , n’a- 
voit  pas  un  droit  bien  fondé  i la  Cou- 
rone de  Caftilie,  IC  droity  dit-il,  qu’on 
si  pût  raifonablement  opofer  à D.  Ferdi- 
M nand  »>.  La  rai  fon,  qu’il  en  aporie  y 
t’efl  que  celui-ci  ctoit  né  d’un  Mariage 
illégitime  : mais  il  n’a  pas  fait  atention 
que  le  Pape  , en  annnllant  le  mariage  y 
légitima  tous  les  Enfans  , qui  en  lioient 
provenus,  eome  Ferréras  l’a  die  fous 
l’un  1104.  Laraiion,  fur  laquèle  Ma- 
riana fonde  I ’Aineffe  de  Dona  Béren 
gère  y rft  fans  réplique.  Ou  ne  peut  pas 
i’inferire  en  faux  contre  le  témoigna- 
ge de  l’Archevêque  Roderic.  A l’égard 
do  prétendu  droit,  que  le  P.  d'Orléans 
atribue  à S.  Louis  , & de  la  raifon  fur 
laquèle  il  l’établir,  on  peut  dire  que 
l’invention  eft  digne  d’un  Ecrivain  aufli 
feu  judicieux.  Le  TraduSeur  de  Ferréras 


raporter  entière  ici , parcequ’elle  eft 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde.  De- 
puis,  Albéric , renonçant  aux  pompes 
du  Siècle  , vint  au  Monaftlre  du  Nlor.i- 
Caflin.  Acueilli  par  notre  Tère  Girard 
avec  beaucoup  d’afeélion  6c  de  plaifir  ; 

& , aiant  reçu  de  lui  l’habit  de  la  Sain, 
ce  Religion  , il  s’engagea  dans  la  Ml - 
lice  du  Chrifl-Roi.  Son  abftinence  & fa 
gravité  font  aéhièlement  même  fi  gran- 
des , que  per  one  ne  doute  qu’il  11’ait 
vu  les  Peines  des  Péchés  & la  Gloire 
des  Saines.  Depuis  ce  tems,  il  a tou- 
jours marché  pieds  nus  , 6c  n’a  jamais 
mangé  de  chair,  ni  bu  de  vin  ; 8c  jufqu’A 
préfent  ( année  1 1 1 f ) il  perfide,  en  ce 
Monaftère  , dans  cète  mortification  du 
Corps,  dans  cète  contrition  du  Coeur, 
dans  cète  humilité  ; de  forte  que , bien 
que  fa  langue  fe  taife,  fa  vie  dré  aifes 
qu’il  a vu  beaucoup  de  ces  chofes,  qui 
font  cachées  aux  autres  , & qu’il  faut 
craindre , ou  defircr.  Voila  ce  que 
Pierre  dit. 

CH.  XII.  Gui  , Prêtre  du  Mont- 
Caflin  , tris  illuflre  par  fon  érudition 
dans  les  Lètres  humaines,  & très  digna 
de  louanges  pour  f a religion  0 fes  moeurs, 
a écrit  l’Hiftoire  de  l’Emprreur  Henri 
IIII);/a  Vifion  d’AIbéric,  Moine  du 
Monc-Caflin  ; des  Vers  fur  la  forums 
( l’aventure ) du  même  *****.  Il  a db 
plus  ajouté  et  qui  manquoit  b /’Hilloire 
du  Mont-Caflin  , depuis  le  tems  d’Odé- 
rife  I jufqu'à  et  jour. 

REM.  Gui  vivoit  fout  Z’Abbé  Girard, 
l’an  1111,  Cr  fut  le  principal  des  plut 

élégant  Ecrivains  de  fon  tems Je 

ne  fais  point  par  quel  malheur  Z’H  Itoire 
d’Henri  ( III  j n’a  point  encore  va  le  jour. 
Ceux  donc  la  plume  s’ eft  emploiée  à dé- 
crire les  aéiiotts  d’Henri  IV  |J1I|  Br 
d’Henri  V | IV  ),  ont  gardé  fur  Gui  le 
plus  profond  filence. 

J’ai  tait  111'age , dans  l'Art,  précè- 
j dent , de  ce  qui  manque  à cète  Re- 
marque. 

CH.  XLH.  Roboas , Diacre,  reçu, 
jeune  Enfant , par  /'Abbé  Girard  , a 
écrit , à la  prière  de  quelques-uns  de  fes 
Amis  y des  Sermons  pour  toutes  les  Fê- 
tes de  l’année  Br  la  Vie  de  S.  Léo- 
nard , Confeffeur  de  Jèfus-Chriil. 
REM.  Roboas  , ou  Noboas  ficurif- 

foit  l’an  1120. 

CH.  XLIII.  Pierre,  Soûdiacre  de  l’E- 
glife  Romaine , Br  Moine  du  Mone- 
Caflin  , reçu  de  mime  , dans  fon  enfan- 
ce , au  Mont-Caflin  , a mis  en  Vers  la 
Paflion  de  S.  Marc  , à la  prière  de 
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l’abfolution  de  leur  voeu  de  palier 
à la  Terre-Sainte.  Le  Pape  en  êrant 
informé  , en  fut  porter  fes  plaintes 

fubftances  liquides  ( a)  ; afin  que  vous 
relfentiés  une  douleur  aigue  , & que 
vous  foies  percé  de  la  pointe  d'une 
véritable  contrition,  laquèle  eft  la  clef, 
qui  vous  ouvrira  la  Porte  du  Paradis , 
par  où  rien  de  folide,  par  où  l’Ame 
endurcie  ne  peur  point  entrer:  niais 
l’Ame , liquéfiée  au  fourneau  de  l’A- 
mour , fit  au  foier  île  l'ardente  Cha- 
rité. 

t ; . Vous  êtes  couroné  de  crois  Cou- 
rone<f  corne  JéfusChrifl  fut,  par  fa 
Mire  , par  fa  Marâtre  & par  fûn  Pire , 
couroné  de  trois  Courones  ; par  fa  Mc- 
re,  de  la  Courone  de  Grâce,  par  laquèle 
il  prit  les  infirmités  de  notre  nature 
mortcle  ; par  fa  Marâtre,  de  la  Couro- 
ne de  Juflicc  , par  laquèle  il  racheta  le 
Genre- Humain,  au  prix  defon  fang  (è); 
par  fon  Téi  e , de  la  Colq-one  de  Gloire , 
rar  il  le  fit  afieoir  à fa  droite  dans  le 
Retourne  de  Gloire.  Semblablement, 
vous  avés  , en  Germanie  , été  couroné 
de  la  Courone  de  Grâce  par  votre  Mire , 
qui  vous  a nouri  de  fon  lait,  & qui  vous 
a élevé  heureulément  ; & l’on  fait  que 
vous  avés  obtenu  cète  Courone,  non 
pas  corne  une  dète  de  indice:  mais  par 
la  libre  éleflion  des  Princes.  Vous  avés 
été  couroné , par  votre  Marâtre  , dans 
la  Ligurie  {Lombardie  ) , qui  quelque- 
fois ie  conduit  en  Marâtre  dans  I ’Em 
p ire  tel  i de  la  Courone  de  Juflicc  , la- 
quelle eft  due  par  un  Droit  de  néceflité. 
Vous  êtes  couroné , par  votre  Pire  , 
c’eft  ù dire  par  le  Souverain  Pontife , 
de  la  troifième  Courone  , c’eft  à dire  , 
de  celle  de  Gloire , qui  vous  fait  pré- 
céder toutes  les  Puijfances  du  Monde , 
afin  que  vous  (oïès  élevé  au-deffus  de 
tous  les  Princes  du  Monde  par  la  gloire 

(a)  Le  Texte  Jlic  ,Sed  liguer  tantum 
txivit.  Je  me  fuis  gardé  de  rendre  li 
quor  par  une  ligueur , pour  qu’on  n'ac- 
cusât pas  le  Secrétaire  de  Grégoire  IX 
de  n’avoir  pas  affes  bien  fu  THifloire 
de  la  Pafflon,  & d’avoir  ignoré  que  le 
coup  de  lance  fit  forrir  du  côté  de  Je- 
fus-Chrifl  de  l 'Eau  & du  Sang. 

tbl  Par  cète  Marâtre  de  Jéfus-Chrift, 
qu’on  ne  nome  pas  ici  , l’on  doit  fans 
doure  entendre  la  Sinagogue. 

tc\  In  Liguria  , quet  folet  alinuando 
rtovereare  in  iroperio. 
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de  Juin  I 19 1 , le  Marquis  Bonifaci , 
qui  gouvernùic  le  Momjcrrai  en  l’ab- 
fence  de  fon  frère  le  Marquis  Conrad , 
combatit  & mit  en  déroute  près  de 
Montiglio  , les  Afligiens  , donc  il  fit  en- 
viron 2 mille  Prifoniers;  qui  , jufqu’i 
ce  qu’ils  fe  rachetàllenc  , languirent 
plus  de  5 ans  dans  les  Priions  du  Mont- 
ferrât.  Cite  guerre  interrompue,  par 
des  trêves , ou  des  paix  mal  oblér- 
vées  de  parc  & d’autre  ne  fut  tota- 
lement terminée  qn’en  1106.  I-'An 
MCLXXXXVJl , dit  Benvenutn  de  San- 
Giorgio  , col.  J 62  , Jour  de  Dimanche, 
le  quatre  des  Calendes  d'Avril  (50  de 
Marsl  , IndiBion  fécondé  , le  Marquis 
Eoniface  Cr  les  Aftigians  firene  entre  Us 
mains  des  Comuncs  de  Milan  Cr  de 
Piaifance  un  Compromis  au  fujet  de 
toutes  les  guerres  Cr  difjemions  ocafio* 
nées  , durant  quelque  tenu  , entre  eux  par 
les  Fiefs  de  Sainte- Marie*  voijïns  de  U 
rivilre  de  Verfa  , lefquels  le  Marquis 
demandoit  aux  Aftéfans,  avec  les  Châ- 
teaux de  la  Rochecta,  de  Montalto, 
de  Viglano,  deCortecomaria  (on  peut- 
être  Cortamaria  | Cf  Mainmorte;  Cr  de 
la  Paix  , que  les  Aftéfans  avoient  rom- 
pue ; Cf  ie  et  qu’au  contraire  ceux-ci 
demandaient  au  Marquis,  J avoir  une 
part  dans  Monteberfario  , Cf  dans  U 
Château  de  Laureto  Cf  fon  Territoire, 
pareillement  d’une  fomme  d'argent  pour 
laquèle  le  Marquis  s’etoit  obligé  à fit 
Créanciers  d'Afti , Cf  de  la  rançon  de 
ceux  que  le  Marquis  avoit  pris  en  guer- 
re. Et  de  ee  Compromis,  par  lequel  la 
guerre  fut  fufptnduc  il  fui  fait  Aéle 
par  Udalric  de  Milan,  dit  Camiuo, 
Notaire  du  Sacré  Palais,  en  préfence 
d’Albert  Canevnro  , de  Piénamorte 
Graffo , d’Aldéric  de  Meiftro,  d’Al- 
bert Ealdevario , Cr  de  Tomafino  Stara- 
pa  , tous  Citoïens  de  Milan. 

La  même  année  le  6 du  mois  de  Dé a 
eembre  , le  Marquis  Eoniface  dona  en 
Fief  Noble  & paternel  à Eoniface, 
Marquis  de  Sainte,  fis  de  feu  Man- 
, fred , toute  la  Vallée  de  Sure,  avec 
les  Terres  , Lienx  , Bourgades  & Jurif- 
diction  de  ladite  Vallée  , lefquels  font 
Sparvera,  Dogliano,  Caldrario,  Vina- 
Ho , Rocca-Gtiidone  , Demonc  , vînai, 
Pellaporco,  Gagliola,  Magliola,  Rica- 
na, Valle-Dorata,  San-Benedctto,  A- 
fon , Tontc-Bernardo  , Sambinico,  Ber- 
cefo;  Cr  lui  dona  de  plus  le  Chaceaa 
deVilla-di  Qtiadragüa. 

Dès  1193,  l’Empereur  Henri  V avoît 
doué  en  Fief  au  Marquis  Bonifact  St 
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te  rtfo-.e  trcs  bien  ; c’eft  à dire  que  fa 
réfutation  eft  très  bone  vis-à-vis  du  P. 
d’Orléans  : mais  , dans  la  vérité  , le 
droit  de  Ferdinand  II  à la  Courone  Ht 
CtftilU  n’eft  poinr  fondé  fur  ce  que 
le  Pape  Innocent  III , en  déclarant  nul 
le  Mariage  de  Doria  Bérengire  avec  Al- 
for.fe  IX , Soi  de  Lion  , déclara  que  les 
Enfers , qu’ils  a voient  eus  , feraient  re- 
gardes corne  légitimes,  atendu  que  le 
mariage  avoir  été  contrarié  de  bobt 
foi.  L’Auteur  de  la  Note  n’a  pas  du 
dire  que  le  Pape  légitima  les  Enfar.s 
d 'Alfonfe  Et  de  reng'ere.  Quoique  les 
Papes  s’atribuàffent  alors  le  droit  de 
légitimer  les  Bâtards;  Innocent  III  n’eut 
pas  delfein  , en  cite  ocaüon  , d’ufer  de 
ce  prétendu  droit.  Le  motif , fur  lequel 
il  déclare  que  les  Enfans  A’Alfonfe  & 
de  Birengire  font  légitimes  , eft  une 
raifoti  du  Droit  Natures , (c  du  Droit 
des  Gens.  C’eli  qu’ils  avoienr  contracte 
leur  Mariage  de  bone-foi.  Le  Pane  n’au- 
toit  pu  fe  fervir  de  fou  prétendu  Droit 
de  légitimer  les  Bâtards  , que  dans  le 
cas  ou  le  Mariage  aurait  été  confiant- 
ment  reconu  pour  avoir  été  cor.traélé 
de  mauvaife-fbi : mas  où  des  raifons 
d'Etat  auraient  être-  que  les  Enfans 
ftilfenc  légitimés.  A ù , la  déclaration 
d 'Innocent  III  fe  réduit  à dire  qu’il  11e 
trouve  point  de  raifons  de  coutelier  la 
légirimicé  des  enfans, dont  il  s’agit.  En 
confëquence  , rien  de  plus  arfurde  que 
la  prétention  du  P.  d’Orlia.-.s.  Ferdi- 
nand Il  tiruic  Ion  droit  ù la  Courone 
deCafiille  uniouement  de  fa  nailfance, 
en  elle-mcme  très  légitime;  Et,  par 
fcrabondr.nce.de  la  déclaration  des  E- 
tats-Girrêr aux  du  Roiaume  de  Lion  , 
qui  , lors  de  la  foûmiflïon  à.’ Alfonfe  & 
de  Birengire  ù la  Sentence  du  Pape  , 
reccnurenc  l’Infant  Ferdinand , fuccef- 
feur  de  fon  Père  à la  Courone  de  Léon. Un 
Prirce  déclaré  légitime  Héritier  dans 
les  Etats  de  fon  Père,  ne  pouvoic  pas 
manquer  d’être  légitime  Héritier  de 
ceux  dont  l'événement  rendit  fa  M~rc 
Reine  propriétaire  ; furtout  les  deux 
Roiaumes  n’a  an  t poinr  à cet  égard  de 
Loix  , ou  d’Ufages  diférens.  Les  Fac- 
tieux de  Caftille , s’il  eft  vrai  qu’ils 
aient  fait  la  démarche,  qu’on  leur  a- 
rribue,  tentèrent  donc  inutilement  d’in- 
téreffer  la  Cour  de  France , qui  n’avoit 
garde  de  réclamer  un  droit , qu  elle 
n'avoit  pas;  car,  pour  le  dire  en  paffa  nt, 
one  preuve  certaine  de  1 ’AlneJfe  de  Du- 
na Birengire  , c’eft  que  Philippe  Auguflc 
te  fon  fils  Louis  VIH,  très  conus  l’un  & 
l’autre  pour  ne  laiffer  échaper  aucune 
ocaûon  de  cirer  parti  des  droits , qu’ils 
Tome  VI. 


rirrre.  Diacre,  Cr  Bibliothécaire. 

Il  EM.  Tierce  efi  apcllc  Soûdiacre- 
Cardinal  de  la  Sainte  Çglife  Romaine 
par  Arnold  Wion,  Liv.  II,  Chap.  9 
de  fon  Lignum  Vittc:  mais  il  ajoute , 
rt  Çu’o/i  ignore  par  quel  Tape  il  fut 
st  fait  Cardinal.»).  c<y?  mal-à-propos 
qu' Arnold  \17ion  le  dit  Soüdiacre  Car- 
dinal de  la  Sainte  Bel  le  Romaine  ; 
puifque  les  Liftes  Eccléfnftiques  n’ofrent 
dans  TEglife  Romaine  pour  Cardinaux, 
que  des  Evêques,  des  Prêtres,  Cr  des 
Diacres.  Pierre  rivait  en  1 I ro. 

Suivant  cète  Remarque , je  11 'aurais 
pas  du  faire , dans  mon  Il  Ie  Vol. , le 
Moine  Hildebrand  , qui  devine  le  Papa  " 
Grégoire  l'Iis  Soùdiacre-Cardinal  de 
l’Eghfe  Romaine.  Ce  n’a  pas  été  de 
mon  chef,  que  je  l’ai  revecu  de  c te 
qualité.  Des  Autorités,  que  ie  ne  me 
rr.pelle  pas  en  ce  moment , m’ont  aloi  a 
pari,  fuhfances , & j’ai  cru  les  devoir 
fuivre.  Corne  cependant  le  Chanoine 
Mari  , né  Romain  & vivant  à Rome  , a, 
pu  facilement, -6c  même  a du  s’inftruire 
vie  ce  qui  concerne  PEglife  Romaine  , 
beaucoup  mieux  que  je  ne  l’ai  pu,  j’a- 
dopte fou  obfervation  ; Et  j’avoue  que 
je  me  fuis  trompé. 

CH.  XLIV.  Rainald  , Soüdiacre  du 
Mont- Pallin,  0) en,  dans  fa  première  en- 
fance, à S.  Benoît,  itoit  un  Home  tris  fa- 
vant,&  comparable  i tous  igards  aux  An- 
ciens dans  la  Science  de  verfifier.  U e 
écrit  des  Vers  , A la  louange  de  Sé- 
vère , tiès  Saint  Evêque  de  Cafmo  (a- 
dreffis  1 à Pierre,  Diacre  , & Bibliothé- 
caire, Cr  Sur  la  Vie  de  S.  Benoît  fi> 
de  S.  Maur;  Cr  des  Himnes  en  l’ho- 
neur  de  [ee  mime  1 Sevère,  faint  Con- 
fclfeur  de  Jélus-Chrift  , & Evêque. 

REM.  Ses  Himnes  font  imprimées  dans 
les  Bréviaires  du  Mont-Caffin  des  an- 
nées 156!  Cr  I T 7 2 . Voils  ee  que  difent 
de  ee  Rainald  , Arnold  fVléion  ) , Liv. 
Il,  Ch.  ÿ,  Lien.  Vit.  ; Voflïus,  Liv.  III, 
Ch.  7 des  Kîftor.  Latins;  f’Hift.  des 
Trinces  Lomb.  de  Camillo  Pellegr  no  , 
dans  la  Suite  des  Abbés  du  Mont-CaN 
fin  , In  Raynaldo. 

Mari  devoit  nous  aprendre  de  quel 
Rainald  , il  s’agit  ici.  Deux  Moines  dis 
Mont  Caffln  , qui  portoientee  nom  , eu 
furent  Abbis  dans  la  même  année  1 1 37. 
Ce  doit  être  du  fécond,  que  Pierre- 
Diacre  veue  parler  dans  ce  Chapitre. 
Mais  , corne  Mari  nous  renvoie  à la 
Suite  des  Abbis  du  Mont-Caffin  de  Ca- 
millo Pellegrino , j’en  vais  traduire  ici  t 
mais  très  librement,  & fans  le  faire 
parler  lui-même,  les  ; derniers  Article.  . 
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E VÈ  NE  ME  NS  fous  le  renne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

au  Sénateur  de  Rome  , qui  fi:  arê- 
ter  cec  Home  ; & lui  fit  fubir  le  châ- 

& par  l’honeur.  Portés  donc  , en  ce 
lieu  d'exil , la  Couront  de  grâce , afin 
qu’au  Jugement  la  Courone  de  Juftiee 
vous  Toit  acordée; & , devant  être  exa- 
miné par  le  Juge,  préparés  dès  à pré- 
lent  les  réponfès  que  vous  aurés  à faire 
à fes  reproches;  pour  qu’enfin  dans  le 
Roiaume  , qu'aucun  tems  ne  poura  dé- 
truire , vous  foïés  couroné  de  la  Cou- 
rone de  gloire , qui  ne  fe  flétrit  point. 
Vous  portés  le  Sceptre  de  la  Juftiee  dans 
la  main  droite  , qui  s’apéfantit  pour  pu- 
nir les  Mcchans;  & dans  la  main  gau- 
che la  Rome  d’or , qui  n’a  ni  comen- 
cement , ni  fin  ; ce  qui  dénote  la  Mifé- 
ricorde,  à qui  le  Roiaume  éternel  eft 
promis  ; & cète  main  doit  s’étendre  , 
pour  délivrer  les  Oprimés,  & confoler 
les  Malheureux;  pareeque  le  Jugement, 
fans  la  Mi(ëricorde,eft  peu  rcfpeélable, 
& qu’on  ne  fait  aucun  cas  de  l’un  fans 
l’autre  (a).  De  plus,  inquiets  du  falut 
de  votre  Ame  , que  nous  chériffons  ti- 
trée une  ardente  & fincère  charité , 
parcequ'il  eft  préférable  à toutes  les 
chofes  paflagères  de  cé  Monde,  en 
vertu  de  la  prérogative  de  l’afeélion  , 
que  nous  avons  eue  pour  Votre  Alteffe 
Impériale  lorfque  nous  étions  dans  un 
pofte  inférieur,  & pour  ne  rien  omé- 
ue  de  ce  qui  peut  ariver , qui  ioit  pro- 
re  à faire  éviter  le  danger  de  la  mort 
tetnèle  , & recouvrer  la  grâce  du  Cru- 
cifié , nous  avons  cru  vous  devoir  en- 
voler le  Torteur  des  préfentes  Frère 
Cualon  de  l’ Ordre  des  Prêcheurs , à qui 
roui  daigneréi  ajouter  foi  fans  balan- 
cer fur  ce  qu'il  eftimera  voue  devoir  pro- 
poser de  notre  part. 

34.  Le  jour  6r  le  lieu  ( c’eft  le  Rinaldi 
qui  parle)  ne  font  pat  marqués  à cite 
Liste  : mais  on  a lieu  de  conjcRurcr 
qu’elle  fut  écrite  d' Anagnie  , puifque 
telles  qui  la  précédent  Ce  celles  qui  la 
fuivent  dans  le  Regiftre  de  ce  Pape , 
font  datées  de  cète  Ville , où  l’Auteur 
de  fa  Vie  nous  aprend  , en  ees  termes , 
qu'il  s'étoit  transporté , pour  refpirer  un 
air  plus  falubre.  Aiant  paffe  dans  ce 
même  endroit  (du  Palais  de  Latranj 

la)  Il  n’eft  pas  fur  que  j’aie  rendu 
bien  exaélement  le  Sens  de  cète  demi  c- 
re  partie  de  la  Phraiè.  En  tout  cas,  la 
voici  : quia  judicium  fine  mifericordia 

deftituitur , fi  unum  fine  altéra  tentatur. 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  ex 
ITALIE. 


à fon  fils  Guillaume  , la  Ville  d’Alexan- 
drie de  la  Paille , que  cet  Empereur 
nomoit  Céfarée.  On  a vu  dans  cet  Ou- 
vrage pour  quèle  raifon.  Benvenuto  ra- 
porte,  col.  5 60  , le  Diplôme , dont  voici 
la  traduétion.  Au  nom  de  la  Sainte  Sr 
Individuèle  Trinité , Henri  fixième  (s), 
par  la  faveur  de  la  Clémence  divine. 
Empereur  des  Romains,  toujours  Au- 
gu  fie.  Pat  la  clémence  de  la  bénignité , 
que  nous  fomes  tenus  de  montrer  i Pi- 
fard  de  nos  Féaux  , nous  devons , arec 
juftiee, avoir  atention  d'enrichir  de  Fiefs 
nobles  Ib)  & d’Honeurs  convenables 
ceux  qui  font  voir  une  fidélité  inalté- 
rable ( e) , Cf  rendent  d’illuftres  fervices 
de  leur  courage  pour  l’exaltation  de 
notre  honeur  i Sr  furtout  lorfque  l'amour 
\ du  Sang  1 par  lequel  ils  font  liés  à No- 
| trt  Sérénité , nous  engage  Sr  nous  ex- 
horte vivement  à les  faire  jouir  de  nos 
bienfaits.  C’eft  pourquoi  nous  faifons  à 
f avoir  i tous  les  Féaux  de  notre  Empire, 
préfens  Sr  futurs  , qu’aiant  égard  à la 
fidélité  fans  tache  I d ),  i la  confiante , 
au  dévotement  , Sr  aux  fervices  fans  in- 
terruption 1 a ) , que  notre  amé  Confan- 
guin  , Boniface  , Marquis  de  Montfér- 
rat,  nous  a chaudement  (f)  rendus ; 
Nous , en  reconoiffant  le  droit  qu'il 
a , lui  donnas , par  notre  Clémence  Im- 
périale, Cr  de  l’avis  Sr  confentemcntlg I 
des  Princes  , & Féaux  de  l’Empire  , à 
lui , Cr  a (on  fils  Guillaume  , en  Fief 
direél  notre  Ville  de  Céiarée  avec  tou- 
tes fes  apartenances  , en  Douane  l A | , 
Port , Tacages  , Baux  , Cours  d’Eaux  , 
Terres  en  culture  & incultes,  Cr  tout 
Honeur,  Service,  (r  Droit,  que  l'on 
fait  que  l’Empire  a dans  ce  lieu.  Sta- 
tuant & ordonant  , par  Edit  Impérial, 
que  nul  Evêque,  Duc,  Marquis , Com- 
te, Vicomte,  nulle  Ville,  nulle  Co- 
mune  , Sr  nulle  Perfone  abfolument  Pe- 
tite, ou  Grande  (il.  Séculière  , ou  E c- 
déiiaftique  , ne  préfume  troubler  , ou 
molefter  en  quelque  manière  que  ce  f oit, 
dans  cète  coneeffion  de  Notre  Majefté, 
ledit  Marquis,  notre  Confanguin , 0 

( a 1 II  êtoit  Henri  VI,  corne  Roi  dt 
Germanie. 

( b ) De  liberalibus  Feudis. 

( e ) Fidem  indefeffam. 

(d)  Fidem  puram. 

( e ) Indefefja  obfequia. 

( f)  Fer  venter . (g)  Voluntate.  1 

( h | Tolomeo.  Il  faut  fans  doute , Tt- 
lonio. 

( il  Humilité  ni  ait  a. 
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poovoient  avoir,  ne  formèrent  aucune 
prétention  for  le  Ro'iaume  de  Cafiillc. 
Âpres  la  more  de  tous  deux  , Blanche 
4 fon  fils  S.  Louis  ne  firent  rien,  qui 
pit  anoncer  qu’ils  fe  croïoient  les  vé- 
ritables Héritiers  de  ce  Roiaume.  En- 
ta torique,  dans  la  foire,  après  la  mort 
i'élfonfe  X , fils  de  S.  Ferdinand , San- 
du IV  fe  fol  emparé  des  Roiaumes  de 
ion  Père , dont  il  s'etoit  fait  a durer 
I»  fuccelTion  du  vivant  même  de  ce 
Prince  , au  préjudice  de  fes  Neveuid 
D.  Alfonfe  , & D.  Ferdinand  de  la  Cerda, 
fils  de  fon  frère  aîné  l’Infant  D.  Fer- 
dinand , & de  Blanche  de  France , fille 
ta  S.  Louis  , dans  les  réclamations  qui 
fe  firent  au  nom  de  ces  Princes  alors 
mineurs , & dans  celles  qu’ils  firent 
enfoite  eux-méme,  il  ne  fut  queilion 
<|oe  du  droit  qu’ils  tenoienc  de  leur 
1ère  J»  & jamais  de  celui  qu’ils  pou- 
voient  avoir  du  chef  de  leur  airule 
Blanche  de  Cafiille ; & nos  Rois  Philip- 
F ‘ le  Hardi , leur  oncle  , & Philippe  le 
Bel,  leurcoufin-germain , emploïerenr 
pour  eux  , autant  que  leurs  propres  A- 
(aires  purent  le  leur  permètre,  les  armes 
4 les  négociations,  en  ne  parlant  que  du 
droit  légitime  de  ces  jeunes  Princes  à la 
focceflton  des  Courones  de  leur  aieul 
Alfonfe  X ; & ne  prétendirent  jamais 
qu'ils  euCTent  eux-méme  , par  ailleurs, 
tsn  droit  légitime  à la  Courone  de  Caf- 
lille.  Ainfi  , la  conduire  de  nos  Rois , 
jointe  au  témoignage  de  l’Archevêque 
Roder ie  , done  à VAineJJe  de  Dona  Bc- 
’tngère  une  certitude, qui  ne  peut  être 
ébranlée  par  l’opinion  , ou  le  doute  de 
quelque  Auteur  que  ce  puifle  être,  quel- 
que grave  qu’on  le  veuille  fupofer.  Il 
fe  préfenre  ainfi  quelquefois  dans  l’Hif- 
toire  des  dificultés  , qui  ne  devicnent 
que  plus  embaraflantes  en  raflemblant 
les  opinions  des  Auteurs  ; & qui  s’a- 
p'.anirfenr  fur  le  champ  , en  fuivant  a- 
vec  atenrion  le  fil  des  faits. 

Les  Lara  , que  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri I n’avoit  pas  fait  renoncer  à leurs 
projets  ambitieux,  mirent,  en  quelque 
forte,  dans  leurs  intérêts  Alfonfe  IX , 
Roi  de  Lion  , père  du  nouveau  Roi  de 
Cajiille.  Ce  Prince,  dit  Ferrèras,  p.  67, 
piqué , d’un  côté , de  ce  qu'on  lui  avoir 
demandé  fon  Fils  , pour  le  faire  Roi 
fans  fa  participation  ; fi",  a fpirant  de 
l'autre, à la  Courone  de  Caftille  , fe  li- 
vra bientôt  aux  promeffes  , que  D.  Alvar 
Sr  fes  Partifans  lui  firent  de  favorifer , 
de  toutes  leurs  forces  , fon  couroux  Sr 
fes  droits.  Ainfi  , il  aÿembla  fes  Trou- 
5 fe  mit  i leur  téta  ; fr  entra  en  Caf- 
tiiie,  à defftin  d'envahir  et  Roiaume, 


RaINaLD  le  Tofcan  , pendant  le 
Schifme,  dans  l’An  1 137  .Pierre-Diacre 
dit,  Liv.  IV,  Ch.  104:  Six  jours  i- 
toient  déjà  pafjis  depuis  la  mort  de 
tf’Abbét  Signoretto  lorfque , pour  la 
fite  de  la  Ste  Scholaftique  , Vierge  de 
Jéfus  Chrilt  , les  Frères  , étant  acourus 
de  toutes  parts  au  Monaltère,  6r  trai- 
tant entre  eux  de  l’ileSion  d’un  Abbé, 
fe  divisèrent  en  1 Partis , dont  l’un  a- 
voit  le  dejjein  d'élire  Rainai  J de  Co- 
tlcmento,  qui  fut  enfuite  Abbé;  l'au- 
tre , Rainald  le  Totcan.  Pierre  , après 
avoir  ainfi  parlé,  dit  qu’un  de  ces  Rai- 
nald foc  enfin  élus  mais  il  s’exprimt 
d’une  manière  fi  embaraflèe,  que  ce- 
lui qui  prit  foin  de  l'Edition  de  Venife, 
la  première  de  routes,  n’aianc  pas  bien 
pris  la  penfëe  de  l’Auteur,  s’eft  per- 
fuadé  qu’alors,  pendant  le  Schifme, Rai- 
nald de  Colemtnto  fut  chargé  du  foin  de 
l’Abbaie.  Bénit  l’Edition  de  Naple  a ref- 
titué  , dans  cet  endroit,  la  Leçon  pri- 
mitive & la  plus  conforme  à l’Exem- 
plaire mft.  ; laquèle  cependant  ceux 
qui  nous  ont  doué  la  Suite  desAbhis 
du  Wlont-Cafftn , n’ont  pas  examinée  a- 
vec  alfés  de  foin.  Voici  corne  Pierra 
s’exprime  au  vrai.  Cùm  inter  fe  Fratrcs 
plurima  eonferrent , vifum  demum  Prio- 
ribus  e/l,  ut  eleèèio  differretur  , ufque- 
qui  ad  Regem  Rogerium  , Romanum- 
que  Pontificem  , tune  Pifis  remorantem , 
nuntios  defiinarent , per  quos  Calfinen- 
fis  Monafterii  fortunam  notifieare  , ae 
fuper  tali  negosio  illorum  confilium 
prctflolari  valerent.  Sed  eum  ad  hoc  aï- 
teram  partem  flcRcrt  nullo  modo  pof- 
fent  ( conrradiccmib.us  , £r  renuentibus  a- 
liis  qui  fupradidum  Raynaldum  Cala- 
mencanum  eligere  difpofuerant  ) eundem 
Raynaldum  apprehendentes,  Sr  in  Patrie 
fienediêli  Cathedra  ilium  laçantes  , fibl 
in  Abbacem  eonfiituunt  ( a ).  Des  Uens 

1 a ) Après  que  Us  Frères  eurent  parlé 
longtemt  enfemble  , les  Prieurs  Ic’eft  à 
dire  les  Anciens  I furent  enfin  d'avis  d* 
dtférer  l’ElfRion  jufqu'h  ee  qu'on  eût 
envdii  des  Députés  au  Roi  Roger  Sr  au 
Pape  , demeurant  alors  à Pife  | 1 1,  pour 
les  informer  de  l’êtat  du  Mont-Caflin, 
1 1 pour  avoir  ,fur  eète  Afairt , leur  avis  , 
qu’il  falots  atendre  : mais  il  y eut  un 
des  Partis  , qu’ils  ne  purent  y faire  eon- 
fentir.  Ceux  qui  vouloitn t élire  Rainald 
de  Colimenco , contredirent  les  Prieurs, 
Sr  rejetèrent  et  qu’ils  propofoitnt.  Ca 
fut  pourquoi  ceux-ci  , prenant  (r  plaçant 
l’autre  Raynald  dam  la  Chairs  de  a s» 

( I ) Le  P a/t  Innocent  H , 

Ktt 
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P"  pluflôtrccu  cite  nouvlîe, 
i . la,  Rîw-e  Dena  Berengère  lui  dé- 
tutu  Us  Eveques  de  Burgos  6r  de  J>a- 

m ne'llVt  M1"  d‘  « /»/«  eo- 

r/./f  ^ hoftxhu,  dans  Us  Etats  de  f on 
FUs  : mats  le  Roi , bien  loin  d’arob 
egard  aux  remnr,,r i ..  . ,r 


SAVANS  6 illustres. 

ne/d^ferIODC  perfuadé*  ‘H»’»»»*/»  Ray 
na/dum  fe  raportoic  i Calamentanum 
écrit  tout  auprès  t mais  dans  une  Pa- 

■Æ.v.a.î'Ær'g 


y—  tu.te,  leurs  troupes,  pour  s’opo-  ” m e a n né è ,*  u t r em  placé  par  G u/A  "u 
fro,:U7l,Totprife‘  du  M°^'  do-  »&  que,  fil"  "abdic«i£“  d e G “î 
fin  r '*"*  «/was  à Purgos  j ? iat* , l’autre  Rainald  fut  faituIAAt  „ 

de  HiTO  ,’c,o!t  •"fermé  dans  L.e*  deur  Exemplaires  mfis.  de  l'Ano- 
cete  rlace  , ay«  dts  Soldats  d’élite  n,mt  s «lui  (ont  dans  la  Kiku^.u'  Jtno 
pour  la  défendre.  Tan,  d’atd.urVd.  là  Mont'-CaL  . (ont  en  colaconTr. 
de^eur*  •Ca^,Bans5  ofoùtenlr lesintiréts  à.  ^imprimé.  Dans  le  A7y?.  47 

^ Ro'.’  /'  V«  O-Alfonfe,  «"«  d°"e  d’une  manière  t?és  claire ï 

ptmlJens'dalVf  »/*  p°ur  P^cffeur  S,, 

un  extrême  mV  Etats  ’ témoignant  T°/f an  , 6c  pour  fucceffeur  Æ«,n  j/d  d« 
dimarch?  ™“on,‘»“mtnt  dc  fauffe  Coltmento.  Voici  fes  paroles.  Obii,  Se- 
dem arche,  qu'on  lu,  avoi,  fai,  faire.  «'Orettus,  Abbas.  RavnalH,,.  ï.r™. 


^•nrarrA,,  ?U.CB  « avoù'uUf^T  "*?««, 7 

'■'*  Remuer  de  la, (Ter  raconter  -j"' Abb‘*J  * **■  Raynaldus  r;u«  loei  E- 
tncjffW  t,rlr"s  1“  troubles  excités  lei?u»  deponitur.  Guibaldus  crdina  ur 
ri,  L B/l, lie  par  les  Lara  «ifqu’à  leur  au,  naU  XT.1V  A, j.-.  “ra‘'I«‘«r» 

céder  Vn  ’ & Ceuf.,q"i  Pnrent  leur  Pue 
ceder.  Voici  r#»  nnM  d /! t». 


*um,(,a  6 terrajje  l'orgueilleux  Cornu 
Alrj>r  «*«/««  Partifans,  ils  affem- 

dïZVr  d‘  *T"  Tr?ul,‘s  i & f‘  dirent  en 
derotr  d enlever  de  forte , i tous  ees 

TaHieux  , les  Fortereffes,  qu’ils  pofté 

zïeTi  S-Jerîmrife  ™ *««»>«- 

gne  i la  tête  de  fe,  Troupes  : & in*,  ait 


sjuioaidus  ordinaïur . 
qui  pojl  XL1V  diesreeedit.  Raynaldus 

fh0ofr“dan  A^baMi‘  dit  ainû  Ia 
r A ’95  ! R»Vnaldus 

Jrdllâe!  E â-*  deponitur.  Gllibaldui 
ordinatur,  qui  poil  XL  die*  rserdi, 
Raynaldus  Colenn.  fi,  Abbas.  Cofim 

■'  ne.font  Pas  aurre  chofeque 
des  abbrev.ations  de  Colimentanus , co- 

nC/re  P‘ lUK,no  !’a  Prouvé  dans  fa 
Differtatton  fur  l'origine  de  U M ai  f on 
de  Colimento  , faite  en  1643,  trois  ans 
I avan'  f*  Suite  des  Abbé,  du  Mont-Caf. 
\fin. I & cete Differtation  fit  revenir  d’ha- 

de  4rre  ’r  - qu’ailleur,, 

de  1 erreur  qui  leur  avoir  fait  peu  1er 

tors 


qui  défendaient 'ehti  Place.  Aprïs  en  a- 
ve.r/iu  autant  au  For,  de  Lara,  il  ala 
a Eui  eos  , ou  iJ  /ur  reçu  du  Clereé  de 
uNoEleKe,  6-  du  Peuple.  InfilTt’que 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lira 

ià  Z“7r  p,lufiîur‘  P‘a'“  dans  la  Rio- 
lî’U  'if°l“‘  de  paffir  dan,  cite  Pro. 
suce.  Tour  l embaras  étoi,  de  trouver 
le  moten  de  paier  le,  Troupe,  i parce. 

VimlfaTrr  t°ndu  0nfe  ,rouvo“  d an, 
j impofftbiliie  de  r„n  entreprendre.  Pour 

l”Z,‘et  obf!f.clt  ’ la  Reine  Uoda  Bè- 
••ngere  rendu  tou,  /<,  jeiaux  $ {nfi 


mené  un,  , , aepota  canonique- 
nienc,  le  Samedi  des  Q.uatre-tems  de 
Septembre  , Rainald  l.Tofcan  , co£l 
élu  pendanr  be  Schifme  & corne  Faureur 
de  1 Antipape  Anaclet , amfi  que  Pierre- 
Diacre  te  raporre  , Liv.  IV , Ch.  iI} 

Abbtfr*  * S’  Ben°rt  > l'établirent  leur 

^jai.fa'c  difparoître  tout  embaras,  en 
rratluifanc.  Les  Remarques,  qui  fon, 
dans  le  Teste  ci-deffus  , ne  /ont  relau! 
VCS  qu  à la  Phrafe  Latine ■ 

K.  iij 


îfo 


Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  fous  l*  rigne 
de  l'Empereur  FR  EDERI C II. 


ROIS 


8c  autres  SOUVERAINS  cm 
ITALIE. 


mal-fain.  La  Cour  de  Rome  acufa , 
dans  le  rems,  avec  la  plus  grande  in> 
jyftice , Frèdirïc  d’avoir , par  fes 
délais,  été  caufc  de  ce  malheur: 
mais,  fuivanr  fes  engagemens , il 
avoir  tout  le  mois  d’Aout  pour  par- 
tir. Il  ne  difère  au-delà  qu’une  fe- 
maine  ; 8c  s’embarque,  le  8 de  Sep- 
tembre, avec  le  Landgrave.  Ils  vont 
d’abord  à Otrante  prendre  congé 
de  l’Impératrice.  Le  Landgrave , 
jeune  Prince  de  grande  efpérance,  y 
tombe  malade , 8c  meurt.  L’Empe- 
reur, ataqué  de  la  meme  maladie,  ne 
peur  pas  continuer  fon  voïagc  , co- 
rne il  l’aroit  réfolu.  Rome  veut 
croire  que  ce  n’cft  de  fa  part  qu’une 
feinte  (1)5  8c,  dit  Richard  de 

( 1 ) Deux  choies , dit  le  Rinaldi , N. 
Î7  & tg  , portèrent  un  grand  préjudice 
à / 'Expédition  des  Chrétiens  ; la  mort 
imprévue  du  Landgrave,  excitent  Géné- 
ral ; Sr  la  Maladie  épidémique , par  la- 
quile  l’ Armée  des  Croifës  fut  détruite 
en  partie.  Voici  ce  que  Richard  de  San- 
Germano  dit  h ce  fujet.  One  partie  non 
modiqne  des  Croifét  périt  dans  la  Fouil- 
le par  une  maladie,  qui  furvint.  L’£m- 
pereur  fe  prépara  cependant  au  Paca- 
ge avec  le  Landgrave  St  les  autres  Croi- 
fés  ; 8c,  le  jour  de  la  Nativité  de  la 
Vierge  , il  vint  par  mer  de  Brinde  à O- 
trante;  8c,  failant  efpérer  fon  paflage 
à ceux  qu’il  avoit  fait  partir  devant , 
il  voulut  ftjourner  à Otrante  pour  une 
caufe  néceffaire.  Il  eft  certain  que  et 
fut  un  artifice  de  te  méchanc  Prince , 
qui  fruftroit , par  une  vaine  espérance, 
Patente  Sr  les  voeux  du  Monde  Chré- 
tien ; Ce  , plus  bas  , on  verra  clairement 
qu’il  ne  fatfoit  naître  ees  funeftss  retar- 
dement , que  pour  faifir  le  moment  pro- 
pre à rompre  l'entreprife;  eome , en  effet, 
il  ariva.  Le  même  Auteur  , par  une  a- 
feBlon  innée  pour  fon  Prince,  s'éfotft 
de  le  laver  de  cite  tache  , Sr  de  colorer 
fon  crime  } car  il  ajoute  : I-V  ( e’efl  à 
dire  à Otrante) , par  un  accident  fur- 
venu  ledit  Landgrave  mourut  ï 8c  ]'Em- 
pertur  , ataqué  lui-même  alors  de  ma- 
ladie, ne  pafla  point,  quoiqu’il  s’y  fût 
difpofé.  Cite  maladie  de  Frédéric  fut, 
non  pat  véritable  : mais  feinte.  Le  bruit  j 
courut  mime  que 1 par  un  forfait  atroce , | 


Perche  ; le  Comte  de  Saint- Paul  ; Si- 
mon, Comte  de  Montfort  ; Jean,  Com- 
te de Neéle  la)  \ Renaud  , Comte  de 
Oampierre;  le  Marquis  de  Montferrar, 
Sr  pluficur s autres  braves  Guerriers.  D’un 
comun  confentement , ils  établirent  Sei- 
gneur ( c’eft  à dire  Général  ) de  toute 
l’Armée  Thibaut,  Comte  de  Champa- 
gne, lequel , bientôt  après,  étant  forti 
de  ce  Monde,  dans  fa  XXVe  année  , Sr 
l'An  de  la  grâce  de  Jéfus-Cbritt  MCCI , 
ils  fe  don'trent  pour  Seigneur  le  Mar- 
quis de  Montfcrrat.  Ils  étaient  en  tout 
300  Homes-d' Armes  d'élite,  de  tous  pais, 
avec  une  tris  grande  multitude  de  Gens  du 
Peuple. 

Benvenuto  fait  comencer  les  premiers 
mouvement  de  cète  Croifade  deux  ans 
plus  tard.  L'An  mille  deux  cens  , dit-il, 
col.  361,  le  Souverain  Pontife  Inno- 
cent III  , ne  fe  voulant  pas  fi.  fort  ocu- 
per  de  la  pacification  des  troubles  nés 
en  Italie  fr  en  Allemagne , depuis  la 
morde  l’Empereur  Henri  VI  1 V ),  pour 
l'éltSion  d'un  Succeffeur  à l’Empire, 
qu'il  ne  procurât  en  mime  tems  des  fe- 
cours  à la  Guerre  d’Afie , exhorta  Boni- 
face,  Marquis  de  Montferac;  Louis, 
Comte  de  Savoie  ; Baudouin  , Comte 
de  Flandre  ; Cr  Henri , Comte  de  Sainc- 
Paul,  d'alcr  au  fccours  des  Chrétiens 
contre  les  Infidèles,  f'eft  pourquoi  , cct 
Princes  aiant  réfolu  de  fonger  à cite 
Expédition,  lefdits  Boniface  Sr  Comte 
de  Flandre  alitent,  cite  même  année  , h 
Venil e , pour  demander  aux  Vénitiens 
qu'ils  les  aidiffent  à conduire  les  Ar- 
mées Chretièues  en  Afie  ; pareequ'k 
eaufe  des  mouvemens  , qui  fe  faifoient 
à Conftantinople  Sr  dans  la  Germanie, 
il  ne  leur  rejloit  d'autre  route  , que 
celle  de  Venile.  S'y  étant  donc  rendus  , 
ils  employèrent,  à elle  négociation  , beau- 
coup plus  de  tems  qu'ils  ne  l’avoient  pen- 
fé.  Enfin , ils  convinrent  avec  Henri 
Dandolo,  Doge  de  Vende,  qu'il  leur 
acorderoit  affes  de  navires,  pour  tranf- 
porter  en  Afie  4 mille  f 00  Homes-d’ Ar- 
mes Sr  S mille  Fantallins,  avec  /es  Ar- 
mes Sr  les  vivres  néceffaires  ; Sr  réglè- 
rent ce  qu'il  leur  faudrait  pàier  pour  la 
paffage.  Enfuite  , le  Marquis  de  Mont- 
ferrat,  volant  que  cite  Expédition  de- 
mandait beaucoup  plus  de  tems , retourna 
dans  le  Montferrîit,  pour  fe  préparer 
lui-même  à ee  volage. 

Bernard  le  Trêforier  fe  trompe  à l’an- 
née. Ce  fut  véritablement  en  nos 

( a)  De  Nigella. 


de  l’Histoire  d’Italie 


Mi 


PRINCES  contemporains . 

une  groffe  Comme  d’argent.  Le  Saint  Roi, 
Liant  ainfi  tiré  d’embaras  , partit  avec 
fes  Troupes  ; & ala  à Velorado  , à Na- 
jéra  , à Navarrète,  Cr  à d’autres  Villes, 
gui  s'empre/sirant  toutes  de  le  recevoir , 
corne  elles  le  dévoient.  S’étant  enfuitt 
avancé  jusqu’aux  Forcereffes , que  D. 
Üonçale  Nu  riez  pofsldoit , il  y trouva 
plus  de  réfiftancc , qu’il  ne  s’y  itoit  a- 
tendu.  C’cjl  pourquoi,  après  avoir  inu- 
tilement fait  quelques  tentatives  pour  les 
réduire , & reeonu  qu’elles  étaient  trop 
tien  fortifiées,  il  prit  le  parti  de  retour- 
ner à Burgo s.  Après  fa  retraite  , le  Com- 
te Alvar  Cr  fes  Frères  , furieux  Cf  réfo- 
lus  de  fe  ranger  , rajjemblèrcnt  le  plus 
de  Troupes  qu’ils  purent  ; Cf  fe  jetèrent 
fur  vélorado,  Cuemana , Furtuno,  Cr 
d’autres  Places  dans  le  voifinege  de 
Burgos.  Ils  faeagerent  Cf  pillèrent  tous 
les  endroits  , par  où  ils  pafsèrent  ; Sr 
mirent  tout  à feu  Cf  à fang.  Au  bruit  de 
tes  déf  ordres  , le  faint  Roi  & fa  Mère, 
aeompagnés  de  tous  les  Grands,  forti- 
rent  de  Burgos  avec  toutes  leurs  Trou- 
pes ; Sr  prirent  la  route  de  Faïence,  à 
deffein  de  réprimer  l’audace  des  Pertur- 
bateurs de  la  tranqu'.liti  publique.  Lorf- 
que  Port  fut  arivé  devant  Herréra,  que 
le  Comte  Alvar  oeupoit , le  Roi  fit  mè- 
tre (on  monde  en  ordre  de  bataille , de 
crainte  de  quelque  furprife  de  la  part  du 
Comte  Z?.  Alvar  Sr  de  fes  Frères.  U do- 
nt la  garde  du  pofle  le  plus  avancé  à 
D.  Altbnlè  Cf  à D.  Suéro  Tel'ei.  Sur 
tes  entrefaites  , le  Comte  D.  Alvar  for- 
lit  de  la  Forcereffe  avec  quelques  Che- 
vaux , pour  rtconoftre  l’état  des  forces 
du  Roi.  Il  confidcra  longtems  l’ Armée 
des  Roialiftes,  avec  un  fouverain  mi 
pris:  mais  D.  Alfonfe  Telle*  Cf  D.  A 1 
var  Ru.x,  choqués  de  elle  audace  Sr  de 
cite  féeurité  , fondirent  fur  lui  arec  quel- 
ques Cavaliers  5 l’ateignirent  , maigri 
tout  ce  qu’il  put  faire  pour  s’échaper  ; 
Sr  U prirent,  fans  lui  avoir  fait  la  moin- 
dre blejfure.  AuJJitôt,  on  le  eonduifit  au 
Roi  Cf  à la  Reine,  fa  mere,  qui  rendirent 
à Dieu  de  grandes  allions  de  grâces  pour 
un  bienfait  fi  fignolé.  On  le  mena  à Pa- 
lence  g Sr  de  la  i Valladolid  , où  on 
le  mit  en  prifon  fous  la  garde  de  D. 
Goiitale  Rui:  de  Giron.  Cependant,  co- 
rne il  itoit  alii  aux  premières  Majfons 
du  Rotaume  , on  traita  d’aeomodement 
par  la  médiation  de  quelques  Seigneurs,' 
(f  l'on  convint  , a Qu’on  lui  rendrait  la 
»>  liberté  , pourvu  qu’il  remit  au  Roi  les 
s*  Forterciles  , qu’il  avoit , & qui  étaient 
ee  Cagr.ice  , Alarcon,  Tarriégo,  Villa- 
»>  Franc»  , Montes-d'Oca , là  Tour  de 
»»  Vélorado  , Tancorvo,  6r  d'autres  w. 


S AV  ANS  Cf  ILLUSTRES. 


des  Editions  de  Venife  & de  Paris . A- 
prls  que  fa  Caufe  , dit-il , Ch.  1 1 1 fie 
lit,  (ut  été  examinée  par  les  Cardi- 
naux , la  quatrième  Cr  cinquième  Férié 
( le  Mercredi  & le  Jeudi)  delà  troifilme 
Semaine  dudit  mois  ( rte  Septembre),  la 
fécond  jour  après  la  fête  de  Ste  Croix  , 

Cr  aujft  la  fixtlmc  Férié  (le  Vendredi) 
des  Quatre-tems  , c’ell  à dire  le  1 ( , le 

16  & le  17  de  Septembre.  Je  ne  comte 
avec  le  Pellégrino  que  trois  jours  con- 
récutifs , bien  que  le  Texte  de  Pierre  , 
que  j’ai  traduit  littéralement  fcmble 
anoncer  quatre  jours  : mais  il  faut 
faire  atention  , que  ch és  lui  le  fécond 
jour  après  fignirie  le  lendemain ; x°  que, 
par  fa  faute,  ou  par  celle  des  Copiées, 
fes  paroles  font  mal  rangées,  fie  ne 
font  entendre  que  très  imparfaitement 
que  l’examen  des  Cardinaux  comença 
le  lendemain  de  l’exaltation  de  Sainte- 
Croix  , laquile  cille  14  de  Septembre. 
Rainald  le  Tofican  fiégea  depuis  le  io 
de  Février  juiqu’au  1 S de  Septembre. 
L’Edition  de  Naple  11e  contredit  point 
ce  calcul , quoique  , vers  la  iin  , il  y 
manque  beaucoup  de  chofes  , qui  font 
dans  l 'Exemplaire  m/l.  fie  dans  les  prs- 
milres  Editions.  Si,  corne  Baronius,  on 
juge  que  ces  chofes-Ià  font  apocrifes, 
il  les  faut  atribuer,  non  à Pierre  : mais 
an  Cenfeur  , que  le  Pellégrino  nome 
dans  plulicurs  endroits  , lequel  revit 
ecte  Chronique.  Au  relie  , ces  chofes 
parodient  être  d’une  ancièue  écriture, 
fie  de  la  même  main , que  celles  qui  les 
précédent  , & celles  qui  les  Auvent. 
Mais,  dans  l’Edition  de  Naple  , il  man- 
que bien  d’autres  choies,  contre  lef- 

?ucles  Baronius  ne  s’inferic  point  en 
aux  , & que  rien  dans  le  Mfi.  ne  fait 
foupçoner  d’être  plus  modernes  que  le 
cette. 

G UIBALD  dans  l’année  1 1 J 7.  Après 
la  dépofition  de  Rainald  le  Tofcan  , 
on  élue,  pour  Abbé  du  Mont  -CafTtn  , 
Guibald , Abbé  de  Stavélo.  Le  Pape 
Innocent  & l'Empereur  Lothaire  croient 
encore  dans  ce  Mono  (lire  , qu’ils  qRÎ- 
ccrenc  le  huitième  jour  après  leur  a- 
rivée.  Ils  célébrèrent,  dans  1 ’Eglife 
de  Saint-Pierre  de  la  Ville  A'Aquino  , 
la  fête  de  S.  Maurice , Martir  , laquèle 
tombe  le  xi  de  Septembre.  Ces  chofes 
font  racontées  par  Pierre-Diacre,  Liv. 

IV,  Ch.  lit  & 1 iC  des  premières  Edi- 
tions & de  l’Exemplaire  mfi.:  mais  el- 
les manquent  dans  l’Edition  de  Naple 
avec  beaucoup  d’antres,  qui  learfonc  • 
jointes.  Ce  fut  le  19  dti  même  mois  de 
Septembre  que  Guibald  fut  mis  en 
polfefiïon  de  t'Abbait , qu’il  abdiqua 

k ir 
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Sdn-Gcrmano  fous  cctr  année, /e  pé- 
nultième jour  de  Septembre  ,fctc  de 
la  Dédicace  (de  l’iglife)  de  /'A r- 
changc  (S- Michel),  ,e  P apc  indigne 
prononça , fans  conoijfance  de  caufe, 
à Anagnie,  que  /'Empereur  avou 

Frédéric  avait  emplo'ii  le  poifOn  à faire 
mourir  le  Landgrave  ; (f  qu’il  avait  ex  | 
prl<  retenu  V Armé.'  des  Croiiès  dans 
des  lieux  , où  l’air  itoit  extrêmement 
mal  fain,pour  que  des  maladies, produi- 
tes par  fon  intempérie  , détruisirent  cite 
Armée  ; O qu’il  fit  paffer  lui-meme  fa 
perfidie  pour  un  cas  inopiné.  C’efi  ce  que 
V Auteur  de  la  Vie  de  Grégoire  IX  dit 
an  ees  termes.  L’Empereur  méprifant 
cète  Sentence  ( rendue  en  izzf  à San- 
Germano  ) & la  religion  du  ferment , 
feignant  même  d’être  malade  , retint 
dans  la  Ville  de  Brindc , région  pefti- 
fèrée  , où  les  chaleurs  font  fi  violences 
nu’elles  fondent  prefque  les  métaux  les 
plus  durs,  ['Armée  Chretilne  dont  \’E- 
elife  Romaine  avoit,  dans  un  long  ef- 
pace  de  tems , X force  d’indulgences 
& de  dépenfes  diférentes , procure  l’af- 
femhlée,  il  la  retint,  dis- je,  en  ce 
Hefu  dorant  ce  tems-là,  pour  que  I in- 
tempérie de  l’air,  & les  eau*  mal- 
faines en  fi  dent  périr  la  plus  grande 
/ partie.  Dtt  nombre  des  Morts  fur  le 
Landgrave  de  digne  mémoire  , de  qui  , 
fuivant  l’opinion  comune,  on  croie  que 
le  trépas  ne  fut  pas  naturel.  Voila  ce 
que  cet  Hiftorien  dit-,  Cr  l’Auteur  de 
la  Compilation  chronologique  s'acorde 
i dire  avec  lui  K Que  le  bruit  courut 
»»  que  le  Landgrave  itoit  more  de  pol- 
it Jon  st.  Voilà  donc  les  Autorités  iiW 
faillibles  fur  lefquéies  le  Rinaldi  s’ê- 
toit  Hâté  qu'on  verroit  clairement  que 
les  délais  , qui  reculèrent  le  grand  Paf- 
fage  de  cète  Croifade  , avoient  êcé  le 
fruit  des  artifices  de  Frédéric  JI,  qui 
ne  vouloir  pas , pour  cète  Œuvre  fi 
fainte,  s’aracher  aux  voluptés,  qui  le 
retenoient  dans  la  Fouille  ! En  vérité  , 
c’eft  par  trop  abufer  du  droit  , acquis 
en  certain  pals  & dans  certain  état, 
d’être  déraifonable.  Des  deux  Auteurs, 
dont  le  Rinaldi  s’apuie,  le  fécond  n’eft 
d’aucun  poids  , puîfqu'il  n’a  fait  que 
compiler  ceux  qui  l’ont  précède.  Pour 
le  premier,  il  n’eft  pas  douteux  qu’il 
* faut  s’en  raporcer  à lui,  quand,  par 
haiard , il  eft  plus  clair  que  le  jour 
qu’il  ne  ment  pas. 
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que  l’on  comença  de  prêcher  cère 
Croifade  , dont  Innocent  lll  fut  le  pro- 
moteur  avec  route  fit  vivacité  nacu- 
rèle.  Les  a Ecrivains  que  je  viens  de 
traduire  , n’ont  pas  fu  qu’-E  ude  ,Vuc  de. 
Bourgogne  , 6c  Thibaut  , Comte  de  Bot  y 
furent  du  nombre  des  Princes,  qui  le 
I croisèrent , A-  qu’ils'  refusèrent,  1 un  oC 
l’antre,  apres  la  mort  du  Comte  de 
Champagne,  d’accepter  le  Generalot. 

Ce  fut,  à leur  refus,  que  l'on  engagea 
le  Marquis  Bonifacc  à s’en  charger  \ 
ce  qui  fe  fit  mol.  Boniface  , pour  cet 
effet,  ala  prendre  la  Croix  en  France  y 
& concerrer  l’Expédition  avec  les  au- 
tres Princei;  puis  acompftgné  de  5 A en- 
tre eux  , du  nombre  defquels  fur  le 
Comte  de  Flandre,  il  ala  faire  a Venift 
la  négociation , dont  il  vient  d’etre 

**L\4n  de  la  Naiffançe  du  Seigneur 
MCCll,  difenr  les  Annales  de  Gcne  , 
Liv  IV,  T.  VI  des  Hifior.  d'Italie , col. 
384-f  Indiéiion  IV,  le  Seigneur  Ghi- 
frèdorto  Graffello  , très  noble  Citoïen 
de  Milan ,fut  heureufement  élu  & établi 
ro  teftà  S-  Seigneur  dans  la  Républi- 
que de  la  Cité  de  Gène. . . . Ledit  Sei- 
gneur  Ghifrèdotco  fut  orné  do  beaucoup 
devenus-,  car  il  ajjura  beaucoup  de  cho- 
fes  par  fa  cotsoiÿance  des  Loix  6r  par 
fa  prudence  la).  Plein  de  probité  y ho- 
nête,  courageux  6-  vifiorieux  , il  régit 
heureufement  la  Cité  de  Gène  durant 
tout  le  tems  de  fa  Podeftatie;  & , de 
fon  tems,  le  Seigneur  tout  puiffarst  acor. 
da  à la  Cité  d’heureux  fueecs..  ..  Or 
il  aviva  que,  vers  l'Oilave  de  Pâque  , le 
Seigneur  Ghifrédotco  lui-mcme  , Ghirai- 
do  Vilconté  , Podeftà  de  Tife,  6r  d’au- 
tres Perfonages  Nobles  de  Gcne  & de 
Pife  , s’afjembllrent  , par  la  médiation 
de  Boniface , Marquis  de  Monrferr.-.t 
& du  Comte  Aldebrandino,  à Ilice  peur 
traiter  de  la  paix  , Or  de  l’acomodcmcnt 
à faire  entre  les  z Cités-  Mais  , perce- 
que  les  Tifans  parlèrent  de  beaucoup  de 
chofes  , & fpleialement  du  Château  de 
Bonifatio,  ils  ne  purent  pas  s’ae-order. 

L’an  mille  deux  cens  deux,  le  vingt - tr- 
deuxième  de  Juillet , dit  Bcnvcnuta  , col. 
;6;  , le  Marquis  Boniface  vendit  aux 
Confnls  de  Verceil , Jean  d’OlivajPhi- 
Uppe  Etiéro  , & Eouvicino  Scurario  les 
Chateao,  Ville,  Court , fi-  Territoire  de 
Trino,  6 • de  Borgo-Nuovo , pour  le  prix 
de  fept  mille  Livres  de  Munoie  d’Ar- 
gtnt  iSrl’AAedeeite  Vente,  faite , dan  a 

(a)  Legalitate  Sr  diferctiene. 
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Il  fut  auffi  jlipulé  , ti  Que  le  Comte  D.  volontairement  le  i de  Novembre  de 
>1  Ferdinand  , fon  frire  , rendrait  Caf-  |;>  même  année  , corne  le  dit  le  même 
» tro-Xéri2  , Cr  Monzon  s»  : mais , tome  Auteur  Liv.  IV  , Ch.  i 10.  Il  ne  fiégea 
celui- ci  s'ttolt  reùri  dans  la  premilre  ,.„e  jours;  & l 'Anonime  du  Mont- 
dt  ces  x Forterelfes  avec  beaucoup  de  CaU'm  lui  ilone  le  meme  nombre  de 
monde  Cr  de  vivres , Cr  s'y  tenait  bien  lours  dans  le  Mft.  47  : mais  dans  le 
fortifié  , le  faim  Roi  marcha  vers  cite  pçjfi.  199  , & par  les  paroles  raponée» 
Place  avec  fort  Armée.  Dis  que  le  Mo-  ci-delfus  en  parlant  de  Rainald  le  Tof - 
nargue  parut , le  Comte  D.  Ferdinand  can  , il  abrégé  ce  nombre,  en  difanc 
ofrit  de  fe  foûmitre  , fi  on  vouloit  lui  a o jours. 

leijfer  le  Gouvernement  de  Caftro-Xé-  T RAINALD  de  Colimento  depuis  l’an- 
rit.  Le  faim  Roi  accepta  cite  propofi*  nte  1157  jufqu'en  1166.  Dôme  jour* 
lion  , Cr  le  reput  en  grâce  ; de  forte  que,  ?prcs  le  départ  de  Guibald , au  report 
par  tous  ces  arangemer.t  , le  calme  fut  de  Pierre-Diacre  Liv.  IV,  Ch.  I I 1 ou 
rétabli  dans  /'Etat.  Tandis  que  S.  Fer-  119,  fuivant  les  Editions  diférentes, 
dinaud  travaillait  avec  tant  de  fuccis  a |es  Moines  élurent  pour  Ahhé,  le  1 î de 
rangera  la  rai  for.  les  Seigneurs  Caftil-  Novembre , Rainald  de  ‘Colimento  , gui 
ians,  le  Pontife  Honorius,  inquiet  des  garda  VAbbdie  , étant  en  même  terne 
troubles  dont  la  Caftille  ttoit  agitée , Cardinal,  19  ans,  jufqu’à  fa  mort  privée 
monda  a Z’Archevcque  de  Tolède  fi-  aux  en  I 1 66  , corne  la  Chronique  de  VAno- 
Evêques  de  Palence  Sr  de  Kurgos  ic  d'a-  „imc  du  Mont-CaJJin  nous  l'aprend.  Ce 
n porter  tous  leurs  foins  pour  réduire  Rainald,  qui  tirait , dit  Pierre  dans  le 
St  tous  les  Rebelles  fous  Pobéiffancc  du  ch.  déia  cité  , la  ligne  de  fon  Sang  de 
» Saint,  Cr  d’excomunier  ceux  qui  re-  l'illufire  Maifon  des  Comtes  de  Marti 
SI  faf croient  d'obéirsi . dans  la  province  apc  lice  Valérie  , avoit 

U19,  p.  7<5-S.  Le  Comte  Alvar.  lté  fous  Odérife  II  , ofen  à S.  Benoic 
aient  recouvré  la  liberté,  fe  retira  a dans  la  troifième  lu  fit  e de  fon  âge  , &c. 
Valdepere  prés  de  Palence.  Là,  ennuie  rat  confcquent  d'émir  dans  la  vingt- 
i'unc  vie  privée , il  travailla  à fomen-  huitième  année,  lorlqu’ii  fut  f.thAbhé. 
ter  de  nouveaux  troubles , pour  tâcher  Son  nom  de  Famille  était  de  Colimento  , 
de  fe  remitre  en  poÿeffion  de  ee  qu’il  a-  Maifon,  dont  il  y a 41 0 ans  (en  1640), 
toit  perdu.  Dans  ees  vues,  il  apella  fes  qu’une  Branche  très  illuftre  , qni  porte 
frères  Sr  fes  anciens  Amis , qui,  s’étant  le  nom  de  Barilli,  brille  à Naple  par 
joints  à lui,  eomencïrent  a comltre  de  l’éclat  de  diférentes  Dignirés. 
grands  défordres  fur  l’ Evêché  de  Pa-  C’eft  pareeque  Pierre  Diacre  dit  « 
ience , où  tout  fut  pillé  & facagé.  S.  dans  fa  Chronique , corne  on  vient  de 
Ferdinand  n'eut  pat  pluflot  avis  de  ce  le  voir,  que  ce  Rainald  fut ofert,  dan» 
quife  paffoit , que  , juflement  Irrité  d'un  fon  enfance  , à S.  Benoit , & qu’il  die 
procédé  fi  indigne  , il  marcha  contre  ces  la  même  chofe  de  celui  qui  fait  l’ob- 
Peflides  à la  tête  de  les  Troupes,  Cr  jer  du  4 ; c Chap.  de  fes  Homes  illuf- 
acompagné  des  Grands  du  Rofaume.  très  du  Mont-Caffin  que  j’ai  dit  que  c’efl: 
Sur  cicc  nouvcle  , le  Comte  D.  Alvar  fe  du  même  perfonage  , qu’il  s’agit  dan» 
jeta , avec  fes  Parlifans  , dans  Valde-  l’un  & dans  l’autre  endroit.  J’avoue 
nebre  , où  le  Roi  , informé  de  fa  re-  cependant  qu’il  faudroic  quelque  chofe 
traite,  ala  le  chercher,  apres  avoir  paffé  de  pius,  pour  décider  absolument  que 
per  Médina-de.Riofèco  Sr  par  Torde-  ce  n’eft  pas  de  Rainald  le  Tofean,  qu’il 
Fînmos.  D.  Alvar,  ne  fe  eroiant  pas  a voulu  parler  dans  ce  Chap.  44.  L’Ou- 
encore  en  fureté  dans  e'ete  Plate,  fe  vrage  fut  écrit  en  1 1 1 1 ; ce  Pierre Dca» 
téfugia  à Leon  , où  il  s'éforça  de  faire  cre  ne  devoir  pas  prévoir  que,  xx  an» 
entendre  au  Roi  D.  Alfonfe  , <1  Que  le  après , ce  Moine  feroic  fait  Abbé  , pour 
» Roïaume  de  Cafiille  lui  aparienoit , être,  dans  la  meme  année  , dèpole  co- 
Sl  pluflot  qu’à  fon  Fils  f Sr  que,  s'il  me  Schifmatique. 

’t  vouloit , il  lui  feroit  très  facile  de  s’en  Dans  le  Livre  intitulé  Naples  Fran- 
n empareras.  Le  Monarque  Léonois  , golfe,  ou  Les  Eloges  Généalogiques  Cr 
fiduit  par  fes  difeours , mit  fur  pied  de  Hiftoriques  des  Princes,  Seigneurs  (r 
uambreufes  Troupes  , pour  entrer  en  Caf-  Grands  Capitaines  du  Roianme  de  Na. 
tille,  Cf  faire  valoir  fes  prétendus  droits,  pies , affeRionnis  à la  Courons  de  France: 
Dans  le  même  terns , S.  Ferdinand  for-  Et  des  François  qui  ont  fuivy  le  party  de 
ma  auffi  une  groffe  Armée,  Cr  s'avança  nos  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou,  Cr 
vers  Médina  del-Campo.  Arivé  dans  ees  qui  ont  fait  branche  audit  Royaume  de 
Quartiers,  quelques'. seigneurs  Caftillans  Naples  : Bnfemble  leurs  Armes  travées 
prenc  une  ixcurfionfur  le  Territoire  de  & blafonuée*  en  taille  douce  , avec  le» 
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EyÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

encouru  /'Excomunication  portée  ! 
par  la  Sentence  rendue  à San-Ger-  j 
mano  , il  y avoit  longums  (j).  Le 
Eape  ecrivir  à cète  ocalion  aux  E- 
veques  de  la  Marche  d 'Ancône,  de 
la  Campanie  & des  contrées  voi- 

f } I Le  Rinaldi  n’a  garde  de  s’en  ■ 
tenir  à cei  Ecrivain  , qu’il  aenfe  d’ê-  ; 
tre  trop  partial  pour  (on  Prince.  Gre-  ! 
*0ire  , rccanoijjant  , dit  il  , la  perfidie 
de  Frédéric,  qui , par  fet  artifices  acou- 
tumés  , O par  une  feinte  maladie , fe  ' 
profofoit  d’éluder  la  févéritê  de  PE-  l 
gli(e  , prononça  qu'il  avoit  lié  de  l'a - i 
nathême  ce  Prince  parjure ; ce  qu'il  fit 
enflamé,  non  de  l'ardeur  de  ta  colère , 
tome  Richard  te  va  dire  : mais  du  \ile  : 
de  la  Jufitce.  Après  avoir  rapoité  le 
pairage  de  Richard , que  je  viens  de 
traduire. dans  mon  Texte,  l 'Annalifie 
etc  l’Eglife  ajoute:  Mais  ce  qu'on  va 
dire  plus  bas  démontrera  que  eet  Hilto- 
rien  a pris  pour  vraies  les  faujjes  & 
fraudulcufes  plaintes  de  Frédéric , & 
qu’il  s'eft  trompe.  L’Auteur  de  la  Vie 
de  Grégoire  IX  efi  d’acord  avec  Richard 
fur  le  jour  , oit  la  foudre  pontificale  fut 
lancée  & raconte  ainfi  la  chofe.  Le  jour 
de  la  fête  de  S.  Michel  Archange  y dans 
la  Grande-Eglilë  [A'Aaagnie) , le  Pape, 
revêtu,  fuivant  l’ulage , des  habits  pon- 
tificaux, fit,  en  prél'ence  des  vénéra- 
bles Frères  les  Cardinaux , des  Arehe- 
Véqucs  , des  Evêques , & des  Prélats  ues 
autres  Eglifes  un  Sermon  , qu’il  comen- 
ça  de  cète  manière  : Il  cft  néceffaire 
qu'il  arive  des  fcandales.  Lorfque  l' Ar- 
change triomphant  du  Dragon  , Etc.  Il 
dénonça  publiquement  que  Frédéric  , 
«lui  refiifoit  d’acomplit  1cm  voeu,  quoi- 
qu'il eut  été  fréquemment  admonëté 
d’y  fatisfaire,  êtoit  excomunié,  parce- 
qu’il  avoit  encouru  la  Sentence  d’ex- 
com  imitation  , portée  par  le  Pape  Ho- 
norius  lll  d’heureufê  mémoire,  à la- 
«luèle  il  s’êcdit  volontairement  fournis; 

& qu’il  J’avoit  encourue  , oarcequ’aianr 
pris  la  Croix , de  lui-même,  il  n’étoit 
point  parti  dans  l’apareil  convenable 
à la  Grandeur  Impériale  y corne  il  y c- 
toic  obligé,  pour  le  recours  de  la  Terre- 
Sainte  , dans  \e  terme , qu’il  s’êtoit 
prefcrlt  lui-même  à San-Germano  en- 
tre les  mains  des  Vénérables  Pères  les 

Cardinaux  P (rierre),£vé?u«  d'Al- 

bano  , S:  Gualon  , Prêtre  , du  Titre  de 
Satnt-Mvirc. 
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le  Cloître  de  Sainte-Marie  de  Verceil  , 
le  Grand-Confeil  ae  cète  Cité  y étant 
affcmblé  , fut  dreffê  par  Rutfino,  No- 
taire de  Verceil  , en  prél’ence  de  Maître 
Jaque  de  Conidonio,  & de  Veralfino 
Scutario  , Chanoine  de  ladite  eglife  de 
Sainte- Marie*  Le  meme  jour  , le  même 
RufHno,  Notaire,  nomé  ci-devant,  fie, 
en  préfenee  des  mêmes  Témoins  , un 
autre  Àéle  , par  lequel  les  Sindics  de 
ladite  Comut'.P  de  Verceil  promirent  do 
revendre  le  Lieu  de  Trir.o,  pour  le  mê- 
me prix , audit  Marquis  Boniface,  ou 
à fon  Fils  j Et , Le  Fils  ne  le  voulant  pas 
racheté:  , ils  s’obligèrent  d’en  faire  la 
vente  à la  Femme  d’Albert  I Marquis  j 
Malafpiiii',  ou  b Alafi e,  femme  de  Man- 
fred deSatuce,  Et  fille  dudit  Boniface; 
ou  bien  h Madame  Agnès,  ftxur  du  mi- 
me Marquis  Eondace. 

Benvenuto  ne  fait  point  conoître  cète 
Femme  du  Marquis  Albert  Malafpino. 
C’êtoit  fans  uouie  une  Princefle  , qui 
tenoit  à la  Maifon  de  Montferrat.  Je 
foupçone  que  ce  pouvoir  être  une  Fille 
de  Gui  y Comte  de  Biandrate , lequel 
avoir  époufé  la  Fille  de  Rainicr  l , Mar- 
quis de  Montferrat.  Cète  Comteffc  de 
Biandrate  étoit  par  confisquent  Soeur 
du  Marquis  Guillaume  le  Vieux  , père 
du  Marquis  Boniface  II.  Cela  pôle,  la 
Femme  a' Albert  Mnlafpina  étoit  couft. 
ne-germaine  de  Bonifaeej  & cor.îêrvoie 
des  droits  fur  lc-s  Allodiaux  de  fa  Mai- 
foi  de  fit  Mère. 

Quoique  j’aie  rendu  comte  dans  mon 
Texte  aux  Années  noj  , 1104,  nof, 
& 7207  des  aélions  par  lefqucles  le 
Marquis  Boniface  le  fignala  dans  la 
Croifaie,  dont  il  fut  1 : GiniraliQimc  , 
je  ne  iaifferai  pas  de  raporter  ici  ce 
quis’e..  trouve  dans  le  IVe  Uv.  des  An- 
nales de  Gène  , & dans  ia  Chronique  de 
Sicard  , Ouvrages  écrits  dans  le  tems- 
niémej  & j’y  joindrai  ce  qu’en  dit  Ben- 
venuto d’après  les  Auteurs , qu’il  avoit 
pu  confulter. 

Annales  de  Gène  y Liv.  IV  , ann.  120  J, 
col.  5 S7-8.  Or  il  aviva  que  , cète  même 
année  , le  Comte  de  Flandre , le  Comte 
de  Saint-Paul , 0 le  Marquis  de  Mont- 
ferrât , vinrent  à Venife,  croient  y pren- 
dre la  Croix  du  Seigneur,  & s’alierene 
avec  les  Vénitiens,  qui  feignaient  de 
vouloir  aler  outre  mer , pour  recouvrer 
lt  Sépulcre  du  Seigneur.  D’abord , ils 
alèrent  à Zara  , qu’ils  prirent  de  force  J 
O dont  ils  détruifirenty  tant  lis  Eglifes, 
que  Us  autres  Edifices.  Ils  y tuèrent  une 
infinité  i’ Homes,  de  Femmes  Et  d' Eu- 
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Salamanque  : mais  , aient  apris  que  le 
Roi  Je  Léon  aproehoit  avec  f on  Armée , 
ils  fe  retirèrent  à Callejon  , Village  de 
la  Province  de  Médina-del-Campo.  Ils 
y furent  bientôt  affliges  par  le  Roi  D. 
Alfonfè  ; & , la  Place  aient  été  empor- 
tée , ils  s'enfermèrent  dans  le  Château. 
Corne  on  êtoit  fur  le  point  d'entrepren- 
dre de  les  y forcer  , le  Comte  D.  Al- 
var  fut  ataque  d'une  maladie  mortèle. 
Quelques  perfones  d’une  ame  timorée 
profitèrent  de  cère  ocafion  , pour  ripré- 
fenter  au  Roi  D.  Alfonlè  l’injufticc  de 
la  guerre  , qu'il  faifoit  à fon  Fils , qui , 
retenu  par  l'amour  & le  refpeél  dus  a 
un  Père  , cherchoit  à obfervcr  en  tout  la 
modeflic  filiale  , quoiqu'à  la  tête  de  fi 
bones  Troupes.  Ces  remontrances  , faites 
vivement  y 6*  apurées  par  quelques  Pré- 
lats, que  S.  Ferdinand  avoit  envolés  au 
Roi  D.  Alfonfe,  fon  père  , firent  tant 
d’impreffion  fur  le  Monarque  Léonois, 
qu'on  traita  de  paix  ; 6 que  la  guerre 
eeffa.  On  ne  peut  exprimer  le  chagrin, 
qu'eut  le  Comte  D.  Alvar  de  voir  fes 
deffeins  avortés  par  cet  acomodement. 
Sa  maladie  en  devint  plus  confidérable  ; 
de  forte  que  ce  malheureux  Comte,  s'é- 
tant fait  porter  à Toro  , 6r  f entant  que 
fa  dernière  heure  aproehoit  , fe  fit  con- 
férer l’ Ordre  de  Saint -Jaque,  & de- 
manda d’être  enterré  à Udès.  Enfin , 
il  mourut  fi  pauvre  , qu’il  ne  laiffa  pas 
de  quoi  fc  faire  enfevelir  , & transporter 
i l’endroit  où  il  devoit  être  inhumé  ; ce 
qui  fit  que  la  Reine  Doria  Bérengère 
envola,  par  un  exemple  fingulier  de  mo 
dération  O de  chanté  chretiène , une  é- 
tofe  très i riche  & de  l’argent,  pour  qu'on 
lui  rendit  ces  derniers  dcvoirs.Tout  étant 
orangé  entre  les  Rois  de  Léon  fi-  de 
C.rftille  ; S.  Ferdinand  eut  une  entrevue 
arec  fon  Père  ; fe  réconcilia  avec  lui  ; 
(f  lui  offrit  des  Troupes  , pour  foûmètre 
quelques  Seigneurs  , qui  lui  étoient  re- 
belles. Après  avoir  repu  fa  binidiélion, 
il  partit  avec  le  refit  de  fon  Armée  ; & 
enleva  au  Comte  D.  Ferdinand  , frère 
de  D.  Alvar,  les  Fortereffes  de  Caftro- 
Xériz  , de  Monzon  , de  Bezerril , Ce 
d'autres.  Le  Contre  , jugeant  qu’il  ne 
pouvoit  défendre  Villaizand  , Paredcs, 
& d’autres  Places  , qu’il  pofsèdoit  , fe 
retira  avec  fon  monde  dans  le  Château 
d’Arajon,  où  le  S.  Roi  l’ajfiégea.  S’y 
voient  ferré  de  pris  , il  demanda  à ca- 
pituler ; b propofa  il  de  fe  rendre , fi 
» on  vouloit  le  laiffer  fortir  librement 
» des  Etats  de  Caftille  b de  Léon  ». 
Peu  Je  jours  après , il  paiïd  à Maroc, 
où  il  fut  très  bien  reçu  au  Miramolin 
O des  MaliOruécans.  Il  y mourut , par  U J 


S A VANS  b ILLUSTRES. 


Cimiers,  Couronnes,  Manteaux,  Col- 
liers , Timbres  , 6:  autres  Ornemens  : 
Par  Meffire  Jean  B ptifte  L’Hermire  , 

I dit  Triftan)  Chevalier  Seigneur  deSo- 
liers  , (r  l’un  des  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roy,  in-40 , Paris,  iCCj  , 
il  eit  parlé  fous  le  nom  de  Barrilli  de 
la  Branche  de  Colimento  établie  à Na- 
pie.  Mais  on  fera  peu  fatisfaic  de  ce 
qu’en  dit  un  Auteur,  qui  ne  favoit  1 ’Hif- 
tolre  que  corne  les  Génialogifies  la  Pa- 
vent, c’cft  à dire,  qui  ne  la  favoit 
point.  Dans  cet  Article,  qui  n’eft  que  de 
quatre  pages  d’une  grofle  impreilion  , 
ce  que  l’on  aprenJ  *le  plus  certain  fe 
réduit  à peu  prés  aux  Armoiries  de 
cète  Maifou  , qui  four  De  guculle.au 
Griffon  d'or:  Cimier  une  pâte  de  Grif- 
fon , portant  une  Tête  d'Home,  pofée 
entre  deux  Vols,  le  tout  au  naturul. 
L'Hermite  de  Soltersâ.t,  d’après  le  Com- 
mentaire de  Carlo  Borelli  fur  les  Fa- 
milles Nobles  de  Naple  d’ Elio  Marche  fi  , 
(<  Que  les  Seigneurs  de  Colimento  poiîè- 
» doientj  avant  l’an  i iSo,  la  Te»e 
t>  de  Banll , qui  leur  écoit  échue  par 
t>  fucceflion  ; & oue , vers  ce  terns  , 
t»  Thomas  Barili , fils  de  Bérard  de  Co- 
rs limento,  fit  bâtir,  à Campano  , l’£- 
i»  glife  de  Saint- Jean;  & que  Bérard  ê- 
i»  toit  iffu  des  Princes  & Comtes  de 
t»  Mar  fis).  Cela  va  bien  jufque-làt 
mais  il  n’en  eft  pas  de  même  , lorfque, 
raportant  quelques  Vers  d’une  Epitaphe 
c\a'Alfane  , Archevêque  deSalernc,  dont 
j’ai  fait  Article  plus  haut,  compofa 
pour  un  Evêque  , donc  le  nom  ccoit 
Alton  de  Colimento , il  en  conclut  que 
les  Comtes  de  Marfi  dëcendoient  des 
Rois  de  France,  parccqu’il  eft  dit  dans 
ccte  Epitaphe  <\u'Atton  tiroir  fon  ori- 
gine des  Rois  François  ( Regibus  à Gat- 
2(1).-  mais  chés  les  Ecrivains  d 'Italie 
de  ces  terns  éloignés.  Roi  François 
ne  lignifie  pas  la  même  chofe,  que  par- 
mi nous  Roi  de  France.  Ils  entendent 
par  là  Roi  d’Italie  né  François.  L'Her- 
mite  de  Soliers  croit  apuïer  ce  qu’il  con- 
clut du  Vers  d'Alfane  par  un  paffage 
de  Léon  d’Oftie,  qui  dit,  <c  Que  lorf- 

II  qn 'Hugue  , Marquis  de  Provence , vint 
il  prendre  pcIfeP.ion  de  la  Courone  d'I- 
II  talie  , il  êtoit  ncompagné  du  Comte 
il  Afton  , fon  parenc,  oncle  de  Bérard , 
il  furnomè  le  François,  de  qui  les  Com- 
ii  tes  de  Marfi  dêcendirentil.  Una  cum 
hoc  Hugone  venit  in  Italiam  Azzo  Co- 
rnes , Arunculus  illius  Eerardi  , qui  co- 
gnominatus  efi  Francicus,  proptnquus 
ejufdem  Regis  : à quo  videlicet  Marfor 
rom  Comités  procreati  funt.  Mais  ce 
pairage  ne  prouve  point  du  tout  que  Jes 
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de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


fines  une  Lètre  (i) , ainfr  datée  : 
Portée  à Anagnie  le  fixième  des 
Ides  (leio)  d'Oftobrc,  l'An  pre- 
mier de  notre  Pontificat , dans  la- 
ucle  , aprçs  s’être  plaint , du  ton 
c la  douleur , « des  cruèles  perfé- 
lions  qu’il  prétendoit  que  l’Eglife 
â>  ertui'oit  » , il  dit  : Tandis  que  l' E- 
glife  de  Jéfus-Chriil,  troublée  par 
tant  de  vexations  , croit  élever  des 
Enfans,  elle  nourit  dans  fon  fein  du 
Feu,  des  Serpens,  des  Bafilics  (Regu- 
lis  ) , qui,  par  lefoufl e,  les  morfures  & 
l'incendie , s‘é forcent  de  tout  rava- 
ger. De  là  vient  que  , pour  détruire 
ces  fortes  de  Monflres , vaincre  les 
Armées  ennemies  , & calmer  les  agi- 
tations des  tempêtes,  elle  a nouri 
Artain  Elève  , c'efl  à dire  /'Empe- 
reur Frédéric,  qu'elle  a corne  reçu 
fur  /es  genoux  au  fortir  du  fein  de 
fa  Mère , que  fes  mammèles  ont  a- 
laité , quelle  a porté  fur  fes  épaules, 
qu'elle  a fouvent  araché  des  mains 
de  ceux  qui  le  vouloient  priver  de 
la  vie  , de  /’ éducation  duquel  elle 
a pris  foin  avec  beaucoup  de  peines 
& de  fatigues,  qu’elle  a conduit  juf- 
qu'à  l'âge  d'Home  parfait  ( i ) , 
qu'elle  a élevé  à Vhoneur  de  la  Di- 
gnité Roïale  , & enfin  au  comble  de 
l’Elévation  Impériale , croiant  qu’il 
ferait  une  Ferge  de  Défenfe  pour 
dit  (}1  , & le  Bâton  de  fa  vieil- 
Itjft  (4).  Quant  à lui  , lorfqu'il  fe 

( I ( La  177  dit  I Liv.  de  fon  Regifi. 
Ce  que  j’en  vais  traduire , eft  raportè 
par  le  Rinaldi  N.  30- J S , ann.  1227. 
( 2 ) U faut  ad  virum  pcrfcSum  deiuxlt. 
( } ) Frédéric  étoit  ne  Roi  de  Sicile 
ar  fa  Mère,  qui , corne  on  l’a  vu  , le 
t couroner  elle-même  , fans  acer.dre 
les  ordres  de  Rome.  Ainfi,  Grégoire 
veut  dire  ici  que  l 'F.glife  Romaine  a- 
voit  fait  Frédéric,  Roi  de  Germanie  b 
dis  Romains  ; & nous  avons  vu  que 
ç’avoit  été  l’ouvrage  des  intrigues  d'In- 
noeent  III. 

( 4 1 Credeat  ipfum  fart  deftnfienis 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

fans;  b bâtirent  une  autre  Ville  dans 
une  Ile.  Enfuitt  , oubliant  le  recouvre- 
ment de  la  Croix  du  Seigneur,  6r  bonif- 
iant la  Croix  même  de  leur  mémoire  ( ai , 
ils  nièrent  droit  à Conlfantinople  ; & , 
Pelant  prife  , ils  la  pillèrent  ; dépouil- 
lèrent les  Eglifes  ; ôtèrent  aux  Croix  & 
aux  Livres  d’Evangiles  leurs  ornemens 
précieux  [b  };  O , partageant  entre  eux 
les  Reliques  des  Saints , il  les  envotè- 
rent  de  côté  b d'autre.  Ils  divisèrent 
en  3 lots  l’Empire  Romain  ( Grec  ) , 
donant  /'Empire  au  Conue  de  Flandre, 
le  Roiaume  de  Salonichi  au  Marquis 
de  AJontferrat,  b les  lies  de  la  R.o- 
mame,  avec  une  partie  des  Terres  de  la 
(même  ) Romanie,  au  Doge  de  Vcnifè. 

Ann.  1207  , col.  390-1.  La  même 
année , le  Comte  de  Flandre  , lequel 
avoit  accepté  /'Empire  de  Conftancino- 
ple  , ala  faire  , avec  un  grand  nombre 
d’Homes_d’Armes  François,  b le  Doge 
de  Veniiè  avec  fes  Troupes  , le  fié'ge 
d’AndrinopJe.  Ils  y furent  ataquis  b 
eombatus  par  les  Blaths  ( c\ , qu’ils  mi- 
rent  en  fuite , b qu'ils  pourfuivirens  : 
Ils  en  ten efsèrent  { d ) b tuèrent  une  in- 
ncjnbrable  quantité  : niais  enfin , let 
Blachs  revinrent  ; b le  prirent  (/'Empe- 
reur Baudouin  | avec  CCC  Homes-d’Ar- 
mes  François,  qui  furent  tous  paffis  aie 
fil  de  l’épie:  mais  ils  gardèrent  /’ Empe- 
reur. Quant  à Boniface  , Marquis  de 
Montferrat , qui  tenait  la  Seigneurie  b 
Roiaume  de  Salonichi , aiant  fait  le 
fiége  de  Na  poli  ( de  Romanie  I b de  Co- 
rinthe , où  régnait  Alexis  , précédem- 
ment Empereur  de  Conltantinople  , il 
prit  Alexis  lui-même  avec  fa  Femme , b 
for.  Fils  ; b chargea  Henri  de  Carman- 
dino  de  les  menti  à Gène  fur  une  Ga- 
lère de  Porto-Vénéré , qui  fe  trouvoit 
à Salonichi.  Lorf qu’ils  furent  arivés  à 
Gène,  le  Marquis  Guillaume  ,fils  dudit 
Boniface  , l’aient  éprit  , vint  a Gène  , 
b mena  dans  le  Montferrat  eet  Empe- 
reur, fa  Femme  b fon  Fils. 

Sleard.  Ann.  1202,  col.  CrS-ip.  Il 
fe  fit  un  Traité  de  paix  entre  les  Cré- 
iez Et  ipfam  Crucem  ab  ji  cita  tes.  Par 
cète  expreilîon  un  peu  trop  forte  , l’Au- 
teur n’a  certainement  pas  voulu  dire 
autre  choie , fjnon  qu'ils  ne  longèrent 
plus  qu’ils  êtoiéne  des  Croifés. 

(b)  Et  Crnces , b textus  Evangelio- 
rmu  cruflentes. 

( tl  C.’eft  à dire  les  Walaqucs  , lef- 
queis  croient  une  Peuplade  de  Bulgares. 

( d | Profirtvtrunt. 
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PRINCES  contemporains. 

/vire,  dans  un  Faubourg  que  les  Chré- 
tien» habitaient,  après  avoir  pris  l'ha- 
bit de  /'Ordre  de  S*int-Jean. 

Ann.  izzo,  p.  8 f- 1 .Le  Koialaà  Val- 
ladolid , où  il  lui  furvint  de  nouvèles  in- 
quiétudes. D.  Roderic  Diaz  de  loi  Ca- 
méros  ttturnuntoit  extrêmement  , par 
fts  txtorfions  dans  la  Province  de  la 
Rioja,  tous  les  Sujets  du  Roi , qui  ê- 
toitnt  fous  fa  direction.  On  en  porta  des 
plaintes  au  faint  Roi , qui  ajourna  D. 
Roderic  , pour  lui  faire  rendre  comte 
ie  fa  conduite.  Celui-ci  fe  rendit  à Val- 
ladolid  : mais  , exeiti  par  de  mauvais 
eoeftils,  il  partit  de  eète  Ville , fans 
l'être  /uftifié  devant  le  Roi  ; Cr  ala  gar- 
nir de  monde  Cr  de  munitions  [es  Forte - 
reflet.  S.  Ferdinand,  qui  êioit  perfuadi 
que,  pour  maintenir  en  paix  fes  Sujets, 
il  êioit  nieeffaire  de  réprimer  l'audace 
des  Seigneurs  défebcifjans  , afjèmbla 
promtement  fes  Troupes  ; Cr  fe  mit  en 
marche , pour  aler  le  châtier.  Son  bras 
rongeur  fut  cependant  arêtê  par  la  Reine 
Voie  Eérengèrc , fa  mire,  qui , pour 
rt eonotire  les  bons  fcrvicts,  que  D.  Ro- 
deric Diaz  lui  avoit  rendus  , s'ofrit  d’ê- 
tre la  Médiatrice  dans  cite  Afaire.  Ain- 
fi,  l’on  convint  qu'en  douant  à ce  Sei- 
gneur 14  mille  Maravédis  de  la  Monoie 
de  ce  tems  , il  rendroit  au  Roi  toutes  les 
Forterelfes , qu'il  avoit.  Ceei  fut  exécu- 
té de  part  (f  d'autre.  D.  Roderic  , qui 
* voit  pris  la  Croix  pour  la  Guerre- Sain- 
te , partit  enfuite  pour  aler  aeomplir  fon 
vau.  Il  y a lieu  de  croire  qu’a  cita  o- 
e a fi  on  le  faint  Roi  ala  , ave  e fesTrou- 
pes,  s'emparer  de  toutes  les  Forrerefles, 
que  D.  Gonçale  Nuticz  de  Lara  pofsl- 
uoit , parteque  ce  Seigneur  s' était  retiré 
thés  les  Mahométans. 

Ann.  tin  , p.  88  9.  D.  Gonçale- 
rérei  de  Lara , Coince  Cr  Seigneur  de 
Molina,  piqué  des  difgraees  des  Comtes 
de  Lara  , Jes  parens  , comença  à faire 
éclater  fon  refjentiment  par  quelques  hof- 
tilités  qu'il  eomit  dans  les  Etats  de  Caf 
tille.  Sur  les  plaintes , qui  en  furent  por- 
tées à S.  Ferdinand  , ce  Monarque  lui 
fit  dire  « de  changer  de  conduite , s'il  ne 
» vouloit  point  éprouver  la  rigueur  de 
•>  fes  armes  v>.  Le  Comte  D.  Gonçale , 
bien  loin  de  profiter  de  cet  avis  , eonti 
nue  fes  dlfordres  ( & garnit  de  Troupes 
les  Châteaux  de  fon  département , pour 
[e  mitre  à l'abri  du  eouroux  de  S.  Fer- 
dinand. Cependant  le  faint  Roi  , infor- 
mé de  l'obftination  du  Comte  , fe  mit 
en  campagne  avec  fes  Troupes,  pour  le 
châtier  ; dans  le  mime  tems , D.  Gon- 
çale |Nunez|  de  Lara  ariva  d' Anda- 
louüe  , pour  foûtenir  li  Rebelle,  qui  trait 


Comtes  de  Marfi  dècendîflenc  de  quel- 
qu’un des  Princes  François , qui  régnè- 
rent en  ltafic.  Il  prouve  feulement  que 
ces  Comtes  avoienc  pour  Auteur  un  Pa- 
rent du  Roi  Hugue  ; & ce  Parent  pou- 
voir bien  n'étre  pas  de  la  même  Mai- 
fon  que  ce  Roi.  Quoi  qu’il  en  foit,c’eft 
A peu  près  vers  le  règne  de  ce  Prince, 
que  l’on  comence  à voir  des  Comtes  de 
Marfi , reconus  en  Italie  pour  être  Fran- 
çois d’origine-  Au  relie  ceux  qui  vou- 
dront conoîire  mieux  la  Maifon  de  Co- 
limento  peuvent  recourir  i la  D fferta- 
tion  de  Camillo  Pelligrino  fur  ce  e Mai- 
fon. On  ia  trouve  toujours  avec  fon  Hif- 
toiredes  Princes  Lombards.  Elle  ofre  des 
recherches  favantes  j & des  chofes  d’au- 
tant mieux  prouvées , que  le  Pelligrino 
n’etoie  pas  Cénéalogifie  de  profcflîon. 

CH.  XXXII.  Grégoire,  Evêque  de 
Terracine,  ofert  auffi,  dans  fon  enfan- 
ce , au  Mont-Callin  , doué  d'une  excè- 
lente  mémoire  Ce  d'un  efprit  vif , avoit 
tant  de  gravité  , d' agrément , Cr  d’élo- 
quence , qu’il  en  reçut  de  quelques-uns 
le  furnom  de  Colone  de  l’Bglife.  Il  a 
écrit  la  Pallîon  de»  Saints  Caftus  & Caf- 
fius;  la  Paflion  de  Ste  Rettitucc,  Vier- 
ge; la  Vie  de  S.  Gérard,  ConfcHenr  da 
Jéfiis-Chrift  j une  Homélie  de  l’AtTomp- 
tion  de  la  très  fainte  Marie,  Mère  de 
Dieu.  Il  a fait  les  Chants  [de  l'Office! 
des  Saints  Caftus  & Caflius,  Cr  leurs 
Himnes;  Cr  , à la  priïre  de  Bérard  de 
Valva,  des  Vers  fur  le  Partage  des  Fè- 
lèrins  au  Saint  Sépulchre,  Cr  la  priiè  de 
la  Ville  de  Jèrufalem  ; i’Hiftoire  de 
Jouas  : des  Vers,  Sur  les  Dèdicacesdes 
Eglifes,  Cr  Sur  la  fête  de  Tique;  Sur 
S.  André;  Cr  des  Homélies  pour  toutes 
les  Fêtes  de  l’année.  Il  vécut  du  tems 
des  Empereurs  Alexis  , Henri , fr  Jean. 
Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Piperno. 

REM.  Ce  fut  par  le  Pape  Pafchal  II, 
que  l’Eglife  de  Terracine  fut  confiée  il 
notre  Grégoire,  qui , mcrveilltufcmcnt 
infiruit , Cr  orné  de  toute  efplce  de  Scien- 
ce , cultiva  les  femences  des  Vertus  ; di- 
truifit  les  principes  des  Vices  ; forma  , 
per  fes  préceptes  , aux  boncs-mocurs  ceux 
qu’il  gouvernoit;  Cr  fut  tel , que  les  rations 
du  Soleil  n’éelairérent  aucun  autre  Ho- 
me qui  fut  meilleur , corne  on  le  voit 
par  fes  Ouvrages,  oui  font  répandus  dans 
les  mains  de  plufieurs.  Il  fut  prêtant- 
es 11 06,  au  Concile  de  Guaftalla;» 
fouferivit  une  Bulle  acordêe  en  1 126  A 
i’Eglifede  Pife.  Notre  rierre-Dlacre/ait 
encore  mention  de  lui  dans  fon  Addiiioit 
à la  Chroniq.  du  Mont-Caff.  Liv.  IV, 
Char.  4*. 
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de  /'Empereur  FRÉDÉRIC II. 

Tendit  en  Allemagne,  pour  fe  faire 
remitre  les  rênes  de  rEmpire  , il 
frapa  les  ieux  de  fa  Mère  de  quel- 
ques préfages  agréables , corne  on  le 
croïott:  mais  plus  véritablement  a- 
vec  des  armes  aigues  (i).  Car,  de 
fon  plein  gré,  J ans  en  être  averti , 
à l’infu  du  Siège  Apoftolique  , il 
aiacha  la  Croix  fur  fes  épaules , & 
fit  folemnèlement  vêtu  de  partir  pour 
le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  En- 
fuite  , il  obtint  que  lui  - même  & 
les  autres  Croifés  fûjfent  excomu- 
niês  , s’ils  ne  part  oient  pas  dans  un 
certain  tems  : mais,  à caufe  de  quel- 
que incident  (1)  , il  demanda  L’ ab- 
solution , & l'obtint , aiant  aupara- 
vant prêté  ferment  d’obéir , à cet 
égard,  aux  ordres  de  /’Eglife.  Or  le 
Siège- Apoftolique  , répandant  fur 
lui  fa  grâce  avec  abondance  afin 
qu'il  pajfât  plus  promtement  au  fe- 
cours de  la  Terre-Sainte  , le  manda, 
contre  la  coùtume  , pour  ( recevoir) 
la  Courone  (Impériale  ) -,  lut, dont, 
pour  ce  fujet , l’ufage  ejl , non  d’in- 
viter : mais  d’être  invité  par  les 
infiances  multipliées  de  magnifiques 
Ambajfadeurs.  Oeft  ainft  que  juf- 
qu’à  ce  jour  , il  a , fous  Z'Etendart 
de  la  Croix,  confomé  fes  propres 
afaires  d’une  manière  plus  pleine  & 
plus  parfaite.  Enfin  , lorfqu’il  eut 

virgem,  Cr  fua.  baeulum  fcncRutis.  Je 
traduit  le  plus  littéralement,  qu’il  m’elt 
poflîble,  corne  ;e  crois  que  c’eft  mon 
devoir,  quand  les  cliofes  font  de  cer- 
taine nature.  Au  relie  , dans  ce  qu’on 
vient  de  lire  , Grégoire  IX  nous  fait 
entendre  clairement  que  pour  tous  les 
fervices,  que  la  Cour  de  Rome  éc  les 
Paper  avoient  rendus  à Frédéric  II,  iis 
n’avoient  eu  deffein  de  travailler  que 
pour  eux-méme  , corne  je  l’ai  dit  plus 
haut. 

( i I Jucunda  quttdam  , ut  eredebatur  , 
aufpicia  , fed  verius  fpieula  matris  ob- 
tatibus  inferebat.  Je  veux  croire  que  le 
Se.rétaire  de  Grégoire  IX  t’entendoir. 

1 1 ) laci  denter. 
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monois  & 1er  Plaifantins.  Il  fe  lia  , cite 
année , qui  fut  prefque  un  Jubilé,  des 
Trêves  pour  cinq  ans  (a)  dans  toute 
Lombardie  ; Cr,  pendant  eet  cinq  an- 
nées que  j'apcllcrois  avec  jufiiee  de 
Jubilé  , une  tris  grande  multitude  de  Pè- 
lerins fe  mit  en  devoir  de  paffer  à Jé- 
rufalem  pour  la  rimijjion  de  leurs  péchés. 
Les  principaux  d'entre  eux  furent  Bau  • 
douin  , Comte  de  Flandre,  Louis, 
Comte  de  Blois  , (t  Boniface  , Mar- 
quis de  Montferrat.  La  même  année  , 
il  y eut  en  Strie  un  grand  Tremblemenc 
de  Terre  , dont  les  villes  & tes  Châ- 
teaux furent  ébranlés.  Tir  mime  fut 
prefque  entièrement  renverfêe.  On  vit , 
dans  la  même  Province , un  grand  com- 
bat des  Eroiles  entre  elles  ; Cr  les  Sep- 
tentrionales remportèrent  la  viêtoire  fur 
les  Orientales  ; et  qui  n’etoit  pas  un 
préfage  ambigu  de  la  ruine,  qui  devoit 
ariver.  Car  lefdits  Pèlerins , s'étant  af - 
femblés  à Venile  , St  s'êtant  mis  en  che- 
min avec  les  Vénitiens,  ataquirent,  fou- 
tenus  de  Vénérable  Home  Henri  Oan  . 
dolo.  Doge  de  Venife,  Cr  de  l’Acmé* 
Véniriène,  Zara,  Ville  tris  forte  de 
Dalmatie , Jîtuét  fur  le  Golfe  Adriati- 
que , St  tris  ennemie  des  Vénitiens  , qui 
la  détruifirent , aptes  un  Jiége  afjés  peu 
long.  Cependant  le  fils  de  l’Empereur 
lfaac,  le  jeune  Alexis,  dllivré  de  pri- 
fon  , va  trouver  fon  beaufrire  Philippe, 
Roi  d’Allemagne  , Or  le  fupplie  de  lui 
doner  du  fecours. 

Ann.  1205,  col.  C 19-10.  L’An  du 
Seigneur  MCCIIl , il  y eut  une  fi  grande 
quantité  de  Sauterèles , qu'elles  détrui- 
firent toutes  les  plantes.  Le  Doge  de 
Venife  Ct  les  autres  Barons  , prenant 
unanimement  avec  eux  le  jeune  Alexis  , 
avivèrent  en  Illirie;  Cr  d’abord  , ils  fou- 
rnirent Dur.itio  à ee  jeune  Prince.  En- 
fuite , aiant  fubjugui  les  autres  Places 
maritimes,  ils  alirent  à Condantinnple. 
Cependant  la  cruauté  des  Grecs  Cr  des 
Warangties  s'exerça  fur  les  autres  La- 
tins, qui  demeuraient  à Conftantinople. 
Ils  les  ataquirent , les  prirent  Cr  les  lui- 
rent. Les  Citolens  , avertis  de  recevoir 
leur  légitime  Seigneur  , l'aiant  refufi  j 
les  Latins,  ataquant  couraeeufement  la 
Ville,  la  prirent  ; Cr  ataquirent  Cr  pri- 
rent le  Palais.  Lorfqu'ils  affligèrent  la 
Palais  des  Elaquernes,  on  prifenta  fur 
les  murailles , pour  confondre  les  Enne- 
mis , POcIighite,  e’eft  à dire , U Por- 
trait de  la  Sainte  Vierge , peint  d’apria 

la}  In  lufirt. 
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foapartnt.  S.  Ferdinand  Inveftit  d'abord 
U Château  de  Zatra , où  il  trouva  unt 
rigoureufe  rififlanet • Comt  le  fiége  Irai- 
toit  ta  longueur  , la  Reine  Dana  Tsé- 
rtngcre  traita  d’aeomodtment  avec  le 
Comte  D.  Gonçale  de  Molina.  VAfaire 
fut  dont  rlglie  i l’amiable  ; (r  il  parolt 
que  le  {tenu  de  la  réconciliation  fut  U 
mariage  de  /'Infant  D.  A I fon  fe  , frire 
de  S.  Ferdinand  , avec  Doit  a Ecrengè- 
rt,  fille  du  Comte.  Dam  cite  ocafion , 
le  Comte  ZJ.Gonçale  Nuriex  tacha  de 
rentrer  en  grâce  auprlt  de  S.  Ferdinand  : 
mtii , n' liant  pu  riuffir , il  retourna  chie 
let  Mahométans.  Il  mourut , peu  de 
tenu  éprit , à Eréza  , d’où  fon  Corpi  fut 
aporti  en  Caftille. 

Aon.  ia;j,  p-  161-i.  Ce  fut  à peu 
prit  dont  ce  même  terne  (de  la  mott 
d ’Jlvir  Pire\  de  Caflro , parent  du  Roi 
Ferdinand  & l'an  de  fes  meilleurs  Cl 
eirtux  I,  que  mourut  D.  Loup  de  Haro, 
Gouverneur  de  Bacxa  I réconquife  alors 
for  les  Maures  I,  & l’un  des  principaux 
Seignetiri  du  Rofaume  , lequel  avoie 
rendu  de  grands  ferviees  ù S.  Ferdinand. 
lu  feint  Roi  étant  arivl  i Eurgos  ; D. 
Diègue,  jtli  de  D.  Loup , lui  demanda 
let  Gnuvernemens  , que  fon  Pire  avait 
pofildét.  Le  Roi  les  lui  aiant  refufés 
jtvr  quelques  raifons  particulières  ; D. 
Diègue,  mécontent,  fortit  de  Burgos ; 
& pa]fa  aux  frontières  , dans  lefquèles 
il  comendoit.  Y aiant  ajjcmbU  quelques 
Troupciyil  comença  de  vexer  les  Sujets 
du  Roi,  qui , irrité  de  fon  infoltnct , 
Kercha  aujjltôt  contre  lui , à la  tête  d'un 
Corps  d* Armée.  Sur  la  nouvelc  de  Va- 
proche  duR oi , D.  Diceue  fe  retira  dans 
ks  Montagnes  , qui  fé parent  la  Bifcaie 
ét  la  Navarre.  5.  Ferdinand  , n'aiant 
donc  pu  U joindre  , démolit  les  Fortifi- 
ions de  Brionès , (f  d'autres  Places , 
1*i  avoient  ce  Seigneur  pour  Gouver- 
neur. LaiJTant  enfuite  dans  ces  Quartiers 
D»  AlfbnTe  , fon  fils  , avec  les  Troupes, 
poer  empêcher  que  D.  Diègue  ne  comlt  , 
éc  Vendroit  où  il  s’etoit  réfugié,  ouel - 

tshoftilités  dans  les  Places  frontières , 
d retourna  à Burços.  Le  Prince  D.  Al- 
fonfe,  fâché  que  Von  perdit  un  Seigneur 
importance  , fol  l ici  ta  D.  Dîrgue 
ée  rentrer  au  fervice  de  fon  Père  ; & lui 
promit  de  lui  faire  acorder  fon  pardon. 

Diègue , fe  rtpofant  fur  fa  parole  , 
n'hifita  point  ù altr  le  trouver  ; (r  le 
Prince  le  reçut  avec  bonté  ; & le  mena  i 
îurgoj,  où  S.  Ferdinand  lui  pardona,  & 
le  rétablit  dans  fes  pofits.  Il  acompagna 
le  feint  Roi  à Vailadolid;  &,  paffant 
fer  Olmédo  , il  le  quitte , fans  que  l’on 
m fetht  U reif  on  f Sr  retourné  dans 
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Baronius  , dans  le  Martirologe  Ro- 
main , au  i de  Juillet  , dit  que  notré 
Grégoire,  lorsqu’il  portoit  l’Habit  Mo- 
nafilqut , écrivit  les  Art  es  des  Saints 
Cafhis  & Caflius  , que  l’on  croit  Evê- 
qties,  Cr  dont  on  fait  la  fête  i Sora.  L'on 
trouve  en  abrégé , dans  le  Catalogue' 
des  Saints  de  Ferrari  , les  Artes  de  Ste 
Reftitute,  Vierge  & Martire,  de  qjl 
pareillement  on  célébré  la  fête  à Sora, 
le  X7  de  Mai,  lefquels  ont  été  pareil - 
lement  écrit s par  Grégoire. 

Le  Mft.  delà  Bibliothèque  du  Mont- 
Caflin  , coté  joo,  contient  /’Hiftoire 
du  Voïage  de  Jèrufalem  ; cornent  cète 
Ville  fut  recouvrée,  & cornent  aulli  An- 
tioche & la  meme  Jèrufalem  ont  été  dé- 
livrées par  les  Fidllet  de  Jéfus- Chrift  de 
l’invafion  des  Gentils.  Elle  comcncc  par 
ees  mots.  Tempore  quo  Alexius  Imperil 
Conftantinopolitani  regebat  habenas, 
quo  & beat®  recordationis  Vrbanus  Pa- 
pa Il  Roman*  Scdit  Pontificium  admi- 
niftrabat,  fuit  quidam  Eremi  accola  in 
Galliarum  regione  Petrus  nomine.fDans 
le  tems  t\ti’ Alexis  tenoic  les  rênes  de 
l’Empire  de  Confiantinople , & que  le 
Pape  Urbain  II  d’heureufe  mémoire 
eouvernoir  I 'Eglife  Pontificale  du  Siège 
de  Rome  , il  y eut  en  France  un  Her- 
mite  apelié  Pierre  | Acc.  L'Auteur  con- 
duit elle  Hiftoir ejuf qu'au  régna  de  Bau- 
douin. Quelques-uns  la  eroiant  de  Cre- 
goire  qui  (corne  notre  Pierre  le  dit g 
avoit  auffi  fait , à la  prière  de  Eérari 
de  Valva  , des  Vers  Sur  le  Pairage  des 
Pèlerins  au  Sépulchre  du  Seigneur. 
& la  Prife  de  Jèrufalem. 

Il  faut  obfervcr  que  notre  Grégoire 
tft  fort  difirent  d'un  autre  Grégoire  . 
Moins  pareillement  du  Monc-Caiîîn  , fi* 
Evêque  de  Sinuefle  , duquel  il  fera  parlé 
dans  le  Chap.  fuivant.  Quelques-uns, 
trompés  par  l’identité  de  nom  , n’ont  fait 
des  deux  qu’un  feul  Perfonagc  , en  a- 
tribuant  au  Grégoire,  qui  va  fuivre , 
les  Opufcules  de  notre  Grégoire.  Mais 
il  faut  pardontr  eéte  faute  , d’abord  à 
PotTevin  dam  fon  Apparat  au  mot  Gré- 
goire; enfuite  à ceux  qui , depuis  ToC- 
fevin  , ont  écrit  fur  les  Ecrivains  Ecclé- 
fiailiques. 

CH.  XXXIII.  Grégoire,  Evêque  de 
Sinuefle,  & Moine  du  Mont-Caflin  , 
grand  par  fon  tfprit , illufire  par  fort 
éloquence  , a eompofé  des  Ver»  admira- 
bles Sur  la  prife  du  Monaftèredu  Mont- 
Caflin  , dans  lefquels  il  introduit  S.  Be- 
noit , parlant  aux  Moines  du  Mont- 
Caflin.  Il  a fait  auffi  beaucoup  d’autree 
(hofts , qui  s « /est  point  r mues  Jane 
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JE  VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

reçu,  dans  la  Balïlique  de  Saint- 
Pierre,  le  Diadcine  de  l’Empire  des 
mains  de  notre  prédêceffeur,  le  Pape 
Honorius  d'heureufe  mémoire, 
il  reprit  la  Croix  de  nos  mains,  nous 
étant  pour  lors  confiitués  dans  une 
moindre  Dignité  ( 1 ) ; il  renouvela 
publiquement  fon  vau  ; &,  par  l'ef- 
pérance  qu'il  dona  de  fon  fecours , 
engageant  beaucoup  de  gens  à pren- 
dre la  Croix , il  fixa  le  terme  de  fon 
pajfage.  Peu  de  tems  après  , dans 
une  conférence , qu'il  eut  avec  l' E- 

flife  Romaine  à Véroli , il  jura pu- 
liquement,  que,  dans  le  terme  fixe, 
qui  !ui  feroit  marqué  par  Z’Eglife 
Romaine,  il  partirait  honorablement, 
& corne  Empereur.  Enfuite  , à Fé- 
rentino , dans  une  conférence  fem- 
blable , il  choiftt , & détermina  lui- 
même  le  terme  de  i ans,  dans  lequel 
il  promit,  avec  un  ferment  folemnel, 

' « de  partir  alors,  & de  prendre  pour 
n Femme  la  Fille  de  notre  cher  Fils 
y>  en  JÉS  US-CHRIST  , JlAN , 
rt  illuftre  Roi  de  Jérufalem  , Héri - 
ï>  tiire  de  ce  Roïaumc  » ; ajoutant, 
ae  Qu’il  s'engagerait  par  là  , non 
corne  les  autres  Pèlerins  : mais  , 
» corne  Hofpicalier  , ou  corne  Tern- 
is plier  , pour  toujours  au  fervice  de 
s>  la  Terre-Sainte  s>.  Or , à l'apro- 
che  du  terme , dont  il  vient  d’être 
parlé , il  propofa  diverfes  exeufes  , 
ajfurant  qu'il  n'êtoit  pas  prêt  pour 
lé  Pajfage  ; & , pour  obtenir  encore 
un  autre  terme  de  i ans  , il  vfirit  df 
grands  fecours  à la  Terre-Sainte,  & 
contraéla  de  très  grands  engage- 
mens  (i).  De  crainte  que,  tant  de 

( i I Tune  in  minori  off.cio  conflitutl. 
J’ai  déjà  rencontré  pluiieur*  fois  cète 
phrafe  ; & , le  plus  Couvent,  j’ai  traduit 
Officium  par  Dignité:  niais  je  n 'empê- 
che pas  qn’on  ne  fubftitue,  fi  l’on  veut, 
à ce  mot  celui  d’Ofice  , ou  de  Charge. 
(aj  Cum  obligationibus  fatis  magnis. 
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elle  par  Z’Evangélifte  S.  Luc  : mais  les 
Latins  l'adorèrent  avec  un  très  grand 
refpcél  ( a I.  Enfuite , on  montra  publique- 
ment ( dans  ce  Palais  I la  Bafilograpnie, 
c'eft  à dire  /'Ecriture  Roïale  d'un  cer- 
tain Prophète  Grec,  apelié  Daniel, 
lequel  avoit  écrit  des  Enigmes  ( b ) tou- 
chant Us  Succédions  des  Empereurs  de 
Conftantinople.  On  y lut , te  Qu’une  Na- 
ît lion  à cheveux  blonds  viendrait  pour 
il  la  ruine  de  la  Ville  ; qu'elle  prendroit 
il  la  Ville  par  un  affaut  vigoureux  g que 
i)  cependant  elle  périroit  à la  fin  »>. 
(Ce  qui  puiffe  retomber  fur  eux!)  Les 
Grecs,  remplis  de  confiance  par  eite  Pro- 
phétie , fondent  tout-à-coup  fur  les  La- 
tins. Enfin  , la  Ville,  courageufement  a- 
taquie  par  terre  Cf  par  mer , niant  été 
I pnle  oc)  brûlée  en  grande  pertie  ; le 
Tiran  s'enfuit.  De  plus  , on  rétablit  I- 
faac  i (r  le  jeune  Alexis  eft , au  mois  de 
Juillet , magnifiquement  couroné  dans 
/’Eglife  de  Sainte-Sophie.  Enfuite  , co- 
rne les  Grec sfaifoient  publiquement  beau- 
coup d'afronts  aux  Latins  Cf  qu’ils  en 
tuoient  en  fecret , les  Latins  prirent  lis 
armes  , mirent  une  féconde  fois  lefeui 
la  Ville,  Cf  remportèrent  un  très  grand 
butin.  Alors  , corne  le  Titan  s' était  re- 
tiré dans  Andrinople  , le  jeune  Empe- 
reur rafjemble  une  Armée  ; Cf,  joint  aux 
Barons,  le  met  enfuite,  Cf  foûmet  la 
Place.  Mais,  tome  les  Pèlerins  folli- 
citoient  les  grandes  réeompenfes,  qui  leur 
avoient  été  promifes , peu  reconoiffant  de 
leurs  bienfaits,  il  (le  jeune  Empereur | 
s’opofe  en  eachète  Cf  publiquement  à f es 
Bienfaiteurs.  Atnji , la  {tgante  atant  été 
femée  entre  lui  û les  Latins,  les  Grecs, 
qui  le  haïffoient , firent  Empereur  un  cer- 
tain Contient  in  : mais  le  Penple  déféra 
la  Courone  à Alexis  Murfulf;  Ct  dans 
cète  concurrence,  eet  Alexis  Murfulf  pré- 
valut. Le  jeune  Alexis  aiant  à peine  ré- 
gné 6 mois  , efi  étranglé-,  fon  père  Ifaac 
meurt;  (f  le  Tiran  Murfulf,  à qui  les  Pè- 
lerins demandent  le  paiement  de  l'ar- 
gent , qui  leur  êtoit  du  , refufe  de  paier, 
C’efl  pourquoi  les  Vénitiens  , & les  au- 
tres Pèlerins  pareillement  ataquent  la 
Ville  de  concert  ; ravagent  tout  le  pais 

(a)  Reverentius  aioratur.  L’Auteur  , 
Home  mftruit , ou  devant  l’être,  puif- 
qu’il  êtoit  Evêque,  veuc  dire  qu’à  la 
vue  du  Portrait  de  la  Vierge,  les  La- 
tins rendirent  à la  Mire  de  Dieu  un 
culte  refpecîueux  , en  fe  prolicmant 
devant  fon  Image. 

1 * | Des  Prédidiont  éjtigmatlques . 
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PRIlfCES  contemporains. 

2*Atjva,où  il  ft  mit  de  nouveau  i la 
tête  de  quelques  Troupes.  S.  Ferdmand  , 
indigné  d'un  tel  procédé  , détacha  contre 
lui  le  Prince  D.  Alfonfe  , fonfils , avec 
un  Corps  de  Troupes  , pour  réprimer  fon 
audcce;  & te  (uivit  bientôt  en  perfone. 

Le  Triiice  O.  Alfonië  joignit  D.  Diègue 
pris  de  Balnufêda  ; & le  ferra  de  fi  pris , 
que  ce  Seigneur  reconut  fon  erreur  ; 6 ’ 
prit  le  part)  d’aler  fe  jeter  aux  pieds  de 
S.  Ferdinand  , qui , toujours  porté  à la 
clémence  . lui  rendit  fa  confiance  , & tou- 
tes fes  Dignités  , auxquèles  même  il  a- 
jtuta  le  Gouvernement  d’Alcaraz. 

Avant  de  rendre  comte  des  Expédi- 
tions de  Ferdinand  contre  les  Maures , 
gui  Sont  ce  que  fon  règne  a de  plus  itn. 
posant,  je  vais,  en  faivant  l’ordie 
chronologique  , parler  de  quelques  faits 
particuliers. 

Le  premier  foin  de  la  Reine  Dcfia 
| Bircnglrty  dès  que  le  Roi  de  Léon  fe 
fut,  en  iz  17  , retiré  des  Etats  de  fon 
fils,  fut  d’envoier  demander  le  Corps 
du  Roi y fon  frère  , au  Comte  Alvar  de 
Lara , qui  n'ofa  le  refufer.  Ce  Corps 
fut rrnnfporté  de  Tarriégo  nu  Monafiire 
de  las  Huclgts , où  la  Reine  & le  Roi  y 
fon  fils,  fe  trouvèrent  avec  beaucoup 
de  Prélats  Si  de  Seigneurs.  Les  Obsè- 
ques fe  tirent  de  la  manière  qu’il  con- 
venoit;  & Henri  1 fut  inhumé  près  de 
lôn  frère  aîné  l 'Infant  D.  Ferdinand- 

Dans  cite  même  année  ( 1217),  dit 
Ferrérasyp.  70,  le  glorieux  S. Domini- 
que, curieux  d'établir  en  Efpagne  l’Or- 
d’e  Monaftique,  qu'il  avoir  fondé  , en- 
voie dans  eete  Péninfule  quelques-uns  de 
fis  Compagnons.  Sous  l’année  121  S, 
j*  même  Hiftoricn  dit,  page  7 6 : Ce 
fut  auffl  dans  cite  même  année  y que  le 
glorieux  S.  Dominique  dé  Guzman  pafjd 
Efpagne , pour  y établir  fon  Ordre. 
il  bbtit  en  Cnftille  le  Couvent  de  Sain- 
te-Croix de  Ségovie,  & dans  le  Roïau- 
fo  de  Léon  celui  de  Zamora,  deux 
blaifons  d'une  grande  Obfervanee.  On 
tient  encore  pour  fur  qu'il  fonda  le  Mo- 
nallcre  des  Religieufes  de  Madrid  , cc- 
nu  préfentemert  fous  le  nom  de  S.  Do- 
minique le  Roïal. 

fin  plus  fort  des  derniers  troubles 
excités , en  1219,  par  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Lara  , la  Reine  Dorïa  Bérengére 
envoia  des  Ambafjadeurs  en  Allemagne 
demander  une  des  Filles  du  feu  Rot  de 
Germanie  Si  des  Romains  , Philippe  de 
Souabe , oncle  de  l 'Empereur  Frédéric 
11,  pour  le  Roi  Ferdinand  , fon  fils.  Ces 
Ambaffadeurs  furent  D.  Maurice  , Evê- 
que de  Burgosy  D.  Pldre.  Abbé  de  Saint- 
Pierre  d’Ariane  a , D.  Pldre , Abbé  de 
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mes  mains.  Il  a vécu  du  ttms  des  Em- 
pereurs ei-deffus.  Il  efi  enterré  dans  fon 
Evêché. 

REM.  Celui-ci  fui  Evêque  de  Sî- 
nueffe  ; I Sinliertanus)  e’eft  ainfi  que 
nous  erdions  qu'il  faut  lire  , non  Limif- 
fanus  (de  Lirrilfo),  corne  nous  avant 
vu  qu'on  l’a  mal-à-propos  écrit  dans  quel- 
ques Mfis.  Il  fleurit  vers  l'an  du  Sei- 
gneur 1120.  C’ctoit  un  Home  bien  in- 
struit des  Lètres  Saintes,  6r  tris  éloquent 
en  Vers.  Ses  Opufcules  fe  confervent 
rrift,.  dans  la  Bibliothèque  du  M011C- 
Callin. 

Sinueffe  croit  la  dernière  Ville  da 
Latium  fur  le  bord  du  Liris  , ou  Gari- 
gliano-  Cote  Ville  n’exifte  plus  depuis 
plufieurs  ficelés;  & fa  deftruclion  a fait 
périr  fon  Sége  Epifcopal.  Sur  les  ruines, 
ou  près  de  fes  ruines,  on  a bâti  Roeca- 
di-Dragone, 

CH.  XXV.  Pandulf,  Evêque  d’Oftie, 
ofert , dans  fon  enfance  à j.  Benoît  ait 
Mont-Caflin  , a écrit  des  Sermons  pour 
coures  les  Fêtes  de  l’Année.  Il  a fait 
encore  un  Rithmc  à la  louange  de  Ste 
Marie,  & quelques  autres  chofeSy  qui 
ne  me  font  pas  encore  tombées  entre  Ut 
mains.  Il  vivoit  du  tems  des  Empereurs 
Alexis,  Jean,  Flenri  ( IV  ) (f  Lothai- 
re  (III). 

REM.  Tandulf,  Moine  du  MontCaf- 
fin,/ur  créé  d'abord  Prêtre  - Cardinal 
par  le  Pape  l’afchal  il;  enfuitc , en 
] 1 J I , Evêque  d’Oftie  par  le  Tape  In- 
nocent | Il  ).  Il  mourut  en  I I (4  , corne 
l’écrit  Arnold-Wion,  dans  fon  Lignum 
Vitœ  , Liv.  II , Ch.  9 ; lequel  ajoute  que 
ce  fut  à luiy  que  notre  Pierre-Diacre  dé- 
dia eet  Opufcule  , Des  Homes  illuftres 
du  Mont-Caflin  : mais  fa  mémoire  l’a 
mal  ferviy  puifque  ce  fut  à l’Evcque  de 
Chieti , corne  on  le  lit  dans  le  Catalo- 
gue , que  Pierre  a dreffé  lui-même  de 
fes  Ouvrages,  dans  2’Addit.  à la  Chr on. 
du  Mont-Caflin  , Liv.  IV , Ch.  66.  La 
fuputation  de  tems  marquée  ei-deffus  , 
Ce  d'autres  difieultês  , ont  fait  fupçoncr 
au  tris  illuftre  Ughelli  qu'il  fe  pouvoit 
que  Pierre  eût  manqué  de  mémoL  T'ê- 
gard  du  titre  de  l’Evêché.  Votée  ? ita- 
lie  Sacrée,  T.  1 , Lifie  des  Evêques 
d’Oftie. 

CH.  XLVI.  Jean  de  Tivoli , repu  par 
l’Abbé  Girard  au  Mont-Caflin  , a écrit 
d'un  fille  fimple  des  Sermons  pour  tou- 
tes les  Feces  de  l’année.  Il  a eompofi 
quelques  autres  ehofes  qui  ne  font  pas 
encore  parvenues  à ma  eonoiffanee.  Il 
mourut  du  tems  de  l’Empereur  Lothai- 
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travaux , tant  de  peines  , où  l'on 
fe  ferait  ainfi  inutilement  épuifé , 
ne  fûjfent  perdus , & que  toute  l'A- 
faire  , quiportoit , après  /’Eglife  Ro- 
maine , principalement  fur  ce  Prin- 
ce , ne  fût  manquée  entièrement  (i), 
le  Siège  Apoltolique  prit  confeil 
de  pluftcurs  Evêques  & d’autres  Prê- 
tres , & n’omètant  rien  de  ce  qu'il 
convenoit  de  faire  (z)  envoia  notre 
vénérable  Frère  PIERRE , Evêque 
d’Albano , & J. ...  de  bone  mé- 
moire , Prêtre-Cardinal  du  Titre  de 
Saint  - Martin  , pour  confirmer  ce 
que  /'Empereur  avoir  promis  volon- 
tairement. Quand  ils  fe  furent  ajfem- 
blés  de  même  , avec  plufieurs  Prin- 
ces d’Allemagne , à San-Germa- 
no  , /'Empereur  jura  de  fa  propre 
main  (j)  , te  Que  de  ce  jour  en  z 
s>  ans , c'efl  à dire  au  Pajfage  du 
3>  mois  d'Août  dernier  , toute  excu- 
v>  fe  & tout  délai  cejfant , il  iroit 
31  outre-mer  qu'il  y tiendrait , du- 
3>  rant  z ans,  mille  Homes-d' Armes 
33  pour  le  fervice  de  la  Terre-Sain- 
33  te  ; & qu'il  deftineroit  ( à ce  fer- 
33  vice  ) pour  les  f Pajfagesqui  de- 
ys vo  ient  alors  fuivre  immédiatement, 
>3  îoo  mille  onces  d'or,  qui  feraient 
33  remifes  à certaines  perfones  33.  A- 
lors  , du  confentemcnt  de  l’ Empe- 
reur , les  Cardinaux  , en  fa  pré- 
fence  & devant  les  Princes , & le 
Peuple  qui  les  environoit  , pronon- 

Je  dois  avoir  déjà  fait , quelque  part, 
la  remarque,  que,  chès  les  Ecrivains 
d’alors , fatis  , joint  avec  un  AijcHif 
au  Pafjif,  le  rend  le  plus  fouvent  Su- 
perlatif, ainfi  qu ’affai  fait  en  Italien. 

( 1 ) Ne  tantit  laooribus  exfufflatis  , 
& inutiliter  exhauflis  totum  diffolvcretur 
negotium  , quoi  humeris  hujus  Principis 
pofl  Romane  m Ecclefiam  incumbebat.  Je 
n’ai  pas  pu  me  difpenfer  d’abandoner 
les  expreflions  de  cète  phrafe. 

(2)  De  contingeatibus  nil  omittens. 

( 5 I C’eft  à dire,  en  pofant  lui-iuc- 
m«  U rnaiu  fur  les  Evangiles. 


aux  environs  ; &,  lorfqu’un  certain  jour, 
Murfulf  (toit  en  embufeade  dans  un  bois, 
ils  le  mitent  en  fuite,  6t  peinent  fet 
Frire  , avec  l'Etendart  Impérial , & le 
Portrait  de  cet  Empereur  | a).  D’autre 
part , les  Grecs,  préfumant  de  leurs  for- 
ces , fe  révoltent  : mais , armés  plufiit  de 
Langues  outrageantes , que  de  hariitfft 
de  Coeur,  La  même  année  , le  Roi  d’Ar- 
ménie afflige  Antioche;  &,  quoiqu’il  y 
entre  avec  fon  Armée  , il  n'en  refie  pal 
maître.  La  même  année,  le  Cardinal, 
Maître  Pierre  , Légat  du  Siège  Apollo- 
lique,  dans........  Ville  d' Armé- 
nie, donc  , moi  préfent  , devant  le  Poi 
d’Arménie  , des  Mitres  tr  le  Bacon  Fa f- 
toral,  au  Catholique  Arménien  Ibl,  Sc 
à 14  Evcques,  & reçoit  le  ferment  de 
fidelité  du  à l’Eglife  Romaine  ( el. 

Ann.  nc^,  col.  610-1.1.  L'An  du  « 
Seigneur  MCCIV , les  difeours  outra- 
geant Er  l’orgueil  des  Grecs  augmentant, 
les  Vénitiens  & les  Barons  fe  préparent 
à la  guerre  , £r  donent  , par  terre  (f  pat 
mer , de  vifs  affauts  à la  Ville.  Les  Grecs 
réfi/lent  aux  Machines  , aux  Traits , aux 
Piques  ( d):mais  , eome  ils  fueomboier.t 
à la  fatigue , les  Soldats  (Latins)  en- 
trent impétueufement  dans  la  Ville.  Mur- 
fulf  tfl  mis  en  fuite.  Les  Citoïens  infen- 
fés  le)  élivent  un  autre , / avoir  Aicari 
( Lafcaris  ) à l’Empire.  Mais  , le  jour  a- 
rivant,les  Latins  s’emparent  des  ratas 
des  Blaquernes  (r  de  Euccaléon.  (Jet 
dirai-je  de  plus?  On  fait  un  grand  ear - 
nage  des  Grecs  ; O cète  Nation,  défi  • 
tuée  de  l'Efprit  de  confeil , fille  autre- 
fois de  la  Prudence  , Gr  fans  Prudence 
maintenant  , fe  difperfa  corne  la  for;- 
fière  , s'évanouit  eome  la  fumée,  fe  fi. 
cha  corne  le  foin  ; Sr  la  Nation  Latir.e 
s’empara  vidorieufement  de  Conftanti- 
nople  , au  mois  d’ Avril.  Alors  , les  Ba- 
rons couronérent  du  Diadème  le  Comte 
Baudouin  , eome  Empereur  ; 6>  parta- 
gèrent l’Empire  au  gré  des  fufrages , qui 

(a)  Le  Texte  paroit-là  très  défec- 
tueux , quoiqu’on  n’y  ait  poinc  mar- 
qué de  lacuue. 

Ib)  On  apelloit  ainfi  la  Primat  des 
Evêques  d’Arménie. 

( <)  Le  Légat  doua  ces  CroJJes  ces 
Mitres  à ces  Evêques  , pareeque  ces  Or- 
nement Epifcopaux  n’êtoicnt  pas  en  u- 
fage  dans  les  Eglifes  Orientales. 

( d | Ou  rêfiflcnt  avec  des  Machines  , 
des  Traits , & des  Piques.  Le  premier 
fens  me  paroïc  préférable. 

; ( < ) Infatuati. 


Digitized  by  Google 


de  l’Histoire  d’Itàlie. 


PRINCES  contemporain!. 


S A VANS  b ILLUSTRES. 


Rtofieo , & D.  P'tdre  Odoàire , Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint-  Jear. , ou  de 
l’Hcpital  dans  les  Etait  de  Caflille.  Par* 
ris  au  prinrems  pour  l'Allemagne  , ils  y 
réglèrent  avec  facilité,  b en  peu  de  tems , 
dit  Ferreras  , p.  79  , le  mariage  de  Do 
àa  Beatrix  arec  S.  Ferdinand.  L'Empe- 
reur Frédéric  leur  remit  la  Princetfe, 

Îi 'ils  amenèrent  par  la  France,  oit  le  Roi 
ouis  VII J lui  fit  rendre  tous  les  honeurs 
dus  i fa  r.aiffanee.  Tandis  qu'elle  tra- 
verfa  ce  Roïaume  , le  même  Monarque 
François  la  défraie  magnifiquement  , en 
confédération  de  ce  que  la  Reine  Dofia] 
Blanc  lie,  fa  femme,  étoit  tante  de  S.  j 
Ferdinand. 

Philippe  Augufle  vivoît  encore  ; & ce 
/ut  lui , non  fon  (ils  Louis  VT II , lequel 
ne  fut  Roi  qu’en  12*3  , qui  fit  à la 
rrincefle  Beatrix  les  honeurs  dus,  tant 
à fa  naiffance,  qu'à  l’aliance  qu’elle 
contraôloir  avec  fa  bru  Blanehe  de  Caf 
tille , dont  elle  aloic  èpoufer  le  Neveu. 
Quoi  qu’il  en  foit,  Ferréras  continue: 
Etant  arivie  dans  les  F.tats  de  Cafiille , 
elle  fut  reçue  à Victoria  par  la  Reine 
Doua  Bèrengère , qui  étoit  alie  au  de- 
vant d’elle  , avec  beaucoup  de  Seigneurs 
0 plu fîeurs  Abbeffes.  Après  qu'on  lui 
eut  doné  tous  les  témoignages  les  plus 
convaincant  de  la  joie,  qu’on  avait  de 
la  pofslder , on  la  condurfit  à Eurgos, 
où  5.  Ferdinand, qui  l’ater.doit  avec  toute 
fa  Cour  , lui  fis  une  réception  magnifique , 
b lèle  qu’il  le  devoir.  Le  iS  de  Novem- 
bre , D.  Maurice,  Bvcque  de  Eurgos, 
célébra  la  Mtffe  pontificalement  dans  le 
Monaftère  Roïal  de  las  Huelgas  ; b , 
lorsqu'elle  fut  finie,  le  Roi  s'arma  Che 
valier./V  revêtiffant  lui-même  des  armes , 

Îice  l’Evêque  de  Eureos  lui  avoit  bénies. 

leux  jours  après  , j o de  même  mois  b 
fête  de  S.  André  , on  célébra  le  mariage ; 
b les  x Epoux  reçurent  la  bénidiiiion 
nuptiale  , dans  i’Eglife  Cathédrale  de 
cite  Ville  , par  les  mains  du  m(mt  Pré- 
lat, en  prêfenct  de  beaucoup  d’autres , 
b de  toute  la  Nobleffe  de  Caftille. 

A Bologne  I en  Italie  | , le  glorieux 
Patriarche  S.  Dominique  de  Ginman  , 
mourut  , dit  le  même  Anr.alifte , fous 
l’année  ! x 2 t , p.  * 7»  1*  4 d’Ao&t , d'une 
djfjenterie  , caufée  par  Ici  ehaleurt  ex- 
eej/ives  , qu'il  avoit  foufertes  dans  tç 
grand  nombre  de  volages  , que  fon  gèle 
lui  avoit  fait  faire  pour  le  bien  de  l'E- 
gltfe  b de  la  Religion.  Il  laiffa,  pour 
jsé-itage  à [et  Enfant , [es  vertus  admi- 
rables , qu'ils  ont  pratiquées  avec  tant 
de  foin  , que  , quoiqu'avee  le  tems,  plu 
fleuri  Ordres  Religieux  fe  f oient  relâ- 
chés de  leur  première  ferveur  , le  fien  , 


REM.  Il  fleuriffoit  l'an  du  Seigneur 
1 1 10.  - T 

CH.  XLVH.  Pierre- Diacre  , Chartu- 
laire  b Bibliothécaire  du  Mont-C.irtm, 
fut  ofert , égi  de  , o"l,  par  Gillc,  fon 
pire  , Romain  de  Nation  vi  S.  Benoit , 
fous  P Abbé  Girard  ; b fui  infl-uit,  fo -H 
’ le  même  Abbé  , pendent  près  de  !i  ans. 
Lorfqu’O  détife,  fueceÿéur  de  l’Abbé  Gi* 
rard,  eu:  abandons  l’Abbaïe,  il  fut, 
par  un  effet  de  l'envie  de  fes  conter* 
rens , envolé  en  exil , l’an  de  l'Inter, 
nation  du  Seigneur  MCXXVUI , aianq 
alors  XXI  ans.  Or  , pendant  fon  exil, 
à la  prière  d'Adiiiulf,  Comte  de  I4 
Ville  dans  taquet:  il  étoit  , il  écrivit 
t & adreifa  ) 'a  l’Abbé  Odêrife  h l'Af. 
fion  de  S.  Marc  te  de  ft*  Compagnons| 
la. Vie  de  l’ilb  (ire  Confeifeur  balcon  ) 
la  Vie  de  S.  Placide  , Dnciple  de  S.  Be« 
noie;  la  Vie  de  S.  Apollinaire.  Anbè  ) 
la  Vie  des  Saints  Guiniron  8c  Jan-ier* 
un  Ritbilfc  de  la  tin  du  Monde  , dans 
lequel  il  a fuivi  l’Apôtre,  S.  Jean  à l» 
litre:  le  meme  Pierre  fâchant  bien  qu’il 
y a , fuivunt  ce  fjui  y efi  écrit , fini  pour 
infini  la).  H a iolnt , à i’Hifloire  da 
S.  Marc  ,1a  DiRrucbiun  & le  Ritnbbf- 
fement  de  la  Ville  d’Atina.  Il  a écrit 
auffi  des  Sermqr.s  ; huit  Pour  la  fé;e  de 
S.  Marc,  b un  Pour  la  Veille  ; un  Pour 
la  Veille  rie3  Saints  Nicandre  à Mgr. 
cien  5 un  Pour -la  Ccne  du  Seigneur  > 
deux  Tour  te  Vendredi- Saint  ; un  Pour 
Samedi- Saint 5 une  Homélie  de  S 6e- 
noît:  ( bd'autres  ) Pour  Pâque;  Pour 
l’Afcenûon  | Pour  'l’Oétrve  de  S.  Be- 
noît; Pour  ia  Fête  de  S.  Jean-B.infte  } 
Pour  1 celle  I 4e  S.  Pierre  St  de  S.  Pau!» 
& de  Saint  Laurent;  b Pour  la  Veille  de 
Ste  Marie,  él  a écrit  un  Livre  Des  Ho- 
mes illpftït!.  du  Mi’naftère  du  Monr- 
Caflin,  b Les  Miracles  des  Moines  da 
Mont-CafCu , qu’on  n’avoh  point  eh- 
eoremis  par  ierlf.  Il  a corrigé , par  ordre 
de  l’Abbé  Signoretto,  l’Hiltoirc  de.  la 
deftruétion  & durétabliifemenr  du  Mo- 
naftcre.de  Saint  Maur,  de  laquelle  il  4 
fait  la  Préface.  1 U a compole]  un  Ser- 
mon de  S.  Nicandre  j (une  Relation 
de)  la  Tranllstion  de  S.  Etiine,  pre- 
mier Martir,  4pjla;VJ!l«.de  Conltanù» 
nople  dans  la  Ville  de  Rome  ; ( un  Li- 
vre! De  la  nnilT iticif  fc  de  la  vie  dé* 
Juftes  do  MonaïH're  du  Mont-Caflln» 
(un  àtrman ; De  -la  fête  de  tous  le* 

(al  Je  rradul*  (hni  les  entendre, 
ces  paroles,  .la  qvo  juxté  litteram  vl- 
ietur  ftçquuius  efc  Apollolum  Johan- 
nern , eini  idem  vfitrui  fctrii'juxiq  ljuoA 
ibiatm  feriptutn  efi  ,finitU0  pro  infinito • 
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PRINCES  contemporains, 

Ida  d’avoir  jamais  iié  attiré  en 

4 toujours  confervi  jufqu’à  pré - 
fini  fa  première  obfervance , fans  avoir 
imtii  eu  befoin  de  réforme.  Ce  u’eft 
«paremment  qu’aux  Dominiquair.t  d’if 
r«S«,  que  Cet  éloge  s’adrelfe.  Nous 
yor.s  en  France  des  Dominlquains  Ré - 
jornus.  Le  2 ; de  Novembre  de  la  mê- 

“née  izsi,  naquit  l’ Infant  D. 
*!W«,  premier  truie  du  Mariage  du 
"0l  Pt'dintnd  & de  Beatrix  de  Soua- 
, _ il  fut  le  fucceffeur  de  fon  Père. 

En  1114,  Ferdinand  fe  rendit  à To- 
n-t  pour  fa  première  Expédition  contre 
«1  ylahomitans.  Il  y trouva  les  prifons 
f'^nes  de  Criminels;  & , corne  il  im- 
Pwe  a la  fureté  publique  que  les  Mal- 
foient  punis  , il  ordona  que  l’on 
tit  foWt  à ces  diférens  Criminels  les 
«iterenres  peines  dues  à leurs  crimes. 

J étoit  dam  tète  Ville , dit  Fer - 
'très.,  p,  5 a,  U y ariva  Jean  île  Briène, 
KOI  de  Jerufale tu, juiét.ir  venufollieiter 
"Jtuirs  des  Rois  (e  des  Princes  Chre- 
™ la  Guerre  de  la  Terre-Sain- 

te>  u croit  pcjjé  en  Efpagne,  pour  a- 
•omphrle  vau  qu’il  avait  fait  d’un  Pù- 
e-««{ eau  Tombeau  du  glorieux  Apô- 
t,iS-  Jaque.  On  lui  fit  une  réception  cor.- 
vtsairje  à fon  rang  f (i  , après  quelques 
/tende repos , il  ala  à Saint-Jique  vifi- 
"t‘s  Corps  du  Sains.  Ensuite,  ( p.  9 ; -6  ). 
Jean  de  Briène  , Roi  de  Jérufalera  , a- 
?.  *,e,r  ri  filé  le  Corps  du  glorieux  S. 
jsqne,  Apôtre  de  i’E.'pagne , reprit  fa 
’mt  par  Eurgos , où  éioient  la  Reine 
««»  Eéreugere  Fr  la  Reine  Doua  Bèa- 
t:uJ  eree  S.  Ferdinand  qui  t’y  était 
erfii  rendu  pour  le  voir.  On  y imita  de 
Jeu  mariage,  avec  Dotia  Bérengcre,  fille 
et  le  terne  Dona  Bérengère  & de  U. 
A.tonfe,  R0i  de  Léon  , Fr  fccur  de  S. 
rerJinand.  Cite  A faire  fut  enfin  conclue, 

1 ajj"ement  eorfommic  dans  cite  Vil- 
l‘>foà  U Roi  Jean  de  Briène  partit, 
1-nques  jours  après , avec  fa  Femme 
four  U France. 

én  tti$, Ferdinand  , en  reconoiflan- 
« de  ce  que  Dieu  béniffoit  fes  armes 
contre  les  Mahomitans , tic  comencer, 
^UJP°?S  de  Mars,  1 ’Eglife  Cathédrale 
de  Tolède  , laqcèle  fublilte  aujourd'hui. 
‘■Archevêque  Roderie  contribua  beau- 
coup à la  reconftruélion  de  ce  batiment. , 
Ferdinand. , aiant  en  1129,  enlevé 
“ans  \’ Andaioufic  plulieurs  Places  aux 
•Uhomi-.M.s , laitfa  les  Troupes  fur  la 
frontière  . p0ur  fe  rendre  à Cnenca  , 
tu  . dit  Ferriras  , p.  109  , il  était  a- 
'■  ‘du  par.  la  Reine  Do  fi  a Béatrix , qui 
Jv.  ataquée  d'une  maladie  fi  dangereufe , 
lue  luis  difcfpira  de  fa  vie.  Votant  que 


Saints  : deux  De  la  n ai  (Tance  du  Sei- 
gneur ; ( un  I De  S.  Btiène  : La  Chroni- 
que du  Monaftcre  du  Mont-Caflin,  de- 
puis le  rétaHiJJcment  de  l'Eglife  de  Saint- 
Martin  par  T' Abbé  Didier  jufqu’à  ce 
jour.  H a tiré  des  Livres  des  Anciens  un 
Traité  d’Alironomie.  Il  a mis  en  abrégé 
•e  que  Solin  a fait  fur  les  Miracles.  Il 
a écrie  un  Livre  Des  genres  des  Pierres 
prècicoles.  Il  a partagé  en  quatre  Livres 
i’Expolicion  de  la  Règle.  ( il  a fait)  des 
Scholies  fur  l’Ancien  Teftamenr.  Il  a 
écrit  2 Litres  4 l’Empereur  Lothaire, 

( & une)  A l’Impératrice  Richiza  ( Ri- 
chen-a).  Il  a amplifié  le  Livre  des  No- 
tes, qui  étoit  court  | a).  Il  a fait  unA- 
bregé  de  l’ Architecture  Civile  de  Vi- 
truve.  Il  a traduit  D Livre  d’Hévfc 
(ou  £vax),  Roi  des  Arabes,  Sur  les 
Pierres.  Il  a fait  une  Hirane  de  Ste  Chri-  • 
^tine;  la  Vie  de  S.  Confiance,  Evêque ) 
“une  Lètre  à l’Empereur  Conrad.  Il  es 
corrige  le  Livre  De  la  Villon  d’Albèric, 
Moine  du  Mont-Caflin  , qui  l’on  avait 
altéré.  Il  a fait  suffi  la  Vie  de  S-  Sévè- 
re , Evêque  & Confeffeur,  à la  prière  de 
Rainald  , Soûdiacre  du  Mont  Carlin. 
Il  a compofé  un  Sermon  de  la  Tranfla- 
tion  des  Saints  Nicandre  & Marciens 

0 la  Chronique  des  Confuls  , des  Dic- 
tateurs , & des  Empereurs.  Il  a fait  ( la 
Relation  de  ) La  Tranflation  de  S.  Marc 
dans  la  Ville  d’Atioa  , & de  fes  Mira- 
cles. Il  a compofé  Les  Chants  ( de  l’Of- 
fice ) de  S.  Marc,  Fe  des  Saints  Nican- 
rdre  5C  Marcien.  Il  eft  mon  Ce  enterré  ail 

1 Mont-CaJJin, 

REM.  Pierre,  Diacre  du  Monc-Caf- 
fin  , Garde  des  Chartes  Ce  des  Archi- 
ves [b],  (f  Bibliothécaire  de  cite  Ab- 
baïe  , Auteur  de  ee  Livre  Des  Home* 
Ulultres  du  Mont-Caflin  , était  Romain, 
aiant  pour  pire  Gille  , fils  de  Grégoire  , 
Patrice  Se  Conful  de  Rome  yjorti  des 
Comtes  de  Tufculum.  Il  fut  fi  bien  in - 
firuit  des  Lètres  Humaines  te  Sacrées, 
qu'il  paffa  pour  un  des  principauté  entre 
les  Ecrivains  les  plus  élégant  de  fon  fii- 
ele.  Il  mourut  après  l’an  I 140 , lui  fiant, 
pour  l'utiliic  de  la  République  des  Lù- 
rres , une  infinité  de  fruits  de  fon  efprit, 
dont  quelques-uns  , par  le  malheur  des 
tems , ou  la  négligence  des  Homes  , fe 
fot\t  perdus,  lui-même  a doni  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  dans  le  Chapi- 
tre 6 S du  IV*  Liv.  de  la  Chronique 
du  Mont  - Caffin.  Mais , ô Ciel  ! Que 
le  tétais  cruel  nioiifoue  de  cho fes  avec  fa 

(al  II  s’agir  dss  Notes , qui  fervoienX 
pour  écrire  en  abrégé. 

I .(  b I Chartularius  & Scrintriu i| 

& »ij 1 
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E FEN  E ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

cendie  de  la  chaleur , & par  beaucoup 
d'autres  incomodites.  De  leur  nom- 
bre ont  été  Noble  Home  le  Land- 
grave, 6*  /'Evêque  d'Ausbourg.  Une 
partie  des  autres , acaqués  d'une  ma- 
ladie confidérable , & s'en  retour- 
nant , font  déjà  tombés  morts,  pour 
la  plufpart , dans  les  chemins , dans 
les  bots  , fur  les  montagnes , dans 
les  plaines  , & dans  les  cavernes.  Ce 
qui  rejloit  , en  aiant  avec  peine  ob- 
tenu la  vermiffion  de  /'Empereur, 
n‘a  pas  laijjé  , quoiqu'il  n'y  eut  pas 
un  nombre  fujftfant  de  Galères , de 
Chalandres , & de  Navires  pour 
pajf ’-r , corne  il  l'dvoit  promis  , les 
givres , les  Homes , & les  Chevaux , 
de  comencer , le  jour  de  la  fête  de 
la  Nativité  de  la  B.  Vierge , parce- 
que  le  tems  aprochoit  où  les  Navi- 
res comencent  à revenir  des  pais 
d‘ outre -rr}ert  à fendre  les  flots,  s'ex- 
pofant  au  danger  pour  le  nom  de 
JÉSV S-CHRIST , & croiant  que 
/'Empereur  les  fuivroit  de  près. 
Mais  lui , comtant  fes  promejfes 
pour  vaines  (i)  , rompant  les  liens 
dont  il  itou  ataché , foulant  aux 
pieds  la  crainte  de  Dieu  , meprifant 
le  refpeÜ  qu'il  doit  à JÊs  US- 
CltRIs  T , faifant  peu  de  cas  de 
la  Cenfure  Eccléftaffique  , aba.nd.o- 
nant  /'Armée  Chretiène  , Livrant  la 
Terre-Sainte  aux  Infidèles,  dédai- 
gnant la  dévotion  du  Peuple  Chré- 
tien , s'efl  en  retourné  en  arrière  , 
a tiré  alèché  (z)  par  les  délices , 
acoutumées  de  fon  Roïaume  , s’é- 
forçant  de  pallier  la  méprifable  lâ- 
cheté de  fon  Corps  par  des  cx- 

1 U Je  n'ai  pas  fu  rendre  autrement 
•es  more:  evaeuatis  promifftonibus. 

( i ) Je  demande  grâce  pour  ce  vieux 
mot.  ail  ch  é , qui  rend  exactement  illtc- 
tut.  J’ai  déjà  demandé  Ja  même  grâce 
pour  alcclumcns  , dont  je  me  iuisfervi 
quelque  part. 


ROIS  y & autres  SOUVERAINS  en 
ITALI  £. 


quelques-uns  de  fes  Barons.  C'eft  pour - 
quoi  /'Armée  des  Latin Syfe  retirant  eon- 
fufe  du  fiégey  retourna  , cependant  fins 
échec , dans  la  Ville  de  Conftantin, 
fous  Us  ordres  du  Frère  de  /'Empereur, 
lequel  s’apelloit  Henri , Militaire  har- 
di , 6*  bien  au  fait  de  l'exercice  des  ar- 
mes; Henri,  Doge  de  Venife,  étant 
mort . Le  Marquis  Bomtace*  qui , ré- 
gnant à Theilalonique.,  avait  fub}ugui 
les  Frovjnces  , qui  l'enviro noient  de  tous 
côtés  , foufrit  auffi  beaucoup  de  la  part 
des  Grecs  O des  Blats  (Rlaclu»).  Cite 
année  y la  Fortune  foùrit  aux  Grecs,  Cr 
les  favorifa  : mais  elle  fut  contraire  aux 
Latins  , fuivant  ce  que  Us  Mathémati- 
ciens Grecs  avaient  prédit . Toutefois, 
l'invincible  Marquis,  aiant  pr'u  Alexis* 
ci- devant  Empereur  , avec  fa  Femme  y 
Pcnvoia , chargé  de  chaînes  * en  Lom- 
bardie , pour  que,  gardé  dans  une  fri- 
fon  y il  fut  éloigné  de  la  Tirânie  * qu'il 
avoit  fi  fouvent  exercée . 

Ann.  1 206  , coi.  622.  L'An  MCCVI, 
il  y eut  pour  les  caufes  ci-dcjjus  dites  * 
guerre  dans  /'Empire  //'Orient  Sr  dans 
celui  //'Occident*  ainfi  qu'à  Antioche* 
entre  les  Illufires  nomes  ci-devant. 

Ann.  1 207  , col.  Cz i.  L'An  MCCVIl , 
Boniface,  Marquis  de  Moncferrat,  tfl 
tué  dans  une  bataille  , laifjant  pour  fue- 
ceffcurs  fes  Fils  , Guillaume  en  Italie* 
& Démétrius  à Theflalonique. 

Hcnvenuto  , col.  *63-67.  Cet  Ecri- 
vain * immédiatement  apres  ce  que  j'ai 
traduit  plus  haut  concernant  la  venu* 
de  Trino  , dit:  Pendant  que  TArniée 
(des  Croifës  ) fc  rafjembloit  à Venife; 
il  vint  nouvilc  que  la  Ville  de  JaJera , 
nomée  de  notre  tems  Zara  * en  Dalma- 
tie  , s'etoie  révoltée  , & fouflraite  à la 
domination  des  Vénitiens*  pour  Je  doncr 
au  Roi  de  Hongrie.  Les  Vénitiens*  A 
votant  néce [fit es  de  penfer  au  recouvre- 
ment de  cite  Ville  , ne  favoient  quel 
parti  prendre  y à caufe  de  la  promejfe , 
qu’ils  avoient  faite  aux  Trinces  de  /'Ar- 
mée des  Chrétiens  * que  l'on  apclloit 
P Armée  des  Pèlerins.  D'une  part,  leur 
Afaire  propre  y de  l’autre  , l* Afaire  co- 
mutte  de  la  Foi  des  Chrétiens  * les  /<- 
noit  dans  le  doute . Toutefois,  ils  convin- 
rent que  /'Armée  des  Tclerins  fe  juin- 
droit  à leur  Armee*  que  Pon  eom<n . 
ccroit  par  recouvrer  ladite  Ville  de  li- 
ra, & les  autres  Villes  de  Dalmatie, 
fou/lraitcs  à la  Domination  Vênlciène; 
& que  toutes  les  Villes  , Terres  * Lieux  , 
& Iles  , dont  en  ferait  la  conquête  > fe 
p aria  géraient  * par  égales  portions  * 
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PRINCES  contemporains. 

les  nr.cdes  ordinaires  nefaifoient  au- 
tan effet  fur  rite  Princefle , an  eut  re- 
tours aux  furnaturels.  On  la  recomanda 
b Notre-Dame  des  Anses  ; O , par  l'in- 
serceffion  d'une  fa  puiffante  ProtcHricc  , 
Doda  Béatrix  recouvra  la  famé  mira- 
tuleufement.  Les  prières  de  S.  Perdinand, 
fon  mari  , eurent  fans  doute  beaucoup  de 
part  à une  guérifon  fi  admirable . Ces 
fortes  de  Miracles  fonc  toujours  , corne 
je  l’ai  dit  ailleurs  le  Sophifme  , Poft 
hoc,  ergo  propter  hoc , 

Le  fait  particulier  le  plus  important 
de  11  vie  de  Ferdinand  eft  la  fuccelfion 
au  Roiaume  de  Lion  en  I zi  O.  Le  Tef- 
tament  d’Alfonfe  IX,  fon  père,  par 
lequel  il  avoir  inftitué  les  héritières  les 
Infantes  Dotia  Sanche  {fc  Doril  Dttlce  , 
qu’il  avoit  eues  de  la  Reine  DOna  Thé- 
rtfe , Infante  de  Portugal , fa  première  | 
femme  , croit  abfolument  au  défavau- 
rage  de  Ferdinand  : mais  les  chofes  s’a 
rangèrent  de  la  manière  que  l’on  va 
le  voir.  Je  ne  dirai  rien  , que  je  n’em- 
prunte à Ferreras , p.  i i y - 1 3 : mais, 
quoique  je  copie  volontiers  cet  Hifto- 
rùn  nid  j mais  Ecrivain  très  médio- 
cre, je  ne  le  laiiferai  point  parler  ici  con- 
tiuuèlcment  lui-même.  Je  dois  cher- 
cher à mècre  un  peu  de  variété  dans 
mes  compilations. 

A peine  la  nouvelle  de  la  mort  A'Al- 
fonfe  IX  , Roi  de  Léon,  fut-elle  répan- 
due, que  a Parlions  puiffantes  s’èlevc- 
lenc  dans  ce  Roiaume.  Les  Evêques  6C 
les  Villes  de  Lion  , d'Afiorga  , d'Ovie- 
do, de  Lugo  , de  fr'ondoôédo  , de  Ciu- 
dad. Rodrigo  . de  Salamanque  6C  de  €o- 
ri a fe  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Caf- 
l'ille.  Les  Prélats  & les  Seigneurs,  char- 
gés, par  le  feu  Roi,  de  l’exécution  de 
fon  teftament , embrafsèrent  vivement 
les  intérêts  des  Infantes  Dona  Sanche  & 
Dotia  Dulee  j & ies  Villes  de  Tuy  , de  | 
Compoflcllc  , & dt  Zamora  fe  joignirent 
aux  Exécuteurs  Tt(lamcntaircs,avec  plu- 
fttur»  Seigr.tuu  de  Galice  & des  Afiu- 
rics.  La  Faéhon  de  Ferdinand  s’aputoit 
de  la  déclaration  6c  du  ferment , par 
lesquels  les  Etais  de  Léon  avoicnr,en 
Jïuj,  reconu  Ferdinand  pour  fucceffcur 
de  fon  Père  h la  Courone.  Le  Parti  des 
Infantes  rcchmoit  pour  elles  leTefta- 
ment  de  leur  Père.,  6c  la  uéccfTitè  de 
l’exécuter.  Le  Comie  Dilgue  Dix » s’é- 
tablit en  leur  nom.  à main  armée,  dans 
YEglife  deSaint-lfidore.VEvêque  6c  qucl- 
eues  Seigneurs  affûtèrent  la  Cathédrale 
à Ferdinand.  La  Ville  de  Lé  ont  étoit 
donc  en  proie  aux  troubles  intelhns  , 
lorjque  S.  liidore  , proteéieur  des  jufles 
droits  du  faint  Rot  de  Caftille  , obtint 


SAVANS  b ILLUSTRES. 


faux  ( a ).  Voici  ee  que  l'on  a feulement 
imprimé  de  lui.  i°  Supplément  au  IIIe 
Livre  de  la  Chronique  du  Mont-Catlîn 
de  Léon  d’Oftie  , b le  IVe  Livre  entier, 
qu'il  y a joint.  Il  comenec  où  Léon  avoit 
fini , c'efi  i dire  à l’année  i OS6  , b con- 
tinue jufqu’à  l'année  1 1 J S.  u°  Le  Livre 
Des  Notes  des  Lètres  t fuies  ehés  Ut 
Romains,  dédié  i l’Empereur. Conrad, 
lequel  parut  à Vernie  ,171525,  par  les 
foins  de  Nicolaus  Erythratus  (Nicolas 
Rofli  ) ; b qu’EIie  Puftchius  a dernière- 
ment fait  réimprimer  à Hanau  parmi  Us 
Anciens  Auteurs  de  la  Grammaire  La- 
tine. le  eonferve,  daasma  collcliion  de 
Mlts.  apartenans  aux  Lètres  Saintes , 
quelques  Ouvrages  de  Pierre  , qui  n'ont 
point  encore  oeupé  Us  Preffes  ; b je  ne 
fais  pas  dif.eultê  d’en  doner  ici  la  Lifte. 

De  la  naiffance  & de  la  vie  des  Julie* 
du  Mont-Caflïn.  Il  comence.  Eenedie- 
tus  fignifer  (Benoît  fut  le  premier). 

Scholies  fur  diverfes  Sentences.  V en! , 
Verbum  Dei.  ( Vents,  Verbe  dtDicu  |. 

Scholies  fur  des  Queftions  de  l’An- 
cien Teftament.  Mos  e/l  Sacra  Scriptu- 
ral tempora  mutare  ( L' Ecriture  Sainte  a 
coutume  de  changer  Us  tems). 

Exhorcacion  aux  Moines,  dans  laqulle 
il  montre  ee  qu’ils  doivent  obferver  , b, 
ee  qu’ils  doivent  éviter.  Des  fept  Vices 
6c  des  fept  Vertus.  Des  Patriarches,  du 
Roi  Orias  . b De  Moïfe.  Omnibus  , qui 
feeundum  SanSi  BcncdiHi  Regulam  (A 
tous  ceux  , qui , fuivant  la  Règle  de  S . 
Benoît). 

Rithme  fur  la  fin  du  Monde  ( b | An- 
no  Chrifii  paffionis  finito  millefimo  Sata- 
nés Avérai  Principe  folvetur  à vineulit 
\ La  millième  année  depuis  la  Paffion  de 
léfus-Chrifl  étant  finie  , Satan,  Prince 
de  l'Enfer , fera  délivré  de  fes  lient). 

Difcuflîon  ( Altereatio  ) pour  le  Mo- 
naftère  du  Mont-Caflin.  Igitur  dum  in 
confpcRu  Imperatoris • Lothqrii  ( Lors 
donc  qu'en  prcfencc  de  l'Empereur  Lo- 
ti, aire  i . 

Catalogue  des  Rois  , Confuls  , Dic- 
tateurs, Tribuns,  Patrices  Zi  Empe- 
reurs de  la  Nation  Troïéne  ( c'efi  à dire 
des  Romains  1. 

( a ) Vah  ! Quam  multa  tempus  atrox 
falce  met  il.  L.’  Auteur,  en  imprimant 
ces  paroles  en  Carnèlcres  diféren* , 
anonce  que  c’eft  une  citation.  Je  n# 

Ifais  pas , au  moins  pour  le  préfent , 
de  qui  elles  font  empruntées. 

( b ) Rytkmus  de  noviffimis  diebus.  La 
comencemenc , que  Mari  cite  , indique 
que  cet  Ouvrage  eften  Vers  Rkheniquat 
de  quinte  Sillabes. 

L it 
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E FÈ  N E M ENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERI C II. 

eufes  , corne  on  le  dit , frivoles. 
[Il  eft  dificile  de  ne  pas  s’écrier 
ici  : Bon  ! Le  Coupable  avoue  fa 
faute  (i)  J Grâce,  je  ne  dirai  pas 
à la  banc-foi  : mais  à l’impruden- 
ce du  secrétaire  de  Gré- 
goire IX,  il  efl  confiant  que  ce 
Tape  excomunia  Frédéric  II  fur 
un  Oui-dire.  Ainlî,  quoi  que  le  Ri- 
N A ldi  prétende,  Richard  de  Scn- 
Cermano  a’a  pas  eu  tort  de  dire, 
que  Grégoire  IX  prononça,  fans 
conoiffance  de  caufe  , à Anagnie  , 
que  /'Empereur  avait  encouru  /’Ex- 
comunication , portée  par  la  Sen- 
tence rendue  à San- Germano.  Gré- 
goire continue.]  Confédérés , & 
votés , s’il  efl  douleur  pareille  à la 
douleur  de  /’Eglife  Romaine  (i) , 
votre  Mère  , ainft  trompée  cruèle- 
ment  & tant  de  fois  par  un  Fils, 
dans  lequel  elle  avoit  mis , pour  cite 
Afaire  , la  certitude  de  fon  cfpéran- 
ce  (})  , quelle  avoit  comble  d’une 
fi  grande  abondance  de  bienfaits,  en 
diffimulant  cependant,  de  peur  qu’en 
trouvant  l’ocafion  , il  ne  renonçât 
à fecourir  la  Terre-Saince , les  exils 
des  Prélats , les  pillages  (4)  , les 
emprifonemens , les  injures  de  bien 
des  fortes , que  les  Eglifes,  les  Reli- 
gieux , & les  Clercs  ont  fouferts  de 
fa  part,  & entendant  Us  plaintes 
multipliées  du  pauvre  Peuple  & des 
Nobles  du  Patrimoine  de  l’Êglife , 
qui  crioient  contre  lui , plaintes  , 
que  nous  cro'ions  avoir  frapé  les  o- 
reilles  du  Seigneur  des  Armées.  Quoi- 

( 1 ) Habemus  fa  tentera  reum , 

( 2 ) Le  Texte  die  : Apoftolicct  Sedis , 
du  Siège  Apoftolique  : mais  Siège  tic  Mè- 
re ne  font  pas  du  même  genre  en  Fran- 
çois, Tour  conferver  ce  dernier  terme* 
Important  fous  la  plume  d’un  Paye , il 
m’a  fa  lu  fubftituer , Eglife  Romaine , à 
Siège  Apofiolique. 

( î ) Fiduciam  Spti  fuct . 

I4)  Spoliationes • 


ROIS,  & autres  SOUVERAINS  eu 
ITALIE . 

entre  ces  Trinces  tir  les  Vénitiens. 

Cite  convention  étant  faite  ; Henri 
Dandolo  partit  de  Vende,  le  18  d'Oe - 
tobre  * avec  une  borte  Flote  ; O les  Prin- 
ces le  fuivirent.  Après  avoir  d'abord  né- 
loit  le  Golfe  des  eourfts  & des  pirate - 
ries  des  Trieftius  * ils  nièrent  à Zara  ; 
tir  mirent y à reprendre  elle  Ville,  beau- 
coup plus  de  tems,  qu'ils  n'avoient  pcr.fé, 
f endant  que  T Armée  fèjournoi:  là,fur- 
vint  Alexis  * Empereur  de  Coniiantir.o- 
ple  , fils  d'ifaac  y lequel,  niant  été  chaffé 
par  haac  i Alexis  ) y for,  oncle,  deman- 
dait aide  tir  fecours  pour  rétablir  fes  A - 
faites  ruinées.  Ce  qu'il  demandait  lui  fut 
accrdc  & promis  aux  conditions  & con- 
ventions fuivanta  y /avoir y a Ou'après 
î>  qu'il /croit  remis  en  pofjeffton  de  Z’Em- 
» pire,  il  feroit  en  forte  que  i'bgli.'e 
>>  Grcque  fût  foùmife  , tir  obéi:  à i’E- 
)>  glife  Romaine;  or  que  y pour  d 'do* 
*>  mogtment  des  torts  y que  le  feu  Em- 
>»  pereur  Emmanuel  avoir  eau  fis  eux 
>>  François  O aux  Vénitiens  , il  s'obli- 
gereit  de  paier  30  mille  Marcs  d'or  y 
**  6*  le  fret  pour  le  paffage  de  Z’Armèe 
» des  rèlerins  ».  Lors  donc  qu'ils  eu- 
rent recouvré Zara;  qu'ils  eurent  mis  tout 
en  état  de  ne  rien  craindre  ; & qu'ils 
furent  arivés  au  Eofphorc  dans  un  lieu 
peu  difiant  de  Conli.'.ntinople;  des  Dé- 
purés de  Crète . envoies  par  U Confeil 
PoMic  de  cite  Ile  y vinrent  la  remètre  a 
/’Empereur  Alexis,  qui  la  dona  à Bo- 
niface,  Marquis  de  Montferrat,  fon 
parent  par  fon  Tire  & fon  Aïeul.  En- 
fuite  , pour fuivant  l'cntreprifcy  ils  enga- 
gèrent un  cruel  tir  fanglant  combat  con- 
tre Théodore  Lafcaris,  gendre  du  Ti- 
ran  Alexis*  qui , fortant  de  Confiante 
nople  * leur  opofa  beaucoup  de  Troupes: 
mais  qui  ne  pouvant  pas  leur  rèfifler  * 
fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Ville  ; 
& y voient  qu'il  ne  pouvait  pas- s'y  dé- 
fendre y en  partir  le  plus  fccrètemcnt  qu'il 
lui  fut  poffible,&  fe  retira  dans  la  Ville 
^'Andrinople.  Ce  fut  pourquoi  l' Arme® 
des  Pèlerins  * ataquant  la  Ville  de  Con* 
llantinople par  terre  & par  mer,  la  con- 
quit , par  force  d'armes  , en  2 jours  ; 5* 
rétablit  fur  le  Trône  Impérial  Ifaac  , tir 
fan  fils  Alexis  : mais  le  r établi jfemen:  de 
l'un  tir  de  l'autre  ne  fut  pas  fort  heu- 
reux. Ilaac  mourut  peu  de  jours  après • 
Un  mois  après  fa  mort  y fon  fils  Alexil 
fut  détrôné  par  un  autre  Alexis  , furno- 
mé  Muriifale  {Mur^ulfly  ou  Mireille, 
de  baffe  naiffanee  ; fut  empoifonè  tir 
tué  [a  ) : mais  la  fourberie  de  r*  Aturti- 

( a ) Ces  faits  ne  font  pas  exa Sis* 
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de  Dieu  , que  le  Comte  D . Dièeue  Diat 
fut  puni  aefon  audaee  & de  Jon  man- 
que de  refpeêt.  Ce  Seigneur  fut  afiigé  d’un 
fi  grand  mal  de  tête  , qu’il  lui  ftmhloit 
qu'on  lui  araehoit  les  ieux . Il  fentit  en 
mime  tems  dans  toutes  les  autres  parties 
de  Jon  corps  des  douleurs  awjji  aigues. 
Ptrfuadé  aLjrs  que  les  maux  , qu'il  en - 
durait  y étaient  l'effet  de  fon  égarement) 
il fe  profterna  humblement  devant  le  Corps 
du  glorieux  Saint  ; & demanda  pardon 
de  Ja  faute  , tir  fa  guérifon.  Sa  prière  eut 
fon  effet.  Il  fut  guéri  mit aculeufemsnt  j 
fr)  apres  avoir  remercié  le  Saint  y il  aban 
dona  le  rartides  Infantes;  de  forte  que  le 
calme  fut  rétabli  dans  la  Ville  de  Léon. 
Ferreras  raconte  cela  tout  bonemenc, 
p.  1 1 f- J 6 , d’après  la  Chronique  de  D. 
Luc  de  Tuy  i fans  s’étre  douté  que  le 
Comte  Diègue , 11e  fe  Tentant  pas  le  plus 
fort  dans  Léon  , & craignant  les  fuites 
de  fa  révolte  contre  l 'Héritier  légitime 
de  la  Couroney  fe  hâta  d’abandoner  le 
Parti  qui  dévoie  fuccomber;  & n’ima- 
gina pas  de  précpxte  plus  fenfible,  dans 
un  fiècle  ftiperilicieux  , qu’un  prétendu 
Miracle.  Dans  tous  les  letns  Sc  dans 
tous  les  lieux,  on  trouve  la  Religion  fub- 
ordonée  à l’ambition  de  la  plufparc  des 
Grands.  Dès  que  la  Reine  Dona  Béren- 
gbt  fut  inftruite  de  la  mort  d'Alfonfe 
IX,  elle  en  informa  le  Roi , fon  fils, 
qui  n'etoir  pas  alors  auprès  d’elle;  l’in- 
ftruifit,  en  meme  tems,  des  troubles 
qui  parrageoient  le  Roiaume  de  fon  Pè- 
re; éc  l'invita  de  fe  hâter  d’en  venu* 
prendre  poflVflîon.  Le  Courier  rencon- 
tra ce  Prince  dans  fa  route  à Daral - 
Fceia.  Ferdinand  partit  Cuflitôt  pour 
aler  joindre  fa  Mère  , qui  s'avançoic  «au 
devant  de  lui.  Us  ariverent , prelque  en 
même  rems,  à Orga Us  marchèrent 
cnfemble  à Tolède ; fans  s’aréter 
dans  cèce  Ville,  ils  alcrent  à Avila , 
2 Médina  - dcl- Campo  , à Tordefîllas  , 
à Villalar  , à Magnas  ; & le  Château 
de  cète  dernière  Ville  foc  remis  au 
Roi  par  le  Gouverneur.  Enfuice  , en 
arivanr  à VUlar-d  e-F/  ades y il  trouva 
de?  Députés  de  Taro , qui  !e  fophè- 
rent  de  venir  prendre  poffeflîoji  de 
leur  Ville.  Il  n’y  iejournri  que  peu  de 
jours;  pâfïant  par  ViUaloa,  May  or- 
gu , 6c  Manfilla  , il  fe  rendit  à Léon. 
A la  nouvèU*  qu’il  en  aprochoic,  les 
Prélats  y les  Seigneurs  , de  les  Députés 
des  Villes  de  fon  Parti , s’y  râlfeniblc- 
rent  av  e un  très  grand  nombre  d’au- 
tres pei  fones  ; & , le  jour  que  l’on  fuS 
qu’il  aloic  ariver,  les  Prélats , le  Clergé, 
le?  Seigreursy  les  Citoiens  , & le$  Etran - \ 
geis  s'avancèrent  proceflioaéifmenc  an  i 
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Saturnus  Uranius  [Saturne,  fils  d'U- 
ranus)i  c’eft  à dire  de  C élus  U 

Lètre  à l’Empereur  Lothaire  9 écrite 
au  rom  de  Guibald , Abbé  du  Mont* 
Caflin.  Pofi  innumeras  follicitudincs, 
f Après  des  chagrins  fans  nombre). 

Seconde  Lètre  au  même  Empereur 
f In  variis  , multiplieibus  , de  di  ver  fis 
tribulationibus  eon/iitutus  ( Expofé  à di - 
verfes  tribulations  de  plufieurs  fortes  )• 

Lètre  de  confolation  à Richiza  fRi- 
chenza)  Impératricedes  Romains. Mul* 
loties  Imper atrix  inviüa  ( Tiis  fouvent , 
invincible  Impératrice  J. 

Lètre  de  confolation  à l’Impératrice 
Richiza  fur  la  root»  de  l’Empereur  Lo- 
tliaire  III  ( Licet  nervus  incifus  dolent 
f Quoiqu'un  nerf  coupé  eaufe  de  la  dou- 
leur '. 

Lètre  de  confolation  à l’Empereur 
Conrad  II  fur  fon  éle&ion.  Bentdiélic » 
Claritas & Sapientia  ( La  Bcniditlion  « 
la  Gloire  , & la  Sageffe  }. 

Sermon  pour  la  Cène  du  Seigneur, 
Scripturus  vcnerabilem  Domini  oajjionem 
( Devant  écrire  la  vénérable  raflton  du 
Seigneur). 

Sermon  f in  Parafctve  ) pour  le  Ven- 
dredi-Saint. Hodit  quadrifida  fabriea 
Orbis  innovatur  ( Aujourd'hui  f*  rcnci- 
vèle  la  confit uélion  du  Monde  y d.vijt 
en  quatre  parties  ). 

Sermon  pour  le  Samedi-Saint.  Srcut 
fuit  Jouas  in  ventre  Ceti  f Corne  3 or. as 
fut  dans  le  ventre  de  la  B alêne). 

Sermon  pour  la  Réfurreétion  du  Sei- 
gneur. R e fuite t hodic  Ccclum  ( Que  le 
Ctcl  fe  rcjouijje  aujourd'hui  ). 

Sermon  pourl’Afceufion  du  Seigneur» 
Hodic  terrenis  codefiia  fociantur  \ Au- 
jourd'hui le  Ciel  s'alic  à la  Terre). 

Sermon  pour  la  fête  de  la  Pentecôte, 
Rcdemptorisnofirifeftivam  diem  ( Le  jour 
de  la  fête  eonfaeré  à notre  Rédempteur  ). 

Sermon  pour  !a  Nativité  de  S*  Jean- 
Bntifte  Hodie  Evangelica  tuba  fulfir  in 
Orbe  J C’efi  aujourd'hui  que  la  Trompeté 
Evangélique  a brille  dans  l'Unive's  J. 

Sermon  pour  la  féce  (in  naneli)  de* 
A portes  Pierre  & Paul.  SanRiffimus,  oc 
felici [fimus  dies  ( Le  tris  faint  Cr  très 
heureux  jour  ). 

Sermon  ( pour  la  fête)  de  S.  Laurent, 
Mai’tir,  Divini  muncris  faeratiffiuiutn. 

hod  e [ Aujourdphui  le  très  faerc d’un 

préfent  de  Dieu). 

Sermon  pour  Li  Vigile  de  l’Aflomp- 
tion  de  la  très  heureufe  Vierge.  Sacra- 
tiffim «e  , a*  interner at te  Genitricis  j De  la 
ttès  f aérée  & immaculée  Mère)* 
Sermon  pour  la  fére  de  tous  les  Saints. 
Jioait  x ter  ni  Imjcratoris  claritas  {.tu- 
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EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  11. 


que  Z’Eplife  Romaine  s’aflige  de  ce 
que  ce  f ils  , de  l'éducation  duquel 
elle  a pris,  tant  de  foin , dont  elle  a 
procuré  l’élévation  avec  tant  de  ma- 
gnificence , efl  à préfent  ainfi  vile- 
ment vaincu  fans  combat , renverfé 
fans  Ennemi , précipité  avec  tant 
d’ignominie  dans  L’oprobre  d’une  fi 
grande  confufion  ; elle  ne  gémit  pas 
moins  de  la  deflruüion  de  P Armée 
Chrctiène  , qui  n’a  point  été  dimi- 
nuée par  le  fer  ou  le  courage  des 
Ennemis  : mais  confumèc  par  une 
calamité  fi  digne  de  pitié.  Elle  gé- 
mit cufji  de  ce  que  les  Guerriers , 
qui  refient , expofés  aux  périls  de 
la  mer , aux  flots  des  tempêtes,  font 
conduits. , ignorant  où  , fans  Chef, 
qui  les  infiruife  (1)  , fans  Prince, 
pour  fervir  modiquement  à l'utilité 
de  la  Terre-Sainte,  à laquèle  les  0- 
rages  d’une  mer  frémijjantc  , & la 
brièveté  du  tans  nous  mètent  dans 
l’impoffbilité  de  fournir,  corne  nous 
le  defirions , les  douceurs  d’une  con- 
filatton  qu’elle  mérite , & l’avan- 
tege  d’un  ficours  doné  à tems.  Elle 
pleure  aujfi  la  ruine  de  la  Terre- 
Sainte,  que  nous  croiions  à préfent 
pouvoir aracher des  mains  des  Païensj 
& que  l’Armée  Chrctiène , corne  on 
l’ajfure , eût  précédemment  recouvrée 
en  échange  de  Damiètc,yîcer  échan- 
ge ré  avait  pas,  une  première,  une 
Jeconde  fois,  été  défendu  par  des 
lètres  de  /'Empereur.  Si  le  fecours 
des  Galères  de  /'Empereur /èr  anvc 
dans  le  tems  qu’il  l'avoit  promis , 
corne  cela  s'êtoit  pu  faire  ; cète  Ar- 
mée ne  fût  pas  auffi  tombée  entre  les 
mains  des  Païens  ; & l’on  n’eût  pas 
perdu  Damiétc,  qui,  remife-à  fin 
Envoie  , corne  on  l’ajfure  , & déco- 
rée  des  Aigles  Impériales,  fut,  dans 
un  même  jour , cruèlement  pillée  , 
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fale  ne  lui  fut  pat  fin  utile  , puifi 
caufe  de  fin  mauvais  naturel,  de  -j 
cruauté  Cr  de  fi  tirannie  , .il  fut 
chajfé  du  Trône  Impérial,  où- moi 
Baudouin  , Comie  de  Flandre,  clu~ 
pereiir  par  1 f perfines  également  c 
fies  par  les  Armées  , des  Francjoirf ^ 
Eoniface , Marquis  de  Montferrac' 
des  Vénitiens.  Le  9e  jour  après  l'éi 
lion  de  Baudouin  à l'Empire,  Z’Afù 
des  Vénitiens  , par  mer , & les  auït 
par  terre  , travaillèrent  à recouvrer 
rrovincès,  les  Villes,  O les  Ifles 
mifes  à l’Empire.  Entre  eux.  Boni 
Marquis  de  Montferrac,  St  Henrfjjçfc 
germain  de  /'Empereur,  fe  rendit’ il 
maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  le  paâi . 
des  environs  dans  la  Thrace  jufqa’èt  . 
Ville  d’AndritlopIe,di/Zanr£  de  Confiai 
tinople  de  5 journées.  Lorfqu'il  s'aj 
de  faire  le  partage  des  Ifles,  Viflè: 
Terres,  Cr  Lien  t,  qu'ils  avaient  conqù 
il  fe  trouva  que  Plie  de  Crète,  que  K 
comtcit  parmi  les  Iles  de  la  Mer  l/j 
(!’ Archipel)  , Cr  qui,fuivant  les  con»  1 
dons  faites  , de  voit  apartenir  aux 
r.itiens,  ctoit  fous  la  domination  Cr 
pouvoir  de  Eoniface,  Marquis  de  Mo: 
ferrât,  déjà  confirmé  Roi  de  TheîE 
par  le  Roi  Baudouin.  Ce  Roi,  qui  fii 
toit  que  les  conventions  arêtées  entre .1 
Cr  Henri  Dandolo,  Doge  de  Vetr 
fûffent  exécutées  , exhorta  BonifacejB 
vendre  cète  Ile  aux  Vénitiens.  C’e/î  ïe 
qu'il  eonfentit  de  faire  aux  conditions. -, 
referves  Cr  conventions , eomprifes  àftu 
l'ACle  fuivant , lequel  fut  fans  ejfctjà 
l'égard  du  Roïaume  de  Theffalie,  pttr- 
ceque,  peu  de  jours  après  qu'on  l’eûe  fait, 
Henri  Dandolo  vint  à moutir  à Con- 
ltàncinople,  Cr  yueBoniface  n'eut  point 
la  rente  en  Occident  de  10  mille  Fai- 
fpères  d’or  (al  , qui  lui  croit  promife  par 
cet  Afte;  Cr  , per  c'ete  raifor.,  Bonifate 
refia  Roi  de  Theffalie  ; Cr  fut  depéis 
confirmé  dans  ce  Roïaume  per  Henri', 
frire  Cr  fuccejfettr  de  Baudouin,  mort 
quelques  jours  avant  le  Doge  de  Ve- 
uife  , corne  on  le  verra  plus  bas. 

Copie  de  P Acte  de  vente  de  Pille, 
de  Crète. 

L’An  de’ Notre  Seigneur  Jéftts-Chrifi 
mille  deux  cens  quatre  depuis  fon  In- 
carnation , du  tems  du  Pape  lnno- 


lAbfque..,  preteeptorè. 


Murgulf  n’êtoit  pas  de  baffe  naiffanee. 


Alexis  régna  6 à 7 mois  , & mourut 
avant  fon  Pcre. 

( a | Benvenuto  , dans  fon  texte  , & 
l'Aile  , que  je  vais  traduire,  noméne 
cète  Mouoie  Iperp'trts. 
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devant  de  lui  , qu’ils  trouvèrent  acom- 
pagné  des  2 Reines  , fa  mère,  6'  f.t  font 
me , & de  fes  Enfans.  Conduit  à la 
Cathédrale . il  y jura  de  confetver  les 
Privilèges  & les  Droits  du  Roiaume , & 
fut  enluite  proclamé  Roi.  Cite  Cérc  • 
monie  fut  fuivie  de  2 Edits , l’un  très 
fevère  contre  les  Rebelles  , & l’autre 
pour  la  diminution  des  Impôcs.  Cepen- 
dant ceux  qui  u noient  le  Parti  des  In- 
fantes mirent  tout  en  oeuvre  pour  tra- 
verfer  ce  qui  fe  f.iifoit  en  faveur  de 
Ferdinand.  Ils  douèrent  à la  Reine  Do- 
iia  Thérife  de  Portugal,  mère  des  2 In- 
/jnrejjconoiifancedes  difpofuions  telln- 
mcntaires  du  Roi , leur  père , en  leur 
faveur.  Ccce  Reine  partie  auffirôt  de 
Lorvan , Monafllre  dans  lequel  elle  s’é- 
toie  retirée  en  122?  , & vinc  trouver 
fes  Filles  à Cafiro-Tcrafe  en  Galice  , où 
le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint - 
Jaque,  & les  Prilats  Et  Seigneurs  du 
Tarti  de  ces  rrincelfes  veilloient  à leur 
fureté.  Le  nouveau  Roi  de  Léon  allem- 
bloit  des  Troupes  pour  réduire  les  Vil- 
les, qui  ne  le  reconoifloient  pas  enco- 
re: mais  Doua  Rérenglre  vouloir  qu’on 
ne  recourût  aux  Armes , qu’après  avoir 
épuifé  les  autres  moïens.  Elle  Ht  pro- 
pofer  une  entrevue  a Dotia  Thérife , & 
le  rendit  en  Galice.  Les  2 Reines  fe  vi- 
rent à Valence-du- Minho.  Le  droic  de 
Ferdinand  ttoit  fi  clair,  que  Dona  Be- 
rengire  n’en  eut  pas  pluftot  expofé  les 
fondeciens  , que  , de  l’avis  de  quelques 
Prélats  , Seigneurs  St  Religieux  , Doria 
Thérife  , molcnant  ?o  mille  Doubles, 
ou  P, fioles  d’or,  renonça  pour  fes  Fil- 
les à l’aparence  de  Droit  que  le  Telia- 
ment  de  leur  Tcre  pouvoit  leur  doner. 
Les  2 Reines  convinrent  enfttite  de  Ce 
revoir  à Benaventl , l’année  fumante  , 
avec  le  Roi  de  Léon  tSr  de  Caflllle,  St  les 
2 Infantes.  A la  nouvèle  de  cec  aco- 
modement,  prefque  tous  les  Seigneurs 
Et  toutes  les  Villes , qui  avoieot  été 
contraires  jufqu’alors  à Ferdinand  , fe 
loümirent  & lui  prêtèrent  ferment.  Ce 
fut' ainfi  , dit  Ferreras , p.  1 1 9 , rue  ee 
faint  Monarque  réunit  fur  fa  tére  les 
Couronès  de  Léon  Cf  de  C.’ftiiie,  par 
un  lien  indiff'oluble  , corne  elles  l’avaient 
été  fur  celles  de  /'Empereur  D.  Alron- 
fe  VU  ( VIII),  de  D.  Alfonfo  VI,  & 
de  LJ.  Ferdinand  I q Cf  auparavant  en 
la  perfone  des  Rois  des  Alturies  Et  de 
Léon. 

Ann.  I 2 î 1 , p.  1 20- 1 . En  conformité  . 
de  l’acord  qui  avait  été  fait , l’année  pré- 
cédente , entre  les  Reines  Varia  Béren-i 
gère  6"  j Ooda  Thèrèfe , ces  2 Prineef- 
fes  fa  rendirent  à Eenaveuce  , la  pre-1 


jourd’hui  la  gloire  de  l’Empereur  éternel  ). 

Sermon  pour  la  nniffance  du  Seigneur. 
Hoiie  mundo  falus  redditur  I Aujourd'hui 
le  Salut  du  Monde  s'opère). 

I Autre)  Sermon  pour  la  nailfance  du 
Seigneur.  Hodie  nobis  pax  vera  refulfit 
( Aujourd’hui  la  véritable  paix  a brillé 
pour  nous  |. 

Sermon  urique  I ftngularis  ] pour  l’Oc- 
tave du  S.  Père  Ber.otc,  où  1 il  s'agit) 
de  l’abondance  de  fes  Miracles.  Eg-e- 
gii,  atque  pretiofifj'.mi  Confefforis  Pé- 
ri t d : ci  i ( Ve  l'cxccUnt  , Et  tris  précieux 
Confcffrur  Benoît  . 

La  Vie  de  S-  Placide,  Dîfciple  de  S. 
Benoit;  ou  fon  Rcgillre  compilé  par  no- 
tre Pierre  , vsrj  1 1 ; o , où  font  de  Ion - 
gués  Ncrr étions  de  divers  Auteurs  fur  la 
Vie  Cf  le  M.utire  de  S.  l’.ac  ne,  Cf  fur 
les  Ofr.tr des  Je  Tcrctili.us  , de  l Empe- 
reur Ji  flinien  , Cf  du  Pape  V milieu. 

Vie  -le  S. Sévère,  Evcque  de  Cafnio , 

( adreÿce J à l’Abbé  Signorvirn.  (fuies 
vefra  injuffus  potejiate  1 Parceque,  fans 
ordre  , par  votre  autorité  |. 

La  Vie  de  S.  Apollinaire,  Abbé»  à 
Rainai  1 , Diacre  du  Monafièie  du 
Mor.t-C.'.ilin.  Ntnùutn  admit anda  { Trop 
admirable  ). 

Vie  des  Saints  Guinbon  & Janvier, 
ail  Moine  Richard.  Guini^onis  ortun  , 
vitam , obitumque  defertpturus  f Voulant 
écrire  la  natffanee  , la  vie  , Et  la  mort 

de  Guir:i\on  1. 

Sermon  pour  la  Vigile  de  S.  Marc, 
Evêque  d’Atina.  Vigilias  preticj.fjimi 
Maityris  Cf  Fontificis  Merci  ( Lc<  Vigi- 
les du  très  précieux  Martir  Ce  Pontife 
j Mare). 

Des  Saints  d’Atina,  favoir  Marc,E- 
vêqne , Nicandre  & Marcien  , El  de 
leurs  Miracles.  Vomitiano  Imper  store 
F.cclc fiant  perfequente  ( L’Empereur  Vo- 
mitien  pcrfccutar.t  l’Eglife). 

Sermon  pour  la  fête  des  mêmes  Mar- 
rirs.  SatiRam  venerandamque  Fratrcs  e'i a- 
rifjimi  I Tris  chers  Frères  , la  future  Cf 
vénérable  I. 

( Veux  Sermon*  | Tour  le  bienheureux 
Marc,  Evêque  ri’Atina  , féparémer  t de 
|5. 1 Nicandre  & de  (S.  ( Marcien.  I. 
Unius  idem  efi  initiant  , célébrités  , -V 
gaudiu m ( Le  comeneement,  la  célébrité  , 
Cf  la  joie  font  Us  mêmes  pour  un  feuli. 
V.Frlaximus  l’rophetarum  {Le  plus  g a . i 
des  Prophètes  ). 

J'efpire  que  les  Opufcules , només  ci- 
deffus  , que  je  conferve  mfis.  paraîtront 
en  lumière  pour  le  bien  comun  de  l’U- 
nivers. 

! Notre  Tierre  <t  de  plut  écrit , la  Vie 
1 de  S.  Lion,  Pape,  qu'tla  dédiée  eu  Pape 
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CE  VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  ^‘Empereur  FRÉDÉRIC  IL 

•lâchement  abandonée  , & honteufe- 
tnent  rendue  par  les  fiens  aux  Infidè- 
les. Elle  recoure  encore  à des  fou- 
pi  rs  , qui  fe  raniment , & fent  de 
nouveau  la  perte , dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé  fi),  quand  elle  fe  raptlle 
yuc  Damietc  coûte  les  fouf  ances  de  j 
tant  de  fatigues , la  perte  de  tant  de 
déperfes , la  mort  de  tant  de  Fidèles, 
un  fi  long  efpace  de  tems  inutilement 
dcoulé.  Ses  larmes  coulent  alors. 
Elle  ne  cetfe  pas  de  pleurer;  & 
jufqu'ici  perfone  d'entre  tous  ceux 
qui  lui  font  chers , ne  la  confole,  & 
tiejfitie  les  larmes  , qui  mouillent  fes 
joues.  Sa  voix  donc  aiant  déjà  fait 
retentir  Rama , & Rachei,  déplo- 
rant , av:c  des  gcmijfemsns  qui  ne 
peuvent  pas  avoir  de  fin  (i)  , la 
perte  , r.on  feulement  de  fes  Fils  : 
•mais  encore  de  toutes  ces  autres  cho- 
fes-,  qui , d’entre  les  Fidèles,  s’abfiien- 
dra  de  gémir  & de  foùpirer  ? Qui , 
d’entre  les  Enfans , volant  fortir  des 
rivières  d'eau  des  ieux  de  fa  Mère  , 
ne  répandra  pas  des  larmes  l Qui  ne 
» ompâtira  pas  aux  angoijjes  (j)  de 
fa  Mère  , 6*  nes'aftigera  pas  de  fes 
immenfes  afliUions ? Qui , £ entre  les 
Tidèles  , pour  cela  inême  , ne  s’ani- 
mera pas  plus  ardemment  au  fecours 
de  la  Terre-Sainte , afin  qu’il  ne 
paroijfe  pas  que  la  Jeunefie  Chre- 
ticne  efi , par  un  malheur  imprévu  , 
totalement  abatue  , & qu'une  conf- 
Krnation  ignominieufe  s'efi  emparée 
ce  fon  efpriti  ZesGcns  de  cœur  6-  les 
Fils  de  Jésos-Chr.ist  ne  doivent- 
ils  pas  s'enflamer  d'autant  plus  for- 
tement pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  , qu’ils  voient  que  , de  cète 

h ) li  m’a  fa  lu  paraphraser  ces  pa- 
roles , eue  je  re'is  peut-être  affés  mal  : 
Reei.rrie  -tiam  ad  :ediviva  fufpiria  , & 
ami  g»  itm  pretferiptam. 

jî  .Irrtm.iiabUi  lameuiatione, 
Angujiiis. 


ROIS,  &.  autres  SOUVERAINS  c*t 
ITALIE. 


eent  (fl),  n’y  aiant  point  d 'Empereur 
des  Romains , le  XIIe  jour  entraut.  le 
mois  ri’Août , Paie  dans  le  Faubotirg.de  r 
la  f 'ille  d’Andrinople  , Indiélion  VIT. 
Je  Boniface,  Marquis  de  Montferrac, 
déclare  ! b | que  je  fais  , à vous  Sei-  ; 
gneur  Marc  Samito  & Seigneur  Ravaao  t 
de  Vérone . acceptans  à Titre  Frocura- 
coire  pour  (e  Seigneur  Henri  Dandolo  , 
par  la  grâce  de  Dieu , Duc  de  Vcnife , 
de  Dalmatit , 6>  de  Croatie  , pour  fes 
Suteejfeurs  , & pour  tons  les  Habitant 
de  Venife , ceflion  6c  Unie)  de  tout 
ce  que  j’ai  requi*-,  6c  que  j’ai  pu  re- 
quérir , à quelque  titre  que  cefuc(d), 
(oit  juftement , foit  injufteruent , fa- 
voir  : De  Vile  de  Crète  , qui  nie  fuc  do- 
née,  Ou  promife  , ou  concédée  par  l’Eu- 
ptreur  Alexis,  fils  du  feu  Empereur  IÇaacr. 
pour  too  mille  Ptrpires , qui  me  furent 
donés  par  le  fus-ecrit  Empereur  Ale- 
xis ( e ) Ec  de  tout  le  Fief,  que  feu  l’Em- 
pereur Emmena  «Z  dona  à mon  Frère  (/l^, 
6c  de  tour  ce  que  j’ai  , foit  par  n-.oi- 
mêrae  , foie  par  autre  perfone,  à récla- 
mer de  la  même  manière  Ig),  dans, 
route  la  Ville  de  Thcjfaloniquc  , ou  fes 
apartenances  au-dedans  & an-dehors, 
6c  de  toutes  les  PoJfeJJions  Spir.icuiter 
6e  Temporiles , 6c  du  celte,  qu’ils  ont 

( a ) Innocent  JH. 

(b  | Manifefium  facio. 

( t ) Facio...  refutationem  & finem _ 

(d)  Per  quodeumque  înçcnium. 

( e|  Il  fuie  delà  que  la  Donation,  qua 
le  jeune  Alexis  fit  à Boniface , ne  fut  pas 
un  véritable  prirent  : mais  qu’elle  fisc 
faite  pour  lui  tenir  lieu  Je  gage  de  ioo 
mille  Perp.res  , qu’ Alexis  s’étoit  enga- 
gé de  lui  doner  afin  qu’il  l’aidàc  à re- 
couvrer l 'Empire. 

i/|  Le  Marquis  Rainier.  C’eft  d’a- 
près ce  que  cer  ASe  die  ici  , que  Ben- 
venuio  6 C d’autres  Hifloricns  lifent  que 
Boniface  fut  le  fuccellèuc  de  Rainier 
au  Ro'iaume  de  Tkcfalonique.  Mais, 
après  la  mort  de  ce  dernier,  le  Mar- 
quis Conrad , aîné  de  Boniface , ne  fe  pré- 
tendit point  entier  de  ce  Rniaume  ; S 
j’en  ai  conclu  qu’il  n’y  avoit  aucun  droit, 
ce  Roiaume  aiant  cté  la  dot  de  Kyrie 
Maris  , que  Manuel  avoit  donée  pooc 
femme  à Rainier  , qui  ne  l.iilTa  point 
d’Enfans.  Nous  aprenons  feulement  de 
cet  A Pie  que  Boniface  fotmoit  des  pré- 
tentions fur  le  Ro'iaume  de  Tkeffa’.or.i- 
que  , pr.rcequé  fon  Ercre  cadec  en  avotf 
)Oui. 

(fl  Ad  dicendum  hvjufmodi • 
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niirt  arec  S.  Ferdinand  , fort  Ji's  , b la 
econde  avee  fat  1 Filin  , Dana  Sail- 
lie, Cr  Dofia  Dulce. S.  Ferdinand  mon- 
ta aux  i Infantes  toute  la  sendrtfje  fra- 
ernile  ; Cf  Itur  affût  a la  penfîon  , que 
a Reine,  fa  mire  , leur  avait  nromife. 
épris  être  tout  demeures  enfcmblc  quel- 
les jours  dans  et  lieu  , la  Renie  Do- 
ia  Tliérèfe  réfolut  de  retourner  en  Por- 
égal,  avee  Dofia  Dulce,  fa  fille,  & 
k laiffer  l’Infante  Dofia  Sanche  auprès 
lu  Roi  , fon  frère.  Ce'te  Prineejfe  aiant 
lone  fait  de  tendres  adieux  à Dofia  Sail- 
he  , fa  fille  ainée , 6 ’ pris  congé  des 
leines  Dofia  Bérengère  Cf  Dofia  I‘ ca- 
ri* , elle  fe  remit  en  roule  pour  le  Por- 
ngîl , aeompagnée  de  S.  Ferdinand.  D. 
lar.ch  e,/on  neveu , Roi  de  Portugal, 
:la  au-devant  d’elle , Cr  eut  avec  S.  Fer- 
dinand une  entrevue  à Sabugal.  On  y 
raita  de  la  guerre  contre  les  Maliomé- 
ans  ; Cf  S.  Ferdinand  promit  à D.  San- 
lie  de  lui  rendre  le  Château  de  Snint- 
■ricne  de  Ciiaves,  dont  fon  Pire  s'etoit 
■mpari.  Les  i Rois  fe  Réparèrent  tnfuite, 
e chacun  d’eux  fe  retira  dans  fes  Ecacs. 
\ Ferdinand  , de  retour  , fe  difpofa  à 
n'etre  à la  raifon  quelques  Seigneurs 
galiciens  , qui , s'êtant  déclarés  pour  les 
i Infantes  , ptrfifloient  à lui  re/tifer  l'o- 
’éijfance  , Cf  maltraitoiant  fort  les  Su- 
ets  de  la  Courone.  Aiant  affemblé , 
>oar  cet  effet , un  bon  Corps  de  Trou- 
•c< , il  le  conduifit  en  Galice,  où  les 
libelles  eurent  lieu  de  fe  repentir  de 
eu r audace.  Les  uns  furent  pris  , Cf  pu- 
as. Les  autres  fonirent  du  Roïaunie, 
ntr  la  crainte  du  châtiment.  On  croit 
me , du  nombre  de  ces  derniers  , fut  un 
i omé  D.  Laurent  Suarez,  qui  pafja  au 
ervice  des  Mahométans.  S.  Ferdinand 
•mploia  ainfi  le  refle  de  l'ar.nce  à paci- 
ier  lu  Galice  Cr  les  Alturies.  Pendant  ce 
ems-là,  le  Pape  Grégoire  IX  confirma, 
f fa  follieitation  , les  arangemens  pris 
tntre  lui  Cf  la  Reine  Dofia  Thérèle. 

Le  même  Pape  écrivit , en  1 1 j ; , à 
'Archevêque  de  Coinpoflelle  <i  d’ex- 
» liorter  le  Roi  Ferdinand  de  ne  pas 

> permètre  que  les  Juifs  eûlfent,  dans 

> les  Roiaumes  de  Lion  & de  Cajlille , 

> le  plus  de  part  au  maniemeuc  des 

> Deniers  Roïaux  ; & qu’ils  fs  difpen- 
î faffenc  de  porter  la  marque  exté- 

> rieure  , qui  devoir  les  faire  reconoî- 

> tre  de  tout  le  monde».  Tour  l’in- 
ielligence  de  ccre  fin,  il  faut-  favoir 
lu’en  1117  , Honorius  III  avoir  char- 
;é  l 'Evêque  de  Faïence  » d’engager  les 
) Rois  de  Lion  & de  Caflille  à con- 

> traindre  les  Juifs  à porter  quelque 

> marque  , à laqqèlu  on  Us  coniic  ; 


Innocent  II  ; un  Livre  Des  Lieux-Saints, 
ou  Itinéraire  de  la  Terre-Saiute.Ÿui  eon- 
fifleen  fept  feuillets  j un  Livre  dans  lequel 
font  décrits  les  Halles  Confulaires,  Cf  le% 
Suites  des  Empereurs,  des  Papes,  Cr  des 
Abbés  du  Mouc-Cartin  j une  Expolition 
de  la  Règle  de  S.  Benoit,  Ouvrage  affet 
confidirable , dont  le  tris  illufire  Jean 
Eona  I depuis  Cardinal  | r aporie  un  Frag- 
ment unique  dans  fon  Livre  ( De  Harmo- 
nia  Plallentis  Ecclelia- 1 De  l'Harmonie 
de  l’Eglife  chantante  J,  Ch.  tt,s  jj. 
Du  Petit  Orice  de  la  hienheureule  Vier- 
ge Marie  , p.  de  plus  un  Livre  tria 
ancien  , totê  S6,  écrit  , par  ordre  da 
l’Abbé  Signoretro  , fur  du  parchemin  ers 
Caractères  Lombards,  aiant  irqFcu'I- 
lets,  Cf  contenant  beaucoup  de  Diplômes, 
atordés  au  Monillère  du  Mont-Caflîa 
par  Us  Pontifes  Romains,  les  Empe- 
reurs , les  Rois  , Cf  Us  Princes,  Les  O- 
pufcules  ei-deffus  font  confervis  en  mfl. 
dans  la  premtirc  Armoire  a gauche , ers. 
entrant,  de  la  Bibliotlièqde  du  .Mont- 
Callin. 

Il  efl  parle  des  Ecrits  , des  louanges, 
Cr  de  la  Vie  de  notre  Pierre  Diacre W 
différent  d'un  autre  Pierre-Diacre  , aufft 
Moine  du  Mont-CMIin  , lequel  efl  Au- 
teur de  la  Vie  de  S.  Aihanafè  ( 1 1 , E- 
véque  de  Naple,  dans  l’Hilioire  dis 
Monc-CalUn  de  Léon  d’Oftie,  dans  Tri- 
’thème , dans  ( les  Annales  Eeclifiajli- 
ques  du  ) Cardinal  Baronius  , dans  l’A- 
parat  de  Poffevin  , dans  U L'giumi  Vi- 
ra: d’Arnold  Wion,  en  plufieurs  en- 
droits de  l’Hiftoire  des  Primes  Lom- 
bards de  Camiilo  Pellégrino , fi-  dar.t 
un  tris  grand  nombre  d’autres  Ecrivains. 
Voies  aujjî  U mot  TYrrus  dans  U Livre 
cité  ei-deffus  De  Harmonia  I-lallentis 
Ecclelia;  , à la  tête  duquel  efl  une  No- 
tice euneufe  Cf  exquife  de  beaucoup  d' Au- 
teurs avec  un  Jugement  critiqne  de  leurt 
Ouvrages. 

Le  titre  du  dernier  Ouvrage,  auquel 
cète  Remarque  renvoie,  eft  Pfailtntis 
Ecclefi.e  Harmonia  , Traciatu  - fiPloriu 
eus,  Symlolieus  , Afcetieus  de  11, vin» 
Pfalmodia  , ejufque  C au  fit  . ,M  vtieriit  y 
Cr  difeiplina  deque  variis  Rnibu'  om- 
nium Eeclefiarum  in  pfallendis  Divinis 
Officiis.Opus  novum  Cf  curiofum , ae  mul - 
tipliti  eruditiont  illufiratuin  , Autlo,  t 
Joanne  Bona  , Congreg.  Refdrm.  S. 
Bernardi  , Ord.  Ciftercieufis  Abb.  13 
[ L’Harmonie  de  l’Eglife  chantante, Tr ..i- 
ti  Hifloiique  , Simbolique  , Afeé tique  -u 
la  Pfalmodie  faerét  , de  fes  Cattfcs  , cte 
fes  Mi/llres  , de  fa  Méthode  . Cf  des  di - 
firent  Rites  de  toutes  Ut  Eglifet  dans 
U Chant  du  ffisrins  O fie  te , par  Juzm 
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EHÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC II. 

difgrace  imprévue  , il  réjaillit  plus 
amplement  une  double  ignominie  fur 
le  Père  & les  Enfans , fur  le  Ré- 
dempteur & ceux  qu'il  a rachetés, fur 
le  Ch  Kl  s T & /«Peuple  Chrétien’ 
Pour  nous  , nous  déferons  prendre  à 
coeur  d'autant  plus  chaudement  cite 
Afaire  , & nous  voulons  , avec  une 
prudence  d’autant  plus  aprofon- 
die  (1  ) ,y  trouver  des  remèdes  fou- 
veratns  (1) , que  la  nécejfité  en  eft 
plus  grande  , & qu’une  plus  grande 
angotjfe  (?]  , formée  de  beaucoup  de 
douleurs  déférentes  , acable  notre  a- 
me.  Bien  que  le  Seigneur  fe  foit  fait 
voir , un  peu  de  tems , irrité  contre 
fon  Peuple  , ne  recevant  point  de  fa 
main  le  Sacrifice  , pareeque  ce  Peu- 
ple n’a  point  imité  la  prudence  de 
ceux  par  qui  le  falut  a coutume  de 
s’ovérer  en  Ifraèl  ; les  miféricordes 
du  Seigneur  ne  font  point  encore  é- 
puifées , & J'es  bontés  (4)  ne  font 
point  tout- à-fait  taries.  Car  noui 
efvérons , dans  la  mifcricorde  de  no- 
tre Dieu , qu’il  nous  montrera  la 
route  , par  où  nous  pourons  marcher 
heureufement  dans  cète  Afaire  ; 6* 

?u’il  fera  conoitre  des  Homes  félon 
e coeur  de  Z’Eglife  , lefquels  condui- 
ront l'Armce  Chrc'-  ' 
pur  & des  ...ami  nètes.  C’ejt  pour- 
quoi , par  ces  Lètres  Apoftoliques  , 
nous  conjurons  dans  le  Seigneur  V ti- 
tre Fraternité , & nous  vous  ordonons 
d'expofer  fidèlement  ces  chofes  au 
Clergé  & au  Peuple  , confiés  à vos 
foins-,  de  les  engager  £>  de  préparer 
leurs  Efpritsà  l'exécution  de  ces  cho- 
fes-, & de  les  inviter , par  des  exhor- 
tations ajftdues  , à vanger  l’injure  de 
3ÊS  US-CHKIST-,  afin  que,lorfque 
le  Siège  Apoftolique,  aiant  pefé  tout 
plus  mûrement , croira  nécejj’aire  de 

j 1 ) Profundlori  conflto. 

1 1 1 Alla  remédia.  ( { ) Anguflia. 
( 4 ) Mifcradones. 
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ou  doivent  avoir  dans  l 'Empire  de  Coo- 
fiantinoplc,  tant  du  coté  de  l'Orient, 
que  du  côte  de  l 'Occident  I a ).  Et  je  me 
mecs  dehors  ( b I en  tout , & par  tout  de 
toutes  les  chofes  ci-deffus  d>tes  , & de 
toute  Jurifdittion ' | e I ; & je  les  lîife 
dans  votre  liberté  très  pleine,  pourra 
faire  tout  ce  qui  fera  de  votre  volonté. 
Promètant  de  ne  point  revenir  , ni  pir 
moi  , ni  par  autre  perfone  , contre  tou- 
tes les  chofes  ci-deffus  écrites.  Mail, 
pareeque  , corne  il  eft  die  ci-delTus,je 
vous  ai  fait  ceffion  Si  fin  de  toucei  les 
chofes  ci-deffus  dites,  vous  devés  à pre- 
fent  me  doner  mille  Marcs  d’ Argent, 

& du  côté  de  l'Occident  allés  de  Pop 
feffons  , pour  que  je  reçoive  chaque  an- 
née , fuivant  l’eftimacion  d’un  Ami 
mien,  & d’un  autre  vôtre,  un  Revers 
de  10  mille  Perpères  d’or  ^ iefqnélet 
Pojjejfons,  qui  me  doivent  etre  livrèei 
par  ledit  Seigneur  Dut  , fes  Suceeffeurs, 
Si  les  Homes  de  Venife  , je  dois  tenir 
& avoir  à perpétuité.  Mais  toutefois 
je  dois  faire,  pour  l 'Empereur  St.  l'Em- 
pire , ce  qui  fera  fixé  , fuivant  le  con- 
tenu de  la  Convention  comune.  A l’é- 
gard de  ces  Pofj'cfftons  , que,  corne  '1 
a été  dit,  ledit  Seigneur  Duc , fes-Sxe- 
cejfcurs  , Si  les  Homes  de  Venife  doi- 
vent me  doner  , je  dois  les  pofscdr: 
librement  & abfolument  à perpétuité, 
d’Héritier  en  Héritier  , tant  male,  que 
femèle , pour  en  faire  ce  qui  fera  de 
ma  volonté  ; fanf  teutefois  le  Droit  S 
le  Service  de  l ‘Empereur,  & de  l 'En. 
pire.  Et  il  eft  à favoir  que  , lié  par  fer- 
ment , je  fuis  tenu  à perpétuité , pour 
—mu-  mes  Héritiers  , audit  Sei- 
• Homes  de  Venife , de 
maintenir  — 're  toutes  les 

( a ) Le  pronom  ils  ( illi  I , qui  fe  trou- 
ve dans  cèce  Plirafe  , ne  peut  fe  râper- 
ter  qu’au  Doge  , à fes  fuccefjeurs  & rai 
Habitons  de  Venife,  qui  font  només  pics 
haut.  Boniface  ajoute  cèce  Claufe  i il 
Cejlon , pareequ’il  prétendent  que,  dans 
le  partage , qui  s’êtoit  fait  des  conquê- 
tes, on  ne  l’avoit  pas  traité  convenable 
ment  à fa  dignité  de  Gér.craliffime  it 
la  Croifadt  ; 6c  que  les  Vénitiens  avoiert 
obtenir  beaucoup  de  chofes  à fon  pré- 
judice. Quelques  Hiftoriens  parlent  des 
fujets  de  mécontentement  qu’il  avoir  i 
& ce  qu’ils  en  difenc  fait  entendre  Ü 
Claufe  dont  il  s’agit  ici,  laquèïe,  fanscr- 
la , feroitune  énigme  poty:  les  Lecteurs. 
( b | Foris  facto, 

(c)  C’eft  à dire  Seigneurie. 
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» mais,  en  meme  tems  , â ne  pas  fou- 
>*  frir  qu'on  les  forçat  à recevoir  le 
i>  Batcme , ou  qu'on  les  infukat  dans 
j la  célébration  de  leurs  fêtes». 

Pendant  que  les  Troupes  de  Fcrdi- 
tand  failoient , en  1 2 54  , le  fiége  d’Lr- 
eda  dans  ! 'Andaloufic  •,  ce  Trince  per- 
mit la  Reine  Matrix  de Souabc,  fa  fem- 
me. Elle  mourut , dit  Fcrritas,  p.  151, 
1 T oro  j Cf  le  (aint  Roi  la  regrita  , cô- 
ne il  le  devait,  à caufc  de  fes  grandes 
’errus.  Elle  fut  tranjportée  à Bingos, 
?ar  ordre  de  la  Reine  Dona  Bérengè- 
c , 6 inhumée  dans  le  Monaftcre  de 
as  Huelgas,  pris  du, Roi  D.  Henri, 
'on  frire.  S.  Ferdinand  avoit  eu  d’elle 
j Garçons  Cr  une  Fiile.  Les  Infants  «- 
oient  D.  Alfonfe  , D.  Frédéric,  D. 
Henri , D.  Ferdinand  , D.  rhilippe , 5* 
O.  S anche.  La  Princeffe  fe  nomoit  Do - 
sa  AWrie  ; mais  elle  mourut  quelque  tems 
ivant  fa  Mire. 

Apres  la  conquête  de  Cordoue,  en 
I 23 C , le  faim  Roi  pafja  , dit  Ferreras  , 
>•  144  j à PMence.  On  y avoit  déeou- 
’ert  quelques  Hérétiques,  que  D.  Tel!o, 
svêque  de  cite  Ville , avoit  fait  arêter-, 
Ef  le  Pape  avoit  envoie  ordre  au  Ttélat 
t d’abfoudre  O de  reconcilier  ceux  qui 
1 abjureraient  leurs  erreurs  , êf  de  punir 
1»  les  obflincsrs.  Corne  il  s'en  trouva  pla- 
ceurs , qui  pcrfifltrent  dans  /’Hértfie, 
e faint  Roi  voulut , en  Trince  Catholj 
pie  , contribuer  au  châtiment.  Ainfi  , ces 
Entêtés  niant  Iti  condamnés  à être  dé- 
‘ cris  par  les  famés , il  atifa  lui  meme 
’e  feu  S & y )cta  du  bois , afin  de  mon- 
ter par  là  combien  il  étoit  ataehé  à la 
faine  DoRrinc.  On  ne  peut  aplaudir  à 
;e  fait,  oue  dans  un  pais  d’inquijîtion. 

Je  copierai  plus  volontiers  l'Alinea 
aar  lequel  Ferreras  conience,p.  14S, 
'année  1237,  quoiqu’il  n’y  (oit  pas 
-xnél  : mais  il  ftra  redreffé  parfbn  Tra- 
ludcur.  Voici  donc  ce  qu’il  dit.  Corne 
S.  Ferdinand  étoit  refit  veuf  dans  un 
îgc  peu  avancé,  la  Reine-PonnBéren- 
fùre,  fa  mire,  fongea  à le  remarier, 
"-fin  de  le  garantir  des  vices  auxquels 
'es  Souverains  on»  coutume  de  fe  livrer , 
juand  ils  perdent  de  vue  la  crainte  de 
Dieu.  Après  avoir  communiqué  fon  def- 
ein  à fon  Ftls  , elle  prit  U paru  de  con- 
[ulter  Do  lia  Blanche,  Reine  de  France, 
ur  le  choix  qu’elle  devoit  faire  , pour 
ioner  à S.  Ferdinand  un»  Epoufe  digne 
le  lui.  Dota  Blanche  répondit,  amis 
ene  mure  réflexion  , te  Qu'elle  ne  eonoif- 
a fait  aucune  Princelfe  d’un  plus  grand 
> mérite  que  Jenne , fille  de  Simon  , 
n Comte  de  Ponthieu  , Cr  de  Marie , 
ittitcfilic  d'Alix  de  France  ».  La  Reine  1 
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Eona  , Abbé  de  la  Congrégation  Ré- 
foimae  de  S.  Bernard,  Ordre  île  CI 
«au*l  A Rome  ,6,3  , "e  C“ 

Voie  ce  que  ce  favant  Abbé,  depuis 
Cardinal,  die  de  notre  Pierre-Diaere 
Les  Lecteurs  verront,  fans  que  je  le 
dire  , pour  qucle  raifon  cet  endroit  elt 
cite  par  le  Chanoine  Mari.  P™'. 
Diacre  du  Mont  Ohlin  , don,  /Æ_ 
par,  des  Ouvrages  n’ont  pas  encore  vu  le 
tour,  principalement  fon  Conientai.-e  fur 
la  Réglé  de  s.  Benoir.  Quelques-uns  de 
fes  Opufcules  font  entre  les  main . de 
Jean-Batifte  Mari , Chanoine  de  S.,int! 
Ange  au  Marché  au  Ponfon,  Home  doc . 

Pères.  r‘rfe  ^ l'é‘Udt  ““  «««»« 

SUPPLÉMENT,  CN.  r.  Rieh,r,t 
Abbe  du  MonrC.'ffin  & Cardin  J « 
certt  une  Expofition  de  la  Règle  rie  no- 
tre  tris  fa, ne  Pere  Benoir.  Il  flturiffi.it 
l an  12!  6.  Il  efl  enterré  au  Mont-Cadill, 

j0REMaVn‘  “e  f'F‘  ani  Ahhc- 

rr  ' On  v0„  au,ourd'hui  dans  U 

Bafi  ique  de  Latran  U Tombeau  de 
marbre,/»  Richard  degli  Anniiialdefchi 
de  Molaria  , Seigneur  du  Château  de 
Molaria,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
fur  les  hauteurs  de  Tufeulum  ; & l’on  y 

!'  ffl'^nte.  A la  mémo.ie 

de  Richard  degli  Anntbaldefchi  de  Mo. 
v'fr  Âf.'hui\acre-Cardinjl  de  la  Sainte 
tghfe  Romaine  (du  Titre)  de  Saint - 
Ange,  qui  , créé  par  le  Pape  Grevoire 
Neuvième , mourut  à Lion  dans  le  "t  on. 
r‘  Û Gin/ral  » I An  du  Seigneur  ,»». 
L Bxpofition  de  la  Règle  de  S.  Benoit 
m»n-ion»e  a-deffus , exifte  au  Mon t- 
L«uiin. 

6r  VEPi,nPhes  qui  fe  lit  dans 
1 Egltfe  de  Latran  , ne  s’acorde  po.it 
avec  celle  de  l’Auteur  du  Suplément  : & 
cete  Epitaphe  d’ailleurs  n’énonce  point 
la  qualité  d 'Abbé  du  Mont-Cafl,',-  c* 
qui  pouroit  faire  croire  que  Richard 
degli  Anntbaldefchi  de  Molaria,  Car - 
dtnal-Arch, diacre  de  l'Egl.fc  Romaine, 
qu  on  dtt  mort  en  1274,  n’eit  pn  . le 
meme  quf  Richard,  Abbé  du  Mont- 
Catfin  8c  Cardinal , que  l’on  dit  more 
en  !i(j.  C’eft  fur  quoi  l'Abbé  Mari 
devoir  doner  quelque  éclaiiciffcmcnr. 
bans  doute,  quoiqu’il  ne  le  dife  pas. 
■I  avoit  la  preuve  que  ce  n’ècoit  qu’un 
feul  & meme  Cardinal  : mais  il  ne  dé- 
voie pas  oublier  de  dire  quelque  cht>  è 
de  la  difércnce  de  date.  L’Auteui  du 
Suplément,  parlant  d’après  le  Nccrolore 
du  mont-Caffin  n’a  pu  fe  tromper  , nj 
(ur  l’année  de  la  mort,  ni  fur  le  li,  a 
de  la  fepulture  de  l 'Abbé. Cardinal  R,. 
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ROIS  , 3c  autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 


PoJJ'tJJlons  , & Droits  honorifiques  !«), 
qu’ils  ont,  & auront  dans  tout  i’£»- 
pire  de  Romanie , tant  d'une  part,  que 
de  l’autre  ; & ( de  combatre  I bj  ) tous  1rs 
Homes  , qui  voudront  les  moitfter, 
dans  une  partie,  ou  dans  la  totalité 
de  toutes  les  fufdires  Poffeffioni , & 
Droits  honorifiques , ou  de  les  en  chaffer, 
lauf  la  fidélité  due  à l’Empire.  Et  qu’a- 
près  que  j’aurai  les  lus-écrices  Pcff‘fi 
fions  El  Argent,  je  vous  ferai  faire  K 
douer  un  Aéle  , dreffé  par  Alain  publi- 
que , lequel  contiendra  que  , s’il  arùt 
que  j’aie  lefdites  Poffcfftons  & Argent, 
fuivant  l’ordre  dit  ci-deffus  , ceux  oui 
auront  ces  Poffeffons  par  moi , ou  pot 
d’autres  qui  les  auront  pour  moi , prê- 
teront un  femblable  ferment.  Si  donc 
moi , ou  autres  , qui  , par  l’ordre  ci- 
delfus  écrit  , aurons  lefdites  Poffeffiot i>, 
nous  tentons  d’aler  contre  cète  Décla- 
ration El  cctAàc  de  promeffe  , on  de- 
vra compofer  defdits  mille  Alarcs  d’ Ar- 
gent , avec  nos  Heritiers  , Vous  , S 
vos  Succeiîeurs  ; & , en  outre  , îef.litei 
Poffefiions  doivent  vous  venir  lans  au- 
cune iorte  de  condition.  Et,  en  outre,  le- 
dit Seigneur  Banifatc  a crdonè  d’êcriti 
tomes 'les  choies,  qui  le  lifent  ci-deî- 
fus.  Les  Témoins  priés  à ce  furent  i 
Seigneur  Buonaccorfo  de  Frignano,  : 
Seigneur  Henri  de  Siado , la  Seigmc 
Pégorario  de  Vérone  f fîc  1 Jâque  Itiii 
de  Cregoire.  Et  je,  BuonamUo  , Notai- 
re du  Sacré  Palais  du  Duc  , ai  écrit  Jî 
ma  main  toutes  les  choies  qui  fe  lifent 
ci-deffus. 

Quitance  (Sécurités)  du  mime 

Marquis  des  mille  Marcs  d’argert. 

Au  nom  de  Notre  Seigneur  lifat- 
Chrifi  , Amen.  ( L’An  ) de  Ion  Incarr.5- 
tion  mille  deux  cens  quatre  , Fait 
Faubourg  de  la  Ville  d’Andrinople , 1 
diélion  fepiième.  En  préfence  des  Pt- 
moins  , donc  les  noms  lé  lifenc  plus  ba, 
le  Seigneur  Boniface  , Marquis  de  Mer-  - 
ferrât , a confttfé  qu’il  a reçu  ( & qt 
a ctè  par  U bien  pavé  ) du  Seignt 
Henri  Dandolo  , Duc  de  Vcnife  , tnt 
Alarcs  d'argent , qu’il  lui  a doués  pe 
une  certaine  ceffion  ( e ),  qu’il  lui  a fera 

( a ) Honorifictntias.  C’eft  peot-c:  : 
Seigneuries. 

(b)  Le  Verbe  Latin , qui  doit  Cgcili' 
le  Verbe  François  , manque  dans  Pits- 
! | primé. 

| |tl  L’Imprimé  porte  reftrvatlone.  Ct 
I doit  être  une  faute  de  Copifte,  ou  d'it: 

: preflion,  pour  refutetiont } que  le  Se- 
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Dona,  Bérengère  en  f.t  aujitôt  fuite  la 
demande  par  le  moien  de  Dofia  Blanche, 
fajocar  , 6*  de  5.  Lou»s  , fon  neveu , qui 
rég  irent  tous  les  Articles  , & envoie r tnt 
la  Princelïe  en  Espagne  avec  un  nom- 
breux cortège.  S.  Ferdinand  O fa  M'ere 
alirent  au-devant  d'elle  , avec  une  fuite 
brillante;  Cf  Von  fit  a Burgos  % en  pré- 
fenee  de  beaucoup  de  Prélats  ér  de  Sei- 
gneurs, la  cérémonie  du  mariage  9 qui 
fut  célébré  par  de  grandes  réjouiJJ’ances 
publiques . Raynaud  ( Le  Rinaidi  \ affurt 
que  le  Pape  acorda  , dans  cite  ocafion , 
une  Difpcnfe,  pareeque  les  Epoux  êtoient 
Parent  au  quatrième  degré  par  leurs  Bif- 
aieuls  , D.  Santhe,  Roi  de  Caftille,  ù ! 
Ifabdle,  Reine  de  France,  Enfans  de 
/'Empereur  D.  Alfonfe.  Ferré  as  s’eft 
iailïé  tromper  par  le  Rinaidi.  Ferdinand 
& Jeane  n’a  voient  pas  befoin  de  difpen 
fe.  Jeane  n’avoic  point  pour  bifaïeule 
Ifabel'e , que  nos  Hifloriens  apellenc 
Confiance , Hile  â'Alfonfe  VIII,  Roi  de 
Léon  U.  de  Cafiille , & fécondé  femme 
de  notre  Roi  Louis  VU  : mais  elle  croit 
arricre-petice  Hile  d'Alix  , hile  de  Thi- 
baut 0 Comte  de  Champagne  , troifième 
femme  du  même  Roi  Louis  VII , de  U* 
quèle  la  Hile  Alix  de  France , Hancée 
d’abord  à Richard  , Coeur  de  Lion,  Roi 
d'Angleterre  , fut  mariée  depuis  à Guil 
laume  II , Comte  de  Ponthieu , & fut 
mère  de  Marie  de  Ponthieu  , mère  de 
Jeane.  Le  Traducteur  de  Ferréras  , ob- 
ferve  encore  que  cet  Hiftorien  donc  h 
Simon  , père  de  cète  demicre  un  Titre, 

Îui  ne  * lui  cfl  pas  propre  , puifque  , par 
ui-méme  , il  itoit  feulement  Seigneur  de 
Dammnrtin,  6r  Comte  d’Aumale,  Gr  que 
le  Comté  de  Ponthieu  ne  lui  vint  que 
par  Marie,  fa  femme  , qui  dut  en  héri- 
ter de  Jean  II  de  Ponthieu  , fon  frire , 
puifque  celui-ci  mourut  fans  Enfant. Mais 
je  ne  qtierelerai  point  Ferréras  à ce  fu- 
jet.  11  fuHt  que  Simon  ait  été  Comte  de 
Ponthieu  par  fa  Femme , pour  qu’il  air 
pu  lui  doner  ce  Titre. 

Après , dit  le  même  Ann  ali fit , pag. 

1 f l -2 , à l’ann.  1238,  qu'on  eut  fini  les 
rijouiffances  , qui  fe  firent  à l'oeafion  du 
mariage  de  S.  Ferdinand  avec  Jeane  de 
Ponthieu  , le  faint  Roi  fe  mit  en  route  | 
j>our  vifittr  fes  Etats;  Cr  voir , par  lui 
même  , cornent  la  Jufiice  s'adminiflroit  ; 
parceaue  c'étoit  l'ocupation  do  Rois, 
quand  ils  n'avoient  pas  les  armes  à la 
main.  Arivé  à Tolède , il  aprit  tju'h  Cor- 
<houc  Cr  dans  d'autres  endroits  de  la 
frontière^  la  disète  de  vivres  itoit  très 
grande  , & qu'on  y foufroit  beaucoup. 
Extrêmement  touché  de  cète  nouvlle  , il 
Jit  au  plufiôt  ramafftr  beaucoup  de  grains 
Tome  VI, 
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cAard.J’iniagine  donc  qne  le  Tombeau, 
qui  le  voit  à La.ran  , e (t  un  funple  Mau- 
(olée  que  les  Annibaldefchi , Famille  no- 
ble & puitTinre  de  Rome,  tirent  élever  à 
la  Mémoire  de  ce  Cardinal,  très  long- 
t nu  après  fa  mort;  & que  celui  qu’ils 
chargèrent  de  faire  l'Inferipiion,  laquèle 
ne  dit  pas  qu’il  foit  inhumé  là,  Tachant 
mal  l’Hiltcire,  a confondu  le  Concile, 
qu 'Innocent  IV  tint  à Lion  , en  174;  , 
avec  celui  que  Grégoire  X y tint  en 
1174;  Sf  que»  Tachant  que  le  Cardinal 
Richard  avoir  été  préfeut  au  Concile  de 
Lion  , & qu'il  u'êtoit  pas  revenu  à Ro- 
me , il  l’a  dit  mort  à Lion , durant  le 
Concile  Général  en  1174,  au  lieu  de  le 
dire  mort  à Lion,  après  le  Concile  Gé- 
néral, en  iijx  : mais  q-’iuroit  encore 
été  mie  faute.  Innocent  IV  & fa  fuite 
avo'ent  quitè  Lion , dès  ni  1 , pour  fe 
rendre  à Glne  fa  patrie.  Le  n de  Juin, 
on  le  vo  t arriver  à Milan  ; & , vers  la 
fin  d’Oélobre , fixer  fa  réfidence  à Pé- 
roufe.  Il  y palfa  le  relie  de  cète  année, 
toute  l’annee  1 1 ; 2 , & plus  de  la  moi- 
tié de  iïij-  Ce  fut  dans  cet  intervalle 
de  rems,  que  l'Abbé  Cardinal  Richard 
mourut  en  11  (i,  peut-être  à Piroufe, 
peur-ctre  auflï  dans  fon  Abbaie,  n’en  ê- 
tanr  pas  alfés  éloigné  pour  n’y  pas  faire 
fa  réfidence,  & pouvant  aifément  fe 
rendre  auprès  du  Pape,  quand  il  y ëtoit 
mandé. 

CH.  II  Bernard , François,  Abbé  du 
Mont  Caflîn  , a écrit  fur  la  Règle  de 
S.  Benoit.  Il  a publié  de  même  fe  Mi- 
roir des  Moines.  Il  a fait  encore  deux 
Regiftres  , l'un  des  Collations  des  Bé- 
néfices & Olices,  P autre  de  toutes  let 
Recherches  des  Droits  & Biens  dans  les 
Chareatix  & Terres  du  Mont-Caflin.  Il 
fieurifj'oit  en  1172.  Aient  Jiégé  11  ans , 
il  fui  enterré  au  Mont  Caliin. 

REM . Bernard  Ayglier  (ou  des  Ay- 
gliers  1 Moine  François  du  Monaftère  de 
Sanvigni , Diocèfe  de  Lion  ,fut  Chape- 
lain du  Pape  Innocent  IV;  (t  l'an  lt;5 
Abbc  de  Saint- Honorât  de  l'Ile  de  Le- 
nhs;  enfuite,  en  1165, par  ordre  d’Urbain 
IV,  élu  Abbé  du  Monr-Caflîn,  (r  mis  a- 
pris  au  nombre  des  Cardinaux  par  le  mi- 
me Urbain,  corne  quelques  uns  l'affurcnt , 
ou  plus  probablement , enme  d’autres  le 
diftnt , par  le  Pape  Clément  IV.  Voies 
la  Note  de  [' Abbé  Ughelli  fur  Ciaco- 
nius,  dans  l'Article  de  Clément  IV  j 
1 Léonard)  Frifon  dans  fa  Gai  a Purpu- 
rata  («);  & le  Li.gnuni  Vit*  d’Arnold 

t a)  La  Gaule  ou  la  France  empourprée. 
C’eft  une  Hijloire^  des  Cardinaux  Fran- 
çois. 
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ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


E VÊN  E ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

hre  , l’an  premier  de  notre  Pontifi- 
cat (1). 

L’Empereur  , inftruit  de  l’Exco- 
munication  lancée  contre  lui  par  le 
Pape  , envoie  les  Archevêques  de 
Reggio , de  Calabre  ôc  de  Bari , 
Renaud , Duc  de  Spolètc,  & Hen- 
ri le  Pêcheur,  Comte  de  Malte, 
à Rome  , dès  que  Grégoire  y fur  re- 
tourné, faire  les  exeufes,  8c  certi- 
fier la  réalité  de  fa  maladie  : mais 
le  Pontife  8c  fa  Cour , obftinément 
réfolus  de  fubjuguer  ou  d'abatre 
Frédéric , qu’ils  conoiffoknt  mal, 
ou,  pour  mieux  dire,  qu’ils conoif- 
foienc  très  bien , loin  de  vouloir 
recevoir  les  exeufes  légitimes  de 
l’Empereur  , 8c  d'être  dans  la  dif- 
pofition  de  lever  des  Cenfures  pro- 
noncées avec  autant  de  légèreté  que 
d’injuftice  , refufent  même  une  au- 
diance  en  forme  à fes  Députés  -,  8c 
rejètent  également  les  exeufes  , les 
proportions  8c  les  demandes  qu’ils 
avoient  à faire.  Pour  couvrir  l’irré- 
gularité de  ce  procédé  , Grégoire 
écrit  à Frédéric  une  fécondé  Litre , 
que  voici  (1)» 

(I)On  voit,  par  ce  que  le  Pape  dit , 
avec  combien  de  jufiiee  , il  publia  que 
Frédéric  , qui  ruinoit  trie  honteufement 
les  Afaircs  de  la  Chrétienté,  (toit  lié  de 
l'Anathème.  Cite  Lécre  fut  circulaire  ; 0 
Mathieu  Paris  a , (ous  l'année  fuivante, 
inféré,  dans  fon  Hiftoire,  une  autre  Lè- 
tre  écrite  par  le  Pape  aux  Princes  de 
Germanie  qui  prouve  la  même  ehofe.  C’eû 
ce  que  dit  le  Rinaldi  tout  de  iuite  a- 
près  la  Litre  que  je  viens  de  traduite. 
Celle  aux  Princes  de  Germanie  ett  la 
l j i*  du  1 Liv.  de  Grégoire  IX. 

( t ) Grégoire  étant  de  retour  à Rome; 
Frédéric  recourant , pour  éluder  la.  fé- 
vérite  du  Pape,  à fes  artifices  ordinaires , 
envoie  des  Députés  i Grégoire  , pour 
exeufer  fa  conduite:  mais  le  Pontife  ne 
fit  aucun  cas  de  leurs  propos  trompeurs  ; 
ne  foufrit  pas  qu'aucune  crainte  ae  l'in- 
dignation & de  la  puiffanee  de  l'Empe- 
reur l'afoibltr  jufqu’a  difjimulcr  l’inju- 
re, que  i’Egliiê  de  Jéfus-Chrift  Sr  les 


& aux  Nomes  de  Venifc  , au  fujet  de  c* 
qu'il  Ile  Marquis)  formoit  une  plaint* 
contre  lui  ( le  Dog"')  concernant  tout 
l'Empire  de  Bornante,  l'uivant  ce  qui 
eft  contenu  dans  l'ASe  de  Cefjion  qu’il 
lui  a fait  & aux  Rames  de  Vem/e , co- 
rne il  eft  dit  plus  haut.  Lecht  Stignenr 
Marquis  Boniface  a oçdoué  d'écrire. 
Fait  le  XII*  jour  entrant  le  mois  d’Aoiit, 
en  préfence  de  ces  Témoins  ; faeoir,  le 
Seigneur  Buoncccorfo  de  Frigr.cno , le 
Seigneur  Henri  de  Siado , le  Seigneur 
Pcgorario  de  Vérone , le  Seigneur  Cto- 
liberto  de  Vérone,  le  Seigneur  Jaque  de 
Grégoire.  Er  j eBuonamico,  Notaire  du 
Sacré  Palais  du  Duc , ai  écrit  de  ma 
main  toutes  les  chofes,  qui  fe  lifent 
plus  haut. 

Baudouin , Empereur  François  des 
Grecs  , étant  mort  l’an  cinquième  de  [ou 
règne  , qui  fut  l’an  mille  deux  cens  cinq, 
Henri,  fon  pire  , qui,  pour  lors  , avec 
Boniface  , Marquis  de  Moncferrar  , af- 
fiégeoitla  PïZWAndrinople,où  Théo- 
dore Lafcaris  s’itoit  retiré  , 6r  travail- 
lait à s'emparer  de  l'Empire,  fut , du 
confentemenl  unanime  de  tous  , déclaré 
Empereur:  mais  il  ne  voulut  pas  quitu 
le  fiége  , pour  aler  prendre  poffcfjton  de 
l’Empire.  Au  contraire  il  le  continua, 
conjointement  aveele  Marquis  Boniface, 
jufqu’à  ce  que  la  nouvilc  ariva^q o’Hen- 
ri  Dandolo,  Doge  de  Venife,  croit  mort 
auffi.  à Conftaotipople;  (t  que  les  VC  aU- 
ques  (ut , lefquels  fe  difoient  détendus  des 
Romains , O pofsedoient  la  rive  ulté- 
rieure du  Danube  , joints  aux  Peuples 
de  la  Bulgarie  Citerieure  follieitée  (f 
priés  par  les  Grecs  , vcno'ent  , avec  une 
très  puiffante  Armée  , au  feeours  de  te 
Ville  d’AndrinOple,  pour  la  garantir 
de  tomber  fous  la  domination  Sr  le  pou- 
voir des  Latins.  L’arivéc  de  cite  Armée 
fut  eaufe  que  le  nouvel  Empereur  4-  Bo 
niface  , levant  le  Siège  , retournèrent  i 
Conftnminople , où  Boniface/iir  une  fé- 
condé fois  confirmé  Roi  de  Thelfahe 
par  l’Empereur. 

Il  ariva,  dans  le  mime  tems  , que  le 
Sultan  Saraliu  d’Iconiuin , très  irrité 

(«)  Ce  font  les  mêmes  Peuples,  que 
Sicard,  & d’autres  Hiftorims  , princi- 
palement des  Grecs  , notaient  Placés. 
Ce  nom  n’eft  que  celui  de  IVaiaekis 
abrégé;  Joe  Grecs  n’aiïint  point  dans 
leur  Alphabet  de  V m de  H',  qu'ils 
remplacent  parleurfl  , qui,  félon  quel- 
ques-uns, çft  lg  (uctue  ebofeque  le  V 
des  Latins, 
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O d'argent  ; (t  envoia  quelques  charges 
de  provi fions  dans  tous  les  /ir’i/x,  où  on 
en  manquoit.  Il  fit  aufii  tenir  à Cordoue 
une  remife  de  mille  Maravédis  d'or 
pour  ci-e  Ville,  O une  autre  de  pareille 
fommt  pour  les  autres  Tlaces  d.  la  fron- 
tière. Ccre  action  eft  véritablement 
louable  ; & non  pas  c.  11  d’atifer  le 
feu  pour  brûler  des  Hérétiques. 

Periinand  eut , en  1259  , une  très 
fr.’nde  maladie.  Corne  il  en  relevc.it , 
il  reçut  des  Lètre*  de  Grégoire  IX , qui 
l’ii  ftruifoit  de  iC  rue  le  Saint  Siège  & 
l'Italie  r.  voient  k foufrir  des  armes  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  Il  iépoudit,  If  C 
de  Décembre,  au  Pape , v.  Qo*//  y pre- 
» noit  , dir  Ferréras  , p.  1 62  , toute  la 
**  part  poffiblt  »»,*  & il  lui  reccmanda 
infiamment  les  droits  de  D.  Frédéric  fur 
la  Sounbe.  Ferreras  aparemmenr  veut 
parler  du  fécond  Fils  de  Ferdinand  À 
de  Béatrix  de  touabe  , lequel  s’aptloic 
Frédéric  ; & , pour  entendre  côte  reco- 
mandation  au  Pape , il  fjuc  fupofer  que 
Beatrix  a voie  fait,  en  faveur  de  tet  In 
fant,  quelque  difpofition  des  droits, 
qu’elle  confervoit  fur  les  Allodiaux , 
que  la  Maifon  de  Hohcnflaufen  pofsc- 
doir  dans  la  Souabe  ; car  elle  n’en  re- 
voit avoir  aucun  fer  le  Duché.  L'Au 
teur  dévoie  nous  faire  conoître  ce  que 
c’éroit  que  ces  droits  de  D.  Frédéric  re- 
coma ndés  au  Pape. 

Il  eft  plus  clair  quand  U die  à Pan- 
née  1241,  p.  175-4:  Grégoire  IX, 
Souverain  Poncife , perfuadi  de  la  né - 
ccfjité  de  dépofer  /'Empereur  Frédéric  , 
à eaufe  de  fon  acharnement  contre  /’E 
-glife  , convoqua  un  Concile  Général, 
pour  lequel  partirent  d’Efpasue  D.  Jean, 
Archevêque  de  Saint-  Jàquç , D.  Pèdte, 
Archevêque  de  Brigue  , D.  Tcdrc  , At 
chevêque  de  Terraeone,  D.  Nurie,  E 
vcque  d’Aftorga  , D . Laurent , Evêque 
d'Orenfe  , D.  Martin  , Evêgue  de  Sala 
manque  , & D.  Adam  , Fvcquc  de  Pla 
fencia.  Tous  ces  Prélats  Ce  rendirent  à 
Gêne,  où  le  Pontife  a+oit  fait  préparer 
la  Flote  des  Génois  pour  les  tranfporter. 
D.  Jean  , Archevêque  de  Saint  Jaque , 
refta  malade  à Porto-Venere.  Les  autres 
s'embarquèrent  fur  les  Galères  de  la  Flo- 
te  , & mirent  à la  voile . Pour  empêcher 
le  tranfport  , /'Empereur  Frédéric  avoit 
fait  équiper  une  autre  Flote  , compoféc 
de  Vaiffeaux  Siciliens  & Pifans , de  la- 
qu'le  Bric,  ou  Henri,  fon  Ms,  étoit  Gé- 
néral. Celui-ci , infiruit  que  la  Flote  de 
Gène  étoit  en  mer  , s'y  mit  aufii,  6r  ala 
à fa  rencontre . L'aiant  jointe  , il  l'ata - 
qua  , & la  défit  : mais  quelques  Galères y 
fur  le f quitté  étaient  lu  Archevêque#  & 


V/ion  , Liv.  //,  Ch.  9 , Charîe  I , Roi  dt 
Sicile  ( a ),fit  beaucoup  de  cas  de  ce  Car* 
dit.al  très  conu  par  ia  brillante  réputa- 
tion de  fa  prudence  & de  fa  vertu . Ce 
l rir.ee  le  voulut  avoir  avec  lui,  lorfqu'il 
vint  en  Italie  , pour  lui  faire  part  de  fes 
defjeins , (f  les  régler  par  fes  avis.  Les 
Lèttesd’Hrbain  IV  à notre  Fernand /on* 
conoître  combien  ce  Tape  VtfhmoU.  Le 
très  f avant  /'arc- Antoine  Scipione  en 
raporic  une  , entre  plufieurs , dans  fes  E- 
*!ogc s des  Abbés  du  Mont-Oniîîn  , Art. 
Bernard.  Des  Opufluîes,  qu'tl  a com- 
po/és  , il  n'y  a d'imprimé  que  le  Miroir 
des  Moines,  qui  parut  à Vcn.fc  6’  à Co- 
locne  , in  16,  en  1 ïîO.  Son  Livre  fur 
la  Rèelc  de  S.  Benoît  efi  mfl.  au  Mont- 
Caflin  , & dans  le  Monaftère  de  Saint- 
Benoît  de  Mancoue  1 b).  Ses  autres  Ou- 
vrages / e trouvent  mfii.  dans  le  Char- 
tritr  du  Monc-Cnflm.  Il  mjnrut  dans 
cèle  Abbafe  , en  1281,  la  veille  des  No- 
ms (Je  4 i d' Avril  $ O y fut  inhumé. 

Il  faut  obferver  que  Ciaconius  & le 
Panvini  , dans  leurs  Liftes  des  Cardi- 
naux , ont , corne  le  très  f avant  Pierre 
Corétino  Pafiùre  dans  fa  Chronologie 
des  Evêques  de  Vicerbe,  omis  noire  Ber- 
nard Ayglicr  , parcequ'ils  ont  cru  que  le 
Pape  Clément  IV  n'  avoit  fait  aucun  Car- 
dinal. C’efi  pourquoi  Ciaconins  dans  la 
Vacance  du  Siège,  après  Clément  IV  , 
ne  comte  que  17  Cardinaux  dont  il  ra- 
porte  les  Noms  , tir  parmi  Ufquels  il  ne 
comte  point  notre  Aygüer  ; quoiqu'il  y 
en  eut  règlement  13  . corne  le  mime  Co- 
rétino le  conclut  d'un  Diplôme  c on  ferré 
dans  les  Archives  de  V:terbe,  lequel 
je  donc  ici  d'après  une  C opie  fai  ' e fur 
/’OriCir.al  par  la  fingulière  politeffe  du 
nés  il  lu  fit  t Dominique  Magro,  de  Mal- 
te, Chanoine  delà  Cathédrale  d«.  Vi- 
terbe.  Dans  ce  Diplôme  eft  > cordée  à 
Henri  , Cai  dînai  d’Oftie  , Auteur  d'une 
Somme  de  Droit  Canonique  nomée  vul- 
gairement /'Ollier. fis  à eaufe  de  fon  ex- 
cèlenee,  la  permijfion  de  fortir  du  Con- 
clave, par  fes  Collègues , qui  font  au 
nombre  , outre  ledit  Henri  , de  17  , co- 
la) Il  y a dans  le  Texte , dont  ;e  me 
fers  Rcx  Fiancia  C’eft  une  faute  qui 
me  paroit  être  le  fruit  de  Pinarenticm 
de  P Imprimeur  Sc  du  Correfltur  ; car  il 
ne  faut  pas  imaginer  que  le  Chanoine 
Mari  pût  ignorer  que  e Trône  de  France 
ne  fut  jamais  ocupé  par  Charte , Duc 
d'Anjou  & Comte  de  Provence  , frère 
de  notre  Roi  S.  Louis , & le  premier 
Prince  du  Sang  de  nos  Rois,  qui  fût 
Roi  de  Sicile. 

( b ) C’eft  à dire  de  Poliront . 

M ij 


Diç 


EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERI C II. 

A Frédéric  , illuftre  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augullc,  & 
Roi  de  Sicile,  Efprit  de  Confeil 
plus  fain. 

Plût  au  Ciel  que  vous  eûjftés  fi 
bien  acoûtumé  Votre  Grandeur  à la 
crainte  de  Dieu , que  , vous  foûmè- 
tant  avec  un  entier  dévoument  à ce- 
lui qui  vous  a fournis  diverfes  Na- 
tions, non  feulement  vous  craignaffiés 
de  l’irriter  contre  vous  pour  n’ être 
pas  acufé  d'une  ingratitude  mani- 
fefle  : mais  aujfi  qu'en  rtconoijfance 
des  bienfaits  que  vous  en  avis  reçus, 
tous  vos  deftrs  n'afpirâjfent  qu*à  le 
fervir  , puifque  , corne  il  n'a  befoin 
de  vos  biens  que  pour  vous  même , 
il  ne  la'Jferoit  nullement  fans  recom- 
penfe  ce  que  vous  auriés  fait  pour  le 
fervir  , ni  mime  le  de/ir  que  vous  en 
auriés  eu  ! Plaife  de  même  au  Ciel 
que  vous  reconoijfiés  humblement  la 
patience  & la  bonté  de  /’Eglife  Ro- 
maine ! Bien  que  vous  l’àiés  en  di- 
verfes  manières  indtfpofée  au  de  là 
de  ce  qu'il  e/l  à propos  de  le  dire  , 
pour  que  nous  ne  parotjjions  pas  a- 
voir  dejfein  d'ofenfer  Votre  Gran- 
deur par  des  reproches  outrageons ; 
elle  a toujours  confervé  pour  vous 
les  entrailles  de  la  piété  matemcle; 
& ne  s'ejl  jamais  conduite  à votre 
égard , qu’avec  un  efprit  de  douceur. 
G 'e/l  pourquoi  l'on  nous  reprend  , 
& peut-être  n'eft-ce  pas  fans  raifon, 
de  ce  que,  faifant , pour  ainft  dire  , 
cuire  te  chevreau  dans  le  lait  de  fa 
Mère  , nous  paroijfons  vous  entre- 

Fidèles  avoient  reçue  ; fl*  ne  s'en  em- 
.preffa  pas  moins  à le  rapeller  foigneufe- 
ment  à fon  devoir  par  des  avis  paternels. 
Le  Rinaldi,  ann.  I2Z7,N.  40.Voilace 
que  Je  certains  préjugés  , incompati- 
bles avec  l’équité  , font  (tire  à cet  Au- 
teur. il  «limite  que  ce  qu’il  avance  r(l 
prouvé  par  cote  Litre  de  Grégoire  IX, 
que  je  vais  traduire,  laquéle  dit  !a  ifif  * 
du  I Liv.  du  Regiftrt  de  ci..  Pape , & 
qu’il  raporce  N,. 41-4- I > • 
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contre  Satalie,  Ville  Grèque  de  l’AAe 
Mineure,  pareeque  fouvene  les  Armées, 
qui  paffoient  en  Afie  , s'aritoie ni  dans 
cite  Ville,  qu’il  V avoit  ajjiegêei qu'il  l’a- 
voit  prife  par  force  d' Armes  ; qu'il  avoit 
emmené,  chargés  de  fers  , les  Grecs  Cr 
les  Latins  , 6-  tous  les  Chrétiens  qu'il 
y avoit  trouvés-,  & qu’il  ne  cejjoit  pas 
d'infefier  les  Lieux  du  voifinage  apartc- 
, inans  aux  Chrétiens,  6r  de  leur  eau- 
fer  a/fdument  de  grands  domages.  C’tfi. 
pourquoi  Boniface  de  Monferrac,  Roi 
de  Theffalie  , renforcé  du  fecours  de 
l’Argent,  qu’il  avoit  eu  des  Vêniciens 
pour  la  vente  de  i’ile  de  Crète,  ré[o- 
lut  d'aler  efjdier  de  recouvre t cite  Ville , 
O de  fccourir  les  Chrétiens  de  ce  pais. 
Quand  il  fut  arivé,  fon  malheur  vou- 
lut que  , livrant  un  jour  un  ajjaut  à Sa- 
tilie,  O eombatant  les  Sarafins  coure, 
geufement , il  fut  ateint  , dans  le  con- 
tât, d’une  flèche  empoifonêe  , lancée  par 
un  des  leurs.  Il  en  mourut  l'an  mille 
deux  cens  fept  -,  O,  par  l'arangement  qu’U 
fit  avant  fa  mort  , [t  1 fils  lui  fuccède- 
rent,  Démétrius  au  Roïaume  de  Thef- 
r., lie , (r  Guillaume  au  Marquifac  de 
Montfcrrat. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d’avertir  qoe 
Benvenuto  nome  Dandalo  le  Doge  Henri 
Dandolo  ; que  les  t Ades  Latins  , que 
j’ai  traduits,  l’apellent  Dandalus-,  & 
que  Sicard  lui  doue  le  même  nom.  Sa 
Maifon  le  trouve  au(H  nomée  Dandt- 
la  par  des  Ecrivains  Latins  de  Venife. 

Dans  ce  que  j’ai  traduit  de  Sicard , 
il  y a plufieurs  chofes  , dont  je  pouvoii 
me  paffer:  mais  i’ai  cru  devoir  les  mè- 
tre ici,  parcequ’elles  fervent  à faire  co- 
noître  le  caraélère  d’elprii  de  cet  Ecri- 
vain , ou  la  confidération  que  la  Cour 
de  Rome  avoit  pour  lui. 

GUILLAUME  IV, 

fuccède  à fon  père  Boniface  II  au  Mar- 
quifat  de  Montfcrrat  en  1007  }6c  meurt 
dans  le  Levant  en  infi. 

En  1 1 1 j , il  époufa  Berthe  , fille  de 
Boniface  , Marquis  de  Crarcfana  , la- 
quèle  eft  qualifiée  par  d’anciens  mort- 
mens  Comtt/fe  de  Montfcrrat.  F:le  est 
pour  dot , outre  le  lieu  nomé  Montt- 
barcherio.  Il  partie  de  Cortemiglia  coe 
fon  Père  pofsèdoit;  & fur  mère  d e So- 
ni  face  , Marquis  de  Montf errât , aptes 
fon  Père,  & de  Béatrix  , qui  fur  fem- 
me A' André,  Daufin  de  Hcnnois  é£ 
Comte  de  Grenoble. 

Guillaume  IV  comence  à Ce  diftir- 
guer  dans  l’Hiltoire  dès  le  vivant  de 
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Evêques  Efp.lgnols,  s’cchaphrcnt;  Sr  ren-  me  cela  ft  voit  clairement  par  let  17 
trérerit  heureujemcnt  dans  le  Tort  de  Sceaux  de  cire  rouge  qui  pendent  à cet 
Gène  , d’où  les  Prèlacs  retournèrent  en  Acte,  & dont  les  empreintes  et  oient  des 
Efpngne  j votant  qu'il  ctoit  impoffiblc  de  Images  de  Saints  ifaeies  par  l'injure  des 
paffer  a Rome.  „ms.  C'en  de  là  que  le  Corétino  ton - 

De  retour  à Cordoue,  en  124f, d’une  élut  qu'ils  itoient  18  en  tout  dans  le 
Expédition  dans  les  Territoires  de  Jaen  Conclave  , du  nombre  defquels  Unit  no- 
ie de  Grenade , Ferdinand  apric , par  un  tre  Bernard,  c rit  par  une  Promotion 
Courier  de  la  Reine,  fa  niere,  qu’elle  unique  de  Clément  IV  i puifqu'il  e/l  à 
venoic  le  voir.  11  ala  fur  le  champ  au-  croire  nue  parmi  le  f Sceaux  celui  d’Hcn- 
devant  d’elle;  & s'aréta plufieurs  jours,  ri  ne  fut  pas  mis  i cet  Arfe  , ce  C irdi- 
ave«  elle,  hPoçuelo,  pour  y conférer  nai  demandant  la  pcrmifjion  de  fortir  _ 
enfemble  fur  diteremes  Afaires.  Ils  s’en  ne  eonfent  pas  i l’acorder,  en  fient  de  ' 
retournèrent  enfuite,  la  Mère  en  Cafiil-  quoi  les  Sceaux  furent  apo  fés  au  Diplô- 
le,  6c.  le  Fils  à Cordoue.Ce  fus  la  dernière  me.  Ce  fut  alors  que  s'établit  l'utcce 
fois  , qu’ils  fe  virent.  Doria  Bireng'trc  du  Conclave  , oui  s'eft  continué  tuf. 
mourtic  le  8 de  Novembre  de  l’année  qu'à  nos  jours.  Précédemment  les  Cardi- 
fuivante  114C.  Sa  perte  fut  d’autant  naux,  ajftmllés  dis  le  grand  matin , 
plus  ferijible  à Ferdinand  , qu’il  l’aimoit  dans  l’Eghfe  Cathédrale  ; a),  y do- 
avec  une  extrême  tendreffe  , & au’elle  noient  leurs  fufrages  pour  l’éleHinn  du 
le  foulageoit  d’une  partie  du  poids  du  Souverain  Poncite  , aprèi  quoi  chacun 
Gouvernement.  _ retournait  a fon  logis.  Sur  les  exhorta- 

is. Roderic  , Archevêque  de  Tolede  lions  de  S.  Ronaventure,  qui  Je  trou- 
(c’eft  Ferreras  , qui  parle  , p.  1961,/.  voit  alors  a Viterbe,  les  Habitant,  aiant 
toit  ale  (en  1 244 ),...  folliciter  le  Ton-  à leur  tête  Rainier  Gatti  , fermèrent  les 
cife  Innocent  IV  de  prononcer  fur  la  portes  de  la  Ville;  Gr , eonduifant  les 
Ptimatie , que  l'on  eonte/loit  à fon  E-  Cardinaux  dam  le  Palais  de  l’Evêque 
glife.  Retournant  i fon  Siège  Archiépif-  voiftn  de  la  Cathédrale,  iis  les  y enfer. 
Copal,  il  mourut,  proche  de  Lion  ta  mirent  tout  le  jour  de  la  Pentecôte 
France  , le  dixiéme  jour  de  Juin  ( 1147),  Gr  tilt  fut  l'origine  du  Conclave  , ainfi 
dans  un  agetri.  avancé,  aprl  s avoir  gou-  que  Ciaconius  Gr  le  Panvini  l'affurtnt. 
verni  fon  Eglife  plus  de  J 8 ans.  Son  Mais,  pareequ'ils  pcrfévir oient  opinii- 
Corps  fut  aporte  au  Monaftèrede  Huer-  trement  h ne  point  procéder  à l’EleHion 
ta  de  l’Ordie  de  Cîreaux  , où  il  repofe.  Rainier  Gatti , pour  lors  C.ipit.  ine  dé 
Sur  fa  tombe,  efi  une  infeription  digne  Viterbe,  lequel  gardait  le  Conclave  & 
de  fon  mérité  la).  En  effet  et  Prélat , fourr.iffoit  tous  les  jours  aux  Cardinaux 
toujours  çèle  pour  l'exaltation  de  la  Foi,  les  alimens  néccffaircs  , fit  découvrir  la 
euompagna  les  Rois  D.  Alfonfe  le  No-  Sale  du  Palais  , corne  on  le  lit  dans  ces 
ble  Gr  S.  Ferdinand  dans  Iturs  Campa-  paroles  du  Diplôme,  que  l'on  verra  ci. 
fies  contre  Us  Mahometans.  Ami  des  deffous:  Doue  à Viterbe  dans  le  Palais 
Pauvres,  il  fe  faifoit  un  plaifir  de  les  découvert;  Gr  par  les  injures  de  l'air, 
foulager  dans  leurs  befoins.  Il  joignoit  , Gr  la  diminution  des  vivres,  les  força 
à eéte  belle  qualité  , une  prudente  admi-  de  travailler  à l'EleHion.  C'en  ce  qu’il 
râble.  Il  (toit  tris  favant , Gf  ProicHcur  fit  d’aprls  quelques  paroUs  du  Cardinal 
des  Relies  - Lètres  ; Gf  ee  fut  lui  , qui  Anglois  , Jean  , dit  de  Tolède,  Moine 
mit,  le  premier,  en  ordre  l’Hilloire  d’Ef-  de  l’Ordre  de  Cîreaux,  & Evêque  de 
Pa?°f’  c J Porto  , lequel  efi  mal  b-prepos  furnomi 

A la  nn  de  1 248  , ou  au  comence-  de  Francioeia  par  quelques-uns.  Ce  Car- 
r v j o , dînai , reprochant  a fes  Confrères , par 

(a!  Le  Traducteur  de  Ferrlras,  d’a-  quelques  railleries  p’.ai  fautes  , leur  dif- 
près  une  Note  du  TraduHeur  de  Ma  corde  , avait  dit  : te  Qu'il  faloit  dipouil- 
riana  , raporre  cète  Infeription  , qu’il  »>  1er  le  Palais  où  l'EleHion  [e  devait 
dit  confifter  en  t Vers  Latins  très  mau-  ss  faire,  du  toit  Gf  des  murailles  des  cô- 
vais  Gf  groffiers.  Il  n’eft  pas  fur  que  ce  »>  tés  a»,  corne  leraportent  Papire  Matfon, 
ne  foit  pas  a lignes  de  Profe;  ou,  fi  le  Panvini,  Ughelli,  T.  I,  de  l’Italie 
cète  Epitaphe  eft  en  Vers,  ce  font  des 

Vers  Rithmiques , mal  faits  : mais  non  (a)  A Rome  , ils  s’aflembloient  dans 
gtofliers.  La  voici:  VEglife , qu’ils  jugeoient  à propos. 

Mater  Navarra,  Nutrix  Cartel  la  , Schola  Parifms 
Sedes  Tolecum , Hortus  Maufoleum  , Requies  Cœluin. 

[La  Navarre  tft  fa  Mire , la  Caftille  fa  Nourrice,  Paris  fon  Ecole , 

Tolede  fou  Siège,  Huerta  fa  Sépulture , le  Ciel  fon  Repos), 
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E V £ N E ME  NS  fous  le  règne 
de  l’ Empereur  FREDERIC  II. 

tenir  , au  préjudice  d'un  grand  nom- 
bre de  gens  & pour  le  fcandale  de 
toute  /’Eglife , dans  vos  coupables 
volontés.  Quoique  vous  parûjfiés 
vous  être , avec  grandeur  d'ame  , 
chargé  de  la  Caufe  de  JÉSUS- 
Christ  , & que  prefque  tout  le 
monde  efpérât  que  vous  la  terrrit- 
neriés  glorieufemtnt,  vous  l'avés  lâ- 
chement abandonée  de  manière  qu'il 
en  réfulte  tant  de  dangers  & de  mal- 
heurs t que  nous  en  avons  le  Corps 
& l’ame  entourés  de  toutes  pa  ts 
dune  douleur  immodérée , d'un  im- 
menfe  étonement,  d'une  horreur  fans 
mefure  ; & que , prefque  hors  de 
nous-mêftte  , nous  défefpérons  pref- 
que tout-à-fait  du  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte  , en  répandant  néan- 
moins des  larmes  très  amères  de  ce 
qu’à  votre  ocafton  , il  ejl  mort  tant 
de  Chrétiens  & de  fi  conftdirables  , 
& gémijfant  de  l'exil  de  ceux  qui, 
fe  fiant  à votre  parole  , fe  font  em- 
barqués pour  pajfer  au  fecours  de  cè- 
te  Terre.  Malgré  cela  , nous  avons, 
à votre  égard,  confervé  tous  les 
ménagement  de  la  douceur  que  nous 
avons  pu , nous  contentant  de  publier 
la  Sentence , que  vous  aviés  volon- 
tairement fait  prononcer  vous  même 
contre  vous  , & retardant  l'effet  des 
conditions  auxquèles  vous  avés  con- 
fenti  , fi  vous  n’en  rcmpliffiés  pas 
d'autres  auxquèles  vous  vous  êtiés 
engagé.  Mais  , pour  que  perfone  ne 
puijfe  foupçoncr  que , par  cela  même 
ou  dans  quelque  chofe , la  fincère 
afeRion  , que  nous  avons  pour  vous, 
Joit  diminuée  , lorfque  l’on  dit  plufi 
tôt  que  le  Père  reprend  le  Fils  qu'il 
aime  , & qu’au  contraire  , celui  qui 
ne  fait  point  ufage  de  la  verge,  hait 
• fon  Fils  ; nous  ne  ceffbns  point  de 
confeiller  à Votre  Sérénité  ce  que 
nous  favons  aparcerJr  au  falut  de 
votre  amc , que  nous  defirons  de  tou- 


ROIS  , 6i  autres  SOUVERAINS  eu 

ITALIE. 


Ton  Père.  On  l’a  vu  dans  le  Volume 
précédent  acompaener  l ‘Empereur  Hen- 
ri V,  dans  fa  première  Expédition  pour 
1.1  conquête  du  Rdiaumc  de  Sicile  , 1- 
près  la  mort  du  Roi  Taner'ede.  1}  f;r»ic 
au  fiége  de  Gaicrc  ; & ccte  Ville  , qui 
ne  voulut  pas  faire  une  longue  réliftan- 
ce , fe  rendit,  corne  le  dit  Murarori , 
T.  VII  , p.  84,  à Marouard  , Sénéchal 
de  l’Empereur,  à Guillaume,  Marqui* 
de  Montfrrr’t,  & à Overt  d'OIèvano, 
Todelta  , Sr  Gèuéral  des  Génois. 

Dans  la  même  Campagne  , le  Mar- 
quis Guillaume  lit  le  liège  de  Naplc. 
Quelque  vigoureufe  que  fut  la  defenft 
des  Habitons , ils  ne  purent  pas  tenir 
longtems  , dit  le  même  Annal ijic  au  mê- 
me endroit , contre  les  ajfaurs  du  Mar- 
quis, lequel  enfuite  , par  ordre  tf’Heu- 
ri , févit  contre  eux , en  faifant  tuer  **\ 
stes  grand  nombre,  permutant  que  l’on 
déshonorât  les  Femmes , emprifonane  les 
uns  (f  leur  faifant  foufrir  des  tourmer.s. 
Ce  baniffant  les  autres.  Il  eft  à remar- 
quer que  les  Hiftoriens  d'Italie  difent 
très  peu  de  choie  de  toutes  Jes  cruau- 
tés, prétendues  exercées  dans  le  Roiau. 
me  de  Sicile , par  l'Empereur  Henri  V, 
St  qu’il  n’en  eft  prefque  pat  !é  que  par 
des  Hiftoriens  , ou  d' Allemagne  , oa 
i' Angleterre  , vifiblemtnr  partiaux  en 
faveur  de  la  Maifon  d'Henri  U Lion, 
Pue  de  Saxe  & de  Basiire , gendre 
d'Henri  II,  Roi  d’Angleterre  i S:  corne 
on  l’a  vu  juftement  ennemi  de  la  Mai- 
fon de  Souabe.  Murarori  ne  parle  du 
ftége  de  H apte  que  d’après  Raoul  de 
Dicato,  Anglois;  & l’on  peut  b.eo  rs- 
batre  quelque  chofe  de  ce  que  cet  Hif- 
torien  dit;  & croire  que  le  Marquis 
Guillaume  ne  traita  pas  les  Napolitains 
d’une  manière  aufti  cruèle. 

Le  r f d’Août  1 107,  il  engagea  pour 
4 raille  Livres  de  Monoie  les  Bourg  , 
Château , Port  & JnrifdiHion  totale  de 
Valence  à Girard  Farra  ftipulant  pour 
la  Cornune  de  Pause.  Il  lui  faloit  de 
l’argent  pour  alfurer  à fon  frère  Dt- 
metrius,  encore  très  jeune  , la  poffelHoo 
du  Roiaume  de  Theffalonique.  II  fe  trans- 
porta dans  ce  Roiaume  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes  à fa  foUle  ; fuepré- 
fent  au  Couronement  de  fon  Frère  ; 4: 
refta  dans  le  pais  jufqu’à  ce  qn’Wca-i, 
Empereur  Latin  de  Conftaminople  , eut 
confirmé  la  potTeflion  du  Roieunte  i 
Démitrius.  Ahmt  enfuite  mis  toutes  les 
Afaires  en  bon  ordre,  il  laiffa  fon  Frère 
en  Theffalie  , & revint  dans  fes  Etats. 

Les  Milanais , qui  taifoienc  U guerre 


de  lUistôire  d’Italie.  i8j 
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ment  de  1149,  Ferdinand  célébra  le 
mariage  de  (0.1  fils  aine  {‘Infant  D.  Al- 
fonfc  avec  ! ’lnfantx  Doria  lolande  , fille 
de  Jaque  7,  Roi  d'Aragon.  Ferreras  y 
oiant  averti  qu’on  ne  ciouve  dans  les 
anciens  Ecrivains  aucune  mention  de 
ce  mariage,  aioute , y.  107-3  : Zurita, 
que  d'autres  ont  fuivi  , marque  l'annie 
1244  : mais  fauffement  , pareeque  D. 
Jayme  (Jaque)  n'êpoufa  qu'en  :25s,  le 
S de  Septembre  , FFtlia  lolande  de  Hon- 
grie, d’où  il  fuit  que  Dotia  lolande, 
leur  fille , n’a  pu  naître  que  fur  la  fin 
de  Juin  de  l’année  12)6  , fupofé  que  la 
Rfine  j fa  mire  , fait  devenue  enceinte 
Immédiatement  aptes  fon  mariage.  Ort  co- 
rne il  faloit  que  Dotia  lolande  eût  1 1 
ans  pour  pouvoir  être  mariée  , il  parole 
qu’on  n'a  pas  pu  la  faire  entrer  dans  l'é- 
tat du  Mariage  jufqu’b  la  fin  de  Juin  de 
l’année  124$.  Mais  , dans  elle  année, 
/'Infant  D.  Alfonfe  fe  trouva  au  /legs 
de  Séville  , depuis  le  mois  de  Mars  ou 
d’ Avril  jufqu’au  II  de  Novembre  , que 
cire  Place  fe  rendit . Dont  ce  mariage , 
félon  moi , n’a  pu  être  célébré  que  (vers 
)a  fin  ne  l’année  précédente  114  g,  ou 
vers  le  conicncement  del  cite  année 
I 1 24  9 i , quoiqu'il  ne  me  foit  pas  pujft- 
ble  de  marauer  le  mois  , ni  le  jour.  Le 
Traduélrur  Je  Ferréras  conclu.)  avec  rai- 
fon  de  ce  que  celui-ci  vient  vie  dire  que 
pélariana  11’a  pas  du  placer  ce  mariage 
en  124c. 

Le  9 d'Aoûr  1150,  l'Infant  D .San- 
ehe,  fils  du  Roi  Ferdinand  S;  de  la  Rei- 
ne Matrix  de  Souabe  , fut  nonié  le 
troifièmeTMcve&mi  Je  D.  Rodcric  à 
VArchevédtt  de  tollde  ; & fon  éleéUon 
fuc  confirmée,  l’année  fui  vante,  par  le 
Pape  Innocent  IV.  Il  mourut  le  17  d’Oc- 
cobre  11C o,  8c  fut  inbumé  dans  fon 
tglife. 

En  tiçi  , Flrdinand  fut  ataqifè  de 
l’hidropifie,  dont  il  mourut  l’année  fui- 
vinté ; ce  qui  l’empêcha  de  porter  la 
gr  erre  en  Afrique,  corne  c’ctolt  fon  def- 
fein. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’A  rendre  comte 
dé  les  Expédi  ions  contre  les  Mahomi- 
tans  Je  fu.vrai  l’ordre  des  années , & 
ferai  le  plus  court  qu’il  me  feça  poiiible. 

1224  A la  follicltation,  dit  Ferréras 
p.  94,  de  la  Reine  Dotia  Bérengère, 
qui  aluma  le  ç lie  ardent  de  S.  Ferdinand, 
fort  fils  , on  réfoluten  Callille  de  faire  la 
guette  aux  Ennemis  du  Nom  Chrétien. 
£>at  s cite  vue  , le  Roi  enVoia  quérir  D. 
Abarl’erei,  Général  brave  & expéri- 
tniltii , qui  s’il  oit  retiré  pour  quelques 
mécontentement  , Cf  vivoit  ehis  les  Mau- 
• res,  choft  tris  ordinaire  dans  etums  y.. 


S AV  ANS  Cr  ILLUSTRES. 

Sacrée  , p.  161,  dans  la  Lifte  des  Evê- 
ques de  Porto,  p.  tCi  ( Bdit.  de  R 0- 
mel , Odotic  Rinaldi  à l’An  du  Seigneur 
1271  , N.  il.  Il  en  ariva  que  , renon- 
çant à leur  obfiination , ils  fiicnt  un  Com- 
promis) Cr.lt  1 de  Septembre  , a prit 
une  longue  Vacance  du  Singe  de  2 ans, 

9 mois  Cf  ] jour  , ils  élurent , hors  de 
leur  nombre  pour  Tape  , fous  le  nbm  de 
Grégoire  JC,  ThédaîJ  dc'Vifcor.ti  de 
Pladance  , Archidiacre  de  Liege , fi- 
journant  en  Su  ie  pour  la  Foi  de  J élus- 
Chrift. 

Voici  la  Copie  du  Diplôme  nomé  cl. 
dejfus. 

Noirs , par  la  milërieorde  de  Dieu , 
Prêtres  St  Diacres-Cardinaux  delà  Sain- 
te Eglife  Romaine  , coinpanlfant  avec 
une  afeélion  fraternêle  à la  in  1 fadié 
de  notre  Vénérable  Frère  H.  ( Henri  I , 
Evêque  d'Oflit  Cf  de  Vellêtri , ordonons 
& comandons  exprcilémeot  à Vous, 
Albert  de  Monte  Ruono , Poiefli  , & 
Rainier  Gard,  qui  vous  portés  pouf 
Capitaine  de  Vieerbe , & à la  Comur.t 
de  Viterbe  , par  la  teneur  des  Pie  (en 
tes,  en  vertu  vie  la  inlèliré  dont  vous 
nous  êtes  tenus  & à l ‘Eglife  Romaine , 
que  vous  permètiés  audit  Evêque  , ca- 
me il  nous  prie  inllammenr  de  vous  le 
comander  , de  forcir  librement  St  fur 
le  champ  du  Palais  , où  nous  fomes 
enfermés  , 4c  de  ne  pas  l’y  retenir  d’a- 
vantage en  qoelque  forte  malgré  lui  s 
atendu  qu’en  notie  prélence , il  a rt> 
nonce  pour  la  prelénte  vacation  feule- 
ment, au  Droit  St  au  Vau  qui  lui  apar- 
tiènent  dans  {'Election  du  Pontife  Ro- 
main , voulant  que,  nonobftnnt  (on  ab- 
fence  , nous  procédions  librement  fans 
lui  côte  fois  à pourvoir  l'Eglift  Ro- 
maine , d’un  Pafteur,  & réfolu  de  rati- 
fier & d’avoir  pour  agréable  1 ’EieRion, 
oü  Nomination  Iprovifionem  ),  que  nous 
jugerons  de  faire  , fans  lui  : mais  à fa 
réquifition  , d’un  Pontife  Romain.  Do- 
né  à Vuerbe  , dans  le  Palais  découvert 
de  l'Evêché  de  Viterbe , le  6 des  Lies 
{U  8l  de  Juin  «270,  le  Siège  Apofio- 
liqut  vacant. 

Pla«tt++  + t+tt+  + ++  + + + t 

da  Sceaux  pendant  de  Cire  rouge  au 

nombre  de  dix-fept, 

GUI  PARÉ. , 

François  , d’abord  Moine  , puis  quin- 
zième Abbé  de  Ciseaux  St  Général  de 
l’Ordre , fait  Evêque- Cardinal  de  Prt- 
nefte  , ou  Patejlrine  , en  1 1 9 S , par  In- 
nocent 7/7,  enluite  Archevêque  de  Reims , 
en  1204  , par  le  même  Pape , meurt 
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tes  nos  entrailles  & ce  qui  peut  fer- 
vir  à l’augmentation  de  votre  honeur, 
que  nous  procurons  volontiers  dans 
ce  qui  peut  être  à propos  (i).  C’eft 
pourquoi  , par  le  Sang  que  JÉS  US- 
Cl.r  RI  S T a répandu  , tous  prions  , 
nous  avertijfons  , nous  exportons  in- 
nomment Votre  Manfuétude  Impé- 
riale , de  n’êt'c  point  ( ce  dont  le 
Ciel  vous  préferve  ) du  nombre  de 
ceux  dont  le  Seigneur  fe  plaint , en 
difant  par  un  Prophète  : Je  les  ai 
frapés  , &:  ils  ne  fe  tc»ntpoint  repen- 
tis ; & , renverfés  par  terre  (i) , ils 
ont  refuie  de  recevoir  l’inilruc- 
tion  (?)  : mais  bien  plujlôt  3 étant 
repris  , rcccvés  la  réprHienfion  corne 
un  aÜe  de  miféricorde ; coures,  fans 
tarder  (4),  au  remède,  pour  être  dé- 
livré des  diférens  liens , dans  lef- 
quels  vous  êtes  retenu  ; & liât éf -vous 
de  vous  réfugier , avec  toute  la  cé- 
lérité poffiole,  dans  le  fein  de  /’Eglife 
votre  Mère  , qui  vous  atend  avec 
impatience  (?)  ; & , pour  cet  effet , 
fatisfaites  à Dieu , qui  vous  a fatif- 
fait,  & rendés  la  jufltce  aux  Homes. 
Car,  ainft  que  nous  croions  que  vous 
le  favés , on  murmure  , on  crie  même 
contre  nous  de  ce  que  jufqu’  ci  nous, 
avons  paru  faire  ufage  de  la  drlji- 
mulation  à f égard  de  l’exil  des  Pré- 
lats , 6 des  fpoliations  des  Eglifes, 
des  Hôpitaux  , des  Orfelins  , des 
Veuves  , & d’autres  Perfoncs  reli- 

( 1 | In  quitus  convertit.  Ma  traduélion 
conlèrs-e  , corne  il  le  fàloit, l’équivoque 
<ie  ces  termes.  S’agit-il  de  ce  qui  pou- 
voie  être  à propos  pour  Frédéric  ! S’a- 
git-il de  ce  qui  pouvoit  être  à propos 
pour  le  Pape  & le  Siège  Apoflolique  ? 
L’expofition  fi  1a  fuite  îles  faits  ^doivent 
mètre  les  Leêleurs  , même  légèrement 
atentifs,  à portée  de  voir  quel  fens  le 
Secrétaire  de  Grégoire  IX  donoit  à ces 
paroles  ; & quel  autre  fens  il  vouloir 
que  Frédéric  leur  donât. 

(1)  Attriti.  .15  1 Difeiplinam. 

( 4 ) Injiantcr,  1 s ) Dcfiierabilittt. 


ROIS  , & . autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


aux  Pavéfans,  aient,  en  izi?  , fait 
une  ligue  avec  Thomas  , Comte  de  Sa- 
voie , ce  Prince  amena  lui-même  à leur 
fecours  mille  Chevaux  ; & corne  le  Mar • 
quis  de  Mon: ferrai  êtoit  allé  des  Pa- 
véfany , les  Milanais  St  le  Contre  Tho- 
mas  tirent  'e  liège  de  Cafal  Saint  E- 
vaife  , ou’ils  prirent  le  îo  d’Août  , & 
qu’ils  décruiftvent , à la  prière  des  Ve r- 
ceillois , après  tn  avoir  emprifoné  les 
Habitant.  Le  Comte  aîant  quelques  dé- 
mêlés avec  le  Marquis  ; les  Milanais 
nièrent  ravager  les  Iront  ores  du  Mcnt- 
ferret  \ St,  paffanc  dans  le  Piémont,  for- 
cèrent le  Marq  tit  Ptmafto , à s’acoraer 
pvec  le  Comte  de  Savoie.  Ce  Marquis 
Pimafio,  dont  Mu’atoti , p.  1 > 2 , Coup- 
çnne  le  nom  n’être  pas  cotrrcl , Sc 
que  Sign  : us  dit  être  le  le 

Mont  ferrât,  t’il  Manfred  II,  laj.it 
de  Saluée  , <hrnomé  il  Pinafio  t 1- 
nais  , Se  non  Pimagn  conte  ôn  iis  I ns 
le  Texte  corrompu  de  Galva.no  Fia-nma. 

Le  M rcredi , 6 d’Avril  niS,  les 
Pavéfans  (ornèrent  le  M .1  uis  Guillau- 
me de  leur  remètre  1rs  Sont  g ht  Ch  : a» 
de  Valtr.ce  conformément  (on  e ’V  3 - 
gement  du  mois  d’Aour  1 non  • ce  -n'il 
ht  aux  conditions,  referves  U conven- 
tions que  Benvenu  a , co’.  ) ? ; , dit  con- 
tinues dans  un  Afie  dre"ë  par  Albert, 
Notaire  du  Palais  . ci,  préfet. ce  de  Mef- 
fpr  Affalito  de  Srr;  Katar io  , de  Rai- 
nier  de  Corte  , de  Guillaume  de  Negri , 
de  Rvffino  Arduino  , fie  de  Ferraio  Je 
Valence.  . — ^ 

Pierre  de  Courtenai  *£oniwÊp  'Auxerre, 
Prince  du  Sa  g Roialie  Fr  an  e , ilîu  Je 
. ocre  Roi  Louis  le  G o 1,  niant  été  choili 
par  les  Seigneur,  & Ba-ons  à Confiants- 
n Op le  pour  Empereur  Latin  des  G,  ees  , 
vint. à Rome  en  IJ17,.  où  It  9 d’A- 
yril  le  Pape  Honorius  lit  -e  couenne 
folemnèlemeiit  Empereur  tPOrie  t dans 
la  Baféjiqite  de  Saint-Laurent  hors  Jts 
murs.  La  cérémonie  fut  faite  drus  cè- 
te  B afilique  pouf  que  cet  hrr.per e u-  ne 
pûc  pas  s'imaginer  que  (on  C n,r:- te- 
ntent lui  donàt  aucun  droit  fur 
pïre  d'Oeeident-  Le  Marquis  Guillaume 
IV,  qui  l’acompagnoic , en  obtint  pour 
fon  frère  Dimltrius  cr  pour  'ui-  même  la 
con'Krmation  delà  poflVOion  du' Rotait- 
me  de  Thejalonique  ; ce  qui  fut  rendu 
public  par  une  Bulle  A'Honorius  , que 
le  Rinaldi  dit  être  dans  le  Liv.  I .‘ici 
Litres  de  ce  Pape  la  413e.  Par  la  }V 6* 
du  même  Livre,  .dreffée  au  Cardinal 
Jean  Colonne  qo'Honorius  avoir  mimé 
pour  acompasjacr  VEmpereùr  Pierre  dans 
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Sur  Us  o/res  , qu'il  lui  fit  futic  u de  lui 
9)  aevrder  fes  bc,ne»  grâces  & de  bons 
i) parti*  »»,  D.  Alv.ir  pajfa  à fort  ftrvi- 
**  î (f  fut  très  bien  reçu  du  Roi.  O/b 
aélibéra  avec  lui  fur  la  manière  de  faire 
la  guerre;  on  prépara  de  bones  Trou- 
pes  } & on  ordona  aux  Villes  u it  con-  I 
« courir  avec  leurs  EanJts  , au  comen- 
» cernent  du  prtntems  h la  Ville  de  To- 
Sf  lède  ’}  , qui  fut  marquée  pour  le  ren- 
î>  dès-tous  général.  Pour  préliminaires 
de  la  guerre  , on  ordona  aux  Ramies  Je 
Cuenca  , d’Huète  , d’Uclcs  , Cf  d’A- 
lauon  de  faire  une  incurfion  dans  le 
Rofaume  de  V lente  ; (f  , pendant  ce 
terni. là,  le  faint  Roi  prit  la  route  de  To 
lèil'.  Elles  obéirent  aufjt  ôtq  Cr  , après 
a.oir  fait  de  grands  dégâts  fur  les  Ter- 
res de  Valence,  e’  es  Je  • cirèrent , en 
richies  de  dépouilles,  éf  avec  beaucoup 
de  Captifs.  Dé»  que  ronces  les  Trou- 
pes urenr  rarteniblees,  Ferdinand , ren- 
du , depuis  quelque  rems,  à Toriie,  fe 
mie  a leur  tcce  avec  D.  Roderie  , Ar- 
chevêque de  cère  Ville.  Abu^iit,  Roi 
de  Valence,  craignant  qu’il  ne  fendît 
fer  Tes  Etats  , vinc  tn  perfooc  lui  faire 
otre  de  fe  reconoitre  fon  Vaflal.  Fer- 
dinand fc  contenta  de  l’alîurer  de  fa 
bienveillance.  Aiant  enfuice  parte  la 
Sierra  - Marina  , il  ravagea  les  Terri- 
toires  d'Ubcda  & de  Bac\a.  Les  Mau- 
res vinrent  s’opofer  à fis  ravages;  Ce 
fe  retirèrent  après  avoir  eu  1 1 cens 
Homes  tués.  Après  ci1  te  victoire,  Fer- 
dinand fit  le  f:ege  du  Château  de  Quc- 
fada  , qu’il  plie  , & qu’il  démolit  par- 
ce qu'il  droit  trop  avancé  dans  le  pais 
des  Fnoetms.  Il  termina  fa  Campagne 
par  la  pnfe  de  6 autres  Châteaux.  Mais 
il  fit  d’ailleurs  une  perte  alfés  confi- 
dèrable.  Pendant  qu’il  faifoit  le  dégât 
dans  les  Territoires  d’Vbida  Ce  de  Bac- 
» les  Troupes  de  Ségovit  fe  jetèrent 
d’un  autre  coté  : mais  Abdoalla  fondit 
fur  elles  & les  tailla  toutes  en  pièces. 

I2if.  Ferdinand  , dès  le  comence- 
menr  du  printems,  encra  dans  l 'Anda- 
lousie. Aben  Mahomet,  fils  d’Abcn-Ab- 
dalla  , Prince  du  Sang  des  Miramolini 
d'Afrique  , trop  foiblc,  avec  les  forces 
de  fon  Rotaume  de  Bac\a,  pour  réfifter 
â l'Armée  Caftillanc  , vinc  fe  faire  Vaf- 
fal  delà  Courone  de  Caftille  , en  s’en- 
gageant à paicr  pour  tribut  le  quart 
du  revenu  de  fes  Etats  ; & dona  , pour 
otage  & pour  fureté  de  fon  engagement, 
fon  fils  Abdal-Mcnin  & les  Châteaux 
d ’Andujar  & de  Marias.  Ferdinand  en- 

fa 
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de  pelle  à Gand  le  20  de  Juin  1206. 

11  efl  qualifié  Home  d'une  Sainteté 
finguliïre  , illuflre  par  fa  pieté. 

D’autres  qualités  le  renJoient  utile 
& cher  à la  Cour  Je  Rome.  Il  la  fervic 
à fon  gré  dans  plttfieiirs  grandes  Léga- 
tions. La  plus  confidérable  fut  celle  de 
France  3c  de  Germanie  en  1 1 99  8c  les 
années  fuivantes.  Ce  fut  dans  celle  là 
qu’il  aprouva  , pour  Innocent  111 , l’è- 
leêlion,  pour  Roi  de  Germanie  b des 
Romains,  d’Otion  de  Welf-Eflt,  qui 
fut  l’Emoereur  Otron  IV f & qu’il  exco- 
niunia  Philippe , Due  de  Souabe , qu’une 
Faélion  puirtame  avoic  précédemment 
élu. 

Dans  la  même  Légation  , corne  on 
l’aprend  du  Lit.  V,  Ch.  f6  & du  Liv. 
VI,  Ch.  1 du  Traité  des  Miracles  par 
Cifaire  d’ H-flerlaeh,  Ecriva  n du  rems, 
il  introdu  fit  l’ufàge  , adopté  depuis  par 
toute  PEglife  , de  for.er  iorfqee  le  Prê- 
tre lève  PHo/lic  à la  Melfe , S:  devant 
le  Saint-Sacrement  lorfqu’on  le  por.e 
aux  Malades. 

Dans  un  Concile  , qu’il  tint  alors  à 
Liège,  il  punit  très  fëvcremeur  les  Clercs 
tombés  en  faute.  Cela  devoit  être  , 
pu  (qu’il  croit  Moine. 

En  ixo(,il  obtint  d'innocent  III  une 
Bulle  , qui  lui  confirmoic , corne  Ar- 
chevêque de  Reims , (St  à frj  Succelfeurs 
à ce  Siège,  le  droit  de  f..crer  les  Rois 
de  France.  Cère  Bulle  ne  done,  & ne 
peut  doner  , à cet  égard  , aux  Arche- 
vêques de  Reims  ni  plus,  ni  moins  de 
droit,  ou’ils  n’en  avoient. 

Vghelli , dans  fes  Additions  à Ci  tco  - 
nius , avoic  confondu  ce  Gui  Paré 
avec  Gui  Papa  , Ce  Gui  de  rierrt-Je- 
Léon  , fes  fuccelfeurs  à P rêne  fie  : mais 
il  s’eft  corrigé  dans  fon  Italie  Sacrée. 

Gui,  mort  à Gand  . corne  je  l’ai  dit. 
y fut  enterré  : mais  fon  Corps  fut  tranf- 
porté  dans  la  fuite  à Citcaux  ; & mis 
dans  le  Choeur  avec  une  Epitaphe  en  t 
Vers  Latins , dignes  du  tenu.  En  voici 
la  Traduction  , qui  ne  les  déparera  pas. 
Ci  gtt  le  Bienheureux  Home  Gui,  Icq  sel 
nous  fut  donc  par  la  Grandeur  Po..-i- 
ticale  , (f  transféré  à Reims  | a ). 

GUI  DE  PAPA,  ou  PAPARONO, 
ou  DE’  PA  PA  RES  CHI , 
Romain,  d’abord  Prêtre  -Cardinal  du 
Titre  de  Sainte  -*Marie  in  Trafievere  , 
puis,  en  1106,  Evêque-Cardinal  dePrê- 
nefle  , ou  Paleflrine  , meurt  en  mi. 


Nubie  donavus  it  culmine  Pontificacus  , 
Tranjlatus  Rheruis  , jaceé  hic  Vir  Guido  Beatut. 
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gieufes  , & de  même  d l'égard  d'au- 
tres injuflices  atroces.  On  nous  fait 
etuffi  très  fouvent  des  reproches  fur 
ce  que  /’Eglife  Romaine  s' étant,  d 
vos  infantes  prières , corne  il  paroit 
par  vos  Lèrres  , engagé  de  garantir 
l’exécution  de  l’acomodement  folem- 
rtel , fait  entre  vous  & les  Comtes 
de  Célano  & Rainald  d’Averfe, 
nous  avons  déféré  tèlement  d Votre 
Sublimité  , que  nous  paroijfons  leur 
tefufer  la  jufiice  que  nous  leur  de- 
vons , nous , qui  fomes  dans  la  dif- 
yofition  de  ne  jamais  abandoner  per- 
fone  dans  le  droit,  qu’il  peut  avoir. 
Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  tenir 
contre  les  clameurs  de  ceux  , qui  d'i- 
fant  qu’à  la  prière  de  notre  prédè- 
tcjfeur  le  Pape  Honorius  de  pieufe 
mémo  ne , vous  aviés  reçu  en  grâce 
notre  cher  Fils  Noble  Home  le  Com- 
te Rog  £i,&  promis  que  vous  ne 
diminueras  en  rien  fon  état , mais 
que  bien  pluflôtvous  l’ augmenteras, 
concluent , en  nous  injuriant  , que 
nous  fermons  les  ieux  fur  P exil  de 
ce  Comte , que  vous  avés  obligé  de 
prendre  la  Croix  , & fur  la  prifon 
de  fon  Fils,  quoique  nous  fotons  fpé- 
tialement  tenus  Je  fecour  'tr  les  AfU- 
gés  & les  Captifs.  De  plus , corne , 
tous  les  Croifé*  font  fous  la  protec- 
tion fpéciale  du  Siège  Apoftolique, 
beaucoup  de  gens  nous  raillent  & nous 
o 'tragent,  en  difant  ironiquement  ; 
Voila  corne  font  protégés  ceux  qui, 
lorfqu’ils  ont  pris  la  Croix,  êtoient 
p-iiiTiins  & riches , & qui  mainte- 
nant, chaires  par  vous,  font  en  exil, 
& réduits  à la  mandicité.  D’ail- 
leurs, corne  le  Roïaumc  de  Sicile 
erartient  d P Eglise  Romaine  par 
plein  droit  de  propriété  (i),  non  feu- 

H 1 Il  eft  fufifamment  prouvé,  Hans 
cet  Ouvrage  , que  I ’Eglife  Romaine  n’a- 
voic  point  d’autre  titre  de  propriété 
par  raporc  au  Roïaumc  de  Sicile  , que 


, le  Levant , en  qualité  de  Légat  Apnfto- 
lique  , ce  Pape  prit,  fous  la  protection 
du  Saint  Siège  , le  jeune  Roi  Dimitrita 
& fon  Roïaumc,  ce  qui  n’empé.ha  pas 
qu’il  n'en  perdic  , cète  meme  année, 
la  plus  grande  partie,  donc  s’empara 
Théodore  Lafcaril , qui  s’êtoit  fait  cou- 
mil  er  Empereur  , ft  tenoic  fa  Cour  à 
Nicit ; ce  qui  l’obligea  après  de  s'en 
retourner  dans  le  Montferrat. 

Par  un  Diplôme , donc  à Spire  , PA  a 
du  Seigneur  MCCXIX  , le  neuvième  Jet 
Cale  nia  de  Mars  (le  21  de  Février  I, 
IndiSlon  feptilme , l’Empereur  Frédéric 
Il  fit  préfent  au  Marquis  Guillaume , 
en  toute  propriété  pour  lui  Sc  fes  He- 
ritiers, des  Châteaux  de  Paeiliar.o  & 
de  Toreella,  & de  2 autres  finies  for  le 
bord  du  Pô  que  l’on  apeiloit  les  Carioli , 
avec  les  Bourg  , Fermes  , Courts  , Terri- 
toires 6t  JutifiilHons  , & autres  Droite 
aparcenans  à ces  Châteaux;  en  un  mot 
avec  toutes  leurs  dépendances  , notam- 
ment les  Moulins,  Cours  d’Eaux,  4 
Ponts.  Ce  dernier  article  regarde  prin- 
cipalement le  Pont  de  Caaoiio  , que 
l’Empereur  donoit  à Guillaume  avec  la 
Seigneurie  du  Pi  , de  fes  deux  R ves, 
à l’endroit  du  Terrain  dépendant  des 
1 Canioli.  Les  Témoins  , (ouHignès  à 
ce  Diplôme  , font  les  Archevêques  de 
Maienee  , & de  Magdebourg  , l’Evêque 
de  Worms  , Jaque  , Evêque  de  Turin  & 
Vicaire  de  la  Cour  Imoêriaïe  , E venue 
d'Ivrle  , 1 ’JLviqut  de  Aêtvdrre  , le  Due 
de  Bavière,  Albert , Duc  de  Saxe  , le 
Due  de  Brabant , Philippe  tk  Wernerde 
Bullard  , frères,  Anfclmc  de  Giujlino , 
Maréchal  de  la  Cour  Impériale  , & Ri- 
chard Purato  f ou  Peratto  J,  Çhambellxe 
du  Seigneur  Roi.  Le  Diplôme  eft  vdé 
par  Conrad  , Evêque  de  Mets  de  de  Spire , 
Chancelier  de  la  Cour  Impériale.  Me a- 
venuto  le  raporte  entier , col.  57*. 

La  même  année,  le  jf  du  mois  de 
Novembre,  dit  cet  Hifloncn  , Col.  5 7f-^i 
dans  le  Cbateau  de  Briançon  , André, 
Dauiïo  , Comte  de  Vienne  , de  Greno- 
ble Sr  d’Albon  , fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne , O de  Beatrix,  fille  unique  de 
Guigne  , Datifin  de  Viennois  , lequel  a- 
voit  le  Daufir.é  du  Chef  de  fa  Mire, 
fora  , en  prifencc  de  Godrefcoi,  Comte 
de  Biandrate,  d’Henri  de  la  Torre  de 
Canepicîo  , de  jsqae  de  Batü  , Cr  d’ase- 
tre<  Témoins  d’epoufer  Beatrix , fille  de 
Guillaume,  Marquis  de  Montfirrrat, 
convenant  de  tenir  le  Chaceau  &■  Bourg 
de  Briançon  , dont  il  l toit  poffcjfeur  , a 
titre  do  dot  de  ladite  Béatrix.  L’Ait* 
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faire  emploia  route  fa  campagne  ïi  faire 
le  dégât  dans  le  Roiaume  de  Séville , 

& tu  une  grande  multitude  de  Captifs 

Dans  la  Campagne  de  1226,  H s’em- 
para dans  V Andalou  fit  du  Château  d1  Al- 
âert , que  Ferréras  croie  ctre  Caflejar  , 
de  Saint-Etiêne  du  Port  , de  Ciclana  , 
d'ifnatorafc  , Gc  des  autres  Places  for 
tes  du  même  canton.  Quelque  dé?at, 
fa  t tiediférens  côtes,  termina  fa  cam- 
pagne. 

1 liC,  Pour  que  les  Mahomêtans  n’en- 
tra  fient  pas  dans  le  Roiaume  de  Tolède , 
de  que  les  Gar  niions  de  Bilehes  , de 
Tclofe  & de  Bagnos  n’eùKent  rien  à 
crindre*,  Ferdinand  fe  fie  celer  par 
Mahomet , Roi  de  Ba'ê\a  , les  Chàceaux 
de  Rurgaiimar  , de  Capilla  , de  Sauve- 
terre  ; a propos  defquels  Ferréras  dit, 
P»  lot  : Il  y avoit  alors , & il  y a en- 
cou  aujourd'hui  beaucoup  de  Places  a 
pelées  Sauveterre , & quelques-unes  co- 
nues  fous  le  nom  de  Capilla.  Mahomet , 
pour  garantie  du  Traité  qu’il  rit  en  cère 
ocafion,  confcnrir  de  recevoir  garni- 
fon  dans  le  Châteao  de  Ba'é\a , dont 
Ferdinand  confia  la  garde  à Gonçale  , 
Grand-Maître  de  Calatrava . Mahomet 
ala  faite  fa  résidence  à Cordoue . Les 
Gouverneurs  de  Burgalimar  8c  de  Sau- 
veterre  ne  firent  aucune  dificulré  <tc 
remètre  leurs  Pinces  au  Roi  de  Caftille , 
dès  qu’ils  en  eurent  reçu  l’odre  de  leur 
Souverain  : mais  le  Gouverneur  de  Ca- 
fiil*  •>  dont  ja  Place  étoic  abondam 
ment  fournie  de  Troupes,  de  vivres, 
& de  munitions,  refufn  d’obéir  ; fie  Fer - 
dinand  fit  auflîroe  le  liège  de  ce  Châ- 
teau 1 qui  ne  fe  rendit  qu’après  4 mois 
d’une  vljoureulèdéfenfe.  La  place,  em- 
portée d’affaut,  fut  livrée  an  pillage, 
$c  la  Garnllon  fut  paflee  au  fil  de  l’é- 
pée. Pendant  ce  tems , les  Maures  de 
Cordoue  comencèrent , dit  Ferréras , p. 
T02,  à concevoir  une  mauvaife  idée  de 
Mahomet, fur  Us  égards  qu'il  paroiffoit 
«voir  pour  S.  Ferdinand  , & fur  la  faci- 
lité avec  laqulle  il  acordoit  à ce  Prince 
Chrétien  tout  ce  qu'il  lu>  demandoit.  En 
fin  ils  s'indifposïrent  tèlement  contre  IuL 
qu'ils  formèrent  le  projet  de  le  tuer  , ér 
de  fe  mitre  fous  la  domination  d’Aben- 
Hur  , Roi  de  Séville,  qui  feroit  en  état 
de  s'opofer  aux  entreprifes  de  S.  Ferdi 
nand.  Mahomet  eut  -vent  de  leur  com- 
plot ; 6*  fortit  fecritement  de  Cordoue, 
pour  éviter  le  danger  dont  il  était  mena- 
cé , prenant  la  route  d’Almudovar.  Quel- 
ques Cordouans,  infiruits  de  fon  évafiony 
malgré  tous  Us  foins  qu'il  aporta  pour 
ta  tenir  cachée  , en  informèrent  Uurs  con- 
tinuas* On  monta  aujjitôt  à cheval > 
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L'apcien  Minologe  du  Mont-Cafiïn  , 
où  fahs  doute  il  avoit  été  Moine , le 
dit  mort  le  16  d’Aoûr#  Ciaconim , qui 
3e  confond  avec  fon  liicceflVur  Gui  de 
Pierre-de  Léon  , met  fa  mort  dans  le 
meme  jour  : mais  en  np. 

Une  Hifloire  de  Sainte-Marie  inTraf- 
tevercy  écrite  dans  le  tems  par  un  Au- 
teur, que  l’on  ne  conoir  point , parle 
ainfi  de  cet  Evêque  Cardinal.  Gui  Pa* 
parono  fut  erre  Prêtre-Cardinal  de  Sain- 
tt-Marie  in  Traftrvere  par  Clen^enr  III, 
enfuite  Evêque  - Cardinal  de  Prénefte 
par  innocent  TII.  lfju  de  la  Maifon  de' 
Paparefchi  6r  Je  la  race  d'innocent  III, 
il  gouverna  d'une  manière  louable,  du- 
rant pris  de  ;o  ans  y /’Eglife  de  Sainte- 
Marie  in  Trallevere  ; & , averti  par  une 
Vifiun  , il  engagea  Innocent  III  à le 
eonfaerer ; ce  que  ce  Pape  fit  dans  le 
tems  du  Concile  de  Latran  (en  r * 1 f I. 
Gui  fut  beau  de  vlfagc,  haut  détaillé, 
vénérable  par  la  blancheur  de  fes  che- 
veux, louable  par  fa  patience  , Ce  trèjf 
illufije  par  [a  ehafieté  , O l'honêtcté  de 
fa  vie.  Il  mourut  fous  Hoi.oiius  III  t 
l'an  l»*i. 

Il  fur  a fois  Légat  y étant  Prêtre-Car- 
dinal, La  première,  en  1199,  aviç 
Oflav'en  , Evêque  Cardinal  d'Oftie  ‘éC 
Ifugolin  , Diacre-Cardinal  de  Saint-Eu * 
{lâche  y qui  fut  depuis  le  Pape  Grégoire 
IX.  lis  furent  envoies  dans  la  Pouillt 
pour  s’opofer  à Marquard  , Sénéchal  du 
Roiaume  de  Sicile , qui  comècoic  des 
hoftilités  contre  /’Egljfe,  & qu’/nno- 
cent  IU  «voit  excomumé*  Les  chofe* 
s’arangèrent,  & Marquard  fut  abfous  de 
i’cxcomunication  par  le  Cardinal  Gui « 
Celui-ci  fut  Légat  y la  Seconde  fois* 
dans  la  Marche  d'Ancône  Si  daus  U 
Lombardie  y en  1102. 

Le  1 d’ Avril  itzi,  année  de  fa 
mort , il  fut  préfent  à la  Dédicace  de 
l'Egltfe  des  Saints-Vincent-O-  Anafiafo 
ad  Aquas  Salvias  hors  de  Rome  y corne 
on  l’aprend  d'une  Infcription  en  mai» 
bre  , qui  fe  voit  dans  ecte  Eglife . 

GUI  DE  PIERRE-DE-LÉON  , 

Romain  , fait  Diacre-Cardinal  de  Saint- 
Nicolas  in  Careere  Tulliano  par  Inno- 
cent III  y & facrê  par  Honorius  III , en 
1221  , Evdquc-C ordinal  de  Prèntflty  ou 
Palefirine  y meurt  le  2f  d’Avri!  122S, 
& non  12  32,  corne  Ciaconius  l’a  dit. 

Cet  Hiftorien  des  Cardinaux  & d’au» 
très  Ecrivains  fe  font  trompés  en  fai- 
fant  V Evêque- Cardinal  de  Prencfie  uouc 
il  s’agir , nati/  d'Orvilte  & de  la  Fa - 
mille  de' Brifenti.  On  aprend  qu’il  écoÎR 
Romain  & de  la  Fdmlli  de  Picrrt-de- 
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EVÈNE  MENS  fous  le  rigne 
de  /'Empereur FREDERIC  II. 

lemeni  nous  famés  pénétrés  de  com- 
pafjion  à la  vue  des  malheurs  de 
ceux  de  ce  Roïaume,  <fui  font  opri- 
mès  , & qui  fe  plaignent , en  gémif 
faut , de  ce  que  nous  fuportons  en 
eux  les  abus  d'une  fervitude  impie , 
que  nous  devrions  à peine  fuporter 
dans  les  autres  Roïauines  : mais 
nous  fomes  aujfi  couverts  de  con- 
fufion  par  les  cris  de  ceux  qui  difent, 
en  nous  acablant  de  reproches  , que 
nous  tolérons  que  V on  jaffe  éprouver 
à ceux  qui  , par  votre  mdien  ( i ) , 
apart.ènent  au  Siège  Apoftolique , 
des  perfécutions , auquèles  vous  ne 
foujr:riés  pas  que  fùffent  expofés 
ceux  qui  dépendraient  de  vous  par 
le  moien  de  quelqu’un  (1);  lorfqu’il 

la  Dorât-on  fupofée  île  Louis  le  Débo- 
naire , laquèle  , quand  même  elle  fe- 
mit  vraie , n’auroic  pu  douer  aucun 
d.plt  à l 'Égltfe  Romaine,  ce  Prince 
n’aiant  pas  pu  lui  faire  donation  d’un 
pais  , qu’il  ne  pofsedoit  pas  , & fur  le- 
quel il  n’avoic  lui-même  aucun  droit. 
Pat  l’homage,  que  Robert  Guifeard  Ht 
à VEglife  Romaine  de  la  partie  de  ce 
Roiaume  en  deçà  le  Phare  , elle  avoir 
aquis  uniquement  une  Suzeraineté  pure- 
ment honorifique  , qui  ne  lui  donoit  au- 
cun droit  de  propriété.  C’eft  cependant 
en  vertu  de  cet  homage,  corne  on  le 
verra  plus  bas  , que  Grégoire  die  ici  que 
Viglift  Romaine  croit  Propriétaire  du 
Roiaume  de  Sicile. 

Il)  Te  mtdiante. 

(a)  Aliquo  medio.  Cite  Erpreflînn 
fait  voir  à quel  titre  les  Papes  fe  prê- 
ter (oient,  au  I(c  ficelé , pleinement 
propriétaires  dti  Roiaume  de  Sicile.  Il 
tft  certain  que  les  Sujets  d'un  Vaffal 
dépendoienc,  à quelques  égards  , du 
Suçera:n  de  ce  Vajjal  : niais,  par  ecte 
forte  de  dépendance  , le  Suterain  ne 
devenoit  pas  pleinement  propriétaire  du 
pais,  que  ces  Sujets  habitoient.  Ce  fe- 
roit  pourtant  ce  qu’il  faudroit  qui  eiit 
été,  pour  que  Grégoire  IX  eut  pu  dire 
avec  raifon  que  le  Roiaume  de.  Sicile 
apartenoir  à l 'Eglife  Romaine  par  plein 
droit  de  propriété.  Ce  Roiaume  a tou- 
jours apartenu  , par  ce  meme  droit , à 
fes  Souverains  , dont  les  Sujets , con- 
formément aux  Loix  des  Fiefs  , n’ont 
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en  fut  dreffé  par  Guillaume  Eellino  , 
Notaire  de  Verccil.  Muratori  dit  fur  le 
même  fujer , T.  VII , Ann.  1119,?. 
162:  Le  Marquis  Guillaume  avait  dts 
démêlés  avec  André,  Dautin-Comre de 
Vienne  (r  de  Grenoble  , au  fujtt  de 
Cbàtcau  & Bourg  de  Briançon,  /h  fu- 
rent acomodés  , cite  année,  au  mois* 
de  ce  que  le  Marquis  dana  fa  Hile  Bea- 
trix en  mariage  au  D.’ufin  , en  lui  ali- 
gnant pour  dot  ce  Chateau. 

Cétc  année  encore,  & j’en  parle 
dans  mon  Texte,  l 'Empereur  envois  le 
Marquis  & Jaque  , Evêque  de  Turin  à 
Rome , en  qualiré  de  (es  Comi[]aires. 
Cére  Comiifion  précéda  l’acomodement 
du  Marquis  avec  le  Daufin. 

Démétrius  , Roi  de  Theffalnnique , 
chafle  de  fon  Roiaume , étoic  à la  Cour 
d 'Honorius  III  en  12  2 1,  corne  ou  l’a- 
prend  de  la  Litre  2S0,  du  VIe  Liv.de 
celles  de  ce  Pape  , laquelle  eft  adreffee 
à Vtvêque  de  Tournai , & comence 
ainfi.  Notre  tris  ehir  Fils  en  Jéfus-Chrifl , 
Démétrius  , illufire  Roi  de  Thetia.o- 
nique,  étant  en  notre  préfenee  , nous  e 
fuplics  infiamment  de  daigner  , en  eonfi- 
deration  de  Dieu , <sr  par  égard  potr 
lui-même  , pourvoir  de  quelque  Bénéfice 
notre  cher  Fils  Hultache,  [on  Chapelaiiy 
Nous  , déférant  h la  Dignité  Rois  le  , (r 
tfpêrant  que  ledit  Roi  tir  manquera  pas 
d'imiter  les  exemples  de  fes  prédieef- 
feurs  , avons  cru  devoir  condceendre  i 
fes  priires  , Src.  Donc  à Anagnie  le  1 1 
des  Ides  (le  14.I  de  Mars,  l’An  Vide 
notre  Pontificat.  C’eft  tout  ce  que  le 
Rinaldi , fous  cète  année,  N.  if  ,ra- 
porte  de  cète  Litre  , qui  n’eft  aparem- 
ment  adretiée  V Evêque  etc  Tournai , 

que  parcequ’/Zonorius  conféroic  au  Cha- 
pelain Euftache,  un  Bénéfice  dans  le  Dio- 
e'efi  de  cet  Evêque.  Mais,  pour  nous 
mètre  mieux  au  fait  des  Af  ires  du  Rot 
Démétrius  , j’emprunterai  de  cet  A*- 
nalifle  ce  qui  concerne  le  Roiaume  de 
Thcjjeloniquc.  Il  dit  donc,fous  l’an  1222, 
N.  24:  Cite  année  , Théodore  Lafcaris 
étant  mort , Jean  Ducas  Baraxr,  ou  Va- 
race,  lui  [uceeda  thés  Us  Grecs  à l’Em- 
ire.  Théodore  s'étant  emparé  de  l'Em- 
ire  en  1204,  fuivant  le  témoignage  de 
Nicétas  Choniate  ; & Nicéphore  üré- 
çoras  affurant  que  ee  Prince  régna  18 
ans;  il  parolt  qu'il  faut  placer  en  cite 
année  l'élévation  de  Jean  à l’Empire.  H 
avoit  pour  Femme  Irène,  fille  de  Théo- 
dore , qui  l’ avoit  déjigné  fon  fucctfieur. 
L’Auteur , nomé  ci- de  Jus , la  loue  corne 
aient  eu  beaucoup  d'efprit , une  aune  fer - 
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pour  aler  à fa  pourfuitc  ; on  l'ateignif, 
tr  on  lui  coupa  la  lin.  Les  H a bit  a ns  de 
Cor  b Due  firent  enfuile  faroir  i Aben- 
Hue  leur!  difpofitions  , 6*  fe  livrèrent  à 
lui.  Cet  évènement  tic  révolter  les  Ha- 
bitons de  Baêça  , qui  s’éforcèrenc  de 
S’emparer  du  Chateau  : mais  le  Grand 
Maître  de  Calatrava  les  repouffa  plu- 
fteurs  fois,  & leur  tua  beaucoup  de 
monde;  ce  qui  leur  fit  prendre  le  parti 
de  bloquerle  Chateau  de  manière  qu’il 
n’ypiic  rien  entrer,  & que  rien  n’en 
fortit.  Leur  vigilance  n’empccha  pas 
que  le  Grand-Maître , lorfqu’il  fe  vie 
prêt  à manquer  de  vivres,  ne  trouvât 
mofen  de  faire  avertir  qu’on  lui  raffem- 
blàt  des  municions  de  bouche , qu'il 
iroit  prendre  lui -même.  Informé  , dit 
Pétriras,  p.  toj  , de  l’endroit , où  il 
les  trouveroit  , il  fortit  avec  (es  plut 
braves  Soldats  par  une  faujfe  porte  du 
Château  , à la  faveur  d'une  nuit  tris  ob- 
J cure , Er  dans  le  tems  que  les  Infidèles 
y penfoient  le  moins.  S'étant  rendu  au 
lieu  marqué  , il  prit  les  vivres  ; & les 
omporta  au  Château  , où  il  rentra  avant 
la  pointe  du  jour  , fans  que  les  Maho- 
métans  s'en  fûffent  aperçus.  Quand  ils 
en  eurent  conoilfance,  ils  livrèrent  con- 
tinuèiement  des  affauts,  qui  ne  fervi- 
rent  qu’à  diminuer  la  Garnifon  ; ce  qui 
fut  caufe  que  , lorfqtie  Ferdinand  eut 
pris  Capilla  , le  Grand  Maître  inllrui- 
iic  Alrar  Pire\  du  befoin  qu’il  avoit 
d’un  renfort  confidérable  pourfe  main- 
tenir dans  fa  Place.  La  réponfe  fut 
qu’il  auroit  bientôt  allés  de  Troupgs 
pour  fe  rendre  maître  de  B aéra  même. 
£«  effet  , dit  pétriras  , ïbid. , il  fit  paf- 
fer  a bu  cia  les  meilleurs  Régiment  de 
l'Armée  fous  la  conduite  de  D.  Loup  de 
Haro,  qui  ne  fut  pas  plufilôt  entré  dans 
la  Citadèle  p qu'niant  réuni  fet  Troupes 
à celles  du  Grand-Maître,  il  fondit  tout 
à-coup  fi>  avec  tant  de  rifolution  fur 
les  Mahomécar.s,  que  ceux-ci , faifis 
d'ifroi  , abandonnent  la  Ville  , (f  s'er. 
fuirent  dans  les  lieux  cireonvoifins  pour 
mitre  leur  vie  en  fureté.  Par  là  les  Chré- 
tiens demeurèrent  maîtres  de  Bicza  , qui 
fut  recouvrée , avec  tout  ce  qui  itoit  dans 
la  Ville  , le  jour  de  l'Apôtre  S.  André, 
fon  Patron  , c’efl  à dire  le  JO  de  No- 
vembre. 

Corne  je  ne  fais  qu’extraire  Ferreras , 
je  me  difpenferai  dorénavant  de  le  ci- 
ter; dt  , lorfque  j’en  copierai  quelque 
chofe , je  me  concernerai  de  mètre  le 
chifre  de  la  page  dans  une  parenihèfe. 

L’année  1228  fut  remarquable  par 
la  conquête  des  riaces  de  Éabiote  , de 
Jodar  de  de  Careias  , & par  le  ravage 
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Lion  par  divers  Monument , entre  au- 
tres par  un  Bref  d'Honorius  lll , daté 
d 'Anagnie,  le  II  des  Ides  Ile  121  de  Juin, 
l'An  I de  fon  Pontificat  c'eft  à dire  en 
1117.  Le  Carnpi  le  raporte  dans  le  T. 
II,  Liv.  17  de  fon  Hiftoire  de  Plai- 
fanee.  Par  ce  Bref,  Honotius  aprouve 
l’èltêlion  , que  les  Plaifantins  a voient 
faite  pour  leur  Evêque  du  Soùdiacre 
Jean  de  Pierre-de-Léon  , neveu  de  Gut 
de  Pierre-de-Léon  , Diacre-Cardinal  de 
Saint-Nicolas  in  CareereTulliano : mais, 
en  aprouvanc  cète  élection , il  ne  la 
confirme  point,  pareeque  lui  Pape , le 
Cardinal  Gui  Pierre  de-Lcon  , & les  au- 
tres Amis  du  Soùdiaere  Jean  le  trou- 
vent encore  trop  jeune  , & font  d’avis 
qu’il  continue  de  s'inflruire.  Il  leur  or- 
done  en  conféquence  d’élire  un  aucre 
Evêque , & de  l’envoicr  à Rome  pour 
être  facré. 

A L G I S E , 

de  la  même  Famille  & du  même  Nom 

yt'Hubert  de  Pirovano,  Archevêque  de 
Milan,  eft  d’abord  rrctre-Cardinaf , 
puis  Triforier  de  ccte  Eglife.  11  en  rem- 
plicenfuice  le  Sicge  en  1176,  après  la 
mort  de  S.  Galdin , dont  il  avoir  etê 
fait  vraifemblablemenc  le  Coadjuteur  , 
avec  le  titre  d' Archevêque, dès  1 17;  la), 
& meurt,  fuivant  un  ancien  Catalogue 
des  Archevêques  de  Milan,  le  ap  Mars 
I I8f  ; & non  le  30  de  Mars  1 1 s 3 , 
corne  le  die  Corio.  Calco  s’acorde  avec 
ce  Catalogue  pour  l’année;  & ne  nxe  , 
ni  le  jour , ni  le  mois.  I!  eft  enterre 
dans  la  Métropolitaine  auprès  du  Jubé. 

C’eft  par  induction  , que  l’on  aprend, 
du  Catalogue  ci-deflut , la  dqte  de  la 
mort  d 'Algife.  On  y voit  qu’il  ficgea 
8 ans  , Sr  ç mois  , moins  ; jours , & que 
le  fi \ige  vaqua  i mois,  fie  1 1 jours.  La 
Vacance,  après  la  mort  de  S.  Galdin, 
arivée  le  a;  d’Avril  1176,  foc  de  7 
mois,  11  jours;  ce  qui  rix.  le  comcn- 
cement  du  Pontificat  d' Algife  au  4 de 
Décembre  de  la  même  année;  fit  ce 
qui  done  , par  la  durée  de  fon  Ponti- 
ficat, le  ip  de  Mars  1185  pour  le  joue 
de  fa  mort. 

Il  fut  prêtent  au  Concile  de  Latrart 
de  I ï ?p  avec  it  Evêques  de  tes  Su- 
fragans  , qui  furent , Jean  , de  Bref  cia; 
Gu alon,  de  Bergame 5 Humfred  , de  Cré- 
mone; Albert , de  Lodi  ; Obert , de  Tor- 
tone  ; Hubert,  i’Acqui  ; Gui,  de  Sava- 
ne ; Lanterio  , d'Alberga  ; Etiine  , de 

( « 1 Volés  Vol.  V,  p.  ipj  , col.  ; , 
le  comencemenc  de  l’Art,  de  S.  Gal- 
din de  Suia. 
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£ VE  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  r Empereur  FREDERIC  II. 

ejl  principalement  de  notre  devoir  de 
fecourir  les  Afiigés  du  bénéfice  de  la 
confolation.  C’efi  pourquoi  nous  ne 
pouvons  pas  , fans  blejj'er  notre  con- 
fcience  , fuporter  plus  longtem  s les 
maux  de  ces  gens-là , ni  vos  fautes , 
furtout  vous  aiant  déjà  foigneufe- 
ment  averti  fur  ce  fujet.  Afin  donc 
qu'on  vous  voie  fatisfaire  votre  con- 
fidence, & votre  réputation  & la  nô- 
tre , nous  vous  avertirons,  nous  vous 
prions , & nous  vous  demandons 
pour  don  fpécial , dr  vous  reJfouve-> 
nir  qu’il  ne  fert  de  rien  à l'Home 
d'aquêrir  le  Monde  entier , s’il  perd 
fon  ame  en  même  tems  ; & de  pour- 
voir aux  chofes  dont  il  s'agit  de 
manière  que  vous  paroifiés  defirer 
défaire,  par  le  fieul  amour  de  la 
Vertu  ce  que  vous  devés  ; & de  nous 
mitre  en  état  de  nous  réjouir  de  vo- 
tre converfion , ou  même  de  vos 
progrès  , fachant  que  nous  fomes 
prêts  à faire  grâce  , quand  nous 
f avons  que  la  juftice  n'efil  point 
violée.  Autrement,  quelque  déférence 
que  nous  voulûfftons  avoir  pourvous , 
nous  ne  pourons  pas , en  procédant 
félon  Dieu  & la  Jufilice , dijjimuler 
les  chofes  ci-defifus  dites.  Donc  à 
Latran  (1).  Cète  Litre  , de  même 

jamais  dépendu  des  Papes  que  pour  le 
etit  nombre  de  Caufes  d'Apel  fpéci- 
èes  par  ces  mêmes  Loi x.  On  voit  ici , 
corne  on  l’a  déjà  pu  voir  ailleurs , avec 
qtièle  nffurance  la  Cour  de  Rome  met 
en  avant  fes  prétentions , même  les 
moins  fondées  & les  plus  abfurdes. 

( 1 ) Frédéric  rejeta , corne  Grégoire 
le  craignoit.,  cçs  avis  paternels , dit  le 
Rinaldi  , N.  4{  , Cf,  Ce  laiffiant  aler  à de 
pires  aSiOrts,  Cf  comblant  fes  anciens  cri- 
mes par  de  nouveaux  forfaits,  dona 
cours  à fa  colère  contre  le  Pape,  & fe 
mit  à répandre  Cf  femer  de  toutes  parts , 
contre  lui , des  Letres  enflimies  , hérif- 
fées  de  calomnies , Cf  remplies  de  re- 
proches outrageant.  On  en  trouve  plu • 
fleurs  parmi  celles  de  Pierre  des  Vignes, 
Secrétaire  de  Frédtric.  ( Mathieu  J Paris 


ROIS,  & autres  SOUVERAIi\is  es 
ITALIE. 


me , & des  moeurs  graves  , & dit  qu’tt 
contentement  de  fon  règne,  il  remporte 
fur  Robert  ( de  Courienai  , Empereur  La- 
tin depuis  l’année  précédente  ) une  vie - 
toire  fignolée.  Alexis  S Ilaac  ét oient 
parer.s  plus  proches  de  Lafcaris,yu*  Jetc, 
qu'il  avoit  fait  fon  fuccejfcur  en  le  mj- 
nant  avec  fia  file.  Ces  t Princes frémif. 
fant  de  colère  de  ee  que  l’Empire  ne  lier 
avoit  pas  été  tranfmis  , alirtnt  trouver 
Robert , qu'ils  engagèrent  par  leurs  pro- 
mefjes  d'entreprendre  la  guerre  pour  le 
leur  faire  obtenir.  L'Armée  t Latine I 
aiant  été  tranjportée  par  la  Flore  en  A- 
fie , Cf  fe  trouvant  dans  les  conquêtes 
faites  par  ti'Emperaur)  Heuri  dans  Us 
i erres  ; Jean  Vatace  vin  t a fa  rencontre 
avec  de  très  boues  Troupes  ; & , livrent 
bataille  , il  mit  en  dérouta  les  Latins, 
qui  perdirent  beaucoup  de  monde  ; i fut 
le  champ  les  Villes  Grcques  , farfificet 
l'ocafion  ,[ccouèrcnt  le  joug  des  Latins; 
Cf  pafserent  d'elles  mime  fous  la  domi- 
nation de  Jean.  L’Hiftorien  dit  que, 
par  elle  révolution , les  Afaires  des  La- 
tins tombèrent  en  décadence  , & que  cel- 
les des  Grecs  devinrent  plus  fiturifjantes. 
N.  Z ; . Il  ajoute  enfuite  quelque  chofe  de 
Théodore  l'Ange,  qui  s'empara  de  Thei- 
falonique , en  l'abftncc  de  Démetrius, 
Cf  prit  les  Ornemens  Impériaux  : mais 
nous  en  parlerons  à l’Année  fuirent. 
Sans  atendre  cependant  qu’il  en  fuit 
à l’an  1 213,  le  Rinaldi  dans  ce  meme 
nomb. , après  avoir  raporcé  le  Frag- 
ment de  la  Litre  A'Honorius,q\so  je  viens 
de  traduire,  ajoute:  Mais  Théodore, 
dévoré  de  l'ambition  de  jouir  de  l’Em- 
pire , & profilant  de  l'ocafion  que  Démé- 
trius,  Roi  de  Theffalonique  , itoit  et 
Italie,  pour  y raffiembler  des  ftcouts, 
s'empara  de  plufieurs  Villes  & Places 
fortifiées  ,fc  rendit  maître  de  Theffalo- 
nique, Capitale  du  Roiaume  ; Cf  bien- 
tôt après  , enflé  de  cèle  viRoire  , il  réfe- 
lut  de  prendre  les  Oriemens  Impériaux; 
Cf  , n' aiant  pas  pu  réuffir  à ft  Us  faire 
doner  par  l’Archevêque  de  Theffaloni- 
Te„\  llfi“  fbtia\'  P*'  fes  promeffes, 
de  l’Archevêque  des  Bulgares  ■,&  ft  de- 
na  pour  Empereur.  U y eut  donc  alars 
4 Empir  es  formés  des  débris  de  /'En  pire 
d’Orientj  celui  des  Latins  à Conftan- 
tinople  ; des  Comnènes  à Trélmonde; 
des  Lafcaris  à Nicèe;  Cf  des  l'Anees  et 
Theffalie:  mais  la  faibleffi  de  ces  Em- 
pires ne  tarda  pas  à caufer  leur  ruine  ; 
te  le  dernier  ne  ft  foûtint  que  tris  pet 
de  tems.  Il  fuit  de  la  Lètre  d’Honoriusi 
l’Evêque  de  Tournai,  de  laqué  h je  rien 
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des  Terres  voifmet.  Le  Cardinal  Jean 
i lot  ) , Evêque  de  Sabine  ( & Légat  du 
Pape  Grégoire  IX)  t'étant  rendu  en  Ef- 
pagne , y fut  reçu  de  tous  les  Rois  Chré- 
tiens avec  toute  la  eonfidiration  due  à 
fon  caradérc.  Pour  reconoître  les  abus  , 
qui  s'y  ctoient  introduits , (f  les  réprimer , 
il  travailla  a affembler  des  Conciles  dans 
tous  les  Rofaumes  yfuivant  le  témoigna - 

fe  de  D . Roderic.  Je  ne  crois  pas  que 
on  puiffe  douter  qu'il  n'en  ait  célébré 
dans  le  Rofaume  de  Caftille;  quoioue , 
par  la  négligence  blâmable  de  nos  Aneé 
très , on  ignore  en  quel  lieu  9 & le  nom 
des  Evêques  qui  y ajjijlerent.  Entre  au- 
tres chofcs  que  l'on  y traita  , on  propofa 
de  cor.facrer  un  Evêque  pour  Bacza,  par- 
ceque,  fuivant  L'ordre  que  les  Souverains 
Pontifes  avaient  doné  , on  devoit  réta- 
blir des  Sièges  Epifcopaux  , dans  toutes 
les  Places  qu'on  enlever ott  aux  Moho- 
métans , & dans  lefquiles  il  y en  auroit 
eu  précédemment.  Il  y a aparence  que  D. 
Roderic,  Archevêque  de  Tolède,  s'y 
opofa  par  envie  de  réunir  à fon  Diocè/e 
tout  ec  terrain  : mais  , le  faint  Roi  & 
les  autres  Prélats  y aient  confenti , on 
paffii  outre.  Ainji , on  élut  , d'un  comun 
tonfentement  , & on  facra  un  Religieux 
de  l’Ordre  de  s.  Benoît , apelé  D.  Du- 
mim^uc , qui  étoit  parent  de  D.  Loup  de 
Haro,  Sr  un  Home  tris  rtfpeSable  pour 
{es  vertus  & fa  feience  , fans  que  j'aie 
pu  découvrir  de  quel  Mon, altère  il  étoit. 

It  19.  Après  avoir  ravagé  le  Terri- 
toire de  Jaén  , Ferdinand  fit  le  Siège  de 
cète  Ville,  qu'il  fut  obligé  de  lever: 
niais  il  s’en  dédomagea  par  la  prifede 
F'iégo,  d'Aleala  - Réal , & d’autres 
Places  de  ces  Cantons. 

1230.  11  prit  Montèfe , le  Châteande 
Montiel , & d’autres  dans  le  Territoire 
de  Jaén  ; Sc  fit  encore  inutilement  le 
fiéee  de  cète  Ville , défendue  par  l’ex- 
cèlence  de  fes  fortifications  & par  la 
valeur  de  fa  Garnifon  très  nombreufe, 
& bien  pourvue  de  toutes  fortes  de 
Munitions  & de  vivres. 

1232.  Roderic , Archevêque  de  Tolè- 
de, A qui  le  Roi  de  Cafiille  avoir  do- 
nc Qutjjada  , Tbyd  , Lacra  , Pilot  fie 
quelques  autres  Places  voifines  de  fon 
Diocêfe , conquifes  les  années  précé- 
dentes fur  les  Maures  & détruites, 
volant  que  les  Mahométans  les  avoient 
repeuplées,  ne  crut  pas  devoir  leur  laif- 
fer  le  tems  de  s’y  fortifier.  II  raffem- 
bla  fes  Troupes;  & , renforcé  de  quel- 
ques-unes de  celles  du  Roi , il  ala  re- 
prendre toutes  ces  Places;  fie  finit  la 
Campapie  par  la  prilè  de  Cajorla. 
iïl l,  p.  I* C-ivîvfcr^ingnd.i  v»#- 
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Ventimiglia  ; Milon  , de  Turin  ; Ger- 
main , d'Urêt-,  fie  Boniface,  de  Novare. 

11  revint  à Milan  , après  le  Concile  ; 
fit  s’y  fit  ebérir  par  la  fagelfe  de  fon 
gouvernement  : mais  , aiaiit  fuivi  dan* 
le  tems  du  Schifme  le  Psrti  d’Alexan- 
dre Ul  contre  les  Antipapes , qui  furent 
opofés  à ce  Pontife  pur  Frédéric 1,  il 
fut  toujours  plus  fulccptible  des  par- 
lions de  fes  Concitolens,  Sujets  peu 
fournit , qu’empretfe  de  rendre  11  fon 
Souverain  tous  les  devoirs  d’une  ridcl» 
obéi  fiance. 

Il  joignit  aux  talens  d’un  Prélat  , 
ceux  d'un  Militaire  ; fie  fut  utile  aux 
Milanois  dans  les  guerres  qu’ils  eurent 
pendant  fon  Pontificat. 

Au  mois  de  février  I I S 3 , Adeline , 
Abbeffe  des  Religieufes  de  Saint-Am- 
broife  de  Florence  , obtint  de  lui  la  con- 
firmation des  Donations  , que  diférens 
Archevêques  de  Milan  aroicut  laites  à 
ce  Monaftire. 

11  eut  pour  fuccefieur  Hubert,  ou, 
félon  quelques-uns,  Lambert  de’Ctivclli, 
qbi , l’année  meme  de  Ion  élection  co- 
rne Archevêque  fut  élu.Papt  fous  le  nom 
d’Urbain  III  , fie  qui  garda  I ’ Archevêché 
de  Milan  jufqu'à  fa  mort.  Volés  fon 
Art.  aux  Papes,  dans  le  Vol.  précèdent. 

MILAN  DE  CARDANO, 

Prêtre-Cardinal,  puis  Arehipritre  de  l’E- 
giife  de  Milan  ; fait  Evêque  de  Turin 
en  1171  pour  remplacer  Amiren  111  ; 
élu  Archevêque  de  Milan  , après  la  mort 
du  Tape  Urbain  III , arivée  le  1 9 d’Oc- 
tobre  1 1X7,  fie  confirmé  bientôt  après 
par  le  Pape  Clément  III,  meurt  en  1 197. 

Frédéric  I,  forcé  de  pafier  d’Italie 
dans  fon  Roiaumt  de  Bourgogne  en 
1168,  avoir  couru  quelque  ruqnc  à 
Sufe  , dont  les  Habitans , aiant pris  les 
armes  à fon  arivée,  avoient  fait  en- 
lever les  Otages  des  Villes  de  Lombar- 
die , qu’il  emmenoit  avec  lui.  Lorlqu’à 
la  fin  de  Septembre  1174,  il  revenoic 
d'Allemagne  en  Italie  par  le  Roiaume 
de  Bourgogne  , & la  Savoie,  il  fit  brû- 
ler 8c  détruire  Sufe  ; fie  l’on  prétend 
qu’il  vouloir  traiter  de  même  la  Ville  de 
Turin  par  laquèle  il  fe  prêtendoit  o- 
fen fè  : mais  qu’il  s’en  abftint  à la  prière 
"de  l 'Evêque  de  Milan.  C’eft  Ughtili  , 
qui  , dans  l’Article  de  ce  Prélat  aux  E- 
vêques  de  Turin  , raporte  ce  fair.  Il  a. 
joute  que  , l’année  fuivante,  pendanc 
que  Frédéric  écoit  en  Allemagne  foà 
cependant  il  n’ala  point,  pulfqu’il  palfa. 
.toute  l’année  117;  en  Italie)  fur  un 
bruit,  qui  courut  que  Milan  , mal  dif- 
pof*  pour  1««  Habitans  de  Su/e  avec 


192  Abrégé  chronologique 


EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

que  les  autres , dont  j’ai  fait  ufage 
jufqu’ici,  n’êtoit  guère  propre  à ra- 
mener un  Prince  auiîi  haut  que  Fré- 
déric. Elle  devoit  avoir  d’autant 
moins  d’effet , qu’il  avoit  aftuèle- 
ment  pour  lui  la  raifon  du  fait  & 
celle  des  procédés.  Excomunié  fur 
un  faux  prétexte,  il  avoit  une  fé- 
condé caufe  d’une  jufte  indigna- 
tion ; le  refus, que  le  Pape  avoit  fait 
d’écouter  fes  Députés.  Cète  Lètre  , 
.qui  n’elt  affurément  rien  moins  que 
Chretiène  , quoiqu’écrite  d’un  ftile 
très  Chrétien , ne  devoit  ni  le  con- 
foler,  ni  l'adoucir  -,  6c  c’eft , fuivant 
toutes  les  aparences , ce  qu’on  n’a- 
voit  pas  eu  l’intention  de  faire.  Je 
ne  trouve  point  que  Frédéric  ait  fait 
aucune  réponfe  à cète  Lètre,  qui  cer- 

tn  raporte  quelques-  unes  : Cr  Richard 
(de  San  - Germano  ) en  fait  mention, 
filais  ces  Lètres  font  convaincues  de 
fauffeté  manifefle  , non  feulement  par  ce 
que  le  Tape  démontre  avec  des  preuves 
claires  & tr's  certaines  , lefquiles  feront 
raportits  plus  bas  : mais  encore  par  les 
témoignages  t ris  dignes  de  foi  d' Auteurs, 
qui  fleurirent  dans  ees  tcmi  là  , lefquels 
ont  écrit  prefque  tous  que  Frédéric  fut 
extrêmement  fouillé  de  viees.  De  ce  que 
cet  Empereur  fut  très  vicieux  , fupofé 
qu’il  le  fût  autant  que  l’ont  dit  les  E- 
erivains  du  Parti  de  la  Cour  de  Rome , 
s’enfuit  il  que  les  procédés  des  Papes 
à fon  égard  furent  réguliers  & confor- 
mes aux  Loix  de  la  Juftice  ? D’ailleurs 
cft-il  permis  de  juger  quelqu’un  fur  les 
témoignages  de  fes  Ennemis?  11  n’a- 
1 artietit  qu’aux  Avocats  de  la  Cour  de 
Rome  d’agir  & de  raifoner  de  cète  ma- 
nière. Le" Rinaldi  continue.  Mais  il 
r.ous  paraît  à propos  de  joindre  aux  té- 
moignages dont  nous  venons  de  parler, 
celui  de  (Mathieu)  Taris,  Ecrivain 
d'ailleurs  très  défavorable  ausr  Papes.’ 
Au  fujet  de  l’Expédition  de  la  Terre- 
Sainte,  honteufement  abandonée  par  Fré- 
déric, il  dit  : De  cète  aélion  de  l’fim- 
perettr  , il  réfuira  beaucoup  de  très 
grands-doroages  au  déshoneur  & au 
préjudice  de  toute  l’A faire  do  Crucifié, 
Ce  fut  pour  cela  , fuivant  l’opinion  de 
plufieurs  , que  le  Sauveur  du  Mende  , 


ROIS  , 6c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE.' 


de  parler  , (*  du  récit  de  Nicéphore  Gré- 
goras , que  ce  fut  cète  année , que  Thef- 
Jalonique  fut  prife. 

En  1 12  I , par  un  Diplôme  du  moi) 
d’Avril , Frédéric  //céda  pourtoujour» 
au  Marquis  Guillaume  Sc  à lèsfuccef- 
feurs  tout  ce  qui  lui  pouvoir  apzrtenir 
dans  le  Château  de  Pecetlo,  OU  Por.\t- 
no  près  d?  la  Petra  , à Monte  Ceftdie, 
dans  le  Petit  Château  du  Val-d’Urfa, 
Sc  dans  la  Ville  d'Alexandrie.  1!  con- 
firma par  ce  même  Diplime  à Cuiller 
me  & à fes  Succelfeurs  tous  les  droits 
que  ce  Marquis  Sc  fes  prédèceffesrs  pou- 
voient  avoir  eus  dans  les  mêmes  lient  ; 
& tous  les  Privilèges  qu’ils  avoicnc  ob- 
tenus des  Rois  & Empereurs  qui  l’.i voient 
précédé , & notamment  de  l'Esnperisr 
Henri  VI  fon  père.  Ce  Diplôme,  fetid 
en  or  • fur  expédié  , dans  ie  Camp  de- 
vant Célano  , par  Philippe  ie  Saltret, 
Notaire  Impérial  ; St  les  Témoins  fu- 
rent l’ Ar  cheveque  de  Palerme  , l'A'thf 
véque  de  Tarente,  Renauld,DuedeSpr 
lite  , le  Marquis  de  Favenburgh , fleur., 
Comte  de  Malte  , & Mathieu  de  Roms- 
nie,  Secrétaire  de  la  Maifon  de  fil*’ 
pereur. 

La  même  année,  dit  Ber.venuto,  col 

5 8o-i  , le  quatorzième  jour  d’OSobrt, 
Manfred  , Marquis  de  Saluce,  fis  ê> 
feu  Marquis  Boniface  , prêta , dans  It 
Château  de  Dogliano , ferment  defiUiv 
audit  Marquis  Guillaume  pout  Ici  Châ- 
teaux, Terres  6r  Villes  mentionisdtu 
l’Acle  fuivant  lefquèlcs  Boniface, 
de  Manfred  , avoit  été  invefii  par  le  fie 
Marquis  Eoniface  , pire  de  Guillaume.! 
corne  on  l'a  dit  ei  ■ devant  à retint 
MCLXXXVll. L’An  de  l’Incaruationda 
Seigneur  mille  deux  cent  vingt  & tnu 
Indiélion  onzième,  le  quatorzième  jour 
du  mois  d’Oélobre , dans  le  Chiite* 
de  Dogliano , en  préferce  des  Témctcs 
ci-deffous  écrits  le  Seigneur  Guilleuxt, 
Marquis  de  Mont ferrât , fit  inveftina* 
dans  les  mains  du  S.  Manfred , A»r' 
quis  de  Saluce  , en  Fief  direél  de  Fa- 
mille ( Gentili ) Sc  honorable  dans  !’“a 

6 l’autre  Sexe  , de  tous  les  Chatte*1 
ci-delfnus  écrits  & des  Terres , D-1* 
( Villis  | , Monts  , & Plaines  aparcenJÇf 
auxdits  Châteaux  , Sc  fpècialemenr  ne 
Serment  qui  lui  eft  du  t de  fuo  jurent- 
ne  j,  de  toutes  tes  Jufiices , te  p.tl0^’ 
paiement  des  Châteaux  ci  deffous  écrits 
& pour  l’un  St  l'autre  F/ef  ledit  S- ”*• 
fred  a fait  foi  6c  homage  audit  Stilr'•"‘, 
Guillaume,  Marquis  de  Monrtèrratift 
fon  nom,  ÿc  au  nom  de  Déni irr*>> 
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lefquels  il  avoir  un  procès  comencé  par 
(on  prèdccelîcur , avoit  été  l’ Auteur  du 
defaltre  de  cète  Ville,  Humbert , Cumt* 
de  Savoie  , qui  lui  même  avoit  des  dé* 
mêlés  avec  VEviquc,  profitant  de  l’ab- 
fence  de  l'Empereur  , & voulant  ranger 
les  Habitant  de  Sufe  , entra  dans  Tu- 
rin avec  un  Corps  de  Troupes  ; pilla 
la  Ville  ; emporta  ce  que  l’Evêque  a- 
voit  de  plus  précieux  ; impofa  fur  le* 
Habirans  une  amende  en  forme  de 
taxeannuéle;  Sc  voulut  qu’on  eftirnàt, 
s’il  éroit  polfible , le  domage  deS ufe, 
pour  qu’ils  le  réparaient.  Sur  les  plain- 
tes , que  l’Evêque  & les  Habitant  por- 
tèrent à l’Empereur  , Goiefroi  , fort 
Chancelier  , qu’il  chargea  de  mètre  lin 
aux  démêlés  du  Prélat  & du  Comte, 
rendit  un  Jugement  contre  ce  dernier, 
dans  lequel  il  déclara  que  la  ville  de 
Turin  & les  Châteaux  de  Vegliane  , de 
Hipulto  3 de  Mefto-CurttianO)  6r  d ’Arce- 
Turrita  étoient  du  Domaine  de  l’üv/- 
q ue  , 8c  condamna  le  Comte  en  700  li- 
vres d’argent  de  domages. 

Le  Puricelli , dans  les  Monument  de 
la  Bafilique  Ambrofilne  , raporte  un  Ju- 
gement de  l'Archevêque  de  Milan,  fut  le* 
conteftations , que  les  Moines  & le» 
Chanoines  de  Saint  - Ambroife  avoienc 
entre  eux.  Il  eft  daté  de  l’An  1190, 
le  ) de  Mai,  Indiélion  3,  l'An  3 du 
Pontificat  du  Seigneur  Milon.  Cite  croi- 
fième  année  ne  devoit  finir  qu’aprcs  le 
19  d’Otftobre.  Une  Convention  , par 
laquèle  les  Chanoines  de  Bergame  termi- 
nèrent un  Schiime  qui  les  divifoit,  6c 
qu'Ughclli  raporte,  eft  de  la  même  an- 
née 1 190  , du  C de  Février  , de  l’Art 
IIIe  du  Pontificat. 

Plufieurs  fiècles  après  la  mort  de  cee 
Archevêque , on  trouva,  dans  des  dé- 
molirions de  la  Métropolitaine  , fon 
Epitaphe  , qui  dit  uniquement:  Ici  rtpo- 
fent  les  os  du  Pontife  Milon  , à qui 
Dieu  daigne  acorder  les  joies  de  la  vit 
éternile  la). 
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lent  continuer  la  guerre  contre  les  Ma* 
lioroécans,  fi  ne  la  pouvant  faire  en 
perfore , parcequ'il  avoit  des  Af aires 
importantes  à régler , en  dona  la  comi f- 
f n à l'Infant  D.  Alfonfe,  fon  frire  , 
fi  à D.  Aivar  Perei.  Ces  deux  ci  par- 
tirentpour  exécuter  l’ordre  du  faint  Roi; 

U , lai  fan  t la  garde  de  la  fionttire  à un 
petit  Corps  de  Troupes  choifiet , ils  en. 
trirettt  Jur  le  Territoire  de  Cordoue. 
Tout  y fut  pillé  Ce  ravagé  ; fi"  tous  les 
Mahométans,  qu’on  put  atraper , furent 
Kit  aux  fers.  Les  Chrétiens  s'avatree- 
rent  ainfi  jufqu'à  Séville  fans  aucun  ob- 
flcclt , fi  pa  frirent  b Xérès  de  la  Gua- 
dizna.  Aben-Hur,  Roi  de  Séville,  tou- 
ché des  maux  que  fes  Sujets  enduroient , 
d curieux  de  punir  la  hardiefje  des  Gé- 
néraux Chrétiens,  forma  une  nombreufe 
dttr.ee  avec  laquilc  il  marcha  contre 
('Infant  fi  D.  Aivar.  Il  emmena  avec 
loi  quelques  Seigneurs  Africains,  qui , 
3(1(1  pour  leur  Religion  , étoient  pafjés 
en  Elpagne  pour  y foûtenir  le  Maho- 
niécfme,  qu’ils  profefjoient.  Il  n’eut 
oct  pluflôt  aperqu  ia petite  Armée  Chre- 
néne  , que  , eonfidérant  combien  la  fiè- 
« lui  était  fupéiieure , il  fe  ptrfuada 
pu’il  cauroit  à une  vi&oire  afjurée.  Ce- 
’tndant  les  Chrétiens , quoiqu’en  très 
’ttit  nombre  en  comparaifon  des  Maho- 
nétans,  ne  fe  laifsèrcnt  point  éfrdier 
’ar  la  difproportion  des  forces.  Au  eon- 
raire , après  avoir  élevé  leurs  coeurs  à 
)ieu  Cr  s'être  recomandês  à l’Apôtre 
Jaque  , ils  rêfolurent  d’atendre  l'En- 
emi.  Ils  comentirent  toutefois  par  égor- 
er  tous  les  Prifoniers  , qu’ils  avoient 
tits  , pareequ’aiant  befoin  de  tout  leur 
rlonde  pour  la  bataille  , ils  n'en  pou- 
oient  laiffer  à la  garde  de  ces  Barba- 
ts.  Prejque  tous  fe  préparèrent  au  com- 
ot par  le  S acre  ment  de  Pénitence  ; fi, 
la  pointe  du  jour , ils  fe  rangèrent  en  un 
tendron  très  ferré  , dont  l'Avant  garde 
oie  tomandee  par  D.  Aivar, fi  l'Arriirc- 
l 'de  par  l’Infant  D.  Alfonfe.  En  cet 
al , implorant  , par  leurs  prières,  le 
cours  du  Ciel , fi  invoquant  l'Apôtre 
Jaque  , ils  fondirent  fur  Aben-Hur, 
ii,  de  fon  cité , començoit  déjà  à les 
arger.  On  montra  d'abord  beaucoup 
ardeur  de  part  fi  d’autre  : mais  , ro- 
: les  Chrétiens  étoient  inferieurs  en 
mbra  aux  Mahométans  , ils  fe  trou- 
: ’ene  acabits  par  la  multitude  des  En- 
flés , quoiqu’ils  fifjent  des  prodiges  de 
leur.  Cependant  le  Seigneur  , qui  Ma- 
ndant jamais  les  fient  quand  ils  fe 


JAQUE  I , Archevêque  de  Ca- 
poue  , ne  vivoit  plus  en  my  : 
PIERRE , Archevcque  de  Brinde, 
mort  en  ! s î 9 : JEAN  LAMBERT , 
Evêque  d’Averfe;  fi  ANDRÉ , Evê- 
que de  Coma  , morts  peut-être  en 
1 1 ,-4.  : CÉSARÊE  D'ALAGAO  , 
Archevêque  de  Salerne,  mort  en 
1165. 

Je  parle,  fous  l’année  tîtj,  du  jufte  1 
fujet  que  Frédéric  II  eut  de  fe  plaindre 


a | Ifiinc  Pontijicis  requiefeunt  offa  Milonis  , 

Cui  Dtsu  ceterna  concédât  gaudia  vit*. 

Tome  VI.  N 
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tainemcnt  n’en  méritoit  aucune  de 
fa  part  ; en  conséquence  , Grégoire 
d’autant  plus  indigné  qu’il  avoir 
tort , publie  une  fécondé  fois , le 
jour  de  S.  Martin , la  Sentence  d’ex- 
comunication  contre  l’Empereur  \ 
Sc  de  nouvcles  Lètres  de  fa  part  en 
Inftruifucnt  tous  les  Prélacs.  Ce  re- 
nouvclemenc  d’cxcomunication  , 
Procédure  , dans  les  circonllances 
où  l'on  en  êtoit,  abfolumenc  inutile, 
ajoute  à la  jufte  indignation  de  l'Em- 
pereur , & le -force  d’éclater.  Il  a- 
arelTe  de  Capoue  aux  Princes  Ger- 
maniques Hne  Litre , ou,  fi  l’on  veut, 
un  Manifefie  pour  fa  juftification. 
Je  vais  laiuer  V Abbé  d’Urfperg  en 
rendre  comte , pareeque  je  ne  co- 

come  on  l'a  dit  ci-devant , fe  fit  voir 
au  Peuple  Chrétien  fur  la  Croix , percé 
dé  Clou*  & couvert  de  Sang  ; corne  Ce 
plaignant  à chacun  en  particulier  & à 
tous  en  général  de  l'injure  , nu’il  avoir 
reçue  de  l'Empereur.  Corneille  parta- 
ge , Où  l'Hifloritn  parle  uniquement 
d’une  opinion  ridicule  de  quelques  gens, 
qu’il  ne  parolt  pa»  adopter  lui  meme  , 
& d’un  prétendu  miracle  fondé  feule- 
ment fur  un  vain  bruit  populaire , peut- 
il  douer  gain  de  caufe  à Grégoire  con- 
tre Frédéric  ? Le  Rinaldi  continue  en- 
core. Ces  ehofes  Cr  celles  que  nous  a - 
Vont  dites  plus  haut  , réfutent  Conrad, 
Abbé  d’Urfperg,  fauteur  de  Frédéric, 
lequel  a porté  l’infolenee  jufqu'à  l’au- 
dace d'écrire,  <(  gur  le  Pape  Grégoire, 
t)  enflé  d'orgueil,  avoit  exeomunié  l ’Em- 
»*  pereur  pour  des  eaufes  très  légères , 
»>  Ce  fans  obferver  aucun  ordre  judieiai- 
» re  1».  Et  , pour  confirmer  une  imputa- 
tion fi  grave  , eet  impertinent  Ecrivain 
I Homo  ineptiflîmus)  n'aporte  en  preuve 
ue  des  Lèrres  de  Frédéric  , tranfporté 
e fureur  contre  le  Tape,  Ce  colorant 
fis  forfaits  de  toutes  les  manières  qu'il 
le  peut.  En  parlant  de  ce  ton , on  jofti- 
fie  ceux  que  l’on  ataque.  Je  vais  tra- 
duire dans  mon  texte  le  partage  de 
l'Abbé  d’Urfperg  , & je  raporrerai  fes 
propres  paroles  dans  une  Note.  Les 
teneurs,  honêtes-gens  & fenfts  juge- 
ront fi  cet  Abbé  méritoit  d’être  traité 
d'une  manière  fi  dure,  pour  ne  rien 
dire  de  plus  fort,  . . ; 


Ton  frère,  corne  un  Vafj'al  Noble  fait 
à fon  Seigneur-,  & ,dans  ladite  Foi,  le- 
dit Marquis  Manfred  a promis  audit 
Guillaume  de  Montferrat , eo  fon  nom 
& en  celui  de  fon  frère  Démétrius  , de 
ne  point  empêcher  qu’au  fujet  defdlrs 
Châteaux  & des  Lieux  Varinta  Sc  Vif- 
chanta , il  ne  puilfe  foire  guerre  8c 
paix  avec  tous  ceux  qu’il  voudra,  pour 
défendre  Sc  recouvrer  fe»  Jufliees.  Le» 
Noms  des  Lieux  fbnc  ceux-ci:  Doglia. 
no,  Caldario , Viaolio  , Rocca  - Spar- 
viéra  , Rocca-di-Guidonc  , tout  le  Val - 
de-Sturc,  Dcmont , Vinai,  Pellaporio. 
Deux  Chartes  de  même  teneur  ont  été 
faites.  Les  nom»  des  Témoins  font  ceux- 
ci  : le  Seigneur  Guillaume  , Marquis  de 
Bafca  j le  Seigneur  Raimond,  fon  frère; 
le  Seigneur  Lanfranc  de  San-Germaio  f 
le  Seigneur  Jourdain  d’Albano  ; le  Sei- 
gneur Guillaume  Sicard  d'Aféi  f Grt- 
tapalea  Poma\io  d'Afii  ; le  .Seigneur 
Guillaume  de  Valptrata  ; le  Seigneur 
delle  Vina  de  Romanifio.  Et  jeTTiqmxj, 
Notaire  du  Sacré  Palais , de  ce  prié, 
ai  été  préfent  fie  ai  écrit. 

Le  Roi  Démétrius  , corne  on  l’a  vu 
plus  haut , étoit  venu  trouver  le  Papa  , 
l’année  précédente , fans  doute  pour 
lui  demander  du  fècour*.  Honorius  en 
confèquence  adreffa  des  Lètres  Apcfèo- 
liquts  à tous  les  Fidèles,  par  lefquèles 
il  les  exhortoit  de  fe  joindre  aux  Croi- 
fés , qui  dévoient  partir  pour  la  Criée 
avec  le  Marquis  de  Montferrat , dont 
l’intention  étoit  de  rétablir  fon  frère 
dans  le  Roiaume  de  Theffaloniqua.  II 
chargea  le»  Archevêques  auxquels  il  è- 
crivit  fur  le  même  fujet,  de  publier 
l'Indulgence  plénière  pour  tous  ceux  qui 
pafferoient  avec  le  Marquis.  Tar  d’au- 
tre» Litres,  qui  forent  adrefféesà  diveri 
Prélat»  Sc  Chapitres,  il  frapa  d’ana- 
thème  tous  ceux  d’entre  les  Latins  qui 
fourniroient  à Théodore  l’Ange  aucun 
fccours  d’home»,  de  chevaux,  d’arme», 
de  vivres,  ou  de  toute  autre  forte.  De 
fon  cote, le  Marquis  Guillaume  aiant  fait 
tous  le»  préparatif»  néceffaires  pour  fon 
expédition,  n’êtoit  plu*  retenu  que  par- 
cequ’il  n’avoit  pas  fuhfamcrt  d 'argent. 
Il  crut , dans  cet  embaras , ne  pouvoir 
pas  mieux  s’adreffer  qu’à  l’Empereur  , 
qu’il  ala  trouver  à Catane  en  Sicile  ; 8c 
qui  lui  prêta  5 mille  malts  d’argent 
au  poids  de  Cologne  , pour  fureté  def- 
quel»  il  engagea  la  plus  grande  partie 
de  fe»  domaines  à l'Empereur  , corne 
on  le  voit  par  l'ASe  fuivant. 

Au  $om  do  Notre  Seigneur  Jéfm- 
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confient  en  lui  avec  humilité , envoia  à 
leur  Recours  l'  A pâtre  5.  Jaque.  Les  Ma- 
bornera  n$,  aveuglés  par  l'éclat  du  Saiut , 
bientôt  fai  fis  de  terreur  àr  d’éfroi  ; 
de  forte  qu'ils  comencértnt  à je  mitre 
en  dcfordrc  y & à prendre  la  fuite.  Ils 
furent  vivement  pourfuivis  par  les  Chré- 
tiens , qui  en  muffacrètint  la  meilleure 
partie , & firent  beaucoup  de  Prifonicrs . 
Abcn-Hut  6*  d'autres  s'échappent  corne 
iis  purent • Les  Chrétiens  demeurèrent 
maîtres  du  Champ  de  bat  aille  y fur  lequel 
ils  rendirent  grâces  à D.cu  d'une  vie - 
toire  fi  fir.guiière.  Sur  le  récit  unanime 
de  tous  iet  Prifonicrs  , on  fut  que  l* A- 
porre  S.  Jaque  avoit  combat u pour  les 
Chrétiens.  On  le  cru t d'autant  plus  fa- 
cilement , qu'il  paroijjoit  tmpoffible  que , 
fans  P a (Ji jlance  du  Ciel  , fi  y eu  de  Chré- 
tiens eu fient  vaincu  tant  de  Mahoiru.*- 
tans  ; Cr  eùffent  acheté  la  viUoire  à fi 
bon  marché , qu'elle  ne  leur  eût  coûté 
qu'un  faut  Home.  On  comprit  mime  qut 
celui-ci  ne  perdit  la  vie  , qu'en  punition 
du  refus  , qu'il  avoit  fait  , de  je  récon- 
cilier avec  un  de  fes  Camarades  contre 
lequel  il  i toit  indifpofé 9 quoique  plu- 
fieurs  autres  l'y  cujfent  exhorté  , lorf - 
qu'on  droit  fur  le  point  d'engager  le 
combat.  En  tout  tems  , Dieu  fournit  des 
exemples  pour  nous  intimider  & nous 
porter  à aimer  fincèrement  nos  Ennemis 
pour  l' amour  de  lui.  D.  Alvar  Perez  ar- 
ma Chevalier  avant  la  bataitlcyfuivant 
l'ttfape  de  et  fièele  , J>.  Garcic  Perez 
de  Burgos  , Seigneur  Tolérinin*  lequel 
s'y  difiipgua  /élément , qu'il  tua  le  Gé- 
néral des  Africains  Gazulcs,  qui  i - 
talent  pajffes  en  E/pagne  pour  féconder 
Al>en-Huc  dans  cite  guerre , 

1254.  La  Campagne  fut  ouverte  par 
Adam,  Evêque  de  Plafenci a y qui  * le 
i f de  Janvier*  avec  on  Corps  qu.e  le 
Ko:  Pavoit  chargé  de  comandcr  * prit 
Truxlllo  y & * dans  le  mois  de  Février* 
Netgnacelo  , Médtllia , Alhange  y El 
Sainte.- Croix  y fans  c\u' Abcn-Hut  lit  au- 
ct’n  ri’ouvement  pour  empêcher  le  pro- 
grès de  cète  Armée.  D’un  autre  côté* 
Yl  dre  Gonçali Grand-Maître  de  Saint- 
Jaque,  avec  toutes  le.  Troupes  de  fon 
Ordre  & d’autres  que  le  Roi  lui  doua, 
prit  en  très  peu  de  tems  Alantiel, .que 
es  Alaurcs  avoient  repris  & fournit 
routes  les  Places  vnifines.  Ferdinand 
aiant  erjfuite  rairemblp  toute  i’ Armée, 
t la  faire  le  fiége  i'Ubéda  , qu’il  prit, 
<■  *9  de  Septembre,  après  une  longue 
5c  vigoui  eufe  réfiftance  de  la  part  de» 
1 \£îîêgés. 

Ulf-  Ferdinand  ne  parue  potin  fpr 
a froiitière  cète  aauèe , retenu  dans 


de  ce  qu’à  fou  infu , le  Pape  Hor.o- 
ri  ni  III  avoit , fans  l’avoir  conlulcé  , 
nomé  cinq  Prélats  pour  leurs  Bglif'c* 
qui  vaqno/enc  depuis  longtems.  J’ai  peu 
de  choies  à dire  ici  de  chacun  d'eux  ; i*. 
je  ne  fais  cet  Article  , que  pour  douer 
la  Litre  qu'Honoriur  écrivit  à Frédéric . 
pour  luidoncr  avis  de  leur  confècration. 

JAQUE  I fut  transféré  par  Honorine 
de  l’ Evêché  de  Pafii,  en  Sicile  , à l 'Ar- 
chevêché de  Capoue  en  m;  , & ne  vi- 
voic  plus  en  ■ 217. 

Pierre  , Moine  du  Mant-Caffln,  êlQÎt 
Abbé  de  Saint-Vincent  de  Volturne  , 
lorfcu’en  1 j 1 j , Honorius  le  facta  pour 
Archevêque  de  Brindt.  Les  Diptiquts  de 
fon  Ftlife  marquent  fa  mort  en  1 s 79  » 
& le  Nierotoge  du  Mont-Çafjin  la  date 
du  VI  des  Jlor.es  (du  jo)  d'Ùdobre. 

Jean  Lambert  fut  ciré  par  Jlonoriut , 
en  1 1 z j , de  PEglife  d’Amalfi  dont 
il  étoit  Archidiacre  , pour  être  Evêque 
d'Averfe  i & ce  Pape  écrivit  à ce  lli- 
jet  une  Litre  à P Archevêque  (r  au  Cha- 
pitre de  Na/le , en  date  dn  V du  Ca- 
lendes d'OHobre  (27  de  Septembre)  l 'Au 
dixième  (de  fon  Pontificat!  cVft  à dire 
liiy,  Ughtlli , T.  I , Edit.de  Venife, 
col.  14S9,  dit  que  cète  Litre  eft  ta  }j*r 
fol.  8 1 du  Regijlre  du  Vatican.  Il  ajoute 
que  celle  à l'Empereur  Frédéric,  qu’il 
raporre  en  cet  endroit,  & que  je  tra- 
duirai plu»  ba»  , eft  la  p j*  , fol.  S 7 du 
même  Regijlre.  Il  dit  encore  qu'il  eft 
fait  mention  de  Jean  Lambert  dans  eue 
Litre  de  Grégoire  IX. 

En  n Î4 , cet  Archevêque  fit  line  do. 
nation  aux  Frères  Mineurs  dé  l 'Églift 
de  Saint  Laurent  à Napte,  laquèle  apar- 
tenoit  à l 'Eglife  d'Averfe  j & , l’année 
fuirante , le  Pape  Grégoire  IX confirma 
cète  donation." 

L'Ancien  Calendrier  du  Monaftèrt  de 
Sainte-Marie  à Capoue  marqde  la  mort 
de  Jean  le  j ï de  Septembre  : mai» 
fan»  ajourer  l’année.  On  ne  comeare 
à trouver  Frédéric , qui  fut  fon  Syccef- 
feur  , qu’eu  >254. 

André  , Prieur  dé  Sainte-  Marie  la 
Neuve  à Rome , fut  facré , pat  Hono- 
rius III  en  122  j , Evêque  de  Conqa. 
Rien  ne  fait  conoître  le  tem»  de  fà 
mort  : mais  on  préfume  qu’il  mourut 
en  I 2 (4  , qu'innocent  IV , lu»  dona 
pour  fvocefiitur  Niçoise  de'Banifay. 

Cêfarét  d'Alagtlb  , Archevêque  de 
Femagoujte  en  Clpri , fin  transfère , 
par  Honorine  III , en  » 2 1 ; , d*  ce  Siège 

Nij 
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nois  cète  Pièce  que  par  l’extrait , 
qu’il  en  fait  dans  la  Chronique.  Après 
avoir  parlé  de  la  mort  A'Honorius 
III  & de  l'éleûion  de  Grégoire  IX, 

• il  ajoute  : Celui-ci , la  première  an- 
■ née  de  fon  Pontificat , comença,  co- 
rne orgueilleux  qu'il  itoit , par  ex- 
comun:er  /'Empereur  Frédéric 
pour  des  caufes  frivoles  & fauffes , 
& fans  obferver  aucun  ordre  judi- 
ciaire , corne  le  mime  Empereur  l‘i- 

• criyit  aux  Princes  d’Allemagne  par 
. une  Lètre  , dans  laquèle  il  pafie  en 
-,  revue  toute  la  fuite  de  fa  vie , fa 
- manière  de  vivre, fes  allions,  & fon 

innocence  à l’égard  du  fecours  de  la 
Terre-Sainte  ; & la  teneur  de  cette 
Xètre  eft  tèlc.  Frédéric , par  la 
' grâce  de  Dieu  , Empereur  des  Ro- 
' mains, ècc.inx  P rinces  d'Allemagne, 
&c.  On  eft  frapé  d’une  très  grande 
r’admiration  , ôcc.  Cite  Lètre  ferou 
trop  longue  à raporter  ici  toute  en- 
tière. C’eft  pourquoi  je  rendrai  comte 
en  peu  de  mots  de  quelques-unes  des 

• ckofes  qu’elle  expofe  au  long  ; fa- 
' voir,  « Cornent  /'Impératrice  Con- 

« stance,  par  fa  dernière  volon- 
3>  té , remit  /‘Empereur  lui-même , 
encore  au  berceau,  dans  le  fein  & 
33  fous  la  tutèle  de  /’Eglife  Romai- 
3j  ne , parcequ’au  moïen  de  fa  puif- 
33  fance  fpintuèle  & temporèle , elle 
33  pouvoit  mieux,  que  qui  que  ce  fût, 
33  pourvoir  à et  qu'il  ne  fût  fait  au- 
33  cuntort  à fon  Pupille.  Cependant, 
33  il  reput  de  grands  domages  , tant 
33  dans  les  Perfones  de  fes  Sujets  , 
33  que  dans  fon  Roïaume  mime  ; & 
s>  t hérédité  pupillaire  fut  déchirée 
33  en  diverfes  parties.  Enfuite  , au 
si  préjudice  du  même  Frédéric, 
33  alors  adulte  , elle  éleva  Otton 
3j  de  Saxe  au  Rang  Impérial  33. Item, 
« cornent  d'une  manière  merveilleu- 
» fe  & contre  Patente  des  Homes, 
•»  elle  le  tira  de  plufieurs  dangers , 
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Chrift.  Amen.  L'An  de  Sa  Salutaire  In- 
carnation mille  deux-cent  vingt-O-que- 
tre , au  mois  de  Mars , IndiSion  dou- 
zième, signant  heurcujemcnt  (imperan- 
te  I notre  Seigneur  Frédéric,  tris  inrie ■ 
cible  Empereur  de*  Romains  , toujours 
Au  gu/le  , & tris  glorieux  Roi  de  Sicile, 
l’an  quatrième  de  fon  Empire  Romain, 

& le  vingt- O-fixitmt  de  fon  Règne  de 
Sicile.  Amen.  Nous  Henri  de  Toco, 
Maître  Juge  ( Grand  Juflicier)  delà 
grande  Cour  Impériale  & de  Capoue, 
îr  nous  Henri  de  Toco  Sr  Rofred  de 
San-Germann,  Juges  de  la  même  gran- 
de Cour,  déclarons,  par  la  teneur  it 
prefent  Ecrit , qu’en  notre  prifenee  , 6 ‘ 
d’illufire  Home  le  Seigneur  Renaud, 
Duc  de  Spolcte  , d’Henri  , Comte  de 
Malte,  du  Seigneur  Lambert  de  Ma- 
niatino,  de  Erthclmi  d’Arrichiro,  Maî- 
tre de  la  Juftice  de  Catane,  de  Rainald 
Otrobuono  , Changeur  ( Camforis  ) de 
Seigneur  Empereur,  de  Guillaume  de 
Rodulfo,  Génois , de  Fofco  Miferaile, 
de  Léon  , de  Pando  , Cr  d’autres  Té- 
moins foujftgnis  ; llluftre  Home  le  Sei- 
gneur Guillaume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat  , a eonfefft  avoir , à titre  de  prit, 
reçu  de  notre  Seigneur  Frédéric  , par  lt 
grâce  de  Dieu , Sércnifjimc  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augufte,  & Roi 
de  Sicile , neuf  mille  Mares  d’argent 
mercantile  la)  au  poids  de  Cologne, 
chaque  Marc  contenant  une  demi -On- 
ce ( b ),  qu'il  a promis  pdier  au  Seigneur 

( a ) Mercatal.  Abbréviatioa  de  Met- 
catalis . 

( b | Nous  aprenons  , dit  Muratori  , T, 
VII  , p.  1 7S-9  , Ann.  1114,  de  Bei> 
venuco  de  San-Giorgio  que  ce  Prince, 
fe  laijfant  tranfportcr  du  defir  de  re- 
couvrer le  Roïaume  de  Theff.ilie,  en- 
levé par  Théodore  Lafcaris  à fon  frire 
Démétrius,  aftcmbla  , pour  e'ete  Expé- 
dition , qu'il  imaginoit facile,  des  Trou- 
pes confidirables  , principalement  des 
Nobles,  fes  Amis.  Mais,  n'aiant  pas  tout 
l'Argent  niceffairc  pour  de  fi  grandes 
diptnfes  , il  ala  , cite  année  , en  Sicile 
pour  en  demander  b /' Empereur. Frédé- 
ric. Il  en  obtint  effcRivcmertt  fept  (il  faut 
neuf  ) mille  Mares  d'argent  au  poids  de 
Cologne,  chacun  def quels  pefoit  une 
demi-Once:  mais  en  lut  donar.t  en  gag  t 
la  plus  grande  partie  de  fes  Terres  à 
de  fes  Vaflaux  du  Monrferrac  ; ù les 
uns  (r  les  autres  font  comtés  un  par  ur., 
dans  l'Ade  , que  Ecmrenuto  raporee  ; ci 
jus  fait  une  quantité  prodigitufe.  On  pou 
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fa  Cour  par  des  A fai  tes  importâmes  : à P Archevêché  de  Salem*.  Il  mourut  en 
mais,  fur  la  tin  de  la  Campagne , Tes  I 1263. 

Généraux,  dont  les  Troupes  garmlfoient  I Honorius  le  fit  porteur  de  fa  Litre 
la  frontière  , les  atfcmblcrent  ù Andu-  Id’excufes  à Frédéric  II  fur  l’irrègula- 
jar  ; & portèrent  le  fer  & le  feu  dans  I rite  de  fon  procédé  daus  la  nomination 
le  Territoire  de  Cordoue  ; & firent  un  I de  ces  j Prélats.  Je  la  traduirai  le 
grand  nombre  de  Prilbniers.  Us  furent  plus  littéralement  qu’il  me  fera  pof- 
de  plufieurs  d’entre  eux  ( p.  1 3 j - C ) que  I fible. 

la  Ville  de  Cordoue  /toit  mal  gardée;  I Honorius,  Serviteur  des  Serviteurs  de 
(r  qu’à  la  faveur  de  la  nuit,  on  pouroit  I Dieu,  à Frédéric,  illufire  Empereur  des 
s'emparer  au  moins  du  Fauxbourg.  Quel-  I Romains. 

ques-uns  de  ceux  qui  donïrent  eet  avis,  I Votre  bonté  naturelle  nous  done  l’af- 
ofrirenc  même  feerètement  de  faciliter  I furance  certaine  que  ce  que  nous  avons 
tète  prife , qui  entraineroit  bientôt  avec  I fait  dans  une  vue  fainte  , & que  noue 
elle  la  réduélion  entière  de  la  Ville.  Les  | croions  agréable  à Dieu,  le  fera  de 
Généraux  , après  avoir  délibéré  fur  cite  I même  à Votre  Alteffe.  Voiant  donc  que 
Afaire  , convinrent  de  la  mitre  à exéeu-  I la  longue  Vacance  des  Eglifes  de  Ca- 
tion. Ainfi  , ils  rendirent  la  liberté  aux  I pou*  , de  Salerne  , de  Brinde  , de  Coup», 
Prifoniers  , qui  étaient  du  complot , avec  I & d’Averfe  mètoit  dans  un  grand  dan- 
promeffe  de  leur  doner  de  bones  récom-  I ger  , non  feulement  les  afaiees  ( de  cet 
pen/es  , s’ils  les  (ervoient  avec  fidélité  I Hglifes J : mais  aufli  les  Ames,  faifant 
Sr  Jecret.  I atention  que  les  Homes  nous  l’impu- 

1136,  p.  1 3 8-4.1.  Dominique  Murioz  I toient  publiquement  ainfi  qu’à  vous,  & 
rAdaiid,  qui  itou,  à ce  que  l'on  croit,  I craignant  extrêmement  que  Dieu  ne 
Gouverneur  d'Andujar  , Sr  les  autres  I l’imputât  à ces  Eglifes  même  , & que 
Généraux,  qui  avoient  fait  l’exeurfion  ! la  réputation  & le  falut  de  tous  deux 
de  l’année  précédente  fur  la  Frontière  I n’en  foufrilïenr , nous  avons  pris  foin 
de  Cordoue  , douèrent  avis  à Pierre  I de  pourvoir  [ai  ces  Eglifes  en  n'aianc  é- 
Kuiz  Tafur  , à Martin  Ruiï  , à Pèdre  I gard  qu’à  Dieu  feul , de  perfones  , qui, 
Ruii,  Sr  à D.  Alvar  I’crei  de  Cafiro  I remarquables  par  leur  fcience  , par 
du  deffein , où  ils  étoient , de  furpren ■ I leurs  mœurs  , & par  leur  réputation  , 
dre  le  Fauxbourg  de  Cordoue;  (r  des  ! originaires  du  Rolaume  , dévouées  & fi- 
moiens  , fur  lefquels  ils  fondoient  leurs  ! déles  à Votre  Sublimité  , méritent  que 
efpérances.  Ils  les  invitèrent , en  mime  I vous  les  agréiés.  Nous  avons",  fans  vous 
tems  à les  féconder  de  toutes  leurs  for-  I porter  préjudice,  nomé,  par  le  confeil 
eet  dans  cite  entreprit*.  Tout  étant  ri-  I de  nos  Frères  , pour  Paflcuri  de  Capoue 
•“  gli  pour  cite  Expédition  , Dominique  I notre  vénérable  Frère  /.  I Jean  I Evêque. 

Murioi  , Pierre  Ru;z  Tafur,  & les  autres  ] de  PaSi;  de  Salerne  , notre  vénérable 
i;i  Généraux  fe  mirent  en  campagne  avec  I Frère  C.  ( Céfarée ),  Evêque  de  Fama- 

qutlques  Troupes  d'infanterie  Sr  de  Ca-  1 goufie  ; de  Brinde  , notre  cher  Fils 
paierie  ; Sr , la  nuit  du  Sc  jour  de  J an-  I l'Abbé  de  Saint-Vincent  de  Volt  urne; 
vier , qu'il  pleuvoit  beaucoup  , Sr  qui  j de  Conga  , notre  vénérable  Frère  ci* 
itoit  tris  obfcure  , ils  s'aprochlrent  des  I devant  Prieur  de  Sainte-Marie  la  Neuve 
murailles  du  Fauxbourg.  Ils  détachèrent  I à Rome  ; (c  d'Aver fe , notre  vénérable 
plufieurs  perfones  , pour  aler  écouter  s’il  I Frère  l'Archidiacre  d'Amalfi.  Nous 
Je  fai[oit,fur  la  muraille , quelque  bruit  I prions  donc  inftamment  Votre  Sérénité 
des  Sentintles.  Sur  le  raport , qu’elles  & nous  l’exhortons  ( b ) d’avoir,  corne 
firent , que  tout  êtoit  dans  un  profond  I il  convient  à la  Clémence  Impériale  , 
"r  file- ice,  on  réfolut  de  mitre  les  échiles  I par  refpecl  pour  Dieu,  & pour  le  là* 

à la  muraille.  Corne  telles  de  corde  Sr  I 

• r de  bois  étoient  trop  courtes , on  en  ara-  I t a)  Et  ne  imputaretur  à Deo  anxia 
eka  i de  bois  enfemble  ; Sr  l'on  convint  I metuentes  ipfis  Eccleftis  , Sr  famx  , ac 
que  ceux  qui  favoient  le  mieux  la  Lan-  I faluti  nojlret , tueeque  fimul  , curavimm 

Sue  Arabe,  monteraient  les  premiers  ha-  I providere  ipfas  Eccleuas. 
illét  à la  Mahométane,  afin  de  n'être  I (è|  Rogamus  igitur  Sereniratem  Vef- 
: point  reconut.  Tout  aiant  été  bientôt  en  I tram  , ait...,  & hortamur.  Ce  que  j’ai 

état,  on  pofa  l’échile  contre  le  mur  ; Sr  I lu  des  Litres  d'Honqrius  III,  oà  t*Ad- 
I':  les  premiers  qui  montèrent  j furent  Alvar  | verbe  attentiùs  eft  fréquemment  em- 

t;  l Colodro  Sr  Benoit  de  Banos,  que  d'au-  I ploïé,  ne  m’a  ijermis  de  douter  que 
»r;  très  fuivirent.  Les  Chrétiens  marehlrent  | ce  fût  de  ce  même  Adverbe  qu’il  fa- 
le  long  de  la  muraille-,  Sr  rencontrèrent,  I loir  remplit  la  petite  lacune,  qui  ff 
t.**’  À une  Tour , 4 Sentiniles , qui  leur  de - 1 trouve  ici, 
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£ VÈ  NE  ME  NS  fous  U règne 
4e  /'Empereur  FREDERIC  II. 

» & enfin  le  ramena , contre  ce  que 
n l'on  en  penfoit , à /'Empire,  rin- 
» verfant  le  fuperbe  Otton  , & 
si  élevant  C Humble  ».  Item  , « co- 
ït nient  il  reçut  U Croix  à Aix-la- 
s>  Chapelle  j & cornent  aiant  mis 
j>  ordre  aux  Afaires  de  /'Empire  en 
n Allemagne , il  ala  à Rome  pour 
j>  être  courons,  fuivant  que  ces  cho- 
it fies  font  pleinement  décrites  ci- 
n dejfus  n.  Item , « il  s’exeufe  fur 
n la  perte  de  Damiète  ».  Item,  et  il 
» rapporte  par  combien  de  fecours  il 
» s' ejl  fait  précéder  dans  la  Terre- 
» Siintc,  favoirjoo  Homes  d’armes 
» Ultramontains  , qu'il  y a tenu 
il  continuèlement  à fa  folae , & trois 
jj  cens  des  fiens,  auxquels  il  a four- 
n ni  le  pajfagc  & les  chofes  nécefi 
j>  foires  ».  Ils'excufe  aujji , « fur 
n fa  maladie  très  récit  , de  n'avoir 
» point  été , cète  année  J outre  mer, 
n pareeque , si  étant  mis  en  route  , 
n & le  Landgrave  étant  mort  en 
j>  chemin,  une  maladie  conftdéra- 
» bit  l’avoit  forcé  de  retourner  ». 
Il  raconte  aujji  « cornent , pour  fa- 
it ciliter  la  délivrance  de  la  Terre 
n Sainte  , il  a pris  à la  fuggefiici : 
» du  Pape  Hononus,  la  Reine  de 
» Jétufalem  pour  femme  n.  Toutes 
ces  chofes  lui  fournirent  l'ocafion  de 
fe  plaindre  aux  Princes  « de  ce  que 
il  Z'Eglifc , au  lieu  de  le  ricampcn- 
» fer  de  (es  bienfaits  ,1'excomunien. 
Il  fe  plaint  en  particulier  du  Pape 
« de  ce  que  non  feulement  il  a re- 
in fufé  d'entendre  dans  fon  Confif- 
» toire  les  Perfonages  honètes,  au' il 
n lui  avoit  députes  , lavoir  t Xx- 
>j  chevêque  de  Bari  & les  autres  : 
» mais  de  ce  qu’il  n’a  pas  meme 
» voulu  qu’ils  fûjfent  admis  en  fa 
n préfence  , ni  qu’ils  panifient  de- 
» vont  le  Confifloire  ».  Il  v a 
beaucoup  d'autres  chofes  encore  ex- 
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Empereur  , ou  à fon  Dépuré  qui  f et « 
nomé  (a),  pur  Stipulation  fo'.emnite  , 
fans  aucune  forte  de  dtficulti  , ou  Je 
débat  de  Fait,  ou  de  Droit  (b).  tu, 
pour  remplir  toutes  cet  chofes  , il  lui  a 
engagé  (à  l’ Empereur  J tous  Us  Biens  im- 
meubles qu'il  a dans  les  Villes  , Châ- 
teaux O Terres  <e|  , foit  eu  Alleui , 
foit  en  Homagc  , foit  en  Service  , foit 
t n Péage  , foit  tu  Four  are  ( d ),  foit  en 
Revenus  quelconques, ou  Droits,  foit  en 
Corvées,  ou  fur  corvées  le),  foit  en  exac- 
tions quelconques.  Spécialement  ceux 
qu’il  a pour  fon  Alleu, /avoir  ,San-Sal- 
vator  , Nuove  , Villa  , Vignole  , Mon- 
calvo  , Grotano  , Caréiéto  , Pont- Jc- 
Sture , Cumino , Monbello,  Gabiano, 
Santa  Maria-di-Ciéta  , Tonco,  Oda- 
jengo  , Chiavadio  , Benano,  Vérolen- 
Ro  , Lainico  , Cafelle  , la  Moitié  de  Fè- 
iizano  , la  Moitié  de  Caftellecto  ( Les 
Alexïudtins  tiinext l’autre  Moiti é,qu'ils 
doivent  perdre  de  droit)  j la  Moitié  de 
Sézadio  ( (r  les  Alexandrins  tienent  fera- 
blablemtnt  l’autre  Moitié),  la  Moitié 
de  Retorto  (Zti  Alexandrins  tienent  de 
la  mime  manière  l’autre  moitié  ),  la  Moi- 
tié des  x Châteaux  de  Corpunéto  ( Uf- 
dits  tiinent  de  la  mime  manière  l’autre 
moitié),  la  Moitié  de  Caftro-nuovo  t £r 
lefdits  tienent  l’autre  de  la  mime  maniè- 
re | , Ricaldono  , O la  Moicié  du  Péa- 
ge , 6 ■ des  Revenus  d’Alexandrie.  Il  lui 
a qu(ft  engagé  ce  qu'il  a lui-même  en- 
gagé à titre  de  gage  ; te  e’efi  ce  qui  fuit. 
Valence  eft  engagée  aux  P.’.réfans  pour 
quatre  mille  livres.  Poniorja  e/t  enga- 
gée pour  trois  mille  livres  aux  Pavé- 
Ions.  Lù  a/l  engagé  pour  moins  de  mille 
Livres  de  Pavieà  Robert  Cattanao  ( /). 

roit  foupçoner  de  l'erreur  dans  ce  Sept 
{Neuf)  mille,  pareequ’il  paraît  que  e’efi 
trop  peu  relativement  au  gage.- 

Il  eft  à croire  pue  ce  Neuf  (Voveml 
eft  une  faute  de  Copifte  ; Sc  que,  dans 
l’Aéle  original,  il  y avoit  nonaginta  : 
mais  d’une  manière  abrégée , & deve- 
j nu  fans  douta  peu  lilible  parle  tenu. 
'■  Ceft  ce  qui  doit  avoir  caufè  l’erreur 
du  Copifte. 

(a)  E/us  eerto  Nunrio. 

( b ) Sina  omtti  quttflione  , S>  eontrover - 
fia  fatli , vel  loris. 

(fl  Villit.  { d ) In  foiro. 

(f)  Sive  angariis,  fève  perangariis. 
Ifi  Ou  Capitaine.  Nous  avons  vu  que 
Cattaneus  eft  )n  même  chnfe  que  Ca- 
pitaneus  .Capitaine,  c'en  i d.re  Cheva- 
lier. Au  relie,  il  ùt  pourpic  que  Catta- 
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maudirent  qui  ils  croient.  Alvar  Colo 
dro  répondit  i'un  ion  ajfuré , ccQwr  c*l~ 

))  toit  la  Rende».  Il  /«  trouvé  qu'un 
des  Scntinèlcs  ctoit  un  dt  ceux  qui  a 
voient  promis  de  faciliter  la  prife  du 
Fauxbourg.  Cet  Home,  aiar.t  reconu  Co- 
lodro,  lui  ferra  la  main  ; lui  dit,  à l'o- 
reille , qui  il  itoit  , & lui  confeilla  d'a 
ver  tir  fa  Troupe  de  ne  poujjir  aucun 
cri.  On  prit  alors  les  autres  Sentinè- 
lei  ; & 3 leur  aiant  fermé  la  bouche  , on 
les  jeta  du  haut  4e  la  muraille  en  bas  , 
oit  ils  furent  tués  à l'inflant  par  Us  Chré- 
tiens. Alvar  Colodro  $ ceux  qu'il  avott 
avec  lui,  s'emparèrent  enfuite  de  qucl- 

Îues  Tours  ; 6»  drivèrent  a la  Porte  de 
larcos , un  peu  avant  la  pointe  du  jour \ 

Ils  y égorgèrent  le  Corps  de  Garde  , & 
ouvrirent  les  portes.  Sur  le  champ , Pierre 
Ruiz  Tafvr  £ 4*  Cavalerie  étant  entres* 
on  eomença  à forcer  les  Maifons  , fr  a 
nia  ff ocrer  les  Mnhométans.  Ceux-ci  , 
éveillés  au  bruit  O étourdis  d'un  évène- 
ment fi  peu  atendu  , tâchèrent  de  fe  ré 
fugierdans  la  Ville,  emportant  avec  eux 
tout  et  qu'ils  purent  : mais  la  plu fp art 
périrent  fous  les  coups  meurtriers  des 
Chrétiens,  qui  les  pourfuivirent.  Toute 
la  Ville  courut  aux  armes  fur  le  champf 
(r  les  Mahgmètans,  faifant  une  vigou - 
reufe  fortie  foûctnue  d'une  grêle  de  fie - 
thés , de  dards  & de  pierres  qui  partoUnt 
des  remparts^  poufsèrtnt  3 fois  les  Chré- 
tiens jufqu'aux  murailles  du  Fauxboure. 
Cependant  ceux-ci  demeurèrent  à la  fin 
• maîtres  du  Fauxbourg;  & , /*aur  C'en  af- 
fluer U pojjejffion  , ils  barieadèrtnt  tou- 
tes les  rues  , a l'exception  de  celle  qui 
menoit  droit  à U porte  de  la  Ville. 
Chrétiens  , rtconoiffant  qu'il  leur  fai  oit 
un  renfort  pour  fe  maintenir  dans  ce  lieu , 
anvoiirent  des  Couriers  , un  a D.  Alvar 
Ferez  de  Caltro  , Et  au x Places  de  la 
Frontilre  pour  leur  demander  du  fecour  s, 
(eun  autre  à S.  Ferdinand  pour  l'in f or- 
ner dt  eç  qu'ils  avaient  fait , fr  rece- 
voir fsf  ordres  fur  la  conduite  qu'ils 
dévoient  tenir  pour  la  conquête  d'une  fi 
fende  Ville.  Le  Courier  pour  D.  Alvar 
Tetez  de  Caltro,  qui  itoit  le  Coman- 
dani  le  plus  proche  de  la  Frontière  , 
publia  , par  tout  où  il  paffa,  la  prife  du 
Fauxbourg  de  Cordoue  , St  le  befein  ou 
l'on  itoit.  Ainfi  , D.  Alvar  Ferez,  itant 
monté  à cheval  fur  U champ  avec  toutes 
fes  Troupes,  aeourut  de  Marco* en  toute 
diligence  , 6r  entra  dans  le  Fauxbourg. 
Quoique  D.  Ordorio  Alvarez  Ce  les  au- 
tres Gouverneurs  des  Places  frontières 
« fiffent  d.  mime , on  ne  fe  ’rouva  pas 
encore  affis  fort  pour  réduire  la  Ville  & 
V U Corps  de  la  Place,  b*  Courier , 


lut  de  vorre  Ame,  ces  Eglifes  en  grande 
racomandanon  , de  confei  ver  dans  leur 
entier  leurs  honenis  & leurs  droits,® 
d'acorder  à leurs  Pafteurs  , nomes  ci* 
dt’lfus  , la  faveur  de  la  Grâce  Impériale, 
de  manière  que  la  Sérénité  de  loir* 
AltcJJc  puifle,  à iufte  titre,  plaire  , en 
même  rems  , à Dieu  & aux  Homes  ; SC 
que  noos  puiffions  fpècialement , nous 

Sc  nos  Frères  , nous  louer  dans  le  Sei- 
gneur du  dévoument  de  Votre  Exctlcn- 
ee.  Far  cète  Litre,  nous  recomandons 
à Votre  sérénité  notre  vénérable  Frcre 
['Archevêque  de  Salerne  , qui  vous  re- 
métra  la  pré  ente  , & que  fes  mentes 
nous  ont  rendu  cher  & agréable  , ainfi 
qu'à  nos  Frètes,  pour  que  vous  le  re- 
cevras avec  un  vifage  ferem  , & pour 
que  vous  lui  acordiés  avec  bonté  la  ta; 
veut  de  votre  grâce  dans  tout  ce  qui 
vous  psroîtra  lui  être  utile  & à fon 
Eglife.  Dont  à Rièci  le  VI  fes  Calen- 
des d'OHobre  (le  z6  de  Septembre  ) l An 
dixième  (du  Pontificat). 

J’ai  dit  à l’année  izif  que  cète  te- 
rre ne  facistir  pas  Frédéric  ; & l’on  (en* 
affés  qu’elle  ne  devoir  pas  le  fatistaire. 

^JuRiscotttuLTts  faxus/xrxt.] 
GRAZIANO  ia  Chiufi , fleuriffant 
en  il  1 1 : LORENZÔ  da  Crtma  s 
VGUCCIONE , ou  VGO  da  Vtr- 
eelli , Eviaue  de  Fcrrare  , mort  en 
isiî:  TANCREDO 
fleuriffant  en  imo;  RICHARD- 
Evlque  de  Chefler  t 
DE'FIESCHI , Pape  INNOCENT 
jy  , PIETRO  uELLE  VINCE  y 
Chancelier  de  ['Empereur  Frédéric 
11:  BERNAHDO  CIRC  A ,Fvl- 
que  de  F ai  ni  a : GtLlBERT , ,00 
GILBERT : ALAIN , dit  le  Oofitur 
univerfel : GIOVANNI  DI  GALA, 
daVolterra:  BERNARD  de  Com- 
poftclle  : PAOLO  ONG/tRO  . ou 
PAUL  , Hongrois  : GIACOMO : 
RVGGIERI  : GIACOMO  ALBA- 
NI . ou  tPAlba , Evêque  dt  Faenra  : 

S RAIMOND  DE  P^NAFORT, 
Général  des  Dominicains  tRUFFl- 
NO:  SILVESTRO  : RODOIE  DE 
PETITPAS  [Modicipaffusii  PIER- 
RE CORROL  , ou 
gnol:  BERTRANDO  : 

ZIO  • ALAIN,  Anglais  : PIETRO, 
Prévit  de  Pàvie  f GVGL1ELM0 
NASONE , GIACOMO  f’^enga, 
Eviaue  de  Fqenta:  FILIPPE:  IN- 
NOCENT d'Ofiia  : PIERRE  SAM- 
SON : VAbbé  l'Ancien  : Moines  In- 
tonus : Fra  GIACOMO  , Çhanamt 
Régulier  de  Soint-Jtan-du-Mont  ; 

NÎT 
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E V È N E M E NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

pofèes  dans  cète  Lètre  (i).  Frédé- 
ric ne  fe  contente  pas  de  faire  ré- 
pandre cète  Lètre  , ou  ce  Manï- 
fclle  en  Allemagne  , il  envoie  le 
Jurifconfultc  Roefred  de  Bève- 
vent  le  porter  à Rome  où  l’on  en 
fait  publiquement  la  levure  au  Ca- 
pitole , avec  la  pcrmifîion  du  Sénat 
& du  Peuple  Romain  , qu’il  co- 
mence  alors  à vouloir  mecre  dans 

f i ) Hie  I Gregorius  IX  ) tanquam  fu- 
perbus  primo  anno  Pnntificatus  fui  capit 
excommunicare  Frideiicum  Imperato- 
rem  pro  eau  fis  , frivolis , falfis  , & pofl- 
pofito  Omni  ordinc  judiciario , ficut  idem 
Imperator  in  Epillolis/uis  refcripfit  Prin- 
cipibus  A lemanniæ , retexens  omnem 
progreffum  vira  fux  Cf  converfationem 
& oélionem  Cf  innoeenttam  pro  fueeurfu 
Terra;  Sanâic,  Cujus  Epiflola:  fériés  hrte 
eft.  FRIDERICUS  Dei  Gracia  Roma- t 
norum  lmp  eut  or , Principibus  Aleman- 
ni<t  , ficc.  In  admiracionem  vertitur 
vehementem  , 8cc.  Hujus  Hpiftolac  fe- 
riem  longurn  effet  ponere  , ideo  quxdam 
aux  in  ta  explieantur , brtvittr  deferi- 
bemus  , videlicet  qualiter  imperatrix 
Conftantia  in  exirema  voluntate  ipfum 
Imperatorem  adhuc  in  eunabulit  pofi- 
tum,  commifit  in  finu  & tutela  Romani 
Ecclefic , quoniam  per  fpiritualem  £ 
ttmporolem  ejus  potentiam  melius  poli- 
rai indemnitatibus  Pupilli  provideri  ,ftd 
tamen  tam  de  perfonn  perimlum , quhm 
de  regno  fno  non  defuit  magnum  detri- 
mentum  Cf  pupiltaris  hxreditas  in  mul- 
tas  partes  efl  difeiffa.  Deinde  in  pntjti- 
dicium  ejufdem  Frijerici  , cum  jam  effet 
mdultus , Ottoncm  de  Saxonia  ad  lui 
periale  Faftigium  fublimavit.  Ittmqua- 
tirer  mirabiliter  prxter  numanam  ton- 
feunliam  ipfum  in  multis  ptrieulis  con- 
fervavit  Cf  demum  ad  Imperium  fibi  de- 
bitum  prxter  humanum  fenfun  redurit, 
dejieiendo  Otconem  fuperbum , & exai- 
tandohumilem.  Item  qualiter  Aquis  Cru- 
cem  açeepit,  Ct  rebut  Imperii  in  Ale- 
mannia  difpafitis  Romain  eoronandus 
advenir , ficut  heec  omnia  fuperius  plane 
deferipta  funt.  Item  exeufar  fe  déperdi- 
tions Damiatie.  Itern  commémorât,  quan- 
ta Stipendia  prxmiferit  ad  Subfidium 
Terra:  Sanda; , videlicet  jugittr  in  fuo 
foldo  haberet  ibi  Milites  Ulciamouca- 
»loa  feptingentos  , Cf  de  fuis  fere  trreen- 
tot,  quibus  Cf  paffagium  Cf  ntceÿarid 


ROIS,  Sc  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


Cafurzio  e/l  engagé  à Albert  de  Corti- 
felie  pour  moins  de  mille  Livres  de  Pu. 
vie.  Villa  eft  engagée  pour  fix  eent  Li- 
vres de  Pavie  aux  Vifconti  de  Valent?. 
Monbarui  eft  engagé  à Pierre  de  Pon- 
znno  pour  quatre  cens  livres  de  Gêne. 
San-Stéfano  eft  engagé  pour  quinze  cens 
Livres  de  Gène  à Obère  Cf  Martin  de 
Rivello.  Monteberfario  e fl  engagé  pour 
fept  cens  Livres  de  Gène  à Pancrace 
d'AIii.  San-Rafaello,  & Batalino  font 
engagés  aux  Caczioli  d' Afti  pour  quinqs 
cens  Livres  de  Gène.  Le  Fort  du  Vat 
d’Urba  eft  engagé  pour  mille  Livres  de 
Pavie  aux  Marquis  de  Gofra.  Et  géné- 
ralement il  lui  a engagé  tout  ce  qu’il  a , 
dans  quelque  lieu  que  ce  foit , en  Droits, 
Services,  Péages , Homages , Revenus, 
Corvées  , Surcorvées  , Preftations,  Put- 
fions  , Obvenrions.  Voici  les  lieux,  que 
des  Chevaliers  tiinent  dudit  Marquis  de 
Montferrac.  Le  Marquis  deSalucetkiu 
Dngliano  , Caral.  |u|,  V'uoal.  ( Vino- 
li )■  Rocca-Guidone.Rocca-Spar.  I Spar- 
vera)  , Vinai,  Ce  tout  le  Vai-de-Sture. 
Octon  de  Carretto  & fet  Fils  tiinent  la 
Quatrième  partie  de  Corramiglia,  6 
tout  Prunco,  Cr  Santa-Giulia.  Henri  de 
Carréto  tient  la  Partie , que  le  Mar- 
quis a à Novell  (Novellana  I.  Les  Sei- 
gneurs de  Montéforce  tiinent  le  Châ- 
teau de  Moncéforce.  Le  Seigneur  Rai- 
nald  Bufca  tient  CoSano,  Rochéra, 
Fravèna,  Venès,  Ce  tout  ce  qu’il  (le 
Marquis  I a dans  le  Péage  de  San-Sté- 
fano.  Les  Seigneurs  de  Certole  tiinent 
du  Marquis  ce  qu’il  tient  de  Celfole  (*  |. 
Nicolas  de  Eobio  tient  du  Marquis  et 
qu’il  a dans  Bobio.  Les  Seigneurs  de 
Montebon  tiinent  de  lui  Montebnn , 6* 
le  Marquis  a de  plus  dans  er  lieu  la 
moitié  du  Fourage  , logement  (e)>  Cf 
droit  de  paix , Cf  de  guerre.  Nicolas  Bar- 
fa  tient  de  lui  tout  ee  qu’il  a dans  la 
Château  d’Alis.  Les  Seigneurs  de  Lin- 
. 

neus  fut  Nom  propre  à cet  endroit. 
C’eft  pourquoi  je  le  rens  par  Cattnneo. 

( a I Peut-être  faut-il  Caldar  g ce  qui 
fêta  Caldario  , donc  plus  iiauc  le  Mar- 
quis  de  Saluct  a fait  humage  gu  Mar- 
quis Guillaume. 

I b j Tenent  cb  eo  , quidquid  tenet  Mar- 
chio  de  CelTuüs;  Formule,  qui  fe  trouve 
répétée  dana  quelques-unes  des  Phra- 
les  fnivantes  ; ce  qui  prouve  que  ce  Mar- 
ehio  doit  s’entendre  du  Marquis  Guil- 
laume ; & non  de  quelqu'un  apellé  Mdf" 

chions. 

je)  Albargum. 
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PRINCES  contemporains.  S A VANS  Cf  ILLUSTRES, 

qu'on  iipecha  h S.  Ferdinand,  ala  jour  Cf  GIOVANNI  cTAlhnea  : DRU - 


n«<î  6r  rencontra,  le  (aine  Roi  à Bena- 
vence,  lorfqu'il  était  fur  le  point  de  fe 
mitre  à table.  Il  lui  remit  les  Litre*  , 
dont  il  étoit  chargé  ; & lui  fit  un  détail 
circonfiencii  de  l'évènement,  Sur  cite 
nowtlc , 5.  Ferdinand  , aient  mangé  un 
morceau , monta  aufjitàt  à cheval , acom - 
pd§né  d’une  trentaine  de  Seigneurs.  En 
arranr,  il  dona  ordre  a toute  la  No- 
Jetfe  J*  U fuivre  au  pin  fiât  à Cordoue. 

Il  Jit  dire  auffi  aux  V'ües  & à ceux 
fut  y comand oient  * de  ne  point  tarder 
« lui  envoter  leurs  Bandes  ; & aux 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires, 
de  lui  fournir  leurs  Troupes.  Dcgroffe * 
pluies , qui  fur  vinrent  alors  * aient  fait 
déborder  les  Rivières  , ne  permirent  point , 
de  quelques  jours  , le  pa(façe.  Cependant 
« feint  Roi  fe  rendit  à la  fin  de  Bena- 
vente  i Ciudad- Rodrigo.  Prenant  en - 
fuite  fa  route  par  Alcantara,  Mêdelin, 
Migscella  , Bienguérencia  , les  Deux- 
Sotnrs , & laiffant  Cordoue  à main  droi  - 
,éî  il  ala  pofer  fort  Camp  proche  du 
l'ont  d’Alcala  * où  il  s'établit  avec  beau - 
eoup  de  Seigneurs  O de  Perf'on es  de 
diftinftion,  qui  l'avoient  fuiv i des  Pla- 
tlf  par  où  il  avoit  paffi.  Autant  la  nou- 
es! fon  ar*v*e  caufa  de  joie  aux 
Chrétiens,  qui  êtoiènt  dans  le  Fattxbnurg 
°e  Cordoue  , O dont  le  faint  Roi  loua 
beaucoup  la  hardieffe  & la  valeur  ; au - 
tent  elle  jeta  d'éfrot  thés  le*  Mahomé* 
Wnj.  Ceux-ci , confier  né*  , firent  deman- 
yf  du  fecours  à A b"n  Hm  ; O lui  firent 
dire  de  tâcher  d'ataquer  S.  Ferdinand, 
9UI  n'avoir  qu'un  * poignée  de  monde. Quoi- 
Riches  Horr>e«  O Us  Crands- 
"teirresdes  Ordres  fûffent  leur  Roi  dans 
Un fi  grand  danger  , corne  on  étoit  au 
milieu  de  l’hiver  , ils  ne  purent  raffem- 
bjer  leurs  Troupes  auffi  promtement  qu'ils 
* tiraient  fouhaitt,  Tous  fe  hâtèrent  ce- 
pendant à l'envi  les  uns  des  autres  * d'a - 
courir  au  Camp  du  Roi;  de  forte  quel 
* 0,1  comença  à y voir  arivtr  de  toutes 
paru  des  Corps  de  Troupes  , qui  s'y  ren - | 
dirent  y les  uns  pluftôt  , les  autres  plu « ! 
tafdy  fuivant  l'éloignement,  Aben-Huc 
cependant  n'eut  pas  plufiôt  reçu  la  nou - 
yileyque  lui  douèrent  les  Cordouans  , 
qu'il  travailla  à mètre  fur  pied  le  plus 
de  Troupes  qu'il  put  ; & marcha  à leur 
****  yer$  Ecifa , pour  faire  retirer  S. 
Ferdinand  , & recouvrer  le  Faubourg. 
Quoiqu'il  fe  douât  tous  ces  mouvement  -, 
11  doutoit  fort  que  S.  Ferdinand  eût  auffi 
peu  de  mondcy  que  les  Cordouans  le  lui 
**oignt  mandé.  Il  ne  pouvoit  fe  perfua • 
der  que  le  Monarque  Chrétien  eut  formé 
mt  entreprife  de  cite  importance  9 fans 


ZIANO:  GANDOIFO : PIERRE 
Corne fior  , ou  le  Mangeur  : GOF - 
FREDO  da  Train:  LANFRaN- 
CHINO  : EGIDIO  da  Rologna  : 
GUILLAUME  PRORE'DE  , An - 
glois  : N/P  ATE  de  frlonte-Albano  : 
BUONAGINDA  d' Are\\o  : FRAN- 
CESCO da  Vercelli  : GRAZIANO 
d'Arc\\o  : BERNARD  RRIGANT 
comunément  clic  Compoficllanus , 
Heuriflant  vers  uso  : GARCIl  S B 
Efpagnol  y fleuriiranc  vers  T2Sf  : 
HENRI * Evêque-Cardinal  d'Ofiiey 
die  vulgairement  Hofiienfis  : GUIL- 
LAUME DURANTI  , François  * 
mort  en  u?o  ; GIACO MO- AN- 
TONIO STENNO  da  Padoi , da 
Mali^ia  : B O A T 1 N O , ou  BO- 
VEBINO  da  Mantua  , more  en 
ijoo:  GVIDO  Dl  BAIZ/O  da 
Reggio  di  LombardiaSin  i)Ctmè  !'  Ar- 
chidiacre: GUI  DO  Dl  BAIZIO  , 
Evêque  de  Reggio  y neveu  du  pré- 
cèdent: JEAN , François  , Moine 
de  Citeaux * & Cardinal  : GIO- 
VANNI D'ANGLAISSOLA  da  Ce- 
fennay  Heurilfanr  en  I ]OQ  : JUAN 
DE  D/OS , Efpagnol:  GIOVANNI 
D'ANDREAy  mort  en  1548  : G1A- 
COMO  DI  CASTRO  , Prêtre  : GIO- 
VANNI DA  SAN  - GIORGIO  ; 
ZFNZELIN  y ou  GENSILIN  DE 
CASS  AV  y ou  DU  CASSE  , Fran- 
çois : JEAN-  FR  ANÇOIS  PAVIN  , 
François:  GUILLAUME  DE  LAON 
{ de  Monte  Lauduno  ) , François  : 
GIOVANNI  CALDER/NO  da  Bo- 
logna  y mort  vers  ï}joï  P AO  LO 
LEAZ ARO  da  Rologna  , fleurilfinc 
vers  i ; f o : FEDERICO  y BF.NE- 
DETTOy  GIOVANNI  y SiRINAL- 
DO  P AT  RU  CCI  da  Sien a. 

Après  avoir  doné  , dans  Je  Volume 
précèdent  & dans  celui-ci  « 2 loues  Ar- 
ticles des  premiers  Interprètes  du  Droit 
Romain  en  Italie  , depuis  Wtrnery  dit 
Imier  ; je  dois  faire  quelque  chofe  de 
fembîable  pour  les  Interprètes  du  Droit 
Canonique  y la  principale  6c  prefque  la 
feule  étude  du  Clergé  Italieçt,  C’eft  à 
quoi  je  deftine  cet  Article.  Que  la  lon- 
gueur de  la  lifte  , que  je  mers  en  titre* 
n’éfraie  pas  les  Le<fteurs!  Il  y a beaucoup 
de  gens  , qui  ne  feront  que  només  en 
paffant.  Je  ne  ferai  que  traduire  ici 
très  librement*  en  retranchant*  ajou- 
tant & corrigeant*  corne  cela  me  vien- 
dra , les  premiers  Chapir res  du  III* 
\ Livre  de  l'Mfioire  des  lllufires  Ir.terprè - 

Itcé  des  Loix  par  le  Panyraliy  hors  !• 
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fes  inrércts;  & dit  Mathieu  Pa-  ! 
ris  (i)  conte  , par  fes  Lètrcs  , le  | 
Pape  avoir  fait  publier  dans  tous  les  ! 
Pais  Chrétiens  la  Sentence , qu’il 
avoir  portée , Z’ Empereur  écrivit  à 
tous  les  Rois  é*  Princes  Chrétiens, 
la  Sen- 
êté  por- 

» têc  ».  Il  dit  encore  à chacun  & à 
tous , « Que  , s’il  étoit  revenu  de 
33  fon  pèlerinage  qu'il  avoit  comen- 
33  cé  , ce  ri  étoit  point  fur  des  ex- 
33  eufes  frivoles  , conte  le  Pape  l’en 
33  aeufoit  à tort  : mais  à caufe  d'une 
33  maladie  très  conftdérable  >3.  Il 
invoquait  à ce  fujet  le  témoignage 
de  celui  qui , dans  le  Ciel , ejl  un 
fidcle  Témoin.  Il  ajfwra  de  plus 
« au'aufftcôt  que  Dieu  lui  doneroit 
33  la  profpérité  du  Corps , il  auroit 
3>  foin  de  s' acquit er  envers  lui , avec 
33  une  fuite  honorable,  ainfi  qu’un 
33  Empereur  le  devoit , du  vau  de 
33  fon  Pélèrinagt  (l)  33.  Entre  les 


fe  plaignant  « de  ce  que 
33  tcnce  avoit  injuflcment 


miniftravit.  Per  évident  tin  quoque  in- 
firmitatem  txeufat  (e  , quoi  eo  anno 
non  iffet  ultra  mare  , eum  ttiam  iter  ar- 
ripniffet , (r  mortuo  Laneravio  in  itinere 
gravis  infirmitas  eum  redire  eompuliffet. 
Narrai  ttiam  , quomodo  pro  faciliori  li- 
bérations Terra;  Sanétoe  Reginam  Hie- 
rofolymorum  , ad  fuggefiionem  Hono- 
rii  Papa:  aeeeperit  in  uxorem.Ex  his  om- 
nibus eonquefiiones  facit  rrincipihus  , 
quoi  pro  toi  benefieiis  ab  Ecclefia  non 
potius  remuneratur  , quam  excomunica- 
tur , iJeo  (r  de  Papa  eonqueritur , quoi 
Nuncios  fuos  honeflos  viatlieet  Archi- 
ep.fcopum  Brundienfem  ( a |,  Ce  alios  in 
Ccncilio  fuo  non  folum  audire  eontem- 
p fit  , fed  nte  ai  prafentiam  fuam  , vtl 
Concilie  , airnittere  voluit.  Muha  quo- 
que alla  ineifdem  Litteris  funr  deferipta. 

Il)  Liv  .III  de  fa  Grande  Hijloire  , 
Année  1 228  > p.  239  de  l’Edit,  de  Pa- 
ris 1644. 

U 1 La  Litre  , dont  il  s’agir , êtoir 
finis  doute  , arec  quelques  changemens 
convenables , la  même  que  celle  aux 
Princes  d'Allemagne. 


ü-faut  Barenfem. 


tenibal  (n)  tiinent  tout  ce  que  le  Mar. 
quis  a dans  Lmtenibal.  Les  Marquis 
d’incifa  tiinent  de  lui  Incifa  , CalM- 
nuova,  Eergamefço,  Se  Carentino.  Ici 
Paftori  tiinent  fsrion  , Se  Riatarr,  Les 
Zucchi  tiinent  Silvano  , Rocco-de-Zuc- 
thi,  les  Fontanei , & ce  qu’ils  ont  k 
Elma.  Les  Seigneurs  d’Urfaria  tiinent  de 
lui  Urfaria.  Le  Marquis  de  EoCco  tient 
de  lui  le  Péage  de  Rofigliono  , Se  la 
Quatrième  parrie  d’Uva.  Les  Neveux  de 
même  Marquis  de  Bofco  tiinent  de  lui 
la  Moitié  de  Poltnno.  Les  Seigneurs  de 
Corticelle  tiinent  de  lui  Corticeile.  Les 
Seigneurs  d’Agliano  tiinent  de  lui  Ve- 
rania,  Agliano,  St  la  Dîme  de  la  Piè»e 
de  Ponte.  Les  Fils  de  Sibillatore  tic- 
nent  de  lui  la  Tour  de  Lang  , & tout 
ce  qu'ils  ont  à Cal!  10.  Les  Seigneurs 
de  Linteriauo  tiinent  de  lui  Linrcriano. 
Les  Seigneurs  de  Quintano  titrent  de 
lui  Quimano.  Les  Seigneurs  de  Cal- 
mandrana  tiinent  de  lui  le  Fourage dans 
la  Plaine  de  Calmandrana.  Albert  d’A- 
lis  eft  fon  Home-Iiee  du  Fief,  qu’il  tient 
à Sicario  & à Caltro-nuovo.  Rotin  de 
Broeia  tient  de  lai  le  Fief,  qu'il  a à 
Catlro-nuovo.  Les  Seigneurs  de  viglia- 
no  tiinent  de  lui  et  qu'ils  ont  à Vi- 

fliano  , 5*  toutes  les  Régalés,  qu’ils  ont 
ans  la  Vallée  de  T'Pné.  Voici  le  Fief, 
que  les  Comtes  de  Biandrate  tiinent  de 
lui.  Le  Comte  Albert  de  Bitndrate  (r 
fes  Fils  tiinent  de  lui  Porcile  , la  Moi- 
tié de  Ripa  , Merculo)  < b | , la  Moitié, 
ou  le  Tout  de  Caftro-nuovo,  Matai, 
la  Quatrième  pairie  de  Moncebelio  de 
Frafca  , Se  ce  qu'il  a dans  Mouxebono. 
Le  Comte  Guillaume  de  Ploia  tient  d* 
lui  ce  qu'il  a dans  Çaftro-unovo.  L* 
Comte  Godefroi  de  Biandrate  tient  de 
lui  Citola,  les  Home*  d’Antife  Se  de 
la  Cour  I de  ce  fieu),  le  Château  de  Pa- 
varolo  Sr  fes  Apartenanees  , tout  ee  qu'il 
a dans  Sali)  San-Glorgio  Ce  les  Teat- 
mens , Se  ceux  de  Balangorio.  Las  Sei- 
gneurs de  Potafque  tiinent  de  lui  Vé- 
rania  de  Pot’fqtie.  Les  Seigneurs  de 
Burgurio  tiinent  de  lui  Btirguro  , & ils 
y ont  logement.  Les  Comtes  de  val- 
pergh  tiinent  de  lui  Matai , fit  tout  et 
qu'îls  ont  i Roca  St  à Ri  varia . Les  Set- 
meurs  deSettinio  tiinent  le  Château  de 
Calogiue  , Se  deux  Sols  dans  la  Plage 
de  Mollé.  Les  Seigneurs  de  San-Mam- 
no  tiinent  la  Moitié  de  Lino,  Se  deux 

( a 1 Ce  nom  , que  je  vois  pour  U 
première  fois , eft  ainfi  en  abrégé. 

( b ) Apart; aiment  f<ltrea\ola. 
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avoir  les  Troupes  nèeejaires.  D’ailleurs  , Ve  cependant , que  j’ai  traduit  ailleurs 
il  eonfervoit  U Souvenir  des  i batailles,  ; dans  ce  Volume.  Le  premier  Chapitre, 
qi.il  a soit  perdues,  les  années  pricèaen-  niant  pour  titre  Fulgence  , Africain  y 
tes , à ùlécida  , £r  à Xerés-de-la-fVon-  ; tait  conoitre  les  diférences  Collections 
Hère  ; d*  il  Choit  point  encore  revenu  des  Canons.  Le  fécond  Chapitre  Clt 
de  'a  crainte  , que  ces  mauvais  fucees  tout  entier  pour  le  Moine  Gr arien  , la* 
lui  aeoient  imprimée.  Curieux  toutefois  borieux  & mal  adroit  Compilateur  de 
ût  s’infiruire  plus  amplement , afin  de  Decret  fl  célèbre,  adopé  par  la  Cour  Je 
prendre  un  /âge  parti  , il  confulta  V.  f Rome,  S conféquemmenc  I ce  qui  pour- 
Laureut Suarti  , Seigneur  cii.it  un  , qui  i tant  ne  détroit  pas  être]  par  toutes  les 
éloiti  fors  ftrvict  avec  quelques  Troupes,  | Ecoles  Catholiques,  lequel , maigre  rou- 
depuis  qu’il  avoit  été  contraint  de  fortir  tas  les  rc..f.n,i.  , que  l’on  en  a faites, 
des  Etats  de  S.  Ferdinand  , pour  fuir  elt  une  des  .lus  mauvaifes  Compila- 
it eouroux  de  ee  faim  Monarque,  q u'il  tiorts  , que  l’on  conoi.'fe  , & qui  le  fera 
avoit  irrité  par  (es  excès.  D Laurent  toujours,  quelque  chofe  que  l’on  puilfe 
Soarei  lui  promit  de  lui  rendre  , dans  I faiie.  Je  traduirai,  de  la  manière  que 
trois  jours , un  comte  exad  de  l’état  des  i je  l'ai  dit,  ces  2 premiers  Chapitres, 
forces  de  S.  Ferdinand  i & lui  confeilla , 1 quoique  j’aie  fait , .tans  le  Volume  prê- 
ts atcndutit , de  reflcr  iranquile.  Aben-  j cèdent  , un  sHev  loup  Article  de  Gra- 
Hut  goûta  fort  f on  avis  ; Sr  (e  repofa  fur  , tien.  En  y confrontant  ce  que  je  dois 
lui  du  foin  de  faire  les  informa' ions,  qu’il  i dire  ici  d’après  le  Panyroli  , l’on  aura 
lui  impôt  toit  tant  d’avoir.  D.  Laurent , tout , ou  prefque  tout  ce  que  l’on  a dit 
qui  fouhaitoit  de  rentier  en  grâce  auprès  ! de  ce  mauvais  Compilateur, 
de  S.  Ferdinand  par  quelque  ferviee  fi-  i CH.  /.  On  dit  que  Fulgenee  , Afri - 
gnaié , monta  i cheval  ; & ah,  de  nuit , j ea'm  , tvéquc  de  Rufpc  , illuftre  par  f» 
aconspagné  de  i de  fes  gens  les  plus  nfi-  | fcience  & par  fa  fainceté , fut  le  pre- 
dés , au  Camp  du  faint  Roi.  Quand  il  ; mier , qui  , vers  l’an  470,  recueillit  eo 
n’en  fut  plus  qu'à  une  petite  difiance , il  abrégé  les  Decrets  des  Apôtres  Ce  des 
mit  pied  à terre  j tr  , ordonant  aux  i Saints-Pères.  Corne  ces  Decrets  enlèi- 
homes  de  fa  fuite  de  l’atendre  , il  yen-  gnoieut  à bien  vivre  & qu’ils  corn- 
era (tul , vers  le  milieu  de  la  nuit.  Il  geoient  les  mœurs  , on  les  apella  Ca- 
pénitra  fans  aucun  obfeaele  jufqu'à  la  t ons  , c’elt-à-dire  Règles  ; car  ce  que  le 
tente  du  faint  Monar  me  ; tr,  atant  ren  Grec  nome  Canon  , fë  rend  en  Latin 
contré  i’Oricier  de  Carde,  il  lui  dit  par  Régula  , ou  Norma. 
it  d'avertir  le  Roi  que  D.  Laurent  Sua-  La  lèconde  Coltedion  , que  le  Pan~ 
» ret  avoit  une  Afaire  de  grande  im-  fi’oli  nome,  ell  celle  des  FauJJcs- 
« portance  à lui  comuniqutr  j>.  L’Ofi-  Décrétait!  par  Ifidorus  Mercator , ou 
cier  en  informa  fur  le  champ  U faint  Pcceator  , de  laqucle  j’ai  parlé  dans 
Roi , qui  , quoiqu’itoné  de  cite  nouvile,  le  1 Tome  de  cet  Ouvrage:  mais  il 
dona  ordre  de  le  faire  entrer.  D.  Lau-  l'atribue  à S.  Ifidore  , Métropolitain  de 
reut  parut  i & S.  Ferdinand  ne  l’eut  pas  Séville.  C’étoic  une  erreur  encore  très 
pluflot  aperçu  , qu’il  lui  demanda  u co  cornune  dans  lecems,oüle  Pan\iroU 
»•  mette  il  ojoie  /t  préfemer  devant  lui  si.  raffembloic  les  matériaux  de  for:  Oti- 
Site  , répondit  V.  Laurent , vous  m’a-  vrage.  La  Critique  n’en  étoïc  encor* 
vés  contraint  pour  mes  excès , de  fortir  alois  qu’A  fon  premier  crépulcuie. 
de  vos  Etats  : mais  Dieu  a permis  que  Après  Ifidorus  Mercator  , on  Ptcca- 
Jion  mal  foit  tourné  à votre  avantage  ; tor , Burchard  , Evêque  de  If'otms , mit 
sui'que  mon  banidement  nie  mec  A por-  dans  un  ordre  méthodique  la  malle  no- 
ce d’avertir  Votre  Majeflé  du  danger,  digefte,  fortie  des  mains  de  ce  favf- 
lont  elle  eft  menacée,  pour  qu’elle  y re-  faire;  k,  le  premier,  rédigea  par  Ma- 
nèdie.  Il  l’infiruifit  anfuilede  la perpUxi-  titres  le  Droit  Canonique  , qu’il  renfer- 
i Sr  de  l’inquiétude  d’Aben-Hut;  0 de  ma  dans  10  Livres.  Mais  l’ennui  d’un* 
'ordre  , qu'il  avoit  reçu  de  ee  Monarque  Leéiure  aulli  longue  fit  bientôt  nban- 
lahomét.in  , de  s’informer  de  l’état  de  douer  ce  nouveau  Recueil  , qui  périt  ; 
es  forces.  Il  ajouta,  tt  Qu'il  itoit  dans  car  l 'Abrégé,  qu’on  en  a fous  le  nom 
> la  réfolution  d'a jurer  Aben-Huc  que  de  Rurehard  , n’elt  compolë  que  d* 
< l’ Armée  Chreàène  étoit  beaucoup  plus  quelques  Livres  affés  courts,  qui  ne 
1 r.ombrcufe  qu'on  ne  lui  avoit  dit  vt  ; font  pas  la  fixicme  partie  d’un  juite 
• il  réprifenta  au  faint  Roi  , a Que,  de  Ouvrage. 

crainte  qiu’Aben-Hut , doutant  de  fon  Qnatre-viogtS-dix  ans  après  Burchard, 
raport  , ne  donit  i d'autres  la  co-  Yve  , François  de  nailfancc  , d’abord 
nt[fjè«n  d’an  vérifier  la  fidélité,  il  était  Supérieur  de  Chanoines  Réguliers , puis 
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E y ÈN  E ME  N S fous  le  règne  ROIS,  & au 
de  Empereur  FREDERIC  II. 

Rois  Catholiques  , il  écrivit  au  Roi  Deniers  dans 
d'Angleterre  (1)  une  Lètre  garnie  Comtes  ' 
d'un  fceau  d’or,  dans  laqué  le  il  di - 
foit  « Que  l Eglife  Romaine  etoit  Cll  (,  Accora. 
si  enflamée  d’un  fl  grand  feu  d’Ava-  Calcalai  , O 
33  nce , & que  fon  avidité  (l)  ma-  ntntdeluiC art 
ï n « • r j ' ' t de  Carvenc  tu 

» mfejle  e;o,t  ji  grande  , que,  les  Btrnard  Arpi, 

33  Biens  fcccteliaftiqucs  ne  lui  fufi-  Guillaume  Bét 
3>  faut  pas  à fon  gré  , elle  ne  rou-  f’ère  de  Berna 
« gu  fon  pas  de  dépouiller  de  leurs 
3>  héritages  & de  rendre  fes  tribu-  de  [ui  tout  ce 
3>  taires  les  Empereurs , les  Rois  , de  Turin  , Cf 
si  6*  les  Princes  : Qu'à  cet  égard  le  Château  de  G; 
» Roi  d’Angleterre  avoir  chés  lui 
3>  de  quoi  s‘  en  fournir  un  exemple,  gneurs  de  Cad 
33  lui  dont  cète  Eglife  avoit  tenu  le  ne.  Guillaume 
3i  Roi  Jean,  fon  père,  dans  les  liens  Settimi.  Les  S 
33  de  l excomunication  jufqu  a ce  Us  Seigneurs 
33  qu'elle  l'eût  amené,  lui  & fon  Oftria,  Guilla 
33  Roïaume  à lui  paier  tribut  : Que  baltiano , Sr  j 
33  tout  le  monde  en  général  avoir  les  ,out.  “ 

33  exemples  du  Comte  de  Toulou-  dans  cour, 
s»  fe(5)6*  de  beaucoup  d’autres  Prin-  qu’il  a à Mon 
3»  ces , dont  elle  s'éforçoit  de  retenir  Araimingb  , l 
33  les  Terres  & les  Perfones  fous 
33  l Interdit  , ajfés  longtems  pour  te-Acuto , 6 • , 
3*  les  réduire  dans  une  fcmblable  la  Cour  de  Mo 
33  fervitude  ».  Je  pafle  les  Simonies,  ^e.  f 

les  Exactions  dderences  & julqu  a ont  d.un  autn 
préfent  inouies  , que  l’on  exerce  Cavagnoglio  i 
inceffament  fur  les  Perfones  Ec-  glio*  Les  Seig 
cléfiaJUquts  -,  les  V furet  manifeftes,  ^ui’de 
ou  couvertes  (4),  inconues  jufqu’ici,  çln , !0l 

defquèlcs  on  infefte  coût  le  Monde,  bia  Sr  dam  fc 
Cependant  ces  infaciabies  Sangfues , Coquinai  tii«« 
dans  leurs  difeours  plus  miéleux  ^TbUifnn 
que  le  miel  & plus  doux  que  l’huile,  folo  tilntnt  de 
difent,  te  Que  la  Cour  de  Rome  cft  Broffalo.  Les  i 

cliio  tiinenrdc, 

(i  ) Henri  III , fils  du  Roi  Jean  Sans-  m choie)  dan 
Terre.  laurne  de  ora 

(2  ) Coneupifcentia.  Seigueurs  de 

(5  ) Raimond,  que  la  proteélion,  qu’il  Curcavan  , 1/  i 
qcordoit  au*  Albigeois , fit  languir  long-  fon  te  Droit  dt 
tems  fous  Peiconuinicacion  , & qu’un  Seigneurs  de  C 
criminel  abus  de  l 'Autorité  Spirieulle  Châteaux  de  R 
priva  de  fes  Etats,,  pour  fatisfaire  la  Suanch  tient” 
dévote  ambition  du  pieux  Comte  dt  Keugh.  Les  Set 
Mon, fon.  nent  du  Marqu 

4)  Paüiatts.  tig.10  j & U Ml 
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propos  qu'il  reftat  tranquile  , qu'il 
it  faire  botte  farde  dans  fon  Camp  , 

’ que , de  nuit,  on  y doublât  les 
’-ux  ».  Enfin  , il  promit  i«  de  lui  faire 
srt  de  tout  ce  qui  s'ofriroit  de  nou- 
tau  si.  Le  Roi  lui  témoigna  beaucoup 
ftnfibilitê  Sr  de  rtconoiffance  pour 
\cle  , & lui  acorda  fa  bienveillance. 
Laurent  prit  enfuite  congé  du  faim 
uarque;  & repartit  pour  aler  rejoin. 
Aben-Huc.  Après  que  D.  Laurent 
ut  retiré  , S.  Ferdinand  fit  exécuter 
Huclcment  tout  ce  que  ce  Seigneur 
icien  lui  avoit  confeillé.  Cependant , 
s-ci  , de  retour  auprès  d’Aben-Hut, 
lit , tt  Que  S.  Ferdinand  avoit  beau- 
tup  plus  de  Troupes  , qu'on  ne  lui  a- 
oit  mandé  j & que  , s’il  en  doutoit  en- 
tre , il  pouvait  envoier  quelques-uns 
t fes  gens  à la  découverte  yy.  Quoi- 
la  manière , dont  il  T avoit  ftrvi 
u'alors  , ne  dût  laiffer  aucun  doute 
la  vérité  de  fon  'récit  , Aben-Hut 
devoir  doner  des  ordres  pour  une 
ample  information.  Il  étoit  fur  le 
t de  le  faire  , lorf qu'il  reçut  une  Le- 
de  Zaen  , Roi  de  Valence,  qui  le 
ir  inftarrment  de  le  fecourir , parce 
l avoit  aprisque  D.  Jayme,  Roid’A 
>n  , s'avançoit  avec  une  puiffantc  Ar- 
pour  afjiéger  fa  Capitale.  Zacn, 
T y engager  d'avantage  , lui  répré- 
oit  il  l'intérêt  qu'ils  avoient  de  fe 
’titenir  réciproquement  , puifqu’ils  ê- 
ient  les  fetils  Princes  d’Efpagne  ata- 
tés  à la  Religion  Mahométane,  â 
deflruBion  de  laquèle  les  Rois  Chre- 
ens  paroiffoient  tant  acharnes  ss.  A- 
■Hur  n'eut  pas  plufl&t  lu  la  Litre , 

’■  fe  trouva  extrêmement  indécis  fur  ce 
! devoit  faire . Tout  néanmoins  bien 
chi  , il  lui  parut  que  la  Ville  de| 
doue  étoit  affés  forte,  par  elle-mc- 1 
Cr  par  fa  Garnifon,  pour  réjîfltr  à 
erdinand  ; Sr  qu’ainfi  il  pouvait  fans 
iétude  , voler  au  fecours  du  Roi  de 
- nce  , & retourner  enfuite  fondre  fur 
mie  dufaintKoi.il  partit  donc  auffî- 
tour  Almérie,  à affjein  de  s'y  cm- 
uer  avec  fes  Troupes  pour  la  Ville 
/alence. 

ai  die,  dans  le  Volume  précèdent 
Article  de  ce  Roi , cornent  Abtn- 
I in  , Gouverneur  d’ Almérie  , le  tit 
iîner  dans  cète  Ville. 

14}.  Corne  la  faifon  començoit  à 
nir  favorable , T Armée  de  S.  ter- 
net  g roffiffoit  de  jour  en  jour  par 
véc  des  Prélats , des  Troupes  des 
r es  Militaires,  O des  Bandes  des 
es  , qui  s'empreffoient  de  fe  rendre 
amp.  La  nouvcle  de  la  mort  rf’Abcn- 


Eveque  de  Chartre , fit,  en  17  Livres  , 
une  très  ample  CollcMon  de  Decrets 
11  marcha  fur  les  traces  de  fon  prédè- 
ceneur,  dont  il  adopta,  prefijueen  rour, 

& 1 ordre  & meme  les  expretlimis.  Il 
ajouta  cependant  quelques  Paffcgcs  des 
anciens  Ecrivains  contre  les  Perturba- 
teurs de  l'Eglife , Si  beaucoup  de  chofes 
tirees  du  Droit  Civil,  que  Burchard  a- 
voitomifcs,  ou  parcequ'elles  lui  pa- 
roilfoicnt  peu  nécelfaires  à Ion  plan 
ou  pareeque  les  Livres  du  Droit  Romain 
11 'étant  pas  conus  alors,  on  ne  fai  (me 
ulagc  que  des  Loix  de^  Charlemagne 
apellees  vulgairement  Capitulaires.  En 
effet,  Burchard  ne  cite  jamais  le  Droit 
Civil;  & fait  mention  , s fois  <èule- 
ment,  du  Code  Thcodofun. 

Au  refit1,  l’Ouvrage d'Ive  étant  beau, 
coup  plus  etendu  que  ceux  des  autres  , 
& meme  que  la  ColleHion  d'1/tdorc  - 
Hugue  de  Chiions  en  fit,  peu  de  tems 
apres  qu’il  fur  public  , un  Abrégé,  qu’il 
intitula  Panormie,  OU  Somme  des  Dc- 
erets  d’Ive.  Qu  ique  ce  Livre  foie  plein 
de  fautes  & .1  erreurs , Gratien  en  a 
pris  beauc  p de  chofes  , ainfi  que  de 
l’ Abrégé  » Burchard.  Il  paroïc  qu’il  n’a 
jamais  vu  les  Ouvrages  originaux  de 
ces  t Compilateurs , puilqu’it  a fait  paf- 
fer  dans  le  fien  les  erreurs , qu’il  a 
trouvées  dans  leurs  Abrégés. 

On  dit  que  d’autres  ont  auflî  recueilli 
les  Decrets  des  Pères,  corne  Crefeoniusi 
Deusdedit  , Prêtre-Cardinal  ; Anfelme. 
Evêque  de  Lueque  ; 8c  le  Prêtre  Grégoi- 
re : mais  il  ne  relie  rien  que  je  fâche 
de  leurs  Ecrits,  fi  ce  n’eft  la  Collellion 
d' Anfelme,  que  l’on  volt  dans  la  Biblio- 
théque  du  Vatican . 

CH  » II.  Les  Decrets  de  Burchard  & 
d'Ive  furent  négligés  à caufe  de  leur 
longueur  ; 8c  l’on  ne  fe  lèrvit  que  des 
Abrégés , només  ci-delfus  : mais,  corne 
il  y mauquoit  bien  des  chofes  , Gra- 
tien fe  chargea  de  recompiler  & de  re- 
fondre le  tout , d’y  faire  entrer  les 
Conflitutions  des  Papes , Si  d’y  joindre 
diverfes  Queftions  ; & , par  ce  molen  , 
il  a tclement  enrichi  fon  Ouvrage,  que 
fon  travail  fait  une  grande  partie  du 
Droit  Canonique . 

Chiuji,  Ville  AeTofcane,  fut  fa  pa- 
trie; & , devenu  Moine  de  Saint-Benoît 
dans  le  Monaflère  de  ClaJJe , il  fit  fun 
plus  grand  plaifir  de  l’étude  des  Sain- 
tes-Litres- Enfin, on  dit  que,  (bus  l’em- 
pire de  Conrad  II,  8c  lotfquM/examl-e, 
qui  fat  le  Troifième  Pape  de  ce  nom  , 
enfeignoi»  la  Théologie  à Bologne,  il 
rédigea  fon  Decret,  vers  l’an  n;  1 , 
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Ef^ENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur FREDERIC II. 


ROIS , & autres 
ITs. 


» VEglife  , notre  Mère  6c  notre 
« Nourrice  » ; quand  ladite  Cour 
cft  la  racine  6c  l’origine  de  cous 
maux  ; 6c  qu’au  lieu  d’agir  en  Mè- 
re , elle  agit  en  Marâtre.  Elle  en 
fournit  des  preuves  certaines  dans 
fes  fruits  , qui  ne  font  que  trop  co- 
nus. C’eft  ce  que  fe  doivent  rapel- 
ler  les  illuftres  Barons  d'Angleterre, 
que  le  Pape  fNSOCENT  (/!/), 
par  les  Bulles , dont  il  les  munit, 
engagea  de  s’élever  contre  le  Roi 
Jean  , corne  contre  un  opiniâtre 
Ennemi  de  l’Eglife.  Mais,  lorfque 
ce  Roi  fut  énormément  abaifTé  , 6c 
qu’il  eut,  corne  efféminé,  mis  fa 
Pcrfone  8c  fon  Roiaume  fous  le 
joug  de  VEglife  Romaine,  ce  même 
Pape , n’écoutant  ni  pudeur  humai- 
ne , ni  crainte  du  Seigpeur , mé- 
prifa  ceux  qu’il  avoit  auparavant 
excités  6c  foûtcnus  , 8c  qui  pour 
lots  couraient  malheureufement  rif- 
que  de  la  vie  8c  de  la  perce  de 
leurs  biens  ; 8c  cela  pour  que  , fui- 
vanc  l’ufage  de  Rome , un  goufre 
impudent  abforbâc , ô douleur  ! ce 
qu’il  y avoic  de  plus  riche.  Ainfi  , 
par  les  menées  de  l’Avarice  des 
Romains  , ccte  Province  , l’une  des 
principales  (i),  eft  devenue  Tribu- 
taire. Tèles  font  les  mœurs  des  Ro- 
mains , tels  font  les  liens  avec  lef- 

3uels  ces  Prélats,  revêtus  de  la  peau 
es  Brebis  , quoiqu’ils  foient  au 
fond  des  Loups  raviffans,  cherchent 
à lier  le  général  6c  les  particuliers, 
à tirer  de  l’argent, à fubjuguer  ceux 
qui  font  libres,  à molefter  ceux  qui 
font  pacifiques.  Ils  envoient  de  tous 
côcés  des  Légats , aiant  pouvoir  d'ex- 
comunier , de  fufpendre  , de  punir; 
non  pour  répandre  une  femence 
qui  doive  fruétifier  ; c’eft  à dire,  la 
parole  de  Dieu  : mais  pour  extor- 

1 1 ( Prf/tceps  T rov instar  u*. 


deux  autres.  Les  Se 
font  fes  Valfaux , C 
mime  Château.  Le 
zano  tiinent  de  lui 
rres  che  fes  I à Sa 
Ce  dans  d'autres  Ut 
MirogilO  tiinent  ds 
te  d'autres.  Les  S 
magno  tiinent  de 
font  tenus  de  lui  di 
fois)  dans  l'année 
Ce  Paix  fe  Guerre. 
de  lui  ) tout  ee  qu‘ 
ria  , Cr  dans  le  C, 
prale.  Les  de  Vail 
nent  Barjtaria  Ce 
( autre  choie  ) en  t 
des  Collé  tiene  la 
les  Fibini.  Obère  J 
à Montebedo,  Ce 
San-Nazario,  cV/i 
fes  Frites  titnent  C 
fe  I en  d’autres  lie 
puis  a , dans  le  nu 
Ce  Logement.  Le  S 
San  - Nazario  Ce  j 
Château  de  Cania 
quis  y a Fourage  l 
conti  & les  Cutcan 
fes  Vatfaux.  Cuilla 
de  lui  ) tout  ce  qu 
Le  Seigneur  Manf 
fon  v allai.  Guida 
le  Tiers  de  Cuccai 
Ce  fon  Frire  ont  d 
Péage  de  Vérolen; 
Salèta  Ce  de  Plan 
Salèta  Ce  Plaochéi 
veux  Avvocati  for 
cobino  Argent!  de 
fat.  Les  Seigneurs 
( fes|  Vartaux  , Ce  t 
à Tonzano.  Obère 
no  de  Cellanuova 
la  , & Hugue  de  S 
Rainier  de  Menta 
Rocca  de  la^ydl 
quis  lie  Gavi  font 
nent  un  Fief  dans 
Seigneurs  de  Roc. 
Les  Seigneurs  de  M 
faux.  Jaque  Pagan 
nent  de  lui  Fellogat 
quis  a renoncé  po 
cours  des  Loix  , 0 
ception  d'argent  ne 
dans  le  fait , s’obli 
au  Seigneur  Empei 
à la  peine  de  vin, 
g tnt , fs  lui-même 
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t t'étant  répandue  dam  U même  tems, 
jeta  le  trouble  ehit  les  Mahonié- 
s , & la  confirmation  dans  la  Ville 
Cordoue.  S.  Ferdinand,  de  fon  c6- 
fe  volant  à la  tête  d'une  bone  Ar - 
, invefiit  la  Place , de  manière  a la 
tire  par  famine.  Sel  foini  furent  fi. 
■aces,  qu'à  la  fin  les  Mahométans  , 
•es  de  l’efpérance  d'étre  fecourus  , Sr 
uadis  qu'ils  périroient  tous  de  misère 
ne  rendoient  la  Ville  , demandèrent 
ipituler.  On  eonvint , u Qu'ils  forti- 
fient tout  , avec  feulement  ce  qu'ils 
luroient  emporter  fur  eux  s>.  Ain  fi  , 
9 de  Juin,  fête  des  Apôrres  S.  Tierre 
>.  Paul  , ils  remirent  la  Place  , Sr 
acuèrent  conformément  à la  Capitu- 
la,. 

s s’en  croient  rendus  Maîtres  en 
; & l’avoient  polJédée  514  ans. 
145-4..  Les  Chrétiens,  aient  aujjî- 
iris  poffcffion  de  Cordoue,  arborl- 
une  Croix  fur  la  Tour  de  la  Gran- 
Uofqtiée  , Cr  la  Eanière  Rofale  fur 

■ de  1‘  Alcazal.  S.  Ferdinand  y entra, 
tnr  faire  une  Proceffion  folemnele , 
quête  afjiflèrent  D.  Jean  , Evcque 
ma,  qui  réprifentoit  /'Archevêque 
Tolède,  P.  Gonçale,  Evêque  de 
nca  , D.  Adam  , de  Plafencia  , D. 
lie,  de  Coria,  Sr  D.  Dominique, 
îaeea,  avec  un  nombreux  Clergé, 
pues  Relieieux  Dominicains  Cr  Frnn- 
ins,  qui  itoient  venus  au  Camp  faire 
onRicn  d’Aumoniers  de  l'Armée, 
les  Grand*- Maîtres  des  Ordres  Mi- 
es , beaucoup  de  Seiencurs,  Sr  d'au- 
Perfones  de  moindre  importance, 
un  chantait  les  louanges  du  Seigneur ; 
remcrcioit  d'avoir  rendu  à fon  feint 

cète  grande  Ville , qui  avoir  été 
igtcms  le  principal  rempart  du  Ma- 
écifme.  On  ala  de  cète  manière  à la 
de- Mo  foliée;  Cr, aptes  que  P.  Jean, 
ne  d’Ofnia  , l'eut  purifiée  avec  les 
tonies  acoûtumiet , ils  la  mirent  fous 
> cation  de  la  Sainte-Vier ee,  Cr  on  y 
ra  les  O fèces  divins  , au  grand  con- 
fient de  tout  les  Fidèles.  S.  Ferdi- 
fit  en  fuite  réparer  la  Grande- Btli- 

■ purifier  les  autres  Mofquées.  Aiant 
■c  les  Cloches , que  Mahomet  Al- 
^or  avoir  fait  aporter  de  l’Bglifè  de 
-Jaque  à Cordoue  , fur  les  épaules 
hreciens  , corne  un  troféede  fes  glo- 
■s  Expéditions  , il  voulut  que  les 
imétans  foufrifjent  la  mime  peine, 
nfportâffcnt  fur  leurs  épaules  le, 
s Cloches  , depuis  Cordoue  jufqu'à 
■loftelle,  pour  les  remètre  dan,  le 

lieu  y d'où  on  les  avait  tirées.  Il 
fi  rétablir  le,  murailles  j dont  quel- 
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dans  le  Monafière  de  Saint-Félix  , mi  , 
Telnn  d’autres,  de  Saint- Procule  de  cète 
Ville.  Il  l’a  compolè  de  Paffages  des 
anciens  Pères  , de  Conflitutions  des  Pa- 
pes 6c  de,  Empereurs  , Sc  de  Loix  det 
Pande8.es.  Il  y a joint,  du  fien  , d itè- 
rent es  chofes  , qui,  marquées  d’une 
double  Croix , ou  du  double  Signe  det 
Paragraphes  , font  reconnus  pour  être 
Tes  paroles  ; ce  qu’aucun  Compilateur 
de  Canons , Grec  , ou  Latin  , n’avoic 
Fait  ju'qu’alors.  Il  n’a  fuivi  nulle  part 
l’ordre  de  Burchard,  ou  d’Zv«  , qu’il 
n’avoit  point  vus:  mais  il  s’eft  propofé 
pour  but  de  concilier  furtour  les  Canons , 
qui  paroiflei'ts’entredétrnire:  ruais c’elt 
un  but , qu’il  manque  prefque  partent. 

On  dit  qu’aiant  porté  Ton  Livre  il 
Rome  pour  l’ofrir  au  Pape  Eugène  II!, 
il  le  remit,  pour  le  lire , entre  les  mains 
d’un  Cardinal , Home  favanr  : mais  am- 
bicirux  , par  lequel  il  vouloit  êrre  in- 
troduit chés  le  Pape  j & que  ce  Ca-it- 
nal , pour  fe  faire  honeur  du  travail  d’un 
autre  , inféra , dans  l’Ouvraee , certai- 
nes chofès  omifes  par  Gratien ; & fe 
dona  pour  l’Auteur  de  tout  l’Ouvrage. 
Gratien , votant  le  tour,  qu’on  lui  jotioit, 
dit,  il  Que  ces  Additions- là  n’ctoienc 
1»  que  de  la  Paille  I Pale*  ) ; que  lo 
ss  Grain  , qu’il  «voit  mis  ailleurs  , ren- 
’>  doit  inutile  si.  Les  anciens  Théologiens 
donoient , dit-on  , le  nom  de  Paille  à 
la  Lètre  qui  ne  produifoit aucun  fruit, 
& à tout  VOuvrage,  qui  n’êcolt  d’aucune 
utilité.  D’autres  prétendent  que  les  Ar- 
riclef  , où  l’on  vo  t en  tête  Paille  ( Pa- 
lea  ) , ont  cté  qualifiés  de  cête  manière 
à caufc  que  ce  Cardinal  s’apeüoic  Po- 
capalea  ; nom  qu’une  petite  Ville  & une 
Famille  de  Piémont  portent  encore. 
D’autres  font  venir  ccte  qualification 
de  P aléa,  Difciple  de  Gratien , lequel 
mit  aux  drférens  Articles , des  Titres 
que  l’on  a le  plus  fouvent  défapreuvés. 
II  fe  trouve  aulli  quelques  Auteurs,  nui, 
traitant  tout  cela  de  fables  , per.fént 
que  l’on  a nomé  Paille  quelques  De- 
crets modernes,  corne  fufpeêls,&  ft’.aiane 
aucune  autorité.  Tout  l’Ouvrage  , rem- 
pli de  Decrets  des  Pires  & des  Papes  , 
a pour  Titre , Decret. 

Ce  Livre , ofert  au  Pape  Eugène  III y 
lui  plut  fi  fort,  que  , fuivant  !a  Chroni- 
que de  Martin  le  Polonois  , & le  Die- 
tionaire  d 'AUtérle  , il  lit  Gratien,  Evê- 
que de  Chiufi.  Rien  n’eft  moins  certain 
que  ce  fait.  Martin  cft  comunèment  fi 
mal  informé  qu’il  ne  mérire  preTque 
aucune  croïance.  Alberle  a copié  Mar- 
tin, corne  faifoient  les  Compilât  e ut  s d’a- 
lors , c’eft  à dire,  fans  choix  Çt  fans 
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qucr  de  l’argent , pour  ramaffer  6c 
moilTonner  ce  qu’ils  n’ont  jamais 
femé.  C’eft  ainu,  qu’ils  pillent  les 
faintes  Eglifes , les  refuges  des  Pau- 
vres , les  demeures  des  Saints , que 
•nos  pieux  8c  (impies  Ancêtres  ont 
fondées  pour  nouvir  les  Pauvres,  8c 
pour  fuftenter  les  Pèlerins  8c  les  Re- 
ligieux. Et  maintenant  ccs  Homes 
dégénérés  8c  vils  , à qui  leur  litté- 
rature feule  tourne  la  tête,  afpirent, 
par  une  audace  téméraire  aux  Em- 
pires 8c  aux  Roïaumcs.  Cependant 
VEglife  primitive  étoit  fondée  fur 
la  pauvreté,  8c  la  (împlicité,  lorfque 
fon  fein  fécond  enfantoit  tous  ccs 
Saints , dont  le  Catalogue  des  Saints 
fait  mention.  Mais  perfone  ne  peut 
lui  doner  un  autre  fondement  q ue 
eplui  que  le  Seigneur  Jis  US  lut  a 
doué , 8c  qu’il  a afermi.  Certe  , 
corne  ils  nagent  ( i ) dans  les  ri- 
che (Tes  , fe  veautrent  (i)  dans  les 
richefle* , 8c  bâtifl'ent  dans  les  ri- 
cheifes,  il  eft  à craindre  que  les  mu- 
railles de  VEglife  ne  panchent , 8c 
que  fon  enceinte  (3)  renverfee  n’en- 
traîne fa  ruine. Celui  qui  fouilledans 
tous  les  Coeurs  (4) , (ait  qu'ils  fe  dé- 
chaînent injuliement  contre  moi , 
difant , « Que  nous  n’avons  pas 
» voulu  paffer  la  mer  dans  les  ter- 
v>  mes  arêtés  , lorfqu’il  eft  vrai 
qu’indépendamment  des  incomo- 
dites  d’une  maladie  beaucoup  d’a- 
faires  inévitables , 8c  diheiles  con- 
cernant VEglife  8c  l 'Empire  m’en 
ont  empêché.  La  première  eft  l’info- 
lence  clés  Siciliens  révoltés.  Il  nous 
a paru  que  ce  n’eût  pas  été  prendre 
une  réfolution  fage  8c  convenable 
à l’intérêt  de  la  Chrétienté , que 
celle  de  paffer  à la  Terre-Sainte , en 
lailfant  derrière  nous  une  guerre  in- 
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quelqu'un  de  leur  part \ 
contre  ladite  obligation  5 
vention  devant  durer  dq 
a de  plut  dont  la  po£ 
de  toutes  & chacune  ch 
Empereur,  lui  cédant 
lités  , & obve.vions  ( c’efl 
defditcs  chofes  & droits 
Donation  entre  vifs.  Item 
tement  convenu  entre  eux 
Seigneur  Empereur  rafle 
ou  en  partie  les  Biens  fuj 
Marquis  a engages  à d'at 
tenus  à la  meme  eondith 
mière  dite  à l'égard  du 
qu'il  en  poura  peicevoir  i 
manière  qu'il  efl  dit  ci-c 
tes  fruits  de  la  dite  po i 
été  engagés  aux  Créanci, 
que  le  Se.gneur  Emperc 
venable  qui  foient  rache , 
quisj  pourvu  cependant  . 
ne  paie  pas  , pour  racheté 
dits  , au-delà  de  fept  m 
Marcs  d'argent  dudit  po 
Et  pour  la  mémoire  & l \ 
metl  de  la  chofe , je  Nicoc 
te-Scagliofo  , Notaire  , y 
Notre  Seigneur  le  Sêrénif 
& à la  prière  du  t i-devar. 
ai  écrit  deux  Aftes  fem 
refier  l'un  au  Seigneur  Eft 
tre  au  Seigneur  Marquis. 
été  faites  à Catane,  l*s 
l'IndiHion,  ei  dejfus  marq 

+ Signe  de  la  Croix  de 
du  Seigneur  Renaud  , ex 
Spoléte. 

■f  Signe  de  la  Croix  de 
du  Comte  Henri  de  Ma 

Je  Simon  ( Grand-Jujlic 
.de  Cour  Impériale  , &c 

Je  Henri  de  Toco,  Jug 
Coin*  Impériale. 

Je  Rofred,  Juge  de  la 
Impériale. 

Je  Barchelmi  d’Arric! 
de  Carane*  ai  etc  préfen 
Je  Oddoboro  > Pefeur  c 
pèriale  [a)% 


i 1 ) Navigant.  I z ) Volutantur. 
f l j Maleria.  ( 4 } Scrutator  omnium. 


(n  ) Cec  Oddoboro  , < 
(Ponderator  } de  la  Coui 
paroît  être  le  même  pei 
a vu  au  coœenceraenc  d 
nom  de  Rainald  Otto  b 
la  qualité  de  Changeur  I 
Seigneur  Empereur . Il  y 
au  nom  dans  l’un  , on  d 
droit,  Qjjanc  à la  quai 
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Maifons',  Br  informa  le  Pape  de  la 
''■lion  dt  Cor  doue  t lc  priant  de  lui 
der  ta  permi  filon  dt  lever  un  Sub- 
fur  les  Eiidèfi.iftiques  , pour  conti- 
la  guerre.  Quoiqu'il  penfit  encore 
mitre  un  Eveque  , cite  Afaite  fut 
otée  à un  autre  tems.  Enfin  , aiant 
■ la  garde  de  la  Frontière  i D.  Al- 
l’èrei , il  retourna  en  Caftille  > fur 
n de  Septembre.  Arivi  i Tolède,  il 
ruva  /'Archevêque  D.  Roderic  , qui 
de  retour  de  Rome  q Br  , de  con- 
avec  lui  , il  noma  , pour  Evêque  de 
loue,  D.  Loup  de  Fitéro  , qui  ne 
a pas  d'être  faeré.  On  ne  peut  ex- 
er  a rtc  quèle  joie  le  Pontife  Gre- 
; I X 6-  toute  fa  Cour  aprirent  la 
lie  de  la  prife  de  Cordoue.  Le  Ta- 
charmé  du  glle  ardent  du  faint  Roi 
étendre  la  Religion  Chretiéne  Br 
per  d'Efpagne  le  Mahométifme,  lui 
da  , pour  3 ans  , un  Subfide  de  20 
blés  fur  las  Eccléfiaftiques  de  fes 
; , pour  continuer  la  guerre  contre 
n fidèles. 

3 S.  Le  Comte  Alvar  Pére\de  Caf- 
Comandant  général  de  la  frontière 
daloufie , fit  quelques  courtes  fur  les 
es  des  Mahométans  3 & prie  dans 
oiaume  de  Jatn  les  Châteaux  de 
bin  & de  Sufane , qu’il  démolie.  Il 
c enfuite  pour  aler  à Tolède  con- 
avec  le  Roi  fur  les  befoics  de  la 
ince,  où  la  famine  ctoit  extrême. 
21  tant  , il  envoïa  fa  Femme  au 
eau  de  Nlartos  avec  environ  jo 
aux  fous  la  conduite  de  fon  neveu 
, l'un  de  les  Lieutenans.  Celui- 
|ui  ne  crue  pas  devoir  relier  oifif 
. ne  l’abfence  de  fan  oncle , s’é- 
iecé  fur  le  pais  des  Ennemis  avec 
u de  monde  qu’il  avoit  ; Btn-Al- 
r , Roi  de  Grenade , vint  avec  des 
pes  confidérables  aflîéger  Mar  toi. 
bmtejfc  , qui  n’avoit  avec  elle  que 
énunes  , ne  perdit  point  la  tête; 
cfolue  de  faire  bone  coutenance, 
eur  ordona  de  tailler  pendre  leurs 
inx  corne  les  Homes , St  de  fe  faire 
voir  fréquemment  par  les  cré- 
< , afin  que  les  Aflîégeans  puffenc 
iner  qu’il  y avoir  affès  de  monde 
la  place  pour  la  défendre;  & fit  par- 
?n  même  tems,  un  Courier  pour 
mer  Tcllo  du  danger  qu’elle  cou 
Cet  Oficier  reprit  auliitôt  le  che- 
le  M art  os  ; & lorfqu’il  eut  I P,  1 f J ), 
vert  la  multitude  des  Mahométans, 
nvironoiant  la  Place  , il  s’aréta  , 
fa  petite  Troupe  , pour  délibérer 
t moiets  dt  tirer  la  Comtefle  du 
■r  où  elle  l toit , Br  d’entrer  dans  la 

Tome  VI. 


difeernement.  Je  trouve  dans  l’édit  oa 
de  l'enife  de  ! ’ltalia  Sacra  , Lifte  de! 
Evêques  de  Chiuft,  col.  6 31  , à l'Article 
de  l’Evéque  Pierre , qui  vivoit  en  1126* 
& 1139:  mais  donc  on  ne  fak  pas  en 
uèle  année  il  mourut,  que  Gratitn 
euritToic  de  fon  tems.  Une  Note  Mar- 
ginale dit  que  Rieordati , dans  fon  Hif- 
toire  Monaftique  , alfiiet  qu’il  fut  Evê- 
que de  Chiuft  | Hune  Grarianum  Clufi- 
num  Epifcopum  fuiffe  affrmat  R cor- 
dât! in  Kificr.  Monaft.  , die  4 ).  Je  n'ai 
pas  trouve  jufqu’à  préfeut  cec  Ouvrage 
de  Rieordati  , dans  Icq.el  je  voulois 
voir  s’il  a porte  des  preuves  de  ce  qu’il 
.allure.  Au  reftt^,  s’il  en  aporre,  il  faut 
qu’elles  ioient  infurifantes  , puifqu’t/- 
ghelli , ni  fes  Revif  cuis  n’ont  point 
inféré  Gratitn  dans  la  Lifte  des  Evêqutt 
de  Chiuft.. L’Evêque , qui  fuit  Pierre , eft 
Rainier  , qui  vivoit  tu  I I 70  St  li-jC. 
il  eft  fuivt  de  Lion  , qui  fut  prélént  au 
Concile  de  Latran  tenu  par  Alexandra 
111  en  1179;  & Ie  fuccelleur  de  c* 
dernier  eflThéobald  , vivant  en  1210, 
Ce  t\\s’Ughelli  dit  de  Gr«(ifn,dans  l’Ar- 
ride  de  Pierre,  c’eft  qu ‘il  êtoit  de  Chiuft-, 
qu’il  fut  Moine  Bénédictin  j qu’il  com- 
pofa  Ion  Deact  à Bologne  en  1 1 79,  ou, 
félon  d’autres  , en  il  i l , dans  ie  Mo- 
naftère  des  Saints-Félix  Cr  Nabcr , co- 
rne on  l’aprend  d’une  In  fa  iption  , qui 
fe  lit  dans  I ’Egüfe  de  Saint-Pétrone , 
qu’il  raporte,  & que  ie  douerai  plut 
bas.  Mais  Ughelli  n'a  pas  fait  aetntion 
qu’il  eft  certain  qa’Euglne  III  aprouv# 
le  Decret  de  Gratitn  , & que  ce  Papa 
mourut  en  Iif3  j que  par conféquene 
ceux  qui  prétendent  que  cet  Ouvrage 
ne  fat  achevé  qu’en  1179,  fe  trom- 
pent. Les  Revifeurs  de  Venift  n’ont 
pas  relevé  ccte  inexactitude. 

L’autorité  de  Gratien  devint  enfuita 
fi  grande  ( c’eft  le  Panqiroli  qui  par- 
le! , que  furnomi  comunement  le  Maî- 
tre , il  fut  d’un  tris  grand  poids  pour 
la  aêcifion  des  Afaires-,  quoique,  n’étant 
qu’un  Particulier  , fes  paroles  n’cufftni 
pas  force  de  Loi.  C’eft  pourquoi  quicon- 
que avoit  apris  l’Ouvrage  de  Gratien  dt 
manilre  à pouvoir  en  faire  leçon  aux  au- 
tres, recevoi t , fuivant  l’ufage  des  Lom- 
bards , une  Eaguèce  pour  gage  de  fa 
feience  , Br  était  décoré  du  titre  de  Doc- 
teur. A caufe  de  elte  Baguète  | Bacil- 
lum  I on  l’apeloit  vulgairement  Bache- 
lier (Bacillarius)  ; Br  cet  ufage,qui  to- 
mença  pour  lors  i s’établir  b Bologne  , 
vint,  dit-on , des  Tanfiens,  thés  qui 
l’on  enfeignoit  alors  les  Decrets  Br  da 
Tetites-Sommes  | Summulæ  ) ; Br  dant 
lu  aneiènet  Conftitutions  defquêles  il 
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teftine  *,  de  même  que  lorfque  le  fer 
fil  enfoncé  dans  la  plaie , il  n’eft 


pas  faee  au  Médecin  de  la  couvrir 
d’un  lénitif.  Il  finit  par  exhorter 


Fofcone  , fili  de  Conftautin  Mofco. 
U Maint  Rainald  de  Cachai  «i  iii 
prifent. 

Le  Marquis  s’en  retourna  dani  [es 


tous  les  Princes  de  1‘ Univers  de  Je 
pourvoir  contre  cet  excès  d’avarice 
& d’iniquité , pareeque  l’on  eft  en 


Etats,  acontpagné  d ’Ofieiers  de  PEmte. 
reur  auxquels  il  con ligna  les  Château, 


grand  danger , lorfque  la  Mai  Ton  , 
qui  couche  à la  fie  ne  , eft  touce  en 
feu  (i). 


Ce  que  Mathieu  Paris  nous  a 
confervé  de  cète  Lèvre , ou  de  ce 


Manifefie , corne  on  voudra  l'apc- 
ler,  n’ofre  que  des  expreffions  dic- 


ler , n’ofre  que  des  expre/fions  dic- 
tées par  la  colère  : mais  cète  colère 
c/l  plus  que  )u/lifïée  par  la  (impie 
cxpolition  des  faits-,  &,  dans  les  re- 
proches que  Frédéric  irrité  fait  à la 
Cour  de  Rome  , l'Emportement  & 
l’Aigreur  ont  par  tout  la  Ju/lice  & la 
Vérité  pour  compagnes.  Ce  Prince , 
en  finilftmt , donoit  à tous  les  Sou- 
verains un  avis  très  falutaire;  mais 
en  même  tems  très  inutile.  Celui 
même,  auquel  il  écrivoit,  êtoit  le 
moins  en  êtac  d’en  profiter.  Inno- 
cent III , par  une  adrc/Te  qu’on  ne 
peut  pas  qualifier  de  chretiéne  , a- 
voit  amené  le  manque  de  tête  & la 
baiTe/Te  d’ame  de  Je  an  Sans-Terre, 
père  d'HENtu  III,  à fe  rendre  Vaf- 
Jal  & Tributaire  de  Rome.  Hsnr.i  , 
parvenu  Mineur  à la  Courone , a- 
Voit  eu  befoin , pour  l’afermir  fur 
Ùs  tête,  de  la  prote&ion  de  ce  Siè- 
ge -,  Si  depuis , l’Angleterre  n’avoit 
pas  cefle  d’être  en  proie  aux  dépré- 


dations des  Légats  Apojloliques,  des 
autres  Agent  de  la  Cour  de  Rome , 


te  de  cète  foule  d’ Ufiiricrs  Italiens , 
qu’ils  traînoient  tous  â leur  fuite. 


( i ] Ces  derniers  mots  , depuis  par- 
ttque  , ne  fonc  qu'une  explication  de 
ce  Vert  A'Horaee  , par  lequel  Frédéric 
termine  l’avis  qu’il  done  aux  Princes  : 
Tune  nsa  rts  agitur  , paries  eum  pre- 
Atmut  ardu. 


Terres  & Lieux  qu'il  avoit  engagé*  à ■ v 

ce  Prince:  mais,  lorfqu’il  êtoit  furie  I 2 

point  de  partir,  il  en  fut  empêché  pat  I i 
une  maladie,  qui  vraifemblableraett  I 
fut  a Sis  longue.  Muratori,  parlant  d:  1 i 

l’Aêle  que  ie  viens  de  traduire  dit,  I 
p.  179  s TAfte  de  ce  prêt  ft  de  cet  te.  I 
sagement  fut  fait  à Catane,  le  ta  il 
Mars  de  la  préfenre  année  ( 1 1 14  |.  On 
a vu  que,  dans  l 'Aéie  même  la  date 
du  jour  n’eft  point  marquée.  Il  ne  porte 
que  le  nom  du  mois  ; & je  ne  fais  pi»  1 
où  l ’Annallfte  d’Italie  a trouvé  que  cet  I 
Aéie  fut  fait  le  14  de  Mars.  Bcnrenu to 
ne  parle  point  du  jour . non  plus  que  I 
l 'Aéie  même.  Je  foupçttne  que  cète  1 
date  ell  le  fruit  d’une  diliraéèiou.  VJF.t  I 
comence,  Anno  Salut,  fer  ce  Incarnation  | 
ttis,  . Milltfimo  ducentefimo  viaefints  1 
quarto  , mtnju  Martii  , duodeeim°lndu- 
tionis.  Muratori,  par  diftraéèion  , corne 
je  l’ai  dit,  aura  lu  deux  fois  rige  1 
fimo  quarto,  d’abord  en  le  joignant,  1 
corne  il  le  faut)  avec  duccnt efimoà  pois 
en  l’uniffant  roal-à- propos  à.  Menks 
Martii.  Mais  fi , par  haxatd,  il  s’eft 
trompé  dans  ce  point , il  nous  en  dè- 
doniage  , en  relevant  une  faute  d’une 
anciène  Chronique.  Voici  ce  qu’il  dit, 

P 17  8.  U eft  écrit,  dan,  Us  Atjnalesde 
Mndène  , que  Guillaume,  Marquis  de 
Monrferrat , ala  (cète  année  11x41, 
avec  une  grande  fuite  de  Lombards.es 
Allemagne,  (r  qu’il  y mourut  deux  ans 
après.  Au  lieu  d’Alemaiiniant,  c’ell  Re- 
maniant qu’il  faut.  J 

Théodore  (Z’Ange  , ou)  Com nette  , 

A r.  0,0  «4.A..  - I 1 P ts  . . 


m 


. O”  1 v*vimjcuci 

dont  nous  avons  parlé  fous  l’ année  pré. 
cidente,  dit  le  Rinaldi  , Ann.  iîu  * 

• A» , ht  a o _ T . 


*'*tant  » au  grc  de  f* 
rolf  de  régner  , emparé  du  Roiaume  de 
Theffalonique  , €r  formant  de  plies  hauts 
projets-,  Honorius , afin  de  réprimer  l’au- 
date  & renverfer  les  deffeins  de  ce  Ti- 
ran  , prit  des  mtfures  pour  munir  Er  pour 
apüier  de  plus  grands  feeours  le  brave 
Guillaume  , Marquis  de  Moncferrat, 
frire  de  Dèmécritis  , Roi  vi  t?  ThelTalo- 
niqu e.  Il  écrivit  d’abord  plujeeurs  LierM 


auflî  bien  être  exprimée  par  Pefeur  , 
que  par  Changeur , arendu  cjue  l’or  & 
l’argenc  fe  douoienc  Si  f*  recevaicM 
au  poids. 
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rcrcjjt.  D.  Diègue  rérei  de  V areas 
-aura,  Seigneur  tris  brave  & tris 
"•guc  , fut  d’avis  , tt  Qu’il  n’y  droit 
oint  d’autre  parti  à prendre  , eut  de 
■jrmer  un  Efcadron  ferré  , & de  mi * 
’e  tout  en  ceuvre  pour  fe  faire  jour 
u travers  de  l’Armée  Ennemie  it. 
tque  l’entreprife  fût  tris  périlleufe  , 
1 eilo  Gr  les  autres  de  fa  fuite  la 
virent  convenable  & glorieufe  • ainfi , 
t'ariter  d’avantage,  on  fe  difpofa 
t mitre  à exécution.  D.  Tello  & D. 
;ue  s’avancèrent  donc  fièrement  à la 
du  vêtit  Corps  de  Cavalerie  Chre- 
e , V tous  , fondant  avec  impiruofité 
l' Armée  M.hométane,  ils  mafT.t- 
:nt  & culbutèrent  tous  ceux  des  En- 
<s,  gui  oslrent  fe  préfenter  devant 
> (r  ils  entrèrent  dans  le  Château. .. 
SI  avoir  perdu  un  feul  Home.  Aben 
’n'ar  , furpris  d'une  réfolu lion  fi  té- 
rire  Ge  fi  bien  exécutée  , comprit  que 
’lomes  , ami  avoient  eu  affes  de  coeur 
paQèr  fur  le  ventre  à toute  une  Ar- 
, fauroient  bien  mieux  défendre  la 
sneff'e.  Informé  d’ailleurs  que  les 
ipes  de  la  Frontière  fe  raff-mbloient 
acourir  au  fecours  de  la  Flaee  , il 
rfuada  que  toutes  fes  tentatives  fur 
tus  (croient  inutiles.  C’eft  pourquoi 
va  le  fige  , Gf  fe  retira. 
î Le  Comte  Alvar  Pêrt\  de  Cafiro, 
nanc  de  Caflille  prendre  les  ordres 
?oi  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  , cète 
e,  tomba  malade  à Org aj,  & mou- 
Le  .Roi  fe  tranfporta  (P.  16  1 J, 
e champ  à la  Frontière  d’ Andalou- 
& il  y demeura  j mois,  pendant 
<tls  il  augmenta  & répara  les  font- 
ons  de  Cordoue.  Enfin  , aiam  bien 
vu  à la  fureté  de  cite  Initie  {-  des 
s Places  , il  retourna  en  Caftille. 
même  année,  les  Mahométans  de 
rba  ne  ceflant  pas  d’inqtiiértr  Que- 
& d’ancres  Places,  que  Ferdinand 
c donéet  à l’Archevêque  de  Tolède  , 
’rélat , avec  de  bones  Troupes, 
s à fea  dépens , ala  s’emparer  de 
bateau  , qui  lui  réfiftn  peu. 

40.  Au  défaut  d’iin  Général  ca- 
; de  remplacer  le  Comte  Alvar  Pê- 
Ferdinaetd  , aianc  chargé  la  Reine, 
•re  , du  gouvernement  de  Caflille, 
adlt  à Cordoue  avec  des  Troupes, 
trent  erortïes  par  celles  de  la  Fron- 
Leo  Mahométans  d ’Ecija,  d ’Efiê- 
de  Séréfilla  , d’ Almodovar  & d*au- 
Places  du  voifinage  de  Cordoue , 
d’état  de  fe  défendre  , fe  loùmi- 
J’eux-métpr. , à condition  , te  Que 
Roi  leur  laifferoit  )e  libre  exer- 
« de  leur  Religion , leur  soafer- 


eft  parlé  de  Bacheliers  | Bacllkrij  ).  En* 
fuite  le  nombre  des  Dofieun  s'étant  aug- 
menté , Pon  trouva  d’autres  manières  3» 
leur  conférer  et  litre. 

Au  relie  on  trouve  que  Gratien  s’eft 
trompé  plus  d’une  fois.  Barthclmi  Ca- 
pota lui  reproche  1 3 erreurs  manifeftes) 
& Félini  nome  un  grand  nombre  d’au- 
tres Cenfeurs  de  Ion  Ouvrage.  C’eft 
pourquoi  , par  ordre  du  Pape  Grégoire 
XIII , on  en  a fait  une  Edition  corrigée. 

Quelques-uns  difent  fautfement  que 
Gratien  étoit  tatard  , & fr.'re  de  Pierre 
Lombard  , apelé  le  Maître  des  Senten- 
ces , lequel  fur  Evêque  de  Paris , & de 
Pierre  Comefior  , pu  le  Mangeur  , Au- 
teur de  l’Hs/loire  Sckolafiique.  lis  a jou- 
tent que,  leur  Mère  ne  pouvant  pas  fe 
repentir  de  lés  débauches,  pareequ’eile 
avoit  mis  au  monde  des  Perfonages  fi 
célèbres  , le  Prêtre  , auquel  elle  fe  cen- 
fclfa  , l’exhorta  0 de  f«  repentir  ata 
>»  moins  de  tic  pouvoir  pas  fe  repen- 
ti tir. 

Gratien  mourut  i Bologne , on  ignore 
en  quèle  année,  ét  fût  enrerre  dan* 
le  Cloître  du  Mcnoflirc , Oli  l’on  die 
nom  compola  Ic-n  Décret  : mais  fon 
Tombeau  fur  de  pu  s renouvelle  dan  * 
1 ’Pglife  de  Saint. Pétrone  avec  ctfe  In- 
feription.  . 


Gratiam  Clulini,  Cirfarei  Juris,  y 
Pontificii  tnueleatoris  prope  divini  , qui 
Monachus  in  Marryrum  Felicit  & N,a- 
boris  arde  abfolutifjrmum  idem  opus  D -- 
crerorum  anno  Gratin  MCLf , compi- 
la vit  , fepulehrum  , quoi  ilti « Curi*  ru- 
ieribus  abfarptum , hie  magnifieentme 
rtnovatum,  Jo.  Prancifciis  Aldrbrardu* 
Bonon.  Ull Dièiator  are  publreo  rtftau - 
ravit  Anno  Salutis  M C CCCXCIX,  Ulb. 
J unît , Bencivoglio  JJ.  PP.  Rempubii- 
cam  féliciter  gubemantt  | L'An  du  Sa- 
lut MCCCCXCIX , aux  Ides  (le  ij;  de 
Juin,  le  Tris  llluftrt  Prince  Bentivoglio 
gouvernant  heur  tuf ement  la  République, 
Jean-François  AJdrovandi , Podeftà  de 
Bologne  pour  la  quatrième  fols , a ré- 
paré , des  deniers  publics  , lq  Tombeau 
de  Gratien  , de  Chiufi  , Interprète  prtf- 
que  divin  du  Droit  Impérial  0 du  Droie 
Pontifical , qui , P An  de  Graee  MCLI  . 
étant  Moine  dans  la  Maifon  des  Mar» 
tirs  Félix  «c  Nabor,  y compila  l'Ouvra- 
ge tris  atompll  des  Decrets,  lequel  Tout- 
beau  , en  f evell-la  , fous  les  démoli  font 
de  la  Cour  ( du  Palais  Publie  ) a été 
renouvela  ici  avec  plus  de  magnificence  ). 

Dans  le  Monaftlre  de  Saint  Félix,  où 
il  avoit  compote  le  Decret , on  trouve 
fur  une  anciine  pierre , ferrée  préfen- 
tsenent  dans  la  Satriflie,  une  Infeription 
O ij 
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Abrégé  chronologique 


£ VÉ  NEME  NS  fous  U règne 
; de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

. Henri,  né  Diffipateur  , 4c  n’aiant 
ni  plus  de  tète  , ni  plus  d’clévation 

- d’ame  que  fon  Père  , êtoit  prefque 
! toujours  en  querèle  avec fes  Barons  -, 

& , voïant  continuèlcment  fes  cofres 

- vides , avoir  befoin  que  les  Minif- 
' très  du  Siège  ApoJloliqut  l’aidâiïcnt 
' à les  remplir.  Les  Rois  Chrétiens  des 

Efpagnes , à qui  les  préjugés  alors 
établis  rendoient  le  fecours  des  Pa- 
pes toujours  nécéiïaire , parcequ’ils 
n’ofoient  pas , fans  ce  fecours , exi- 
ger des  Subfîdes  du  Clergé , ne  pou- 
voient  s’ocupcr  que  de  la  guerre  , 
qu’ils  faifoient  toujours,  ou  les  uns, 
ou  les  autres,  ou  tous  enfemble, 
aux  Maures  , pour  les  forcer  d’a- 
bandoner  ce  qui  leur  reftoit  encore 
' des  Domaines , qu’ils  avoient  en- 
levés aux  Chrétiens.  Un  Roi^Mi- 
neur  règnoit  en  France  ; Si  , qu*l- 
■ que  habile  que  fut  la  Reine  Blan- 
che de  Cajlille  , qui,tenoit  les  rê- 
nes de  l’Etat  au  nom  de  fon  Fils , 
le  Roïaume  n’ètoit  rien  moins  que 
tranquile-,  & des  Vafl aux,  trop  puil- 
fans  pour  être  fournis , y caufoient 

• des  troubles  trop  fréquens.  D’ail- 
leurs , la  Guerre,  prétendue  Sainte, 

, * que  l'on  faifoit  aux  Albigeois  , êtoit 
, pour  la  France  , une  aiftraûion  , 
qui  ne  lui  permèroir  pas  de  pren- 
dre parc  aux  quetèles  de  fesVoifins, 
ou  de  fes  Alies.  La  Hongrie  avoit  à 
fe  défendre  contre  les  Bulgares,  les 
Walaques , les  Comains,  & d’autres 
Peuples  de  fon  voilînage.  Les  Papes 
exerçoient  une  autorité  prefque  ab- 
foluc  fur  les  Rois  du  Nord.  La  Po- 

• logne  êtoit  partagée  entre  plulîeurs 
Ducs , toujours  mal  d’acord  , & 
quelquefois  en  guerre  entre  eux.  Ja- 

• mais  Rome  ne  choilît  mieux  fon 
tems  pour  fraper  un  coup  d’un  lî 
grand  éclat.  I ré D f.Ric  ne  pou- 
voir intércfTer  dans  fa  querèle  au- 
•un  Prince  Etranger  ; 8c  ne  devoir 


ROIS,  & autre*  SOUVERAINS  n 
ITALIE. 


à difér entes  pcrfoncs , pour  qu’elles  paie)- 
fent  au  Marquis  de  l’argent  qu'elles  lui 
dévoient,  Enfuite  il  écrivit  une  autre  Lè- 
tre  ( Liv.  IX,  Lit.  8 > * I,  «“•*  Archevê- 
ques, Evêques,  Clercs,  O Religieux 
de  l’Empire  «le  Coi.ftanrinnple , tr  aux 
Latins  de  l’Italie  en  déçu  de  la  Magra. 

Hokohiws,  Cte. 

Notre  cher  Fils,  Noble  Home  Guil- 
laume , Marquis  de  Montferrat , afpiranc 
très  ardemment  à fecourir  l'Empire , 
tant  par  la  générofitè  de  fa  grandeur 
d’ame  naturcle,  que  par  le'deftr  de 
pourfuivre  fes  juftes  droits,  & ceux  de 
notre  très  cher  Fils  en  Jifus-Chrifl,  Di- 
mftrius, illuftreAoi  de  Thcgalonique,(on. 
frère;  nous  avons  très  Ibigucufement  eu 
foin  de  le  fortifier  dans  ce  deffein  6e  ce 
defir  , non  feulement  en  lui  fourniffant 
de  l’argent  en  grande  quantité:  mais 
encore  en  engageant  par  les  Indulge «- 
ces  Apoftoliques , de  braves  gens  des 
Provinces  qui  l’environent  , à l’acom- 
pagner.  Le  même  Marquis  , par  fes 
foins  8c  par  les  nôtres,  a raflemblé, 
i’érè  paffé  , une  Armée  fi  confidérs- 
ble  & fi  boue , que  , s’il  ne  fut  pis 
tombé  malade  fubitomene  dans  Je  tems 
qu’il  devoit  fe  mètre  en  chemin  , il 
feroit , corne  il  eft  vrailemblable  , co- 
ms on  le  croit  fermement,  afluc'.emrrt 
en  Romanie  avec  de  fi  grandes  forces, 
que  ce  qui  maintenant  pai  oit  embaraf- 
fanr  & diiicile  , paroitroit  facile  8:  fans 
embaras.  C’cft  es  que  ’a  maladie  A Ji- 
férè  ièulement , & non  faic  perdre; 
pareeque  le  lWarÿu;«,aiantrecouvrefi 
fanté,  vient  de  réunir  une  grande  (t 
brave  multitude  de  Cavaliers  & de  Feu- 
tajjins  ; 8c,  le  difpofant  avec  autant  de 
magnilicence  que  de  grandeur  d’ame 
au  voiage  qu’il  s’eli  propoié  de  faire, 
il  s’empiefle  de  racheter  par  la  célérité 
le  retardement  ocafioné  par  la  mala- 
die ; 8c  , corne  lorfqu’il  eft  arivè  à Brio- 
de , l’aproche  de  l’hiver  , le  tems  mal- 
propre à la  navigation  , & le  manque 
de  l’argent  necelfaire  pour  fubvenlr  1 
de  fi  grands  frais,  l’ont  empêché  de 
faire  ce  qu’il  vouloir,  il  a retenu  dans 
ccte  Ville  une  multitude  de  gens  d’é- 
lite avec  laqucle  i!  comte  , par  !a  fa- 
veur de  la  giace  divine,  pnlfer  i dans  le 
Levant),  au  mois  de  Mars  proches; 
6:  c’eft  à quoi  fon  Armée  & lu:  fcfort 
engagés  par  des  fermens  réciproques. 
Er  plus  bas.  Confidèranr  qu’il  vous  eft 
plus  avantageux  de  êpner,pour  un  tems, 
une  part  e de  vos  biens  & de  ceux  de 
vos  Efli/ti  pour  la  confervation  <k 
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PRIIÏ  C E S contemporains. 


» vtroit  leurs  Biens , & les  traitereit 
» corne  fes  autres  Sujets  ».  Apres  qu’on 
eut  pris  poT.  flton  de  ces  Places , Fer- 
dinand , à la  tête  de  Ion  Armée , en- 
tra dans  l’ Andaloufie  Mahométane  ; & 
ne  rencontra  point  d’Ennemis  , qui  lui 
finent  tête  , il  S’empara  de  force  de 
Sainte  Ella,  c’eft-à-dire  de  Sainte-Eu- 
ielie  , de  MoratiVa  , de  Hornachuelos, 
dr  Mirabrl,  de  Fucntc-Rcmicl , de  Z a- 
f'as  de  Nog:n,  de  Montera  , A’Aguilar , 
de  Benameri  , de  Zambra  , de  Baéna  , 
de  Cailla,  de  Marchent  , de  Porc  un  a, 
de  Mo ron , Sc  d’autres  Places.  (T.  1671. 
On  iut  la  conquête  Je  Morou  à Melende 
Rodriguez  Galünac,  neveu  de  D.  Lau- 
rent Suarez,  lequel  t'étant  emparé  d’une 
Tour , qui  étoit  dons  des  Vignes  , inco- 
rtoia  fi  fort  de  ce  pofte  les  Habitons  , 
fu’il  les  contraignit  de  fe  rendre.  Le 
«ot  d'ftribuîi , l’année  fuivante  , la 
p-ufpart  de  ce.  conquêtes , tant  aux 
Ordres  Militaires , qu’à  diverfes  Com- 
munautés, 

. 1:41.  Ferdinand , que  diférentes  A- 
bures  reoenent,  prefquc  toute  céte  an- 
née à Cor  Joue , faic  continuer  la  guerre, 
lï1.  I7J),  pour  ehaffer  les  Infidèles  de 
tour  ce  qu’ils  ocupoicnt  dans  l'Eflrama- 
dnte  jufqu'a  la  Sierra  Moréna.  D.  San- 
clie,  Eueque  de  Coria  , qui  s'etoir  char- 
gé de  ce  foin , fit  publier  , avec  le  con- 
ftr.ttmeni  du  Tape  , une  Croilàde  pour 
cite  Expédition  ; Sr  forma,  parce  moicn , 
uoe  Armée  allés  confidérable.  Aiant  en 
eore  ici  renforcé  par  les  Ordres  Mili- 
tait, s , il  fe  mit  en  campagne  , & prit 
Lerena , Z.tlaméa , D d'autres  Places  de 
tes  Quartiers. 

/J43.  P.  17C-7.  Mabomct-Aben- 
Alhamar  , Roi  de  Grenade  (t  J’Arjo- 
na,  avoit  propoji  h Aben-Hudiel , Roi 
de  Murcie  , stde  réunir  leurs  armes  eon- 
')  tre  les  Chrétiens  ».  Aben-Hudiel , 
qui  redoutait  celles  de  S.  Ferdinand , 
fil  réport  fe  , lu  Qu'il  ne  vouloit  point  ir- 
» tirer  ce  Monarque  ; fous  prétexte  qu'il 
» était  plus  facile  à S Ferdinand  ae  le 
» dépouiller  de  fon  Roïaume  , qu'à  A- 
’>  ben  Alhamar  de  l’en  empêcher  ».  Ce- 
lai  ci  fe  tint  extrêmement  ofenfi  de  fon 
refus  , O fe  iifpofa  à lui  faire  la  guerre. 
Sur  le  bruit  de  fes  préparatifs , Aben- 


Latine  en  Vers  barbares  , donc  voici  la 
Tradmflion. 

Leéleur  , aproche  avec  refpeS  de  cita 
partie  de  la  Mai  fon)  car  Gratien,  Moins 
de  ee  lieu  , fit  ici  le  Decret  , Ouvrage 
divin  , quoique  content  d'un  petit  loge- 
ment, iSepco,  Tombeau  ) , qu'il  a faits 
l’en  ôter  , lorfqu'on  a réparé  ee  vieux 
Cloître,  qui  tomboit  en  ruine.  Celui-el 
cependant  a été  eonflruit  , fous  l’Abbé 
Bartlielmi , mille  trois  cens  , dix  fois 
fept  , & quatre  uns  depuis  te  Chrift  ni 
d'une  Vierge  pure  Itsj. 

CH.  III.  Voici  ceux  qui  les  premiers 
ont  publié  des  Glofes  fur  le  Décrétât 
Gratien. 

t 0 Laurent , apelé  de  Crime  , du  nom 
de  fa  Patrie.  O11  raporteordinairfemene 
qu’il  avoit  coutume  de  dire,  u Que  ce- 
» lui  qui  jetoit  de  foibles  fondemens 
» de  fes  opinions  , bàtitfbit  avec  du  fa- 
» ble  fans  ciment  ».  On  ajoute  que 
c’ell  le  reproche  , qu’il  Ht  plus  d’une 
fois  à Jean  le  Teutonique.  C’eft  tout  ce 
que  l’on  peut  dire  de  Laurent. 

i»  Vincent  de  Ca/liglione,  d'une  F&- 
mille  noble  de  Milan  , de  laquèle  on 
a déjà  vu  quelques  Per<bnes  dans  cet 
Ouvrage.  Oldrado  die  aHirmativcmene 
qu’il  ecoic  Efpagnol.  C’êroic  un  très 
grand  Canoniflei  & Bernard  Hottoni  fut 
fon  Difcipte.  Je  ne  puis  rien  ajouter  à 
fon  lujet,  fmon  que  le  Pape  Cileflin  IV , 
dans  le  même  fiécle  , ccoit  de  U mê- 
me Maifon. 

3 0 Jean  le  Teutonique  , dont  il  fera 
parlé  plus  bas. 

4°  Tanerlde  Bertrandi  , dont  il  fera 
faic  mention  ailleurs. 

f°  Barthelmi , de  Brefeia,  qui  fera 
le  fujer  du  Ch.  VII. 

6°  Uguecione  , ou  , ftlon  quelques- 
uns,  Hugue  de  Verceil,  ainfi  nomè  de 
fa  patrie,  fit , à ce  que  l’on  croit,  des 
leçons  à Bologne  fur  le  Decret.  Son 
mérité  le  lit  élire  Eviqut  de  Ferrare . 
Il  paroit  qu’il  l’étoir  en  1196.  Dans 
un  Monument  de  l’Abbdit  de  Nonan- 
tola  de  1 1 67  , il  porte  le  nom  de  Hu- 
gue. Le  8 de  Septembre  1 199  , il  ren- 
dit une  Sentence  en  faveur  de  l'Abbi 
de  Nonantola  contre  l 'Evêque  de  Mo - 
d'ene.  Il  avoir  fur  le  faint  Sacrement  d« 


i*J  Haut  ctdis  partent , Leélor,  reverenttr  adlto  , 

Namque  loti  Monachus  Decretum  hic  condidit  hujut 
Divinum  Gratianus  opus , qutntumlibet  arBo 
Contentus  fepto  , quod  repat ando  eadueurn. 

Et  vêtus  hoc  Clauftrum  rolli  fuit  inde  ncccjje. 

Id  t amen  Abbate  c/l  conflruflum  Bartholomjco 
Mille  trecennis  decies  feptem  , atqut  quaternis 
Annis  à Chrilto  pur  a de  Vitftine  nau. 

O ni 
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E VÈ  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

atendre  que  très  peu  de  fecoürs  de 
ceux  qui  le  reconoitïbient  pour  leur 
Souverain.  Dans  la  Germanie  , le 
Clergé , plus  riche  & plus  puifiant 
qu’il  ne  convient  au  bon  ordre  qu’il 
le  foit,  avoir  une  raifon  particulière 
d’embraffer  les  intérêts  de  Rome  ; 
& très  peu  de  Prélats  êtoient  alfés 
généreux  pour  leur  préférer  ceux  de 
Y Empereur  y au  rifque  d’être  exco- 
tnuniés  & dépofes  par  le  Pape.  Entre 
les  Princes  Séculiers  , FRÉDÉRIC 
ns  devoit  abfolument  conuer  que 
fur  ceux  à qui  fa  proteûion  êtoit 
néceffaire  j 8c  c’ètoit  le  petit  nom 
bre.  La  plufpart  des  autres  ne  fe 
feroient  portés  à le  défendre  avec 
toute  la  chaleur  due  par  des  Vaf- 
faux  à leur  Suzerain  , que  dans 
l’efpciancc  de  quelques  avantages. 
Mais,  quand  bien  même  tous  les 
Souverains  Germaniques  auroient 
d’abord  fourni  de  bone  foi  de  puif- 
fans  fecours  à l'Empereur , Rome\ 
favoit,  par  des  expériences  réitérées,  I 
Ce  que  fes  intrigues  êtoient  capables 
d’opérer  dans  ce  païs.  La  Confé  lé- 
radon  des  Villes  Lombardes  rédui 
foit  Y Empereur  y en  Italie,  prefque 
•ux  feules  forces  de  fon  Roiaume 
de  Sicile,  qui  n’êtoient  pour  lui  que 
d'une  médiocre  utilité.  Les  manoeu- 
vres de  la  Cour  de  Rome  difpo- 
foient  encore  plus  aifëment  de  la 
Partie  de  ce  Roiaume  en  deçà  du 
Phare,  qu’elles  ne  faifoient  de  l’Al- 
lemagne 5 8c  la  Partie  au-delà  du 
Phare  êtoit  fujète  à de  fréquentes 
libellions.  C’êtoit  avec  grande  rai- 
fon , que  Frédéric  vouloir  ameuter 
(pus  les  Souverains  contre  une  Au- 
torité, foibleen  elle-mêmo  , mais 
devenue  formidable  car  un  amas 
de  circonftances  j & dès-là  trop  ca- 

f i#ble  de  l’écrafer , s’il  avoir  à fe  dé- 
truire feu)  contre  elle.  Malheureu 
(•ment  pour  lui , par  ces  mêmes 
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i 'Empire , que  de  les  perdre  tous  pour 
toujours  , nous  avons  cru  , de  l’a  vis  de 
nos  Frères,  devoir,  atendu  i’urgente  nà- 
ceflîté  , flatuer  que  vops  donerés  audit 
Marquis,  fous  la  foi  du  ferment,  la 
moitié  entière  de  tous  les  revenus  de 
cète  année  , & de  tout  le  relie  du  mo- 
bilier, que  vous  avés  aéluèlement  dans 
l'Empire  , à l’exception  feulement  des 
Tréfors  des  Eglifes  conftcrés  au  Culte 
divin  , dei'quels  nous  avons  eu  foin  de 
difpofer  autrement , & hors  les  habit* 
St  les  chevaux  néçeCiires  pour  l’nfage 
journalier, St  les  ullenhles  dans  lefquelt 
il  n’y  a ni' or,  ni  argent,  n*  pierre* 
prècieulës.  Et  plus  bas.  Et  nous  damons 
que  ceux  qui  demeurent  au-delà  de  la 
yiagra  tant  fiu-dedans  qu’au-dehors  de 
la  Ville  Impériale,  doueront  un  fem- 
blable  fecours  à notre  très  cher  fils  en 
lifui-Chrifl  l’illullre  Empereur  de  Conf- 
tantiitople,  avec  cète  feule  modération, 
qu’ils  lui  paieront  feulement  la  dixième 
partie  des  revenus  Je  cète  année,  par- 
ce que  l’on  dit  que  beaucoup  d’entre 
eux  ont  perdu  tous  leurs  revenus  , les- 
quels êtoient  fitués  au-delà  du  Octroie. 
Il  eft  néceffaire  que  les  autres  liibviè- 
nent  à la  néceffitè  dans  laqucle  ils  fe 
trouvent , &c.  Il  les  exhorte  à Joufrir 
de  bon  ecrur  ce  qu’il  orione  , puifque  la 
néceffitè  le  veut  f & eomande  qu’on  uft 
de  contrainte  à l’égard  de  ceux  qui  re- 
fufcrtuit  opini dtrément  ; Cf  dit  , 11  Que, 
11  s'ils  contribuent  quelque  chofe  en  ro- 
ts mun , il  fe  préfente  une  très  belle  ef- 
» gérance  de  le  recouvrer,  foit  en  par- 
strie  j foit  mime  beaucoup  au-delà, 1. 
Sa  Lètre  finit  par  ces  paroles  : Nous 
voulons  que  le  même  Marquis,  fon  Fils, 
fon  Frère,  & fes  Barons , fa  Kent  fer- 
ment en  perfone  entre  les  mains  de 
ceux  que  nous  avons  chargés  de  l’exé- 
cution de  cea  chofes  , que , <<  fi  Dieu 
tt  leur  rend  le  Roiaume  4e  Thcffaloni- 
11  que  en  entier,  ou  fa  plus  grande  par- 
i>  tie,ils  vous  rendront  & à »o  s Egli- 
1»  fes  ce  que  vous  donerés  préfenrement 
1»  audit  Marquis , & qu’ils  engagent 
1»  leurs  Terres  à cet  effet  ».  Doni  i 
Latran  , la  IV  des  Calendes  de  Décem- 
bre ( 18  de  Novembre)  , l’An  IX  (de 
notre  Pontificat  ).  Quelques  jours  après , 
continue  le  Rinaldi , N.  1 C , il  infor- 
ma I Liv.  IX  , Litre  $4  |,  O . . c Rocca 
( fans  doute  de  la  Rocbt  j ée'gneur  d’A- 
thènes , «t  Qu’il  avait  (i  fort  à cœur  les 
» Afaircs  des  Latins  concernant  rEivipi- 
» re  de  Configntinople  , que,  par  fou 
V mtïtn , outre  vue  tris  (rojje  femme 
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Hudiel  crut  qu’il  ne  pouvait  rien  faire 
de  mieux  •,  que  de  fe  rendre  Vaff..l  de 
S.  Ferdinand  , dont  ta  proieHion  le  ml- 
troit  à couvert  contre  toutes  les  entre 
frifes  d’Aben- Alh.lmar.  C'en  pourquoi 
il  prit  le  parti  de  députer  une  Ambaf 
fade  au  faim  Roi.  S.  Ferdinand,  de  fon 
cité  , étant  malade  & ataqué  de  quel- 
ques infirmités  , envoie  le  Trince  D.  Al- 
rbnfe,  fon  fils , i la  Frontière  d’Anda- 
louGe , avec  de  bones  Troupes  0 tout  les 
vivres  nieejfaires.  Le  Prince  ariva  i To 
Jède  , à peu  pris  dans  le  même  terni  que 
les  Ambalfadeurs  du  Roi  de  Murcie  s’y 
rendirent.  Après  avoir  entendu  les  ofres, 
qu'ils  lui  firent  au  nom  de  leur  Souve- 
rain , a de  rendre  le  Roïaume  de  Mur. 

» cie  Tributaire  Cr  Feudataire  de  'a 
» Courone  de  Cnftille  >* , il  lui  parut 
qu'il  ctoit  de  la  prudence  de  ne  pas  ajou- 
ter une  foi  aveugle  à leur  propofition  , de 
crainte  de  s’expofer  à quelque  Strata 
gime  de  furprife,  Ain  fi  , il  les  congédia., 
leur  confeillcne  « de  délibérer  de  nou- 
» veau  Cr  plus  mûrement  fur  elle  Af di- 
ts re  i»  ; Cf  leur  promltant  (i  de  les  fulvre 
>»  jufqu’aux  contins  du  Roïaume  de  Mur- 
»>  cie,  où  il  atendroit  leur  dernière  ré- 
» folutionos.  Les  Ambaffadeurs  s’en  re- 
tournèrent ; & le  Prince , aiant  doné  avis 
au  Roi , fon  pire  , for  lit  de  T’olcde,  par 
fon  ordre  , avec  des  Troupes  , aeompa- 
pagné  de  D.  Pelage  Corréa , Grand- 
Maître  de  Saint- Jaque,  & de  D.  Rode- 
ric  Gonçaler  Giron.  D.  Alfonfe  était 
déjà  à Alcarei , lorfque  les  Ambafla- 
deurs  d’Aben-Hudie!  vinrent  dans  ehe 
Ville  pour  paffer  le  Traité.  On  convint 
i«  Qu'Aben-Hudiel  Cr  d’autres  des  pria- 
it etpaux  Mahométans  eonfervtroiem 
» les  revenus  , dont  on  déclara  qu’ils  a- 
>►  voient  alors  la  jouijjance  v*.  Cet  acord 
étant  fait  ; le  Prince  D,  Alfonfe  entra 
dans  le  Roïaume  le  Murcie,  où  on  lui 
livra  la  FortereJJ'e  de  la  Ville  Capitale, 
t r celles  des  Places  les  plus  importantes , 
à l'exception  de  Mula , de  Lorca  , Cr  de 
Cartagène,  qui  ne  voulurent  point  en 
faire  autant.  Le  faim  Roi,  fon  pire, 
inquiet  du  fuec'es  de  elle  négociation , 
itoit  paffé  A Tolède,  afin  de  pouvoir  être 
plut  prcmttment  informé  de  tout , Cr  de 
veiller  par  lui-même  , h la  fureté  de  la 
Frontière  d’Andaloitfie.  Sur  «te  nou- 
vl le,  le  Prince,  aprls  avoir  pris  poffef- 
fion  de  Murcie  au  nom  de  S.  Ferdinand  , 
y laiffa  des  Troupes  fous  les  ordres  de 
D.  Roderic  Cionqaler  , (e  D.  Pelage 
Corréa  ; & retourna  à Tolède  , où  fon 
Pire  le  vit  avec  une  grande  fatisfaélion. 
De  Tolède,  on  fit  paffer  beaucoup  de 
vivra  dans  U Roïaums  de  Murcie  j Cr 
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l’Autel,  des  fentimenr  qu 'Innocent  III 
n'aprouvoit  pas  , corne  on  le  voit  par 
quelques  Litres  , qui  lui  furent  écrites 
par  ce  Pape.  Sa  mort  doit  être  ari- 
vêe  vers  ixiî.  Le  Clergé  de  fon  £- 
glife  ne  pouvant  pas  s’acorder  dans  le 
chois  du  SucceflVur  qu’il  lui  faloit  do- 
ner  ; Innocent  III  chargea  l’Evêque  de 
Crémone , l'Evêque  élu  d’Albano  , de 
l'Abbé  de  la  Columba , Monafilre  d* 
l'Ordre  de  Clteaux  dans  le  Dioeêfe  de 
Plaifanee , de  préfider  à I’éleélion  , & 
de  concilier  les  diférens  Partis  du  Cler- 
gé de  Ferrari.  Leurs  fufrages  firent  éli- 
re Frère  Jordon , de  Fa  Joue  , Home 
pulifant  en  œuvre  & en  parole  ; mais 
il  refufa  de  confentir  à fon  éleélion  ; 

& les  Comiffaires  eurent  ordre  du  Pape 
de  faire  une  autre  éleélion.  On  élut 
donc  en  mi  , Roland  , qui  fut  le  fuc- 
ceHcur  d 'Vgucciont , & qui  vivoit  en- 
core en  ii{6.  Ce  n’eft  du  moins  qu’en 
cète  année  que  les  Monumens  comen- 
cent  à faire  conoitre  Gravendcno  , fon 
fucceffeur. 

CH.  IV.  Tancrlde  , Archidiacre  ia 
Pologne , Tofcan  d’origine,  fut  un  des 
(lloffateurs  du  Decret , vers  Pan  jîîO. 
Onle  croit  comunèmeuc  narifdu  Châ- 
teau de  Cotnito.  Il  fut  Difcipie  de  Lau- 
rent de  Crème , & A’A{on,  ou.  du  moins 
fut-il  contemporain  de  ce  dernier.  Il 
enfeignadans  \'Ecole  de  Bologne.  Il  pa- 
role par  fon  Traité  Des  Formules  des 
Jugemens , qu’en  1217  il  enfeignoltà 
Paris.  Il  fait  dans  cet  Ouvrage  la  def- 
cription  de  cète  Ville  & de  fa  Monoie. 

Il  revint  enfuite  à Bologne  , & y paffa 
le  relie  de  fa  vie.  11  ëtoit  contempo- 
rain de  Vincent  de  Beauvais.  Ils  fe  ci- 
tent réciproquement  dans  leurs  Ecries. 

Il  dona  , fous  le  titre  d' Abrégé  , un 
petit  Ouvrage , en  4 Livres  , qu’il  fit 
avec  foin  , dans  lequel  il  traita  de  l’Or- 
dre des  Jugemens.  Barthelmi  de  Bref  cia 
le  refondit  enfuite  entièrement , en 
confervant  beaucoup  de  chofes  tèles 
que  Tancrlde  les  avoit  écrites:  maison 
atribuecomunément  à B aide  l’Ouvrage 
refondu.  Il  mit  encore  au  jour’un  Li- 
vre Des  Formules  des  Requêtes  préfen- 
tées  en  Jugement,  ou  de  l’Ordre  Ju- 
diciaire , que  de  nouvèles  inventions 
ont  fiait  depuis  conftdérablement  aug- 
menter. 

On  le  fait  aulîï  Auteur  du  Provin- 
ciale , dans  lequel  font  només  tous  les 
Evêchés  des  diférentes  Province}. 

Il  s’amuloit  de  la  Polfie  , êc  m était 
fuccimflement  en  Vers,  ce  dont  U avoit 
dons  d’amples  explications.  . 
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circonftances,  tous  les  Souverains 
croient  hors  d’êtat  de  le  fecourir. 

Quoi  qu’il  en  foit , pour  écarter 
le  foupçon  qu’il  cherchât  des  pré- 
textes de  fe  dilpenfer  d’aler  au  Le- 
vant, il  fait  publier,  de  toutes  parts, 
qu’il  y parfera  dans  le  mois  de  Mai 
prochain. 

Les  Colonois  bâtiflent  fur  les  con- 
finsdu  Modénès plulîeurs Châteaux, 
entre  autres  ceux  de  Crévalcone,  de 
Budrio  & de  Serravallé.  Dans  le 
même  terns , leurs  Troupes  fc  jètent 
fur  le  Domaine  des  Modénois  dans 
le  Frignano;  ce  qui  produit,  dans 
ce  canton,  quelques  petits  combats. 
Biles  ailiégent  enfui  te  le  Château  de 
Bazzano , qui  dépendait  aurfi  de 
Modène  : mais  elles  font  forcées  de 
fè  retirer  , fans  l’avoir  pris. 

Animés  j>ar  leurPodeltà  Lazare, 
fils  de  Gherardino  Giandone  de  Lu- 
que , les  Génois  arment  par  terre  8c 
par  mer  pour  recouvrer  les  Villes 
de  Savone  ôc  d’Albeuga  , qui  s’e- 
toient  donées  à Thomas,  Comte  de 
Savoie.  Leurs  prçmiers  éforts  onc 
Savone  pour  objet;  8c  fes  Fortifica- 
tions extérieures  aiant  été  bientôt 
emportées  d’arfaut , les  Habitans 
demandent  grâce  , 8c  fe  foumêcenr. 
Le  CÔmtc  Amédce , fils  de  Thomas , 
acouru  pour  défendre  ccte  Ville,  eft 
forcé  de  fe  retirer  avec  fes  Troupes, 
Albenga  ne  tarde  pas  à rentrer  dans 
le  devoir  , fans  atendre  qu’on  l’a- 
taque. 

Des  Dépurés  de  Milan  travaillent 
à rétablir  l’union  entre  les  Génois 
&c  les  Arfigiaijs  d’une  part , 8c  les 
Alexandrins  8c  les  Tortonois  de 
l'autre.  Tous  aiant  contenu  de  s’en 
temètre  à l’Arbitrage  de  la  Comune 
de  Milan  ; elle  prononce  une  Sen- 
tence : mais  les  Qcuois  s’en  mon- 
tent peu  fatisfaits. 

A U prière  des  Momcoli , Chefs 


u d'argent  qu'il  avoir  fournie  , Gai!* 
latime,  Marquis  Montferrat,  aloit 
*1  partir  pour  fecourir  cet  Hmpire  avec 
» une  grande  Armée  de  Gem  choifis  ; ô 
>1  que  , pour  elle  rai/on  , il  avoit  en- 
» joint  aux  Eccléfialtlques  de  ces  pais 
» de  fournir  de  l'argent  ; Que  ce  Prince 
aidât  y s'il  en  itou  befoin  , ceux  qu'il 
avoie  chargés  de  recueillir  cet  argent $ 
if  €r  qu'il  fe  tint  prêt  à combatte  vail- 
•»  lamment  les  Schématiques  , afin  d'a- 
ïs quérir  y par  des  fatigues  de  peu  de 
» tems  y pour  lui  v les  autres  Latins* 
» une  paix  de  longue  durée  : Qu'il  avoir 
t)  acordé  à ceux  qui  feroient  tués  en  eom- 
batant  contre  eux  , un  tris  ample  par - 
W don  de  leurs  fautes , pourvu  qu'ils 
•n  cùjjent  cfacé , par  la  fainte  Confejiotty 
1 ïï  les  taches  de  leurs  péchés  n.  Cite  Le* 
tre  eft  datée  des  Nones  ( du  f ) de  Sep • 
tembre  ; & , corne  on  l'a  mife  dans  fon 
Regiftre  , il  en  écrivit  plufieurs  autres 
fur  le  même  fujet  au  Prince  d’Achaie  & 
aux  Seigneurs  de  Nàgrepont.  Par  une 
autre  lèrre  ( la  8çe  du  IXe  Liv.)  il  exhor- 
te les  Princes  6t  les  Troupes  de  l’Empire 
de  Conllantinople  à bien  eomhaere.  De 
plus  p il  noma , pour  ces  nouveaux  pais 
un  nouveau  Légat*  qui  devoit  féconder 
le  Marquis  Guillaume:  fi»  ce  Légat  fut 
Nicolas,  Evcque  de  Rcggio,  qui  y ni 
d'une  Famille  tris  illuftrt  , itoit  d'une 
probité  reconue  y d'un  excellent  confeily 
& doué  de  beaucoup  de  prudence. 

Le  meme  Ecrivain  , qui  veut  que  Pho- 
neur  de  tout  ce  que  les  Latins  rirenr 
alors  dans  le  Levant , apnrtiène  au 
Pape  Honorius  féal,  dit  à l’année  iiiç, 
N.  9 : Il  envoia  Guillaume  , Comte  de 
Montferrat,  Prince  de  beaucoup  de  cou- 
rage y & Nicolas,  Evêque  do  Reggio , 
Légat  Apollolique,  au  fecours  des  La- 
tins , av<f  un  gros  Corps  de  Trouves  d'e- 
lit  d & y fur  ce  fujet  y il  écrivit  a T Em- 
pereur Robert  (Liv,  IX,  Litre  a 18), 
Cr  à fes  Princes  ( Litre  ! f $ ),  les  exhor- 
tant à eombatre  avec  un  extrême  cou- 
rage les  Grecs  Schématiques,  tris  erutlt 
Ennemis  des  nôtres  5 & de  même  aux  Ar- 
chevêques ( Litre  19 y),  & aux  autres 
Prélats  de  P Empire  d’Orient*  afligés  de 
la  perte  de  Theualonique  ( Litre  506)  * 
fi»  leur  manda  d'avoir  bone  efpêrance- 
Mais  les  projets  de  ce  Prince  courageux 
furent  renverfés  par  fa  mort , que  Ri- 
chard de  Sau-Germano  place  joui  cite 
année , Au  mois  de  Septembre  , dit-il , 
le  Marquis  de  Montferrat  mourut  ou 
Romamc  de  mort  naturèle. 

Le  Rinaldi  corne  Pou 
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lt  Pire  & le  Fils  alèrent  enfui  te  à Bur- 
gos  , où  /'Infante  Dona  Bérenger èy  fille 
du  faint  Roi  fit  profefjion  dans  lt  Mo* 
nafteve  de  las  Muelgas. 

1244.  Ferdinand  & le  Prince  D .Al- 
fonfe  partirent,  en  même  rems,  cha- 
cun à Ja  tête  d’un  Corps  d’Armée,  le 
Pcre  pour  la  Frontière  d’Andaloulie  j 
& le  Fils  pour  le  Roiaumt  de  Murcie  , 
dans  lequel  i!  Ht  diftribuer  des  provi- 
fions  de  bouche  en  abondance.  Enfuite 
jl  s’empara  fucceflivemcnr  des  Villes  de 
Mula  , de  Lorca  , it  de  Cartagène  , que 
la  difete  des  vivres  mit  hors  d’état  de 
faire  beaucoup  de  réfiftance.  D’autre 
parc,  Abtn-  Alhamar  , Roi  de  Grenade , 
ala  fe  préfencer , avec  beaucoup  de 
Troupes , devant  Martos  , que  Ferdi- 
nand avoir  donné , l’une  des  années 
précédentes  , aux  Chevaliers  de  Calatra- 
yt.  D.  Jfidore  , Comandeur  de  eet  Ordrcy 
qui  fe  trouvoic  dans  la  Place  avec  quel- 
ques Chevaliers , aiant  raffèmblc  prom- 
temenc  ce  qu’il  put  de  Cavalerie  & d’in- 
fanterie , marcha  contre  le  Roi  de  Gre- 
nade , qui  (burine  avec  courage  l’ata- 
q ue  des  Chrétiens,  qu’il  mic  en  fuite 
après  en  avoir  tué  beaucoup.  Le  Co- 
mandeur  & plufieurs  Chevaliers  péri- 
rent; & les  autres  regagnèrent  la  For- 
teveffe  pour  la  défendre  avec  les  dé- 
bris de  leurs  Troupes.  Informé  de  cet 
échec,  Ferdinand  fe  hara  de  paffer  la 
Sierra-  Morina , n'érant  fuivi  que  de 
*00  Cavaliers  ; & courut  quelque  rif- 
que,  le#  Mahomitans  aiant  des  Trou- 
pes répandues  dans  tout  ce  canton.  Son 
frère  l'Infant  D.  Al  fonfe  & Nune  Gon - 
f *l*\  de  Lara  l’aiant  joint  à Andujar 
avec  les  Troupes,  qu’ils  comandoienc ; ! 
I P.  1 8 o- 1 ) , quand  il  leur  eut  fait  pren- 
dre un  peu  de  reposy  il  marcha  à leur  tête 
*trs  Arjona  , dont  le  Territoire  éprouva 
toutes  les  fureurs  de  la  guerre.  Il  fe  jeta 
enfuite  fur  le  Diftriéb  de  Jaèn  , qui  eut 
pareillement  toutes  fes  campagnes  faea- 
%ies.  De-lhy  il  détacha  une  partie  de 
PArmee  fous  les  ordres  de  D . Nune 
Gonçalez  de  Lara  , pour  invtflir  Arjo- 
na, Le  jour  fuivant  , il  fe  rendit  en  per-  ! 
forte  devant  cite  Place  avec  tour  lcrefle 
des  Troupes  ; de  forte  que  les  Affligés  * 
perdant  courage  , prirent  le  parti  de  faire 
une  honiie  capitulation.  Arjona  s'étant 
donc  rendue  , il  y laijjà  une  bone  Gar- 
uifon\  Cr  ala  , avec  les  autres  Troupes  , 
fe  préfenter  devant  Caftralla,  qui  fe  foù • 
«h.  Pégalajar  , Montljar , Cartajar,  & 
d'autres  Places  de  ce  s Quartiers  turent 
un  femblable  fort.  Il  retourna  enfuite  à 
Andujar  avec  fen  Armée , & de  là  à 
Cor  doue.  De  cite.  Ville  , il  envoie  , a-' 
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Honorius  III  le  chargea  quelquefois 
de  juger  des  A foires  ,*,come  on  le  voie 
par  une  Litre  Décrétale  de  ce  Pape  a- 
drelfèe  à Taner'ede ; & l’on  ne  doit  pas 
douter  que  ce  ne  foit  au  G locateur > 
puisqu’il  y eft  nomè  Maître  , titre  dont 
on  décoroic  alors  les  Profeff'eurs  ; & 
lui-même  dit  qu’il  vivoir  fous  !e  Ponti- 
ficat ci'Monorius  III.  Il  cite  même,  dans 
(on  Ordre  Judiciaire , lit.  9 , CCte  Dé- 
crétale , qu’il  apclle  nouvèle  : mais  , 
corne  il  cite  cer  Ouvrage  d’un  Etranger, 
quelques-uns  nient  qu’il  en  foit  l’Auteur. 

Son  autorité  fut  fi  grande  , que  le 
meme  Honorius  lui  confia  le  foin  de 
l’édition  des  Conflitutions  des  Papes  9 
qu’il  avoit  lui-même  raHemblées. 

Il  mourut  à Bologne  , ou  , pendant 
qu’il  en  étoit  Archidiacre , il  expliqua 
le  Decret  ; & l’on  mit  cèce  Epitaphe 
fur  fa  tombe. 

Sépulture  de  Maître  Tancrède , ex - 
cèlent  Doéleur  des  Decrets,  Archidia- 
cre de  Bologne  : Priés  pour  lui. 

De  fon  tems,  ou  à peu  près,  Richard , 
qui  fut  enfuite  Evêque  de  Chefler  en  An- 
gleterre, étudia  7 ans  le  Droit  à Bo- 
logne , étant  fort  pauvre.  Ils  êtolenc 
trois  logés  dans  la  même  chambre , 
n’aianr  entre  eux  qu’un  Capuce,  donc, 
cour  à tour,  ils  fe  fervoienr  pour  Mer 
aux  Ecoles  ; & quand  un  y aloit , les  2 
autres  ne  fortoient  point. 

CM.  V.  11  y eft  queftion  de  Sinihald 
de  Fiefaue  , lequel  fut  le  Pape  Inno- 
cent IV  ; & le  Paniiroli , par  occafion, 
parle  du  célèbre  Pierre  des  Vignes. 
C’elt  de  ce  Chapitre  entier  , que  j’ai 
compoféle  nouvel  Article,  que  j'ai  do- 
né  dans  ce  Volume  , du  Pape  Inno- 
cent IV.  ( Pag.  ; ). 

CM»  VI.  Jean  Seméea , dir  le  Teuto - 
nique  y parcequ’il  étoir  Allemand  , ré- 
forma les  Glofes  que  les  autres  avoiene 
publiées;  & , corne  Accurfe  avoit  foc 
à l’égard  du  Droit  Civil , il  fe  les  r.  1- 
dic  propres  , en  y ajoutant  beaucoup 
1 de  choies. 

Il  fut  Diftiple  d 'A\onÿ  &,  lorf«u*if 
eut  longcems  étudié  l’un  & l’autre 
Droit  y il  entra  dans  l 'Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs.  Enfuite,  vers  l’an  1 100, 
il  fut  fait  Prévôt  de  Saint-Eticne  d'Hal- 
berflad . 

Ce  fut  là  que,  fe  trouvant  dn  loiflr  , 
il  entreprit  l’explication  du  Decrets  Sc 
bien  que  , fuivant  le  goût  de  fon  tenu  , 
il  i*e  ferve  quelquefois  d’expredions  pets 
convenables  , il  répand  affés  de  lumiè- 
i re  fur  l’Ouvrage  de  Gratien , & doue 
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J ï VÈN E M E NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 

des  Ghibellins  à Vérone  , Eccelin  , 
fils  A’ Eccelin  le  Moine , rafTemble 
à Bajfano  , qui  pour  lors  êcoit  fou 
fiéjour  , autant  de  Troupes  qu’il 
pcut}(k,pa(Tant  à travers  les  néges 
& les  glaces  par  les  chemins  impra- 
ticables de  Valcamonica,  fc  rend 
inopinément  à Vérone.  Sa  préfence 
y tait  prendre  les  armes.  On  arête 
le  Poaeftà  Godcfroi  de  Eirovano  , 
Milanois,  que  l’on  chaire  enfuite 
de  la  Ville,  ainfi  que  le  Comte  Ri- 
thard  de  San-Bonifario  , S i les  au- 
tres Nobles  du  Paru  Guelfe , que 
l’on  apelloit  le  Paru  du  Marquis , 
c’eft  à dire  du  Marquis  jd’ Es- 
te. Ils  fe  retirent  les  uns  à Man- 
toue,  les  autres  à Padoue,  6c  le  relie 
à Venife.  Eccelin  , créé  Podeftà  , 
fait  abatre  le  Palais  du  Comte  Ri- 
chard , 6c  les  Maifons  des  autres 
Nobles  de  la  même  Faâion.  C’ell 
le  premier  degré  de  la  puiiTance  à 
laquèle  s'éleva  .dans  le  cours  de  peu 
d'années,  Eccelin  de  Roncano,  que 
fes  cruautés  firent  furnomer  Le  Ti- 
ran. 

Cette  révolution  en  ocafione  une 
autre,  également  imprévue,  arivée, 
peut-être  cète  année  , ou  certaine- 
ment la  fuivante.  Albrichet- 
TO  de  Fa'en^e,  Podeftà  de  Vicen- 
ze  , êtoit  Guelfe  ; 6c  , corne  tel , 
liaïlToir  6c  perlecutoit  les  Frères 
A’ Eccelin.  L’un  (t'entre  eux,  qui  fe 
nornoit  Albéric  8c  qui  s’êtoit  fait 
un  parti  confidérable , excite  , de 
concert  avec  Eccelin  , une  fédition 
dans  P'icenje ; 8c  l’on  en  vient, 
pluiîeurs  fois , aux  mains.  Les  Pa- 
douans  volent  au  fecours  des  Guel- 
fes : mais  Eccelin , qui  furvient  avec 
les  Troupes  de  Vérone  , met  en  dé- 
route les  Padouans  auxquels  il  tue 
beaucoup  de  monde  ; 6c  force  tous 
les  Guelfes  à fortir  de  la  Ville,  dont 
Albcrtc  eft  fait  Podeftà. 


ROIS  , & antres  SOUVERAINS  eu 
ITALIE. 


voie  , be  aucoup  de  Mémoires  fur  cète 
Expédition  de  Guillaume  IV.  Benvenuto 
s’étend  un  peu  plus:  mais  fans  faire 
tonoitre  fes  gara  ns.  Voici  donc  ce  qu'il 
dit  , col*  \ 8 I -2.  Au  ttms  marqué , Guil- 
laume fe  mit  en  chemin  avec' fon  frire 
Démétrius  & fon  fils  Boniface.  Le  \ ota- 
ge ne  fut  pas  heureux,  llf  épr  ou  Irait  de 
grandes  dificultis  a recouvrer  le  Roiau- 
me  de  Thetfalie  , pareeque  les  Peup  es, 
à caufe  de  leur  révolte  , apréhcndçient 
beaucoup  de  fe  revoir  fou s lu  domination 
de  Démcti  ius  ,*  6*  Lan  iiif  , Guillau- 
me perdit  tout-à-coup  la  vie , parle  pci - 
fon  , dans  la  Ville  de  Salonich.  Ce  fut 
pourquoi  Boniface  , aiant  , après  la  mort 
de  fon  Pire  , vu  périr  la  plus  grande 
partie  de  fes  Troupes  par  un  terrible 
flux  de  ventre  q u* oc afio* tirent , corne  on 
le  croit  , les  eaux  des  fontaines  O des 
puits  , que  les  Giecs  avoient  entpoifo - 
nées  , revint  avec  le  refie  dans  fon  rtïs. 
Il  y fut  bien  reçu  des  Nobles  & des  Peu- 
ples , qui , durant  Vabfence  de  fon  Pire 
& la  fine  , avoient  été  gouvernés  par 
les  Ohcit  rs  de  l'Empereur  Frédéric.  Peu 
de  tems  apres  , Démétrius  , refié  à Sa- 
lonich  , fut  encore  chaffé  de  fon  Ro:au- 
me  ; de  retour  en  Montf  rrat  , il  eut 
recours  à /'Empereur  Frédéric  II,  alors 
à Pavie.  Pendant  qufil  y fcl'icrtoit  ce 
Prince  de  le  mitre  , par  fon  fecours  y en 
état  de  retourner  en  Grcce  ér%ie  recou- 
vrer le  Roiaume  de  Thetfalie  , il  lui 
furvint  une  maladie  crulle  dont  il  mou- 
rut , après  avoir  fait  fon  tefiament , par 
lequel  il  injlitua  /'Empereur  fon  héri- 
tier. 

L’empoifonement  du  Marquis  Guil- 
laume elt  démenti  par  ce  que  Richard 
de  San-Germano  dit  de  la  mort  de  ce 
Prince  ; & parole  l’être  encore  par  ce 
qui  s’en  lit,  col.  441  des  Hift.  d’iral. 
T.  VI  , dans  le  Vie  Livre  des  Annales 
de  Cène  .écrit  dans  le  tenu.  Ci>e  meme 
année  I i raf  ) , Guillaume  , Marquis  de 
Moi'tferrar,  qui  s’étoit  trartf porté  dans 
ia  Romamc  pour  fubjugucr  des  Peuples 
révoltés  , y étant  y & en  aiant  déjà  fub - 
jugué  beaucoup  y rcmplity  par  la  volonté 
de  Dieu  y le  devoir  de  fa  deflinée . Ce* 
paroles  annoncent  une  noorc  naturèle. 

Bcrthe  de  Clavefcna  > OU  Cravafanay 
fécondé  femme  de  Guillaume  JV,  étoic 
très  belle  & très  venueufe.  Des  Hifto- 
riens  ont  die  , quelques-uns  pourtant 
fans  J’atTurer  , et  Que  Philippe  , Roi  de 
» France  , fur  le  récit  qu'on  lui  tit 
i)  d’elle  , en  devint  amoureux  > & que', 
» Guillaume  étant  abfent  de  fes  Etats9 
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pris  que  Us  grandes  chaleurs  furent  paf-  I 
fées,  rinfa  nt  D.  Alfonfe,  (on  frire.  1 
1 1 S, niche  Martinez  de  Jodaf  , «v«  ta 
Bandes  d’Chèda,  de  Eaeza  , (t  de  Que 
fada , pour  ravager  les  Terres  du  Roi 
de  Grenade;  tr  les  fuivit  bientôt  en 
perfone  à la  tête  du  refie  de  l’Armée. 
Z’infant  défola  la  Véga  ; tr , aiar.t  été 
joint  1 jours  après  par  le  faim  Roi, 
(on  frère  , Iq  Roi  de  Grenade,  qui  s'ê- 
toit  mis  en  campagne  avec  Soo  chevaux, 
fe  retira  , Ce  (e  renferma  dans  la  l’ille. 
S.  Ferdinand  affligea  Grenade  ; O les 
Mahométnns  firent  une  vigourtuft  for - 
tic , dans  laquèle  ils  furent  repouffés 
avec  tant  de  perte , qu'ils  n’oslrtnt  en 
tenter  une  fécondé.  Sur  ces  entrefaites  , 
un  Mahoniétan  d'Afrique,  apeli  Ma 
homet , Seigneur  de  Gazules,  que  fa 
dévotion  fuperfiitieufe  avoit  a lire  en  Ef- 
pagne  au  feeours  du  Roi  de  Grenade 
contre  les  Chrétiens,  ale,  avec  fon  mon- 
de , affliger  Martoj , dans  l'efpiranee 
de  contraindre  S.  Ferdinand  , par  cite 
diverfion  , à lever  le  fitge  de  Grenade  : 
mais  les  Chevaliers  de  Calatrava  , aiant 
réuni  les  Troupes  de  la  Frontière,  l'a- 
laquèrent  & le  défirent  entièrement.  Le 
faint  Roi  cependant  envoia  à Macros  , 
fans  (avoir  ce  qui  s'y  paffoit , /'infant 
D.  Alfonfe  , fon  frère  , (/  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava  ; & , corne  l'hiver 
corne  nçoit  , (r  que  Grenade  étoit  bien 
fournie  de  Troupes  , d’armes  Ce  de  vivres  , 
il  décampa  y & reprit  la  route  de  Cor- 
doue. 

tt 4f.  . . (f  années  fuivantes.  Ferdi- 
nand III , Roi  de  Caltille  , reconcilie 
le  Roi  d’Aragon,  layme  011  Jaque , dit 
le  Viélorieux  , avec  fon  fils  aîné  Ai  fon  - 
fa  , & arrête  par  là  une  Guerre  Civile 
qui  étoit  prête  à défoler  l’Efpagne:  il 
concilie  de  prendre  plufieurs  Villes  aux 
Mahcmsétans.  Séville , Place  des  plus 
confidèrables  & très  marchande,  f«t 
de  ce  nombre , auflï  bien  que  Juin  : 
le  Roi  de  Maroc,  Said  aboul  Affan , 
6c  Abcn  Al  Hamar , nouveau  Roi  de 
Grenade,  ne  purent  le  garantir.  S.  Fer- 
dinand méditoit  de  pluj  grands  pro- 
jets ; après  avoir  conquis  l’Efpagne  Ma- 
nométane,  il  fe  propofoit  de  parter  en 
Afrique  , & de  venger  fur  les  Maures 
tous  les  ruaux  qu’ils  avoient  rainés  aux 
Chrétiens  Efpagnols.  Déià  Raymond- 
Bonifaee  , qui  entendoit  très  bien  la 
Marine,  avoir  été  examiner  les  cotes 
d’Afrique  par  fes  ordres,  & avoit  battu 
avec  fa  Flote  , celle  du  Roi  de  Maroc. 
Mais  S.  Ferdinand  fut  attaqué  d’une 
Jy/dcopilie,  & mouruc  le  }o  de  Mai 
1+1 3 are*  de  grands  ftntimenj  d’hu- 
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de  favantes  explications  de  beaucoup 
de  partages  de  l'Ancien  & du  Nouveau 
Teftamtnt. 

Lorfque  le  Pape  Clément  II'  exigea 
des  Décimes,  en  Allemagne  & en  Fran- 
ce , pour  le  feeours  de  la  Terre-Sainte  , 
Jean  , bien  infiruit  des  Canons , & fa- 
chant  d’ailleurs  à quoi  la  Cour  de  Ro- 
me emplofnit  le  plus  fouvent  cet  ar- 
gent, interjèta  apel  au  Concile,  de  la 
Bulle  de  ce  râpe.  Clément  indigné  lVx- 
comunia;&,  pour  le  punir  de  ce  qu’il 
apeioic  un  acentat  téméraire,  il  le  pri- 
va de  la  Prévôté  d'Halberfiad;  ce  qnl 
n’empécba  pas  qu’en  Allemagne  de 
très  favans  Homes  ne  prirtent  fi  dé- 
fenfe.  Mais  cote  querèie  fut  bientôt 
artoupie  par  la  morr  de  Clément  & de 
Jean  , arivées  en  1263. 

Ce  dernier  fit  encore  une  Somme,  ou 
Abrégé  de  la  Confeffion  , qui  tient  le 
premier  rang  entre  les  Abrégés  ; 6c  , 
iorfque  l’on  cire  fa  Somme , fans  rien 
ajourer  , c’efl  de  cet  Ouvrage  dont  on 
veut  parler. 

On  a vu  plus  haut  ce  que  Laurent 
de  Crime  difoic  de  Jean. 

CH.  VII.  Vers  l’an  iif6,fotn  Te 
rontificat  d' Alexandre  IV,  Rarthebmi 
de  Brefeia  fit  des  augmentations  au* 
Glofes  de  Jean  le  Teutortique  , reieva 
fes  erreurs  , 6c  fupléa  ce  qu’il  avoir  o- 
mis,  ou  ce  que  l’on  avoit  changé  de- 
puis la  publication  de  cet  Ouvrage.  11 
écrivit  autii  l'Hifloîrt  de  tems  j ce  qui 
doit  s'entendre  d'une  Chronique  géné- 
rale; & raffemhla  les  Œue/hons  qu’l 
avoit  débatnes  les  Dimanches  & le* 
Vendredis,  lent  douant  le  nom  de  Do- 
minicales & de  Venerales  , à l’exemple 
de  Pilio , qui  publia , fous  le  nom  de 
Sabbatines , les  Ouefiions  fur  lefquelles 
il  avoit  difputé  les  Samedis. 

On  ne  faicricn  de  plus  de  Barrhctm! , 
fmon  qu’il  fër»i»  plufieurs  fois  A’AfJcf- 
leur  au  Patriarche  de  Venife , ou  dé 
Gradot,  & l’on  ignore  fon  nom  de  Fa- 
mille. 

Platina  dit  qu’il  reçut  d’Alexandre 
TV  des  prefens  confidèrables. 

CH.  JPIII.  Après  que  le  Décret  de 
Gratien  fut  encre  les  mains  de  tour  !o 
monde,  il  fe  répandit  beaucoup  <>  Le- 
très  des  Papes  pollérieurs,  lefquèle-  ru. 
rent  rartcmblées  par  Bernard  , Prévôt 
de  la  Cathédrale  de  Parie , fa  pat;  e. 
Il  y joignit  dos  Obfervations , avec  une 
Somme,  qui  comence  par  ces  mors:  Pi  u- 
feSus  Difeipuli  flotta  Magifiri.  ll-es  pro- 
grès du  Dljtiplt  font  la  gloire  du  Maître .) 
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EVE  NE  M E NS  fous  Le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

iii8.  Le  Pape  ne  voulant  pas  , 
dit  l’ Abbé  d'Urfptrg  à la  fin  de 
P année  1117,  fe  défifter  de  l’exco- 
munication , qu'il  avoit  lancée  con- 
tre 1‘ Empereur  ; ce  Prince  fit  venir 
près  de  lui  les  plus  pujfans  & Us 
plus  nobles  des  Citoiens  de  Rome  , 
c'efi-à-dire  ceux  de  la  Maifon  Fran- 
gipani  & quelques  autres , pour 
lef quels  le  Peuple  Romain  avoit  le 
plus  de  déférence ; & , cherchant  avec 
■ eux  les  moïens  de  les  rendre  VafTaux 
•de  l’Empire , afin  qu'ils  Lui  fîjfent 
homage  & l’ajffidfent  fidèlement 
dans  toutes  fies  Afaires , il  leur  pro- 
pofa  de  fixer , par  un  certain  calcul 
du  prix  des  revenus,  la  valeur  (1) 
de  tous  le  Immeubles  qu’t/s  pofsè- 
doient  dans  la  Ville  ou  dehors,  foit 
en  Edifices,  foie  en  Terres,  en  Vi- 
gnes , en  Serfs , & en  autres  ckofes. 
Enfutte  , leur  aiant  doné  l'argent 
de  leur  eflimation , il  leur  acorda  les 
mêmes  biens  en  Fief  fous  la  condi- 
tion delà  fidélité,  qu’ils  lui  devr oient 
& à l’Empire  (1).  Ccce  année  Gré- 

( I J Sub  etna  eeflimatione  pretii  If 
cenfus  computer;. 

1 2|  On  a vu  dans  cec  Ouvrage  que, 
bien  que  les  Papes  fûtfenc  devenus  Sou- 
verain! de  Rome  & de  toutes  les  Pof 
légions  de  l’Eglife  Romaine . les  Ro- 
mains n’avoieiic  pas  cetfé,  corne  Mem- 
bres de  l’Empire  , de  le  reconoîrre  les 
Homes  de  l’Empereur.  On  voit  ici,  par 
l’expedient  auquel  Frédéric  II  fut  obli- 
é de  recourir  pour  avoir  des  VaJJaux 

Rome  & dans  les  Etats  de  l'Eglife , 
que  depuis  Grégoire  VII , les  Papes 
r’avoienc  point  mis  de  bornes  à leurs 
ufurpations  ; Sr.  qu’ils  a voient  fu  per- 
suader à leur'  Sujets , qu’ils  refevoienr 
uniquement  d’eux  & de  la  leule  Eg li/e 
Romaine  . & nullement  des  Empereurs j 
.que  les  Papes  ètoienc  parvenus  à pri- 
ver de  tous  les  Droits  de  la  Puiffance 
Souveraine  dans  Rome  & dans  tous  les 
Etats  Je  l’Eglife,  ceux  dont  euv-meme 
& l’Eglife  Romaine  étoient  les  Fendu 
taires  & les  Sujets  ; oc  qu’ils  êc oient  en- 
fin venus  à bout  de  ne  laiiftr  aux  Em- 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

si  il  s’y  rendit  pour  voir  la  Marquije , 
si  lui  déclarer  fon  amour,  & le  lui  faire 
si  agréer  : Que  cote  Princetfe,  ieftruite, 
»>  ou  fe  doutant  de  ce  qui  l’ameuoit, 
si  le  reçut  dans  le  Château  qu’elle  ha- 
’>  bitoit , avec  tous  les  honeurs  qu’un 
’>  Roi  de  France  devoit  mendie i St 
si  que,  dans  le  fplerdide  feftin  qu'elle 
>>  lui  lit , il  ne  fut  fervi  qfie  des  Gcli- 
» noies , acoraottèes  de  toutes  les  ma 
” nières,  dont  Ils  Cuilinier-  fe  purent 
si  avifer:  Que  Philippe  , enchanté  de  la 
»>  vue  &.  de  la  convcrfaiion  de  la  Mar- 
» quife , loua  le  premier  (ervice  , & fe 
» récria  fur  la  bonté  des  Gélinoics  du 
>»  Montferrai : Qu’enrin, ne  voiant  point 
s)  d’autre  viande,il  demanda  gaiement, 
« Si , dans  ce  pais , les  Gélinotes  naif- 
S1  foienc  d’clles-mcmc  , & fans  Coy.-Qiie 
’>  la  Marquije  , pour  piévénir  les  dif- 
sl  cours  , que  le  Roi  lui  pouroit  tenir 
’>  en  particulier,  répondit  hardiment, 
” que  non ; mais  que,  dans  fon  pais , 
s)  les  Femmes  , quoiqu’un  peu  diferen - 
ss  tes  entre  elles  par  le  rang  ou  par  t’ha- 
ss  billement  , étoient  cependant  toutes 
’>  faites  corne  ailleurs:  Que  le  Roi  com- 
i»  prit  qu’il  perdroic  fes  f dns  auprès 
’t  il  une  Princetfe  de  cote  humeur;  & 
si  que  , (ans  parler  de  fon  amour , il 
i>  partit  pour  fe  rendre  à Gèness.  Ce 
Roi  n’eft  ancre  que  Philippe  Augufle, 
qui  mon: a fur  le  Trône  en  j igo  , & 
qui  parut  2 fois  en  Italie,  l’une  en  1 190, 
fie  l’autre  en  1 ;p  1 ; & dans  l’une,  ou 
l’auire  de  ces  années.  Bonifie  e II,  père 
de  Guillaume  IV,  n’cioir  pas  encore 
Ma'quis  régnant  de  Montferrai  , puif- 
qu’il  ne  le  fur  qu’en  1192,  après  U 
mort  de  fon  frère  aîné  le  Marquis  Con- 
rad , Seigneur  de  Tir,  & Roi  dcjigné 
de  Jcrufalem  ; & Guillaume  IV,  éftoi  de- 
voir aiors  être  crcs  jeune , ne  pouvnic 
pas  encore  étte  mari  de  Bertht  de  Clt- 
vefana,  qui  fur  fa  fécondé  Femme.  Cite 
Rifloriltc,  qui  fait  la  V' Nouvllc  de  la 
première  Journée  du  Dicanteron  de  Bo- 
cace  , aianc  contre  elle  la  vérité  de  1 ’Hi- 
fioire  , n’eft  bone  qu’a  figurer  dans  un 
recueil  de  Contes.  Elle  ne  fut,  fans  dou- 
ce , imaginée  que  pour  douer  quelque 
idée  de  l’efprit  & de  la  vertu  de  Bertht. 

Mais  laiifons  là  cète  Hifioriite  pouc 
ce  qu’elle  peur  valoir;  & raporenus  une 
autre  chofe,  qui,dans  la  façon  de  penfec 
de  ce  tems-là,  faic  véritablement  ho- 
neur  à la  pièce  decètte  Princetfe.  L'An 
MCCXXX,  dit  Benvenuto  , col  jSî,  In- 
ditiion  fixilme  , le  jour  de  Mercredi , 
jixiime  des  Calendes  4’ Avril  ( ig  d* 
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de  l’Histoire  d’Italie. 


P RINCES  contemporains. 


«ilicé  & de  religion.  Il  eft  le  fonda- 
teur de  la  Métropole  de  Séville , & ce 
fut  dans  ccte  Ville  qu’il  mourut,  & 
fut  enterré.  On  le  regarde  corne  l’un 
des  plus  illuftres  Rois'  qui  aient  été  en 
Efpagne.  La  Caftille, augmentée  par  fon 
courage  des  deux  tiers  , lui  doit  encore 
fes  Tribunaux  8c  Ces  Loix.  La  fainteté 
de  la  vie  de  ce  Prince  l’a  fait  cauoni- 
fer , en  1671,  par  le  Pape  Climtnt  X, 
à la  folliciation  du  Roi  Charles  II  8c 
de  tous  les  Etats d’Efpagne  (a).  Il  étoit 
enufin  germain  de  notre  Roi  S.  Louis, 
dont  la  mère  Blanche  de  Caftille  , qui 
fut  Régente  du  Royaume  de  France, 
etoit  (rieur  cadcre  (corne  on  l’a  fait 
soir  ci-devant,  pag.  145  , ) de  Btren- 
fbe , Régente  de  Caftille  pendant  la 
Minorité  & les  Expéditions  de  S.  Fer- 
dinand , fon  fils.  Cète  Prlncelfe,  auffi 
illuftrr  par  fa  fagerte  que  Blanche,  fa 
futur , eft  morte  à Burgos  en  1 146  ( 8c 
nou  en  1140  , corne  il  eft  imprimé  ci- 
delfus  , pag.  i|j|, 

A L F O N S E X, 

fis  de  S.  Ferdinand  , lui  fuccéda.  On 
l’a  furnomé  le  Sage  8t  le  Hhilofophe , 
« caufe  de  fon  amour  pour  les  Scien- 
ces, & en  particulier  pour  l’Aftrono- 
eie.  Il  acheva  de  mètre  en  exécution 
les  projets  de  fon  père , concernant 
les  arangemens  de  fon  Roianme;  en 
forte  que  le  Gouvernement  Civil  que 
l'on  voit  encore  aujourd’hui  en  Efpa- 
gr.e,  vient  de  ces  deux  Princes.  Nous 
parlerons  plus  au  long  d ’Alfonfe  X, 
Roi  de  Caftille,  dans  l 'Epoque  fui- 
v.nit, pareequ’il  n’eft  mortqu’en  11S4. 

ROIS  DE  PORTÜGAL. 

AL  FO  NSE-  HENRI  QU  E Z , 
ou  A L F O N S E l, 

®*  du  Comte  Henri  de  Bourgogne  , pre- 
niier  Comte  de  Portugal  (ai,  8c  de 
Thcri/t  de  Caftille,  s’empara, en  mis, 

l«l  On  trouve  dans  le  Recueil  de 
Bollandus , T.  VII  du  mois  de  Mai , 
feg.  s £0-414,  toutes  les  Pièces  qui 
concernent  fa  Vie  & fa  Canonifnrior., 
le  Comentaire  de  P.ipcbrack. 

1*1  II  y a quelques  années  que  le 
Roi  de  Portugal  a follicitè  la  canoni- 
fation  de  ce  Prince  à Rome  : ce  qui 
prouve  l’opinion  que  les  Portugais  con- 
tinuent à avoir  de  Henri  de  Bourgo- 
înt , fi  diftingué  d’ailleurs  par  fon  cou- 
rage. ' 


S A VANS  & ILLUSTRES. 


Le  P an^lroli  le  nome  Circa  de  fon 
nom  de  Famille:  mais  Ughtlli , péuc- 
ctre  mieux  , peut-jître  plus  mal  infor- 
mé, l’apellé  Balles.  Elevé  par  S.  Lan. 
franc , Evêque  de  Pavie , dont  il  a corn- 
pofé  la  Vie  , il  fut  fait,  en  1 iÇ)6,Evl. 
que  de  Fae'n^e : mais  il  ne  le  fnr'pas 
longtems.  L'aclion  la  plus  remarqua- 
ble de  ce  premier  Epifcopat  fut  la  Dé- 
dicace, qu’il  fit  le  t d’Avril  j i^Cde 
l 'Eglife  des  SaintsHippolite-Cr- Laurent  , 
que  l’on  avoir  rebâtie  depuis  peu.  Dans 
leChap.  11  du  11  Liv.  de  l’Hiftoirc  de 
Camaldoli  d'Agofto  Ce  trouve  le  Diplô- 
me, ou  , fi  l’on  veut,  la  Bulle , par  la- 
quelle Bernard  acorda  les  Indulgences 
acoûrumées  à ceux  qui  vifiteroient  cète 
Eglife  le  jour  anniverfaire  de  fa  Dédi- 
cace. En  iips,  il  fur  transféré  de 
Fatn\a  à Pavie  ^ donc  le  Siège  vaquoic 
depuis  quelque  rems.  On  a pour  preuve 
de  cète  date  une  Litre  d’innocent  II 1 
à Bernard , datée  de  Chiiii  le  VI  des 
lies  (le  8 1 , d' Août,  l’an  I de  fon  P on- 
tificat.  Par  cète  Litre  5 Innocent  permet 
à Bernard  de  palfer  de  Facn\a  à Pavie  ■. 
mais  il  blâme  le  Chapitre  6c  le  Clergé 
de  ccte ‘Ville  « de  ce  qu’ils  l’avoient 
» t.'u,  fans  confulter  le  Siège  Apofto- 
n tique  , parccqu’ils  n’avoient  que  le 
” Droit  de  poftuler , non  d’élire  leur 
>»  Evêque  ».  Les  Papes  , aiant  fouftrait 
l'Evêché  de  Pavie  de  la  Métropole  de 
Milan,  pour  le  foumèrre  à leur  Siège , 
fe  préteudment  en  droit  d'en  nomer 
l’Evêque  eux -meme,  6c  ne  la.lfotenc 
au  Clergé  de  cète  Ville  qu'une  vaine 
ombre  d’éleélion  , à laquèle  ils  n’a- 
voient egard  qu’aucant  qu’ils  le  ju- 
geoitnt  à propos.  C’écoil  une  ufnrpation 
delà  Cour  de  Rome , contraire  à la  dif- 
poficion  des  Canons,  à laquèle  les  Pa- 
pes ne  pouvoient  avoir  quelque  droit 
de  déroger  que  dans  la  vue  d’un  plus 
grand  bien  , non  pour  eux  , mais  pour 
l 'Eglife.  Bernard  gouverna  faintement 
l 'Eglife  de  Pavie  ; mourut  le  1 8 de  Sep- 
tembre 1 a 1 g , 8c  foc  enterré  près  de 
fon  Maître  dans  l 'Eglife  du  Sépulchre, 
qu’on  a nomée  depuis  de  Saint. Lan- 
frane. 

Gilibert , ou  Gilbert , Sc  Alain  , for- 
nomé  le  Doflcur  Uuiverfel , qui  peut- 
être  étoit  neveu  de  S.  Ive  , contempo- 
rain de  Bernard,  fuivirent  fon  plan, 
en  écrivant  doute  ans  après  lui.  Jean 
de  Gala  de  Volt  erre , dont  la  réputa- 
tion obfcurcic  la  leur,  ralTembla  d’au- 
tres Décrets  des  Papes.  La  premièie 
Compilation  de  Bernard  eft  apellèe  Li- 
vre premier  par  Vincent,  Alain,  Tan - 
eride , Laurent  6c  Ruggitri  t qui  onc 
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E V EN  E ME  NS  fous  U règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

{•oire  IX,  aiant  inutilement  tenté , 
'année  précédente,  de  forcer  l’Em- 
pereur à fc  fouinètrc  à la  plus  irré- 
gulière de  toutes  les  procédures  , 
que  ce  Prince  avoir  raifon , corne 
on  l’a  vu,  de  fourenir  nulle,  tient  à 
Rome  un  Concile  compolé  d’une 
foule  des  Evêques  de  tout  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre  , de  Lombardie, 
de  Tofcanc , de  Pouille,  & d’autres 
venus  à Rome  pour  leurs  Afaires.il 
l’ouvre  par  un  Sermon  aiant  pour 
Texte  ces  paroles  de  Job  : Qui  me 
doneraun  Auditeur,  afin  que le  Tout- 
puijfant  écoute  mon  defir.  Il  prend 
enfuite  les  Sufrages  de  tous  les  E- 
vêques  -,  & détermine  cornent  il  de- 
voir continuer  de  procéder  contre 
l’Empereur.  En  conséquence,  le  Jeu- 
di-Saint, xj  de  Mars,  il  réitère 
l’excomunication  lancée  contre  ce 
Prince',  Bc , corne  la  Cour  de  Rome 
avoit  toujours  pour  but  de  faire  ré- 
volter tout  le  Roïaume  de  Sicile  , 
®n  ne  manque  pas  d’y  répandre  une 
Lètre  du  Pape  adrelîèe  aux  Arche- 
vêques , Evêques , Abbés , Bec.  de 
la  Pouille  (i).  Plus  le  Membre  de 
l'Eglife  qu'il  faut  fraper  eft  noble  , 
dit-il  , plus  font  aigues  les  douleurs 
qui  nous  déchirent , nous  qui  tenons 
la  place  de  CÉPHAS  , quoiqu’a- 
vec  un  mérite  infufifant.  Mais  une 
plaie  cachée , qu'on  laijfe  fans  y 
toucher  , a coutume  , pour  le  mal- 
heur du  Corps  , de  s'étendre  plus 
loin  ; c'eft  pourquoi  voïant  depuis 
longtems  (i)  que  FRÉDÉRIC, 

penurs  que  l'obligation  de  défendre 
l'Eglife  , c’eft-à-dire  qu’ils  les  avoienc 
réduits  à n’ètre  plus  que  les  Avoués  de 
l'Eglife  Romaine,  obligés, en  cècequa- 
litè  , de  leur  rendre,  pour  le  Temporel , 
la  meme  obéiffance , que  ces  Trinces 
«voient  toujours  fait  profeflton  de  leur 
devoir  pour  le  Spirituel. 

(I)  La  t 8 o'  di  Liv.  I de  Cou  Rcgiftrc. 
< s | Olin. 


ROIS,  fie  autres  &e>U\r  lRAINS  te 
ITA  LIE. 


Mars),  Berthe,  Cormertc  de  Mont- 
ferra t , mire  du  Marquis  Bnnifuce  l llli 
fit  donation,  à l’Eglife  de  Sainte. Mai ie 
do  Monr-Cenis,  de  l’Hôpital  de  Saint- 
Jaque  de  Ponc-de  Sture  i ai,  Et  de  tou- 
tes les  Pojjefiions  , cultivées  Cr  incultes, 
de i Ma'adrs  de  ett  Hôpital,  fitutes  dans 
le  Territoire  de  ee  lieu  de  Pont  de- 
Scure,  par  un  Aélc  fait,  dans  le  Palais 
de  Montebello  , par  Vercclliuo  , No- 
taire du  Sacré  Palais,  en  prifcnit  U* 
Jt-an  Pore  de  San  Giorgio  , de  Monte - 
bello  , de  Pierre  , Chanoine*  d*  tète 
Eglife,  Et  d’illmévio  Ferrari.  La  même 
année  , le  Jeudi  , quatrième  '/our  du  mois 
de  Mars,  ledit  Marquis  Eoniface  con- 
firma cite  Donation  , e orne  le  fait  voir 
un  autre  Aéle  , fait  dans  la  t’i lie  de 
Verceil,  dans  la  Mailou  dts  Tzio'ti, 
par  Htigue,  Notaire  du  Sacie  Palais, 
en  préfence  de  Rentivoglio  , Citadin  de 
Verceil,  de  Martin  de  Keyus  , de  Ni- 
colas vario  , de  Tierre  0 Vaiio  , Ci- 
tadins de  Turin,  St  de  Frédéric  Tizio- 
no.  Citadin  de  Verceil.  Benvcnuto  de- 
voir ajourer,  apnremment  que  Berthe 
fie  cète  Donacion  pour  la  merci  de  l’a- 
me  de  fon  Mari  fie  de  la  fie  ne. 

BON1FACE  III t 
furnomé  LE  GÉANT , 

devenu  Marquis  rignant  de  Montferret 
par  la  more  de  Guillaume  IV,  fon  père, 
en  1 1 *c,  meurt  en  i a 1 4 ; fie  fou  Corps 
eft  inhumé  dans  l 'Eglife  du  Monaflire 
de  Loeidio. 

Sa  taille  écoic  fi  haute  , qu’il  avoir 
le  cou  fit  la  ttee  au-deffus  des  Homes 
les  plus  grands.  J]  avoir  audt  l’air  ex- 
trêmement noble. 

Ancelme  Fayiit  6c  Rambatrd  de  Va- 
ehiéras , célèbres  Polies  Provençaux 
d’alors  , ont  beaucoup  loué  ce  Prince 
de  ce  qu’il  aimoic  à voir  des  Gens  de 
Litres  à fa  Cour.  Il  leur  avoit  fait  à 
tous  deux  de  riches  prèfens. 

Sa  Femme,  mal  -à-  propos  nomée 
Confiance  par  quelques  Auteurs  , fut 
Marguerite  , fécondé  tille  d 'Amcdic  ///, 
Comte  de  Savoie,  donc  la  tille  aînée 
Beatrix  avoit  époutè  Manfred  III , Mar- 
quis de  Saluée.  Elles  furent  mariées 
l’une  fie  l’autre  par  leur  aïeul  pater- 
nel Thomas , Comte  de  Savoie  ; fie  Mar- 
guerite en  eut  pour  dot  tout  ee  qu'il 
avoit,  dit  Benvenuto  , col.  3 SS  , dans 
les  Lieux  Cr  Plaine  de  lu  Vallée  de 

| a ) Pontifiera. 
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de  l'autorité  , fur  fa  Mère  qui  avoir 
rcené,  après  la  mort  de  fon  mari,  non 
feulement  corne  Douairière  Sc  Reven- 
te, mais  corne  propriétaire  du  Comté 
de  Portugal , qu’elle  avoir  reçu  en  dot 
de  fou  per#  Alfnnfc  VI,  Roi  de  Léon 
& de  Caftille.  Cète  Princerie  aiant  été 
mile  en  prifon  par  fon  fils , apela  à 
fou  fecoiirs  Alfonfe  VU,  fon  neveu, 
i qui  elle  promit  de  laitier  le  Portu- 
gal , en  déshéritant  fon  fils:  mais  ce- 
lui-ci vainquit  les  Caftillans.  Son  cou- 
rage le  porra  enfuite  à attaquer  les 
Mahomécans:  il  remporta  une  grande 
vièlo  re  fur  le  Roi  Ifmar  Sc  fur  quatre 
autres  petits  Rois  réunis  enfemble  (a). 
Ce  fut  alors  qu’il  fut  proclamé  Roi  par 
fon  armée  : cela  ariva  en  1135,  près 
de  Ctbeças  etc  Reyet.  En  mémoire  de 
cète  vièfoire , les  Rois  de  Portugal  ont 
mis  cinq  petits  Ecus  dans  leurs  armes. 

Le  Roi  Alfonfe  prit  enfuite  plufieurs 
Villes  fur  les  Maures,  entr’autrej  Lif- 
bonne  I en  1147)  aidé  par  une  troupe 
de  Croifès,  dont  la  Flore,  deftinee 
pour  la  Terre-Sainte,  venoit  de  mouil- 
ler fitr  les  cotes  de  Portugal.  La  plu- 
part de  ces  Croiiës  François,  Flamands 
& Anglois,  aiant  ainfi  combatu  des 
Infidèles,  crurent  que  leur  voeu  croit 
rempli  , fans  aler  en  chercher  plus  loin  ; 
le  il  yen  eut  plufieurs  qui  relièrent  en 
Portugal , où  ils  formèrent  des  éra- 
blitfemens  & douèrent  lieu  à des  Mai- 
fons  illuftres. 

En  1141,  Alfonfe  aiant  obtenu  la 
confirmation  de  fon  titre  de  Roi  , du 
Pape  Alexandre  111 , le  rit  encore  con- 
firmer par  les  Etats  de  Portugal , affrm- 
blés  à Lamégo  ; & l’on  rit  en  même 
tems  quelques  Loix , pour  établir  la 
tranquilité  dans  le  Roiaume.  L’année 
fuivanre  , Alfonfe  époufa  Mafalde  ou 
Mathilde  , fille  d'Amédée,  Comte  de 
Maurienne  & de  Savoie,  donc  il  eut 
Une  nombreufe  poftérité.  C'eft  lui  qui 
a fondé  le  fameux  Ordre  des  Cheva- 
liers d'Avit.  Il  mourut  après  un  long 
éc  heureux  règne  , le  6 de  Décembre 
1 1 8 f • 

Baluze  a publié,  rom.  //,  pag.  jio 
de  les  Mifcellanea  , une  Lètre  de  ce 
Prince  , que  l’on  prétend  écrite  en 
1137,  au  Pape  Luee  11 , où  il  rend  fes 
Xcacs  tributaires  du  S.  Siège  , & s’en- 

I a ) C’eft  ce  qu’on  apelle  comuné- 
tnenc  la  Bataille  d'Ourique  , qui  eft  le 
nom  de  la_  Plaine  où  le  paria  cet  évé- 
nement. On  en  a toujours  célébré  juf- 
qu’à  préfenc  l’Anniverl'air*  «n  Portu- 
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travaillé  derius.  On  apelo  t Livre  fé- 
cond celle  de  Jean  , fur  laquèle  Hugut  , 
Evêque  de  Ferrure  , & Bernard  l’Aîné, 
de  Compoflelle  , ont  publié  des  Clofet. 

Après  eux,  Bernard , Archidiacre  da 
Compoficlle  , aiant  tiré  du  Secrétariat 
d’innocent  111  d’autres  Conftitutioni,1nt 
une  nouvèle  Compilation  que  l’on  no- 
me la  Romaine:  mais,  corne  elle  con- 
tenoit  quelques  Décrétales  fufpeèles. 
Innocent , par  le  molen  de  Pierre  da 
Bènevent  , fon  Secrétaire , fit,  la  I a*  an- 
née de  fon  Pontificat,  une  autre  Com- 
pilation , coinpolêe  de  fes  propres  Con - 
Jlitutions  & de  celles  d’autres  Papes -, 

Sc  celle-ci  fut  apellée  la  Troifiime.  C# 
fut  la  première  , qui  fit  Loi , corne  a- 
pulée  de  l’autorité  du  Souverain  Pon- 
tife. Les  autres , corne  Ouvrages  d# 
Particuliers,  pouvoient  être  rejetée». 
Paul  Ongare  ( ou  Paul  le  Hongrois  ) ex- 
pliqua cète  Compilation.  Enfuite  le  mê- 
me Pape  , aiant  faic  7 1 autres  Décrets 
dans  un  Concile  général,  en  compofa 
la  Quatrième  Compilation , fur  laquèle 
Vincent  , Jean  , Jaque  , Sc  Ruggiéri  pu- 
blièrent des  Glofes.  Depuis  Honorius  111 
chargea  Tancréde  Sc  l'Archidiacre  , qui 
profeffoient  alors  i Bologne,  ds  compo- 
fer  la  Cinquième , dont  il  leur  envoi# 
les  matériaux  3 & Jique  Albano  , Evê- 
que de  Facn\a  , en  fit  l’Interprétation. 

Enfin  Grégoire  IX  fit  publier  celle 
dont  on  fe  ferr  i prèfent,  par  Raimond 
de  Pefiafort , de  Barcelone,  Général 
de  l'Ordre  des  Prêcheurs  , que  Clément 
VIII a depuis  mis  au  nombre  des  Saints. 
II  y eut  fur  cète  dernière,  des  Glofes  de 
Ruffino,  de  Silveflre  , de  Richard  Cé- 
rlfois , de  Rudoie,  furnomé  de  Petit - 
pas , de  Pierre  Corbol  , ou  , félon  d’au- 
tres, Boliat  Efpagnol , de  Bertrand  , 
de  Damatfo  , d'Alain  l'Anglais  , de 
Pierre,  Prévôt  de  Pavie  , ds  Pierre  da 
Cala  de  Volterrt  , de  Bernard  de  Com- 
poflelle, de  Laurent,  de  Vincent  de 
Caftlglione  , de  Jean  le  Tcutoniquc  , Sc 
de  Tancrcde , qui  tous  ont  aufli  publié 
des  Glofes  fur  le  Decret.  Ils  furent 
fuivi  de  Guillaume  Na{one  , & de  Jiqua 
d'Albenga  , Evêque  de  Faèrt^a. 

Mais,  vers  l’an  1240  , Bernard  Bot- 
tant , de  Parme  , qui  fe  chargea  d’ex- 
pliquer la  dernière  Compilation  , ajoura 
beaucoup  aux  Glofes  de  tous  ceux  qui 
viènent  d’être  només , Sc  fe  rendit  pro- 
pre toute  la  gloire  qu’ils  avoienr  au» 
quife.  Quelques-uns  de  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé,  8c  quelques-uns  de 
ceux  qui  le  fuivirent,  expliquèrent  la 
même  Compilation  de  Grégoire  IX,  co- 
tas Vincent  Geofrqi  , Philippe  , long- 
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ROIS,  & autres  SOUVERAINS  ci 
ITALIE. 


Empereur  des  Romains , négligeant 
fon  propre  Salut,  6*  refit fant  d’à • 
complir  le  -vau  qu'avec  ferment  il 
avoitfait  à Dieu,  ce  qui  ne  pouvoir 
être  fans  préjudice  de  la  Foi  , & 
fans  un  grand  fcandale  pour  tout 
le  Peuple  Chrétien  ; nous  , faifam 
atention  à cite  parole  du  Sage: 
Lorfque  vous  guérilLcs  une  plaie , 
la  douleur  eft  le  remède  de  la  dou- 
leur , avons  tiré  contre  ce  Prince , 
en  efprit  de  douceur , le  glaive  médi- 
cinal de  S.  Pierre  , en  publiant 
V Excomunication  , qu’il  avoit  lui- 
même  volontairement  fait  prononcer 
contre  lui , s’il  ne  pajfoit  pas,  dans 
le  terme  préfix  , au-delà  de  la  mer 
pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte  , 
& s’il  ne  remplijfoit  pas  fidèlement 
fes  autres  promejfes.  Nous  efpérions 
qu’étant  frape  , fa  douleur  le  fe- 
roit  revenir  humblement  à celui  qui 
l’auroit  frapé  , & recourir  au  Sei- 
gneur des  Armées.  Mais  , ce  que  ; 
nous  raportons  avec  douleur,  fui-  | 
vant  l’inclination  de  fon  coeur,  aiant 
le  remède  en  horreur  , aiant  en  abo- 


Marie- 
de  . . 
première 
Femme. 

Guillaume  Tl , 

Marquis  de  Montferrat. 

Reinier  I , 

Marquis 

de 

Montferrat. 

Guillaume  III,  dit  Le  Vieux, 
Marquis  de  Montferrac, 

/ 


Conrad  , Boniface  II , 
Marq.  d«  Marquis  d« 


Manco  , Ce  dam  la  Lieux  de  Collegio 
& de  Fianezza;  6r  Thdknas  en  invefti i 
le  Marquis  Boniface  en  Fief  de  famille. 
Marguerite  fin  Mcre  du  Marquis  Guil- 
laume V , furnomé  le  Grand , & A? Ale- 
fine  , corne  on  l’aprend  du  Teftament 
de  Boniface  III , fait  dans  !e  Château 
de  Montecalvo , le  Jeudi  12  de  Juin 
i 2 J J . Par  ce  même  Tcltamenc  , Boni- 
face  inftitue  fa  fille  impubère  Alafine 
héritière  pour  mille  marcs  d’argent; 

& lailîe  tout  le  refte  de  lès  biens  à fon 
fils  Guillaume , pareillement  impubère; 

& Guillaume  venant  à mourir  fans  En- 
fans  , il  lui  fubftitue  Alafine  , en  cas 
qu’elle  ne  foit  point  martèe  alors  ; & , 
fupofé  qu’elle  le  fût,  il  fubftitue  à Guil- 
laume leur  çoufin  • germain  Thomas  , 
Marquis  de  Saluce  , fils  de  Biatrix  de 
Savoie.  Cète  fubfticurion  paraît  être  une 
preuve  que  les  Marquis  de  Saluce  é- 
roienc  une  Branche  de  la  Maifon  de 
Montferrat.  Cinquante-deux  ans  après, 
il  y eut  upe  Subftitutiofi  du  même  gen- 
re , faite  par  le  reticfils  de  Boniface  111, 
né  de  fon  fils  Guillaume  V,  Jean  I , 
dernier  Marquis  de  Montftrrat , de  la 
Race  d'Aledram  , lequel  ht  foq  Tefta- 
ment, & mourut  en  jjo;  , fans  avoir 
eu  d’Enfans  de  Marguerite  de  Savoie  , 
fa  femme  : mais  , avant  de  parler  de 
cète  fécondé  Sttbftitution  , il  eft  à pro- 
pos de  mètre  fous  les  ieux  des  Leéleurs 
cet  Arbre  G tnlalogique.  On  en  fenùra 
l’utilité. 

Alcdram , 

premier  Marquis  de  Montferrat. 

Guillaume  I, 

Marquis  de  Montferrat, 

Boniface  I , — Adélaïde , fécondé  Femme, 

Marquis  fille  ou  pctitcfillc  de  la  Ccimtetîe 

de  Adélaïde,  Marquifè  ne  Sufa , 

Monferrar.  (r  du  Marquis  Otton. 

Manfred  I , 

Marquis  de  Saluce. 

Manfred  II, 

Marquis  de  Saluce  , Mari  d’Alaïie 
fille  de  Guillaume  III , MaxcpiiS 
de  Montferrat. 

I 

Bonif&ce, 

Prince  de5al.  mort  avant  fox  Fin, 

~Alafie  , Manfred  III. 

Femme  i*  Marquis 
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gage  à païer  annuellement  4 onces 
d’or.  Mais,  corne  le*  Hiltoriens  obfer- 
vent  ciue  ce  tribut  ce  p.aroît  pas  avoir 
été  d’abord  régulier  eurent  payé,  & 
qu’il  a cerfe  enfuite  ablolument  ; on  fc- 
roit  porré  à croire,  que  les  Er.ts  du 
Pais  fe  l'ont  oppolès  à ce  tribuc,  ou 
que  la  Lètre,  trouvée  en  France,  n’cft 
qu’un  projec  drelfé  par  la  Cour  de  Ro- 
me, que  l’on  ne  voir  point  d’ailleurs 
avoir  formé  de  plaintes  de  la  crtfa- 
tion  de  ce  tribuc.  Au  relie  Luce  II  ne 
fut  Pape  qu’en  1144. 

S ANCHE  I, 

fuccéda  à Ton  père , & gouverna  avec 
beaucoup  de  laeelfe  jufqu'en  l’année 
a 2 1 z.  Il  avoit  épotrfé,  avant  de  mon- 
ter for  le  Tronc  , Douce  , tille  de  Ray- 
mond , Comt-  de  Barcelone , Je  foeur 
du  Roi  d’Aracon.  Ce  Trince  qui,  du 
vivant  A'Alfonfc , avoir  toujours  été 
en  aélion  , « occupé  à faire  la  guerre, 
étanc  Roi  devint  pacifique  , & ne  s’oc- 
cupa qu’à  faire  rebâtir  les  Villes  & 
les  Bourg*  ruinés:  ce  qui  le  tir  fuioo- 
.nier  le  Fondateur  & le  Père  de  In  Pa- 
trie. Cependant  il  profita  ( en  11891 
d’une  Flote  de  Croifés  pour  ataqt  er 
de  nouveau  les  Maures  , & roui-  leur 
enlever  la  forte  Ville  de  Silves  , dans 
l 'Algarvc.  En  conféquence  >e  Roi  de 
Maroc,  Jacob  Aben  Jofeph , vint  en 
Efpagne  avec  une  puiflante  armée,  & 
reprit  cèce  Ville.  Le  Roi  Sar.chc  s’en 
empara  de  nouveau  en  1 197  : mais, 
prévoiant  qu’il  ne  la  pouroit  conler- 
ver  , il  la  démantela. 

Il  eut  enfuite  plufiturs  démc!''s  avec 
la  Cour  de  Rome , & les  Ecdéfiafti- 
ques  de  fon  rats.  Le  Pape  Cèle  fin  III 
jeta  un  Interdit  fur  le  Portugal  & fur 
le  Roiaume  de  Léon  , parceoù’Alfonlê 
avoit  marié  fa  fille  aînée  Théréfe  au  Roi 
de  Léon  , donc  le  père  avoir  époufe 
Urraquc  , foeur  du  Roi  de  Portugal  , 
en  forte  qu’il  falut  que  ce  Prince  re- 
prîc  fa  fille  (ni,  dont  le  Pape  avoit 
déclaré  le  mariage  nul.  Ce  Pontife  an- 
toit  évité  bien  des  maux  , en  le  réha- 
bilitant, ou  donant  une  difpcnfe;  mais 
il  n’auroic  pas  aparemmenc  affez  fait 
valoir  fon  autorité.  Sanche  fixa  les  li- 
mites des  Diocèfes  , & obligea  les  Pré- 
lats de  s’en  contenter  : il  mit  aulli  en 
ordre  toutes  les  concédions  faites  aux 
Monaftèrcs.  Sa  dernière  aélion  fut  la 

(«I  Elle  Ce  retira  dans  le  Monaftère 
de  Eorvam  , où  elle  mourut  #n  odeur 
de  faioreté.  * 

Tome  VI. 
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ccnt  d’OJii i#  , Pierre  S amfon  , l'Ancien 
Abbi,  Bernard  de  Compojlelle  , qui  n’a 
pas  fini  fon  Ouvrage,  Cille  de  Bolo- 
gne , Bonaguida  d'Areçgo,  Gc  François  de 
Vtrceil , Joi.c  les  Obtervacions  n’ont 
pour  objet  que  le  Texte.  Quelques  Moi- 
nes inconus  firent,  fut  les  même»  Di- 
critalcs , un  Ouvrage  apele  Le  Su- 
frage  des  Mnines  , qui  ne  fut  prefque 
d’aucune  utilité  , corne  plein  d'erreur* 
& d’omidïons,  & corne  fupertlu. 

Frère  Jaque,  Chanoine  de  Saint  Jean - 
du  Mont , vint  après  tous  ceux-là. 

Damaçio.  l’un  d’entre  eux,  dona  de* 
Glofes  (iir  la  première  Compilation  , un 
Livre  de  Çfurftions , un  autre  de  Bro- 
cards ’,  & Jeun  d'Albenga , dont  VOfiien- 
fis  prit  les  leçons  , expliqua  les  Décri- 
•alcs  d'Hanorius  III.  Un  antre  Pierre 
Vrufiano  , Gandolfo,  Pierre  Mandeea- 
t are , tSt  un  certain  Cardinal  douèrent 
des  Glofes  fur  les  Décrétales. 

Au  rjlte  Bernard  Bottoni  enfeigna 
longtems  les  Décrétales  à Bologne  , où 
même  il  fut  fait  Chanoine.  11  devint  en- 
fuite  Auditeur  & Chapelain  du  Souve- 
rain Pontife.  L’ufage  ctàn:  que  le  Pape 
douât  audience  dans  fa  Chapilc  pour 
: les  Caufes  , qui  fe  portoienc  à Rome  de 
tout  le  Monde  Chrétien  , tg  qu’il  prie 
des  Jurifconfultes  pour  Ajpffeurs  : ce* 
Jurifconfuites  furent  nomes  Chapelains. 
Ils  ne  foncplus  aujourd’hui  qu’au  nom- 
bre de  1 z , quoiqu’ils  fuirent  autrefo** 
davantage.  On  les  apelle  lus  Auditeur  $ 
des  Caufes  du  Sacré  Palais  , ou  lesAu- 
, direurs  de  Rote:  mais  ils  n’ont  pas  per- 
j du  le  nom  de  Chapelains  ; éc  rcèlemrne 
[ ils  fervent  à la  Chapile  pour  les  Otice* 

I divins. 

Enfin  Bernard  mourut  Chef  de  l'A- 
cademie de  Bologne-,  ce  que  les  Alle- 
' mands  apellent  Cha-eelier.  Il  fut  enterré 
dans  la  Cathédrale-,  t l’on  mit  fur  fon 
Tombeau  cëcr  Epitaphe. 

Ci  gît  Bernard  Eottooi,  Chancelier 
de  l’E.nde  de  Bologne  , lequel  a fait 
l’Apparat  au  Décret. 

CH.  IX.  Après  Bernard  , le  premier 
par  qui  les  Décrétales  furent  interpré- 
tées, ell  Geofroi  , Originaire  de  Tranl 
dans  le  Roiaume  de  Napie.  Lorfqu’il 
êroit  SoCtdiacre  & Chapelain  du  Pape 
pour  les  Afaires  étrangères  & le  Droit 
Pontifical,  il  rèduific,  à la  prière  de* 
Etudians  , les  Canons  en  abrégé , fou* 
le  nom  de  Somme.  Il  fut  fuivi  de  Phi- 
lippe , auffi  rrofertèur  de  Droit  Canoni- 
que. On  dit  que  Geofroi  fut  fait  Car- 
dinal : mais  on  n’en  eft  pas  certain. 

Lanfrenehirte  , donc  la  patrie  êtoic 
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Montferr.,  Montferrat , ^Manfred  II, 
Sgr  de  Tir,  G Roi  de  Marquis 

6r  Roi  de  Theflaloni-  de 

Jérufalern.  que.  Saluce. 

I 

Guillaume  IV , 

Marquis  de  Montferrat. 

Boniface  III , dit  Le  Géant , 
Marquis 
de 

Montferrat. 


de 

Saluce. 


Thomas  , 

Marquis  de  Saluce. 

Manfred 


IV, 

Marq.  de  Saluce  , yui  fe  prétendit  l’Hé- 
ritier du  Marquifac  de  Montferrat , 
aprït  la  mon  du  Marquis  Jean  I. 


Ifabelle- 

de  Glocefter, 
première 
Femme. 


Guillaume  V,- 
Marquis 
de 

Montferrat. 


Béacrix  , 

fécondé  Femme, 
fille  d’Alfonfe  X,  Roi 
de  Léon  fit  de  Caftille. 


Marguerite, 
Femme  de  D. 
Juan,  lofant 
de  Léon  & de 
Caftille. 


Jean  I , 

dernier  Marquis 
de  Montferrat , 
de  la  Race  d’A- 
lédram. 


Iolande  , 
Femme  d’An- 
d rouie  Paléolo- 
gue , Empereur 
Grec. 


Alaiîc  , 
Femme  de  Pon* 
cello,  fils  d’Or- 
fb  Orfino  , Baron 
Romain. 


Théodore  Palcologue  , 

feeond  Fils , premier  Marquis  de  Montferrat  de  la 
Race  des  Palcologucs. 


E VEN E ME  NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

minationlts  réprimandes  qui  doivent 
l'inftruirc  , & ne  regardant  le  mar- 
teau que  corne  une  paille  (i)  , non 
feulement  il  ne  s’eft  corrigé  par  au- 
cune forte  de  repentir  ; mats  , ajou- 
tant péchés  d péchés  , fon  audace 
Irrite  contre  lui  le  Seigneur , au-delà 
de  ce  qu’il  nous  fted  de  le  dire , de 
peur  que  nous  ne  paroijfsons  prendre 
plaifir  à lui  faire  des  reproches  of en- 
fans  , nous  dont  les  deftrs  atendent 
fa  converfion.  Car,  entre  autres  cho- 
fes,  mépri/ant  les  Clefs  de  l’Eglife, 
par  lefquèles  le  Seigneur  a conféré 
au  bienheureux  Pierre  & à fes 
SucceJJeurs  le  pouvoir  de  lier  & de 

f 1 1 II  y a là  quelque  chofe,  que  je 
puis  avoir  mal  entendu.  Voici  le  Texte. 
Sed  , tjuod  dolentes  referimus  , inclinato 
corde  medicinam  exhorrens  , G increpa - 
tiorem  abominant  difeiplina,  immomal- 
leum  relut  fiipultm  reputans. 


Volons  ce  qne  Benvenuto  dit  de  la 
fécondé  Subftitution  , p.  403  9.  L'an 
mille  trois  cens  cinq,  indiéilon  troificme , 
le  Lundi  1 S de  Janvier , le  Marquis  Jean 
(tant  malade  dans  le  Château  de  Chi- 
vas  , laiffa  , par  fon  dernier  Te  fiancent , 
fon  héritier  univerfel  du  Marquifac  do 
Montferrat  G de  fes  autres  Biens  G 
Droics,  les  Poflhumes  de  l’un  6*  de  l’au- 
tre fexe  , ou  bien  le  Poitliume  , ou  la 
Pofthume,  qui  naitroient  de  i’illufire 
Madame  Marguerite  de  Savoie  , fa  fem- 
me; G , à leur  défaut , Madame  io- 
lande, [a  ftxur  , Impératrice  des  Grecs, 
5'  fes  Fils  ; leur  fubftituant , en  cas  qu’ils 
manquaient,  ou  qu'ils  ne  voulùfj'ent  point 
accepter  l’hérédité.  Madame  Alafi e , fes 
faut , femme  de  Meflire  roncelio  des 
Filsd’Orfo,  (c’eft-à-dire  degli  Orfini). 
Tous  ceux-là  manquant  , ou  ne  voulant 
point  venir  à ladite  hérédité,  il  leur  fub • 
fiitue  le  Fils  de  Madame  Mnrguerire  , 
fa  fccur  , veuve  de  Jean  , Infant  d’Efpa  - 
gne  & de  Caftille;  G , fi.  ledit  Fi!  Je 
Marguerite  ne  veut  point  être  héritier, 
il  lui  fubftitut  Manfred  ( IV  ),  Marouit 
de  Saluce  , fous  la  proteéiion  G difcr.ft 
du  gouvernement  de  la  Comme  de  Pa- 
rle, dudit  Marquis  de  Saluce,  G de 
Philippe  de  Langufco  de  Lomello;  à 
l'effet  qu'ils  gouvernent  G défar. dent f fes 
Emis  fit  Biens  ) jufqu’à  l'arivee  de  l'Hi - 
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prife  de  l’importante  Viile  dt'Elvat. 

11  parte  pour  le  plus  habile  otconome 
qu’il  y ait  jamais  eu  fur  Je  Tronc  de 
Portugal  ; car  làns  avoir  acablè  fes  Teu 
pies  d’.mpots,  & en  palfant  pluiot  pour 
libéral  que  pour  avare  , il  lailfa  au  delà 
de  (épr-cens  mille  cens  en  argent,  qua- 
torze-cens marcs  d’argent  , & cer.t 
marcs  de  vaiflelle  d'or.  Alfonfe , fon 
père  , avoir  été  inhumé  à la  droite  de 
l’Autel  de  Sa  mte-Croix  de  Conimbre  ; 
Sanche  voulut  que  /on  corps  fùc  mis 
à g.-i:ch;.  Le  Roi  Emanucl  , 400  ans 
après,  lui  aiai.t  voulu  ériger  un  tom- 
beau magnifique,  on  trouva  entier  le 
corps  du  Roi  Sanche.  Ce  Prince  eut 
quatre  nls  ; favmr,  Alfonfe,  qui  lui  fnc- 
céda  J Ferdinand  ou  Ferrand  , qui  de- 
vint Comte  de  Flandres  par  fon  ma 
riage  avec  Jeanne,  tille  de  Baudouin , 
Empereur  de  Conftanrinople  : ce  fut  lui 
que  notre  Roi  rhiiippc-Augufte  vainquit 
à ia  bataille  de  Bouvines  (en  i i i i i, 
& qu’il  Ht  prifonnier:  enfin  P'tdrt  ou 
Pierre,  qui  fit  alors  beaucoup  de  bruit 
dans  le  monde  , t-  qui  niant  époufè  la 
Comrelïè  d'Urgel,  fut,  pendant  un 
tems  , Roi  de  Majorque. 

ALFONSE  II,  die  LE  GROS, 

fils  de  Sanche,  régna  depuis  l’an  mi 
jufqtt’en  lïj;.  Il  eut  de  grands  dé- 
mêlés avec  fes  frères  S:  fœnrs  , à qui 
fon  père  avoit  lailfé  par  fon  Teliament 
des  Villes  & des  joïaux.  Le  Pape  Inno- 
tent  III , pour  obliger  ce  Tritice  à s’y 
conformer,  jeta  un  interdit  fur  fon 
Ro/aume , corne  s'il  faloit  que  les  Peu- 
ples /oufriffenr  toujours  pour  les  fautes 
prétendues  ou  réelles  de  leurs  Princes. 
Quelques  explications  que  Sanche  ,pût 
faire  douer  au  Pape',  par  fes  Arnbaf- 
iadettrs,  il  lui  faîne  enfin  fe  foumerre, 
pour  faite  lever  l’excomunication , Si 
recevoir  une  abfolntion  folemncle. 

Cependant  les  Maures  faifoient  des 
courfes  le  long  du  Tage , étant  maî- 
tres d’une  Forcerelfe  réputée  imprena- 
ble, & nomcc  Alcara\  de  Sa!.  Aitnnfe 
profita  de  la  tranquilité  intérieure  qui 
lui  avoir  été  rendue , pour  s’occuper 
des  moyens  de  réprimer  les  ennemis. 
11  v trouvoit  de  grandes  difficultés  lorf- 
que  la  Providence  lui  envoya,  en  i * 1 7, 
une  Flore  de  300  Voiles  , qui  porto’t 
une  armée  de  Croifés , Allemands  & 
Fri/ons , pour  la  Terre-Sainte.  Il  les  en- 
gagea à lui  doner  du  fecours  : & , pat 
ce  moïen,  il  vint  afliéger  la  Farter,  lié 
d'.J.’tjra^-  Les  Maures  en  fentirent  la 
conféqueuce  ; Si  les  Alcaydes,  ou  Gou- 
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a u Ri  Trani , ht  un  Ouvrage  fur  le  Di ait 
de  Patronat. 

CH.  X.  vers  le  même  rems,  furent 
célèbres  Gille  de  Pologne  & Guillau- 
me Protl  ie  , Argloii  , Profeffeur  à Odr 
fort ■ Ils  douèrent  l'un  te  T’a u ire  qp 
Trai-é  Dec  Jugttr.ens  divifé  par  l’un  en 
y raicies,  6c  par  l’autre  en  G.  On  les 
croit  perdus  tous  deux- 
Teu  de  rems  après  eux  , Repaie  if 
Monte-Aibonv  fit  préfent  au  Public  d'un 
Traité  Des  Exceptions  , qu’il  incicuia 
Le  Fugitif,  parcequ’il  y enfeigne  aux 
A cuirs  , qui  (bue  eu  fuite,  les  mci.iyi 
de  fe  dibarafler  des  demandes  Si  d cf 
p.cpes  de  leurs  Acufarenrs. 

Monte  AibanocA  un  Chàtrtut  du  ta- 
littnt  , ou  Camp-gne  de  Rome,  où  l’on 
céli  uroir  aucrefois  les  Fêtes  Lot  nés. 

CH. XI.  Dans  le  même  tems , fienrif- 
foit  Bonagurda  d'A.cuo  , qu  , iorique, 
fous  le  Poruiricst  d'innocent  III  , H 
exerçoit  les  fonélious  d' Avocat  dans  I^L 
Cour  du  Pape  , fie  , corne  il  i’eflîirc  lt>|— 
meme  , quelques  Gio!*s  tuiles  liir  Içs 
Décrétales.  J1  cT:  encore  Auteur  d’un 
Lpitomc  , ce  que  1rs  J.r-lf cot.ft.  lies  apei- 
lent  Somme  , dans  les  t Parties  duquel 
il  traite  Du  Devoir  des  Avocats  j 6c  d’un 
.Livre  contenant  les  Titres  , & expli- 
quant les  Matières  du  Droit  Canonique, 
auquel  il  dona  pour  titre  La  Perle  ( Mar- 
garita J.  Cet  Ouvrage  feroit  pins  utile? 
s’il  avoir  mis  chaque  chofe  à fa  place. 

Il  ne  le  propofe  pas  d’y  rien  décider  s 
mais,  content  d’anonyer  les  Matières 
en  peu  de  mots,  il  a coutume  deren- 
voier  à d’autres  Livres  pour  plus  am- 
ple explication  II  publia  de  plus, fou* 
le  beau  titre  de  Pierre  priçteufe  | Gem- 
ma I,  un  Traité  Des  Jugement  ■&  det 
Juges  en  J Parties.  Il  y a de  fes  Ou- 
vrages , qui  finir  perdus  : maison  voie 
dans  les  mains  de  tont  le  momie  firti 
petit  Livre  Des  Difpenfes  , lequel  > tt 
très  utile  ,6c  dans  lequd  il  parte  en  re- 
vue tous  les  cas,  où  le  Pape  & les  £- 
véquts  peuvent  dilpenfer  de  l’obferva- 
tion  de  la  Loi. 

Gratieu  , sorti  d'Areg\o  , dont  il  n’e# 
parvenu  ju 'qu’à  nous  que  le  nom,  tieu- 
rilfoit  avant  Bonagutd  a. 

Lorfqne  celui  ci  rravailloit  fur  les 
Dierltalcs , François  de  Verctil  fit  un 
1 Cvmentaire  fur  le  même  Ouvrage.  Il 
er.feigna  dans  fa  partie  , où  l'on  avait 
étabo  , l’an  1 US  - un  Collège  pour  les 
difèrentes  fortes  d’Etudes. 

CH.  XII.  Bernard  Bj-igaot , die  comq- 
e,  émeut  -de  Cotnpofiellt  { Compojtlla- 

9 i) 
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délier  y il  fait , en  fa  prifence,  cilé - 
trcr , ou  pluftôt , autant  qu’il  efl 
en  lui  , profaner  les  divins  Miftèrcs, 
pour  rendre  plus  énorme  le  danger  de 
foname  (1),  & pour  énerver  toute  la 
Difciplint  Eccléfiafiiquc.  C’eft  pour- 
quoi y craignant  que  Ja  plaie  ne  de- 
vint défefpérée , fi  nous  permittons 
mal-à-propos  que  cète  plaie  négli- 
gée fe  fermât,  & fût  d’autant  plus 
incurable  , qu’elle  feroit  infenfible  , 
nous  avons  eu  foin  d’y  apliquer  le 
Cataplafme  qui  doit  la  guérir  (t). 
Après  avoir  répété  les  reproches 
contenus  dans  la  Litre,  qu’on  a vue 
ci-defTus , Grégoire  revient  à l’ex- 
comunication  réitérée;  & dit  : Nous 
y avons  ajouté  que  tous  les  lieux  où 
/'Empereur  ira  , feront  foûmis  à 
/'Interdit  Eccléfialtique  , pour  que, 
tant  qu’il  y fera  prefent , on  n’y  cé- 
lèbre aucun  Ofice  divin  -,  privant 
d’Ofice  & de  Bénéfice  tous  ceux  , 
de  quelque  Ordre  ou  Profejfton  qu’ils 
foient , qui , par  un  atentat  témé- 
raire , ont  ofe  , depuis  que  nous  l’a- 
vons dénomé  excomunié  , lis  célé- 
brer en  fa  préfence  , ou  qui  Us  célé- 
breront encore  avant  qu’il  fe  rende 
aux  ordres  de  /'Eglife.  Nous  n’avons 
pas  cru  devoir  omètre  d’ajouter  aujji 
que,  s’il  fe  préfente  encore  au  Service 
divin  , nous  procéderons  contre  lui 
avec  la  févinté  requife  , corne  con- 
tre un  Hérétiqee  , & contre  qui  mé- 
prife  les  Clefs  de  l’Eglife.  Et , s’il 
ne  ceffe  pas  d'oprimer  Us  Perfoncs 
Ecclcfiaftiques , & de  fouler  eux 
pieds  la  Liberté  de  l’Eglife  ( ; ) , 

fit  /n  enormiut  anima  fûts  periculum . 

( 1 ) Malagma  Sanationum.  Ce  Cata- 
plafme eft  i’Exeomunieation.  Mais  de 
quoi  une  Excomunicotion  [abufive]  gaé- 
tit-elle  ; & qui  jamais  a-t  elle  guéri  ? Je 
pourois  ajouter:  Combien  de  milliers  de 
Malades  n'a-c-elle  pas  rendu  incurables? 

! } I Ou  a pu  remarquer  dans  bien 
det  endroits  des  3 Volumes  précédons 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


tier  (al.  Le  Notaire  du  Teftamenc  fat 
Fafcio  de’Ricolom  de  Chiva , Cf  la  Té- 
moins furent  Fr.  Reinier  de  Caftiglione, 
£•  Fr.  René  de  Caftignole,  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs  ; Boniface  de  Ti- 
lio;  Amédée  de  Cinaco , Juge;  Man- 
fred Accario  , Chanoine  de  “Torrone; 
Jaque  de  Caftiglione;  Percival  de  Tru- 
co  ; Henri  Marcéro  ; Jaque  de  Pallano  ; 
Merlo  de  Pallacioj  rhilippono  de  Pal- 
lacio;  Guillaume  Fantino;  Mathieu  de 
Caftiglione  ; Guillaume  de  Sanio-Scéfa- 
no  ; Maître  Emmanuel,  Médecin  (il; 
Matere  Albert  de  Bergame  , Médecin  ( 
Mettre  Albert  de  Verceil  , Médecin  { 
Maître  Jea.n  Caldérario,  Médecin;  Maî- 
tre Ingléfio,  Médecin;  Faciato  de  Pa- 
lacio;  Rufin  Ghifaberto  , Juge  ; Henri 
Nafo  ; Toméo  Rofecta;  Rubino  6r  Jà- 
que  de  Miralda  , Ce  beaucoup  d'autres. 
Le  Marquis  Jean  I mourut  très  peu  de 
tems  après  avoir  fait  fon  Teftamenr, 
On  ne  peut  pas  alfurer  pofitivement  que 
ces  deux  Subftitutions  du  Marquis  de 
Montferrat  & des  Marquis  de  Salace 
leur  aient  été  faites  en  vertu  d’un  Faite 
de  Famille.  L’Hiftorien  n'en  dit  rien. 
Si  l’en  êtoit  certain  qu’elles  eûflent  été 
faites  par  cète  raifon  ; ce  feroit  la  preu- 
ve la  plus  complète  que  ces  Marquis 
étoient  ilïus  de  la  Maifon  de  Montfer- 
rat. Au  refte,  corne  i'ArbreGénéalogi- 
que  le  fait  voir,  ils  étoient,  par  les  Fem- 
mes , afles  proches  Parens  des  Tefta- 
teurs  , pour  que  ceux-ci  les  fubftituâf- 
fent  à Isurs  autres  Héritiers  plus  pro- 
ches. 

-M* 

MARQUIS  DB  SALUCE. 

MANFRED  I, 

fils  de  Bonifaae  I , Marquis  de  Montfer- 
rat , & de  fa  fécondé  femme  , Adélaï- 
de y fille,  ou  petitefille  de  la  Comteffi 
Adélaïde  , Marquife  de  Sufe  , & de  l'on 
fecoDd  mari  le  Marquis  Ottont  devient, 
du  chef  de  fa  Mère,  premier  Marquis 
de  Saluée , après  la  mort  de  fon  Pcre, 

(a)  E fe  il  predetto Figliuolo di  Mar- 
garita non  volejje  tjfere  erede  , Subfii- 
tuifet  a lui  Manfrcdo  Marche/e  di  Sa- 
luno  eon  protatfone , difcnfionc  , e gu- 
berna^ione  del  Comune  di  Pavia  , Cr 
del  predetto  Marchefe  di  Saluzio  , edi 
Filippo  di  Langufco  di  Loncello  , ai 
effetto  ehe  dovejfero  governare,  e difen- 
dere  per  fino  alla  renuta  del  erede. 

( b)  Fifieo. 


de  l’Histoire  d’Italie. 


229 


PRINCES  contemporains. 


S A VANS  O ILLUSTRES. 


verneurs  Mahométans  de»  Ville»  voifi- 
ne»  d'Andaloufie , acourorenc  au  fe- 
court  de  leur»  confrères.  On  vit  aufli- 
tot  s’avancer  une  armée  de  ro  mille 
homes,  con’andés  parles  Alcayde»  de 
Scvillc,  de  Juin,  de  Cor  doue  te  de  BaJa 
jo{.  Le»  Chrétiens  les  mirent  en  dérou- 
te , & prirent  enfuire  Alcara ç.  Ils  au- 
raient fait  de  plus  grandes  conquêtes 
fur  les  Infidèles,  fi  le  Pape  Honorius  II, 
qui  n’aimoic  pas  le  Roi  de  Portugal , 
eût  voulu  permecre  que  les  Croifes  refi 
tàffent  un  an  dans  ce  Pays;  mais,  quel- 
ques follicitations  qu’on  put  lui  faire, 
il  s'obftina  à les  faire  partir,  fous  peine 
d’excomunicacion. 

La  guerre  étant  ainfi  interrompue  , 
les  diviftons  inceftines  de  Portugal  re- 
comencérent.  Alfonfe  II,  télé  pour  l’ad- 
miniilration  de  la  Juftice,  fit  rédiger 
un  Code  général  de  Lois  , donc  quel- 
ques Juges,  par  un  intérêt  perfone), 
ne  furent  pas  contens.  Il  voulut  que 
les  Sentences  de  mort  nefuffenc  exécu- 
tées que  ao  jours  après  avoir  été  ren- 
dues , pareeque  , difoit-il,  la  juftice 
peut  toujours  avoir  fon  cours  , de  que 
l’injuftice  ne  peut  être  réparer.  Mais 
ce  qui  excita  des  troubles  qu’il  ne  put 
apaifer,  ce  fuc  la  liberté  qu’il  acorda 
aux  Laïques  de  demander  juftice  aux 
Juges  Civils,  quand  ils  avoienc  à fe 
plaindre  des  Juges  Eccléfiaftiques. 

Ce  fut  ce  qui  porta  l’Archevêque  de 
Prague  A excomunier  Gondole  Mende ç, 
Chancelier  de  Portugal,1  & le  Roi  Al- 
fonfe en  aiant  témoigné  fon  reiTenti- 1 
meut , le  Pape  Honorius  II  excomunia 
ce  Prince.  Il  lui  écrivit  même  une  Lè- 
tre  des  plus  vives  , où  il  le  trairait  par 
tout  de  Tyran;  mais  la  Tyranie  ne  con- 
fiftoit  qu’à  empêcher  les  Eccléfiaftiques 
d’oprimer  fe»  Sujets.  Jamais  Alfonfe  II 
ne  palfa  pour  Tyran  parmi  le  gros  de 
fes  Peuples  , en  faveur  defquels  il  fit 
une  Loi  pour  empêcher  que  , par  quel- 
que intérêt  particulier,  les  choies  né- 
ceriaires  à la  vie  ne  fuffent  portées  à 
un  prix  exceilif,  & pour  affranchir  fes 
Sujets  de  certaines  taxes  ; ce  qui  faifoit 
que  tous  ceux  qui  vouloient  travailler 
pouvoient  fubfifter.  Aufli  le  refpeélè- 
rent-il»  toujours,  & ils  eurent  fa  mé- 
moire en  vénération  , nonobftant  les 
cenfures  du  Pape  , qui  ne  fervirent  qu’à 
caufer  du  trouble  en  Portugal , & à 
Prêter  les  progrès  de»  armes  d 'Alfon- 
fe II  contre  les  Infidèles. 

Ce  Prince  mourut,  le  ij  de  Mars 
112  I , fans  être  reconcilié  avec  l’Ar- 
chevcque  de  Brague  ; & en  confiequen- 
ce  il  fuc  enterré  lins  cérémonie.  Son 


nus),  fut  Chapelain,  c’eft-à-dire  Au- 
diteur des  Caufes  d'innocent  IV,  par 
l'ordre  duquel  il  compofa  de  fa  van» 
Comentaires  fur  le  VI  Liv.  des  Décré- 
tales , que  l’on  apelle  l'Apparat.  Il  Heu- 
r.c  vers  isfo.  Marchant  for  les  traces 
de  Bernard  , Prévit  de  Pavie  , il  fit  un 
recueil  de  Conftitutions  des  Papes  qu’il 
tira  de  la  Secrétairerie  d'innocent  III , 
qui  fuc  apelé  la  Compilation  Romaine. 
Innocent  la  rejeta  corne  fufpetfta. 

Ce  Canonise  dit  <t  Qu’avant  d’écftre, 
1»  il  avoir  ignoré  jufqu’à  quel  point  il 
» croit  ignorant;  & qu’aptes  avoir  é- 
>1  cric,  il  «voie  reconu  fes  erreurs  ». 
II  n'y  a point  d’Ecrivain  de  bone-foi, 
qui  ne  doive  en  dire  autant. 

II  ne  faut  pat  le  confondre  avec  le 
Bernard  de  Compoflelle  , nom:  ci-dcf- 
fus  dans  le  Chap.  VIII.  Celui-ci  fuc 
Archidiacre  de  Compoflelle.  Ferré'as , 
qui  l’a  compris  dans  la  Lifte  de»  Écri- 
vain» natifs  d'Efpagne  , qui  ont  fleuri 
dans  le  XIIIe  Siècle,  laquele  fe  voie  à la 
tête  du  IVe  Tome  de  la  Traduéhon  , 
doné,  p.  LXV,  cète  lifte  de  fe»  Ou- 
vrages , 1 0 Une  Compilation  des  Décré. 
taies  des  Papes,  i*  Des  Comentaires  fur 
la  fécondé  ColleBion  des  Décrétales.  ;» 
Des  Comentaires  fur  la  troifilme  Collet - 
tion  des  Décrétales.  40  Des  Comentai- 
res fur  le  premier  livre  des  Décrétales, 
r*  Un  recueil  de  Queflions  fur  tes  cinq 
Livres  des  Décrétales.  6°  U ne  Introduc- 
tion aux  Décrétales.  7?  Un  Abrégé  du 
Droit  Canon.  8 8 De»  Oifervations  fur 
le  Code  & le  Digefle.  L’Annalifte  d’Bf- 
pagne  ajoute:  Plufieurs  de  ees  Ouvra- 
ges font  imprimés  , Sr  d’autres  manu- 
scrits. 

Bernard , qui  faic  l’objec  du  préfenc 
Chap.,  fuc  fuivi,  vers  l’an  US)  ,d’un 
autre  Efpagnot,  apelé  Gardas,  que  l’on 
dit  avoir  entrepris  un  Comtntaire  fur  le t 
Décrétales,  qu’il  n’acheva  pat.  11  ajou- 
ta quelque  chofe  à la  Somme  nomée 
La  Pifanelle  ; 6c  publia  des  Glofet  fur 
le  Sixième  des  Décrétales. 

CH.  XIII.  Henri  it’Batoloméi  naquit 
à Suie  , en  Piémont , d’une  Famille  No- 
ble fuivanc  les  uni.  Roturière  fuivanc 
les  autres.  Il  fit  les  Etudes  dans  les 
Ecoles  de  France  £c  d'Italie,  6c  fut  DilcU 
pie  de  Jean  d'Albenga.  Enfuite  aiant  été 
reçu  parmi  les  Interprètes  du  Droit  Ca- 
non, il  écrivit,  gagé  par  fe  Pape  Alexan- 
dre IV,  d’excèlens  Comentaires  fur  lel 
Décrétales  ; & publia  depuis  une  Som- 
me de  l’un  8c  de  l’autre  Droit. 

Ces  Ouvrages  l’ont  fait  nomer,  par 
Franfoit  Balbl , le  Monarque  de  l'urs  Sr 
Piij 
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ERE  NE  ME  NS  'fous  lc  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  //. 

ou  fi,  méprifant  /'Excomunication, 
il  néglige  de  fie  rendre  aux  ordres 
de  /'Eglifc  , nous  délierons  & nous 
dénoncerons  du  ferment , par  lequel 
ils  lui  font  tenus  , tous  ceux  qui  lui 
font  engagés  par  ferment  de  fidélité , 
& fpécialement  les  Sii|ets  du  Roïau- 
ine  (i  ) : pareeque  ,fuivant  le  Decret 
de  notre  prédecejjeur , le  Pape  UR- 
BAIN II , on  n’ell  obligé  par  au- 
cune Autorité  de  garder  la  foi , 
tju’on  a jurée  à un  Prince  Chrétien, 
oui  s’opofe  à Dieu  & à fes  Saints  , 
Ce  foule  aux  pieds  leurs' comande- 
mens  (i).  Et.  s’il  ne  cefi'e  pas  d’o- 
primer  les  Fupiles  , les  Orphelins  , 
les  Veuves  , ou  les  Nobles  & les 
autres  Sujets  du  Roïaume , & de 
détruire  ce  Roïaume  , qui  fpéciale- 
ment apkrtient  à /’Eglifc  Romaine, 
& pour  lequel  il  a même  prêté  fer- 
n.ent  de  fidélité,  & rendu  homage 
c nos  prédéceffturs  & à /'Eglife  Ro 
inaine  , il  poura  jujlement  craindre 

eue,  par  la  Liberté  de  PEglife , que  la 
Puijfanct  Tcmporllt  n’a  jamais  eu  def- 
ftin  de  gêner.,  il  ne  fane  entendre, 
dans  les  Ecrits  des  Gens  d'Eglifc  Je  ces 
Siècles  de  troubles,  que  la  Liberté  d’en- 
treprendre impunément  tout  ce  qui 
pouvoir  contribuer  S la  diminution  de 
la  Pui  fiance  Temyotèle , & la  réduire  à 
r en  en  la  fnbotJonant  à la  Puifiante 
Spirituile  A tous  égards.  Depuis  quel- 
ques Siècles,  les  a tenta  es  cie  celle-ci 
6e  font  plus  Suffi  fréquèns  ; mais  on 
Kvaftceroit  une  fauireté  , fi  l’on  Ji/bic 
que  l’Bfpric  , qui  les  produifoir,  ne  fub- 
fifle  plus. 

I i | De  SUite.  • 

( ï > Je  n'r.i  point  vu  ailleurs  et  De- 
çrt  t d'Urban!  II,  dît  M.  Fleuri,  Liv.  79, 
N.  XL  . où  il  rend  comte  de  côte  Li- 
tre de  GregoirtX.  Cet  Ecrivain  , le  plus 
judic  eux  de  nos  Hifloricns  Ecclifiajii- 
fucs,  parlant  du  même  Décret,  N.  LVI, 
dit  encore:  Maxime  nouvelle,  (t  qui 
J crible  au'orifer  les  révoltes.  C’ètoic 
Jâr.s  douce,  en  fe  fondant  fur  ccce  Ma- 
xime, que  la  Cour  de  Rome  , depuis  fi 
lOOStems , exciroit  & fomentoic  conti- 
fiuclement  des  révoltes  dans  la  Fouillé. 


ROIS  , St  ancres  SOUVERAINS  eu 
ITALIE. 

dont  on  ignore  l’année  , St  meute  en 
1 173  ou  1 1 7 f . 

Sur  l’origine  de  ce  premier  Marquil 
de  Saluée  , votés  ce  qufj'en  ai  dit  dans 
le  Tom.  III,  pp.  6oj-6t  j , col.  I. 

Les  anciènes  Chroniques  de  Saluée  do- 
nent  pour  Femme  à Manfred  I,  une 
Nilce  d'un  Roi  d'Efpagne  : mais  Ludo- 
vieo  Chie  fa,  que  j’ai  déjà  cité  fi  fou- 
vent  , avertit  que  ces  Chroniques  fonc 
pleines  d’erreurs.  Corne  les  Comtes  de 
Provence  d’alors  croient  Efpagnols , 
c’eft  à-dire  de  la  Maifon  de  Barcelone, 
St  qu’ils  s’êtoient  confidérablcmenc  é- 
tendus  du  coté  du  Marquifat  de  Salu- 
ée , dont  même  ils  pofsedoient  une 
partie , le  mémo  Hiflorien  icupqone 
que  J cane.  Femme  de  Manfred,  etoit 
Fille  d’un  Comte  de  Provence.  Il  dit  en- 
core que  l’on  penfê.que  les  Marquis  de 
Bufe  , ou  Bafa  , dont  on  ne  doute  pas 
que  l’origine  neiùc  tfpagnoie  , croient 
iffus  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bar- 
celone , Contres  de  Provence. 

Quelques  Auteurs  douent  à Manfred 
plufieurs  Frères;  i°  llugue.  Marquis 
d'incifa , père  du  Marquis  Albert  : mais 
rien  n’eft  moins  certain,  St  l’on  ne  trou- 
ve aucun  titre  , méritant  quelque  aten- 
tion,  qui  pu: fie  le  prouver  : 20  Anftlmt, 
Marquis  de  Civa , père  des  Marquis 
George  , Ronifaee  , Tcthe  & Pagana  ; 
ce  qui  n’eft  apuié  d’aucune  preuve: 
; 0 Henri , furnomé  Le  Louche  , premier 
Marquis  de  Savonc  6r  de  Final  ; ce  qui 
n’eft  point  fondé.  Ce  qu’il  y a de  vrai 
c’eft  que  ie  Fils  de  cet  Henri  vendit, 
en  1130,  au  Marquis  Manfred  II  le 
Lieu  de  Lceho,  qu’il  tenoic  en  Fief  de 
la  Comune  d'Afii.  Chiefa  en  avoir  vu 
le  Contrat  de  Vente  : +°  Oddon,  Mar- 
quis de  Clavefana  ,1e  feul  qui  conferva 
les  Armes  de  Salace.  Il  eut  un  Fils  a* 
pelé  Boniface  : St  l’on  trouve  qu’en 
ï 200 , il  pofsèdoit  avec  les  Fils  de 
Manfred , Marquis  de  Saluée,  ceux  ù'An- 
felme  , prétendu  Marquis  de  Civa,  St 
d'Henri,  prétendu  Marquis  de  Savone 
St  de  Final , partie  de  Cartimiglia , St 
d’autres  des  1 6 Courts  douces  par  l’Em- 
pereur Otton  l au  Marquis  Alcdram , 
Tige  de  la  Maifon  de  Montferrat. 

On  trouve  quelques  Privilèges  acor- 
dés  par  le  Marquis  Manfred  I aux  Ab- 
baies  de  Staffarde  St  de  Cafanuova  : St 
les  Contrats  d’acquifitlon  de  Villa  Si  de 
Verqalla. 

Ce  Marquis  fut  excomunié  par  Ale- 
xandre III , ainfi  que  Guillaume  l’ An- 
cien , Marquis  de  Montferrat , & les  a»- 
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Rolaume  êcoit  dans  le  plus  grand  dé-  I 
fordre,  pareeque  le  Peuple,  privé  de 
tout  exercice  de  Religion  à caufe  de 
l’Interdit,  palfa  de  la  cnnfternaiion  au 
Jibertinage  & au  mépris  de  la  Reli- 
gion , dont  on  eut  bien  de  12  peine  à 
le  faire  revenir. 

S ANCHE  II , dit  CAP  EL. 

Ce  Prince , qui  n’avoic  que  20  ans  à 
fon  avcnemenc  à la  Cottronè  , fe  trou- 
va accablé  des  facheufes  afaires  qui 
«voient  conduit  fon  père  au  tombeau. 

Il  vint  cependant  â bont  d’eneager 
l’Archevêque  de  Brague  à s’en  rapor- 
ter  à des  Arbitres,  & l’Intcrdic  fut 
levé. 

La  conteftation  avec  les  Infantes 
fut  un  peu  plus  diticiie  à aranger  : le 
Roi  de  Léon  , prenant  leur  parti , fit 
une  invafion  dans  le  Portugal , & s’em- 
para de  quel  nies  Places.  Cependant 
en  convint  atifli  d’Arbitres , qui  déci- 
dèrent que  1rs  Infantes  jouiraient  des 
revenus  des  villes  qui  leur  avoient  été 
douées  , & que  les  Juges  qu’elles  y 
èt,-. binon  nt  feraient  bornage  au  Roi. 
Savent  11  vifica  enfuite  ion  Rolaume, 
pour  réprimer  les  abus  qui  s’êtoiencglîf 
lès,  & .1  doua  des  marques  de  c'.é- 
n-eticeê:  débouté  par  tout  où  il  palfa. 

Il  lit  enfuite  quelques  Expéditions  con- 
tre les  Maures  , & leur  enleva  quelques 
riac^s.  Cependant  le  Pape  Innocent  IV 
«envola  en  Portugal  le  Légat  Jean , E- 
vC-jUC  de  Sabine  , pour  y tenir  un  Con- 
cile, qui  remédia  à divers  abus;  il  n’en 
îelle  rien,  £c  l’on  fait  feulement  que 
le  Roi  Sancht  fut  obligé  de  promerre 
de  tenir  la  main  à l’exécution  des  De- 
crets de  ce  Concile. 

Quelque  trois  après , fesSujets  fe  pré- 
vinrent contre  lui.  Le  Peuple, oprimè 
par  les  Grands  , ètoit  mécontent  du 
Roi  qui  ne  les  réprimoit  pas  : les  Ecclé- 
fiaitiques  fe  plaignoient  du  violement 
de  leurs  immunités.  Tous  étnienc  in- 
difposés  contre  le  mariage  que  Sanehc  1 
avoir  com  radié  avec  Meneia  , qui  avoic 
pris  un  alcendant  fi  extraordinaire  fur 
fou  efpric  , qu’elle  le  gouvernoie  à fon 
gré.  La  lin  de  tout  cela  fut  que  les 
Grands  députèrent  A Innocent  IV,  qui 
ctoip,  alors  au  Concile  de  Lyon  ( en 
t 241  );  & , fur  leurs  plaintes,  ce  Pape 
privaSaneAc  II  de  l’adminiftracion  de  les 
Etats  , & noms  Régent  Alfonfe,  fon 
frère.  Ce  Prince  croie  en  France  , où 
il  avoir  épou'é  Mahaud  de  Dammartin , 
Comcelfe  de  Boulogne  ; il  la  laifla  dans 
le  Cotut-e  qui  lui  apartenoic  en  propre  , 


5 a vans  & illustres. 


de  l’autre  Droit  , la  Lumilrt  & l ’Ho- 
neur  éternel  du  Piémont. 

Il  eut,  parmi  fes  Difciples,  Guillau- 
me Duranti  ‘ 

En  conlidération  de  fa  fcénce  , In- 
nocent JU  le  Ht  Archevêque  d'Ambrun 
vers  12(6.  Enfuite  au  mois  de  Décem- 
bre, il6i,  félon  le*  uns  , ou  126;,  fui- 
vant  les  autres  , Urbain  IV  le  Ht  Evê- 
que Cardinal  d'Oflit  ; & c’elt  pour  c.-la 
qu’on  le  cite  fous  le  nom  d'O/lienfis. 
Ciaconius  veut  qu’il  ait  été  fait  Evêque 
i'Ofiie  à la  première  promotion  d’t/r- 
bain  llr : mais  Thierri  de  Vaucouleurs, 
dans  fin  Livre  Des  geftes  d'Urbain  IV, 
qu’il  écuvoit  dans  le  tenu,  ditqn’Wcn- 
ri  fut  compris  dans  la  fécondé  Promo- 
tion de  ce  Pape  , laqucle  eft  de  1262, 
ou  126;. 

Il  fut  Légat  à Bologne,  & dans  la 
Lombardie.  Lorfqu’il  exercoit  la  Léga- 
tion de  Bulogne  , un  Criminel  condam- 
né au  dernier  (iipplice,  dit,  <c  Qu’il  a- 
i)  voit  quelque  chofe  de  ti  cs  important 
s»  à déclarer  au  Légat  ,t.  Mais  , corne 
i!  ne  lui  contoit  que  des  choies  aux- 
quels il  ne  pouvoir  rien  comprendre, 
Henri,  fe  mètant  en  colère,  ordona 
qu’on  le  conduisît  au  fuplicr.  Lù-def- 
fus  le  Coupable  s’écria  : <1  Que  le  Car- 
» dinal  ctoic  irrégulier , puifque,  con- 
st  tre  la  dcfrnfe  des  Canons  , il  ordo- 
» noit  qu’on  fit  mourir  un  Coupable». 
Henri , maudiffant  celui  de  qui  cet  Ho- 
me avoir  apris  ce  inolen  de  fe  fouflraite 
au  fuplice,  lui  fit  grâce  de  la  vis. 

J’r.i  parlé  dans  l’Article  de  quelques 

Homes  célébrés  du  Mont-CajJin  , à l’o- 
cafion  de  l'Abbé  - Cardinal  Bernard  , 
des  raifons  qui  firent  fortir  le  Cardi- 
nal-Henri du  Conclave  de  Viterbe  , en 
renonçant,  pont  cère  fuis  feulement  , 
â fon  droit  de  concourir  à l’éleéliou 
du  Pape  : ( ci-devant , p.  1 S i )• 

Aiant  perdu  , par  un  incendie , fa 
Somme  de  l’un  (r  de  l’autre  Droit , il  en 
Ht  une  fécondé.  Sur  les  iultanccs  d* 
fes  D fciples,  il  fit  un  Comcntairc  fur 
Us  cinq  Livres  des  Décrétales.  Il  fut 
fupèrieur  , dans  lacnnoillance  du  Droit 
Civil , à beaucoup  de  ceux  qui  en  ^ai- 
foient  leur  unique  étude. 

Amateur  de  l’équité  , il  condamne 
librement  les  opinions  trop  dures  d’/n- 
noeent  IV : mais  quelques-uns  l’aculènt 
lui-même  d’être  lubtil  à l’excès  ; Sc  de 
s’être  élevé  fi  haut  par  l’élan  de  fon 
imagination  , qu’il  échape  aux  vues  foi- 
bles  , & qu’il  fe  brife  fouvent  lui-mê- 
me en  retombant.  On  l’aeufe  encor» 
d’avoir  été  trop  favorable  aux  Evl- 
quef., 

P IV 
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E V È A JE  M E NS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

d’être  privé  du  Droit  de  Fief  (1). 
C'ejl  pourquoi  nous  vous  avertirons 
férieuf  irnent  tous  i & , par  cet  Ecrit 
Àpolio’ique , nous  vous  ordonons 
exprejfcment , 6*  vous  mandons  de 
publier  & dénoncer  folemnèlement 
ladite  Sentence  chaque  jour  de  Di- 
manche <5-  de  Fête. 

• . . C'eft  ainfi  que  la  Cour  de 
Rome  , dont  l’ufage  elf  d’aler  tou- 
jours en  avant , engagea  le  Pape  à 
confirmer  la  Sentence  d’excomuni- 
carion  prononcée  contre  l’Empe- 
reur , en  déliant  en  même  rems  du 
ferment  de  fidélité  fes  Sujets  . fur 
tout  de  la  Peuille  Sc  de  la  Sicile. 
Frédéric  qui , dès  l’année  précé- 
dente, s’êcoit  mis  en  ctat,  avec  une 
aparc-nce  de  raifon,  de  repoufler 
l’injure  par  l’injure  , avoir  engagé 
fous  mains  à fe  déclarer  pour  lui 
contre  le  Pape  , plufieurs  Nobles 
Romains , entre  autres  les  Frangi- 
pani.  Ces  derniers  avoient  quel- 
ques difFércns  avec  le  Pape  à l’oc- 
cafion  de  la  Ville  de  V iterbe.  La 
Conjuration  éclata  le  Mercredi  de 
Pâque.  Le  Peuple  fe  foulève  ; & le 
Pape  s’enfuir  à Riéti.  Sur  ce  qu’il 
aprend  là  que  Frédéric  fai'oit 
contribuer  les  Ecdéfiaftiques  pour 
l'Expédition  de  la  Terre-Sainte  , il 
leur  défend , par  fes  Lcn  es,  de  rien 
paier  de  ce  qu’011  leur  demandoit. 
Il  palfc  enfuitc  à Spolcce  , & va 
au-delà  fixer  fa  rçfidence  à Pérou  fe. 
Cependant  l'Impératrice  Ioiande, 

( fille  de  Jean  de  Brienne  ),  meurt 
dans  le  Château  d’Andrie  eaPoutl- 
le,  après  être  accouchée  d'un  Fils  , 
que  l’on  noma  Conrad. 

Au  mois  d’Avril  .Frédéric 
aflèmble  à Batoli  les  Prélats  & les 
Barons  de  fon  Roïaurae  ; leur  fait 

( I ) C’eft-à-dire  d’êrre  déclaré  dé- 
chu de  la  Courone  de  Sicile , qu’il  te- 
nait en  Fief  de  l’Eglife  Romaine. 


ROIS , & autres  SOUVERAINS  eu 
ITALIE. 


très  Furtifans  de  l’Empereur  Frédéric  I. 
IJ  prit  part  à la  guerre  que  ce  Marquis 
ht  pour  cet  Empereur  aux  Milanois , 
aux  Génois  St  à leurs  Cunfèdérés.Quand 
Frédéric  I ht  la  paix  arec  Alexandre  III, 
il  y ht  comprendre  les  Marquis  de  Mont- 
ferras , de  Saluee , de  Vafto,  de  Bofeo , 
& d'Ocimiano.  Mais  Humbert  II,  Corme 
de  Savoie , qui  s’êtoit  déclaré  pour  A- 
lexanire  III,  ne  fut  point  compris  dans 
cète  paix;  même  à l'inhigacion 
d ’Ardein  , Evêque  de  Turin  , l’Empereur 
le  mitau  ban  du  Saint-Empire,  & do- 
ua f*s  Etats  au  premier  ocupant;  ce 
qui  fut  caufe  qti ’Aviglians , ou  Veil- 
lant fut  alors  entièrement  dêtrtù.e;& 
que  Raimor.d  , Comte  de  Tuuloufe  & 
d’Albon,  Sl  Seigneur  de  Daufoé  lui  ht 
la  guetre  : mais  .ci  - guerre  tut  de  peu 
le  duree;  & la  paix  lie  par  l’eutre- 
mife  de  Pierre  , Evêque  de  Tarentnife. 

Manfred  I ne  laitfa  .,u’un  Fils  unique. 

MANFRED  II, 

fuccèdeàfon  Père  Manfred  i,  en  1173, 
ou  I 1 7 F r au  Marquifat  de  Salace,  SC 
meurt  en  i»tj. 

Le  - oîj  , dans  Ion  Hi poire  de  Mi- 
ian,  le  furnome  Pinafio-.  mais,  corn* 
chiefa  le  remarque  , c’eli  une  faute.  II 
f.loit  .lire  : Marcheje  ài  Pirna/ïo.  C’eft 
vraifemblablemenc  le  Titre  qu’il  por- 
roit  du  vivant  de  fon  Père;  f'  Man- 
fred U doit  être  ce  Marquis  de  Prima- 
fi° , <iue  nous  avons  vu  quelque  part  no- 
me par  Sigonius , ta  dont  Muratori  die 
qu’il  ne  le  conoît  pas. 

Il  eut  pour  Femme  Alafii  , hile  de 
Guillaume  lll,  dit  le  Vieux,  Marquis 
de  Mo  (ferrai , de  laquèle  il  étoit  Pa- 
rent du  ;eru  f*  dègre  , corne  Coufin- 
germain  du  Marquis  l’einier  / , père  de 
Guillaume  le  Vieux.  Il  eu  eut  1 Enfans; 

) u Boniface,  qui  mourut  avant  fon  Pore 
en  1212,  corne  Chiefa  le  dit  dans  loti 
Arbre  généalogique  des  Marquis  de  Sa- 
luee : mais  ect  Auteur  n’eft  pas  d’a- 
cord  avec  lui-même.  Dans  fon  Hifioire, 
il  fait  mourir  Bj.iiface  avec  Ton  l*ère  , 
d’ns  !a  que  les  Milanais  , les 

F erceilicis  , S:  Thomas  , Comte  de  Sa- 
voie , firent  aux  Marquis  de  Montfer- 
rat  & de  Salace,  Parcifans  de  Frédéric  f. 
Mais  Chiefa  nViant  .IreHTé  les  diféren- 
tes  Tables  généalogiques , qui  fuivent 
fon  H. foire  qu' 'près  la  compolition  de 
cet  Ouvrage , il  eh  à prciiimer  qu’il 
s’y  eh  corrigé  lui-même.  Bonifaee  é- 
ponfa  Marie , hile  d’uu  Juge  ou  Roi 
d'Arboréa  en  Sardaigne,  laquèle  lue 
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& ala  en  Portugal  faire  reconoltre  fa 
nouvelle  autorité. 

Cependant  le  Roi  Sanchc  fe  retira  en 
Cnllilie,  où  il  fut  rrcs  bien  reçu:  il  tir 
en  lui  te  quelques  tentatives  pour  fe  ré- 
tablir, mais  et  fui  inutilement.  Quel- 
ques Gouverneurs  des  Villes  de  ce  Tais 
lui  réitèrent  fdcles  & refusèrent  de 
reconoitre  le  Régent  Alfonfe.  De  ce 
nombre  fut  Martin  Freïtas , qui  coman- 
doit  à Conimbre  , & qui  (butine  toura 
geufement  un  Siège.  Dans  l’intervalle. 
Te  Roi  Sanchc  II  étant  veuu  à mourir  à 
TuUdc,  on  le  foma  de  fe  rendre  enfin  , 
puifquc  le  Prince  à qui  il  ne  vouloitpas 
être  infidèle,  n’exifloic  plus.  Corne  il 
n’en  vouloir  rien  croire  , Alfonfe  lui 
permit  d’aler  à Tolide  avec  une  efeorte. 
Frcitas  y ala  , fe  fit  ouvrir  le  tombeau 
du  Roi  Sanchc  , & y dépofa  les  clefs 
de  la  Ville  qu'il  lui  avoit  confiée;  il 
revînt  enfuire  à Conimbre  , & reconut 
Alfonfe  pour  fon  Souverain.  Sanchc  11 
ne  laifla  point  d’enfansjil  mourut  au 
mois  de  janvier  (148  , & fut  enterré 
avec  beaucoup  de  pompe  dans  la  Ca- 
thédrale. Il  fut  regretté  par  les  Caftil- 
lans  , aulli  bien  que  par  le  petit  nom- 
bre de  Portugais  qui  l’avoient  fuivi 
dans  fes  malheurs. 

AL  F ON  SE  III 

fuccède  à fon  frère,  & règneavec  beau- 
coup de  fageffe  & de  prudence,  juf- 
cju’en  l’année  1179. 

On  en  parlera  plus  amplemenc  dans 
l 'Epoque  fuivamc. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

BÊLA  11 

règne  depuis  1151  jufqu’en  1141. 

I Volés  T.  IV , p.  y 8 î |.  Il  mourut  en 
odeur  de  fainceté  , lailfant  4 fils  de  fa 
femme  Hélène;  lavoir,  Gcifa,  Etienne , 
Ladijlas  & Aime.  Les  trois  premiers 
lui  luccèdérent , les  uns  après  les  au- 
tres. 

G E ISA  II 

forma  un  Confeil  des  plus  habiles  & 
des  plus  gens  de  bien  qu'il  put  trou- 
ver. Il  réprima  les  Autrichiens  qui  fai- 
saient fouvent  des  incurfion»  dans  fes 
Etats.  L’Empereur  Conrad  & Louis  le 
Jeune  , Roi  de  France  , paffants  par  la 
Hongrie  pour  aleren  Orient  à la  Croi. 
fade  , il  leur  fit  une  réception  dont  ils 
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CH.  XIV.  Guillaume  , fils  de  Durant, 
ou  Duranti , car  on  doute  fi  fon  fur- 
nom  anonce , ou  fa  filiation  , ou  fa  fa- 
mille, naquit  , non  i Montpellier,  co- 
rne quelques-uns  l’ont  dit;  maisàPui- 
moitfon  en  Frovence.  Il  fur,  en  1150, 
Difciple  du  Cardinal  Henri , qui  fait  le 
fujet  de  l’Article  précèdent. 

Il  comença  de  Heurir  fous  le  Ponti- 
ficat A' Innocent  IV ; S £ , jeune  encore  , 
il  fut  ProfeGcur  en  Droit  Çar.on  .1  Mo- 
dère. 

Il  fut  enfuite  Chapelain  du  Pape  y 
c’eft-à-dire  un  de  ces  Auditeurs  , qui 
portent  aujourd’hui  le  Surnom  de  Rote. 

Il  eft  principalement  célèbre  par  Ion 
Spéculum  Juris  i Miroir  de  Droit  I,  qui 
le  fit  furnomer  te  Spéculateur.  Il  11’a- 
voit  pas  24  ans  lorfqu’il  comença  d’y 
travailler,  & l’on  prétend  qu’il  fut  si 
ans  à le  compofer.  A mefurc  qu’il  a- 
voit  quelque  partie  de  faite,  il  la  foù- 
mètoit  à l’examen  du  Savant  Jurifcon- 
fuite  Jaque  Antoine  Stinuo  de  Padone, 
furnomé  Malifia  d’une  Terre  du  Vi. 
centin  que  fa  Femme  avoit  eue  en  dot. 
En  1 >61 , il  fit  paroitre  fon  Ouvrage, 
en  le  dédiant  à Ottobuono  Fiefchi,  Ne- 
veu d'innocent  IV , & fut  Diacre-Car - 
dinal  du  titre  de  Saint-Adrien.  CttCar- 
dinal  étant  fort  vieux  fut  élu,  le  12  de 
Juillet  127C,  pour  fuccéder  au  Pape 
Innocent  V , qui  n 'avoir  ficgé  que  f 
mois;  & ne  fut  Pape  lui-mème  que  6 
jours  étant  mort , le  1 S du  même  moif 
de  Juillet,  fans  avoir  pu  recevoir  l’Or- 
dre de  Prctrife , & la  Consécration  E- 
pifcopale;  & l’on  croit  que  par  la  mort 
de  ce  Pape  , qui  n’avoit  nas  eu  le  rems 
de  l’être,  Guillaume  perdit  l’efpérance 
qu’il  avoit  d’être  Cardinal. 

Mais  il  obtint  d’autres  faveurs  de 
difèrens  Papes.  Il  fut  ReSeur  du  Pa- 
trimoine de  Saint-Pierre  enTofcane  fous 
le  Pontificat  de  picolas  III.  . . En- 
fuite  , par  ordre  d'Honorius  IV,  il  gou- 
verna la  Romagne  avec  le  titre  de  Com- 
te; & il  en  fut  Quefteur  fous  Martin  IV. 
Ce  fut  alors  qu’il  fit  faire  une  efpèce 
de  rrcfqu’ifle  dans  la  Rivière  de  Mi- 
taro,  & il  ÿ bâtit  un  Château  qui  porta 
depuis  le  nnm  de  Duranti. 

On  lui  atribue  le  Rational  des  Ofices 
(de  l’Egliiei,  un  beau  Traité  fur  les 
Conciles,  & un  autre  fur  la  manière 
de  tenir  le  Concile  général  : ce  hit 
alors  que  le  Pape  Clément  V indiqua 
celui  de  Vienne  , où  Durant  alltlla  co- 
rne Evcque  élu  de  Mende  (a).  11  fit 

( a | Les  deux  derniers  Ouvrages  dont 
00  vient  de  parler  , loue  de  Guillaume 
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£ lrE  NE  M E NS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  IL 

F ntt  rîc  fon  Heffcin  de  palier  dans 
la  Terre-Sainte  , de  fait  en  leur  pré- 
fence  une  efpècedc  Tellament,  dans 
lequel  il  déclare  fon  fucceffeur  au 
Roïaume  de  Sicile  Henri  fon  Fils 
aîné , pour  être,  en  cas  de  mort  fans 
entans,  remplacé  pac  le  Prince  Con- 
rad. Il  fe  rend  enfuite  à Brindes 
au  mois  d’Août , s’embarque  6c 
fait  voile  vers  Acre,  lieu  de  fon 
débarquement.  Ce  n‘e/t  pas  fans 
s'étoner,  dit  MVRATORI  (i), 
qu'on  lit  dans  les  Annales  Ecclélla- 
iliques  de  Rinaldi  , que  G RÉ 
Go r p e IX  envoia  des  Non:es  à 
F RÉ  DÉRIC  pour  l'obliger  à fe  ra- 
vi jer  : mais  que  ce  Prince  obfiinè 
continua  de  mal  faire  & perfifla  dans 
fa  défobeijfance.  En  forte  qu'on  re- 
garde en  lui  corne  un  crime  de  n'a- 
voir pas  pajfé  la  mer , £•  corne  un 
crime  de  l’avoir  pajfé.  FRÉDÉRIC 
foû’cnoit  que  fa  maladie  avoit  été 
rèèle , & non  ftmulte  ; & que  oar 
conféquent  fon  exccmunicatton  étoit 
injujte.  C'ejl  pourquoi , mèprifant 
les  exhortations  du  Pape , & ne  vou- 
lant point  demander  l'abfolution  , il 
ne  fongea  qu'à  remplir  fon  vœu. 

Frédéric  ne  menoic  pas  avec 
lui  pour  cète  Expédition  autant  de 
Troupes  qu’il  l’avoit  promis.  Dans 
les  circonftances  critiques  où  la 
mauvaife  humeur  de  la  Cour  de 
Rome  l’avoit  mis  , il  eût  été  de  la 
dernière  imprudence  de  ne  pas  taif- 
fer  dans  fon  Roïaume  de  Sicile  des 
forces  fufifantes  pour  le  défendre. 
Peu  de  tems  après  fon  départ  , les 
Sei  meurs  de  Popplito  fe  révoltenc. 
Renaud,  Duc  titulaire  de  Spo  ète, 
que  l’Empeteur  avoit  fait  Gouver- 
neur Général  de  la  Sicile  6c  de  la 
Fouille , marche  contre  eux  , S: 
leur  enlève  toutes  leurs  Terres.  Il 
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mère  de  Manfred.  III , die  Manfr édino 
par  le  Corio , lequel  fut  le  Succclfeor 
de  Manfred  Il , fon  aïeul;  & d’une 
Fille  apelêe  Agnès , donc  je  ne  trouve 
pas  ce  qu'elle  devint:  2®  d'Agnès,  qui 
fonda  dan  s l'Ordre  de  Cite  aux  en  1120* 
le  Monaftcre  de  Rijjrcdo  , & s’y  lie 
Religieufe. 

Manfred  II  aida  fon  beanfrère  Boni - 
face  // , Marquis  de  Montferrax  , dans 
la  guerre,  qu’il  tic  aux  Afiigians. 

Il  nquic  Raeeoniggi  , 6c  ce  que  les  « 
Marquis  de  Bufca  po*scdoienc  dans  Sa- 
lace , avec  quelques  Terres  , qui  leur 
aparcenoient. 

En  1 190,  il  fonda  & dota  VEglife  de 
Saint- Laurent  dans  la  Ville  de  SaLuce. 
Vers  la  fin  de  fa  vie  » il  rit  bacir,  fur 
les  contins  de  fon  Marquifat , la  Tour 
de  la  Gerbalina  , le  Château  de  Car- 
de: to  ; &,  pour  ces  bàcimens  , il  im- 
pola  de  nouvèles  charges  fur  la  pille 
& le  Territoire  de  Carmagnola . Les  Ha- 
bitans  en  furent  fi  fort  indignes,  qu’il 
s’en  fnîur  peu  qu’ils  ne  fe  rcvoîtâtfer.t 
ouvertement:  mais  Adanato  Balerajjo , 
Fodefth  de  Chiéri  , vint  enrin  à bout , 
par  fon  adrelfe  , de  les  adoucir  & de 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 

MA  N F R ED  I 77, 
dit  aujji  MA  N FR  ÉDINO, 

fuccède  à fon  aieul  Manfred  11  en  izi  f 
& meure  en  1244. 

N’aiant  à la  more  de  Manfred  II  que 
14  à 1 1 ans  , il  refta  , fans  doute  par 
la  difpofition  de  ce  Prince»  fous  U ru- 
cèle  ae  fon  Aieule  Alafie  de  Montfer - 
rat,  & de  Gai,  Seigneur  de  Pio\afque 
& d'Euvie  , premier  VaJJal  du  Marqui- 
fat de  Saluee. 

Le  3 de  Janvier  1216,  elle  rit  un  aco- 
modement  avec  Thomas  , Comte  de  Sa- 
voie , auquel  elle  céda  tout  ce  que  fon 
Fils  avoit  h Bargie,  & qui  rendit  au 
jeune  Manfred  Fontanili  6:  Roncaglia . 

Beatrix  , futur  de  Thomas  , de  corne 
lui  rille  d 'Amédéc  J1J  , Comte  de  Savoie , 
fut  femme  de  Manfred  III.  Voies  ce  que 
j’ai  die  pag.  ail,  de  ccre  rrincclTe  & de 
fa  Sœur  femme  de  Boniface  III  , Mar- 
quis de  Morttferrat , dans  l’Article  de 
ce  Trince.  Beatrix  fut  mère  de  Tho- 
mas , fucceffeur  de  fon  Père  au  Mar- 
quifat de  Saluce  \ & de  2 Filles  nomées 
la  première  Agnéfine , c’eft  d dire  A- 
gnes  ; & la  fécondé  AUfine  , c’eft-à* 
dire  Alafie  , ou  Adélaïde.  On  içnore 
ce  que  ces  Princeifes  devinrent.  Beatrix 
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furent  crcs  facisfaits.  Il  ala  en  Ruilîe 
avec  une  armée  pour  aille r Ion  i’e.ut- 
pere  Mi  no/!  JS , Duc  de  Kiovit , .1  fou- 
mètre  lès  Sujets  rebelles.  Après  céte 
expeaition  , i!  revint  en  Hongrie,  & y 
mourut  en  1 16  t.  11  avoir  un  h!s  nome 
Bêla  cependant  fou  frère  monta  furie 
Trône. 

ETIENNE  III 

aimoit  la  vie  rranquile  , fe  tâcha  de  fe 
faire  aimer  de  (es  Surets.  11  ne  faifoit 
rien  fans  confulicr  le  Sénat , fe  i! 
exemta  fou  Peuple  des  corvets  pen- 
dant j ans.  Sa  douceur  niant  dor.é 
lieu  à divers  abus , il  crut  devoir  chan- 
ger de  conduite;  mais  fa  fcvcrité  leten- 
dir  odieux  , & fbn  frère  fe  tèvolca  con- 
tre lui.  Ce  Trince  mourut  en  i 1 1 ; , & 
on  lotipçona  qu’il  a voit  été  empoifoné. 

LA D I S LA  S II 

aiant  enlevé  la  Conrone  â Etienne  III , 
ne  régna  que  fix  mois. 

ETIENNE  IV, 

autre  frère  , trouva  des  partifânx  qui 
le  mirent  fur  le  Troue  t mais  il  ne  ic- 
gua  que  cinq  mois. 

n Ê LA  III 

étoit  fils  de  Oéifa  II.  Sa  grande  ;eu- 
nctfe  don.a  lieu  à les  oncles  de  régner  j 
mais,  après  leur  mort,  les  Hongrois 
lui  reoditent  la  Courone  qui  lui  apàrte- 
noit.  Duiant  l'on  règne,  qui  dura  ij 
ans  , il  nécoïa  fon  R nia  unie  des  Vo- 
leurs qui  s’y  êcoienc  multipliés.  Il  eut 
divers  foccès  contre  les  Polonais , les 
Bohlmiens  8c  les  Autrichiens.  Il  s’em- 
para d’une  partie  de  la  Dalmatie,  & 
entr’autres  de  la  forte  Place  de  Zara, 
que  les  Vénitiens  aliiegèrent  & bloquè- 
rent en  vain.  Le  Pape  Clément  111  pro- 
cura une  trêve  entr’enx  ; car  il  ne  de- 
fitoir  rien  que  de  voir  la  paix  entre  les 
Princes  Chrétiens  pour  les  engager  à 
la  Crnitade.  I.e  Roi  Bêla  y prit  part, 
en  envolant  des  troupes  dans  la  Tctre- 
Sainte. 

Ce  Trince  époufa,  en  Ii3j  , Mar- 
guerite de  France,  fille  du  Roi  Louis 
le  Jeune,  fe  feeur  de  Philippe- Augn/ie, 
qui  étoit  Veute  d’un  fils  de  Henri  II , 
Roi  d'Angleterre.  Bêla  en  eut  deux  fils , 
Eméric  & André,  qui  lui  fuccé.icrent.  La 
mcrc  de  ce  Prince  ariva  en  i îyf. 

EMÉRIC 

perdit  fa  Ville  de  Tara,  qui  revint 
pour  la  cinquième  fois  aux  Vénitiens. 
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l’exreif  ne  Miroir  des  Légats,  où  i! 
traite  ..u  long  de  leurs  devoirs  6 : de 
leur  puilfance.  II  publia  auflî  des  Co- 
mentaires  fur  les  Décrétales-  Un  Ecri- 
vain Provençal  die  qu’il  avoic  une  ii 
belle  mémoire  qu’il  lui  fufifoit  d’avoir 
lu  un  Livre  une  fois  , pour  le  réciter 
aufti-tôt  ; ce  que  cet  Ecrivain  atribue 
à fa  grande  fobriété  : midi  difoic-il  lou- 
vent  que  la  gourinandife  & l’amour  du 
vin  afToibfilToient  l’efprit , fe  anéantif- 
foient  prel'que  la  mémoire. 

Il  répétait  à lès  Cliens.qui  fe  plai- 
gnoient  de  l’iniuftice  qu’on  leur  faifoit, 
un  beau  mot  de  S.  Céfaire  , qu’il  pro- 
nonçoit  à la  Provençale  : Mais  val  ea- 
lar  , que  fol  parlar;  tt  II  vaut  mieux 
s>  fe  taire , que  de  mal  parler  ».  Etant 
parti  pour  la  Terre-Sainte  , en  qualité 
de  Légat , il  aborda  en  Chypre , & mou- 
rut à Nicofic,  qui  en  croit  la  Capitale, 
l’an  iz70.  11  y fut  enterré , & on  y 
voioit  fon  Epitaphe- 
CH.  XV  8c  XVI  ( a I-  Boatinn  ou  I>c- 
vetino  , de  Mantoue,  y profclfa  le  Droit 
Pontifical,  du  rems  d'Aron  , avec  le- 
quel il  eut  fouvent  des  difputes  publi- 
ques, 8c  que  quelquefois  il  obligea  de 
fe  retirer  le  vifage  rouge  de  honte  fe 
de  dépic.  S’ôtant  enfuite  tranfporté  à 
Padoue , il  fut  fait  Archiprôtre  de  la 
Cathédrale;  4c,  aptes  y avoir  enfèigné 
fepe  ans  , il  mourut  en  i ;oo  , & y fut 
enterré  avec  une  Epicpphe  foù  l'on 
parle  de  fa  patience  , de  fa  probité  , de 
fa  pieté,  de  Tes  aumônes,  aufli  bien 
que  de  fa  fcience). 

Gui  de  Bai\io , furnomé  \' Archi- 
diacre , étoit  vie  f amille  Noble  de  Reg- 
eio.  11  fit  des  Additions  aux  Glofes  de 
Jean  le  Teutonique,  ainfi  qu’une  cfpèce 
de  Comentairt  fur  le  Livre  Vides  Dé- 
crétales, qu’il  dédia  au  Refleur  de 
l’iJniverfifè  de  Droit  de  cète  Ville.  Il 
profelTa  énfuite  à Bologne  , vers  l’ail 
1550,  & fut  fait  Archidiacre  .le  l’S- 
gltfe  Cathédrale  : c’eft  de-li  que  lui  eft 

Durant  le  Neveu,  qui  fut  le  fucc  ’ :Tètir 
du  Spéculateur  dans  l’Evêt  hé  de  Men- 
de. Votes  la  Biblioch.  Ecclèfïaftujue  de 
G.  Cave,  ann.  I2S<S  fe  13*1- 

(a  ) Dans  ces  Chapitres,  ainfi  que 
dans  les  fnlvans,  il  eft  quc.iîon  de  Ju- 
rifconfulres  qui  ont  vécu  bien  au-delà 
de  \'Epoque  où  nous  fornes  ; mais  co- 
rne M.  de  S.  Marc  les  avoir  ntis  dans 
fon  Titre  tpag.  10  1 J,  nous  avons  cru 
devoir  ftiivre  fon  Plan,  fntif  à ne  mer 
dans  la  faite  ces  lurifenn fuites  en  leur 
! place  Chronologique,  & à renvoier  à 
l cet  Article.  . 
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E VÈ  NE  ME  N S fous  U règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

encre  enfuice  dans  la  Marche  d'An- 
cône , pendant  que  fon  frère  Ber- 
thold  fait  une  irruption  dans  le 
Territoire  de  N or  cia.  Sur  lechamp, 
le  Pape  Grégoire  excomunie  Re- 
naud, qui  continue  à faire  des 
progrès , ôc  s’avance  jufqu’à  Ma- 
cérera. 

Grégoire  fonge  alors  à join- 
dre les  armes  temporèles  aux  fpi- 
rituèles  ; 8c  , par  fon  ordre  , le  Roi 
de  Jérufalem  ( Jean  de  B RI  EU- 
RE ) , 8c  le  Cardinal  Jean  Co- 
lonne marchent  contre  Renaud 
avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  & 
d’Inlanterie.  Mais  cète  armée  ne 
fufifanc  pas  pour  chaiTer  Renaud 
des  Etats  de  l’Eglife , Grégoire 
alfemble  une  autre  Armée  pour  aler, 
fous  la  conduite  de  Rocer  de 
l’Aigle  8c  de  Thomas  de  Cé- 
lano,  que  l’Empereur  avoir  banis, 
porter  la  guerre  dans  la  Fouille  -, 
demande  des  fecours  aux  Villes 
confédérées  de  Lombardie.  Les  Mi- 
' lanois  envoient  auûi-tôc  cent  Cava- 
liers, S:  les  Piaifantins  trente.  Pen- 
dant cc  tems  , le  Peuple  de  Rome 
fort  en  campagne , ravage  le  ter- 
ritoire de  Viterbe  8c  s’empare  du 
Château  de  Rifpampano.  Ceux  de 
Viterbe  de  leur  côté  font  aux  Ro- 
mains coût  le  mal  qu’ils  peuvenc. 
îl  paroît  que  ces  derniers  agilToi&ic 
de  concert  avec  le  Gouverneur  gé- 
néral de  Sicile  , en  conféquence  des 
arangemens  faits  avec  l’Empereur, 
qui  nia  pourtant  dans  la  fuite  qu’il 
eût  ordoné  d’ataquer , en  fon  ab- 
fence  , les  Etats  de  l’Eglife. 

Eccelin  fe  rend  maître , par 
adrelle,  du  Château  de  Fonte.  Sut 
les  plaintes  que  l’on  en  fait  à Fa- 
doue  , le  Peuple  y prend  les  armes  ; 
8c  fotc  en  forces  avec  le  Carrocio , 
fous  les  ordres  d’ETiÈNE  Badoé- 
ro  , Vénitien , leur  Capitaine  8c 
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furvécut  à fon  Mari , qui  la  Lutta  Tu- 
trice de  leur  fils  Thomas  : mais  elle  ne 
tarda  pas  a fe  remarier  avec  Manfred, 
Roi  de  Sicile , qu’elle  fit  père  de  Con- 
fiance , qui  fut  Reine  d'Aragon.  Bn  fe 
remariant,  elle  remit  la  Tutele  de  Ion 
Fils  à Homface  III , Marquis  de  Mont- 
ferrat , onde  maternel  du  jeune  Prince. 

Manfred  111  fut  le  premier  des  Mar- 
quis de  Saluée , qui  fit  bacre  des  De- 
niers d’or  & d’argent. 

Il  aquit,  de  quelqae  manière  que  ce 
fut , R ivello  , Cervignafco  3 Scarnafiggi  , 
Prelanghera,  Panculiéri  , Monafiirolo > 
Cavalorlione  , & Rufiia. 

Il  lailfa  de  grands  biens  à ! 'Abbdie  de 
Staffarde , qu’il  avoit  choilie  pour  fa  fé- 
pulcure. 

En  iijo,  les  Milanois,  avec  des 
Troupes  auxiliaires  de  a?  Villes  leurs 
confédérées,  firent  la  guerre  aux  Mar- 
quis de  Montferrat , de  Saluce , & autres 
de  ces  cantons,  & au  Comte  de  Savoie. 
J’en  parle  fous  cète  année.  Il  me  fufit 
de  dire  ici  que  tout , ou  prefque  tout 
l’avantage , fut  peur  les  Milanois : mais 
ils  perdirent  leur  Général  Hubert  d'O- 
fino , oui,  fui  va  ne  les  Hifioricns  Piémon- 
tais,  fut  tué  dans  l’a&ion  ; 5c,fuivant 
les  Hifioriens  Milanois  , fut  fait  prifo- 
nier  , 5c  tué  de  fang  froid  par  ordre 
du  Comte , ou  des  Marquis.  Le  pius 
grand  nombre  des  Habitant  de  San- 
Oalma\o  & de  Savigliano  (è  tranfpor- 
tèrent  à Po{{o  di  Canio  , que  les  Mila- 
nois venoienr  de  conftruire  . fans  que 
le  Comte  ni  les  Marquis  eûffent  pu  les 
en  empêcher.  Pans  ta  vérité ■ die  Chief a, 
p.  iqî,  les  Sujets  de  ces  Princes.  . . 
êtoient  corne  des  Efelaves  , la  liberté  du 
Chrifiianifsne  ne  leur  étant  pas  encore 
alors  aujji  favorable , qu'elle  l'efi  au- 
jourd'hui. C'efi  pourquoi  L'amour  de  la 
liberté  faifoit  paffer  les  Habitons  d'une 
domination  fous  une  autre.  Cète  remar- 
que jète  du  jour  fur  une  convention 
que  le  Marquis  Manfred  III  fit,  en  1 2.25, 
avec  Percivalle  Doria  , Noble  Génois  , 
Podtflà  d’Afii , per  laquèle  ffit  arëcé  , 
14  Que,  fi  des  Habitans  des  Terres  du 
» Marquis  fe  retiroieut  fur  celles  des 
SI  Afiigians  , ceus-ci  feroienc  tour  leur 
U pnlfible  pour  les  forcerde  s’en  retour- 
i)  11er  ; S C que  le  Marquis  en  agirait  de 
il  même  à l’égard  des  Sujets  d'Afii  > 
i>  qui  fe  retireraient  dans  fes  Etats  ». 

THOMAS  , dit  auffi  TOMASINO  , 

remplace  fon  père  Manfred  III , en 
1144,  & meurt  en  1199.  Sa  Sépulture 
cil  i.  ('Abbott  de  Staffarde. 
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Ils  furent  aidés  dan»  cète  Expédition 
par  une  Armée  de  Croifës,  de  nui  ils 
exigèrent  du  fecours  en  dédomagement 
de  ce  qu’elle  leur  devoir.  Au  nombre 
de  ces  Croifés  êtoient  Hugues , Comte 
de  S.  Paul  , Baudoin  , Comte  de  Flan- 
dres, Louis , Comte  de  Blois , 8c  Boni- 
face,  Marquis  de  Montf errât. 

Emeric,  étant  en  guerre  avec  (on 
frère  André , qui  àvoit  pris  les  armes 
contre  lui , fie  une  aélion  genéreufè  qui 
eut  un  bon  fuccès.  Les  deux  armées 
êtoient  en  préfenc  e , 6c  on  s’atendoit 
à une  fanglance  Bataille,  lorfqu’Emt- 
ric , vêtu  de  fes  habits  Rofaux  8c  fans 
armes,  s’avança  fans  crainre  vers  les 
gens  de  fon  frere , & les  exhorta  à la' 
paix.  I!  fut  écouté  avec  re'ueêl , & la 
concorde  fut  rétablie.  Elle  dura  jufqu’à 
fa  more,  qui  anva  en  1104. 

LADISLAS  III , 

fon  fils  , lui  fuccéda;  mais,  corne  il  ne 
régna  que  fix  mois,  il  ne'fe  parfa  rien 
de  remarquable,  en  Hongrie,  de  fon 
rems. 

AND  RÈ  I /,  dit  le  HUrofolymitain, 

Oncle  de  Ladlflas,  fut  reconu  Roi  en 
lioy.  Il  mourut  en  njj.Sa  mémoire 
eil  en  vénération  chei  les  Hongrois, 
princip.îfement  à caufe  d’une  Déc  lara- 
tion qu’il  publia  en  1 tu  , 8c  où  il  re- 
conut  les  anciènes  Libertés  de  la  Na- 
tion , 8c  renouvella  les  Privilèges  que 
le  faint  Roi  Etienne  lui  avoir  acordés. 
Pour  empêcher  fes  Sncccffcurs  de  do- 
neratemte  à cète  Déclaration  , il  con- 
fent,  dit -il  en  propres  termes  : Que 
fi  lui,  ou  quelqu’un  de  fes  Suceeffeurs  , 
en  quelque  tems  que  ce  foit,  veut  s'o- 
pofer  à quelques-uns  de  ees  Privilèges, 
il  foit  permis,  en  vertu  de  elle  D écla- 
ratton,  aux  Sujets  des  Rois  de  Hongrie, 
prifens  (f  futurs , de  réfifler  tr  de  Je 
défendre  , fans  pouvoir  être  traités  eome 
Rebelles. 

Nous  obferverons  ici  que  les  plus 
grands  Rois  qu’ait  eu  depuis  la  Hon- 

Srie,  tel  que  Louis,  furnomé  le  Grand, 
: Mathias  Corvin  , ont  confirmé  ce 
Privilège  ; & qu’il  -en  a coûté  bien  du 
fang  pout  l’anéantir,  fous  les  règnes 
des  Autrichiens. 

Mais  pour  revenir  h.  André,  ce  qui 
lui  fit  doner  le  nom  de  H'térofolymi- 
tain , ou  de  Jérofalem  , c’elt  qu’il  s’en- 
gagea dan*  une  Croilade , & ccndmOt 
lui-méme  une  Armée  dans  ia  Terre- 
Sainte  , en  1218.  Mais  il  n’y  relia  qu’un 


SAVANS  fi-  ILLUSTRES. 


venu  le  furnom  fous  lequel  il  efl  le 
plus  conu.  Il  a fait  des  cilofes  fur  tout 
le  Décret  qu’on  a apellécs  le  Refaire  , 

8c  qu’il  dédia  à Gérai  d , Evêque  de 
Sabine  , donc  il  avoic  été  Chapelain.  II 
fut  Chapelain  du  Pape  6:  Auditeur  de 
Rote.  Il  procura  le  Doêlo  rat  à Jean 
d'André  , fon  Difciple  , fans  qu’il  lut 
en  coûtât  rien  , parceqn’ii  êto.r  pauvre, 

8c  celui-ci,  par  refpe.fl  6-  reconoiff.  nce, 
cita  dans  la  fuite  fes  GInfes  corne  le 
Texte  même.  Gui  l’ Archidiacre  avoic 
un  Neveu  , qui  portoit  comq  lui  le  nom 
de  Gui,  & qui,  après  avoir  proteffè 
le  Droit  Pontifical , fut  Evêque  de  Reg- 
gio  , & enfutte  de  Concordia  : quelques- 
uns  même  veulent  qu’il  l’ait  été  encore 
de  Sirmium. 

Gui  V Archidiacre  interpréroit  les  Dé- 
crétales , dans  le  même  tems  que  Boa- 
lino.  Son  Ouvrage  fur  le  Livre  VI  des 
Décrétales,  efl  fi  rempli  d’érudition  , 
que  les  fentimens  qu’il  y a expolès  l’em- 
portent comunément  fiir  tous  les  au- 
tres. 

CH.  XVII  8c  XVIII.  Jean  , Moine 
de  Citeaux,  Cardinal , fut  le  premier 
qui  fit  des  Giofes  fur  le  Livre  VI  des 
Décrétales,  auffi-tot  que  le  Pape  Bo- 
nifaee  VIII  l’eut  fait,  en  recueillant 
les  Décrets  de  fes  derniers  Prédècef- 
feurs,  6c  les  joignant  au  Volume  de 
Grégoire  X.  Il  eut  pour  imitateurs  Gui 
l’Archidiacre , l’Efpagnol  GarCtas  , te 
Jean  d’André. 

Quand  il  eut  été  fait  Cardinal , il  pu- 
biia  des  Giofès  fur  ces  mêmes  Conlti- 
rutions  qu’on  apelle  tes  Extravagantes. 
En  y relevant  moins  que  les  autres  l’au- 
torité Pontificale,  il  fèmble  avoir  plus 
fnvorifë  les  Princes  fèculiers  ; 6c  l’on 
croit  qu’il  le  fit  en  faveur  du  Roi  de 
Fi  ance,  auprès  duquel  il  avoir  été  ion g- 
tems  en  qualité  de  Légat.  11  a fait  en- 
core un  petit  Ouvrage  apelè  Déftnfe 
du  Droit , où  il  fait  voir  cornent  ies 
Acufès  doivent  fe  défendre  contre  leurs 
Parties.  • 

Jean  d’Anguiffola  de  Céfenne,  Ville 
de  Romagne , enfeigna  avec  grande 
réputation  le  Droit  Pontifical  à Padoue, 
où  il  eut  entr’autrvs  pour  Difciple  ,41- 
bert  Gandir.i.  Enfuite  i : fut  Profelfeuu  , 
corne  on  le  croit , vers  i’an  1 300 , h 
Bologne.  Scs  Ecrts  ne  le  font  pas  con- 
finés, en  grande  partie  ! car  il  ne  relie 
A'AnguiJjola , qu’un  Livre  des  Protefia- 
tions  , SC  un  autre  des  Fiançailles  & des 
Mariages  : Jean  d'André  n’a  pas  eu  hon- 
te de  s’atrihuer  ces  Ouvrages.  Les  pa- 
rens d ' Anguiffola  le nomenc aujourd’hui 
Aguftlli  par  corruption  , 8c  iis  font  des 
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EFÈ  NE  MENS  fous  le  rignc 
de  /'Empereur  FREDERIC II. 

Podcftà  ; il  va  camper  auprès  de  Baf- 
fano , Patrimoine  d’EccHLiN.  Fe- 
nife  envoie  des  Députés  propofer 
aux  deux  Partis  défaire  la  paix.,  8c 
de  s’en  remètre  de  leurs  diférens  à 
l'arbitrage  de  leur  Conful.  Les  Pa- 
douans  demandent  que  l’on  rende 
avec  le  Cl.âteau  les  prifoniers  que 
l’on  avoit  faits.  Ecculin  le  refufe, 
& les  Députés  de  Fenife  s’en  re- 
tournent mécontens.  Ecceun  le 
Père , qui , s’êtant  fait  Moiuc , me- 
noit  dans  le  Cloître  la  vie  d’un  Hy- 
pocrite , & qui  finit  par  être  Héré- 
tique Patatin,  écrit  a fes  fils  de  fe 
hâter  de  s’acomoder , pareequ’ils 
n’ècoient  pas  encore  en  ctat  de  te- 
nir tête  aux  Padouans. 

Le  jeune  Ecceun  rend  le  Châ- 
teau : mais  en  difant  avec  hauteur 
qu’il  faifoit  peu  de  cas  d’une  conquê- 
te fi  peu  contîdérable.  Peu  de  tems 
après  , s’êtant  fait  recevoir  Citoïen 
de  Trivife , il  anime  ces  nouveaux 
Concitoïetis  contre  les  Evêques  de 
Feltre  8c  de  Belluno , qu’il  chaf- 
fe  de  leurs  Villes  Epifcopales.  Les 
Padouans , donc  ces  Evêques  êtoient 
Citoïcns  , députent  à Trevifc  pour 
qu’on  leur  rende  leurs  Villes.  On 
n’en  raporte  que  des  réponfes  info- 
lentes  ; c’eft  pourquoi , fecotirus  du 
Patriarche  à’Aquilâe  8c  du  Marquis 
d’EsTt.  , ils  prènent  8c  faccagcnt 
divers  Bourgs  8c  Châteaux  êc  s’a- 
vancent jufque  fow>  les  murs  de 
Trivife.  Gu  a ll  a .Evêque  de  Brc- 
f'cia,  Légit  Aportolique,  8c  les  Rec- 
teurs Je  Lombardie  interpofem  leur 
autorité  pour  obliger  les  Trivifans 
à rendre  Feltre  Ce  Belluno  g ce  qui 
rétablit  la  tranquilité  dans  ce  Can- 
ton. 

Les  Bolonois , avec  des  fecours  de 
profane  toutes  les  Villes  confédé- 
rées de  Lombardie , 8c  même  de 
celles  de  Rimini  , de  Pèfaro  , de 
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Il  ctoil  fort  jeune  à la  mort  de  fou 
Tcre  ; & l'on  a vu  , dans  l’Article  pré- 
cèdent, ce  qui  lé  ne  pour  fa  Ttttèie  Si 
la  Régence  de  fes  Etats.  Il  fortit  vrai- 
fenllilablemeuc  de  Minoiitc  eu  1 2 ç j , 
ou  12(4.  Roniface  III , Marquis  de 
Mentferrat , fe  rendit  S Saluée  pour  y 
faire  divers  r.rangemeiis  convenables 
aux  intérêts  de  (on  Pupille  ; &.  fa  ni 
doute  pour  le  mètre  ait  fait  du  gou- 
vernement de  fes  Etats  , dont  ce  jeune 
Prince  ofbi:  fe  charger. 

Il  eut  pour  Femme  Aloifia  , tille  de 
Gcpngc  , M.atqui s de  Ccva  , de  îaquèle 
i)  eut  >•  Fils  &.  C Filles.  Voici  les  l iis. 

!•  Manfred  IV , qui  tut  l'on  luccei- 
feur  au  M arquifnt. 

2°  Jean  , qui  fur  Seigneur  de  Bcfea  , 
Je  I.a  Mania  , de  Lira  , de  CeJToné  , de 
Rudico  , de  Dngliani  ; & fe  vît  pplîW- 
feur  du  Marquifat  de  Couvejlonea  , dont 
la  Famille  de  fon  Fils  fut  héritière. 

5°  Philippe , que  Confiance , Reine 
d'Aragon  , foenr  de  mère  de  fon  Pèie, 
atira  près  d’elle,  fe  diitingua  aaus  plu- 
fleurs  Expéditions  importantes  , corne 
\' Hificrien  Jérôme  Zurita  le  raporte  ; (t 
devint  Comte  de  Péraha  en  Sicile. 

4°  & (°  George  & Roniface  le  rirent 
Chartreux  Si  fondèrent  la  Chanreufe  de 
Monbrac. 

Tâtions  aux  Filles. 

I v Ale  fine  , ou  Aiafie , fut  mariée  à 
Thomas , Comte  d’Arondel  en  Angle- 
terre. 

2°  Léonor  époufa  Henri  de  Careteo , 
Marquis  de  Savane. 

3°  Violante  fut  femme  d'Oplrino , 
ou  Obiÿr.o  Spittold , Noble  Génois. 

4°,  î°&  C°  Aliiat'C , Marguerite, 
Si  Confiance  furent  Religieufes. 

Le  Marquis  Thomas  aqttit  les  Sei- 
gneuries de  Ca-.eo  Si  Je  liufea. 

II  eft  le  Fondateur  de! 'Aob~ïe  de  Ri- 
vclto. 

Ch, trie  , frère  de  notre  P.  ai  S.  Louis  , 
Comte  d'Anjou  par  fin  Apanage,  & 
Comte  de  Provence  du  chef  de  Matrix, 
fa  femme,  le  même  qui  fut  gratiné , 
en  1*6  j , du  Roiaume  de  Sicile  par 
quelques  Papes , qui  lui  doncrent  ce 
qu’ils-  n’avoient  pas  droit  de  lui  <îo- 
ner  ; eut  guerre , en  i 2 t 6 , avec 
Guillaume  F,  Marquis  de  Mont  ferrât, 
liir  lequel  il  prit  quelques  Places.  11 
s’empara  dans  le  même  rems  du  Val- 
i de-Stura  aparrenanr  au  Marquis  Tho- 
mas , qui  Il'avoit  pu  le  düjienfer  de 
fournir  des  fecours  A fou  Coufm  ger- 
main. Les  1 Marquis  eurent  en  vaju 
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an , corne  il  en  avoic  fait  le  voeu.  Quel- 
ques Auteurs  ont  eu  tore  de  dire  qu’il 
aflilla  au  Siège  de  Damiitc  : cote  Ex- 
pédition des  Chrétiens  d’Orient  & des 
Croifés  , en  Egypte  , ne  fe  lit  qu’après 
le  départ  d’André.  La  nouvelle  de  quel- 
ques troubles  élevés  dans  l'on  Roiau- 
me,  engagea  ce  Prince  1 y revenir 
protnptenieuc. 

Sa  première  femme,  Gertrude , fille 
de  Berthold  , Duc  de  Moravie  , lui  do 
na  trois  fils  , Bila  , Coloman  , André  & 
une  fille  conue  par  fes  vertus  éminen- 
tes, qui  fut  mariée  A Louis  VI , Land- 
t' ave  de  Thuringe  : c’elt  lainre  Elifa- 
ieth  dite  de  Hongrie  , qui  a été  car.o- 
mlëe  5 en  i j } f , par  le  Pape  Grégoire 
IX,  éi  donc  on  fait  la  Fête  le  19  No- 
vembre. 

André  époufa  enfuitc  Yoland  de  Cour- 
tenay  , fille  de  Pie/re  II , Seigneur  de 
Courtenay,  & Empereur  de  Conftan- 
linople:  il  en  eut  une  Fille  de  meme 
rom,  qui  fut  fécondé  femme  de  Jâ- 
<juc],  Roi  d’Aragon.  Il  prit  enfin  une 
iroifieme  aliance  avec  Béatrix  , fille 
d’-djjon  VI,  Marquis  d’Elle  , (corne  on 
l’a  vu,  Tom.  V,  p.  f f j , & ! ; 5 1,  & il 
tn  eut  un  Fils  nomé  Etienne. 

BÊLA  IV 

fuccéda  à fon  père,  qui  l’avoit  fait 
touroner  de  fon  vivant.  Ce  Prince  ai- 
n oit  la  julïice  ; & , corne  il  ctoit  na- 
turellement paifible  , il  eut  foin  d’en- 
iretcnir  la  paix  avec  fes  Voifins.  Mais 
il  eut  la  douleur  de  voir  ariver  dans 
fi  n Païs  une  nuée  'le  Tartarcs-Mogols , 
qui  avo.ent  ravaeés  tous  les  Pais  de- 
luis  la  Mer  Cafpienne  , & qui  écoienc 
partis  d.-s  environs  de  la  Chine  & des 
Ii'des.  Arivés  en  Hongrie  au  nombre, 
dit  ou  , de  cinq  cens  mi. le  homes,  ils 
marchèrent  cinq  journées  fans  faire  de 
mal  à perfone.  Leur  deffeiu  croit  de 
ne  pas  effaroucher  d’abord  la  Nation, 
& de  laiffer  derrière  eux  de  quoi  fub- 
fifier , au  cas  qu'ils  fuffent  obligés  de 
revenir  fur  leurs  pas.  Mais  enfin  ils  co- 
irencèrctit  à mètre  tout  à feu  & fi 
fi  ng.  Le  Roi  Bêla , aient  raffemblé 
tcut  ce  qu’il  put  trouver  de  gens  ca- 
pables de  porter  les  armes,  voulut 
t’opolèr  à ces  Ennemis,  mais  il  fut 
oprimé  par  le  nombre,  & obligé  de 
prendre  la  fuite  : il  fe  retira  dans  les 
Iles  de  Dalmatie. 

*Les  Mogols , qui  ne  faifoienc  quar- 
tier à perlone , prrrenc  & faccagcrrut 
piufieuis  Villes  telles  que  Varâdm  ic 
Strigonie  , l’anciéne  réfidence  des  Rois, 
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plus  nobles  ife  la  Ville  de  Césine  (die 
le  Panyroli,  qui  eft  mort  en  ippg.f 

11  y avoic  à Bologne  du  tems  de  Jean 
Anguiÿola , un  autre  Jean  furnomé  da 
Dios , qui  êtoit  Efpagnol.  11  profetfoie 
le  Droit  Pontifical , & c’ctoit  un  excel- 
lent Phiiolophe.  On  a de  luiunc  Somme 
de  Difputes  en  fepe  Livres,  une  Table 
du  Decret  & des  Décrétales,  des  Ca- 
nons de  coiilonance  fur  ces  deux  Ou- 
vrages , & diverlès  Queftions. 

CH.  XIX.  Jean  d'André  lurpaffa  dans 
l’interprétation  du  Droit  Pontifical  , 
tous  ceux  qui  l’avoienc  précédé.  Etant 
né  du  Trétre  André , avant  qu’il  fiic 
d’Eglife,&  d eNoveila,  fa  femme,  il 
fut  apelé  de  fon  pere  Jean  d’André 
I Joannts  Andrea  ),  corne  c’écoic  la  cou- 
tume des  Juifs  ü des  Italiens. 

André  naquit  fi  Mugello , petite  V ils 
du  Florentin  j & il  ala  étudier  les  Eei- 
les-Lètres  à Bologne.  Il  les  y enfëigna 
enfuice  , aianc  un  manteau  doublé  de 
peau  d’agneaux , corne  c’étoic  alors  l'u- 
fage.  Lorfque  jean,  fon  fils,  eut  huit 
ans  , il  fe  fit  Prctre,  & il  comença  à 
lui  montrer  les  premiers  elémens  de 
la  Littérature.  Enfin  , par  le  mofen  de* 
Nobles  dont  il  avoit  élevé  les  Enfans, 
il  fit  rebâtir  l’Eglife  de  fainre  Marie 
ia  Ronde  des  Galluccio,  qui  étoïc  en 
ruine. 

Lorfqu’il  fut  mort , Jean  acheva  fes 
études  fous  Bonifaet  de  Bergame,  qui 
fut  dans  la  fuite  Prérre  & Chanoine 
dans  fa  patrie,  & qui  prédic  à Jean 
qu’il  feroit  un  jour  grand  Jurifcou fuite, 
8c  qu’il  éclairciroit  beaucoup  le  Droic 
Pontifical  , corne  Jean  d’André  l’a  ra- 
porté. 

Celui-ci  n’aian:  pas  de  quoi  vivre  , 
en  faifanr  ijes  études  plus  relevées  , fe 
chargea  de  l’éducation  de  Searpeta  , 
hls  de  Mainard  Ubaldin , félon  Vola- 
terran  : mais  Jean  d'André  lui-même 
raconte  la  chofe  autrement.  Car  il  a 
écrit  que , u’aiant  pas  encoree  1 7 ans, 
il  fut  mis  par  fon  père  chès  Jean  Cal- 
derino  ; Sc  qn'enfuite  étant  plfis  âgé  , 
il  interpréta  un  Article  des  Fiançailles 
ou  du  Mariage  ( ce  qui  ne  décruiepas  le 
réele  de  Volaterran 1, 

il  étudia  le  Droit  Civil  fous  Richard 
de  Llalumbra  8C  Martin  Sillimani  , <SC 
le  Droit  Pontifical  fous  Gui  de  Bai-xio  , 
ou  l'Archidiacre , qui  lui  procura  gra- 
tuitement le  Doéforat , prcfque  malgré 
lui  ; car  i!  regardoic  l’ccat  d'enfèigner 
corne  une  lèrvitude.  Il  devint  Inter- 
prète du  Droit  Pontifical , & il  eut  peur 
concurrent  Jean  le  Moine.  Vers  l’an 
1330,  il  cnfeignoit  à Padouc  : il  le  fie 
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EFÈNEMENS  fous  le  régne 
de  /'Empereur  F REDERI C II. 

Fa.no,  de  Cèslne , de  Forlimpopoli, 
de  Ravenne  , 8c  de  Florence , en- 
trent dans  1;  Territoire  de  Modène, 
parceque  cète  Ville reuoit  pour  l’Em- 
pereur. Ils  alfiègent  Ba^ano  le  4 
d’O&obre  -,  & , le  10  , ils  prènent 
le  Château  de  Fignola.  Les  Modé- 
rions , foûccnus  des  P arme  fan'  8c 
des  Crémonois,  fortent  en  même 
tcms  en  Campagne.  A la  vue  des 
Ennemis , ils  introduifent  des  Trou- 
pes 8c  des  vivres  dans  le  Château 
de  Ba-pçano.  Le  13  du. même  mois 
d'O&obre  , ils  vont  faire  le  dégât 
dans  le  Territoire  de  Bologne  ; 8c, 
le  14  , ils  y prènent  8c  détruifent  le 
Château  de  Piumatfo.  Les  Bolo- 
nois  courent  à la  défenfe  de  leurs 
biens  -,  8c  livrent  bataille  auprès  de 
Sainte-Marie  délia  Sttada.  La  Vic- 
toire , difputée  du  matin  jufqu’au 
foir , fe  déclare  contre  eux.  Ils  font 
mis  en  déroute.  On  .leur  fait  beau- 
coup de  prifoniers  , 8c  l’on  reprend 
ceux  qu’ils  avoient  faits  fur  les 
Modénois.  Le  14  de  Novembre,  ils 
lèvent  le  Siège  de  Ba^ano  : mais 
en’  abandonant  leurs  machines  de 
guerre.  Leur  armée  s’avance  enfuite 
jufqu’à  Cajlelvetro.  Le  nouveau 
Combat , qui  s’y  done  , eft  encore 
à leur  défavantage  j 8c  leurs  Enne- 
mis emmènent  à Modène  un  grand 
nombre  de  prifoniers. 

Boniïace,  Marquis  de  Mont-; 
ferrât , aidé  de  troupes  8c  d’ar- 
gent par  les  Génois , fe  joint  à ceux 
d'Afii  pour  faire  la  guerre  à ceux 
d’ Alexandrie  8c  à'Albe.  La  mé- 
diation des  Milaiïois  termine  cètc 
querèle. 

1 119.  L’Armée  du  Pape,  coman- 
dée  par  le  Roi  de  JérufaUm  , entre 
dans  la  Pouille  au  mois  de  Mars. 
Après  s’être  emparée  de  plufïeurs 
Bourgs  8 C Châteaux  , elle  force 
G diète  à fe  rendre,  8c  détruit  le 


fie  autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 


recours  à la  Négociation  , pour  recou- 
vrer ce  que  Chnrlt  Irut  a»oic  enlevé. 
Cependant  l’ofre  de  la  Cour o ne  de  Si- 
cile lui  fut  faite  , & corne  alors  il  de- 
vint important  pour  lui  d’avoir  un  paP 
fage  fur  en  Italie  pour  marcher  à la 
conquête  de  ce  Roiaumc , s’il  en  êtoit 
qtieftion  , il  amufa'longtems  par  de 
vaines  ptomefles  les  Marquis  de  Mont- 
ferrât  & de  Saluce.  Quand.enrin  une 
feule  batai!  !e,  dans  laquèle  le  Roi  Man- 
fred fut  tué  , l’eut  rendu  maître  à peu 
près  d’un  Roiaumc  , que  Rome  l’avoit 
autorifé  d’ufurper,  il  voulue  bien  ren- 
dre une  force  de  juftice  an  Marquis 
Thomas  , par  lequel  il  fe  tic  céder  le 
Val-de-Scure , en  échange  des  Seigneu- 
ries de  Mula\\ano , de  Ri’dir.o  , rie  Cif- 
font  fie  de  Bufca  , dont  il  l’inveitic  , en 
joignant  à cète  Invefticure  la  promelfe 
d’une  penfion  de  zoo  livres  fur  la  Pro- 
vence-, & par-là  Thomas  devine  VaJJal 
de  Charte.  Ce  fut  en  cète  qualicé  qn’a- 
pres  la  mort  tragique  de  Conradin  , le 
Marquis  Thomas  tic  la  guerre  aux  Mar- 
quis de  Carretto  , que"  Charte  vouloir 
punir  de  ce  qu’ils  avoient  pris  parti 
.pour  Conradin. 

Vers  1270,  Frédéric  de  Fronté,  Evê- 
que d’Ivréc  , (e  plaignant  des  torts  qu’il 
prérendoit  avoir  reçus  du  Marquis  Tho- 
mas , de  Guillaume  V,  Marquis  de 
Montferrat  ik  des  Comtes  de  Valperga  , 
& de  San-Giorgio  , fie  une  ligue  contre 
eux  avec  les  Comtes  de  SanMarthto , 
qui  s’engagèrent  de  le  fecourir  contre 
tous,  excepcé  cont:e  le  Comte  de  Sa- 
voie. Il  ne  parole  pas  que  ccte  Ligue 
aie  rien  produit.  Sans  doute  quelque 
efpèce  d’acomodement  faeisHc  l’£v<- 
que  d’Ivrée. 


COMTES  DE  MAURWNE , en- 
fuite  COMTES  , puis  DUCS  DE 
SA  VOIE , enfin  ROIS  DE  SAR- 
DAIGNE. 

AMÊDÊE , ou  AMÊ  II, 

depuis  nos  , meurt  en  1148.  Voté* 
T.  III , pp.  6f9-C7J. 

HUMBERT  III 

fuccède,  en  114s,  à foo  père  Aml- 
dée  II  aux  Comtés  de  Mauriine , fit  de 
Savoie.  Il  meurt  en  1 1 SS  j St  fon  corps 
elt  inhumé  dans  l'Abbaie  de  Haute- 
Combe  , qu’il  «voie  fondée. 
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PRINCES  contemporain. 


on  il  y «voit  nombre  de  Marchands 
Italiens,  François  & Allemands  , qui  fu- 
rent tous  tués.  Après  cela  , les  Mogols 
fe  retirèrent  de  Hongrie,  fit  pafscrent 
tu  Pologne  & en  SïUfie. 

Bêla , aiant  apria  leur  départ , re- 
vint en  Hongrie  j 6c  raflembla  ceux  de 
fes  Sujets  qui  s’etoient  réfugiés  où  ils 
avoient  pu.  Le  Duc  d’Autriche  Frédé- 
ric, qui  crot'oit  en  avoir  bon  marché 
& pouvoir  proriter  de  fon  malheur, 
l'ataqoa  peu  après,  & fut  vaincu. Bêla 
en  le  même  avantage  contre  le  Duc 
de  Bohême , qui  en  ht  autant  que  ce- 
lui .i’Auttiche. 

Après  avoir  ainfi  rétabli  les  afaires 
de  Hongrie  ; & remis  tout  dans  l’or- 
dre, Bêla  IV  mourut  en  paix,  l’an 
1160.  11  avoic  régné  a y ans. 

DUCS  & ROIS  DE  BOHE’ME. 

S O B I E S LA  S t 

mourut  en  i J40.  II  règnoit  depuis  l’an 
>it;.  Volés  ci-devant , Tome  IV, 
pag.  99  j 6r  99  6. 

W LA  DIS  LA  S II,  Rot, 

éroit  Ris  de  Wladiflas  I.  Son  oncle  So- 
tiejlas , le  préférant  à fes  propret  en- 
fans  , en  lit  choix  pour  fon  fuccefleur  ; 
k l’Empereur  Conrad  II  fe  chargea  de 
le  foutenir,  & lui  doua  en  mariage 
f»  fneur  Gertrude.  Ce  Trince  fut  obligé, 
quelque  rems  aprét , de  venir  au  Re- 
cours de  Wladiflas , qui  futataqué  par 
une  multitude  de  Rebelles.  Quand  la 
paix  eut  été  rétablie  en  Bohème,  fon 
Duc  répara  plufieurs  Eglifcs  & Mona- 
ftcres  qui  avoient  été  ruinées  : il  ré- 
forma auffi  divers  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  l’adminiftration  de  la 
Juftice. 

L’Empereur  Frédéric  I lui  acorda , 
en  n y s , le  titre  de  Roi  pour  fa  per- 
fone  feulement  , fit  pour  lui  & fes  fuc- 
cetfeurs  l’exemtion  du  tribut  que  la 
Bohème,  corne  ia  Pologne  & la  Sicile, 
païoient  à l’Empire:  cela  fe  fit  de  l'a- 
veu & du  contentement  des  Etats  d’Al- 
'cmagne.  L’Empereur  aiant  été  obligé 
de  faire  la  guerre  en  Italie,  Wladiflas 
lui  mena  de  fes  Troupes;  & , les  co- 
mandant  lui- même,  il  fe  diliingua  à 
la  prife  de  Milan,  en  J 16*.  Après 
cela , Frédéric  I lui  conürma  la  Dignité 
Rotale,  & la  lui  doua  de  nouveau  pour 
lui  & fes  fuccalTeurs.  Jufqu’alors  les 
Tome  VI. 


enluite  à Pife  , d’où  aiant  ctè  rapelè 
à Bologne  , il  s'aquit  une  grande  repu* 
ration  en  interprétant  les  Décrétales. 
Car  aiant  été  rrofeffeur  pendant  près 
de  fo  ans,  il  devint  le  plus  fameux. 

Il  eut  entr’autres  Difcipies  Paul  Léa - 
\aro,  qui  a été  fouveut  de  fcntinienS 
diréreus  rte  fon  Maître. 

Jean  d'André , par  le  confeil  d’ha- 
biles gens , le  falfoic  faigner  tous  les 
ans  au  comencement  de  Février  ; per- 
fuadé,  corne  eux,  que  quiconque  en 
agiffoit  ainfr , ne  pouvoir  mourir,  dans 
l’année  , de  hèvre  en  d’autre  maladie, 
6c  que  cela  avoit  c:é  révélé  par  un 
Ange.  Sur  cela,  le  Pançiroli  obferve 
que  beaucoup  de  pertbues  croient  que 
la  Saignée  diminue  la  vie.  Si  qu’il  ne 
faut  pas  y avoir  recours  témérairement: 
leequi  prouve  que  ce  n’eft  pas  d’au- 
jourd'hui, qu’on  difputefur  la  Saignée). 
Notre  Jurifconfulte  menoit  une  vie  ü 
dure,  que  , pendant  ao  ans , il  a dor» 

| mi  loin  des  délices  île  fon  lit , envelo- 
pé  dans  une  peau  d’onrs;  fie  qu’il  • 

; palTè  une  grande  partie  de  fa  vie  dans 
| les  jeunes  S C les  veilles,  tout  ocupc  à 
étudier  fie  à écrire. 

Il  a d’abord  publié  des  Qlofes  , après 
l'Archidiacre , fon  Mairre,furle  Livre 
VI  des  Décrécaic-s,  qu’lia  augmentées 
dans  la  fuite.  11  en  a anfii  fait  fur  les 
Clémentines.  On  a aufli  de  lui  un  grand 
Comrntalre  fur  les  Décrétales,  que 
Balde  a extrêmement  loué  ; 6c  un  au- 
tre fur  les  Réglés  du  Livre  V I , qu’il 
a apelé  Mercuriales  , pareequ’aparem* 
ment  les  Queftions  s’agitoient  le  Mtr*, 
eredi.  Il  a ajouté  au  Miroir  Je  Durant 
iliverfes  chofes , qu’il  a copiées  mot  i 
mot  des  Confeils  d'Oldrad.  C'elï  pour- 
quoi Raide  l’a  qualifié  d’infigue  voleur 
clu  travail  des  autres.  Il  a encore  pu- 
blié des  Traités  fur  les  Interdits,  fur 
la  Confanguiniré,  fur  les  Epoufailles  Sc 
les  Mariages.  Ce  dernier  avoir  été  fait 
par  Jean  d’Anguiffola , & Jean  d’André 
fe  l’arribna. 

Corne  il  écrivoit  très  rapidement,  & 
qu’il  di&oit  beaucoup  de  chofes,  Il  a- 
uïoit  rarement  fes  penféesj  fie,  quand 
le  faifort,  c’êtoit  avec  un  grand  juge- 
ment. Souvent  oçupé  à raporter  Tes 
penftes  des  autres  , il  y a|outoit  peu  des 
fiènes.C’eft  pourquoi  il  a paru  imiter  les 
Philofophes  Sceptiques  , qui  cherchent 
toujours  6c  jamais  ne  trouvent  : cepen- 
dant il  a tout  examiné  avec  un  fi  bon 
jugement , que  , s’il  eut  voulu  décider 
les  Queftions  ambiguës . il  n’auroit  pas 
eu  befoin  de  ce  qui  a été  écrit  par  d’au- 
[ très.  Car  il  «expliqué  fi  exactement  le 

Q 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 

Château  que  l’Empereur  avoir  fait 
conftruire  à grands  frais  , quelque 
rems  auparavant.  Elle  prend  en- 
fuite  le  Bourg  Si  le  Monaftère  du 
Morte-  Caffin , la  Ville  de  San-Cer- 
mano  , Si  tous  les  lieux  d’alentour, 
les  Villes  de  Sorti , fans  le  Châ- 
teau , d 'Acquin  , à'Alife  , de  Té- 
lèfe  Si  â'Arpino  fe  rendent  au 
Roi  de  Jérufatem  , qui  va  faire  en- 
fuite  les  Sièges  de  Salmone  Si  de 
Caïafto.  Capoue  , Arce  Si  Fondi 
refufcnt  de  fe  rendre  ; Si  les  Com- 
tes d ‘Acquin  fortifient  tous  leurs 
Bourgs  Si  leurs  Châteaux. 

Le  Duc  Renaud  , Gouverneur  gé- 
néral du  Roïaume  , banit  de  toute 
fon  étendue  les  Frères  Mineurs  Si 
les  Moines  du  Mont-Cafïïn  , con- 
vaincus d’avoir  répandu  le  bruit 
de  la  mort  de  l’Empereur,  Si  foup- 
çonés  de  fervir  au  Pape  à porter 
aux  Evêques  du  Roïaume  les  Lè- 
rres  , par  lefquelles  il  les  exhortoit 
d'engager  les  Peuples  à fe  foùmètre 
à l’Eglife  Romaine  , en  abando- 
nant  le  fervice  de  Frédéric  leur 
Seigneur.  Le  Pape  , que  fes  luccès 
ne  contentoient  pas , demande  des 
fccours  à toutes  les  Villes  de  la 
Ligue  de  Lombardie , excite  des 
révoltes  en  Allemagne  ; Si  follicite 
la  France , l’Efpagnc  , l’Angleterre, 
la  Suède  & d’autres  Pais  de  lui 
fournir  des  Homes  Si  de  l’argent 
pour  cète  guerre. 

Il  ne  la  faifoit  pas  avec  moins 
d'acharnement  à l’Empereur  dans 
le  Levant.  La  Ville  d ‘Acre  vit  ari- 
vet  ce  Prince  au  mois  de  Septem- 
bre. Le  Patriarche  de  Jérufatem , le 
Clergé , le  Peuple  lui  font  les  ho- 
ueurs  dus  à la  Dignité  : mais  en  pro- 
cédant qu’ils  ne  communiqueroient 
poinc  avec  lui , qu’il  ne  fe  fût  fait 
abfoudrc  par  ie  Pape.  Dès  le  co- 
menccment  de  l’année  précédente , 


ROIS  y & aucres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


. . . CeTrincea  été  furnomê  le  Saint, 
à caufe  de  fa  dévotion  , & du  défit 
qu’il  témoigna  plufieurs  fois  avoir  de 
lé  faire  Religieux  de  Cîceaux,  ou  Char- 
treux. Mais  fa  piété  ne  diminua  rien 
en  lui  du  caratflère  d’un  grand  Trince. 
Il  le  fit  bien  voir  dans  les  Guerres  qu’il 
eut  avec  le  Daufin  Gui,  Si  Mainfroi, 
Marquis  de  Salueei. 

Il  i e put  réfifier  dans  celles  qu’il  eue 
à l’ocafion  des  diférens  de  l'Empereur 
Frédéric  I avec  le  Pape  Alexandre  UI, 
auquel  Humbert  êtoit  ataché.  Ce  fut 
alors  que  les  anciens  Titres  de  la  Mai- 
fon  de  Savoie  furent  pillés  & difiipés. 
L'Empereur , pour  le  punir  de  n’avoir 
pas  embraifè  Ion  parti , dona  aux  Evê- 
ques de  Turin  , de  Maurienne  , de  Ta- 
rantaife , de  Genere  Si  de  Belle y la  Tem- 
poralité ou  la  Seigneurie  de  leurs  Dio- 
ccfes , Si  les  déclara  en  même  tems 
Princes  de  l’Empire.  Les  Ducs  de  Sa- 
voie eurent  enluite  bien  de  la  peine 
à recouvrer  ces  Domaines. 

T H O MA  S /, 

fon  fils,  lui  fucceda  en  11SS  , & il 
régna  jufqu’en  i 11  ne  fuivit  pas 
l’exemple  de  fon  père,  & il  s’aracha 
aux  Empereurs,  dont  il  gagna  l’ami- 
tié. AulTi  Philippe  lui  dona  les  Villes 
de  Quicrt  & de  Teflone  , dans  le  Tié- 
mont  } & Frédéric  II  le  fit  Vicaire-Gé- 
néral de  l’Empire  dans  le  Piémont  Si 
la  Lombardie.  Il  acquic  de  Berlion , 
Vicomte  de  Chambéry , tous  les  droits 
qu’il  avoit  fur  cète  Ville  & fon  Terri- 
toire. En  conlëquence  de  cète  cefiion, 
il  fit  de  cète  Ville  la  Capitale  de  fes 
Etats. 

AM  Ê D ÉE  III , 

fon  fils,  fut  fon  fucceffeur:  il  mourut 
en  is(3-  L’Empereur  Frédéric  II,  avec 
qui  il  êtoit  fort  uni , érigea  pour  lai  en 
Duchés  le  Chablais  & Àoufie  en  la;  g. 
11  lui  dona  aufli  le  Marqudât  d’Vvrfe } 
mais  ce  Trincc  n’en  fouie  jamais  , & fa 
Maifon  n’en  prit  polfetlion  que  ;o  ou 
Co  ans  après.  Il  remit  fous  fon  obéif- 
fancc  la  Ville  de  Turin,  Si  il  engagea 
Boniface , Marquis  d e Montferrat,  d lui 
céder  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur 
cète  Ville. 

BONIFACE , 

fon  fils , lui  fuccèda  , âc  régna  jufqu'ep. 

is6;. 

A l 'Epoque  fuir  ante. 
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Armes  de  Bohème  nvoienc  été  un  Ai- 
gle de  fable  (ou  noir)  ; niais  l’Empe- 
reur lui  dona  un  Ecu  d’Argent  au  Lion- 
paff.mt  de  gueules  ( ou  Rouge  I , à dou- 
bla Queue.  Cète  dernière  cïrconflance 
vint,  dit-on  , de  ce  que  le  reintre,  qui 
avoir  d’abord  defliné  l’Ecu  , avoir  re- 
préfencé  le  Lion  aianr  la  Queue  paffée 
entre  les  jambes;  Sc  les  Bohémiens, 
croianc  qu’il  n’en  avoit  point , trouvè- 
rent que  ce  Lion  refferubloit  à un  Sin- 
ge , 8c  que  ce  Symbole  leur  ëtoit  in- 
jurieux; ils  en  firent  leurs  remontran- 
ces à l’Empereur  Frédéric  I , qui , aiant 
ri  de  leur  fimplicité , ordona  que  le 
Lion  de  Bohème  aurait  une  double 
Queue. 

WUdiflas  II  fit  faire  fur  la  Moldave 
le  beau  Pont  de  la  Ville  de  Prague  , 
qui  a vingt-quatre  Arches.  Il  avoit  un 
fils,  nomé  Frédéric , à qui  il  voulut  af- 
fûter fa  Courone  par  le  même  raoïen 
dont  fon  oncle  s’étoit  fervj.  Ils’adrelfa 
donc  pour  cela  à l’Empereur,  qui  le 
refiifa  , malgré  l’amitié  qu’il  avoit  pour 
lui,  difanc  qu’il  devoir  laiffer  à fes  Etats 
la  liberté  de  choifir  qui  ils  voudraient. 
WUdiflas  mourut  en  1174,  après  un 
Règne  de  3 ; ans. 

S O B 1 ES  LA  S II, 

fils  de  Sobiejlas  I,  monta  enfuite  fur 
le  trône  de  Bohème  , 8c  régna  depuis 
1174  jufqu’en  1178,  fon  frère  aiué  , 
Vdalric , lui  aianr  cédé  fon  droic.  Ce 
Prince,  votant  le  Tréfor  Roïal  entiè- 
rement vuide , 6c  fes  fujets  épuifés  d’ar- 
gent par  les  grands  impôts  que  Ladjflas 
en  avoit  tirés  , ne  voulut  point  du  titre 
de  Roi  qu’il  11’auroit  pu  foutenir,  8c 
fe  contenta  de  celui  de  Prince  ou  Duc. 
Il  iudifpofa  les  Grands,  parceqn’il  fit 
mourir  cruèlement  le  Gouverneur  d’une 
Cicadelle  où  il  avoit  été  enfermé  fous 
le  règne  précèdent.  L’Empereur  Frédé- 
ric / fe  fâcha  auffi  contre  lui  pour  di- 
verfes  raifons,  8c  le  cita  à la  Diète  de 
l’Empire.  Sobiejlas  n’y  aiant  pas  com- 
paru, ce  Prince  dona  l’inveftiture  de 
la  Bohème  à Frédéric  , fils  de  Ladijlas. 
On  fe  bâtit  enfuite  pour  la  Principauté, 
& enfin  Sobiejlas  fortic  du  Pais  8c  fe 
retira  en  Lujace,  où  iL  mourut  deux 
ans  après,  en  1 180. 

FRÉDÉRIC 

fe  fit  d’abord  autant  aimer  que  fon  prè- 
dèceffeur  ëtoit  haï;  mais  enfuite  aiant 
chargé  le  peuple  d’impôts  6c  donné  les 
flagtftrapûre*  à de»  Allemand»  > on  lé 
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Droit  Pontifical,  que,  pendant  100 
ans  , il  n’y  a eu  perfone  qui  ait  parlé 
& écrit  avec  plus  de  fcience  que  lui. 
C’cft  pour  cela  que  , dans  les  Jugemens 
8c  les  Couful tarions,  fon  autorité  elt 
d’un  grand  poids.  Aulli  a-t-il  été  fur- 
nomè  le  Père  du  Droit  Canon. 

Corne  l’on  avoit  des  doutes  fur  quel- 
ques Décrétales,  il  fut  d’avis  que  l’E- 
cole envotat  quelqu’un  confulter  le  Pape 
Bonifjce  VIII.  Ce  fut  Jaque  de  Cajlro 
qui  fut  député  à ce  fujet  : il  étoit  Prê- 
tre de  Bologne  6c  un  excellent  Jurif- 
con  fuite. 

Jean  d'André  avoit  une  mine  peu  a- 
vantageufe  , 8c  ctoit  fort  petit.  Audi 
quelques  Auteurs  racontent  que  ce 
grand  Jurifconfultc  , étant  alé  trouver 
le  Tape  Boniface  PHI,  fit  rire  les  Car- 
dinaux. Le  Pape,  le  votant  â genoux 
& lui  aiant  dit  de  fe  lever  (car  fa 
robe  empêchoit  qu’on  ne  vît  fes  jam- 
bes ),  un  des  Cardinaux  avertit  que  c’ë- 
toit  un  Zachée , ce  qui  excita  la  rilëe 
de  tous  les  autres.  Cependant  le  Pape 
lui  témoigna  bien  de  l’amitié , 8c  l’a- 
peia  la  Lumière  du  Monde. 

Il  eut  une  femme  nomre  Milaneia , 
qu’il  avoit  coutume  d’apeler  la  Dame 

I Dominant  |,  & qu’il  confultoic  corne 
une  perfone  favante.  II  dit  enrr’atitres 
choies  , qu’il  a api  is  d’elle  qu’il  falote 
doner  de  beaux  noms  aux  enfans,  8c 
que,  û on  en  vendoit  au  Marché,  il 
raudroit  les  acheter  àerand  prix.  Quoi- 
qu’il eut  eu  un  fils  8c  deux  filles  , il 
adopta  Jean  Calderino , Bolouois,  à 
caufe  delà  vertu  , 8c  quriques-uns  pré- 
tendent qu’il  le  fit  fon  Gendre.  Enfin 

II  mourut,  ataqué  d’une  pelle  qui  fie 
alors  beaucoup  de  ravage,  l’an  1348  , 
8c  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Do- 
minique de  Bologne,  don  Epitaphe  l’a- 
peloit  le  Rabbin  desDoReurs , la  Lu- 
mière , te  Cenjeur  tr  la  règle  des  Moeurs. 
En  1 ;oi  ,fou  Tombeau  êrant  en  ruines. 
Jaque  Calderino  le  fit  réparer , regar- 
dant Jean  d'André  corne  ion  Trifaïeul  : 
il  le  nome  dans  l’Inlcrintion  qu’il  a fait 
faire,  le  Princes  des  Jurifconjultes.  II 
avoit  marié  une  de  lès  filles , nomé* 
Bétina  , â Jean  de  S.  George , ProfefTetir 
des  Décrets  a Bologne , ûc  enfuite  à 
Paioue  , où  il  mourut  en  i î f f . 

CH.  XX  8c  XXI.  Zen\clin  , ou  Gin- 
\ilin  de  Caÿau,  ( ou  du  CaJJè),  Fran- 
çois , publia  des  Gloies  fur  les  Confti- 
tutions  Pontificales  dont  le  Tape  Jean 
XXII  fit  un  Recueil  en  ia6j,  & qu’on 
apela  les  Extravagantes  (ou  difperfées): 
c’elt  de  là  qu’on  a tiré  les  Règles  de 
la  Chance!. ene  Romaine.  Jean  Paria, 
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il  avoir  t'ait  pafler  au  Levant  Ri- 
chard, Maréchal  de  fa  Cour  , avec 
foo  Cavaliers  ; 8c  l’avoit  chargé 
pour  le  Soudan  d’Egipre , des  ré- 
ponfes  aux  Lèttes  qne  l’Archevêque 
de  Palerme  lui  avoit  aportées.  Le 
Soudan  avoit  bien  reçu  fes  Lètres; 
8c  , avec  fes  réponfes.  il  avoit  en- 
voyé quelques  Chameaux , un  Elé- 
phant 8c  d’aucres  préfens  à l’Em- 
pereur. 

Ce  Prince  pafTe  cete  même  année 
d’Acre  dans  l’Ile  de  Chiprc  , d’où 
fes  Ambartadeurs  vont  trouver  le 
Soudan  Sc  lui  propofer  de  traiter  de 
la  reftitution  de  Jérufalem  .qui  de- 
voir apartenir  au  Prince  Conkad, 
fils  de  l’impéracrice  Iolande  , lé- 
gitime héritière  de  ce  Roïaume. 
Dans  ce  rems,  arivent  dans  la  Ville 
d’Acrc  deux  Frères  Mineurs  avec 
des  Lctres  pour  le  Patriarche  8c  les 
Grands-Maîtres  des  trois  Ordres 
Militaires.  Le  Pape  leur  défendoit 
d’obéir  à Frédéric  , 8c  leur  co- 
mandoit  de  le  traiter  en  Excomu- 
nic.  Quand  enfuitc  il  voulut  mar- 
cher contre  les  Saralîns , les  Che- 
valiers du  Temple  8c  les  Hofpita- 
liers  refusèrent  de  fervir  fous  fes 
ordres.  Il  fut  forcé  de  fc  prêter  A 
ce  qu’ils  vouloient  8c  de  confentir 
que  la  Guerre  ne  fe  fît  pas  en  fou 
nom  , mais  au  nom  de  Dieu  8c  de 
la  République  Chretiène.  Il  fe  Ren- 
dit enfuite  a Joppé  dont  il  fit  forti- 
fier le  Château  , qu’il  rendit  une 
Place  de  grande  défenfe.  Il  en  fit 
de  même  des  autres  Châteaux  qu’il 
trouva  fur  la  route  de  Jérufalem. 
Cependant  un  bâtiment  léger  arive 
de  la  Pouille  au  Levant , 8c  porte 
â l’Empereur  la  nouvelle  de  Pin- 
vafion  que  des  Troupes  du  Pape 
avoient  faire  dans  le  Roïaume  de 
Sicile  en  deçà  le  Phare.  Il  ne  fonge 
«lors  qu’â  quiter  la  Paleftine,pour 


ROIS,  6c  autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


DOGBS  DE  VENISE. 

PIERRE  POLANO 

fait  Doge  en  i T J 5 , mourut  en  1 14S. 
Voies  ci-devant,  Tom.  III,  pag.  681 
8c  CSi. 

DOMINIQUE  MOROSINI. 

Sous  lui  quelques  Villes  d'IJlrie,  qui 
avoient  voulu  fecouer  le  joug  de  la 
République,  6c  qui  avoient  troublé  le 
Comerce  de  la  Mer,  par  leurs  Brigan- 
dages , furene  réduites , 8c  leur  info- 
lence  fut  réprimée.  Conie  il  étoit  fore 
ngé,  fon  fils,  Giovanni , conduifit  en 
Grèce  une  Armée  navale,  en  faveur 
de  l’Empereur  Manuel,  contre  Roger, 
Roi  de  Sicile,  donc  la  Flote  fut  barue. 
Les  Vénitiens  reprirenc  fur  lui  l'IJle  de 
Corfou , dont  ce  rrince  s’ètoit  emparé. 
Ce  fut  Morofini  qui  lie  bâtir  à Venife 
le  beau  clocher  de  S.  Marc  , dont  le 
toit  étoit  doré,  auffi-bien  que  l’Ange 
de  bronze  qui  eft  au-deffus,  8c  donc 
les  ailes  prenant  le  vent  , le  font  tour- 
ner, 8c  indiquent  encore  aujourd’hui 
le  vent  qui  foufle. 

VITAL  MICHIELE • Il 

fuc  élu  en  Hf6.  II  avoir  de  grands 
talens,  8c  il  crut  devoir  profiter  de  la 
défunion  qui  étoit  entre  le  Tape  8c  l’Em- 
pereur Friiérie  I.  Mais  ce  rrince  fufeita 
contre  les  Vénitiens  les  habitans  d'A- 
dria  , à qui  il  envoïa  des  fecours  pour 
fe  mètre  en  liberté.  D’un  autre  coté  , 
Ulrie  , Patriarche  de  Grado  , prit  ies 
armes  contre  Venife,  8c  le  Roi  de  Hon- 
grie fit  foulever  en  fa  faveur  la  Ville  de 
Zara. 

Le  Doge  Michicli  , home  de  têre  , 
fit  face  à tout.  La  défaite  particulière 
du  Patriarche  de  Grado  dona  lieu  à 
l’établiffement  d'une  Fête  qui  fubfifte 
encore  à Venife  : on  maflacre  un  Tau- 
reau fur  la  Place  de  S.  Marc  , parmi 
les  plus  grandes  folies  du  Carnaval.  Ou 
maffacrôic  autrefois  , en  même  tems  , 
douze  Cochons  , en  dérifion  des  douze 
Chanoines,  qui  composaient  le  Chapi- 
tre de  Grado  , mais  il  n’en  eft  plus 
queftion  prèlèntement. 

Le  Doge  fie  enfuite  une  Expédition 
contre  les  Grecs,  qui  s’éroienr  emparé 
de  Trait  6c  de  Spalatro  1 il  reprit  ces 
Ville}.  Mais  l’Armce  Vénitienne  auuft 
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révolta  contre  lui.  L’Empereur  obligea 
les  Bohémiens  de  s'humilier  , & il  do- 
ue à Frédéric  les  marques  de  la  Di- 
gnité Roiale.  De  Ton  teins,  plnfieurs 
hérétiques  Vavdois  pafsérent  de  Fian- 
ce en  Allemagne,  £c  alèrent  s’établir 
en  Bohème  , où  ils  jetèrent  les  premiè- 
res ièmences  des  fennmens  qui  y cau- 
sèrent , longtems  après  , des  Guerres 
civiles  fi  funefte*  à ce  Roiaume.  Fré- 
déric mourut  en  1190. 

WENCESLAS, 

frère  de  Wenceflas  II , fe  préfenra  pour 
luccèder,  & fut  reconu  par  les  liabi- 
tans  de  Prague  , Capitale  de  Eohcme. 
Corne  il  ctoir  fortement  attaqué  par 
Prémijlas  , frère  de  Frédéric  , il  fe  rè- 
folut  au  bout  de  3 mois  d’aler  trouver 
l’Empereur  , pour  en  obtenir  du  re- 
cours. Mais  Albert , Marquis  de  Luface, 
ami  de  Prémijlas  , fon  Compétiteur, 
le  fie  aréter  à Ion  patfage,  & le  retint  qn 
union. 

FRÉMI  S LAS 

ne  régna  que  4 mois;  après  quoi , ne 
pouvant  rèfifter  à l’Empereur  : il  fe  re- 
tira eu  Moravie. 

S P I T I G N É Et 

fils  de  Wenceflas  , régna  alors  fous  la 
régence  de  Henri  Brçetijlas  , Archevê- 
que de  Prague , jufqu’à  l’an  U 96  qu’il 
fe  démit  du  Gouvernement.  Les  Grands 
ne  s’accomodanc  pas  du  jeune  Spiti- 
gnée  , clioifirent  un  frère  de  Frédéric  : 
c’ccoit 

LADISLAS  IV. 

Ce  Trince  ne  gouverna  pas  longtems 
la  Eohcme  ; car  fon  frère  aîné  y étant 
revenu  , Il  lui  remit  la  Bohème,  6c  gar- 
da la  Moravie  , qui  en  dèpendoic  alors. 

PRÉMIS  LA  S rétabli  , 
ou  OTTOCARE  I. 

Le  Roiaume  de  Bohème  fut  tranquile. 
L’Allemagne  ne  l’êtoit  pas  alors,  & 
il  y asoitdeux  Concurrent  à l’Empire, 
Philippe  6c  Otton.  Prémijlas  s’atacha 
au  premier,  qui  le  courona  Roi  de 
Bohèn  e , à Maience  , en  1159.  Depuis 
ce  tuais,  la  Bohème  a toujours  joui  de 
la  Dignité  Roiale. 

Ce  Prince  s’atacha  enfuite  à Otton 
fi  intimement , qu’il  en  eut  le  furnom 
è'OttvcJrc  , que  la  plupart  de  fes  fuc- 
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61  Guillaume  de  Laon  [de  Monte  Laudu - 
no ),  qui  croient  aufii  François,  écrivi- 
rent également  fur  lesConltitutions  Ex- 
travagantes des  autres  Papes,  corne  Jean 
le  Moine  l’avoir  f aie.  Zcn\elin  Guil- 
laume de  Laon  firent  des  Comentairet 
fur  les  Clémentines.  Etienne  Provençal 
en  avoir  déjà  fait  ; & Jean  d'André  les 
aiant  vus,  y avoir  ajouté  nombre  d’Ob- 
l’ervations.  Dans  le  meme  teins,  Pierre 
de  l'Etang  ( àitagno  ) enfeignoit  le  Droit 
Pontifical  à Montpellier. 

Jean  Calderino  ctoir  alors  très  célè- 
bre a Bologne  , fa  patrie.  La  pureté  de 
fa  vie,  fes  belles  manières  & fa  pro- 
bité avoienc  engagé  Jean  d’André  à l’a-  ’ 
dopter  pour  fon  rds,  6c  à lui  doner  en- 
fuite  , félon  quelques-uns,  fa  fille  No- 
vella  en  mariage.  Cète  femme  , au.li 
1 lavante  que  fage , croit  fouvent  cou- 
fîiltéepar  fon  mari.  On  raporte  qu’un 
jour  il  lui  demanda  , fi  quelqu’un,  qui 
a prié  de  fes  amis  à dîner,  doit  les 
faire  avertir  à l’heure  du  lepas.  Elle 
répondit  , qu’il  le  faloit  faire  à l'égard 
des  Dames  & des  Etrangers  , qui  fonc 
moins  libres  ou  hardis;  mais  qu’on 
pouvoir  s’en  difpenfer  à l’égard  de* 
autres  , à moins  que  ce  ne  furient  de» 
petfones  confiderables.  Cet  ufages’ob- 
ferve  encore,  I dit  le  Panrirolii  dans 
la  plus  grande  partie  de  l’itabe,  6c 
quelques-uns  prétendent  que  c’eft  un 
point  de  Droit,  ( aparemment  parce- 
que  plufieurs  Jurifconfultcs  en  ont  fait 
mention  dans  leurs  Ouvrages  ). 

Calderino  eut  de  fon  mariage  deux 
fils  , Jaque  (C  Gafpar , qui  fut  aufii  Pro- 
ie rtèur  en  Droit.  Le  Père  publia  des 
Réponfes  làdiverfes  Qiieftions  1, 6<  d’ex- 
celens  Comentairet  fur  les  Décrétales. 
Balde  a parlé  de  lui  corne  d’un  très  fa- 
vant  home;  mais  il  devint  fi  ambitieux 
6c  fi  fier , qu’il  difputa  le  pas  ou  la 
préféance  à Berehold  Frimadico,  Che- 
valier , 6c  au  Comte  Raimond  Ram- 
pono.  Son  obftination  à ce  fujer  fut  por- 
tée fi  loin  , qu’il  faluc  aler,  pour  juger 
cète  quercle  , devant  Alfonfe  , Roi  de 
Sicile  , qui  condamna  Calderino.  Il  fuc, 
félon  quelques-uns , Confeiller  du  Pape 
Clément  VI.  Après  avoir  doué  un  Traicé 
de  l'Interdit  Eccléfiajlique , St  une  Ta» 
ble  des  Décrétales  , il  mourut  à Bo- 
logne , 6c  fut  enterré  dans  l’üglife  d» 
S.  Dominique.  Jaque  Lanfrani , habile 
Sculpteur  de  Venife  , ldi  fit  un  Tom- 
beau de  marbre  , vers  l’an  1 3 f o. 

CH.  XXII  6C  XX///.  Paul  de  Léa{,r0 
de  Bologne  , ou , félon  d'autres , de 
Milan  , fut  Difeiple  de  Jean  d'André  , 
avec  Reiuiet  Sc  Jiqtte  Buerigario.  lien» 
Qiij 
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voler  au  fecours  de  fcs  Etats;  & fe 
hâte  de  conclure  avec  le  Soudan 
d’Egipte  un  Traité  tel  qu’il  plaît  à 
ce  Prince  de  l’acorder.  Le  Soudan 
lui  cède  Jérufalem  , Bethléem,  Na- 
zareth & S'ulon,  avec  quelqucs  Châ- 
teaux  & Bourgades , qu’il  lui  per- 
met de  fortifier  ; mais'  il  fe  réferve 
la  Gardé  du  Saint-Sépulchre , en 
lairtant  aux  Chrétiens  la  liberté  d’y 
faire  leurs  dévotions  , de  même  que 
les  Sarafins.  On  conclut  en  même 
tems  une  Trêve  de  dix  ans. 

Frédéric  va  prendre  pofleflîon 
de  Jérufalem,  fie  trouve  que  le  Pa- 
triarche avoir  mis  la  Ville  en  inter- 
dit , au  cas  qu’il  y vînt  ; ce  qui  ne 
l’empêche  pas  d’aler  vifiter  le  Saint- 
Sépulchre;  fcc  corne  il  ne  fe  ptéfente 
perfone  pour  le  couroner  , il  pofe 
lui-même  la  Courone  fur  l’Autel , 
la  prend  enfuite  , & la  met  fur  fa 
tête.  Après  cela , il  regagne  la  Mer  ; 
fie  , repalTant  promtement  en  Euro- 
pe avec  deux  galères  bien  armées  , 
il  arive  heurculement  à Blindes,  au 
mois  de  Mai. 

On  n'eft  pas  plufiôt  injlruit  dans 
le  Public  de  fa  Capitulation  avec 
le  Soudan , dit  un  Italien  judi- 
cieux (i)  , que  la  Cour  de  Rome  la 
condamne  hautement , & traite  l'Em- 
pereur de  lâche  & de  traître  pour 
avoir  laijfe  le  vénérable  Sépulchre 
de  Jêfus-Chrift  entre  les  mains  des 
Chiens.  Elle  refufe  de  faire  men- 
tion que  FRÉDÉRIC  avoit  par  né- 
ceffite  reçu  la  loi  de  celui  qui  pou- 
voit , s’il  l’eût  voulu , lut  refufer 
tout , principalement  pareequ’il  était 
bien  informé  de  ce  que  le  Pape  fai - 
foit  contre  l’Empereur  & dans  la 
Fouille  & dans  la  Palefline  , aujfi 
bien  que  la  difeorde  qui  rignoit  en- 

( i ) Muratori,  Ànn.d’Ital.,  T.  VII, 
Vf'  J?7. 


& autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


enfuice  été  ataquée  de  maladie  , par- 
ceque  les  Grecs  avoient , dit-on  , em- 
poilbné  les  puits  voifins d’une  Ville  que 
Michiilé  affiégeoic,  il  crut  devoir  ra- 
mener le  refte  de  l’Armée  à Venife. 

On  prétend  que  de  toute  l’illullre 
Maifon  des  Jujliniani , il  ne  relia  alors 
qu’un  feul  home  qui  êtoit  Religieux  ; 
& que  le  Tape  , pour  prévenir  l’extin- 
flion  d’une  famille  f:  diftir.guée,  lui 
dona  la  dilpenfe  de  les  voeux  . afin 
qu’il  put  rentrer  dans  le  monde  & le 
marier. 

Cependant  le  Doge  étant  revenu  à 
Venife,  le  Peuple  fe  fouleva  concre  Ici, 
& un  fcélérat  le  tua  dans  l’Eglife  de 
Saint- Zacharie,  oh  il  s’êcoit  réfugié. 
M.  Amelot  de  la  Houffaye  , dont  1 ’Hj- 
Jloircdu  Gouvernement  de  Venife  a faic 
fl  mal  au  coeur  aux  Vénitiens  , prétend 
que  Vital  Michicli  a été  le  dernier 
Trince  Souverain  de  Venife;  mais  fes 
raiions  ne  font  pas  convaincantes. 

SEBASTIEN  ZIANI 

fut  Doge  depuis  1173  jufqu’en  117S. 
Il  avoir  foixanre  & dix  ans  , mais  êcoie 
encore  frais  & vigoureux.  Corne  il  êtqic 
riche  & généreux  , il  fit  aufltrôt  aptes 
fon  élection  de  grandes  LngelTes  au 
Peuple  , corne  faifoient  les  Empereurs. 
Depuis  ce  tems,  les  Doges  ont  jeté 
.le  l’argent  au  Peuple  , le  jour  de  leur 
Eleèlion.  La  Corne  qu’on  a enfuite  co- 
rne fixée  pour  cela,  eft  de  too  Du- 
cats tout  au  moins,  & foo  tout  ai? 
plus  de  la  nouvelle  Monoie  , frapèe  au 
nom  du  Doge  ; outre  quelques  Tièces 
d’or  à fa  diferétion  ,.  qu’il  a coutume 
de  diftribuer  en  rentrant  dans  le  Pa- 
lais aux  pauvres  Nobles  feuls. 

Ziani , foie  pour  s’épargner  la  peine 
de  prendre  le  foin  de  tout , ou  piuros 
pour  ne  fe  point  expoier  à l’envie,  rut 
d’avis  de  partager  le  Gouvernement 
entre  plufieurs  Magiftrats. 

Mais  ce  qui  rendit  célèbre  la  Régen- 
ce de  ce  Doge  , fur , i°  la  part  que  les 
Vénitiens  prirent  dans  la  guerre  que 
l’Empereur  Frédéric  I fit  au  Pape  Ale- 
xandre III,  qui  fe  réfugia  à Venife  ; 
i°  l’entrevue  qui  s’y  fit  de  l’Empereur 
avec  ce  Tape.  Ce  fuc  par  les  foins  du 
Doge  que  la  réconciliation  fut  faite 
corne  on  l’a  vu  , ci-devant  , Tom.  V , 
pag.  î 84-  & fuir,  dans  la  Colone  des 
Evénement. 

Après  la  viéloireque  la  flore  des  Vé- 
nitiens remporta  fur  celle  de  l’Emoe- 
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telfeurs  portèrent  auflî.  Ce  Prince  s’a- 
pücjua  à réglée  toutes  chofes  dans  Jes 
Etats;  &,  pour  en  aflurer  la  pofleffion 
à fon  fils,  il  le  fit  couroner , quoique 
«e  ne  fût  encore  qu’un  enfant. 

11  fe  déclara  pour  Frédéric  II  qu’;l 
contribua  à faire  élire  Empereur  : aulh 
ce  Prince  lui  acorda-t-il  une  indépen- 
dance, l’exemption  de  toute  contribu- 
tion , & plufieurs  autres  faveurs.  Le 
Pape  Honorius  III  lui  envofa  un  Légat 
qui  l’engagea  à fatisfaire  les  Ecclcfiaiti- 
ques  dé  fts  Etats , par  raport  aux  im- 
pofitions  donc  on  les  chargeoit.  Enfin 
il  mourut  en  1150. 

IVENCESLAS  III , ou  OTTOCARE  II, 

fucccda  à fon  père.  Il  avoit  déjà  un 
fils  nornè  Prêmiflas  , qu'il  établit  Mar- 
quis de  Moravie.  Il  ctoit  courageux  & 
•libéral.  Apres  avoir  beaucoup  donc,  il 
lui  falut  augmenter  les  impôts.  Les 
peuples  en  étant  mécontens , fon  fils 
profita  de  la  circonftance  pour  tâcher 
de  monter  fur  le  trône  ; mais  fon_  ocre 
gagna  contre  lui  une  Bataille.  Le  jeune 
Prince  reconuc  fa  faute  , 6c  IVenccflat 
le  fit  enfermer  dans  la  ForterelTe  de 
Prague.  Peu  de  tems  apres,  les  Farta 
rcs  Magots  , qui  avoient  ravagé  la  Hon 
fric , la  Pologne  6c  la. Siléfie  , entrè- 
rent en  Moravie  en  1 241.  Le  Gouver- 
neur que  iVenceflas  y avoit  étauli  , en 
tua  un  grand  nombre  , 6c  força  les  au 
très  dé  f»  retirer. 

Wcnccjlas  êtoit  malade  de  la  mala 
diedont  i!  mourut, en  lîja.lorfque 
les  Autrichiens  choilirenc  P rémi  fiat 
fon  fils,  pour  lui  faire  époufer  laTrin 
ceffe  Marguerite , fille  & héritière  du 
dernier  Duc  d’Aucriche  ( de  la  première 
Race).  Le  jeune  Prince  fe  tranfporta 
d’abord  n Vienne-,  mais  il  lui  falut  corn- 
batre  aoflitôt  les  Hongrois  , qui  vou- 
laient fe  rendre  maîtres  de  l’Autriche. 

Il  les  défie,  & conclue  la  paix  avec  leur 

Roi  Bêla , après  quoi  Prêmiflas  força 
les  habitar.s  de  la  Srlrir,  qui  dépendoit 
des  Ducs  d’Autriche,  de  le  reconoître 
aulft  pour  Souverain.  Ce  fut  ainfi  que 
ces  deux  beaux  Païs  furent  joints  à la 
Courone  de  Bohème;  car  le  Roi  IVen- 
cejlas  mourut  peu  de  jours  après  le  re- 
tour de  fon  fils  auprès  de  lui. 
PRÉMISLAS  II , ou  OTTOCARE  III, 

régna  depuis  n jufqu’en  1 17S.  Deux 
ans  auparavant,  il  avoit  perdu  les  Etats 
à' Autriche,  dont  l’Empereur  Rodolphe 
d’Habsbourg  fit  le  fondement  de  te 
grandeur  de  fa  Mai/bn. 

A l'Epoque  fuirdnte. 


SAVANS  6 ILLUSTRES. 

feigna  enfuite  avec  réputation  , à Bo- 
logne. On  trouva  chés  lui  , après  .a 
mort,  beaucoup  d’Ecrits,  encr’aucres 
des  Que fiions  traitées  avec  beaucoup 
de  fubtiütés  eu  d’efprit.  L'un  de  les 
plus  illuftres  Difciplcs  iwtJcan  Lignano. 
De  fon  tems,  fut  établi  à Sienne 1 une 
El  oie,  qui  fut,  dans  1a  fuite  , plufieurs 
fois  déferre  ou  abandonéc. 

La  Ville  de  Bologne  , engager  dans 
les  Troubles  qui  défolqienc  l’Italie  , en 
i;o;  , aiant  été  frapée  des  Cenfures 
Ecclèfialiiques  par  Napoléon  des  V rfins. 
Légat  du  Pape  Clément  V , leur  Ecole 
fut  abandonée,  pareeque  ceux  qui  y 
éiu.lioient  écoient  excomumes.  C’elt 
pourquoi  il  fe  forma  d’abord  une  Ecole 
à Florence  , 6c  enfuite  à Sienne  , vers 

l’an  ! 5 io.  . . , 

Les  p"emiers  qui  enfeignerent  uans 
ccte  dernière  Ville  , furent  Jaque  de  P a- 
rliari,  ou  Jean  félon  d’autres  , qui  croît 
Difciple  de  Jean  d’André , & Fcdine 
Patrucci , tous  deux  de  Sienne.  Le  pre- 
mier enfed-’na  le  Droit  Civil,  & le  fé- 
cond le  D oit  rontifical.  Ils  fe  tranfpor- 
tèrent  enfuite  à Peroufe , où  ils  eurent 
pour  Difciple  le  fameux  Balde. 

Patrucci  palTa  de  fon  tems  pour  le 
p'ns  habile  Interprète  du  Droit  Pon- 
tifical. On  a de  lui  d’excellertrs  Répon- 
tes  A diverfes  Qurftions  , 6c  un  Truite 

. • O.  ^...1  Are  . nue 


de  la  Pcrm^^atiot 1 des  Bénéfices  + que 
Lappo  de  Florence  a augmencé  de  di- 
verLS  Obfervationj.  Fedérie  Patrucci 
demenroïc  à Sienne  près  du  Palais  de 
Fie  II  & il  Hc  bâtir  hors  de  la  porte 
neuve  de  ccte  Ville  , pour  les  Char- 
treux , un  beau  Monaftere  , qui , après 
avoir  été  ruiné  par  le  malheur  des 
Guerres,  a depuis  été  rétabli.  C ecoit 
un  home  d’une  grande  exactitude,  K 
oui  avoit  coutume  de  confulter  les  ha- 
biles cens  de  fon  tems.  Il  mourut  a 
Sienne  , & fon  corps  fur  enterre  dans 
la  Chapelle  de  S.  Jean,  ou  on  ht!  d reira 
un  magnifique  Tombeau  , orne  de  p*u~ 
fleurs  ftatues.  Il  y a eu  enfuite  dans  la 
famille  un  nomé  Benoit,  qui  a intei - 
prêté  le  Droit  Civil  , vers  l’an  1 380, 
enfuite  Jean,  8c  enfin  Renaud  Patruc- 
ci , qui  fe  font  fait  ur.e  réputation. 

GIOVANNI  BURGVNDIOt 

Citofen  & Juge  de  Pife  , fut  envolé  par 
fes  Compatriotes  vers  l’Empereur  Ma- 
nuel, pour  diférentes  afaires  qui  con- 
cernoient  aparemment  leur  Comerce 
à Conflantinoplc.  Cela  lui  dona  lieu 
d’aprendre  la  Langue  Grecque;  & , lort- 
1 qu’il  tut  revenu  en  Italie  , ii  traduilit 

Q iv 


248  Abrégé  chronologique 


E VÈ  NE  ME  NS  fous  lt  règne  ROIS,  & autres  SOUVERAINS  en 
de  /'Empereur  FREDERIC  II.  ITALIE. 


tre  ce  Prince , le  Patriarche  & I Ar- 
mée Chrctiène . Hefl  (tailleurs  très 
çertain  que  les  Chrétiens  refirent 
maîtres  de  Jérufalem  , qu'il  s'y  en 
établit  plufteurs  milliers,  & qu’ils 
habitèrent  patjiblement  cite  Ville 
fous  le  gouvernement  des  Oficiers 
de  l’Empereur.  Pour  moi , je  baijfe 
ici  la  tète  ; & je  n’ofe  foumètre  à 
mon  examen  la  conduite  de  la  Cour 
de  Rome  en  cète  conjonüure  : elle 
me  parole  fort  c.u-dejj'us  de  mes  lu- 
mières. Il  me  fufira  de  dire  avec 
/'Abbé  d’Urfperg  que  l'on  fit  grand 
bruit  dans  toute  la  Chrétienté  des 
contradiüions  que  l’Expédition  de 
F Empereur  au  Levant  avoit  éprou- 
vées de  la  part  du  Pape.  Richard 
VE  SAN-GERMANO  dit  : Il  pa- 
roît  vraifemblable  que  lï  l’Empe- 
reur, lorfqu’il  parta  dans  le  Levant, 
eût  été  en  paix  avec  l’Eglifc  R.o- 
maine , 6c  qu’il  en  eût  été  favorifé, 
les  afaires  de  la  Terre-Sainte  au- 
roient  profpéré  bien  plus  efficace- 
ment. Le  départ  de  FRÉDÉRIC  fit 
aujji  le  malheur  du  peu  qu'il  avoit 
gagné  dans  la  Palejtine  , principa- 
lement parçequ' auffi-tât  après  Jon 
départ  le  Patriarche  & les  Cheva- 
liers du  Temple  & de  l’Hôpital  fie 
révoltèrent  ouvertement  contre  lui. 
L' Hiftoire  de  cite  malheureufe  dif- 1 
(ord-  efi  remplie  de  tant  d'invecti- 
ves & de  calomnies  de  part  & d'au- 
tre , & de  tant  de  calamités  arivées 
aux  Peuples , & de  maux  faits  à 
toute  la  Chrétienté , qu’on  ne  fau - 
rçit  la  lire  fans  en  être  afligé. 

Afonarivée,  Frédéric  envoie 
des  Ambnfladenrs  au  Pape  lui  de- 
mander la  paix  , 5c  lui  protefter 
qu'il-  ell  pré:  de  fe  foumètre  à fes 
ordres.  Ils  ne  font  pas  écoutés.  Fr  é- 
OÉric  rartembie  alors  toutes  fes 
forces,  auxquelles  il  joint  les  Croi- 
(ii  d’ Allemagne  «venus  du  levant. 


reur  , en  faifanc  prifonier  Otion  , fon 
lils  , qui  la  comandoit,  le  Pape  dor.a 
au  Doge  un  Anneau  d’or,  en  lui  di- 
fant  ; (t  Recevez  cet  Anneau  , & iêr- 
>1  vez  vous  en  corne  une  Chaîne  pour 
»>  tenir  la  Mer  affujetie  àl’Em pire  Vé- 
*1  nitien.  Epoufez  la  Mer  avec  cet  An- 
>»  neau,  & que  déformais,  tous  les  ans 
i*  à pareil  jour,  la  célébration  de  ce 
» Mariage  foit  renouvellee  par  voua  te 
>»  vos  faccelfeurs  , afin  que  toute  la 
1)  poftérité  fâche  que  les  armes  Véni- 
11  tiennes  ont  acquis  l’Empire  des  Hots, 
« & que  la  Mer  vous  a été  Ibumife, 
ti  corne  l’époufe  l’elt  à (on  époux  11. 
Telle  ell  l’origine  de  l’ulâge  imguüer 
établi  à V tnijx  d’éponfer  la  Mtr.  Tous 
les  ans , le  jour  de  l’Afceniion  , le  Do- 
ge, fuivi  des  principaux  du  Sénat  « 
monte  fur  le  Ruccntaure , efpèce  de 
Galère  magnifique,  & s’ôtant  avancé 
hors  du  Porc,  il  jète  dans  la  Mer  | A- 
dria tique)  un  Anneau  d’or,  en  difanc: 
« Mtr , nous  t'époufens  en  (igné  de 
il  l'Empire  véritable  6 ■ pcipaucl  que 
11  nous  avons  acquis  fur  toi  | a). 

Les  Vénitiens  regardent  encore  au- 
jourd’hui ce  qui  fe  partit  alors  dans  l’En- 
trevue du  Pape  & de  l’Empereur,  corne 
un  des  beaux  traits  de  leur  Hiftoire.  En 
conlequence  ils  témoignèrent  beaucoup 
d’indignation  de  ce  c\u'lhbain  VIH 
I vcrs  ibjo)  avoit  fait  oter  du  Palais 
des  Tapes  A Rome,  le  Tableau  où  cète 
Entrevue  étoic  reprefentée  ; Si  ils  firent 
éclater  leur  joie  qnand  Innocent  X l'y 
fit  remccre  , vers  i6jo. 

Ce  fut  du  tems  de  Ziani , que  fu- 
rent aportées  de  Grèce,  les  deux  bellçs 
Colones  qui  lé  voient  encore  fur  il 
grande  Place  de  S.  Marc,  à Vende; 
St  cète  principale  Eglife  doit  à ce  Doge 
la  plus  grande  partie  de  fes  magnifi- 
ques décorations. 

O RIO  M4LIPIER, 

Ce  Doge  fut  élu,  en  117S,  corne 
fon  prédecerteur , par  40  Sénateurs  qui 
avoienc  été  choifis  pour  cet  effet;  & 
ce  nouvel  ufage,  qui  eut  lieu  dans  la 
fuite,  priva  le  Peuple  du  droit  qu’il 
avoit  eu  jufqu’alors:  cependant  i!  ne 
s’aperçut  pas  de  l’autorité  que  le  Sénat 
prenpit  petit  A petit , Si  qu’il  a fu  ccn. 
ferver  jufqu’à  préfent. 

On  ne  vit  point,  pendant  la  Régen. 

['.(<*)  Laugier , Hiftoire  4e  Yçujf'ç  , 

I Tqm,  Ui  fif.  «7» 
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DUCS  ET  ROIS  DE  TOLOGNE. 

B O L E S LA  S 111 

êtoit  Duc  depnit  iroj.  Il  mourut  en 
J 153.  Voies  T.  IV,  p ag.  91 1-9  j J. 

V LJ  D 1S  LA  S II, 

l'ainé  de  (es  trois  frères  , eut  l’auto- 
rité fuprême , & continua  la  fuite  des 
Ducs  (principaux)  de  Pologne.  Le  par- 
tage que  fon  père  avoir  fait  des  Pro- 
vinces entre  fes  enfant, caufa  de  grands 
troubles.  & des  guenes  inteftines,  dans 
le  détail  defquelles  il  ne  nous  convient 
pat  d’eotrer  ici.  Il  fu flî t d’obferver 
gu 'Uleediflas  , qui  avoit  travaillé  à dé- 
pouiller les  autres,  fut  à la  fin  con- 
traint de  quiter  la  Pologne,  en  1 1 46- 

B O LES  LAS  IV,  dit  le  Crépu , 

fon  frère , devint  alors  le  principal 
Duc  de  Pologne.  Il*  fe  trouva  engage 
dans  plufieurs  guerres  avec  les  Empe- 
reurs Conrad  111  & Frédéric  I.  La  paix 
fe  fie  en  tin  , Sc  il  fut  ai  été  que  Bolcflas 

farderoir  la  plus  erande  partie  de  la 
’ologne  , & <\u'Uladij'tas  aurait  la  Si- 
léfie , qui  ctoit  alors  une  dépendance 
de  ce  Hoïaume.  |Cèce  Province  aianr 
été  dans  la  fuite  divifée  tn  plufieurs 
Principautés  par  les  defeendans  d’£A 
ladijlas  , fut  enfin  annexée  à la  Bo- 
hème ). 

Bolejlas  fut  défait  par  les  Prufflens 
dans  une  grande  bataille,  pareeque 
fon  Armée  avoit  etc  conduite  par  un 
Traître  dans  un  endroit  marécageux. 

MIC1SLAS  111, 

fon  frère,  lui  fuccèda  en  1174;  mais 
corne  il  fe  rendic  odieux  par  fon  gou- 
vernement, on  le  dépota  en  117s. 

CASIMIR  II, 

autre  frère,  fut  élu  en  fa  place.  Un 
de  fes  exploits  les  plus  mémorables  fut 

3u’i!  donna  les  Pruff.ens  , & fe  les  ren- 
ie Tributaires.  Il  mourut  en  1194. 

LESCO  V,  dit  LE  BLANC, 

fils  de  Cafimir , fucccda  à ton  père,  & 
régna  jufqu’en  1116.  Mais  il  difputa 
longtems,  au  fujet  de  1a  Principauté 


SAVANS  6r  ILLUSTRES. 


en  Latin  , vers  l’an  iiio,  diverfes  Ho- 
mélies de  S.  Chryfoftimc,  Ce  fe  Traité 
fur  la  Foi  de  S.  Jean  Dama  feint  , Tra- 
ditions qui  le  trouvent  en  Mauufcrit 
ifekm  Guillaume  Car rl  dans  plufieurs 
Bibliothèques  d’Angleterre.  Sa  Tra- 
duction du  Traité  de  Grégoire  d'Emïfc, 
ou  de  Nemift , fur  la  Pliilofophie  ou 
furl’Home,  a été  imprimée,  en  161a,  , 
à Strasbourg  , & ailleurs  depuis,  avec 
les  correflions  de  Beatus  Rhenanus. 
Lorfque  le  Concile  troifième  Général 
de  Latran  fe  tinr,en  1179,  Burguis- 
dio  s’y  trouva;  il  mourut  en  1 194. 

HUGUES  ETER1EN 

ctoit  aurti  de  Pife.  Il  demeura  long- 
tems à Conftantnmple  , avec  fon  frère, 
qui  faifoit  les  fondions  d’interprète  au- 
près de  l’Empereur  Manuel.  Ce  Prince 
le  fit  venir  un  jour,  & lui  demanda  fi 
les  Latins  avoient  quelque  autorité  les 
Pères,  qui  aflùrartent  que  le  S.  Efprie 
procède  du  Fils.  Hugue  lui  aporta  des 
partages  de  S.  Bafile , de  S.  Alhanafe 
& de  S.  Cyrille  j & , voiant  que  l’Em- 
pereur s’apliquoitfêricutèmenc  à l’exa- 
men de  la  Qpeftion  ( qui  divife  les  Grecs 
d’avec  les  Latins  |,  il  réfolut  de  la  trai- 
ter au  long.  C’ell  eu  qu’il  fit  dans  un 
Ouvrage  divifè  en  trois  Livres , 8f  où 
il  y a beaucoup  de  fubtilire*.  Il  fuit  ( die 
l’Abbé  Fleuri  j les  principes  d’ Arillote  : 
on  defireroit  qu’il  y eut  plus  d’ordre 
& de  choix  dans  fes  preuves  , plus  de 
clarcé  & moins  d’afeCfation  dans  fon 
ftyle.  Hugue  aianc  envolé  une  Copie  do 
cet  Ouvrage  au  Tape  Alexandre  III,  en 
1177,  ce  Pontife  l’en  remercia  nac 
une  Lètre,  ou  il  l’exhorte  X travailler 
à la  réunion  de  l’Empereur  de  Coa» 
llantinople  avec  l’Eglife  Romaine. 

GODEFROI  DE  V1TERBE 

êtoit  Prêtre,  6:  il  férvic  de  Secrétaire 
J trois  Empereurs  , favoir  Conrad  II! , 
Frédéric  1 fit  Henri  VI.  11  dcuridbic 
vers  1170.  Or  dit  qu’il  a parte  qua- 
rante ans  h voïageren  diverfes  part 'es 
de  l’Europe,  & qu’entin  il  eft  revenu 
dans  fa  pairie  avec  les  riches  dépouil- 
les de  nombre  de  Bibliothèques  , fa- 
chant  les  Langues  Grecque,  Hébraïque 
& Chaldéenne.  Il  adrerta  au  Pane  Ut, 
train  II  une  Chronique  (Iniverfelle  de- 
puis la  Création  du  Monde  jufqu’en 
l’année  11 S 6,  qui  a été  imprimée 
dans  le  Recueil  de  Pilicrius.  On  con- 
lerve  encore  un  autre  Ouvrage  Ma» 

1 oufcric  de  lui,  dans  la  Bibliothèque 
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E FENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

& des  Troupes  Sarafînes  tirées  de 
Nocéra.  Dans  le  mois  de  Septem- 
bre , il  vient  à Capouc , 8c  palFe  en- 
fuite  à Naplc  pour  y faire  des  ho- 
mes 8c  ramallcr  de  l’argent.  Cepen- 
dant la  faifon  avancée  elf  caiife  que 
le  Roi  de  Jérufalem  ( Général  des 
Troupes  du  Pape  ) , taillant  Caiazzo 
bloqué  , fe  retire  â Téano.  L’Empe- 
reur recouvre  Ahfe,  Venafre  , San- 
Germa.no,  toutes  les  Terres  de  la 
Jurifdiûion  du  Mont-Calfm,  Prè- 
fenfano,  Téano , le  Fort  de  Bentra, 
Arpino , 8c  beaucoup  d’autres  Châ- 
teaux 8c  lieux  conddérables.  Sora, 
qui  refufe  de  fe  rendre  , elt  empor- 
tée d’afTaut  8c  livrée  aux  fiâmes', 
le  jour  de  S.  Simon  8c  S.  Judc. 
L’Empercar  entretient  cependant 
une  correfpondancc  étroite  avec  le 
Sénar  8c  le  Peuple  Romain;  8c  des 
Couricrs  vont  continuellement  de 
fou  armée  à Rome , 8c  de  Rome  à 
fon  armée.  Les  fuccès  de  l’Empe- 
reur ouvrenr  enfin  les  oreilles  du 
Pape  aux  proportions  d’acomodc- 
menr  que  lui  faifoient  diférentes 
perfones,  8c  fur  tout  le  Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  Teutonique. 

Les  Troupes  de  Bologne  8c  de  plu- 
lieursVilles  leurs  Alliées,  vont  avec 
le  Carrocio  de  Bologne  faire  le  Siège 
de  San-Cèfario  , Château  des  Mo- 
dénois  : ils  le  prènent  8c  le  dttrui- 
fïnr.  Bientôt  après  , ils  fe  trouvent 
en  préfence  de  l’armce  des  Mode- 
pois  , des  Parmefans  8c  des  Cré- 
monois.  On  en  vint  aux  mains;  8c 
le  combat  dure  jufque  bien  avant 
dans  la  nuit,  au  clair  de  la  Lune. 
Les  Bolonois  font  tous  leurs  efforts 
pour  prendre  le  Carrocio  des  Parme- 
fans,  6c  peu  s’en  faut  qu’ils  n’y 
reufliffent.  C’ètoit  alors  l’exploit 
le  plus  glorieux  que  l’on  put  faire 
à 1a  guerre.  Mais  les  Crémonois 
d’une  part,  8c  les  Modénois  de 
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ce  de  Malipier , qui  dura  13a  14  ans  , 
d’évènemens  fioguriers  dans  l’Etat  de 
Venife , fi  ce  n’elf  que  leur  Comerce 
de  Confiancinople  . qui  avoir  été  détruit 
par  l'Empereur  Manuel , fut  rétabli  par 
Andronic,  qui  s’empara  de  l’Empire  fur 
le  bis  de  ce  Prince.  Dans  le  même  tems, 
les  Vénitiens  tentèrent  en  vam  de  re- 
prendre la  Ville  de  Zara  , qui  s’ecoie 
de  nouveau  donée  à Bélat  Roi  de  Hon- 
grie. 

Les  malheurs  du  Rofaume  de  Jim- 
falem  fournirent  encore  un  objet  aux 
fodicitudes  de  la  Seigneurie.  Saladin, 
Sultan  d’Egypte  , avoir  défait  entière- 
ment les  Chrétiens  d’Ourre-mcr,  St 
s’étoit  emparé  de  la  piufparc  des  Vil- 
les de  la  Palcftine  acquilès  an  prix  de 
tant  de  fang  , & en  particulier  de /«- 
rufulim  , qui  fut  prife  le  i d’Oélobte 
1 1 87.  Les  Chrétiens  Croifès  n’en  avoieot 
été  ainfi  les  maîtres  que  pendant  SS 
ans.  Il  s’agilfoit , en  Occident,  d’une 
troificme  Croifade:  l’Empereur  Frédé- 
ric I le  montra  très  xèlè , 6c  il  s’êtoit 
mis  en  marche  avec  une  grande  ar- 
mée, qui  travetfa  l’Empire  Grec  & les 
Etats  des  Turcs  Sclioucidis  de  Kato- 
lie  ; mais  ce  Prince  mourut  par  acci- 
dent en  Cilicie.  (Voies  cl-dev.,  p.  1 161. 

Les  Vénitiens  qui,  dans  ces  déiaftres, 
avoienc  perdu  beaucoup  d’écablilïe- 
mens , témoignèrent  une  grande  ar- 
deur pour  reprendre  , come  on  en  cor- 
venoic,  la  Ville  d'Acre.  Ils  rélolurent 
donc  de  joindre  une  puiflance  Finie 
aux  différentes  forces  des  nouveaux 
Croifès;  St,  pour  être  plus  libres,  ils 
tirent  la  paix  avec  Bêla  , qui  étoirpout 
eux  un  dangereux  voifin , à caufe  des 
prétentions'  qu’il  avoir  , aulfi  bien 
qu.Yux,  fur  la  Dalmatie, 

Leur  Flore  ariva  heureuferaent  de- 
vant Acre  (ou  Acon  | , dans  le  meme 
tems  qu’une  autre  Flote  d’Allemands, 
L ï:  une  troifième  de  François  , d’An- 
j glcus  & d’Italiens.  Gui  de  Lufignat-, 

[ Roi  de  Jérufalem  , nltiégeoit  alors  11 
Ville  d'Acre  ; & , avec  ces  pui flans  ren- 
forts, les  Chrétiens  s’en  rendirent  les 
maîtres,  malgré  Saladin , fur  roue  lorl- 
que  notre  Roi  Philippc-Augufle  & Ri- 
chard , Coeur  de  Lion  , Roi  d’Angle- 
terre, forent  encore  arivés.  On  a vu 
(ci-devant,  par.  8 3 Sr  fuir.  | les  actions 
que  rit  Conrad  , Marquis  de  Mantftr- 
rat , que  les  troupes  Vénitiènes  prirent 
pour  leur  Comandant. 

Au  bouc  de  deux  ans,  elle»  revin- 
rent avec  leur  Flote  à Ve^ift;  U ce 
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avec  Miciflas , qni  s’êtoit  fait  un  parti 
pour  fe  rétablir;  la  mort  de  ce  Prince, 
arivée  en  1215  , mit  tin  pour  un  tems 
aux  difputes.  Enfuice  Vladiflas,  fils  de 
Miciflas , caufa  bien  des  troubles  dans 
Ja  Pologne  , qu’il  fut  enfin  forcé  de 
laitier  tranquile. 

BOLESLAS  V , dit  LE  CHASTE., 

feccèda  à ton  père  en  1 216  , & régna 
jufqu’en  1179.  De  (on  rems  les  Tartarcs 
Mogols  tirent  d’horribles  ravages  en  Po- 
logne, d’où  ils  pafsèrent  en  Siléfie.  Là, 
près  de  la  Ville  de  Ligrti î{,  ils  défirent 
entièrement  l’Armée  des  Princes  qui 
avoient  voulu  les  aréter;&  l’on  dit  qu’ils 
remplirent , félon  leur  coutume  , neuf 
grands  Tacs  des  oreilles  de  ceux  qu’ils 
avoient  tués.  Au  relie  , le  règne  de  Bo- 
Itflas  V fut  toujours  acompagné  de 
beaucoup  de  troubles  domeftiques. 

De  fon  tems  , Innocent  IV  deman- 
dait (buvent  au  Clergé  de  Pologne  des 
contributions  , pour  foutenir  la  guerre 
qu’il  avoir  entreprife  contre  l'Empereur 
Frédéric  If.  Un  Nonce  , qu’il  avoir  en- 
volé à ce  deffein  , trouva  le  Clergé  fi 
bien  difpofé  que,  pour  le  récompenfer 
eu  quelque  forte  , il  abrogea  la  coutu- 
me où  croient  les  Polonois  decomen- 
cer  le  Carême  à la  Septuagéfime , fé- 
lon l’ufage  des  Grecs , & il  leur  per- 
mit de  ne  le  comencer  qu’au  Mercre- 
di des  Cendres. 

Conrad , frère  de  Lefeo  , qui  avoir  eu 
en  pairage  les  Provinces  de  Mafovie 
& de  Cu)avie  , ne  fe  (entant  pas  allés 
fort  pour  réfifter  aux  incurfions  des 
Prufficns , fes  voifins,  apela  à fon  re- 
cours, en  I2î  1 , les  Chevaliers  Teu- 
toniques  , qui  avnienc  été  obligés  de 
quiter  la  Terre-Sainte.  Il  leur  céda  le 
Pais  de  Culm  , à condition  qu’ils  par- 
tageraient avec  lui  les  conquêtes  qu’ils 
feraient  fur  les  PruJJlens.  Cela  dona 
depuis  ocafion  à beaucoup  de  guerres 
en  Pologne;  car  les  Chevaliers  voulu- 
rent garder  leurs  conquêtes. 

ROIS  DE  DANEMARCK. 

ERIC  V,  Jurnomé  LAM, 

t’eft-à-dire  V AGNEAU, 

fuccéda  à Eric  IV,  qui  fut  affallîné 
en  nj8  ( Voies  ci-devant  , Tom.  IV,  ] 
pag.  965  )•  Corne  ceux  qui  avoient  lej 
plus  de  droit  à la  Courone , ëtoienc  ■ 


S AV ANO  (r  ILLUSTRES. 

Impériale  de  Vienne,  il  ell  intitulé  : Ce 
Miroir  des  Rois  | Spéculum  Regum)ou 
la  Généalogie  des  Rois  O des  Empe- 
reurs. 

A Z O. 

Ce  fameux  Jurifconfulte  dans  le  Droit 
Civil , étoit  de  Bologne  : il  avoir  été 
diftiple  de  Jean  Boiïxano.  On  prétend 
qu’après  avoir  enfeignè  quelques  an- 
nées à Bologne,  il  qu  ta  cère  Ville  à 
caufe  de  fes  envieux  , fit  vint  à Mont- 
pellier, où  il  enfeigna  quelques  mois; 
après  quoi  , il  retourna  à Bologne  ou 
il  fut  dans  la  plus  grande  eitime.  Le 
Panflroli,  en  raportant  cela  (Lit.  II, 
cap.  2(1,  dit  qu’il  craint  qu’on  ne  l’aie 
confondu  avec  Piléo  , autre  Profcffeur 
célèbre  du  même  tems. 

On  dit  qu ’ A\o  eut  à Bologne  di« 
mille  Auditeurs  : il  arriva  une  vive 
querelle  entre  ceux  qui  croient  de  Lom- 
bardie, & les  Tofcans.  Jufqu’aiors  les 
Maîtres  avoient  jugé  les  querelles  qui 
s’élevoienc  entre  les  Etudiant  ; mais 
alors  il  fut  arété  que  le  Magillrat  de 
la  Ville  en  prendrait  conoilfance  6c  pu- 
nirait les  coupables  : on  conjèrva  feu- 
lement aux  Profeffeurs  le  privilège  de 
juger  1rs  contellations  qui  pouvo  ent 
regarder  le  Civil.  Cet  arangemèut  aré- 
ta  les  faillies  de  la  jeunette. 

A\o  fit  une  Somme  méthodique  du 
Droir  Civil  , à laquelle  Odofred  ajouta 
dans  la  fuite  d’affés  bones  Remarques. 
Ci  te  Somme  fut  fi  bien  reçue  , que  l'on 
a prétendu  ne  pouvoir  s’eu  paffer  dans 
les  Tribunaux  , & que  même  à Vérone 
& à Milan  , on  ne  pouvoit  entrer  au 
Collège,  à moins  qu’on  ne  Peut  b foi. 
11  fit  encore  un  Livre  d e Brocards  (ou 
de  diverfes  Queftionsl,  & des  Glofts 
fur  le  Digefte  & le  Code.  Etant  enfuire 
devenu  Chanoine  & Trétrej  on  dit 
qu’il  enfeigna  le  Droit  Pontifical. 

11  étoit  très  bien  venu  auprès  de 
l'Empereur  Henri , père  de  Frédéric  //; 
& , lorfque  ce  Prince  l’interrogeoic  fur 
quelque  queftion  de  Droit , il  lui  rè- 
pondoit  librement  6c  fans  Hacerie.  Il 
enfeignoit  avec  tant  de  plaifir,  qu’il 
avoit  toutume  de  dire  qu’il  n’êtoit  ma- 
lade que  pendant  les  vacances.  Ce  fut 
aufli  dans  ce  tems  qu’il  eut  une  mala- 
die de  laquelle  il  mourut  l’an  1 200. 
Toute  la  Ville  de  Bologne  en  fut  dan* 
la  plus  grande  douleur , Sc  les  Claffe* 
ne  furent  pas  ouvertes  pendant  un 
tems.  II  eft  apelé  dans  fon  Epitaphe 
la  Lumière  des  Jurifeonfulres.  De  fon 
Ecole  font  fartis  de  très  habiles  Pro- 
feffeurs, tels  epx'Aceurfe  , figue  Bau- 
doin , Odofred , Jean  d’André , <cc. 
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l’autre,  prcllcnt  vivcmcnc  les  Bo- 
lonois , dont  ils  brifeiit  & renver- 
fent  le  Carrocio  , les  pourfuivent 
jusqu’aux  portes  de  Bologne , Sc 
prenenc  leur  camp  avec  toutes  les 
tentes , les  Chariots  , les  bœufs 
& les  bagages.  Les  Parmcfans  &. 
les  Modénois  fe  difputent  le  Carro- 
cio de  Bologne  : il  relie  aux  der- 
niers. Les  premiers  font  conduire 
dans  leurs  Villes  plulieiirs  Manga- 
nelles  , dont  ils  s’êtoient  emparés. 
C’êtoit  des  Machines  à lancer  des 
pierres.  Hiles  font  dépofées  dans  la 
Cathédrale  eu  témoignage  de  leurs 
victoires.  On  mène  d'ailleurs  à Mo- 
dène,  à Parme,  à Crémone  un  grand 
nombre  de  prifoniers.  Les  Modé- 
nois , non  coijtens  de  cètc  viûoire, 
font  une  coupure  au  Panano , qui 
fe  répand  aiufî  dans  les  terres  des 
Bolonois  Sc  leur  caufe  de  grands 
domages.  Le  Pape  , aux  afaires  de 
qui  les  quercles  de  ces  Villes  pou- 
voienc  préjudicier  , envoie  ordre  à 
Nicolas,  Eveque  de  Reggio  de 
Lombardie , de  travailler  en  fon 
nom  à l’acomodemenc  de  ces  Vil- 
les j Sc  cet  Evêque  vient  à bout  de 
leur  faire  conclure  une  Trêve  de 
8 ans , Sc  de  faire  rendre  les  prifo- 
niers de  part  8c  d’autre. 

Les  Plaifantins  ataquent  la  Ville 
de  Bobbio  , diftante  de  chés  eux  de 
at  milles  ; Sc  forcent  les  habitans 
à leur  prêter  ferment  de  fidélité. 

Le  Comte  de  Provence  , à l’aide 
de  quelques  Traîtres  , s’empare  de 
la  Ville  de  Nice  8c  de  fes  deux  for- 
terçiTcs.  Une  partie  des  Citoïens, 
foûtenus  de  Gène  , réfillent  un  peu 
de  tems  : mais  ils  fuccombent  à la 
fin  ; 8c  le  Comte  relie  maître  ab- 
folu  dans  la  Ville. 

Le  i de  Décembre  , la  Ligue  de 
Lombardie  eft  de  Dpuveau  confir- 
mée à Milan,  Les  Députés  de  Pa- 


int alors  que  MalipUr , qui  n’a  voie  ac- 
cepté le  Dugac  que  par  complailar.ee, 
lé  démit  pour  fe  retirer  dans  un  Mo- 
nallère.  On  avoir  fait  fous  Ion  régne 
divers  Règlemens  , qui  tendoient  à mé- 
tré rou;ours  plus  d’ordre  dans  le  Gou- 
vernement, & à rendre  l’admmiftra- 
tion  de  la  Jfuliice  plus  exacte.  Dans 
ce terns-U,  dit  l'Abbe  Laugier  (a  J,  les 
Doges  avaient  encore  la  principale  in- 
fluence dans  la  vLégi!intion  j & leur 
confentemenc  êtoic  li  néceflaire  pour 
toutes  les  nouveautés  qu’on  voulotc 
introduire,  que  les  Règlemens  que  nous 
(n’indiquons  ici  qu’eiî  général;  furent 
autanc  l’ouvrage  du  zèle  ( de  Malipier) 
que  le  fruit  de  la  prudence  des  gens 
du  grand  Confeil  ( établi  en  1 1 7 J i. 

HENRI  DA  N D O LO 

fia  élu  , en  1 192 , par  les  Quarante: 
il  ctoit  vieux  , Sc  y il  avoir  environ  zo 
ans  , qu’aianc  été  envolé  Ambafladeur 
à Conftaminople , l'Empereur  Manuel 
l'avoit  prelque  entièrement  privé  de 
la  vue,  en  lui  paflatit  un  fer  chaud  fur 
les  yeux.  Cependant  il  ctoit  deliiné  à 
porter  dans  cet  Empire  je  nom  Véni- 
tien au  pins  haut  degré  de  grandeur 
& de  puirtance.  Audi  fa  Régence  elt- 
elle  une  des  plus  brillantes  Epoques  de 
l’Hiituire  de  Venife. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le 
détail  que  l'on  peut  voir  dans  l’HiitoiH 
de  l’Abbc  Laugier.  Il  nous  futile  pouc 
cec  Abrégé  Chronologique  , d’oblerver 
les  faits  principaux. 

Quoiqu’avancé  en  âge  , Dandclo  3- 
voit  une  force  d’elprit  & un  courage  , 
qui  ne  lui  lajlfoic  de  la  vieilleife  que 
ce  qu’elle  doue  d’expérience,  pour  gon- 
verner  plus  fagement. 

La  première  ocalion  qu’il  eut  de  fe 
fignaler  fut  contre  une  entreprilë  des 
Pifant.  Ces  Républiquains  d’une  par- 
tie de  la  Tofcane , érnieut  jaloux  du 
Comerce  & de  la  puilfance  qu’avoient 
les  Vénitiens.  Tour  les  gêner  même 
dans  leur  Golfe  , les  Pifant , qui  n’i- 
voient  point  délarmé  leurs  vaitfeaux 
apres  l’expédition  du  Pals  de  J éru fa- 
on , vinrent  le  long  des  cotes  de  Dal- 
•natie  , St  s’emparèrent  de  la  Ville  de 
Foia  en  Ifirit , prefque  au  fond  du 
Golfe  de  Vtnife  , vers  l’Orient. 

Dar.dolo  prit  auliîtot  ce  qu’il  put  a- 
voir  de  navires  marchands  , & les  gar- 

1 U ) Hifioire  de  Venifty  T.  U,  f.  iCl. 
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trop  jeunes,  on  élut  Eric,  furnomc  Lam, 
ou  l 'Agneau  , A caufe  de  la  douceur  : 
il  êtoic  fils  de  la  Soeur  d’Eric  IV. 

Olaus  , fils  d ’Hérald  IX,  qui  avoit 
régné  en  1079,  s’ccoic  fauve  en 
Suède,  lors  du  maffacre  de  fa  famille 
fous  le  règne  précèdent  : il  reparut  fous 
celui-ci  en  Danemarck,&  y txcita  des 
troubles  pendant  quelques  années.  En- 
fin Eric  V défit  entièrement  fon  armée 
en  1 14a  , & Olaus  relia  mort  fur  le 
Champ  de  bacaille.  Eric  arma  contre 
les  Vandales,  en  1 144  , pour  les  punir 
de  leur*  pirareries;  mais  fon  expédition 
ne  fut  pas  heureufe.  Ce  Çrincc,  qui 
n’avoit  poinc  d’enfnns  , renonça  au 
Trône,  & fe  retira  , en  1147  , dans 
un  Monaflère , où  il  fe  lit  Religieux, 

& mourut  peu  après.  Suivant  ce  qu’on 
raporte  de  lôn  caraftète , il  avnic  be- 
foin  de  faire  pénitence:  il  eut  beau- 
coup de  pallions  pour  les  femmes  , il 
diiiipa  en  vaines  ptofuCon*  les  tréfors 
de  l’Etat , il  négligea  de  récompenlër 
le  mérite  & les'  lérvices  de  ceux  qui 
lui  êtoient  atachés. 

SUÉNON  III, 

furnomi  enfuite  DE  GRATENHEDE , 
qui  fut  le  lieu  de  [a  défaite. 

Ce  Prince  croit  fils  naturel  d'Eric, 
furnomè  Emund  : il  fut  élu  8c  couroné 
par  la  plus  grande  partie  de  la  Nation 
Suédoife  , préférablement  à Canut , fils 
du  Roi  Magnas.  Peu  de  tems  après, il 
eut  guerre  entre  ces  deux  r rinces , 
l’avantage  du  premier. 

La  Croifade  que  le  Tape  Eugène  III 
fie  publier  dans  le  Nord  contre  les  Sla- 
ves & autres  Barbares,  engagea  ces 
Princes  à fufpendre  leurs  querèles  pen- 
dant un  tems:  bientôt  elles  devinrent 
plus  confidérablcs, mais  Suénon  futtou- 
jours  Vainqueur.  Canut  Ci  retira  au- 
près de  l’Empereur  Frédéric  I,  qui  en- 

fagea  le  Roi  Suinon  à le  venir  trouver 
Mcrstourg , pour  travailler  avec  lui 
à pacifier  le  Dnnemarck.  Ce  Trince  s'y 
étant  rendu,  l’Empereur  fut  d’avis  qu’il 
cédAt  à Canut  Pile  de  Secland, corne 
tin  fief  à foi  & dépendant  de  la  Cou- 
rone  de  Dnnemarck  ; mais  en  même 
tems  , il  obligea  le  Roi  Suénon  à re- 
lever de  l’Empire  , & à faire  bornage 
pour  tous  fes  Etats.  Suénon,  de  retour 
en  Danemarck,  révoqua  le  Traité  for- 
cé qu’il  avoit  fait  avec  l’Empereur,  & 
cependant  il  acorda  quelques  Terres  à 
Canut. Les  troubles  recomenccrent  quel- 
que tems  après;  & ,en  1157,  Suénon 
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JOACHIM,  Ah l>é  de  Flore , 

êtoit  de  Calabre  & de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux.  Sa  piété  & fa  fcience  le  rendi- 
rent très  refpetftable  : on  prétendoi* 
meme  qu’il  avoit  le  don  de  prophé- 
tie. Mais  les  fenriroens  ont  été  depui» 
fort  partagés  A fon  fujet  , & nombre 
d’Ecrivains  l’ont  regardé  corne  un  Vi- 
fionalrc. 

S.  FRANÇOIS  d'AJfife  , 

InHitiuenr  de  l’Ordre  des  Rel’eieux 
qu’il  voulut  cire  només  Frères  Mineurs. 
Sa  Vie  eft  allés  conue  , pour  que  non» 
ne  nous  y arétions  pas  : il  mourut  t u 
iîïS,&  fut  canonifè,  en  ms,  par 
le  Tape  Grégoire  IX.  Il  êtoit  fort  lié 
avec  S.  Dominique  , Fondateur  de  l’Or- 
dre des  Frères  Tricheurs  , conus  en 
France  fous  le  nom  de  Jacobins  : celui- 
ci  êtoit  d’Efpagne , mais  il  patfa  un* 
artie  de  (à  Vie  en  Italie,  & y mourut 
Bologne  , en  lui.Cc  font  deux  Ho- 
mes illuftres  , qui  méritent  bien  d'être 
au  moins  indiqués  ici. 

A C C U R S E 

futrrofeffeur  en  Droit  Civil  à Bologne  : 
il  êtoit  né  à Florence,  6c  il  ne  s’àpli- 
qua  A l’étude  du  Droit  qu’i  Page  de 
jo  ou  40  ans,  aiart  cultivé  aupara- 
vant les  Pelles-Lettres  & la  rhilofo» 
lue.  Depuis  qu’il  fut  admis  ru  nom- 
re  des  Jtirifconfultes  à Boloene , il  y 
enlèigna  longtems  lus  Loix  Romaines. 
Enfin  il  fe  retira  ; A ce  fut  alors  qu’il 
compofa,  fur  IrsGlofe,  de  plufienrs  Au- 
teurs qui,  étant  (épatées  les  unes  de* 
autres  , caufoient  de  l’embaras  dan» 
Pefprit  des  Etudiant  , une  efpèce  de 
Comentaire  général , bien  arangé,  que 
tout  le  monde  voulut  avoir.  11  comen- 
ça  par  les  Inflitutions  , & il  travailla 
enfuite  fur  les  autres  parties  du  Droit 
en  peu  de  mots.  En  iîîo  , (es  Glofes 
fur  le  Volume  des  Authentiques  aianc 
été  faites,  il  <ê  trouva  avoir  fini  fon 
Ouvrage,  qui  fut  jugé  fort  utile  aux 
Ecudians. 

Il  paroît  quelquefois  contraire  A lui- 
nicme  , mais  cela  ne  vient  polar  de  la 
légèreté  de  fon  efptit  ( dit  le  Panfi- 
roli , paq.  147),  mais  des  opinions 
diférentes  des  Anciens  , fur  lefquels  il 
fait  des  Glofes  ou  Remarques.  Pour  a- 
breger  , il  fe  contenta  de  mètre  la  pre- 
mière Lètre  des  Auteurs,  ce  qui  eft 
encore  en  ufage.  Corne  il  étoic  bref 
dans  f«n  difeours  , U n’a  pas  geujout* 
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EVE  NE  ME  NS  fous  le  règne 
de  fEmpereur  FREDERIC II. 

doue  8c  de  Vérone  êtoient  préfens  : 
mais  ils  ne  jurèrent  pas  avec  ceux 
des  autres  Villes. 

il  jo.  Le  i de  Février  , le  Tibre 
fe  déborde  8c  caufe  de  très  grands 
domages  à Rome  8c  dans  tous  les 
environs.  En  fe  retirant , il  laide  les 
maifons  pleines  d’un  limon  très 
puant  8c  de  ferpens.  Il  en  naît  une 
maladie  épidémique , qui  fait  mou- 
rir beaucoup  de  monde. 

Ce  fléau  fait  repentir  les  Romains 
de  leurs  mauvais  procédés  à l’égard 
de  Grégoire  IX,  que  leurs  Dé- 
putés vont  prier  de  revenir  à Rome. 
Il  y rentre  à la  fin  de  Février , 8c 
le  Peuple  le  reçoit  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  8c  de  refpeft. 

Pendant  que  l’on  négocioit  la 
paix  entre  le  Pape  8c  l’Empereur , 
ce  dernier  continue  fcs  progrès  dans 
la  Pouille.  Elle  ell  enfin  conclue 
dans  un  congrès  cjui  fe  rient  à San-  \ 
Germano.  Les  Plénipotentiaires  de 
l’Empereur  êtoient  Léopold  , Duc 
d’Autriche  , qui  mourut  dans  cète 
Ville  le  28  de  Juillet-,  Bernard, 
Duc  de  Moravie,  Herman,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , 8c 
les  Archevêques  de  Saltzbourg  8c  de 
Reggio  de  Calabre.  Les  Légats  Apo- 
ftoliques  , Plénipotentiaires  du  Pa- 
pe , etoient  le  Cardinal  Jean,  Evê- 
ue  de  Sabine , 8c  Thomas  , Car- 
inal  de  Ste  Sabine.  Il  eft  enfin  arc- 
té  le  19  de  Juillet,  « Que  l'Empe- 
„ reut  acordera  le  pardon  à tous 
i)  ceux  qui  fe  font  révoltés  contre 
» lui , tant  au  dedans  qu’au-de- 
„ hors  de  l’Italie  ; qu’il  reftituera 
3>  tout  ce  que  fes  Oficiers  auront 
33  ufurpé  , tant  fur  les  Etats  de  l’E- 
33  glife  , que  fur  des  particuliers  ; 
33  8c  qu’il  ne  mètra  plus  aucune 
33  impofitio»  fur  l’un  8c  l’autre 
33  Clergé  33.. Corne  le  Pape  ne  pré- 
tendoie  pas  garder  Gaïète  8c  Sainte - 


ROIS,  & ancres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


nie  de  troupes  6c  d’arrillerie  , leur  do- 
uane deux  bons  Comandans  , Jean 
Bafcio  ôc  Thomas  Falier.  Ils  acaquèrent 
les  Pifans  avec  le  plus  grand  courage) 
&,  après  avoir  repris  Fols , ils  les 
pourluivirenc  tour  le  long  du  Golfe,  4c 
jufqu’à  la  hauteur  de  Modon  en  More t. 
Depuis  ce  tems , les  Pifans  ne  turent 
plus  tentés  de  fe  mefurer  avec  les  Vé- 
nitiens ; 6c  le  Pape  Ciltflin  III  aianc 
emploie  fes  bons  offices  pour  prévenir 
coûte  autre  guerre  entre  les  deux  Peu- 
ples , ils  tv'cnt  la  paix  encr’eux. 

Innocent  IV,  qui  lui  fuccèda  peu 
après,  iè  doua  de  grands  mouvement 
pour  une  nouvelle  Croifade.  Encre  au- 
tres Seigneurs  qui  fe  croisèreuc,  on 
doit  remarquer  Thibaut , Comte  de 
Champagne,  Louis,  Comte  de  Blois, 
Baudoin  , Comte  de  Flandre  , &c.  On 
fut  prés  d’un  an  à faire  les  préparatifs 
du  Voiage,  6c  on  réfolut  d’aler  pat 
mer.  On'  crut  devoir  traiter  pour  cela 
avec  les  Vénitiens  , qui  ëtoienc  le  Peu- 
ple le  plus  fort  en  Marine,  & le  plus 
en  état  de  fournir  à une  grande  ar- 
mée toutes  les  comodicès  d’un  p adage 
prompt. 

Les  Députés  , qui  fe  rendirent  à Ve- 
ni fe,  les  premiers  jours  du  Carême  de 
l'an  iaoi  , laifsèrent  le  Doge  maître 
des  conditions.  Il  futconveou  que  tout 
feroic  prêt  pour  partir  au  mois  de  Juin 
de  l'année  fuivante,  6c  que  les  Trinces 
troilëspaïeroient  à la  Seigneurie  qua- 
tre-vingt-mille  marcs  d’argent.  L’acoid 
d’une  iomnie  fi  exorbitante  , prouve  de 
la  part  des  François , un  zèle  capable 
des  déterminations  les  plus  généreu- 
fes , & de  la  part  des  Vénitiens  une 
grande  acention  à leurs  intérêts.  On 
vit  en  effet  que  , durant  toute  cète  en- 
treprit, ils  fuivirenc  conltanrenc  leur 
fyftcme,  de  faire  fervir  coûtes  les  cir- 
conftances  à leur  utilicé  particulière. 

Cependant  le  Doge  Dandolo  fit  un 
coup  d’habileté.  Pour  éviter  que  l’on 
ne  reprochât  aux  Vénitiens  d’avoit 
moins  agi  en  Souverains  qu’en  Mar- 
chands , il  voulue  qu’on  ajoutât  au 
Traité  , que  la  Républ  que  joindroit  à 
l’Armée  des  Croiiês  cinquante  Galè- 
res b en  aimées,  qui  frroienc  le  fervice 
par  mer  en  même  tems  que  les  Fran- 

aisagiroient  par  terre  ; Sc  il  mit  pont 

erniere  condition,  que  toutes  les  Con- 
quêtes que  l’on  feroit  pendant  la  du- 
rée de  leur  Confédération,  iêroient 
partagées  entre  les  François  & les  Vé- 
nitiens. Ainii , il  acorda  plus  qu’on  ne 
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fur  défait  & perdit  la  vie  dans  la  plaine 
de  Gratcnkeae  , près  de  Wibourg.  Son 
nom  étoit  devenu  fi  odieux,  qu’aucun 
Roi  de  Danemarck  ne  voulut  ni  le 
porter , ni  le  doner  à fes  enfant , 
après  lui. 

WA  LD  EM  A R I, 

furr.omé  LE  GRAND , 

fils  de  Canne  , & petitfils  d’Erte  III, 
régna  fur  tout  le  Danemarck,  depuis 
l’an  II  t7  jufqu’en  1 1 St.  Ce  Prince  , 
aianc  fournis  une  grande  partie  des 
Vandales  & des  Slaves  , ou  de  la  Po- 
méranie , de  la  Pruffe  8c  de  la  Livonie , 
eut  grand  foin  d’y  faire  prêcher  la 
Religion  Clirétiène.  On  prétend  qu’il 
a fait  bâtir  la  fameufe  Ville  de  Dant- 
\ie.  Il  fit  deux  Codes  de  Loix  ; l'un 
pour  le  Sceland,  & l’autre  pour  la  Sca- 
nie.  Ingerburge , l’une  de  fes  filles,  fut 
mariée  à norre  Roi  Philippe-Augufie , 
qui  la  répudia  & fut  enfuite  force  de 
la  reprendre. 

CANUT  VI , furnomi  LE  PIEUX, 

qui  avoir  été  reconu  Roi  du  vivant  de 
fon  père  , lui  fuccèda  en  1 1 f i , & 
mourut  en  1202.  Il  continua  les  pro- 
jets de  fon  père,  par  raport  à la  Po- 
méranie 6c  la  Livonie  : il  y fit  bâtir  des 
Eglifes.  Ce  Prince  mourut  dans  la  qua- 
rantième année  de  fon  âge  , & fes  Su- 
jets le  pleurèrent  moins  corne  leur  Sou- 
verain , que  corne  leur  Père. 

WA  L D E MA  RII, 

furnomé  LE  VICTORIEUX, 

fils  du  précèdent,  fut  élu,  ou  reconu 
Roi  dans  les  Etats  Généraux  alfemblés 
à Lnnden  , en  Scanie.  l’eu  après  , il  re- 
çut l’homage  des  Princes  de  Holflein , 
de  Meklenbourg  6c  de  Poméranie , aulh 
bien  que  les  Villes  de  Lubec  & de  Ham- 
bourg. 

Il  établit  auflî  la  paix  en  Norwige , 
en  lui  impofant  un  tribut  annuel  en- 
vers le  Danemareh.  I!  fit  la  même  chofe 
•n  Pruffe,  & il  foutint  les  droits  d 'Eric, 
Roi  de  Suède.  Il  fit  auffi  des  expédi- 
tions heureufes  en  Livonie  éc  en  Po- 
méranie. L’Empereur  Othon  IV  le  con- 
firma dans  la  poffeflîon  de  tous  ces 
Tais , qui  ne  relièrent  pas  lougrems  au 

JJantmartk. 

Henri  , Comte  de  Sckwerin  , fon  en- 
nemi , trouva  moïea  de  le  faite  pri- 


évité  l’obfcurité  ; 6c  Taul  de  Caftro  a 
prétendu  qu’il  l’avoit  faic  exprès  pour 
exciter  fes  Leéleurs  à s’apiiquer  da- 
vantage. II  cil  devenu  d’une  fi  grande 
autorité  , que  Cino  n’a  pas  craint  de 
l’apeler  l 'Idole  des  Avocats.  Sa  Maifon 
ctoit  magnifique  , & il  avoit  fait  pra- 
tiquer des  machines  pour  faire  alec 
des  eaux  jufques  fur  le  toit.  Il  avoir 
auflî  une  Maifon  de  Campagne  fort 
agréable , nomée  Ricardina  dans  un 
Village  de  même  nom  , voifm  de  Bo- 
logne, 8c  qui  eft  devenu  illtillre  par  une 
fameufe  bataille  livrée  entre  les  véni- 
tiens & Galéas  Sforce,  Duc  de  Milan. 

Accurfe  eut  trois  fils,  François,  Cervot 
8c  Guillaume.  Le  premier  fut  apelc  en 
France,  par  le  Roi  d’Angleterre,  pour  y 
être  riofcHeur.  Le  Pançiroli  ne  nous 
aprend  pas  quelle  fut  la  Ville  des  Etats 
que  ce  Prince  y polsèJoic,  où  ce  Junf. 
confulte  enfeigna  le  Droit.  On  fait  feu- 
lement qu’il  le  fit  quelque  rems  â Tou- 
louse , 8c  qu’enfuite  il  retourna  i Bolo- 
gne, dont  les  Magiftrats,  fâches  de  fa  re- 
traite, avoientfaifi  fes  biens.  Cervot,  fon 
frère,  fut  mis  au  rang  des  Jurifconfitl- 
tes  dès  l’âge  de  17  ans.  Il  joignit  aux 
Glofes  de  Ion  père  d’alfès  mauvaife* 
Remarques  , de  la  plufpart  defqueiies 
on  ne  fait  aucun  cas  (dit  le  Pançlroli). 
Guillaume1, eft  Auteur  d’un  Paraphraft 
fur  les  Inflitutions. 

On  dit  qu ’Aceurfe  eue  encore  une 
Fille,  qui  enfeigna  publiquement  le 
Droit  Civil  â Bologne.  Pour  lui,  il  mou- 
rut dans  cète  Ville  , âgé  de  7 s ans  , 
l’an  1219.  Après  lui,  perfime  n’ofa 
faire  des  Glofes  fur  les  Pandectes  & Je 
Code  , foit  pareequ’on  jugea  qu’ils  n’a- 
voient  pas  befoin  d’une  autre  explica- 
tion courte  , foit  pareequ’on  crut  qu’on 
s’acireroit  plus  de  gloire  , en  faifànt  de 
grands  Comentaires.  Il  y a eu  encore 
un  autre  Jurifconfulte  du  nom  A'Ac- 
curfe  , qui  é’.oic  de  Reggio , & qui  en- 
feigna dans  l’Ecole  de  cece  Ville,  ver* 
l’an  1275. 

VRERTO  BOBIO  , de  Parme p 
JEAN  DE  DIOS  , Efpagnol  ,•  I A- 
COPO  COLOMB1N1 , de  Reggio  ; 
JACOPO  ARDICIONI  DE 
PROILLO,  de  Vérone;  GIOVAN- 
NI FASO  LO,  de  Pife  ; JaQI’E 
DES  RAVANES,  Lorrain;  ODO- 
FRDDO,  de  Bologne;  & ALBER- 
TO, fon  fils-,  BERNARD  DORNA , 
Provençal  : sous  Difeiples  d’Açon. 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  ces  Ju- 
rifconfulres  eu  Droit  Civil,  6c  ce  que 
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Agathe , on  convient  de  nomer  des 
Arbitres  , qui  décideront  à qui  ces 
Villes  doivent'apartcnir.Après  l’exé- 
cution du  Traité,  l’Empereur  re- 
çoit l’ abfolution  des  Cenfures  , le 
Jour  de  S.  Augullin.  Il  clt  dit,  dans 
la  Vie  de  Grégoire  IX,  quel’Em- 
pereur  s’obligea  de  païcr  au  Pape 
110  mille  écus,  pour  les  frais  de  la 
guerre.  D’autres  Ecrivains  difent 
no  mille  onces  d’or:  mais,  foit 
l’une  , foit  l’autre  fomme , il  ell 
certain  qu’il  ne  la  païa  jamais. 

Le  Pape  va  prendre  enfuite  l’air 
à Anagnie  ; 5c  fait  inviter  l’Empe- 
reur à l’y  venir  voir.  Frédéric 
vient  camper  fous  les  murs  de  cète 
Ville,  le  1 de  Septembre,  avec  un 
nombreux  cortège.  Le  1,  les  Cardi- 
naux & beaucoup  de  Noblefle  viè- 
nent  à fa  rencontre , & le  condui- 
fent  à l’Audiance  du  Pape.  Il  quite 
fon  manteau,  fe  profterne  aux  pieds 
de  Grégoire  , & les  lui  baife  , 
l’entretient  quelque  tems , & va  fe 
repofer  au  Palais  Epifcopal.  Le  5 , 
le  Pape  l’invite  à dîner.  Ils  ont  après 
le  dîner  une  longue  conférence , 
dont  le  Grand-Maître  de  l’Ordre 
Teutonique  efl  feul  témoin.  Le  Lun- 
di fuivant,  Frédéric  prend  congé 
du  Pape , retourne  dans  fon  Roïau- 
me  , ou  bientôt  après  il  traite  mal 
les  habitans  de  Fo^gia  , de  Caftel- 
rwovo  , de  Saint-Severin  & d’autres 
endroits  de  la  Capitanate  qui  s’ê- 
toient  fignalés  parmi  les  Rebelles. 
Le  Pape  , débarailé  de  la  guerre  & 
de  retour  à Rome  , y fait  bâtir  des 
Palais  & des  Hôpitaux. 

Milon,  Evêque  de  Beauvais,  & 
l’Evêque  de  Clermont, avoient  ame- 
né de  France  des  Troupes  au  fecours 
du  Pape  ; mais  ils  n’êroient  pas  ari- 
vés  à tems.  Milon  , qui  vraifem- 
blablemcnt  avoir  fait  tous  les  frais 
de  cète  levée  de  boucliers  , fè  trou- 


mi  demandoit  , aiin  d’avoir  ncafinn 
d’obtenir  plus  qu’on  n’avoit  eu  d’abor.1 
envie  de  lui  promètre. 

En  110»,  tout  étant  prêt  pour  le  dé- 
part  des  Croifis , ils  fe  trouvèrent  dan* 
un  grand  emoaras.  Ils  n’avoient  pu  re- 
cueillir toute  la  fomme  convenue  avec 
les  [■  initient  , & ceux-ci  ne  vouloiene 
faire  ni  diminution  , ni  crédit.  Enfin 
Daniolo  , après  en  avoir  conféré  avec 
!e  Sénat , proposa  aux  Prince»  croilê* 
d’aider  la  République  à reprendre,  che- 
min fai  fa  ne  , la  Ville  de  Zara,  qui  lui 
avoir  été  enlevée  par  je  Roi  de  Hon- 
grie. Après  plufieurs  ditb'cultés , ou 
convint  de  faire  l’entreprife. 

Daniolo  , quoique  vieux  & prefque 
aveugle , (è  réfolut  de  prendre  lui-mé- 
111e  le  comandement  de  la  Flote,  & de 
ne  pas  qulter  les  François  que  l’objet 
de  la  Confédération  ne  fut  rempli. 
Zara  fut  aeaquée,  &, malgré  fa  force, 
elle  fuc  prife.  Le  butin  qu'on  v ht,  fut 
partagé  également  entre  les  Vénitien» 
& les  François  ; & Je  Doge  fit  démo- 
lir les  fortifications  de  la  Ville,  pour 
n’etre  pas  obligé  d’y  mètre  une  gar- 
nifon. 

Il  engagea  enfuite  les  Croifës  à paf- 
fér  l’hyver  en  Dalmatie  , dans  l’efpé- 
rance  de  leur  faire  faire  une  autre  en- 
treprife  plus  utile  pour  Venift  que  la 
couqucte  de  l'Egypte  , qu’ils  fe  propo- 
saient : c’êtoit  une  Expédition  à Con- 
flantinople  , où  il  y avoit  de  grande* 
divifions.  L’Empereur  I/aac  l’Ange  avoit 
été  détrôné  par  fon  frère  , & fon  fil» 
Alexit  croit  venu  en  Occident , pour 
demander  du  fecours  en  faveur  de  fou 
père. 

Daniolo  ménagea  un  Traité  avanta- 
geux entre  ce  Prince  & les  Croilê*  ; & 
l’Expédition  de  Confiantinople  fut  rè- 
folue,  malgré  J’opolition  de  nombre 
de  Croifës,  qui  fe  iéparèrent  des  au- 
tres pour  fe  rendre  direélemenc  dan* 
la  Terre-Sainte.  L’armée  de»  Croilê* 
croit  de  4.0  mille  homes  , & le  Mar- 
quis de  Montferrtu  en  ctoit  le  Géné- 
ralifiîme. 

La  Flote  ariva  devant  Conftantino- 
ple  , le  a)  de  Juin  1103  , Sc  le  débar- 
quement fe  fit  dans  le  porc  de  Calcl- 
doine.  On  paffa  enfuite  le  Détroit  au- 
deifus  de  Scutarl , & l’on  comença  le 
fiège  de  Confiantinople  ; où  l’on  vit  plu- 
fieurs fois  ce  que  peuvent  des  poignées 
d’home*  braves  & déterminé*,  contre 
une  multitude  de  gc-us  lans  honeur  St 
finis  a me  tels  qu’écoicut  alors  les  Créa, 
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icnier  dans  une  Entrevue,  en  ntS. 
Ce  fut  pendant  ce  rems-là  que  le  Dj- 
nemtrck  perdit  lès  conquêtes.  Cepen- 
dant le  Pape  Honorius  tic  ce  qu’il  put, 
avec  des  menaces  d’excomumcation  , 
pour  procurer  la  délivrance  de  fVaUe- 
nttr  j mais  ce  Prince  ne  fut  mis  en 
liberté  qu’au  bouc  de  trois  ans,  mole- 
Bine  des  fommes  confidérnbles  que  les 
Danois  envolèrent  à plufieurs  Princes 
de  l’Empire  , pour  les  engager  à (e  dé- 
clarer avec  télé  en  faveur  de  leur  Roi  : 
encore  ce  Prince  ne  fut-il  délivré  qu’à 
des  conditions  très  dures  , fie  moiè- 
aam  une  force  rançon. 

Revenu  dans  fon  Roiaume,  Il  fe  fit 
relever  de  fes  ferment  par  le  Tape,  fit 
chercha  à le  venger  de  fes  enne- 
mis ; mais  , malgré  tous  fes  efforts, 
il  ne  put  réuflîr  que  pour  une  partie 
de  la  Livonie.  Il  laiffa  4 bis,  qui  ré- 
gnèrent après  lui;  & il  mourut  à 71  ans, 
en  l’année  1241. 

e me  vis 

furnomi  P LO  G -P  E NN I N G , 

e'efi-  à -dire  Denier  de  la  Charue, 

fuccèda  à fon  père  , & régna  jufqu’en 
J2yo.  il  parue  d'abord  concourir  au 
bien  général  avec  fes  frères,  à qui  leur 
père  avoit  laiffe  des  apanages  confidé- 
rables. Abel , l’un  d’eux  qui  étoit  Duc 
de  Slcfwiek  , comença  à remuer  con- 
tre le  Roi  Eric  ; fie  , réfufant  de  lui  faire 
bornage  , il  dèlbla  plus  d’une  fois  fes 
Etats,  fie  attira  les  mêmes  malheurs 
fur  fes  Sujets.  Les  deux  autres  frères 
refusèrent  auflî  l’homage  à leur  aîné  i 
Chrifiophe  , Prince  des  lies  Falfler  6c 
Laland  ; & Canuts  Duc  de  Blceking. 
Enfin  ils  fe  fournirent  en  1248. 

L’année  fuivante,  Eric  mit  une  im- 
pofition  fur  chaque  Charue  du  Roiau- 
me de  Danemarck  ; ce  qui  lui  fit  do- 
uer le  furnom  de  Flog-penning.  Cère 
taxe  excita  ur.e  révolte  dans  la  Seanie. 
Le  Roi  crut  t’apaifer  par  fa  préfence; 
mais  plufieurs  de  fes  Officiers  furent 
maffacrés  à fes  ieux  , fie  lui  même  con- 
traint de  fuir.  II  revint  peu  de  tems 
■ près  avec  des  troupes,  & contraignit 
ces  Peuples  de  pafer,  outre  l’impôt , 
nne  amende  conliderable.  I!  ala  en- 
fuite  en  EJlhonie  (c’eft-à-dire  dans  une 
partie  de  la  Livonie  1 , fie  il  y fit  plu- 
sieurs règlemens  tanc  pour  les  afaires 
du  Gouvernement , que  pour  celles  de 
la  Religion  , à laquelle  il  parut  toujours 
Sort  ataché.  En  ujo  , fon  frère  Abel 
Tome  VI. 


nous  en  dirons,  eft  tiré  des  Chap.  jo- 
)6  du  Liv.  II  de  l’Ouvrage  de  Gui  Part» 
\iroli , qui  a été  cité  plufuurs  foi» 
dans  ce  volume. 

Uberto  B0H0  enfeigna  d’abord  à 
Parme  s fa  patrie,  fie  enfuite  A Vêt- 
ait en  Piémont,  où  florilfo  t un  Col- 
lege public.  Ce  Jurifconfiilte  émit  en 
fi  grande  réputation,  qu’il  lut  coi.fùltè 
fur  le  liijet  de  la  tutèle  dé  la  Rein# 
Blanche  , mère  de  S.  Louis  : il  nia  qu’on 
dut  la  lui  oter,  ce  qui  arecs  les  tac* 
tieux  qui  chrrchoient  à troubler  la 
France.  Il  fie,  en  1227,  plufieurs  Ou. 
vrages  , dont  quelques-uns  onr  été  aug- 
mentés par  Jean  de  Dieu  , Chanoine  dû 
Bologne  & enfuite  de  Lisbone  , qui  en 
a lui- même  fait  un  grand  nombre  fur 
le  Droit  Civil  fie  le  Droit  Pontifical, 

( O11  a imprimé  A Paris  , en  1 C77  , fon 
Poeni-.entiarium  à la  fin  du  Panittn- 
tiale  Theodori  Cantuarenfis  ).  On  croit 
qu’il  etoit  un  des  Ancêtres  du  célèbre 
Jean  de  Dieu  , auflî  illuftre  par  fa  laln- 
cetè  , que  par  fon  inffiturion  des  Frirtt 
delà  Charité:  celui-ci  eft  mort  en  priant, 
l’an  if  jo.  Pour  le  Jurifconlulte  , on 
ignore  l’année  de  fa  mort. 

ligue  Colombini  fut  après  Aeeur/t  , 
le  plus  célèbre  Interprète  du  Droit  Ci- 
vil. Il  fit , entr’aurres  Ouvrages , d’ex- 
cclentrs  Glofts  fur  la  matière  des  Fiefs  t 
auflî  perfone  n’en  a ofe  faire  depuis  lui 
I dit  le  Panÿrolis  qui  eft  mort  en  1 133 1. 
Jaque  Ardteioni  prit  des  leçons  du  Pré- 
tre  Ugolino,  fit  réduific , a fon  exem- 
ple , les  IJfages  des  Fiefs  en  un-Corps  1 
il  le  fie  fi  parfaitement  fie  avec  tarfc 
d’elprit,  qu’il  ne  laifla  rien  à defiret*. 
Son  Ouvrage  , après  avoir  été  lon^ 
tems  caché,  fut  pub  ié  par  Daniel  Sea- 
raméo  , Jurifconfiilte  d'AJli.  en  1 1 1 g. 
Celui-ci  aveyt  eu  pour  Tère  Bartheleml , 
pour  Aieul  Daniel , pour  Eifaieu!  un 
autre  Barthelrmi , pour  Triftieul  Jean, 
cous  Jurifconfulies  très  habiles  , qui 
a voient  conf.rvè  l’Ouvrage  d' Ard ciuni. 

Jean  Fafolo  n’écrivir  pas  feulement 
fur  le  Droit  Civil , mais  auflî  fur  les 
Fiefs,  il  fitaufli  un  Ouvrage  vies  Conoif- 
fances  Somairts , que  Guillaume  Du- 
rant (dont  on  a parlé  ci-devant,  pag. 
2)5  I,  a prefque  copié  dans  fon  Spécu- 
lum Juris.  Sa  fcieoce  & l’intégrité  de 
les  moeurs  le  firent  nomer  Archevê- 
que d’Emhrnn  , k ce  fut  à lui  que  fuc- 
cèda Henri , Cardinal  d'OJiie , ci-de- 
vant pag.  231. 

Jaque  des  Ravanei  , qui  êtoit  de  Lor- 
raine , le  fit  une  grande  réputation  pac 
fes  Comencaires  fur  le  Droit  Civil  R 
fur  les  Fiefs  : on  le  rrgardoit  corne  ;• 
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EVENEMENS  fous  le  régne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  II. 


. Voit  furchargé  de  dètes  ; 8c,  pour  le 
mètre  en  êcatil’y  fatis faire,  le  Pape 
lui  done  le  Gouvernement  du  Du- 
• chédeSpolèce&cdelaAfarched'An- 
■ cône.  Les  habitans  de  Spolète  refu- 
feht  de  le  recevoir  ; 8c,  l’année  fui- 
varfte , il  raifembla  des  Troupes 
avec  lefquèles  il  ala  faire  le  dégât 
dans  tout  leur  Territoire  : mais  il 
rie  put  les  forcer  à le  reconoîtrc  pour 
vleur  Gouverneur.  Cela  n’empêcha 
pas  qu’cn  trois  ans  il  n’amaflat 
beaucoup  d’argent,  avec  lequel  il 
reprit  le  chemin  de  France. 

Les  Lombards , qui  ne  vouloient 
pas  lai  fier  fortir  d’Icalie  de  l’argent, 
qui  ne  leur  raportât rien,  lui  ten- 
dirent une  embuicade , 8c  lui  pri- 
sent au-delà  de  ce  qu’il  avoit  gagné. 

MattÉo  de’Giustiniani,  No- 
ble Vénitien,  aiant  été  fait  Podeftà 
.'de  Vérone , rapelle  tous  les  Nobles 
oue  fon  prédècefieur  avoir  obligés 
d’en  fortir,  entr’autres  Richard, 
Comte  de  Saint-Boniface,  Chef  de 
la  Faétion  Guelfe  dans  cète  Ville. 
La  Faûion  Ghibelline  en  conçoit  de 
la  jalourie  ; 8c,  comtant  fur  le  fe- 
jcours  d’EccitiN  8c  de  Salin- 
fUERSA,  fe  foulève , met  en  pri- 
"fon  le  Comte  Richard  8c  quelqucs- 
Uns  des  riens , force  fes  autres  Amis 
8c  le  Podeftà  lui-même  , à fortir  de 
la  Ville  ; 8c  fait  Podeftà  Salin- 
cuerra  , qui  fe  rend  aufti-tôt  à 
Vérone.  Ecçeli»!  l’y  fuit  de  près. 
La  Fattion  de  Richard  s’êtant  re- 
tirée dans  le  Château  deSaint-Boni- 
face  , élit  pour  Podeftà  Gu  érard 
Rangone  de  Mode  ne  , conu  par 
fa  valeur  8c  fa  prudence.  Celui-ci 
va  fur  le  champ  , avec  le  Podeftà 
dépofé,  trouver  Etiène  Badoéro, 
Podeftà  de  Padoue  , qui  fait  aflem- 
bler  le  Confeil  pour  recevoir  leurs 

Jilaintes  ; 8c  l’on  réfout  de  foutenir 
es  armes  à la  main  le . parti  du 


ROIS  , & autres  SOUVERAINS^ 
ITALIE 

très  diféreus  à tous  égards  de  ceor  qd 
fe  fout  rendus  il  célèbres  du  tenVs  * 
Miltiadc  , de  Thimijioclc , iXEfa. 
nondas. 

Les  Croifis  y craignant  de  s’éj 
pat  les  travaux  d’un  liège  long#  - 
niàtre  , prirent  la  réibiution  de  do 
un  alfaut  général;  & les  Vénitiens 
portèrent  d’autant  plus  -volontiers 
qu’ils  excelloient  dans  cète  ijiàéj  f 
d’ataquer  les  Places  les  plus  .farces.? 

Le  Doge  DandolOy  qui  êcoittonjo 
préfent  dans  les  rencontres  les  p 
chaudes,  voulut  prendre  lui-mên 
conduite  de  cet  affaur.  II  fut  trèsr 
trier,  & l’on  gagna  une  partie  de 
Ville.  On  en  aloit  doner  un  lecond 
lorfqu’on  apric  que  l’Ufurpateur,  l’ï 
pereur  Alexis  , s’ccoit  enfui  de  Con fl 
tinople,  & que  le  peuple,  aiant.  bri 
les  fers  du  vieux  Ifaac  l'Ange , l’avC 
remis  fur  le  trône  Impérial. 

Les  Croifis  lui  enveièrenc  des 
putés  , & il  coniàrma  le  Traité  fait  avç 
fon  fils.  Ce  Trince  vieux  & infirme  vos 
lue  auftîtôt  affocier  un  fis  à qui  il  | 
vent  tant  d’obligation  , & la  cérême 
nie  de  fon  Conronemenc  fe  lit  dansd 
grande  Eglife  de  Ste  Sophie  le  i d’Ac^ 

Cé  jeune  Prince  reprelënta  aux  Crq 
fis  y qui  paroiffoient  prelfés  de  part 
pour  la  Terre-Saintty  qu’il  ne  pouvoir' 
en  peu  de  rems  leur  fournir  la  fomri 
conii  durable  qu'il  leur  avoir  pronrif 
On  convint  donc  de  fixer  le  départi 
Pâque  de  l’année  luivante  (1104).  1 
Cependant  les  liaifons  que  le  jet 
Alexis  avoit  avec  les  Croifis  ? dépla 
foienc  beaucoup  à cous  fes  Sujets  , eq 
nemis  des  Latins  à caufe  de  l'ande 
Schiûne  qui  les  divifoic  depuis  leurs  Pâ. 
triarches  Photius  & Michel  Ccrulai/efÉ 
De  plus , l’argent  que  ce  nouvel  Efh-î 
pereur  tiroir  de  tous  côtés  pour  facirçj 
faire  fes  bienfaiteurs,  écoit  regardé 
He  la  part  <Us  Grecs , corne  !Vxacbïo»“ 
la  plus  odieufe.  Il  fijluc  en  effec  preti 
dre  jufqu’aux  vafes  facrès  & aux  os 
nemens  dès  Eglifes  ; & c’ëtoic  un  vrd 
fuplice  pour  les  Grecs  de  voir  ainfi  le 
Ville  corne  au  pillage. 

Le  j'eune  Empereur  Alexis  fe  )ai0 
affoiblir  fur  tout  par  les  difeours  ç 
Murt\upkle  t qui  efpcroic  que  de  ne 
veaux  troubles  pouroienc  lui  être  avajfl 
tageux  à lui-mênie.  Les  Croifés  ne;« 
dèrenc  pas  à fe  convaincre  qu 'Ale 
n’êtoic  plus  le  même  à leur  égard, 
difputoic  les  paieraens  , on  retardant 
les  fournitures  de  vivres  1 tout  leuiblol»  . 
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loi  propofa  une  Entrevue  , dans  1,1- 
<loè!e,  par  trahifon  , il  fe  rendit  maî- 
tre de  lui,  & le  lit  ijiCtre  dans  un  pe- 
tit bateau  , où  un  Gentilhome  Danois 
lui  coupa  la  tête,  & (on  coips  fut  jeté  % 
ïa.ij  la  Stye , acaché  à des  pierres  ,' 
pour  qu’il  reliât  , u fond.  Ce  Roi  a été 
suis  eufuite  au  nombre  des  Saints. 

ABEL 

fur  élu  par  le  Sénat  & par  le  Clergé  : 
il  avoir _ fait  courir  le  bruit  que  lim 
trcre  s’êcoic  noie.  Son  règne  ne  fut 
que  de  deux  ans,  depuis  1250  jul'qu’en 

I2f2. 

M'alicmar  , fon  fils,  qui  avoit  fait 
fes études  à Taris,  retournant,  en  1151, 
“ans  fon  Pais  , fut  arête  & mis  en 
Prifon  par  ordre  de  l’Eleéleut  de  Co 
logne. 

Cependant  Abel , dans  une  Affem- 
blée  générale  tenue  à Nwborg  en  Fio-  ] 
fie  j fit  divers  Réglemens  utiles.  I! 
confirma  enfume  la  ceflion  que  fon  père 
atoit  faite  d’une  partie  de  la  Pru(Jc 
aux  Chevaliers  Teutoniques.  tes  im- 
pôts qui  avoient  été  établis  firent  ré-  l 
voltçr  les  habitant  de  Slefwiek , qui 
taillèrent  en  pièces  l’armee  avec  la- 
quelle ce  Prince  vinc  pour  les  foupiè- 
tte,  & ils  le  ruèrent  lui-même.  Ses 
deux  fils  , IValdemar  & Eric  , furent 
l’un  & l’aucre  Ducs  de  Slefwiek , les 
Danois  n’aiant  pas  voulu  conlèrver  la 
Courone  dans  fa  famille , corne  ils  s’y 
«toient  engagés  du  vivant  de  ce  Trince. 

CHRISTOPHE , 

frère  d'Abel  , fut  élu  d’un  conlènte- 
nienc  unanime:  il  régna  depuis  12;  a 
juiqu’en  1 2 f 9 • 

A l'Epoque  fuirante. 

-WJ*' 

ROIS  DE  SUEDE. 

SU  E RC  H E R II 

régna  depuis  1 1 j j ou  #r  1 56  jufqu’en 
atro.  11  fut  pacifique,  délênfeur  de 
lt  /liftier  , & protecteur  de  la  Religion 
Chrétiène.  Ce  fut  lui  qui  écablit  en 
Suède  des  Moines  venus  de  paisétran- 
gers.  Il  fe  montra  un  père  trop  indul- 
gent à l’égard  de  fon  fils  Jean  qui  ctoit 
d’un  caractère  violent  & licencieux  : ce 
qui  doua  lieu  à des  révoltes  & à la 
mort  de  ce  jeune  Prince.  Le  Roi  Suce- 
ohtr  lui-même  fut  la  viélime  des  mé- 


plus  levant  & le  pins  fubeil  Junfcon- 
fuite.  Il  fit  principalement  voir  Ion  ef* 
prit  lorfqu’.Jccur/le  le  fils  enfeignoit  à 
Tonloufe  : dey  111  fié  en  Etudiant  , il  nu- 
bai lia  tellement  ce  lavant  Piote.Heut 
qu’il  ne  fut  que  répondre  à fie. s dilhcul- 
tés.  Lorfqti’il  fe  lut  fait  conoitre,  ils 
lé  douèrent  de  fi  grandes  marques  ii’a- 
mitié , que  tous  les  Spetftateurs  en  fu» 
rent  dans  l’admiration.  Des  Rayant  $ 
eut  pour  Dilciple,  à Touloufe , Pierre 
de  Belle  Perche  , Bourguignon  ou  Or- 
léanois  , qui  lé  fit  avuntaueulrmeni  co- 
noitre Jans  la  fuite,  & qui  le  premier 
introduire  dans  l’Ecole  du  Droit  la  Dia- 
lcélique , ou  les  raifitmemcns  à la  fa- 
çon des  Logiciens  , qu’il  aimoit  beau- 
coup. 

Odofred  de  Bologne  fut,  vers  llfO, 
le  plus  célèbre  Dilciple  d’A\on\  il  s'etoit 
d’abord  apliqué  à la  Philolophie  & aux 
Ans.  II  enfèigna  à Bologne  avec  une 
grande  répucat  on  le  Droit  Civil.  Se* 
Comentaires  font  d’une  clarté  infime, 
& il  11’y  a rien  de  plus  utile  pour  les 
Etudiant.  Après  avoir  fait  pluficurs  nu- 
tr.s  Ouvrages,  il  n Otiro-  en  126,.  On 
l’a  pela  le  Pire  des  Loix : il  lalrta  en 
mourant  un  fils,  apcie  Albert,  aulQ 
Jurifconfulte. 

Un  autre  Difciple  d ' A\on  fut  Bernard 
Dorna,  qu  ètoit  Provençal.  Il  fit  plu- 
sieurs Traités  de  Droit,  qui  lie  font 
pas  venus  jufqu’â  nous.  On  dit  qu’il 
avoit  étudié  le  Droit  Civil , plus  que 
le  Droit  Fontirical.  ' 

PIETRO  DEL  VIGNE,  ou  VINE’f. 

Pierre  des  Vignes  , Chancelier  d« 
l’Empereur  Frédéric  II , devoir  avoir 
ici  un  Article  particulier , quoiqu’on 
en  ait  parlé  par  ocafion  , au  comence- 
ment  de  ce  Volume  , p.  9.  Mais  no/j* 
n’avons  pu  recevoir  ù rems  la  dernière 
Edition  de  les  Litres , qui  font  aulli 
culieufieJ  que  bien  écrites.  M.  Ifelin  de 
Rafle  les  a acompagnées  de  Notes  hillo- 
riqnes , & de  Pièces  , donc  nous  nous 
propofions  de  rendre  comte,  avec  d’au- 
tant plus  de  plaifir,  que  cet  Ouvrage 
n’a  pas  été  vu  iufqu’à  préfènt  à Paris, 
& qu’on  l’y  a cht  rché  en  vain.  Nous 
croions  qu’on  Ami  des  Lètres,  refpec- 
tabie  par  fa  Nobfi-rfe,  nous  mètra  en 
état  d’en  faire  ufage  dans  une  Addi- 
tion qui  lé  trouvera  à la  fin  de  ce  Vo- 
lume. • 

RICHARD  DE  S.  GEMINI  ANO 

fut  un  grand  Théologien,  & un  habile 
Prédicateur  : il  étoic  Religieux  del’Ot* 
Rij 
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Comte  Richard.  Les  Padouans  co- 
mencent  par  envoïer  à Vérone  des 
Dépuccs  emploïer  les  prières  & les 
menaces  pour  obtenir  la  liberté  du 
Comte  Richard.  On  la  refufe  ; 6c 
les  Padouans  fortent  en  campagne 
au  mois  de  Septembre  avec  leur 
Carrocio,  le  Marquis  d’Efte  Azzon 
Vil  6c  les  troupes  de  Vicenzc.  Ils 
s’emparent  de  Porto,  du  Pont-de- 
l’Adige  & de  Legnago.  Les  Véio- 
nois , «courus  à la  défenfe  de  ces 
t endroits  , fous  la  conduite  d’Eccï- 
riN  &:  de  Salinguerra  , n’aten- 
dené  pas  les  ennemis.  Les  Padouans 
ravagent  tous  les  environs;  prènent 
ou  détruifent  la  Tomba  Bonadigo , 
Rivait  a ; s’en  retournent  enfuite  à 
• Padoue.  Dans  le  même  tems , les 
Mantouans,  Amis  du  Comte  Ri- 
chard , avec  quelques  troupes  au- 
xiliaires de  Modcne,  êtoient  entrés 
d’un  autre  côté  dans  le  Bolonois 
avec  leur  Carrocio.  Le  Château  de 
Cola , Travérajola.,  la  Motta  delC- 
Abbate  , l’Ile  des  Comtes  , apelée 
aujourd’hui  l 'Ile  de  la  Scala  , plu- 
. fleurs  autres  Bourgs  & Châteaux 
ivoient  été  dévaftes  ou  déttuirs. 

Si  l’on  en  croit  les  anciens  Hifto- 
riens  de  Milan,  gens  peu  fidèles,' les 
Milanois  fonc  cète  année  la  guerre 
en  faveur  des  Alexandrins,  au  Mar- 
quis de  Montferrat , fur  lefqucls  ils 
remportent  des  avantages  qui  l’alar- 
ment fl  fort,  qu’il  jure  d’être  défor- 
mais fournis  a toutes  les  volontés 
de  la  Comune  de  Milan.  Ils  vont 
enfuite , vers  la  fin  de  Juin , avec 
des  fccours  de  z;  Villes  de  leurs 
Amies,  faire  le  dégât  dans  le Terri- 
( toire  d’Afti , jufqu'à  z milles  de 
cète  Ville  , à laquèle  les  Génois  en- 
voient quelques  fecours.  Les  Mila- 
nois  font  encore  en  guerre  cète  an- 
née avec  le  Comte  de  Savoie , 6c 
\ Marquis  de  Montferrat.  Ils  font 
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anoncer  un  delfein  formé  de  les -faire 
périr.  Enfin  les  choies  .en;  vinrent  à 
déclarer  la  guerreà  Alexis . Celui-ci  ef- 
frita de  brûler  la  Flore  dés  Vénitiens, 
niofçpant  dix  fept  grands  brûtots;mw 
cela  ne  l éuflic  pas,  par  Iesfoins  qaewc 
le  Doge  Dandolo  Sc  l’habileté  des  jïa- 
telots  Vénitiens.  JHU 

Nous  11’enrrons  point  dans  le.dt- 
tail  de  l’infarwe  trahifon  de  M urçtiphU, 
qui  fe  lit  déclarer  Eniperenr,,  apresia- 
voir  étranglé  Alexis.  Le  vieux  Ifàac, 
(on  père  , êtoic  mort  peu  auparavant 
dans  une  fyncope  qui  lui  prit,. aux 
bruits  du  Peuple  de  C o n ft a n t tn  op  lefqir- 
levé.  Lorfrue  les  Princes'  Cratfis'fa- 
rent  informés  de  tontes  ces  horrejré, 
ils  s’alfemblècent.  Dandolo  , -qui  ôoit 
totiiouts  pour  les  rèfolutions  les, plw 
vigoureufes  , fut  d’avis  dé  -faits  la 
guerre  au  Tyran,  & de  s’emparer  de 
l’Empire  de  Conftantinople:  il  fit  voir 
que  le  projet  de  la  Croifadc  ne  rencon- 
trerait alors  plus  d’obfiacles. 

Mais , en  ataquanç  une  Ville  Chrc- 
tiène  , fans  l’aveu  8c  même  co’otrftli 
défenfe  exprelfe  du  Pape , plufieors 
croïoient  qu’on  s’expofoit  à l’excoiuu- 
nication  , qu'innocent  III  croïoit  galon 
avoir  corn  u par  la  première  Bncreprife 
contre  Confiantinople  & par  celle.jle 
Z ara. 

Dandolo  & les  Vénitiens  n’awseiit 
pas  le  préjugé  qui  attibooit  au  Eoo- 
tife  Romain  le  fupreme  pouvoir  de 
difpolèr  des  Courones,  & ils  necrai- 
gnoient  pas  intérieurement  les  ExcO- 
nnmications  arbitraires.  jn 

L’horreur  du  crime  comis  par  Mort, 
uphle  lie  pafler  par  delfus  lés  ferupu- 
es } & les  Eccléfiaftîqbes  même  vê* 
crièrent:  <t  La  guerre  eft  jufie  ; 6cj£ 
» vous  avés  droite  intention  dp  con- 
» quérir  le  Pa(s  & de  le  foumètre  à 
si  l’obédience  du  Sainr-Siége , vous,ga- 
v gnerés  l’indulgence  que  le  Pape  a 

acordée».  Ce  n’ëtoic  cependanr  pes 
l’inrention  du  Tape  , qui  avoir-  trouvé 
fort  mauvais  qu’on  eue  fe.it  l’Expédi- 
tion de  Zara  , & que  l’acomplilfeme'-t 
du  vœu  des  Croifis  fur  retardé  : il  avoir 
même  prétendu  qu’ils  avoieut  encouru 
l'excomunication , & les  François  s’en 
êtoiént  fait  relever. 

Quoi  qu’il  en  foie  , la  conquête-  d» 
l’Empire  Grec  fur  réiolue.  Mais,  avant 
de  rien  entreprendre,  le  Doge  Dandolo 
fie  convenir  des  Articles  (uivansrJ* 
Qu’on  élirait  un  Empereur  , & qu’on 
nomeroit  pour  cela  1 a Electeurs,  dear 
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conrens  i St  , corne  il  aloit  à l’ERlife  la  dl'e  S.  Dominique.  On  a de  lui  en- 
nuit  de  Noc!  , il  fut  affafliné  dans  fon  cr  iutres  Ouvrages  : Summa  de  Exem- 
train-au  P"’  " Tt,um  Similitudtnthis , que  l’on 

Les  Suédois  6c  le*  Go, h,  fe  divisèrent  * i",Primée  nn  8ra"d  n?"’br'  de  foi., 
au  iüjet  de  l’éScltion  d’un  nouveau  Roi.  5u®e®,crn  9rai^)Il * foncbres. 


«i  ’lneo  le  Débvn**is+o  wv^uuaui.  ww.uw  -,  . i-  f , _ • 

on  etoic  dans  l’ufage  de  ne  point  fè-  Pf.c  ?cr  ^ ^ J‘?,rc  Dominicain  i en  ouoi 
parer  la  Go, hit  de  la  Suide  on  ion-  R‘ci!'“ri  tendu  un  grand  ferv.ee  i l*B- 
vinc  qu’frie  gouverncroit  d’abord  les  gl‘fo  , qui  devo.t  retirer  le.  plu*  grande 
deux  Rolaumes  , & que  Charles  lu:  frl’itld«  études  que  ht  enfulte  S.  Tho- 
lucccdcroit.  "'•«  “ Aquin.  Nous  ne  dirons  pas  la 

ERIC  IX  même  choie  d’une  autre  aêlion  que 

l’on  raporte  de  Richard  de  S.  Gémi- 
le  fournit  le.  finlandais , & leur  fit  nianoy,\  fut  envoie  par  le  Tape  Gri- 
prccher  la  Religion  Chretiène.  Il  s’a-  S°‘TeJ^  dan.  le  Pal.  de  Naple,  pour 
püqua  enfuice  à entretenir  la  paix  dans  P prêcher  la  Croifade  contre  1 Empe. 

fes  Etats  , fc  à faire  le  bonheur  de  Ce.  mir  Frédéric  U, 

fuiecs.  11  fonda  plufieurs  Eglilé.  , fie  travailla  À un  Code  ou  une  compilation  de 
Loix  qui  porte  ion  nom.  La  pieté  & les  autre,  verras  de  ce  Trince  , qui  1s 
font  regarder  conie  un  Saint,  ne  la  garantirent  pas  de  la  fureur  d’une  troupe 
de  rebelle.,  qui  lui  coupa  la  tête  & pilla  Ion  Palais,  ver.  ii6t. 

CHARLES  furnomi  SUERCHERSON  , e’efi-à-dire  Fil.  de  Suercher  , 

après  s’être  layé  du  foupçon  qu’on  avoir  eu  qu’il  avoir  part  à la  mort  d'Eric , 
& avoir  diflipé  & puni  par  les  armes  les  rebelles  & affaflins;  fin  élu  Roi  de 
Suède  fie  de  Gothie.  Il  fur  atentif  au  progrès  de  la  Religion  Clirétiène  dans 
les  Etats.  Il  obtint  du  Pape  Alexandre  111  en  faveur  de  l’Evêque  d'Opfal , 
le  titre  d’Archevêque  fie  le  Pallium.  On  croit  que  ce  fnt  en  cète  ocafion  que 
le  Pape  exigea  lesbiens  des  Suédois  qui  mourroient  lûhj  enfans:  impôt  qui 
dura  jufqu’au  tems  du  Pape  Grégoire  X (vers  117  r). 

Eric  étant  more,  Charles  défigna  Canut,  fils  d'Eric  , pour  fon  fucceffeur. 
Mais  ce  jeune  Prince,  impatient  de  régner,  trouva  le  moïen  de  lever  une 
armée  en  Nor-wcge-,  6c,  aeufant  Charles  d’avoir  fait  mourir  fon  père,  il  ata. 
qua  ce  rrince  pat  furprife  8c  lui  ôta  la  vie.  Sa  Veuve  6c  fes  enfans  fe  fauvè-. 
rent  en  Danemarck.  Les  Suédois  6c  les  Goths  fe  réunirent  pour  repauffer 
Canut , qui  remporta  fur  eux  une  grande  victoire , fie  fe  fit  rcconoitre  Roi 
des  deux  Peuples  en  116$. 

CANUT  E R I C S O N. 

Son  règne  fut  long  Sc  paifible  : il  paroit  n’avoir  été  troublé  que  par  une  lnv*. 
finn  des  E/ioniens  Sc  des  Courlandois  , qui  brûlèrent  Si/tuna , Ville  alors  rrèa 
opulente  , 6c  qui  tuèrent  Jean  , Archevêque  d'Upfal,  Canut  fut  libéral  enver» 
les  Eglilc.  , & fonda  plufieurs  Monaltères.  Il  fit  rendre  exactement  la  juRice 
fie  publia  de  fages  Ordonances. 

SUERCHER  II 1, 

fil.  de  Charles  , fut  élu  en  1 191  , fie  régna  au  milieu  des  troubles  jufqn’en 
nos.  Eric,  fils  de  Canut , voulut  d’abord  lu:  dilputer  la  Courone;  mais,  le 
trouvant  trop  foihle , il  le  contenta  d’être  défigné  pour  fon  fucceffeur.  Cepen- 
dant Suercher,  bien  différent  de  fon  père,  parut  d’abord  foupqoncux  fie  timide* 
tnfuire  cruel  & tyran.  Il  rechercha  avec  foin  tous  les  païens  de  Canut , 6c  les 
fit  affafllner.  Eric  fe  fauva  en  Norwége , &.  peu  après  la  Province  (Suédoi(j,t 
d'Uplande  s’ôtant  révoltée,  apela  ce  Prince  en  Suède  pour  y reguer.  Toute' 
la  NoblelTe  Suédoife  fe  rangea  enfunc  au  parti  d’Eric. 

R irj 
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bâtit  eu  dépit  d’eux  le  PitftO  de  Cu- 
ttïo  , pour  feivir  de  retcaice  à ceux 
de  Saint-Dalmzce  8c  de  Saviliano, 
que  le  Comte  futchargcoit  d’iiupo- 
urions.  Hubert  d’Üziko,  Géné- 
ral desTroupc:  Milanoifes,  cil  pris 
dans  une  efcarmouche,  8c  les  Ln- 
v nemis  le  font  mourir  cruè.lcment. 
Les  Alexandrins  s’acomodcnt  a- 
vec  les  Génois , qui  relient  en  pof- 
felûon  de  Capriaia. 

Ceux  d'Aloe  Sc  A'Afci  s’eu  rc- 
métenr  aux  Génois , au  fujet  des 
diférens  qu’ils  avoient  avec  le  Mar- 
quis de  Carretlo. 

Les  Parméfans  ont  guerre  avec  le 
Marquis  Malaspina  : ce  qui  ne 
les  empêche  pas  d’aler  aufli , cète 
année  , au  fecours  des  Plaifantins, 
qu’ils  aident  à ravager  les  Terri- 
toires de  Saint- Laurent  8c  d ‘Ar- 
quato.  Châteaux  oeupés  par  les  No- 
bles fortis  de  Plaifance. 

Les  Florentins  forment  une  grolTe 
Armée  de  leurs  Troupes  8c  de  celles 
â'Are-pqo  , de  Pijloie,  de  Proco  , 
de  Lucque  8ç  d ’Orvièie;  8c  ils  vont 
avec  leur  Cairocio  faire  la  guerre 
aux  Siènors. Ils  leur  décruifcnr  deux 
Châteaux , 8c  pouffent  jufqu’aux 
portes  de  leur  Ville , en  ravageant 
tout  le  pais.  Le  9 dejuillec,  les 
Siénois  en  fortent  5c  livrent  coura- 
geufement  bataille  : mais , acablés 
par  le  nombre  , ils  font  mis  en  dé- 
route ; 8c  les  Florentins  emmènent 
environ  1 1 cens  prifoniévs» 

itjti  Les  Hérétiques  Patarlns, 
Tacares  , Pauvres  de  Lion  , Paiïa- 
eins  , Jofcphins , 8c  d'autres  que 
Pon  rcconuc  tous  pour  être  diféren- 
tes  Scétes  de  Manichéens,  s’êroient 
répandus  dans  toute  l’Italie.  Il  s’en 
trouvoit  dans  prefqtic  toutes  les 
Villes,  & même  à Rome  : mais  leur 

Elus  grand  nombre  écoit  à Brefcia. 

‘année  précédente , ÎUuu>  n d 


ROIS-,  8c  autres  SOXJVZ1 „ 

ITALIE, 

lix  feroient  François  8c  fix  Véhitieri 
i°  Que  celle  des  deux  National  - 
n’.iuroic  pis  l’Empire , aurait  le  Pdt. 
chat  & l’Eglife  de  Saince-Sophje.j  ®'( 
ies  autres  Eeiifes  ferrie  rtc  par t?» 
egalement  au  Clergé  des  deux  Nat 
.-.y  Que  les  Vénitiens  auroienr.  rouc^ 
les  lies  de  l’Archipel  , & cous  les 
de  la  Romanie,  on  de  l’Empir 
é'c  pue  tout  le  refte  feroit  aa^-Fi. 

Après  cela  , on  difpofa  coûtés,  alfa 
pour  i’aenque  de  Conftanrinople-.  lt  y t 
d’abord  un  affauc  furieux  oùle*>'A 
tiens  furent  repoulTés.  Un  fécond  s 
rendit  les  Croif.s  maîtres  d'une  ‘ 
de  la  Ville.  Le  Tyran  Murt\upht 
fuit  pendant  la  nuit  j le  matin  . 

12  Avril  1204.,  les  habitans.de  C 
ftaminoplc  implorèrent  humblement 
miféricorde  des  Croifés  , & la  VjHef 
entièrement  aux  Latins.  Tout  fub  pi.r 
par  les  Soldats,  qui  comiren  c blèh  1 
ficriléges. 

O11  ht  l’eleétion  de  l’Empereur: 
refus  de  Dandolo  , le  choix  tomba  fi 
Baudouin,  Comte  de  Flandre.  On  do 
le  Roiaume  de  ThcJJalcnifuc  à Boni} 
ce  , Marquis  de  Tilontferrat , qui  ayi 
eu  plusieurs  voix  pour  êcre  Empereu 
On  créa  diverfes  Fr  ncipaurés  pour  r 
compentèr  les  Chefs  de  l’armée  Fri 
çoife.  Outre  les  Iles  & les  Porcs  do 
on  êtoit  convenu , les  Vénitiens 
relit  encore  l’Ile  de  Candie,  qu’ils  açhft 
tèrenc  du  Marquis  de  Monrfcrrar , 1 
qui  elle  écoit  échue  ; & de  plus  la  moi* 
tié  de  Con/lqntinople , pour  la  pofted 
en  toute  Souveraineté. 

On  voit  par  là  que  Dandolo  augmi 
toit  les  forces  de  fa  République  , t 
conliiloîent  dans  le  comerce  & la  1 
vigatioo , en  étendant  fon  empire 
les  mers  ; & qu’il  mettoic  i’Ecip 
dans  la  néceflicé  de  ménager  dés  , 
dont  la  ficuation  êtoit  telle  qu>lï 
potivoic  fe  pnlTer  de  leur  fecours,'  € 
qu’il  perdoic  tout  à les  avoir  ] 
nemis. 

Le  nouveau  Clergé  Vénitien  de 
Sophie  élut  Thomat  Morofini  ponr-  | 
criarche  : niais  le  Tape  Innocent  / 
qui  prétendit  qu’on  n’avbit  du  agir  < 
par  fon  autorité  , déclara  l’èleéli 
nulle,  & noma  le  même  Eccléfiaftfq 
Vénitien.  Dandolo  diflimiila  eu  traie, 
pur  amour  pour  ia  paix:  & le-  Patri 
che  s’étant  mis  en  marche  de  YeïsVà  y] 
fut  fiicré  à Rome. 

L'année  fuivante  ( nof  ) l'Empereur. 1 
Baudouin  fuefait  prifunier  par  les  gui-' 
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Suercher  Ce  volant  hors  d’ctat  de 
réüfter  , Ce  fauva  dans  la  Gothie  Occi- 

• -'àencale,  d’où  il  apela  à fon  fecours 
le  Roi  de  Danemarck,  dont  il  avoit 
êpouiê  la  fille.  Ce  Prince  envola  en 
Suède  deux  armées , nui  combatirent 
avec  beaucoup  de  courage»  & néan- 
moins furent  prefque  entièrement  rail- 

• Jées  en  pièces.  Suercher  III  Tut  tué 
■ dans  là  bataille  de  Lena  , 8c  fou  Com- 
• péciteur  demeura  en  polie  filon  du  Roi- 
*Mioie:  de  Suède,  en  1208. 

k E R 1 C X , 

_ our  rendre  fon  état  plus  cranquile , 
Srenoovella  , en  1 21 1 , avec  les  enfans 
, ‘.,de  Suercher  III,  l’ancien  Traité  qui  éta- 
èbljflipit  la  fucceüion  de  la  Courone  al- 
i-JÉernativemeut  dans  les  deux  Familles. 
1*^11  défigua  en  mémo  tems  , du  conlên 
renient  de  la  Nation,  Jean  , fil»  aîné 
v de  Suercher , pour  fon  fucceffeur.  Il 
époufa  enfuite  Rixa  , focur  de  I Valde- 
rrtar  il.  Roi  de  Dauemarck.  Il  s’ocupa 
é'^r.  dabs  la  paix  à rendre  fes  peuples  heu- 
reux  , & entin  il  mourut  en  1220. 

«K  JEAN  l, 

régna  jufqu’en  1125,  6c  i!  ne  fe  pafla 
J.  rien  de  remarquable  de  fon  cems  en 
cfcSùède. 

E R l-C  X /, 


fils  d'Eric , fût  enfuite  reconu  Roi:  il 
croit  paralytique  & bègue.  Ce  dernier 
“3S  défaut  le  fit  furnomer  Lcfpe.  Il  y «voie 
alors  une  famille  très  pimfante  en  Suè- 
de, qu’on  apeloit  les  Folckungcrs-  Le 
Roi  y maria  deux  de  fesfceurs,  &en 
époufa  uiie  fille.  Cela  ne  contenta  pas 
. l’atnjaition  de  ces  Seigneurs. Canut  Folc- 
kungcr , qui  étoit  auifi  turbulent  qu’é- 
- Joquent , fe  révolta  contre  le  Roi  Eric, 
l’obligea  de  fe  fauveren  Danemarck, 
.1  êi  fe  fie  reconoîrre  Roi  par  les  factieux, 
i*.  Ce  Prince  revint  bientôt  avec  une  ar- 
• 'jnée,  qui  le  mit  en  état  de  batre  le 
- rebelle  : celarérablit  le  calme  en  .Suède 
c 'Eric  fournit  enfuite  les  Travafthiens , 
peuples  idolâtres  de  Finlande,  &.  il  leur 
fie  prêcher  la  foi  Çhrécicne.  On  con- 
'è  ferva  la  vie  & les  biens  à ceux  qui  em- 
' brafibieor  la  Religion;  mais  pour  les 
autres,  qui  demeuroient  atachés  à leurs 
erreurs , on  les  palfa  au  fil  de  l’épée. 

Le  Roi  Eric  étant  mort  eh  iato: 
fuivanr  le  Traité  fait  avec  fa  Maifon, 
c’êtolt  il  celle  de  Suerclitr  h doner  un 
. R, 01  à la  Suède.  Cependant  la  Nation 
élut  ii'aiiemar,  fils  aîné  de  Bi'ger-Jcrl 


I on  le  Comte  Birgcr  ) , & neveu  du 
Roi  défunt. 

W4LDE MAR 

fut  fur  le  trône  de  Suède  depuis  l’an 
1151  jufqu’en  1277. 

On  en  parlera  dans  l’ Epoque  fuivantt . 

'’XX"  ' 

GRANDS  DUCS  DE  RUSSIE. 

V1ATC  H E S LAVE  , 

frère  de  Jaropolk  , mort  en  1138,  lui 
fuccèda  , mais  il  ne  régna  pas  un  an. 
Car  Vfcvoloi  , fils  A’Olegh  , vint  i 
Kiovie  avec  une  armée  de  C\ernikove  , 
pour  fe  faire  reconoîrre.  Grand  Duc  , 

Si  fit  propofer  à Viatchcflavt  , dont  il 
conoilfoit  le  caractère , de  lui  céder  de 
boue  volonté  le  gouvernement  de  la 
Capitale.  Ce  Prince , ne  voulant  point 
qu’on  verfat  de  fang  pour  lui,  renonça 
au  grand  Duché , eu  baifant  la  Croix. 
Les  anciènes  Chroniques , qui  s’expri- 
ment ainfi , ue  difent  point  ce  qu’il  de- 
vint. 

V S E VO  LO  D E 11 

régna  à Kiovie  jufqu’en  1 146.  Il  tenta 
de'  fe  rendre  maître  de  toute  la  R utile, 
en  alTujétiffanc  les  Princes  de  la  Mai- 
Ibn  ou  de  la  Branche  de  Vladimir  I/; 
niais  il  ne  put  y réuflir.  Après  fa  mort, 
Igorc  , fon  frère,  voulut  lui  fuccéder  , 
mais  les  habitans  de  Kiovie  le  rejeté-, 
rent. 

J S J IA  S LA  VE, 

fils  de  Mtijlave , fut  choifi  pourGrand 
Duc  par  les  Kioviens  , en  1 145.  Il 
vainquit  Igorc,  & l’aianrpris,  il  l’en- 
ferma dans  un  Monaftère.  Cec  évène- 
ment fut  fuivi  de  plufieurs  guerres  enr 
tre  les  diférens  Ttinces  Ruflîens.  En 
,1149,  George  , fils  de  Vladimir  II , fie 
Duc  de  Sufdal,  défit  le  Grand  Duc 
Jsjiajlave , & lé  rendit  maître  de  Kio- 
vie. Mais,  en  ujo,  le  Prince  dér 
trôné  reviut  & remporta  divers  avan- 
tages fur  fes  ennemis  , aidé  par  Gii- 
fa  II,  Roi  de  Hongrie.  U mourut  en 
1 1 f 4.  Un  autre  Isjiajlavc  , fils  de  Da- 
vid , frère  à'Olegh  , vint  de  C^ernikove 
pour  fe  faire  reconoîrre  Grand  Duc; 
mais  ou  ne  le  laiffa  pas  entrer  dans  Kio- 

RO  S T IL  A VE  , 
fils  de  Vfcvoloie  , fut  élu  par  les  Kio- 
viens ; il  ne  fut  pas  longtems  trat»- 

R iv 
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E FèNE MENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FRÉDÉRIC  IL 


Zoccoia,  Bojonois,  Podeftà de 
riaifance , ea  avoir  fait  brûler  plu- 
fieurs.  Cète  année,  le  Pape  Sc  l'Em- 
pereur font  publier  contre  les  Hé- 
rétiques des  Edits  très  rigoureux. 

Depuis  longtems , la  NoblelTe  & 
le  Peuple  de  Péroufe  avoient  de  fré- 
quentes querèles  au  fujet  du  Gou- 
vernement. La  difcotde  monte,  cctc 
année , à fon  comble,  & les  Nobles 
font  obligés  de  (ortir  de  la  Ville. 
Ils  ravagent  toutes  les  Terres  des 
Plébéiens  ; 8c  ceux-ci  n’épargnent 
point  celles  des  Nobles.  Le  Pape  , 
leur  Souverain,  envoie  dans  cècc 
V»l!e  le  Cardinal  Jean  Colonne, 
dont  les  foins  rétablirent  la  con- 
corde ; 8c  le  Pape  répare,  à fçs  dé- 
pens, tous  les  dpmages  faits  de 
part  & d’autre. 

Les  Romains  font  des  hoftilités 
dans  les  mois  d’Avtil  8c  de  Mai 
fur  {e  Territoire  de  Fiterbc ; 8c  for- 
cent ceux  d ’Aquapendcnce  de  jurer 
qu’ils  ne  doneroat  aucun  fecours  à 
cète  Ville.  L’Empereur  , à la  prière 
du  Pape  , prend  fous  fa  prote&ion 
Vittrbe , à la  défenfe  de  laquèle 
il  envoie  un  bon  Corps  de  troupes 
fous  le  comandement  de  Renaud 
d’A^uaviva.  Les  Romains, pour 
s’en  vaager,  impofent  une  contri- 
bution, fur  toutes  , les  Eglifcs  de 
Rome. 

Renaud  , Duc  tutélaire  de  Spo- 
lèie  , Sc  devenu  Gouverneur  géné- 
ral de  Sicile , encourt  la  difgrace 
de  l’Empereur , qui  le  fait  mètre  en 
prifon  Sc  le  dépouille  de  tous  fes 
biens.  On  vit  enfuite  Gr.écoir.e  IX 
follicirer  vivement  pour  lui  faite 
fendre  la  liberté  5 Sc  ainfi  l’on  ne 
fauroit  guère  douter  que  Renaud 
n’entretint  avec  lui  defecrètcs  in- 
Tcllige.iccs,  dont  la  découverte  fut 
( Ucaufç  de  la  difgraçe.  I>£  athoid. 


ROIS,  & autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 

gares  , qui  le  firent  mourir.  Peu  do 
tems  après  , le  Doge  Dandolo  mqurnç^ 
à Conftantinople , éc  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  Sainte-Sophie.  Sa  more  Aie 


l’abregé.u  Cher  à les  peuples  , refpe-- 
» ftè  de  fes  a liés,  aimé  des  plus  petits 
» craint  des  plus  grands  , tous  l’hona 
» rèreut  corne  un  Prince  digne  de  cç>rl 
»*  mander  à l’Univers  , Sc  co'mé  un  hr 
» me  qui  êtoit  la  merveille  des 
« mes  1». 

Le  Sénat  de  Venifc  , avant  de  là 
nomer  un  fuccefTsur,  fanges  à prtra 
dre  des  mefures  pour  que  l’extraordi- 
naire furcroît  de  puiffance,  dont  II, 
conquête  de  Conftantinople  venoîc  d’ê- 
tre la  lource  , ne  fut  pas  pour  les  bo- 
uges une  ocafion  d’éteqdre  leur  auto- 
rité. On  noina  fix  Correfieurs  , qtûjr». 
pendant  l’Interrègne,  eraminèrenïies  ' 
abus  qui  pouvoiçnt  s’être  gliffes  daus 
le  Gouvernement.  Il  ne  s’agïfibicpas  dé.--? 
l’adminiftration  du  Doge  Dandolo 
mais  on  vouloit  infpirer  de  la  circonv 
fpeélion  à fes  fucceffeurs.  Ces  fortes  > 
d’Inquifiteurs  , qui  ont  liibfilte  jufqu’it 
ce  jopr, concluent  très  fouvenc  à pVën-  .à 
dre , fur  la  fncceüion  du  Doge  , une 
fournie  pour  réparer  le  tort  fait  à la,.; 
choie  publique. 

PIERRE  ZIANI, 

élu  en  itof  , fut  Doge  jnfqu’en  1218»  ■ . 
Son  premier  foin  devoir  être  U’afiVuvr  ; 
à la  Seigneurie  de  Venifc  la  potft-flion 
des  vaftes  domaines  qu’elle  venoitd'3c-  I 
quérir  en  Orient.  Il  y avoir  bien  des 
conquêtes  encore  à faire;  mais  ifife-  ■ 
loit  pour  cela  faire  do  grandes  dépen- 
f es  i d’un  autre  côté , il  n’étoit  pas  ho- 
norable de  renoncer  à ce  qu’on  s’eroit.' 
faic  acorder.  La  Seigneurie  fac^donc 
quelque  tems  en  fufpens.  On  comença 
par  afermir  i’établilfenient  qu’on  vLV 
r.oic  de  faire  dans  la  Ville  Impériale  , 

& l’on  y envola  Marin  Zcno  pour  le. 
gouverner  en  qualité  de  Podeftà  , avea 
quatrê  Provèditeurs  qui  dévoient  for- 
mer fon  Confeil  , tous  amovibles  à la 
volonté  du  Sénat. 

Qiiant  aux  Hei  de  l'Arehipcl , tout  ^ -g,, 
hien  confidèré,  ou  jugea  que  l'expè-  - 1 
■dienc  le  moins  or.èreùx  croit  Je  )e$  -À 
ufrir  en  fief  aux  Citoïens  les  plus  ri.  . 

• 

làl  Hift.  de  Fcnife  , T.  II.,  p.gtfx- 
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P R I S C E S contemporains* 

quile , & on  l’obligea  de  retourner  à dépens  de  leurs  voilins.  On  fait  que 
Smolensko  d’où  il  croit  venu.  l'un  d’eux,  Jagellon,  monta,  en  1 ! 86, 

fur  le  nf)".e  de  Pologne  , & tra- 
ISJIASLAVE  II,  vrilla  à lui  unir  la  Lithuanie , corne  elle 

l’cit  aujourd'hui. 

fils  de  David , foc  a pelé  par  les  K'o- 

viens  , & mis  fur  le  trône  des  Grands  V S E VO  L O D E III, 

Ducs  ; mais  aulliroc  George , Duc  de  1 

SufJal , accourut  de  Vladimir  à Kio - \ fils  de  George  , fut  Grand  Duc  depuis 
ne  , & le  détrôna  : c’étoic  en  Kff.  ii7S  jufqu’en  tait.  Il  eut  huit  en- 

fans;  mais  quatre  feutenent  lui  lùrve- 
GEORGE  , cuient  ; éc  c’ell  de  ce  Prince  i ilfu  dp 

Rurilii , que  font  delcendus  tous  le* 
quatrième  fiis  du  Grand  Duc  Vladi-  > Gram  ;s-Dtics  qui  ont  gouverne  la  ftuf- 
mir  II , jugea  à propos  de  refter  ci  te  lie  jul  m'aux  Révolutions  de  la  fin  du 
fois  à ICiovic  , pour  en  contenir  les  XVe  .Siècle,  qui  ont  fait  monter  fur  le 
habitant;  K il  y mourut  en  Mf7.C’cit  trône  la  Ma. fou  de  Romunove , donc 
ce  Prince  qui*  en  i i;6,  fit  jeter  les  étoit  l’Empereur  Pierre  le  Grand. 
fondemens  de  la  V.lle  de  Motkva  ou 

Motkou  , qui  eft  devenue  dans  la  luice  G E O*  R GE  II, 

la  Capitale  de  la  Ru  î:e. 

Depuis  la  mort  de  George  , la  Ville  fils  de  Vfevolode , fat  défigné  Grand- 
dé Kiovie , qui  a voit  été  jufqu’alors  le  Duc  par  fon  pète,  préférablement  A 
Siège  des  Grands  Ducs  , celfa  de  l’être  : (on  fils  aîné,  Conflantin.  Celui-ci  dé- 
elle  changea  continuellement  de  Sou-  | trôna  fon  frère , mais,  corne  il  mou- 
verain  ; mais  elle  ne  fut  plus  Capitale  | rut  près  d’un  an  aptes  , George  remon- 
que  d’une  Principauté  ou  d’un  Duché  ta  fur  le  trône.  11  gouvernoit  la  Ruine 
particulier.  La  uualité  de  Grand  Duc  allés  glnrietifement , lorique  les  Tarta- 
6c  la  plus  grande  autorité  palfa  au*  rei  , ou  Mogoh  , fous  la  conduite  de 
Ducs  de  Vladimir , alors  la  Ville  la  Ilmkou,  pctittils  de  leur  fameux  Em- 
plus  confidérable  de  Ruilïe;  Mo>kou,\  geretir  Gengifcan , fit  une  irruption  en 
qui  n’en  eft  pas  éloignée , lui  îucccda  Ruilie. 

140  ans  après.  Ces  terribles  barbares  brûlèrent  P7a- 

dimir  ta  plufuurs  autres  Villes,  piilé- 
AHDRE  furnomi  BOGOLUBSKI , rent  tout  le  Tais,  & fe  l’alluiétircnc. 

Le  Gtand  Duc  George  périr  dans  une 
c’eji-à-dire  Aimé  de  Dieu  , bataille  , & nombre  de  Princes  de  fe* 

pareils  furent  madacrés,  en  1137  6c 
étoit  fils  de  George.  11  fut  Grand  Duc  ii;S. 

depuis  l’an  1 1 f7  jufqu’en  1 17  f . Il  gou-  Depuis  ce  rems  - les  Tartaret  impo- 
vetna  la  Rntlie  conjointement  avec  fon  gèrent  tribut  à la  ll.ijpt , Ht  difposcrenc 
frère  Michel.  Ce  qui  ariva,  en  1 1 6 ! , par  à leur  gre  du  titre  de  Grand-Duc  ; mai* 
rapport  à l’éleélion  de  Clément,  Mé-  ils  le  confétoient  toujours  à des  Prin- 
tropolire , ou  Chef  dit  Clergé  Riifticn,  ces  de  Pr.ncièue  Race  de  Rurik.  Il* 
prouve  encoi’c  l’éloignemenr  où  l’on  obhgeoient  ibuvent  ces  Princes  de  ve- 
étoit  alors  du  Schifme  , qju  s’icoit  re-  nie  à leur  Horde  ; on  apeloie  aiufi  leur 
nouvelle  parmi  les  Grecs,  & l’union  Cour  , ou  plutôt  leur  Camp,  qui  étoit 
que  les  Rnilîens  continuoient  d’avoir  au-delà  du  Volga  , près  de  la  Mer  Caf- 
avec  l’Eglife  Romaine.  piics.  Quelquefois,  fous  le  moindre  pré- 

Clément  aiant  été  élu  par  le  Clergé  texte , ils  envoioient  leurs  armées  pii— 
de  fa  Nation  , on  ne  demanda  point  1er  de  nouveau  la  Ruilie  ; 6c  ils  entre- 
le  confentemenc  du  Patriarche  de  Con-  cenoient  la  divifion  entre  (et  Princes, 
iiantinople  ; 6c  , en  le  confacrant , on  pour  conferver  fur  eux  plus  aifèaienc 
lui  impofa  le  chef  de  S.  Clémenc,  Tape,  la  Souveraineté, 
qui  eft  mort  Martyr  dans  la  Querfo-  Cet  ctat  de  la  Ruilie  a duré  un  peu 
ai  c/c,  aujourd’hui  la  Crimle.  plus  de  îoo  ans  ; mais  enfin  lesGiands- 

En  1170,  la  Lithuanie,  qui  n’êtoit  Ducs  profitèrent  des  divifions,  qui  fe 
pas  alors  ft  confidérable  qu’elle  eft  au-  mirent  entre  les  Tartares,  fecoucrent 
jourd’bui  jlêcoua  le  joyg  des  Rudes,  leur  joug  , 4c  s’emparèrent  meme  d’une 
donc  elle  étoit  tributnità}’,  6c  comenqa  partie  -les  Htats  que  ces  barbares  a- 
à avoir  des  Ducs  particuliers,  qui  de-  «oient  forme»  dans  leur  voliinage,  tel* 
vinrent  dans  la  fuite  tics  puilïans  aux  que  es  Roia tunes  de  CafanSc  A’Ajlta- 
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EVENEMENS  foui  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  II. 

fon  frère  , le  révolte , Se  fe  fortifie 
dans  Imraduco. 

L’Empereur  indique  une  Diète 
générale  du  Roïaume  d’Italie  à Ra- 
verzrtc , dont  il  avoir  taie  Gouver- 
neurs: Contre  de  l.i  Romaine,  l’Ar- 
chevêque de  Ivfagdchourg,  fon  Lieu- 
tenant général  en  Lombardie.  Corne 
il  fouhaitoir  que  le  Roi  H e n r.  i , 
fon  fils  t i les  Princes  d’Allema- 
gne nffi flatTent  à c:tc  Diète  , il  prie 
le  Pape  d’èn  gager  les  Ville  s confédé- 
rées de  Lombardie  d^nc  point  s’o- 
pofer  A leur  pjffâge. 

Les  Padouans  St  le  Marquis  d 'EJte 
vouiantprocurer  la  liberté  du  Com- 
te Richard,  &:  de  leurs  autresamis 
retenus  prifoniersà  Vérone,  dépu- 
tent Geofro : de  Lucino  de  Plaifan- 
ce , Podeftà  de  Pavie , aux  Relieur* 
de  Lombardie  , pour  les  prier  de 
s’intéreffer en  faveur  desprifoniers, 
fit  cicfîgner  à cèteocaflon  poutoux 
la  confirmation  de  la  Ligue.  En 
mène  rems , les  Armées  de  Padouc 
& de  Mantoue,  chacune  avec  leur 
Carrocio,  fe  portent  fur  ie  Territoire 
de  Vérone.  Ce  comeucenient  d’ho- 
ftilicés , & les  bons  officcs’des  Rec- 
teurs de  Lombardie , forcent  enfin 
les  Ghibellins  de  Vérone  à relâ- 
cher le  Comte  Richard  & les  au- 
tres Prifonicrs.  Les  RcReurs  de  Lom- 
bardie continuent  leurs  bons  offices; 
& , par  leur  médiation  , la  paix  fe 
fait,  le  16  de  Juillet,  dans  le  Châ- 
teau de  S.  Boniface , entre  le  Çomre 
Sr  les  Monticoli  fes  ennemis. 

Les  Milanois , pour  vanger  la 
more  d’HüBE.RT  d'Ozino  , leur 
Général , envoient , fous  la  con- 
duire d’ARDIGHETTO  MARCEL- 
iino  , leur  Armée,  grofîie  des  fe- 
cours  de  P lai  fanée,  ' à‘ Alexandrie 
é:  <le  No v arc  , faire  la  guerre  au 
Marquis  de  Afonf errât.  Elle  paife 
le  Pô  fur  un  pont  qu’elle  y confirme} 


ROIS,  & aanes.SOUVERMl 

ITALIE.  t\T?5P 
..  ’ 

cbes  qui  en  feroiencla  coijqtiéteà  ii 
dépens.  La  Seigneurie  ne  réfervs  ■ 
elle  que  les  lies. qui  font  4 Ëeé 
chute  du  Golfe  de  Veoife,  if 
de  Candie.  . 

La  proclamation  des  non  voilé 
quêtes  put  tout  la  fuçccs  qu'OQ^fi 
voit  acendre.  Nombre  de  parrièuïi 
opuiens,  fëduics  par  Pefpérance  di 
venir  des  efpc-ces  de  Souverains, 
des  arméniens  il  leurs  frais  , ranci 
la  République  fe  tonrenra  d’arçà 
galères.  Sa  Hôte  s’empara  *d 
& mit  enfuire  gamifon  dans 
Coron  , qui  fout  les  meilleurs  Pt 
la  Mûrie.  , 

Les  vénitiens  abordèrent.  .< 
dans  la  rade  de  Candie  , 

Plie  de  même  nom  , qui  fe  rétii 
eux  après  une  première  araque  ; 
if  leur  falut  une  année  pour  fâJi 
conquête  de  Plie  entière.  Ils  eui 
dans  la  fuite  beaucoup  de.pein'fi 
conlerver;  & il  y eue  destévoltj 
quentes  de  fa  parc  des  Grecs 
toienr  le  jôug  impatiemment, 
vérneur  Vénitien  eu:  !é  titre  de  Di 
Candie , mais  il  (toit  amovible! 
premier  qu’on  y envoïa  fut  Jaque  Tl 
polo  , qui  fuc  dans  la  fuite  Dogé 
Venife  , aufli-bien  que  Marin  Motdj 
nouveau  TodeflA  de  Conftnnrim 

Cependant  les  Efcadres  partie: 
qui  s’êroient  répandues  dans  P 
peh  réunirent  arfes  bien  dans  let 
treplifes.  Marc  Dandolo  & fâque 
s’emparèrent  en  comun  de  la  Vi 
Territoire  de  Gallipoli  André  6c, 
rime  Gif  prirent  les  lies  de  Tint 
Mieone,  de  Schiro  de  de  Scopcio; 
band  Carcerio , une  bone  partie  de  _ 
de  Rigrcpont  ; les  Pifar.i,  Pile  de  R* 
les  Q ni  ri  ni , Stampolia  ; les  Vente 
Paroi  ; ) en  Navaçicrs  , Sealimine.  M 
celui  qui  fit  la  conquêce  la  plus  bri‘ 
te,  fut  Marc  Sanudo , grand  Capié; 
qui  s’empara  de  Plie  de  Kaxe , & 
prit  la  qualité  de  Duc.  Il  y joignit  bl 
tôt  Antiparos.,  Senior  in  , Rio  & p _ 
que  toures  les  Cycladcs  : il  devint  ain/t, 
la  fooebe  d’une  Maifoi)  puiffanco ,'f 
a confervé  le  Duché  dcRaxi,  avec 
dépendances,  plus  de  joo  ans. 

Les  Génois  , jaloux  de  la  pu: 
des  Vénitiens,  auroiene  bien  vi 
mètre  des  bornes  ; mais  ils  n’a 
fe  cométre  de  peur  de  perdre  les  avai 
tages  dont  ils  jouidoienc.  Ils, leur  fisfei 
tçrettt  donc  Henri , Comte  .de  MaitJjïJ" 
A qui  ils  fournirent  des  fecours.  - Ca 
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«an.  Mais  revenons  à ce  qui  fume  la 
hlort  de  George  11. 

RO  S LA  VE  III 

JBc  ... 

'fiiccèda  à fôn  Père  en  123s  , & mou- 
rot  de  poifon  à la  Cour  ou  Kan , ou 
■Prince  des  Ta r taras.  De  fon  rems,  les 
•Ruüiens  êt  oient  divifes  , & une  partie 
avyic  adhéré  au  Schifme  des  Grecs; 

P"  i il  fe  Ht  alors  une  réunion  folem- 
i avec  le  Pape,  de  la  parc  de  la 
iè», 

■ALEXANDRE  , furnomi  NE  VS  NI, 

**  vuf.  *" 

fils'  de  Idroflavc  , fuccèda  à fon  père. 
'Grêtoic  un  Prince  aulîi  courageux  que 
.Vertueux.  On  l’avoir  furnon'.è  Nevs  ki , 
jiArceque  , près  de  la  Rivière  de Néva, 
il  avoîc  remporté  une  grande  viéloire, 
•én  iïZ7,  Air  les  Suédois  & les  Che- 
valiers de  Livonie.  Etant  devenu  Grand- 
Duc,  il  fit  quelques  campagnes  heu- 
en  Livonie.  Le  Pape  Grégoire  IX 
dpi  fcnvoïa  ùmc  Ambalfade  , compofée 
vie  quelques  Religieux. 

Ce  Grand-Duc  Alexandre  fut  obligé 
dealer  trois  fois  à la  Horde  des  Tar- 
pares.  La  dernière,  corne  il  en  reve- 
nait, en  126a  , il  tomba  malade  & 
mourut.  L’Eglife  de  Ruilie  l'honore  co- 
pie'rn  Saint,  le  30  d’Août,  & Pierre 
te  Grand  a faic  bâtir,  en  ,171  j , un  ma- 
gnifique Monallère  en  fon  honeur,  fur 
la  Néva , à 3 verfles  ou  deux  lieues 
'de  S-  Petersbourg.  L’Impératrice  Ca- 
'thcf'ine  , fa  femme,  qui  lui  a fuecédé,  a 
jertituè , en  1 7 z f , l’Ordre  des  Cheva- 
' tiers  de  S.  Alexandre  ( Nevski  ). 

EMPEREURS  GRECS 

. 

•on  D’ORIENT  Cr  de  Conftantinople. 

■ JEA  N C O M N E'  N E, 

furuomé  CALO-JEAN, 

fut  Empereur  d’Orient  depuis  l’an  t m g 
jtjfqu’en  1145.  Voies  le  Tom.III,p.  gy, 
oh  j’on  a parié  de  ce  Prince,  à la  fuire 
de  -Tes  PrèdéceSèurs  qui  êcoienc  hauts 
Souverains  d’une  partie  de  l’Italie  mé- 
ridionale , avant  que  les  Normans  y 
fond  allen  t là  Roï.mme  de  Sicile  & de 
la  Rouille  ( ou  de  Naple). 

' MANUEL  CO  MN  B N E, 

. fis  de  J; an  , fut  déCgtié  par  fon  père 
ptcférabiemtric  à fou  frère  aln èlfaac-. 


il  rlena  depuis  l’an  1 143  jufqu’en  1 1 S O. 
rrcf.-.ue  tous  les  Auteurs  ont  dit  beau- 
coup de  mol  de  ce  Prince;  les  Latins 
| félon  certains  Criciques  modernes), 
pour  fe  venger  du  peu  de  fucccs  qu’eut 
la  fécondé  Croifade  , entreprife  de  fon 
teins;  & les  Grecs,  pour  lit  dédonta- 
ger  des  impôts  confidérables  qu’il  exi- 
gea. Ces  prétendus  Critiques,  qui  veu- 
lent faire  doucer  de  ce  qu’ont  raportè 
les  Auteurs  contemporains,  difent  que 
fa  haine  contre  les  Croifis  croit  auto- 
rifëe  par  leur  violence  Sc  leur  perfidies 
& que  les  impôts  qu’il  établit  fur  fes 
peuples,  fiirent  une  nécellité,  & non 
une  vexation. 

Cependant  on  ne  peut  nier  que  Ma- 
nuel, lorfque  l’armée  des  Croifis  Alle- 
mands , conduite  par  l’Empereur  Con- 
rad III , pafla  par  fon  Empire,  ne  lift 
fit  doner  des  vivres  qu’à  très  haut  prix, 
qu’on  en  achecoit  les  marchandées 
qu’avoienc  les  Allemands  avec  de  la 
faillie  monoie  qu’il  avoir  fait  fabriquer, 
qu’on  tuoit  ceux  qui  s’écartoienc  du 
gros  de  l’armée,  & qu’il  fit  avertir  le» 
Mahomécans  des  projers  qu’avoient  le* 
Croifés  & de  leurs  marches. 

Il  en  agit  avec  plus  de  dilfimulatian, 
lorfque  notre  Roi  Louis  le  Jeune  vint 
enfnite  à Conftantinople;  i!  le  craignoic 
davantage  : c’eft  pourquoi  il  lé  reçue 
arec  une  grande  magnificence.  I!  en- 
voïa  au-dwanr  de  lui  non  feulement 
la  Noblelfe  de  fa  Cour  , mais  le  Ta- 
criarche  6c  tout  le  Clergé  : honeur  qu’il 
n’avoit  point  fait  à l’Empereur , quoique 
fon  beaufrèré.  il  en  agit  avec  le  Prince 
François  fans  diflinPion,  ni  prééminence, 
félon  un  Auteur  qui  en  fut  témoin  (a). 
Cela  ariva  en  1147. 

En  1 149,  Roger-,  Roi  de  Sicile,  aiant 
quelque  mécontentement  de  Manuel  , 
lui  déclara  la  guerre  , Éc  envofa  en 
Grèce  une  flote , qui  y fitd’afiës  gran- 
des conquêtes.  Ce  fat  ce  qui  doua  oca- 
fion  de  tranfporcer  en  Sicile  les  Ou- 
vriers en  foie  , qui  ctoient  à Corinthe  , 
à Athènes  & à ThèbeS.  Ils  établirent  en 
Occident  les  Manufaêtüres  de  (oie, 
qui  procurèrent  des  richeffes  confidé- 
rables à la  Sicile.  Manuel  aiant  porte 
la  guerre  en  Sicile  même  , fit  enfin  la 
paix  avec  Guillaume  1,  fils  de  Rogtr. 

Il  paffa  enfuite  en  Dslmatie , & de- 
là en  Hongrie,  dont  il  força  les  Rois 
d’accepter  les  conditions  de  paix  qu’il 
vouloir  leur  imposer.  Il  ne  fut  pas  moins 
vièlorieux  çn  A fie  , où  il  tailla  en  pié- 

(al  OJa  de  i DioçUo,  >.  C’ëtoie  le 
Secrétaire  U-  l’ Autma.ier  du  Roi. 
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& s’empare  des  Châteaux  de  Euf- 
yaio  , de  Cafiiglionc  , à'Oflia  , de 
Ci-riale  & de  Civajfo.  Ce  dernier 
Si-'gc  coûte  a l’Année  Ton  Général , 
qa’uiïe  Hache  renverfe  mort  : c’en 
elc  ailes  pour  qu'elle  s’en  retourne. 

Il  y a quelques  troubles  à Plai- 
fanc:  ; êc  l’qu  chafic  le  Podeftà 
Geofroi  de  Firovano  , M danois'.' Il 
fê  lait cnfuicc  un  Concordat,  qui 
rèpdc  qu’une  moitié  des  Charges  & 
des  I loueurs  du  Gouvernement  fera 
pour  les  Nobles  , fie  l’autre  pour  les 
Plébéiens  ; ce  qui  ne  fert  qu'à  re- 
no ’vcller  leur  anciène  haine. 

ï.’arivec  prochaine  de  l’Empereur 
à Ravin  ne  , fit  fes  ordres  envoies 
au  Roi,  fou  iïls,  de  pafïèr  en  Italie 
avec  une  Année  Allemande,  douent 
«le  l’inquiétude  aux  Confédérés  de 
Lombardie.  Ils  riènent  une  Affem- 
blee  générale  à Bologne ; fie  prènent 
i la  ré;olu.tio:i  de  fermer  les  paffa- 
ges  aux  Allemans , & de  11e  fe  point 
fier  aux  paroles  de  l’Empereur.  Sur 
les  inlfanccs  de  ce  Prince,  le  Pape 
envoie  en  Lombardie  le  Cardinal 
Jaq_u  f.  , Evêque  de  Paleftcine,  avec 
Otton  , Cardinal  de  S.  Nicolas 
in  carcere  Tulliako , pour  traiter 
d’un  acotnodemcnr.  Leurs  répré- 
fcnratioiis  8c  leurs  intrigues  ne  pro- 
duifent  rien  , 8c  les  Lombards  per- 
dent dans  leur  réfolucion.  Fxû- 
iitRic  cependant  invire  par  des 
Lèries  particulières  les  Génois  d’en- 
voier  leurs  Députés  iltavenne  pour 
le  jour  de  la  Toulîaiacs.  Lui-même 
s'y  rend  ce  jour-là  ; mais,  corne 
les  Lombards  cmpêchoient  le  paf- 
'fage  aux  Princes  d’Alicmague , l’Af- 
femblée  eft  diférée  jufqu’au  jour  de 
Noël.  Quelques-uns  de  ces  Princes 
riènent  à Jlavennc , travellisfic  par 
des  chemins  détournés 


ROIS  , & 


autres  SOV&È 
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Prince  chaiTa  les  vénitiens 
Candie.  Ils  revinrent,  bient,.»-.,... 
grandes  forces;  éc  alors  le  Jip>nc£ 
ii,  ne  voulant  point  Ce  faire  c< 
pour  une  querelle  .qui  lui  croie  é 
gère,  fe  retira  en  lai/lanè  lés  Gu. 
aux  prifes  avec  les  vénitiens’,  qui  ; 
mirent  de  nouveau  fous  le  joug 
envola  enfuite  à Candie  vine  uoiuj> 
Colonie  de  Venife. 

Cependant  les  Génois  ( vers.-gio-J 
équipèrent  une  grande  flore  ,'&-ata 
q lièrent  tous  les  vniffeaux  Vénrtïea 
qu’ils  purent  rencontrer.  Ceox-c?"  ar- 
mèrent de  leur  côté;  & lenr  Flowf; 
comStulée  par  Jean  Trévifariof  ve 
porta  une  viclo  re  complète  fur  tes  _ 
«dis,  qui  le  trouvèrent  trop  heure, 
de  faire  la  paix.  Venife  la  défirent  ", 


— — •-■•■V  •»»  f * VIJ1IV  lu  MVIIHSIk  v» 

fon  côcè , pour  l’avantagé  de  fon'et 
merce  & la  lurecé  de  fes  Colonies..  1 
lui  furvint  quelque  terns  après"  une  a 
tre  guerre  avec  les  Padouans  , qui  \ 
fut  pas  non  plus  de  longueAturée. . 

A ces  troubles  pnffagers , iuccèda' 
joie  de  deux  mariages  , qui  prouve 
la  haute  coulidération  donc  les  Dog. 
de  Venife  jouiffoient  dans  les  raïs.  < 
rrangers.  Le  premier  fur  celui  de  « 
Nicce  du  feu  Doge  Dandclo , qui  épotf 
fa  Maganipan  , Ban  de  Servie , & cou- 
roné  bientôt  après  Roi  de  Rnfcie.  Le  -, 
fécond  flic  celui  du  Doge  Ziani , qi 
époufa  en  fécondés  noces  la  Princefl 
Confiance  , fille  de  Tcncrldc  , Roi 
Sicile.  G , 

La  politique  ombrageufe  du  Séng 
de  Venife  (l’avoir  point  encore  pçdr,  s 
finit  la  Loi  qu’elle  fie  éclore  dans  (a. 1 
fuite,  & par  laquelle  il  interdit  à Ce»' J 
Doges  ces  aliances  étrangères,  poui* 
Hte  rien  au  dehors  ne  pût  s’opôftr  .i 
l’entière  dépendance  où  il  vouloir  les 
réduire  au  dedans. 

Les  Vénitiens  ne  manquèrent  j 
lorfqne  Pierre  de  Counenay  pafia  , 
Grèce  pour  aler  à Con fimiinople  , 1 
lui  fournir  des  Vaillfcaux  ù condrcio 
qu’il  les  aideroit  à prendre  la  Ville  a 
Dura\\o.  Toujours  atentifs  à leurslo 
téréts,  ils  agirent  de  meme  à ltéeaà 
d'André  , Roi  de  Hongrie  , lorfqu’iïa' 
dans  la  Terre-Sainte;  & ils  l’enga; 
relit  à leur  céder  tous  les  droits 
avoir  fur  les  Villes  de  Dalmafie 
ils  êtoient  en  pollellion.  . j. 

De  fréquences  révoltes  en  Candi*  On'l 


r J uLiuuuici,  *7  ■ v 0 «U 

La  Diète  fe  tient  avec  une  Grande  ! '.beaucoup  la  République  , 

»,  » l’empécnerenc  de  recourir  l’Empereucv 

° ‘ b--r.ee  , 6 c 1 empereur  y pa-  de  Ççnfiantinople , que  les  Grecs  pref- 
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ces  une  armée  de  Sarafirts,  & prit^lu- 
jSeurs  Villes.  Il  reçut  tin  grand  échec 
dons.  |a  foire  contre  les  Tores;  & la 
'dpçreur,  qu'il  en  conçut  , le  conduitic 
,;au  tombeau.  11  avoïc  cefc  tort  atachc 
à i’Aftrolouie  judiciaire;  mai*  il  l’ab- 
•jpra,  êo  mourant,  par  un  écrit  que 
[béodofe,  Patriarche  de  Conftancino- 
‘ loi  tic  figner. 

|j tà’xiS  COMNE'NE  //, 

ton  filj^  qui  n’avoir  que  1 1 ou  i ? ans, 
pa,  en  1 1 So  , fous  la  Régence 
opératrice  Marie,  fa  mère.  Un 
«.W-...  de  Manuel,  nome  CUfli  Alexis- 
' SComnlne  , fut  choifi  pour  Minière;  mais 
■3  mécontenta  tout  le  monde,  And-o- 
mc-Comnlne , qui  êcoitCoufm-germain 
’ède- Manuel , & fils  d'Ifaac  - Comncne  , 
troifième  fils  de  l'Empereur  Alexis - 
Comnine , profita  de  ces  mécontente, 
gnens;  &,  ajant  rartemblé  une  grande 
.armée,  il  vint  à Confiantinople  , en 
"su8  j , s’empara  du  Gouvernement,  & 
fie  étrangler  l’Impératrice  , & l’Empe- 
«fur  fon  fils. 

. AND  RONIC-COMNE’NE 

Ki  . 

-cismença  fon  règne,  ou  plutôt  fa  ty- 
rapie  , par  faire  aifembler  les  Evêques 
jsour  leur  demander  l’nbfolotion  du 
crime  qu’il  avoir  comis  en  faifanc  mou- 
rir l’Empereur.  Us  eurent  la  lâcheté 
de  la  lui  douer;  &,  en  conféquence , 
il  leur  acorda  le  privilège  de  s’affeoir 
autour  du  Trône. 

'S  'il  ctoic  d’un  caraélère  dur,  cruel  & 
impudique;  fon  efprit  étoit  inquiet, 
turbulent  & foupçoneux.  Cependant  il 
avoir  quelques  bones  qualités,  qui  le 
rendirent  agréable  au  peuple  ; il  le  fou- 
lages en  diminuant  les  impocs,  (te. 
11  d’v  àvoic  pas  encore  deux  ans  qu’il 
êtoit  fur  le  trône  que  tout  le  monde 
fut  révolté  par  les  cruautés.  Corne  il 
voulut  faire  mourir  Ifaae  l’Ar.ge,  l'un 
des  principaux  Seigneurs  de  Cor.ftan- 
tinople9  le  Teuple  prit  fa  défenfe  & 
le  proclama  Empereur.  On  fe  faiiiten- 
fuice  d'Andronic  , à qui  l’on  fit  toutes 
fortes  d’outrages;  8c , après  l’avoir  fait 
promener  par  les  rues  fur  ua  chameau 
galeux,  on  le  pendit  par  les  pieds:  il 
expira  le  ti  de  Septembre  ii8j. 

ISA  AC  L'ANGE 

régna  depuis  iigf  jufqu’en  1 195, qu'il 
fut  détrôné  par  fon  frère;  mais,  corne 
on  l’a  déjà  die,  les  Croifés  le  rétabli- 
reoc  en  110  j . il  comença  par  réparer 


les  maux  qu'Andronic  avo.c  fait*  ; il 
rapela  les-eiîlés,  St  les  rétablit  dans 
leurs  biens.  Peu  après  , il  eut  ur,e  gran- 
de qeerèle  avec  l’Empereur  Frédéric  /, 
qui  doit  dans  la  Terre-Sainte  , S:  qai 
vouioic  être  reconu  Empereur  par  Ifaae . 
Les  Grecs  lui  refusèrent  des  vivres,  Sc 
il  fe  les  fit  doner  par  force  : après  quoi 
il  força  les  partages  où  Ifaae  avoir  faic 
mètre  des  troupes  pour  . m pêcher  (a 
marche. 

Sous  fon  prèdécefleur,  un  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  Impériale , avoir  en- 
gage Guillaume  II,  Roi  de  Sicile,  à 
acaquer  l’Empire  Grec , &.  les  Siciliens 
s’etoient  avancés  iulqu’à  Thcffatoniquc 
dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres.  Le» 
troupes  d 'Ifaae  les  défirent , & la  paix 
fe  rit  en  1157.  Teu  apres,  h-s  Bulga- 
res , qui  depuis  xoo  ans  étoienr  fourni» 
aux  Grecs , lêcouèrent  le  joug,  tt  fe 
choifirenc  nn  Roi  nomé  Afan  : ce  fut 
en  vain  qu’/faoc  envoia  contre  eux  plu- 
fieurs  armer» , & y ala  lui  même.  Soa 
règne  nu  fut  qu’une  fuite  continuelle 
de  rébellions  qui  fe  fuccédoient  les  unes 
aux  autres.  Le  mépris  grnernJ  qu’Jfaa* 
s’atira , ne  prouve  que  trop  fon  pea 
de  mérite:  il  sVftimoic  cependant  plus 
que  fes  prédécerteurs  , quoique  te  lut 
un  rrince  lâche  fie  indolent,  qui  ne 
fongeoit  qu’à  fes  plaifirs. 

Les  mauvais  fuccès  de  ceux  qui  s’ê- 
toienc  révoltés  contre  lui,  n’empêche- 
rent  point  Alexis  l'Ange  , foi)  frère  , 
de  prendre  des  mefures  pour  le  détrô- 
ner. Pendant  que  l’Empereur  croit  à 
la  charte  , il  vint  à Conflantinopie ; & , 
aianc  gagné  quelques  Cdcieis,  il  fe  fie 
proclamer  Empereur.  Ifaae  s’enfuit  ; 
mais  il  fut  arêté,  on  Ici  creva  les  ieux^ 
& on  le  mit  en  prifou. 

ALEXIS  V A N GjE, 

qui  fe  noma  COMNE’NE , 

ne  fut  pas  facré  par  le  Patriarche , q»j 
refufa  fon  miniltère,  mais  par  un  Am- 
ple Prêtre  i il  ne  fe  fie  aucune  aciâma-, 
tion  lors  de  fon  courtine  ment.  Son  ré- 
gne dura  cependant  depuis  1 i‘js  juf- 
qu’en ! 203  qu’il  fut  détrôné  par  une 
armée  de  Croifés,  à la  tece  defquc-ls 
êtoient  Baudouin  , Comte  de  Flandre , 
Bonifaee  , Marqujs  de  Monif errât , Si 
Dandolo , Doge  de  Vtr.ifc.  On  a va, 
dans  l'Article  de  ce  dernier  , ci-devant , 
pag.  1J8  , ctfcnent  ce  Tyran  fut  charte 
par  les  Latins,  à la  prière  d'Alexis, 
dis  d 'Ifaae  l’Ange. 

L’Uiu^pateur  Alexis  , qui  fe  doua  le 
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roîc  la  C dur o ne  fur  la  tête.  Pour 
témoigner  fon  rcflenciracnt  aux 
lombards , il  publie  dans  cète  Diète 
un  Edit , par  lequel  il  défend  aux 
Villes  de  Ion  Parti  de  fe  choiïîr  des 
Podeftà  dans  les  Villes  confédérées. 
Les  Députés  de  Gène  s’opofenc  à la 
publication  de  cet  Edit , en  repré- 
sentant à l’Empereur  que  leurs  Ci- 
roïens  ont  élu  pour  Podcftà  Paga- 
ko  de  PiÉt rasant  a , Milanois  , 
& qu’il  n’eft  pas  poflîble  qu’ils  ail- 
lent contre  le  ferment  qu’ils  ont 
prêté.  L’Empereur  leur  ordone  de 
fe  conformer  à fes  ordres.  Lorfqu’ils 
furent  de  retour  à Gène  , il  y eut 
de  grands  débats  dans  le  Confeil 
de  la  République  : mais  le  Parti  qui 
foûtenoit  l’élettion  de  Pagano, 
üt  réfoudre  que  l’on  s’y  tiendroit, 
& qu’il  feroit  Podeftà  l’année  fui- 
vante. 

La  Pouille  fut, ccte année,  toute 
couverte  de  Sauterelles. L’Empe  reur, 
qui  pourvoïoit  à tout , après  avoir 
fait  plufieurs  Conftitutions  pour  le 
bon  Gouvernement  du  Roïaume  , 
ordona,  fous  diverfes  peines  , que 
chacun  eût , tous  les  matins  avant 
le  lever  du  Soleil , à ramafler  qua- 
tre panerées  de  ces  Infeâes  , qü'ils 
remètroient  aux  Officiers  publics  , 
qui  les  feroient  brûler. 

L’Empereur  emploie  à Ra- 
venne  tout  le  mois  de  Janvier  à de 
fecrètes  intrigues  qui  puflent  le  con- 
duire à ramener  au  devoir  les  Lom- 
bards confédérés.  Eccelin  & Sa- 
iingusrra  font  ceux  dont  il  fuit 
à ce  fujet  principalement  les  con- 
feils  ; St  qui  ne  manquent  pas  de 
l’exciter  contre  Azzon  VII , Mar- 
' quisd’Efte,  Chef  de  toute  la  Fattion 
Guelfe  , lequel  ne  s’êcoit  point  fait 
voit  à la  Cour  de  l’Empereur.  Après 
le  fécond  Dimanche  de  Carême  , 
ec  Prince  s’embarque  pour:  ^jui/e’e. 
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foienc  extrêmement:  c’ôtoit- 
bert  de  CoUrtenay  , I car'OtTfK. 
ètoit  mort  en  prifon  cKés  IéS-7 
Ce  Prince,  dans  toutes  fe's  L 
Doge  Ziani , afeélolc  de  le 
Collègue  à l'Empire  , & etoplbïoj 
fon  égard  les  ftaceries  les  plus 
pantes.  ' • 

Cependant  ce  Doge,  qui,  depuis  ; 
de^ao  ans,  ocupoic  le  ctônejfl;’ 
jugea  à propos  de  fe  démècrO  , 
retira  dans  fa  tuai  fon  pour  y mér 
vie  privée  : elle  ne  fut  pas  longpt 
il  mourut  peu  de  mois  aprfcs.qll  s 
eu  peu  de  parc  aux  événemens'ift 
régne.  Tandis  que  les  troupes  de  . 
Seigneurie  livraient  des  combat'  •* 
cupoit  dans  la  Capitale  à fait 
la  juftice  , l’abondance  & !à  y«.».  s 
parle  de  lui  corne  d’ûrt  Prtnce  bon 
pieux. 

11  y eut,  pendant  près  de  deux-h 
un  partage  entre  les  40  EleéVeursy  t 
20  écoienc  obllinés  pour  Rainier  bai 
dolo,6i  les  20  autres  pour  Jaque ’thli 
polo.  Le  Sénat  ordona  qu’on  tirfecbitf 
fort  le  nom  des  deux  Candidats,  6"'! 
fore  tomba  fur  Thiépolo. 

r4ar_ 

JA  Q_  U E THIÉPOLO 

fut  Doge  depuis  l’an  I2*S 
124S,.  Ses  premières  occupations 
rein  les  révoltes  de  Candie  , qui  rey 
mençoienc  toujours  peu  après  avoir  é 
apaifèes.  C’étoit  la  politique  timide  i 
Sénat  qui  leur  donoic  lieu  , par  le  chà 
gemenc  continuel  des  Gouverneurs^ < 
ne  pouvoient  ni  gagner  les  habitaf 
ni  fe  mètre  alfes  au  fait  du  Pais. 

L'Empereur  Frédéric  II  étant  pi 
dans  la  Terre-Sainte , les  Vénitien 
gui  y êcoient  corne  les  Génois  & les! 
fans  , lui  demeurèrent  unis  , maf 
l’Excomunication  donr  il  étoit  frai 
& ils  ne  furent-  pas  mécontens  cou 
les  autres  du  Traité  qu’il  fit  avec 
Sultan  d’Egypte.  Car  voïanr  que  . 
Traité , outre  qu’l)  les  délivrait  d’n 
guerre  onéreufe  , aloît  augmenter  di 
la  Syrie  les  facilités  de  leur,  comerg 
ils  fe  confolérent  aifeme nt  du  dépla 
de  .voir  la  place  de  l’ancien  Tem 
de  Salomon  relier  entre  les  mains  < 
Mahotnécans,  qui  y avoienr  baci  t 
Mo'quée.  it  Cela  prouve  toujours  , u^, 
I*  l’Abbé  Laugier , que  les  vues  de  Rç* 

»>  ligion  qui  animoient  les  autres  Peu-'!»- 
11  pies  A la  Croifade  , n’entroienr  que  ‘ 
V fort  indirectement  dans  les  efforts 
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de  Comninc , école  un  Prince  fi 
c,  que  Jes  ennemis  de  J’Empire  s’y 
sot  jetés  de  tous  côtés;  fie  qu’il  ne 
ic-faitolc  mètre  bas  les  armes  qu’à 
‘.ce  d'argent.  Ses  débauches  & Tes  , 
Jljpoç'J’avoienr  rendu  odieux  à tour' 
é nïonde.Les  Auteurs  du  tems  le  loueur 
fc  n’avoir  fait  périr  perfone , nicon- 
Blqdfé  le  bien  d’aucun  particulier.  Cet 
loge  prouve  quelles  croient  la  cruauté 
i‘  l'avarice  des  Empereurs  Grecs. 

' ri  S A A C L'ANGE  rétabli. 

Art  EX  1 S III,  fon  fils. 

Ifîlle  de  ConfiantinopU  niant  été 
en  partie  par  les  Croifis  ,10  18 
juillet  120},  te  le  Tyran  Alexis 
tant  enflai,  le  peuple  tita  Ifaael’An- 
‘de  fa  prilon  , & Je  remit  fur  ie  trône 
jéviaU  Alexis,  fon  fils,  qui  croie 
bs  le  camp  des  Crcifès,  entra  dans 
. a vilie,  & fut  bientôt  aflocié  à l’Empire 
pàrfon  père,  qui  ratifia  le  Traité  qu’il 
avoir  fait  avec  les  Croifét.  On  a vu  ci- 
dfcvgnc  les  peines  c^u' Alexis  avoir  eues 
pour  recueillir  les  femmes  conftdéra- 
bjes  qu’il  s’éroit  engagé  de  leur  doner. 
nvLes  Grecs  lé  voïanc  ruinés,  fe  fou- 
lèrent contre  les  deux  Empereurs , Si 
ffcoclament  un  jeune  home  , nonié  Ni 
colas  Canabl  ; mais  ce  ne  fut  que  co- 
sse un  Empereur  de  théâtre.  Alexis 
ypChtcas , que  l’on  avoic  furnonié  Murt- 
■jpîpbU  à caufe  de  fes  fourcils  épais, 
profite  de  la  fédition  , gagné  l’efprit 
des,  .Grands , & fe  fait  reconoître  Em- 

; ^ vieux  Ifaac  l’Ange,  aprenantees 
triûes  nouvelles,  meute  de  fueprife  fie 
dérouleur,  un  an  Si  demi  après  fon 
réfablilfemenr.  Son  tils  Alexis  fut  mis 
éj  pjrifon  , où  l’oti  croit  que  Murt\u - 
' ” qui  s’ètoit  doué  jufques-là- pour 


fûh  ami,  l’étrangla  lui- même,  envi- 
ron Je  y de  Février  i 204.  Ce  Prince 
égala  fon  père  en  foiblelfe  Si  en  impru. 

dence. 

: . ALEXIS  D U CAS, 

fvrnomi  MU  R T Z U P H L E , 

eomehça  par  envahir  des  patrimoines, 
6 dépofer  ceux  qui  ocupoient  les  pre- 
mières dignités  : par- là  il  devint  o- 
dieqx  aux  Grecs.  Les  Croisés,  outrés  de 
fa  crahifon  , lui  déclarèrent  la  guerre, 
(c  formèrent  le  projet  de  s’emparer 
de  ConfiantinopU.  On  a vu  , ci-devant, 
pag.  260  , cornent  Dandolo  , Doge  de 
VeniCè  , ménagea  toutes  chofes  en  fa- , 


veur  de  fa  République.  Le  12  d’Avril 
1 204  , les  Croifés  fe  rendirent  maîtres 
d’une  partie  de  la  Ville,  6 c Murt^uyhlc 
s’enfuit  pendant  la  noir. 

Le  roupie  en  aiantété  informé,  ala 
dans  la  grande  Eghfè  deStir. te- Sophie. 

K élut  pour  Empereo-  Théodore  Laf ca- 
ris. Ce  Prince  rcfuCt  de  prendre  les 
marques  de  la  dignité  Impériale  , fie 
voulut  engager  le  Peuple  à faire  on 
effort  vigoureux  ; mais  , votant  que  lés 
remontrances  ne  faiioiein,  aucune  itu- 
preilion  fur  des  gens  efii-aïés,  il  prie 
le  parti  de  quiter  ConfiantinopU , & de 
fe  retirer  en  Afie  , où  il  iè  dona  bien- 
toc  pour  Empereur.  • 

Cependant,  le  13  d’Avril,  les  Croi- 
fés achevèrent  de  fî  rendre  maîtres 
de  la  Ville  Impériale;  fie  le  foldat  tic 
pafler  au  fil  de  l’épée,  dans  la  première 
fureGr,  lout  ce  qui  fe  prefenta  devant 
lui , fans  di/Uuéfion  ui  de  fexe  ni  d’a- 
ge:  tout  fut  mis  au  pillage,  jufqu’aux 
Vafes  lactés  Si  aux  Reliques. 

Les  Croifés  , ou  les  Lctins,  nomene 
lix  Elecicurs  François,  fi:  fix  Vénitiens 
pour  élire  un  Empereur.  Baudouin , 
Comte  de  Flandre,  eil  choiii  fie  procla- 
mé le  17  de  Mai  1204.  On  lit  enfnite 
le  partage  des  Provinces  de  l’Empire»  y 
corne  on  l’a  vu  dans  l’Article  de  Henri 
Dandolo . 

Cependant  divers  Tritices  Grecs  tâ- 
chent de  s’alfurct  quelques  parties  de 
l’Empire  d’Orient:  l’un  des  principaux 
eft  Théodore  Lafcaris , qui  prend  le  titre 
d’Empereur  à Nièce  en  Afie.  Ce  (ont 
fes  Succeffeurs  qui  , cinqnante-fept  ans 
après,  reprirent  ConfiantinopU  (iir  les 
latins.  Nous  alons  doner  la  fuite  de 
ces  deux  fortes  d’Empereurs,  en  tane 
qu’ils  ont  paru  dans  1 ’Epo./uc  qui  nous 
ocupe , c’eft-à-dire  jufqu’en  1234. 

EMPEREURS  LATINS 

DE  CONSTANTINOPLE. 

BAUDOUIN 

étoit  à peine  monté  fur  le  trône,  qu’il 
aprend  que  Murtrjtphlc  marchoit  avec 
un  bon  corps  de  troupes  vers  Conjlan- 
tinople  : il  va  au-devanv  de  lui  ; mate 
Murt\uphle  s’enfuit,  S:  pvopofe  à Alexis 
l’Ange  Comninc  de  fe  joindre  enfçmbie. 
Celui-ci  l’invite  a le  venir  trouve.  ; fie  , 
quand  il  ell  venu  , il  lui  faic  crever  les 
ieux  , fie  faic  entrer  lès  troupes  dans 
fon  parti.  Cependant  il  q’a  pas  plus  vie 
courage  que  lui , Si  il  tiut  toujours  de- 
vant Baudouin.  - • - • 
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à delTcin  de  s’aboucher  avec  !c  Roi 
Henri  , fon  fils , qui  n’avoit  pas 
voulu  rifqner  de  palier  par  la  vallée 
de  Trente , dont  les  Lombards  gar- 
doiélit  tous  les  paflàges.  Soit  de 
bon  gré  , foie  qu'un  coup  de  vent 
l’eut  dérourné  de  fa  route  , Frédé- 
ric pâlie  à Vtnifie.-  On  l’y  reçoit 
avec  la  plus  grande  magnificence. 
11  en  témoigne  fon  contentement , 
en  acordant  adx  Vénitiens  divet- 
(es  exemptions  dans  fon  Roïaume 
des  deux  Siciles , 8c  laiiTant  des 
prefens  ornés  d’or  8c  de  pierreries 
a l’Eglife  de  S.  Marc.  Il  va  de  Ve- 
nife  à Aquilce , où  fon  fils  le  Roi 
Henri  le  vient  trouver  avec  quel- 
ques Princes  Allemans.  Il  y paflTe 
avec  eux  le  tems  de  Pâque.  Les  Lé- 
gats , que  le  Pape  avoir  envoies 
traiter  d’acomodement  avec  les 
Confédérés  de  Lombardie  , vont 
chercher  l’Empereur  à Ravenne pour 
lui  rendre  comte  de  leur  Comif 
fîon.  Aprenant  qu’il  ètoit  à V enife, 
ils  voue  l’y  chercher  ; 8c  le  trouvent 
parti  pour  Aquilce.  Ils  s’imaginent 
alors  qu’il  les  évitoit  à deilcin  , & 
retournent  auprès  du  Pape.  Après 
l’Afcenlion  , l’Empereur  fe  rembar- 
que pour  la  Fouille , 8c  prend  en 
chemin  quelques  Corfaires  qui  croi 
foient  fur  la  Mer  Adriatique. 

Il  aprend , peu  de  ccms  après  fon 
ativée  , que  Jean  de  Baruth  s’è- 
toit  rendu  Maître  de  la  Ville  d’ê- 
tre, après  avoir  batu  le  Maréchal 
Richard,  Gouverneur  de  cèrc 
Place.  La  Ville  de  Mclline,  furchai- 
gée  d’impofitionspar  le  Jultider/èr- 
chard  de  Monténégro  , fe  révolte 
dans  le  mois  d’Aout;  exemple  que. 
l’on  fuit  à Siracufe , à Catane , à 
N Ico fie  , & dans  d’autres  endroits 
de  Sicile.  Le  Soudan  d’Egipte  en- 
voie, cète  armée  , à l’Empereur  une 
T«nte  d’un  travail  admirable , 8c 
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» faits  par  les  Vénitiens  & leurfct] 
.biables,  pour  concourir  en  apaci  ’ 
si  an  meme  bue  faj>». 

En  12; } , les  Vénitiens  envoie! 
un  grand  léconrs  à Jean  de  Drité 
qui  avoc  été  choift  pour  Empereur,! 
tin  de  Conjiantinoplc  , & qui  ctoir.'f 
pretré  par  Vatact , Empereur  des  GÙ 
La  flote  de  ce  Prince  fut  entiêreif 
défaite  par  celle  des  Vénitiens , l 
camp  aiant  été  ataqué  par  Jeai 
Brienne , il  fut  contraint  de  Jej^j 
fiége-de  Conflantinople. 

Deux  ans  après  il  revint,  & Jet 
chiili , qui  ctoic  alors  Podeltà  3 
llantinople  , remporta  fur  (a  S{j 
ce  Trince  une  nouvelle  viiloïij 
croupes  de  terre,  frapées  de 
forcèrent  Vatace  de  lever 
fisse. 

J tan  de  Brteme  auroit  peuc-t 
Conftancinopie  fur  un  bon  pied, 'sE 
vécu  davantage  ; mats  il  moiujr 
i v ; 7 . Auflirôc  le  jeaue  Emperen 
douin,  dont  il  avoir  été  leTuteu&P 
la  rèiolucion  de  voiager  dans  les  dil 
rentes  Cours  de  l'Europe  , pour  en  o 
tenir  des  troupes  & de  l’argenté  R* 
ne  lui  fut  plus  contraire  que  1rs  d 
fions  qui  rcgnoienc  entre  les  PapC 
Frédéric  11.  Les  Vénitiens  prirent  f 
dant  un  tems  parti  contre  cet  Ba 
reur  , & leur  Flote  comandéerpar  Ai 
Tkiépolo  , flls  de  leur  Dose,  a la  y 
ger  les  cotes  de  la  Fouille-,  mit 
après  ils  prirent  le  parti  de  la 
iicé. 

Le  jeune  Thiépolo , ne  pmivan 
fe  diftinguer  fous  lés  enfeignes  c 
République,  a!a  faire  la  guerre  1 _ 
iérie  II  fous  celles  des  Milanois,, 
le  prirent  pour  leur  Chef.  Ils-f 
vaincus  par  Eccelin  , & Pierre  Th 
fut  fait  prifonier.  On  Penvoia  àf 
pereur  Frédéric  II,  qui  le  hr  condtirc 
dans  la  Fouille , üt  lut  rit  couper  U%Éétc 
dans  l'endroit  même  qu’il  avoit  âttpt- 
ravant  rnvasè.  Cela  fat  très  û'nfL- 
aux  Vénitiens  ; niais  ils  crurent'qu'tl 
étoit  de  leur  incétéc  de  dtflîmuleficrt 
outra  te.  D’ailleurs  ils  êroîer.t  atf&  o- 
cupés  pat  les  révoltes  de  leurs  nouvèpui 
Sujets  , foie  à Zara  en  Dalmil.tylca. 
en  Candie. 

Dans  ce  dernier  Pais,  il  s’élevgrun 
home  habile  , nomé  Calerge,  qui  fc  tn  : 
à la  tête  des  Grecs  rèbelles  , & qui , 
pendant  i S ans , ocupa  tellement  les 

I 

( * ) Fiji.  le  Vtnlje  , T.  Il , p.  57  G 
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Cet  Empereur  , qui  avoir  toutes  les 
vertus  d’un  grand  Monarque , ne  fut 
que  deux  ans  fur  le  trône.  Corne  il 
afliégcoic  Andrinople,  le  Roi  des  Bul- 
gares, nomé  Jean-,  excité  par  les  Grecs, 
▼inc  l’ataquer,  le  vainquit  S:  le  tic  pri - 
fonier.  Quelque  rems  après , ce  mniheu- 
reux  Empereur  fut  mis  à mort  d’une 
manière  très  cruèle. 

HENRI , 

fon  frère  , avoir  d’abord  été  fait  Ré- 
gent de  l’Empire  j mais,  lorfqu’on  eut 
apris  la  mort  de  Baudouin  , on  le  fit 
monter  fur  le  trône  Impérial,  le  20 
d’Acùt  120C. 

Le  nouvel  Empereur,  & Boni  face. 
Marquis  de  Montferrat , qui  avoir  eu  en 
partage  le  Roiaumc  de  Thefjaloniqut , 
joignenr  leur  force  enfemble  , pour  a 
raquer  les  Bulgares  , qui  avoir nt  fait 
de  grands  ravages  jufquc  vers  Oon- 
flantinople.  Ces  barbares  font1  défaits  ( 
mais  Bonifacc  fut  tué  c’êtoic  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems. 

Henri  eut  enfuite  une  alfés  longue 
guerre  avec  Thiodore  Laf caris, Empereur 
de  Nicie  : enfin  la  paix  fe  fit  entre  eux. 
Quelque  tems  après,  l’Empereur  Henri 
mourut  à TheJJalonique , le  1 1 de  Juin 
1216,  corne  il  marchoit  contre  Théo- 
dort  l'Ange  , Prince  d'Epire.  Il  fut  très 
recomandable  par  là  valeur  , fa  pru- 
dence _&  fa  bonté:  les  Ecrivains  Grecs 
eux  mêmes  en  parlent  avec  éloge. 

Sa  mort  caufa  une  très  grande  corn- 
fternarion  dans  Confiantinople.  LesSei- 
eneuis  s’affcmblerent  pour  nomer  un 
Régent  , & pour  conférer  fur  la  fuc- 
ceQîon  à l’Empire.  Elle  ne  pouvait  re- 
garder que  deux  Princes  ; ou  Pierre  de 
Courtenay , Comte  d'Auxerre . qui  avoir 
époufë  Yolande,  futur  des  Empereurs 
Baudouin  5c  Henri ; ou  André,  Roi  de 
Hongrie,  qui  avoit  pour  femme  une 
des  tilles  Â'Yolande  & de  Pierre  de 
Courtenay.  Les  befoins  de  l’Empire  en- 
gagèrent les  Seigneurs  A préférer  An- 
dré, qpi^,  par  fa  proximité  & fa  puif- 
fance  , êtoit  en  état  de  rétablit  les  a- 
faires  de  l’Empire.  Mais  ce  Prince  aiant 
remercié,  il  fa  lut  recourir  A Pierre  de 
Courtenay , qui  êtoit  en  France  : on 
lui  envola  donc  des  Ambaffadeurs , 
j>our  le  prier  de  fe  rendre  A Confian- 
einople. 

Ce  Trince  ctoit  fils  de  Pierre  de 
France,  cinquième  fils  de  Louis  le  Gros, 
écCoufin  germain  dé  Philippe  Augufte, 
qui  règnoit  pour  lors  en  France.  Il  par- 
tit pour  l’Italie,  avec  cinq  A fix  mille 
bornes  d’élite  au  comencement  de  i’an- 
Tome  Via 


née  1217  ; & , étant  arivé  A Rome,  jf 
voulut  abfolument  être  couronè  par  le 
Pane  Honorius  lll.  Il  s’embarqua  en- 
fuite  à Brindes  fur  des  Vailfeaiix , qui 
lui  avoienr  été  envolés  par  les  Véni- 
tiens, à condition  qu’il  les  aideroit  à 
reprendre  Dur jyo  fur  Théodore , Prince 
d'Epire . 

Conformément  A lés  engagemen»  , 
Pierre  de  Courtenay  alliégea  tète  Ville  a 
mais  , ne  pouvant  la  (vendre,  il  réfo- 
lut  d'aler  à Confiantinople  par  terre. 
Théodore  fit  avec  ce  Trince  un  traite 
frauduleux  corne  pour  lui  laiifer  tra- 
verlèr  les  Etats  , & l’engagea  A un  fe- 
ftin,  où  il  fe  fàifit  de  l’fcmpeteur  & 
de  fes  priucipaux  Oiiciers  ; après  quoi, 
il  lit  railler  en  pièces  fa  petite  armée- 
ne  réfervant  que  les  plus  qualifies. 

L’Empereur  mourut  peu  après  dans 
fa  prilon  , û:  l’on  crut  qu’il  avoir  été 
en.poifoné.  L’Europe  apr  t avec  indi- 
gnation la  perfidie  de  Théodore,  & l’on 
le  préparoit  à en  tirer  vengeance,  lorf. 
que  ce  fin  Grec  le  mit  A couvert  en 
gagnant  le  Pape.  Il  lui  écrivir  qu’il  école 
difpofe  A renoncer  au  Schifme  & A re- 
conoître  fa  primauté  j qu’il  lui  renve- 
roit  le  Cardinal  Jean  Colonna  , Légat 
qui  accompagno.t  Pierre  de  Courtenay’ 
que  cet  Empereur  êtoit  décédé  de  mort 
naturelle,  & r.  Le  Pape  Honorius  III 
prit  Théo  dort  fous  fa  protection  , & 
défendit  fous  peine  d’excomunicarion 
aux  Croifés,  qui  étoienc  prêts  A partir 
de  Venije  & d'Ancone  , d’ataqurr  ies 
tei  res  de  ce  Tiince. 

Cependant  les  Seigneurs  de  Confian- 
tinople a'iant  apns  la  mort  de  Pierre 
de  Courtenay , lirent  ofrir  la  Courone 
Impériale  A fon  fils  aîné  Philippe , 
Comte  de  Narnur.  Cé  Prince  préféra  une 
vie  tranquile  A un  trône  chancelant  - 
6c  céda  fes  droits  A fon  frère 

ROBERT  DE  COURTENAY. 

Ce  Trince  partit  de  Fiance  fur  la  fin 
de  l’année  1210,  & prit  fon  chemin 
par  l 'Allemagne,  la  Hongrie  & la  Bul- 
garie: par  tout  il  fut  bien  reçu.  Autli- 
cot  qu’il  aviva  à Conllantinople  , il  7 
fut  facré  : c’étoit  le  î y de  Mars  1221. 
Il  régna  jufqu’en  11*8,  mais  fans  rien 
faire  de  remarquable  5 car  c’écoic  un 
Prince  fans  courage. 

BAUDOUIN  II  & JEAN Dt  BRlENNE, 

Après  la  mort  de  Robert,  la  Courone 
Impériale  ctoit  dévolue  A fon  frère  Bau- 
douin-, mais  ce  Prince,  n’aianc  qu* 
onie  ans  , n’etoit  pas  en  état  de  dé- 
fendre un  Empire  qui  chanceloic.  On 
$ 
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que  l’on  eftimoit  plus  de  io  mille 
marcs  d’argent.  Elle  renfermoit  une 
-Machine  qui , par  un  arcifice  fingu- 
lier  , repréientoit  le  cours  du  Soleil 
& celui  de  la  Lune , avec  toutes 
leurs  révolutions  , & qui  marquoit 
exactement  les  heures  du  jour  & de 
la  nuit.  Elle  fut  mife  dans  le  Tré- 
for  Roïal  de  V eitife.  Le  n de  Juin, 
l’Empereur  fit  un  fuperbe  feltin, 
auquel  il  invita  les  Ambafiadeurs 
du  Soudan  & ceux  du  Vieux  de  la 
Montagne  , Prince  des  Peuples  ape- 
lés  AJJajftns.  Il  entretenoit  avec  ce 
dernier  une  étroite  correfpondancei 
& le  bruit  couroit  que,  par  fon or- 
dre, un  des  fujets  de  ce  Prince  avoit 
tué,  l’année  précédente,  Lours, 
Duc  de  Bavière , lequel  avoit  en- 
couru fa  difgrace. 

Les  Romains , plus  animés  que 
jamais  contre  la  Ville  de  Viterbe , 
en  vont  ravager  le  diftriâ , & s’en 
retournent.  Ceux  de  Viterbe  prènent 
leur  revanche.  Ils  enlèvent  aux  Ro- 
mains par  trahifon  le  Château  de 
Vetorchiano , qu’ils  font  entière- 
ment démanteler.  Les  Romains  en 
deviènent  furieux  ; en  rejètent  la 
faute  fur  le  Pape  , qui  ne  vouloir 
pas  leur  permètre  de  détruire  Vi- 
terbe ; reprènent  les  armes  ; & , 
•pendant  qu’il  êtoit  à Rie'ti,  s’avan- 
cent jufqu’à  Montefortino , dans  le 
deirein  de  comètrc  des  hollilités 
dans  la  Campanie  Romaine  , la- 
quelle croie  du  Domaine  du  Pape. 
Pour  les  empêcher , Grégoire 
leur  dcpütè’ trois  Cardinaux,  qui 
font  avec  eux  un  acomodement, 
& les  renvoient  à Rome , moïè- 
nant  une  groife  fomme  d’argent 
Le  Pape  emploie  une  partie  de  cète 
année  à traiter  de  la  paix  entre 
l’Empereur  ôc  les  Confédérés  de 
Lombardie  ; qui  , pendant  qu’il 
fejournoit  à Anagnie , envoient  des 


forces  de  la  République , qu’elle  ne  pue 
jamais  le  vaincre.  Enfin  le  Sénat  prie 
le  parti  de  le  gagner,  & la  Seigneurie 
de  Venife  s’humilia  jufqu’à  lui  deman- 
der la  paix.  Vital  Michiili , Duc  | ou 
Gouverneur  ) de  Candie  , lui  ofric  les 
conditions  les  plus  honorables  & les 
plus  avantageufes , pour  l’engager  à 
mètre  bas  les  armes.  Calerge , con- 
vaincu de  l’impollibilité  de  châtier  les 
Vénitiens  de  Candie  , aima  mieux  sul- 
furer enfin  on  repos  honorable.  On  loi 
promit  fiireté  pour  lui  & les  liens  , la 
relliturion  de  tous  leurs  biens,  l'exem- 
ption d’impôts , &c.  Sut  ce  pied,  la  paix 
fe  lit.  Les  Vénitiens  tinrent  parole  à 
Calergt,  & lui  même  remplir  avec  beau- 
coup de  fidélité  fes  engagemens  , juf. 
qu’à  travailler  de  tout  (on  pouvoir  à 
éroufer  l’efprit  de  rébellion  parmi  fes 
concitoïens , & àdoner,  (ur  ce  fujet, 
les  avis  les  plus  (âges  & les  plus  utiles 
au  Gouvernement. 

Le  DOge  Jaque  Thiépolo  abdiqua  fa 
dignité,  en  ii4S,pour  achever  dans  le 
repos  le  relie  de  fa  vie , qui  ne  fut  pas 
long;  car  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Son  principal  mérite  fut  d’être  un  ex- 
cellent Jurifconfulte.  Audi  réforma-t-il 
le  Code  Vénitien  ; & on  lui  eut  l’obli- 
gation d’avoir  réduit  en  un  petit  nom- 
bre d’articles  le  cahos  immenfe  des 
Loix  & des  Ordonances  ancicnes  : en 
cela  , il  rendit  un  fcrvice  très  effentiel 
à fa  patrie. 

« Ccte  qualité  de  Jurifconfulte  ne 
s»  doic  pas  furprendre  dans  un  home 
si  d’une  nuflî  haute  nailTanc»  nue  Thii. 
si  polo , (ajoute  la)  l’Abbé  Laugier). 
ss  L’étude  des  Loix  êtoit  alors  une  pto- 
jj  feflion  très  actéditée  parmi  les  no- 
sj  blés  vénitiens;_  & il  n’y  en  avoit  au- 
sj  cun  qui  ne  fe  fit  un  horeur  de  rem- 
u plirle  minillère  d’Avocat , pareeque 
jj  ce  minillère,  très  noble  par  lui-më- 
sj  me,  s’exerçoit  alors  on  ne  peut  pas 
U plus  noblement.  11  n’y  avoit  d’autre 
>j  honoraire  nue  la  penfion  païée  par 
sj  le  Gouvernement,  & toutes  les  fon- 
jj  élions  vls-q-vis  les  pâmes  ëtoient 
jj  fans  intérêt  jj. 

Avant  de  procéder  à l’éleêlion  d’un 
nouveau  Doge , le  Sénat  fixa  le  nom- 
bre des  El  éK-urs  à 4 1 pour  éviter  l’in- 
convénient du  partage , qui  avoit  obligé 
de  recourir  au  fort , dans  i’éleclioa 
précédente. 

fa)  Hifloire  de  Venife , Tool.  II  > 
P-’8  4*1. 
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pente  d’abord  à lui  doner  pour  Régent 
Jean  A\en  , Roi  de  Bulgarie;  mais  en- 
fuice  on  le  détermina  à choifir  Jean 
de  Brienne  , qui  avoit  cté  Roi  de  JérUr 
. falem , Sc  qui  ètoit  alors  en  Italie  Géné- 
ral de  l’Armée  du  Tape  contre  l’Empe- 
reur  Frédéric II , qui  avoit  époulè  te  ride. 

On  convint  que  ce  Prince  ferait  Em- 
pereur te  vie  durant,  & qu’après  fa 
mort  l’Empire  parierait  à Baudouin  , 
& à Ces  héritiers.  Jean  de  Brienne  aiant 
fait  des  levées  en  France  , vint  à Con- 
fiantinoplt  fur  des  Vaifleaux  Véni- 
tiens, & fuc  couroné  Empereur.  Il  ne 
remplit  pas  les  grandes  efpérances 
qu'on  avoit  conçues  de  lui  ; car  il  relia 
deux  ans  fans  forcir  de  Conftantinoplt. 
Enrin  il  paria  le  Dètroic,  6c  prit  quel- 
ques Forts  fur  Vataet , qui  avoit  fuc- 
cédé  ù l’Empereur  Grec  Théodore  Laf- 
caris  i cela  ariva  en  1154. 

L’année  fuivante,  Vata ce  fit  aliance 
avec  Ajen  , Roi  des  Bulgares  , & tous 
deux  er.femble  ils  vinrent  affiéger  Con- 
fiantinople , avec  une  armée  de  cent 
mille  homes.  Jean  de  Britnne  forcit  cou- 
rageufement  avec  le  peu  de  Chevaliers 
qu’il  avpic  ; 6c  ils  firent  de  fi  prodigieux 
efforts  de  valeur , que  la  viéloire  leur 
demeura,  8c  que  les  ennemis  levèrent 
le  Siège.  Ils  revinrent , en  1 1 j 6 , avec 
deux  armées,  l’une  de  terre,  l’autre 
de  mer ; mais  les  Vénitiens , les  Pif  ans 
& les  Génois  aiant  défait  leur  flore , 
l’armée  de  terre  prit  l’épouvante  SC  fe 
retira  avec  précipitation. 

Cependant  l’Empereur  Jean  de  Brien 
ne,  que  fes  victoires  même  aflbiblif- 
fbient , ne  ceffoit  d’écrire  en  Occident 
pour  faire  venir  de  nouveaux  fecours. 
Il  crut  enfin  que  la  prélènce  du  jeune 
Baudouin  opéreroit  plus  efficacement  s 
ainfi  , il  l’y  envola  ious  la  conduite  de 
Jean  de  Béthune. 

Baudouin  ala  d’abord  à Rome , où 
il  fut  fort  bien  reçu  par  le  Pape  Gré- 
goire IX , qui  follicita  de  nouveau  en 
Hongrie,  en  Angleterre  8c  en  France  , 
pour  le  fecours  de  Conffantinople.  Il 
chargea  meme  le  jeune  Prince  de  por- 
ter une  Bulle  de  Croifade  en  France  ; 
le  Roi  S.df.ouit  8c  la  Reine  Blanche , 
famère-jSi  firent  une  très  gracieufe 
réception  la).  Cependant  il  y ariva  des 
Députés  de  Conffantinople , qui  apor- 

1 a ) Ce  fuc  alors  que  Baudouin  céda 
à S.  Louis  la  Courone  d’Epines  de  No- 
tre-Seigneur,  8c  d’autres  prècieufes  Re- 
liques , qu’il  avoit  engagées  aux  Véni- 
tiens, pour  une  fournie  confidérable  que 
t.  Louis  pafa. 


tèrenr  la  nouvelle  que  Jean  de  Briennt 
êroic  mort  le  2)  de  Mars  11 57. 

BAUDOUIN  feul. 

Ce  Prince  fut  encore  quelque  terni  en 
Occident,  occupé  à folliclter  du  le- 
cours  j enfin  il  partit  de  France  , avec 
environ  trente  nulle  homes,  dans  l'été 
de  l’an  1239.  Il  dirigea  fa  marche  par 
l’Italie,  une  partie  de  l’Allemagne  8e 
par  la  Hongrie.  Etant  artvè  i Confiait* 
tinople  h la  fin  de  l'année  1 239 , il  y fut 
couroné  folemnélcmcne  dans  l’Eglifa 
de  Sainte-  Sophie.  Ce  ne  fut  que  de' fon 
Caere  qu’il  data  les  années  de  fon  Em- 
pire. Cependant  les  Hifforiens  8c  les 
Chronologues  ont  coutame  de  le  mè- 
tre immédiatement  à la  fuite  de  fle- 
hert,  fon  frère  , 8c  ils  ne  font  mention 
de  Jean  de  Briennt,  que  dans  l’AtticI» 
de  Baudouin . 

Au  Princems  1 2*0  , le  nouvel  Em- 
pereur Ce  mit  en  campagne  cot.tt* 
Vataet:  ils  fe  prirent  quelques  Villes 
de  coté  &.  d’autre , 6c  enfin  ils  confen- 
tirenc  à une  trêve  de  deux  ans.  Bau- 
douin  ala  en  Italie  folliciter  de  nou- 
veau des  fecours.-  enfuice  il  ië  trouva  , 
en  1 24  j,  au  Concile  Générel  de  Lion» 
donc  les  Pères  ordonèrent  que  la  moi- 
tié jies  revenus  des  Bénéficiers , qui  ns 
réfideroienc  pas  pendant  fix  mois  , fc- 
roic  apliquée  pour  fecourir  l’Empire  de 
Conftancinople,  & que  ceux  qui  au- 
raient cent  mares  d'argent  de  revenus, 
en  paieraient  le  tiers. 

Cependant  la  trêve  étant  expirée, 
Vataet  recomença  le»  hoftilités.  Bau- 
douin aborda  à Confiantinople  en  114g. 
On  n’efl  point  intormé  de  ce  qui  lui 
ariva  jufqu’en  îaj  1 ; mais  on  croit  que, 
cète  année,  il  rit  encore  un  volage  en 
Occident , pareeque  les  Hifforiens  par- 
lent alors  de  Philippe  de  Foey  ou  de 
Touty , corne  étant  Bail  ou  Régent  do 
l’Empire  de  Confiantinople.  Peu  après, 
Vatace  mourut  (en  ixj  f I,  6t  Théo- 
dore Lafcaris,  fon  fils,  monta  fltr  le 
trône  de  Nicée.  Cet  Empereur  lailte 
Conffantinople  tranqude , & mourut 
en  11J9.  Il  eut  pour  fucccffeur  Jean 
Lafearit  , fon  fils,  qui  n'avoit  que  huit 
ans;  c’clt  pourquoi  on  luéariocia,  co- 
rne Régent  8c  même  corne  Empereur, 
Michel  Paléaiogut.  L’Empereur  Bau- 
douin, aiant  apris  fon  Couronement, 
lui  envola  des  Ambalfadeurs  , qui  a- 
voient  ordre  de  lui  redemander  les  pla- 
ces de  Thraet  , qui  avoienr  été  enle- 
vées par  fes  prédéceffeuis  aux  Fran- 
çois. Non  feulement  il  les  refufa,  coms 
on  dévoie  bien  s’y  acendre , tuais  U 
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Agens  en  cète  Ville  pour  arêter  les 
condicions  de  la  paix  ; mais  on  ne 
peut  convenir  de  rien. 

Le  14  d’ Avril,  Eccelin,  qui  fé- 
journoic  à F irone  , emprifone  Gui 
»e  Rho  , Podeftà  de  cète  Ville,  8c 
fes  Juges  avec  cous  leurs  domefti- 
ques.  Il  fait  enfuite  venir  A’OflL- 
glia,  un  Officier  de  l’Empereur,  le- 
quel eft  fuivi,  quelques  jours  après, 
du  Comte  de  Tirol , 8c  de  deux  au- 
tres Comtes  , acompagnés  de  ifo 
Homes  à Cheval  8c  de  100  Arbalé- 
triers. Ils  prènenc  pofTeffion  de  Vé- 
rone au  nom  de  l’Empereur  ; re- 
prènent  le  Château  de  Perte  , 8c 
rebâtirent  celui  de  Rivalta.  Les 
Mancouans  8c  les  Padou  ans  , amis 
du  Comte  Richard  de  Saint- 
Boniface  8c  de  la  Fa&ion  Guelfe, 
encrent,  par  diférens  côtés , dans  le 
Territoire  de  Vérone.  Les  premiers 
prènent  8c  brûlent , ou  détruifent , 
outre  le  Château  de  Nagarola  , di- 
vers Bourgs  , entre  autres  ceux  d’I- 
fola  délia  Scala  , de  Ponte- PafTaro, 
d’Ifolalca  , de  Fraguano  , de  Pove- 
rano.  Les  féconds , dans  le  mois 
d’Oûobre  , s’emparent  de  Bonadi- 
go  qu’ils  détruifent  entièrement , 
8c  du  nouveau  Château  de  Rivalta; 
8c  brûlent  le  Bourg  de  la  Tomba. 
Pendant  ce  tems , les  Guelfes  de 
Vérone  , retirés  au  Château  de  No- 
gara  , l’abandonent  , 8c  le  livrent 
aux  fiâmes.  Eccelin  cependant 
marche  avec  les  Troupes  de  Vérone 
contre  les  Mantouans.les  joint  près 
du  Bourg  d’Opéano,  les  ataque,  les 
met  en  déboute  , 8c  leur  fait  beau- 
coup de  pnfoniers. 

Au  mois  de  Juillet,  le  Marquis 
d’Efte  8c  le  Comte  de  Saint  Boni- 
face  , marchent  au  fecours  de  Bia- 
chino  8c  de  Guézello  de  Camino, 
livrent  bataille  pour  eux  aux  Trévi- 
lains,  qu’ils  mèteat  en  déroute,  en 
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fut  élu,  8c  tint  ie  Dogar  depuis  114* 
jufqu’en  1252.  Tout  etoit  en  troubles 
dans  l’Allemagne  & dans  l’Italie,  par 
une  fuite  de  l’animofité  duPapelnno- 
ccnt  IV  contre  l’Empereur  Frédéric  II. 
Les  Vénitiens  eurent  le  bonheur  de  fe 
garantir  du  feu  qui  confiimoit  tout  dans 
leur  voifinage  , 8c  de  la  difeorde  qui 
fouvent  fépâroit  les  Citoïens  d’une  mê- 
me Ville , 8c  les  membres  d’une  même 
Famille  en  deux  fartions,  déterminées 
à fe  porter  aux  dernières  violences  l'une 
contre  l’autre.  Les  Vénitiens  ne  furent 
ni  Guelfes  ni  Ghibelins  : ils  êtoiern  uni- 
quement ocupés  de  ce  qui  leur  êtoic 
utile.  . . 

Les  troubles  de  l’ïle  de  Candie  etoient 
apaifes,  8c  l’on  venoit  de  faire  la  paix 
avec  Alex  il  Calerge.  Pour  l’affurer  da- 
vantage, la  Seigneurie  rèfolut  d’envoïer 
une  nouvelle  Colonie  dans  cète  Ile,  8c 
elle  lui  deftina  le  territoire  de_  l’an- 
cicne  Ville  de  Cydon  , qui  avoir  été  rui- 
née dans  les  guerres  précédentes.  Cète 
Colonie,  compofée  corne  la  première 
de  Nobles  , de  Citadins  6c  de  gens  du 
Peuple  , étant  arivée  heureufemenr, 
bâtit  une  nouvelle  Ville,  qui  fut  furno- 
mée  la  Canlt , 6c  qui  eft  devenue  de- 
puis très  confidérable  : c’elt  aujour- 
d’hui la  Capitale  de  l’Ile  de  Candie. 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Frété- 
rie  II,  Conrad,  fon  fils,  vint  en  Italie 
pour  prendre  polfeffion  de  Ion  Roiau- 
me  de  Sicile.  Il  demanda  aux  Vénitiens 
des  Vaiffeaux  pour  fon  pnlfnge  dans  la 
Pouille.  Le  Sénat  lui  acorda  tout  ce 
qu’il  deftroit,  ne  voulant  pas  mécon- 
tenter un  rrince  dont  le  parti  , touc 
foùdroïè  qu’il  croit  par  le  Pape.avott 
encore  en  Italie  la  fupériorité. 

Pendant  ce  tems-là  , ceux  des  Véni- 
tiens qui  étoient  dans  la  Terre-Sainte# 
aidérenc  de  tout  leur  pouvoir  notre  Roi 
S.  Louis,  quty  êtoit  palfë  après  fa  mal- 
heureufe  expédition  d'Egypte.  II  lit  ré- 
parer A Us  frais  les  fortifications  des 
Villes  que  les  Chrétiens  y tenoient  en- 
core, 8c  conféra  avec  eux,  dans  la 
Ville  d 'Acre  fur  les  mofens  de  récablir 
le  Roïaume  de  Jirufalem. 

La  Seigneurie  de  Venife  prit  le  parti 
de  joindre  lés  forces  à celles  de  quel- 
ques autres  Villes  de  Lombardie  , qui 
voulolent  Ce  délivrer  du  cruel  tyran 
Eccelin  : elles  n’y  réuflirent  que  quel- 
ques années  apres , e’eft-i  dire  en  s 153, 
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déclara  qtie  les  François  dévoient  fe 
préparer  à la  guerre , li  on  ne  lui  paloit 
un  tribut. 

Michel  Paliologue  paffa  enfuice  le 
Décroit,  6c  fe  rendit  maître  de  tous 
les  dehors  de  Confiantinoplc.  Après  a- 
voir  laide  rarmfon  en  difcrens  Forts, 
avec  ordre  d'empêcher  les  vivres  d’en- 
trer dans  cète  Ville,  il  repaffa  en  Afie. 
La  fituation  de  P Empereur  Baudouin 
étoit  des  plus  déplorables  1 il  fe  trou- 
voit  fans  troupes  6c  fans  argent.  11  do- 
ua fon  fils  unique  Philippe  en  gage  à 
de  nobles  Vénitiens  de  la  Maifun  de 
Cappclto , pour  fûr.-té  de  l’argent  qu’ils 
loi  prêtèrent,  & il  ht  enlever  les  plombs 
des  Eglifes  6c  des  Palais,  pour  en  faire 
de  la  monoie. 

Cependant  Alexis  Stratégopulc , Gé 
néral  de  l’Armée  que  Paliologue  , en- 
voioit  contre  Michel  Comnlne  , Defpore 
A'Etolic , partant  à peu  de  diftance  de 
la  Ville  de  Confiantinoplc , on  vint  lui 
propofer  de  faire  entrer  quelques-uns 
de  (es  gens  dans  la  Ville,  6c  de  lui 
en  ouvrir  au  moins  une  porte,  Strati- 
fopule , aiant  haiardé  la  chofe  , entra 
dans  Con (iantinople  , le  2f  de  Juillet 
l»6i.  Ainii  finit  l’Empire  des  Fran- 
çois, qui  avoir  duré  J7  ans,  ; mois 
& Onie  jours. 

L’Empereur  Baudouin,  aianc  qnité 
les  ornemens  Impériaux,  fe  fàuva  dans 
un  efquif.  Il  fe  retira  d’abord  auprès 
de  Mainfroi  , Régent  du  Roïaume  de 
Sicile  , qu’il  favoic  être  indifpofë  con- 
tre Michel  Paliologue.  11  envola  des 
Ambaifadeurs  an  Pape  Urbain  IV , qui 
fit  prêcher  en  France  une  Croifade  pour 
Conliancinople,  qui  n’eut  aucune  fuite. 
Baudouin  vint  après  cela  dans  ce  Roi- 
iaume  exciter  les  Seigneurs  François, 
par  les  pins  belles  promeffes,  à le  fe- 
courir.  Enfin  il  retourna  en  Italie;  8c, 
par  l’entremife  de  Clément  IV , il  fit, 
en  1 167  , un  Traité  avec  Charles  d’An- 
jou , qui  avoit  dépouillé  Mainfroi  du 
Roiauroe  des  deux  Siciles , 8c  qui  de- 
voit  le  fecoutir  de  toutes  fes  forces. 
De  plus  Beatrix , fa  tille,  époufa  Phi- 
lippe, fils  de  ^Empereur.  Cependant  le 
Traité  n’eut  aucun  effet  ( a ) , & Bau- 
douin mourut  en  117s. 

Philippe,  fon  fils,  prit  le  titre  d’£m- 
jereur  de  Confiantinoplc,  & mourut  vers 

(a)  Ce  qui  en  fie  manquer  l’exécu- 
tion , fur  principalement  l’Expédition 
de  S.  Louis  en  Afrique,  N enfuite  les 
Vêpres  Sieiliines  ( ou  le  Maffacre  des 
François  en  Sicile  l,  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite. 


12 “4,  en  lairtant  une  fille  nomée  Ca- 
therine , qui  prit  le  nom  d'impératrice. 
Elle  époufa  , en  1 J 0 1 , Charles  de  Va- 
lois , ficre  de  notre  Roi  Philippe  le  Bel , 

3c  elle  mourut  en  1 507.  Sa  tille  , no- 
mèe  Catherine  de  Valois  , qui  prit  le 
titre  d'Implratriee  de  Confiantinoplc , 
fut  marié  à Fontainebleau  , en  u 15  , 
à Philippe , Prince  de  Tarente , & hls 
puîné  de  Charles  II  , Roi  de  Naple. 
Ce  jeune  Prince  fit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  une  Expédition  à Conftan- 
rinople  ; 8c  cependant  il  mourut  en 
1 J ; a.  L’Impératrice  Catherine  de  Va- 
lois étant  morte  en  1 346 , fon  fils  aîné 
Robert  prit  le  nom  cr Empereur  ; &, 
après  lui , fon  frère  Philippe  : ils  mou- 
rurent en  1364  6c  ij68.  Jaque  dit 
Baux,  neveu  de  ces  Trinces  par  fa  mère 
Marguerite , leur  foeur,  fut  le  dernier 
des  dccendans  de  Baudouin  , qui  prie 
le  titre  d 'Empereur  de  Confiantinoplc. 

EMPEREURS  GRECS, 
d’abord  à N I C Ê E , 

O qui  recouvrent  enfuitt 

CONSTANTINOFLE. 
THÉODORE  LA  S CA  RI  S , 

avoir  été  élu  , corne  on  l’a  dit,  à Con- 
llantinople  , peu  avant  fa  prifeparles 
Croifés  Latins.  S’ccant  (àuvé  de  l'autre 
coté  du  Détroit , en  Afie , il  fut  reconu 
Empereur  par  une  grande  partie  des 
Grecs  : il  établir  fon  Siège  à Nicie  , 6c 
il  y régna  depuis  l’un  1204  jufqu’eti 
1222-  Il  avoir  époulè  Anne  , fille  d'A- 
lexis l’Ange  , l’un  des  derniers  Empe- 
reurs; 6c  par-là  il  avoit  droit  à l’Empire^ 

Il  a été  parlé  de  lui  dans  les  Articles 
des  premiers  Empereurs  Latins  : il 
époufa  en  dernier  lieu  Marie,  fille  de 
l’Empereur  Pierre  de  Courtenay.  C’ctoit 
un  grand  Prince  , qui  aréta  la  chiite 
de  l’Empire  des  Grecs.  Corne  il  ne  laif- 
foit  point  de  fils  , il  défigna  pour  fon 
fucceffeur  Vatace  , qui  avoh  époufë  fa 
fille  Irlne  , qu’il  avoit  eue  de  fa  pre- 
mière femme. 

JEAN  D UCAS  , dit  VATACE , 

gouverna  le  principal  Empire  des  Grecs 
depuis  l’an  1222  jul'qu’en  i2j  j.  Car, 
outre  celui  de  Nie  ce,  il  yen  avoit  enco-  . 
re  un  qui  étoit  plus  à l’Orient,  polfé.lé 
par  des  Comnlnes , qui  réfidoient  à Tri - 
bifor.de  6t  un  croifièiùe  à l’Occident 
de  Conftautinople,  dont  étoit  maître 
Théodore  l'Ange  qui  , après  avoir  porté 
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— corne  on  te  vèra  dans  la  Colone  de* 

leur  faifant  un  grand  nombre  de  Evlnemcns. 
ptir«te  ,„i r?nt «»**,*«<► 

vigo  dans  les  priions  du  Marquis.  ftvcc  beaucoup  de  pompe  dan»  J'Eçüfe 
Eccrua  vole  avec  roo  Homes  de  S.  Marc.  Ce  fut  pour  lui  qu’on  éta- 
d'armes  pour  fecourir  les  Trévi-  bliL  d’atacher  au*  voûtes  l’é- 

ji  „„  a j _ cuffon  des  armes  des  Doges  défunts: 

fains . mais  il  ne  le  paüc  rien  de  ufage  qui  fublifte  encore  à Venife. 
nouveau.  On  élut  en  fa  place  Renier  Zeno  , 

Les  Siénolt,  comandés  par  Gu  É-  dont  l’Article  fe  trouvera  A l'Epoque 
RAID  Rangone  de  Moaène,  leur  fu,yantt- 

Podeftà  , fe  rendent  maîtres  de  Moncepulciano , dont  ils  abatent  les 
murs  Sc  ruinent  routes  les  fortifications.  Cote  Ville  êtoir  aliée  des 
Florentins  , qui  vont  faire  le  dégât  dans  le  Territoire  de  Siène.  Ceux  de 
Lucque , unis  aux  Florentins , aiant  alfiégé  Barga  , font  mis  en  fuite  par 
les  Pifans , Si  quelques  Troupes  de  la  Gorfagnava. 

L’Empereur , informé  que , malgré  fa  défenfe  , les  Génois  avoienc 
gardé  pour  Podeftà  le  Milanois  Pagana  de  PiÉtaasanta  , don* 
ordre  que  l'on  arête  dans  fes  Etats  tous  les  Génois , ainfi  que  toutes  lee 
marchandées  qui  leur  apartenoient.  Cet  ordre  exécuté  caufc  beau- 


que  fi  puiflante  fur  mer  , ne  tarde  pas  à révoquer  fon  ordre  , Sc  fait 
relâcher  tous  les  Prifoniers  6c  rendre  tous  les  effets  faifis. 

Les  Sauterelles  défolent  la  Lombardie  ; Si  ce  fléau  dure  les  deux 
années  fuivantes. 

x a i } . Rome  croit  toujours  déchirée  pat  des  (éditions  continuc- 
les  ; Sc  plufieurs  d’entre  les  Romains  avoient  envahi  des  terres  de  l’Eglife 
Romaine.  Le  Pape  demande  du  fecours  à l’Empereur,  qui  s’exeufa 
fur  ce  qu’il  eft  obligé  d’jler  réduire  les  Villes  rébellcs  de  Sicile.  Heureu- 
fement  les  troubles  de  Rome  s’apaifent  dans  le  mois  de  Mars.  Le 
Sénateur  Sc  quelques  Nobles  vont  trouver  le  Pape  , qui  faifoit  fa  réfi- 
dence  dans  la  Ville  d’Anagnie  , Sc  le  fuplient  de  revenir  à Rome.  Plu- 
fîeurs  Cardinaux  veulent  en  vain  l’en  détourner.  Il  y retourne , Sc  le 
Peuple  lp  reçoit  avec  joie.  Il  y travaille  à reconcilier  les  Romains 
avec  ceux  de  Viccrbe.  Il  envoie  dans  cète  Ville  le  Cardinal , qui  réuliit  à 
faire  un  acord. 

L’Empereur , aiant  aflemblé  des  troupes  en  Calabre , Sc  doné  fes 
Ordres  pour  que  l'on  réméré  en  bon  état  les  fortcrelfes  dç  Trani , de 
Pari , de  Naplc  Sc  de  Brinde , palTe  en  Sicile  Sc  réduit  McflTme  , oû 
quelques-uns  des  auteurs  du  foûlevement  font  pendus  Ce  d’autres  brû- 
lés vifs.  Catane  rentre  d’elle-même  dans  l’obéiilance.  L’Empereur  alfiége 
le  Cbâtçau  de  Cantoripi , qui , par  fa  fituation  fur  une  montagne 
çlcgrpée  , Sc  par  la  bravoure  de  fa  garnifon , fait  une  longue  défenfe 
fie  fe  rend  enhn.  Fr.éd£b.iç  irrité  le  fait  détruire  entièrement.  Ceux 

2 pi  1 ’habitoiçnt  rraufplamés  dans  un  autre  terrain,  y bâtirent  petit 
petjt  un?  nouvelle  Ville , à laquelle  l’Empereur  dç>na  le  nom  d'A* 
$tjUt  Oans  !•  Fouille , le  Château  d'Inuaduco  fc  rend  après  un  trè» 
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taillé  une  partir  en  pièces.  Tous  les 
Hiltoriens  du  tenu  s’accor  lent  à le 
repréfenter  corne  un  Héros  qui  réunif- 
foie  en  lui  la  figelfe,  la  prudence,  la 
valeur  , la  force  & la  piété.  Ce  fut  pae 
ce  dernier  fcminienc,  qu’il  ne  voulue 
poli  t recevoir  une  Oourone  d’or  dan* 
une  Ville  oil  le  Sauveur  du  Monde  eu 
avoir  reçu  une  d’Epincs;  il  refufa  auifi 
de  prendre  le  nom  de  Roi  , & il  s’a* 
peloic  Bar  on  de  Jirufalem  , ou  du  Saint - 
Scpulchre. 

Il  travailla  & fît  travailler  à un  corps 
de  Lois , qu’on  apcla  les  Affifcs  du 
Roiaume  de  Jirufalem  , & que  fes  Suc» 
celfcurs  ont  augmenté.  Philippe  Labbe . 
favane  Jéfuire,  en  a publié,  en  l6f  1 J 
un  Abrégé  & des  Extraits  intèrelfans, 
dans  Ton  Abrégé  Roui. 

Ce  Roinume  de  Jirufalem  êtoit  par- 
tagé en  diférens  Fiefs , corne  c’etoit 
alors  l’ufage  j 6c  , dans  les  comence- 
mens  , il  y en  avoir  de  très  confidé» 
râbles , tels  que  ceux  d 'Edeffe  en  Mè- 
fopotamie;  d'Antioche  6c  de  Tripoli  , 
en  Syrie.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans 
le  Lignage d'Outremer , publié,  l"dans 
le  même  Ouvrage  du  P.  Labbe:  îc  à 
la  tête  de  l 'Hifloirt  des  Huns  de  M.  Dt - 
guignes  , en  1 7 5 6. 


é’abord  le  nom  de  Defpote , ou  Prince 
d’Epire  , prit  le  titre  d’Empcreur  à 
Thcffaloniquc , lorfqu’il  fe  fur  rendu 
maître  de  ccce  Ville  fur  les  Latins.  Ce 
dernier  Empire  ne  dura  pas  loneteims  ; 
mais  celui  de  Tribifondc  fubfilla  en 
meme  teins  que  celui  de  Conftantino- 
U recouvré  par  les  tirées,  & ils  furent 
'an  corne  l’autre  dérruirs  par  les  Turcs 
Othomans , au  milieu  du  XVe  Siècle. 

Vatace  fit  la  guerre  contre  les  La- 
tins, les  Pulgares  & ceux  des  Grecs 
qui  ne  voulp  enc  pas  le  reconoirre.  On 
taporte  de  lui  une  chofe  digne  d’être 
remarquée.  Il  avoit  epculé  en  fécondés 
noces  Anne  , fille  naturelle  de  l'Empe- 
reur Frééf.ie //.  Ccte  Princelfe  aiant 
amei  è d’Allemagne  avec  elle  une  no- 
mée  Marcefinc  , ccte  femme  gagna  tel- 
lement le  cœur  de  l’Empereur  l ’atace, 
qu’il  l’aima  avec  paflion  & publique- 
ment. Un  Abbé  , favant  & vertueux  , 
romé  Niciphorc  B lemmidc  , s’éleva 
contre  le  fcandale,  & refufa  l’entrée 
de  fon  Eglifc  à Marcefinc.  Cote  femme 
furieufe  & plufieurs  des  Courtifans , 
pendant  l’Empereur  de  punir  cet  Abbé, 
ce  Prince  , les  larmes  aux  ieux,  leur 
dit  : tt  Pourquoi  me  prelfés  vous  de  pu- 
11  nirun  home  jufte;  puifque  je  me  fuis 
>1  couvert  d’infamie,  il  eft  jufte  que 
»)  je  porte  la  peine  de  mon  péché  M. 

Vataet  êtoit  courageux , & a moit 
très  fort  fon  peuple:  il  vécut  toujours 
avec  frugalité  , difantqne  les  dépenfes 
d’un  Monarque  croient  le  fang  de  fes 
fujets  , que  fon  bien  ctoit  le  leur  , & 
qu’il  dévoie  l’employer  pour  eux.  Ce 
fût  fous  fon  petitfils  que  les  Grecs  re- 
prirent Conflantinople  , corne  on  vient 
de  le  voir  , page  177. 

ROIS  DE  JE’RUSALEM. 

C ODEFROI  DE  BOUILLON , 

fût  élu  Roi  de  Jirufalem  par  les  Sei- 
gneurs François,  qui  s’êtoient  Croifis 
pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte, 
après  le  Concile  de  Clermont  en  Au- 
vergne, tenu  par  le  Tape  Urbain  II, 
en  10 9 j.  Ce  Prince  êtoit  monté  le 
remier  à I’aflaut  lors  de  la  prife  de 
èrnfalem  , qui  ariva  huit  jours  avant 
fon  éleéfion  , favoic  le  19  de  Juillet 
1099.  Il  ne  régna  pas  tout  h fait  un 
*n  , étant  mort  le  1S  Je  Juillet  1 100. 
Le  Calife  d’Egypre  aiant  envoie  une 
armée,  dit-on , de  quatre  cens  mille 
homes  , pour  repreudie  Jérufalcm,Go- 
defroi  la  mit  eu  fuite  , après  en , âyçir 


BAUDOUIN  I, 

qui  êtoic  Comte  d'EdeJJe  , fuccéda  ft 
fon  frère  en  1 100,  & régna  jufqu’en 
1 1 1 8 . Il  perdit  une  grande  bataille 
contre  les  I nfiditee  en  iioj  : mais  il 
en  gagna  enfuite  une  autre , & prie  plu- 
fieurs Villes,  entr’autres  P tolcmaii  ou 
Acre , & Tripoli.  Ildonacéte  dernière, 
en  1109,  avec  fon  Territoire,  à fief 
& homage,  h Bertrand,  fils  «lu  Comte 
de  Toutoufe  ; & fa  poliérité  la  pofféda 
jufqu’en  1187  que  ccte  Ville  vint  aux 
Princes  d’Antioche,  fur  lefquels  les  Ma- 
homitans  la  prirent  en  12S9. 

Baudouin , après  avoir  bâti  dans  la 
Délért  le  Chàccau  de  Krak , pour  tenir 
les  Arabes  en  bride , porta  fes  arme* 
en  Egypte.  11  y mourut  de  dilfenterie» 

& fou  corps  fut  aporté  à Jirufalem , 

& enterré  dans  l 'Eglifc  du  S.  Sipul- 
ehre , près  de  celui  de  Godcfroi  : on  f 
voit  encore  leurs  Epitaphes. 

BAUDOUIN  II,  dit  DU  BOURG,  v 

Conflit  du  précédent,  & Comte  d’E- 

Idcfjc , fut  élu  Roi  de  Jérufalem  , 6c 
facré  le  jour  de  raque  1 1 1 S.  Son  régns 
finit  en  j 151.  Il  fut  pris,  dans  uns 
bataille  , pat  lés  Satrafins  , aptes  qu’il 
S iv 
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long  fiége.  Renaud  , Duc  Titulaire 
deSpolète,  8c  fou  Frère  Br.  rthold, 
qui  l’avoient  li  courageufeinent  dé- 
fendu , fe  font  acorder  la  liberté 
de  forcir  du  Roïaume.  Ga'iète  re- 
lourne  aulfi  , cète  année  , fous  l’o- 
béiffance  de  l’F.inpereuc  , qui  la 
prive  de  fes  exemptions  8c  du  droit 
d’élire  fes  Confuls.  Il  y met  des 
Officiers  pour  la  gouverner  , & la 
charge  d’une  Douane.  Il  avoir  pro- 
mis de  traiter  bien  cète  Ville:  mais 
c’êtoit  fon  ufage  de  ne  jamais  par- 
doncr  de  bouc-foi.  C’eft  pourquoi 
l’on  ne  put  jamais  perfuader  aux 
Lombards  de  fe  fier  à fa  parole. 

Les  Mantouans,  les  Milanois, 
les  Bolonois  , les  Faentins  8c  les 
Brefcians  font  de  nouvelles  hoftili- 
tes  fur  le  Territoire  de  Vérone.  Ils 
dé  vaftent  8c  brûlent  plulîeurs  Bourgs 
entre  autres,  Villafranca,  Cona  , 
Caffolcngo , Seccacampagna  , Pio- 
vezzano  , Palazzuolo.  Par  ordre  du 
Pape  un  Religieux  , apelé  Frère 
3e  an  de  VieENZE,  travaille  à réta- 
blir la  paix  entre  les  Villes  enne- 
mies. L’eflime  que  l’on  faifoit  de 
fes  vertus  8c  de  fon  éloquence,  eft 
caufe  que  les  Padouans  , informés 
qu’il  venoit  de  Monfelice  dans  leur 
Ville  , vont  en  foule  à fa  rencontre 
avec  le  Carrocio  , fur  lequel  ils  le 
placent.  Ils  le  conduifenr  ainli  corne 
en  triomphe  dans  Padoue.  Il  y prê- 
che , 8c  dans  tous  les  Bourgs  8c 
Villages  des  environs,  avec  un  con- 
cours prodigieux  de  peuple.  Ilpafle 
à Trévife  , a Fekre  , à Belluno.  Vi- 
ceuze  le  voit  enfuitc , 8c  puis  Vé- 
rone , où  , par  fes  exhortations,  il 
tire  fermentd’EccELiN  8c  des  Mon- 
ticoli  de  s’en  raporter  à ce  que  le 
Pape  ordoneroir.  Il  fe  .iranfporte 
après  à Mantoue  , à Brefcia  , prê- 
chant par  tout  la  paix  , faifanc  re- 
roètre  en  libetté  les  prifoniers  , 8c 
réformant  à fon  gré  les  Statuts  de 
chaque  Ville,  Il  indique  enfuite , ; 


pour  le  jour  de  S.  Auguftin,  iS 
d’Août,  une  alTemblée  générale  des 
peuples  de  ces  différentes  Villes 
dans  une  plaine  du  Territoire  de 
Vérone  auprès  de  l’Adige.  Les  Peu- 
ples de  Vérone,  de  Mantoue,  de 
Brefcia  , de  Vicence  , de  Padoue  , 
8c  de  Trévife  s’y  trouvent , cha- 
cun avec  fon  Carrocio.  Le  Patriar- 
che d’Aquilée  , le  Marquis  d’Ellc, 
Eccelin,  Albéric  , fon  frère,  les 
Seigneurs  de  Camino  s’y  rendenr. 
Il  y vient  encore  une  grande  mul- 
titude des  habitans  de  Feltre , de 
Belluno  , de  Bologne  , de  Reggio, 
«le  Parme,  8c  de  Modènc  avec  leurs 
Evêques  , la  plufpart  les  pieds  nus 
en  ligne  de  pénitence.  Un  Hiftoriea 
contemporain  (Parisio  de  Ce- 
reta  , dans  fa  Chronique  de 
Vérone,  die  que  cète  Alfemblée 
êtoit  compofée  de  plus  de  400  mille 
perfones. 

Frère  Jean  monte  fur  un  écha- 
faud, élevé  de  près  de  70  braffes, 
prêche  la  paix  , 8c  fe  faic  entendre 
de  toute  cète  multitude,  8c  coman- 
de  , au  nom  de  Dieu  8c  du  Pape , 
que  l’on  fe  done  le  baifer  de  paix. 
Il  eft  obéi  fur  le  champ.  Il  prononce 
enfuite  l’excomunication  conrre 
quiconque  troublera  cète  paix -,  8c, 
pour  la  mieux  affermir,  il  propofe 
le  mariage  de  Renaud  , Fils  du 
Marquis  d’Efte,  Chef  des  Guelfes, 
avec  Adélaïde,  rille  d’AnÉRic, 
Frère  d’EccELiN,  Chef  des  Ghi- 
bellins  ; 8c  coûte  l’affemblée  fouferi- 
vit  à cète  proportion.  Mais  cète 
paix  dura  peu.  Frère  Jean  avoic 
des  Ennemis,  que  lui  procuroir 
principalementl’indifcrétion  de  l'on 
zèle  meurtrier  contre  les  Hérétiques. 
Au  mois  de  Juillet,  il  en  avoic 
fait  brûler  , en  trois  jours  , dans  la 
Place  de  Vérone  70,  Homes  Sc  Fem- 
mes des  premières  familles  de  la 
Ville»/Des  Ghibellins  , qui  fe  pré- 
tendoient  plus  clairvoïans  que  le 
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foc  remporté  fur  eux  plusieurs  avanta- 
|£s.  Il  refia  un  an  <5c  demi  en  captivirè, 
& fut  délivré  au  mois  d’Aoùc  1 1 14. 
Pendant  ce  tems-là,  Guillaume  de  Bu- 
res , Seigneur  de  Tibériade , Rcgenc  du 
Roiaume  , prie  la  Ville  de  Tyr  , avec 
l'aide  d’une  Hôte  de  Vénitiens. 

Baudouin  bâtit  enfuite  les  Egyptiens 
êt  le  Sultan  de  Damas;  après  quoi,  il 
vint  aüiéger  cète  forte  Ville  ; mais,** 
fut  obligé  d'en  lever  Je  fiegc.  J1  n'Sc 
que  deux  Hiles,  Milifente  Je  Alix.  La 
première  fut  mariée  à Foulques,  Comte 
d’Angers , du  Mans  & de  Tours  , fils 
de  Foulques  Reehin  & de  la  fameufe 
Bertrade  de  Montfort , que  notre  Roi 
Philippe  I enleva  à fon  mari.  La  fé- 
condé fille  de  Baudouin  11 9 fut  ma- 
riée a Boimond  II , Prince  d'Antioche  , 
fils  de  Boimond  I { l’un  des  Trinces  Nor - 
mans  d'Italie  ),  qui  comença  cète  Prin- 
cipauté, après  que  les  Croifés  eurent 
pris  Antioche  , en  1198. 

C’eft  ce  même  Roi  qui , au  comen- 
cernent  de  fon  règne  , logea  dans  fon 
Palais,  près  du  Temple  , neuf  Cheva- 
liers François,  qui,  en faifant  les  vœux 
de  Religion  , s’éroient  engagés  à con- 
duire les  Pèlerins  & à les  défendre  con- 
tre les  Infidèles  : ils  fe  dévouèrent  en- 
luite  entièrement  à la  guerre.  On  les 
noma , en  con/equence  de  !tur  Maifon 
principale  , les  Chevaliers  Templiers  , & 
ils  devinrent  très  puiflnn»;  leurs  richef- 
frs  les  corrompirent  dans  la  fuite  , de 
l’on  fait  quelle  fut  leur  trifte  fin. 

Baudouin  dona  auflî  lieu  A l'établif- 
femenc  des  Chevaliers  du  S..Sipulchre  , 
<îui  n’en  étojent  auparavant  que  les 
Ciardiens  : ceux-ci,  après  1a  ruine  des 
Chrétiens  d'Orient , fe  retirèrent  en  Ita- 
lie , & furent  enfin  réunis  pour  lapluf- 
part  à ceux  qui  fui  vent. 

Les  Chevaliers  Hospitaliers  , ou  de 
Saint-  Jean , ne  furent  pas  d’abord  un 
Ordre  Militaire , corne  les  2 prècédens  ; 
cependant  l’on  peut  dire  qu’ils  font  en 
un  fens  les  plus  anciens.  Il  y avoir  à 
Jerufalem  , avant  que  les  Croifés  y éca- 
bliffenc  leur  Roiaume,  des  perfones  qui 
s’ecoient  unies  enfemble  pour  avoir 
•foin,  dans  un  Hôpital,  des  Pèlerins 
qui  devenoient  malades,  en  vificant  les 
Lieux  Saints.  Ces  Hofpitaliers  portè- 
rent d’abord  îe  nom  de  Saint-Lazare, 
qui  eft  relié  à une  partie  d’entr’eux 
qui  fe  fépara  des  aunes  , & dont  les 
derniers  Rois  de  France  ont  empêché 
1 1 extinêlion.  Les  autres  Hofpitaliers , 
donc  la  Maifon  principale  étoit  dédiée 

1 r<an  P-Jurnânier  y & qui  le  font 
fius  fouccnus  . ouc  etc  conus  dans  la 


fuite  fouj  le  nom  île  Chevaliers  d* 
Rhodes , pareequ’il*  ont  poffedé  cète 
Ile  depuis  i’an  1509  jutqu’cn  ijh* 
L’Empereur  Charlequint  leur  aiant  do- 
né  , en  1 ï I o , 1*1  le  de  Alalrt , qui  dé- 
pendoit  de  fon  Roiaume  de  Sicile , ils 
ont  été  ape.t  s depuis  ce  rems  Chevalier  t 
de  Malte.  Ces  trois  fortes  de  Cheva- 
liers, qui  étoient  très  courageux,  ren- 
dirent des  fcrvices  aux  R iaunu-s  de 
Jèrufafem  ; mais  plufieurs  fois  leur  am- 
bition & leurs  divijions  lui  tirent  tort. 

Enfin  il  y a une  quatrième  cfpcce  de 
Chevaliers  Militaires,  qui  a pris  naif- 
fance  dans  l’Orient,  de  qui  fublitte  en- 
core tlans  l’Occident;  mais  elle  n'eft 
pas  fi  ancicne  que  les  précédent.  On 
les  apele  Chevaliers  Teutoniques , paree- 
qu’ils tirent  leur  or  gine  des  Teutons 
ou  Allemands.  Ils  coinencèrenc , vers 
1 1 19  , par  être  de  Amples  Hofpitaliers 
pour  îles  gens  de  leur  Nation  , & ils 
devinrent  dans  la  fuite  Militaires  corne 
les  autres.  L’Empereur  Friiirie  11  en 
emmena  avec  lui  en  Allemagne  , l’an 
1219.  lis  nièrent  faire  la  guerre  aux 
Taieni  de  PruJ'e  , & ils  y gaencrenc 
de  grands  établiffemens,  qui  ont  donè 
naiffance  au  Duché  & au  Roiaume  de 
Truffe.  Une  partie  de  ces  Chevaliers 
refta  en  Allemagne,  & v fublifte  en- 
core, avec  un  Grand-Maître,  qui  eft 
Trince  de  l’Empire , & dont  le  Chef- 
lieu  eft  Marienthal  en  Franconie. 

FOULQUES. 

fut  reconu  Roi  de  Jérufalstn  apres  la 
mort  de  Baudouin  11,  fon  beaupère  ; 
il  régna  depuis  1151  jufqu’en  1142. 
Ce  Trince,  qui  avoir  autant  de  gené- 
rofité  que  de  courage,  conferva  fon 
Roiaume,  & défendit  les  Trincipautés 
d'Antioche  & A’Et/ejJe  contre  les  efforts 
du  fameux  Zenghi , Sultan  d'Altp,  que 
nos  Hiftoriens  apelent  Sanguin.  Il  re- 
prit Btiinas  , conue  anciènement  fous 
les  noms  de  Céfarie  de  Philippe  & de 
Pancas.  11  bâtit  plufieurs  Fortercffes, 
emr’antres  Berfaitée  U.  Jhelin  : ccte  der- 
nière croit,  dir-on  , fur  les  ruines  de 
l’anciène  C eth.  Quoi  qu’il  en  foie , la 
Seigneurie  doua  le  nom  a une  iliuft  e 
Famille,  qui  s’eft  fort  diltinguée  en  O- 
rient.  Le  Roi  Foulques  mourut  d’une 
chiite  de  cheval , qu’il  Ht  en  châtiant 
près  A' Acre  : il  laiff.i  deux  enfans,  qui 
régnèrent  après  lui.. 

BAUDOUIN  111 , 

Trince  de  grande  efpéraufc,  mouta  fur 
ie  tronc  A l’age  de  t;  ans, en  i;+i 
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eomun  du  Peuple  , fe  méfioient  de 
la  droiture  des  intentions  du  Mif- 
lionaire.  Ils  publient  que  routes  ces 
manœuvres  ne  font  qu’une  intri- 
gue fourde  de  la  Cour  de  Rome  , 
pour  fufciter  des  embaras  à l’Em- 
pereur , 8c  pour  abaifier  la  Fanion 
Ghibelline. 

Frere  Jean,  par  fon  imprudence, 
achève  bientôt  de  fe  ruiner  lui- 
même.  Etant  à Viccnie  , fa  patrie, 
\il  fe  fait  doner  par  le  Peuple  la  Sei- 
gneurie abfolue  de  la  Ville , y met 
des  Magiftrats  à fa  guife,  abolit  la 
plufpart  des  anciens  Statuts,  & leur 
en  fubltitue  de  nouveaux.  Il  retour- 
ne enfuite  à Vérone  ; & , s’êtanc 
de  meme  fait  élire  Seigneur  de  la 
Ville  , il  exige  des  otages  pour  fu- 
reté de  fa  perfone,  8c  fe  fait  livrer 
les  fortereilès  de  la  Ville  avec  le 
Château  de  Saint-Boniface  , 8c  les 
* Bourgs  fortifiés  d’Ilafio  Je  d’Ofti- 
gha.  Les  Padouans,  qui  depuis  long- 
tems  exerçoient  une  forte  de  Sei- 
gneurie dans  Vicenze,  y redoublent 
leur  Garnifon.  Frère  Jean,  à fon 
retour , veut  agir  d’autorité  contre 
ceux  qui  refufoient  de  s’y  foumè- 
trc.  Les  Padouans  furieux  acourent, 
prènent  les  armes  contre  le  Miilîo- 
naire  8c  fa  Fadion  ; 8c  , le  i de 
Septembre,  ils  le  prènent  avec  tous 
fes  Amis , 8c  le  mètent  en  prifon. 
Relâché  quelques  jours  après,  il  re- 
tourne a.  Vérone  : mais  il  n’y  trouve 
plus  la  même  obéilfance  ; ce  qui 
l’oblige  bientôt  à remètre  en  liberté 
k*  otages , ainfi  qu’à  reftituer  le 
Chateati  de  Saint-Boniface  8c  les 
autres  Places  qu’il  s’ètoit  fait  livrer. 
Enfin  il  va  fe  confiner  à Bologne 
convaincu , dit  M>URATORI  (i) , 
ce  / injlabdité  des  chofes  humaines. 
o-  fe  repentant  d’avoir  outrepaffé 
les  bornes  de  fon  facré  Miniftère. 
Ainfî^  la  difeorde  repullule  co- 
in) Annales  d’Italie  , Tome  VII, 
pag.  ii7. 


[ me  auparavant  parmi  ces  Peuples. 

! Il  paroît  même  que  les  Furies  s’ê- 
toient  déchaînées  pour  déchirer  de 
1 ce  terns  en  avant  toute  la  Lombardie. 

Alors  , continue  le  même  Hifto- 
rien , les  Frères  Prêcheurs  & les 
Frères  Mineurs  jouiffoient  dans  tou- 
tes les  Villes  d’un  crédit  que  l’on 
a peine  à croire;  & , dans  quelques- 
unes  ils  êtoient  apellés  au  Gouver- 
nement. Cite  année  ( 1 13  5 ) les  Frè- 
res Mineurs , voulant  mètre  fin  aux 
divifions  des  Nobles  & des  Plébéiens 
de  Plaifance , manœuvrèrent  fi  bien , 
que  les  Parties  firent  un  Compro- 
mis entre  les  mains  de  Frère  LÉON, 
Religieux  de  cet  Ordre , & rétabli- 
rent Arbitre  de  tous  leurs  différens. 
Peu  de  jours  après , il  dona  fon 
Laude  , par  lequel  il  deftina  la  moi- 
tié des  Honeurs  de  la  République 
pour  les  uns  & la  moitié  pour  les 
autres  ; & comanda  que  fa  Sentence 
fût  confirmée  par  le  baifer  de  paix. 
Par  les  prédications  du  bon  Servi- 
teur de  Dieu  Frère  GuÉrard  , 
de  l’Ordre  des  Mineurs , il  fe  fit 
beaucoup  de  réconciliations  parmi  le 
Peuple  de  Modène.  Mais  ces  re- 
mèdes innocens  ne  poavoient  pas 
déraciner  des  fièvres  fi  malignes.  Le 
calme  ne  fut  pas  de  longue  duré:  à 
Plaifance  ; les  efprits  s'altérèrent 
encore  ; la  Noblejfe  fe  retira  dans 
fes  Châteaux  ; & la  guerrs  fe  ral- 
luma. Dans  le  mois  d’Oüobre,  Frère 
Roland  de  Crémone , de  l'Ordre 
des  Prêcheurs , exhortant  le  Peuple 
à la  paix  dans  la  place  de  Plai- 
fance; une  troupe  d’ Hérétiques  lance 
des  pierres  & frape  de  tous  côtés  i 
i coups  d’épée.  Un  Moine  de  S.  Sa- 
vin  & le  Prédicateur  font  blejfés 
mortellement.  OldrA  DO  de  Lodi. 
Podejlà  de  Milan  , comence  aujjt 
cète  année  à faire  brûler  les  Héré- 
tiques. Un  marbre  placé  fous  le 
portrait  de  ce  Podefia  dans  la  Place 
de  Brolctto  , ou  des  Marchands , en 
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& régna  jufqu'en  1 161.  Un?  de  fes  pre- 
mières né!  ons  fuc  une  Expédition  à 
Sofra , au-delA  dn  Jourdain:  on  n’en 
recira  aucun  fruit  que  beaucoup  de  fa- 
tigues 6c  de  dépenfes.  Peu  après,  No- 
radin,  fils  de  Zenghi , s’empara  de  la 
Ville  A'Edeffe , en  1144;  & , aianc  pris 
Jofftlin  U de  Court  enai  , qui  en  fut  le 
quatrième  & dernier  Comte  , il  le  fit 
mourir  dan»  les  fers.  Ccce  Errpèdicion 
des  Mahomécans  dona  lieu  à la  fé- 
condé Croifade,  dont  S.  Bernard  fut  le 
Prédièateur  principal  , par  l’ordre  du 
Pape  Eugène  ///.L'Empereur  Conrad  III, 
& notre  Roi  I-ouis  VT , ou  le  Jeune, 
en  furent  les  Chefs  ; mais  ils  arivèrent 
dans  la  Terre  Saine»  avec  très  peu  de 
momie  , aiaut  perdu  en  chemin  la  plus 
grande  partie  de  leurs  troupes,  leurs 

equipiges  , &c. 

Il  f .inr,  en  1147  , à Acre,  avec 
t'1  o - s,  la  plus  belle  Affemblée 
q ir  • it  jamais  tenue  en  Orient,  6c 
il  ..  r 1 éiolir  qu’on  iroit  aflièger  D r- 
«1:  ■ Lejetme  Roi  Baudouin  Ce  fignala 
diranr  le  Siège,  qu’au  fut  cependant 
K>  ge  de  lever-  Peu  après,  l’Empereur 
6 ie  Roi  de  France  retournèrent  en 
ïu'.'ipe.  Le  s M.ihométans  reprirent  cou- 
ru"- , & Noradin  Ce  jeta,  en  1 1 43  , 
fur  la  Principauté  A' Antioche , 6c  défit 
le  Prince  Raymond  I , qui  fut  meme 
tné  dans  l’aètion.  Baudouin  vola  au 
ficouis  A' Antioche  ; mais  Noradin  fe 
retira  avec  le  bucin  qu’il  avoit  fait.  En 
u 54,  le  Roi  prit  fur  les  Egyptiens  la 


forte  Ville  d ’Afcalon  , apres  un  fiége 
de  fi*  mois  6c  demi.  Il  obligea  enfuite 
deux  fois  Noradin  de  lever  le  Siège  de 
Btlinas  , 6c  il  le  bâtit  près  de  Suéta. 

ALMERIC,  ou  A M AU  RI  % 


Agnès,  fille  dejoffe- 
lin,  Comte  d’Edelfe. 


fon  frère  , lui  fuccéda  en  1161.  An  co- 
mencemenc  de  fon  règne,  qui  dura  juf- 
qu'en  1 1 73  , il  défit  ‘les  Egyptiens  , 6e 
leur  prit  un  grand  nombre  de  prifo- 
niers.  En  1 r 6 > 6c  1166.il  les  fecou- 
rut  contre  Schirkouh  , ou  Siraeon  , 6c 
Saladin,  fon  Neveu, qui  vouloient  s’en 
rendre  maîtres  ; mais  il  s’en  fit  bien 
, paier , 6c  les  Egyptiens  fe  fournirent 
1 encore  à un  tribut.  Cependant,en  116s, 
il  tenta  de  s’emparer  de  l’Egypte  , 6c  il 
rit  pour  cela  une  aliauceavec  Manuel , 
Empereur  de  Conllantinople , dont  il 
avoit  époufe  la  nicce  en  fécondés  no- 
ces. Cote  troilième  Expédition  en  E- 
gypte , ne.fatisfir  pas  fon  avarice,  6c 
elle  ne  fit  que  douer  lieu  à Saladin  de 
s’y  établir.  Noradin  continua  de  le 
preffer  du  coté  du  Nord,  en  forte  que 
fon  Uofaume  fut  réduit  à un  trille  état. 
Il  laitfa  un  fils  , 8c  deux  filles, dont  les 
droits  à la  fucceflîon  du  Rofaume  do- 
ncrent  lieu  à bien  des  contellations. 

Nous  crofons  devoir  mètre  Ici  un  Ta- 
bleau généalogique,  qui  éclaircira  la 
fuite  des  Rois  Amans  de  Jérufalcm  , 
8c  qui  fera  voir  d’où  les  Princes  qui 
en  portent  aujourd’hui  le  titre,  tirent 
leur  droit. 

Alméric,  Roi  de  Jérufalcm  6. 
eut  deux  Femmes  : 

Marie  de  Conflantinople. 


Sibille , 
qui  époufe 

t*<»uillau-  2' 
me,  Marq. 
de  Mont- 
ferrat. 


Baudouin 
V , Roi  g. 


C 


& 


Ifabeau  , qui  eut 
I.  Haufroi  du 
Thoron , fans  enf. 

î.  Conrad  de 
Montferrat,  Prin- 
ce de  Tyr. 


îa  Marie  , qui  époufe 

2.  Jean  de  Brienne  , 

Roi  1 7. 


Yolande,  qui  ê- 
poufe  Frédéric  II  , 
Empereur,  Roi  13. 


Conrad , Roi  14. 


Conradin  , 
Roi  If. 


4 Maris  : 

3.  Henri  de  Cham- 
pagne , Roi  10. 


Aalis  , qui  époufe 
Hug.  de  Lufignan, 
Roi  de  Chypre. 


Ifabeau, qui  époufe 
Henri  de  Poitiers. 


Hugue  III  de 
Lufignan  , Roi  de 
Chypre , & de  JcL 
rufalem  t6. 

Ses  Stieceffeuts 
en  Chypre  ; d'où 
1er  prétentions  des 
Vues  de  Savoie  , 
O des  Vénitiens. 


4.  Alméric,  Roi 
de  Chypre  , Roi 
de  Jérufalcm,  1 1. 


Mélifende  , qui 
époufe  Boémond 
IV,  Prince  d' An- 
tioche. 


Marie  , qui  eide 
fes  droits  à Char- 
le  d’ Anjou  , Roi 
de  Naple  & de 
Sicile. 

Dc-l'a  les  préten- 
tions de  fes  Sue- 
eeffeurs  Cr  des 
Vues  de  Lorraine. 
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eonferve  la  mémoire.  On  y lie , en- 
tre autres  chnfes  , Il  fît  brûler  les 
Cathares  , come  il  devoir  (1).  A 
Parme,  Frère  G ULrard  de  Mo- 
dène  , home  de  fainte  vie,  engagea 
beaucoup  de  gens  à fe  réconcilier , 
fit  aujji  réj  armer  les  Statuts  de  la 
Fille,  & rapelier  tous  les  bonis. 
Frère  CoRNETO  de  l'Ordre  des' 
Prêcheurs  , parut  aujfi  dans  cète 
Ville ; & fa  pieufe  éloquence  attire 
tout  le  Peuple  à fa  fuite.  Touchés 
de  fis  Sermons,  Nobles  & Plébéiens, 
Homes  & Femmes, portèrent  à l'en- 
vie de  la  terre  pour  combler  un  en- 
foncement , où  les  eaux  s‘ aritoieni 
auprès  de  l’Eglife  des  Frères  Prc- 
eheurs . Tout  ce  que  je  viens  de  dire 
fert  à faire  conohre  les  moeurs  de 
ce  ttms-là. 

12.34.  Le  Sénat  te  le  Peuple  Ro- 
main chagrinent  beaucoup  le  Pape, 
en  voulant  diminuer  fon  autorité, 
pour  augmenter  la  leur.  Ils  empiè- 
tent coutinuclemcnt  fur  fes  droits  ; 
en  impofanr  des  taxes  fur  les  Ec- 
clélîalliques , 8c  les  forçant  de  ré- 
pondre dans  leurs  Tribunaux.  Ils 
envoient  même  quelques  Nobles 
dans  la  partie  de  la  Tofcane  dé- 
pendante du  Saint-Siège,  8c  dans 
la  Sabine  pour  exiger  le  ferment  de 
fidélité  des  Peuples , 8c  lever  les 
Tributs.  Le  Pape  fe  retire  encore  à 
Riéri , pour  y travailler  aux  moïens 
de  réprimer  les  entreprifes  des  Ro- 
mains. Il  écrit  à tous  les  Princes  8c 
les  Evêques  de  la  Chrétienté  pour 
en  obtenir  des  fecours  d’homes  3c 
d’argent;  8c  ralTemble  autanc  de 
troupes  qu’il  peut.  L’Empereur,  in- 
formé de  ces  mouveinens  , rcpafTe 
la  mer  ; 8c , dans  le  mois  de  Mai, 
vient  tout  à-  coup  à Riéti  faire  ofre 
au  Pape  de  prendre  fa  défenfc  , 8c 
lui  préfente  le  Prince  Conrad  , 
fon  fécond  Fils.  Le  Pape  concerte 
avec  lui  tout  ce  qui  fe  doit  faire; 

1 1 I Catharas  , ut  dtbuit  , ujjit. 


8c  paire  à Vicerbe  avec  le  Cardinal 
Rein  1 er  , pour  animer  le  courage 
du  Peuple  de  cète  Ville.  Eafuitc , 
par  le  confeil  du  Cardinal , il  co- 
mence  le  Siège  de  Kifpampano, 
Château  que  les  Romains  avoient 
muni  d’une  nombreufe  garni  fon  ic 
d'une  ample  proviiîon  de  vivres, 
8c  qui  fait  une  vigoureufe  rélîllan- 
cc  durant  deux  mois  ; au  bout  def- 
qucls  Frédéric  , défcfpérant  de  le 
prendre,  s’en  retourne  en  Septem- 
bre dans  la  Pouille.  La  Cour  de 
Rome  en  atribue  la  retraite  à ce 
qu’il  êtoic  d’intelligence  avec  les 
Romains , qui , tour  aullitôt  après 
la  levée  du  Siège  , renouvèlent  les 
provifîons  de  vivres  de  la  Place. 
1 Grégoire  cependant , étant  à Pé- 
rou le  , avoit  écrit  aux  Villes  de  la 
Ligue  de  Lombardie,  de  n’avoir  au- 
cune inquiétude  de  fa  liailon  avec 
l’Empereur , qu’ocafionoir  la  nécef- 
fîté  des  afaires,  8c  qui  ne  leur  pot- 
toit  aucun  préjudice.  Il  les  avoir 
même  exhorté  d’cmpècher  le  palTa- 
e des  troupes  Allemandes , qui 
evoient  venir  à fon  fecours , & 
d’envoïer  des  Députés  pour  traiter 
de  leur  acomodemenc  avec  l’Empe- 
reur. Après  avoir  ravitaillé  Rifparn- 
pano  , les  Romains  vont  faire  1s 
dégâr  dans  le  dillriél  de  Viretbe. 
L’Empereur  avoit  laide  danj  cète 
Ville,  pour  le  fervice  du  Pape  , un: 
Garniion  Allemande,  qui  fort  avec 
les  troupes  de  Viterbe  qu’elle  avoit 
encouragées , tombe  fur  les  Ro- 
mains , qui  ne  s’en  méfioient  pas  , 
en  tue  un  très  grand  nombre  8c  fait 
beaucoup  de  prifoiliers.  Les  Vain- 
queurs profitent  de  leur  vidioire,  K 
iont  rentrer  toute  la  Sabine  fous  la 
domination  du  Pape.  La  Cour  de 
Rome  n’en  témoigne  aucune  reco- 
noilTunce  à l’Empereur , 8c  conti- 
nue à fe  plaindre  de  lui. 

■Pendant  le  féjour  du  Pape  à R >ctp 
fes  Lètres  circulaires  avoient  pteüe 
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BAUDOUIN  J V, 

dit  LE  MEZEL  , ou  LE  LÉPREUX , 

<ils  A'Amauri  , fûccéda  à Ton  père,  en 
J 17 5 5 niant  à peine  i ; ans  : il  régna 
jufquYn  ii8y.  On  lui  doua  d’abord 
pour  Régent  Raimond  //,  Comte  de 
Tripoli , fon  plus  proche  parent , & 
dont  prefque  tous  les  Hiftoriens  du 
tems  ont  dit  beaucoup  de  mal,  La  ter- 
rible maladie  dont  le  jeune  Roi  co- 
œençoit  à être  atiigé,  le  mit  fouvent 
hors  d’étac  dans  fa  fuite  de  foutenir 
le  poids  du  Gouvernement;  mais  il  avoit 
autanc  de  prudence  que  de  courage. 

les  deux  premières  Expédition»  de 
« Prince  Ce  bornèrenc  à ravager  les 
campagnes  voifines  de  Damai  , pen- 
dant que  Saladin  faifoit,  du  cote  d ’A- 
l‘P  j des  conquêtes  importantes,  qui  le 
mirent  bientôt  en  état  d’environer  les 
Chriticm.  Cependant  on  cnnfeilla  à 
Baudouin  de  faire  venir  le  Marquis  de 
Moatfercxc  Guillaume  à la  longue  Epie, 
fils  de  celui  qu’on  apeioit  le  Vieux 
Marquis  de  Mantferrat , (ci-devant, 
fag.  200  I,  de  lui  doncr  (a  Coeur  Sibille 
en  mariage,  & de  lui  confier  l’adroi- 
niftration  des  afaires  pendant  (es  inco- 
modirés.  Le  Marquis  vint,  le  mariage 
Ce  fit , & on  avoit  les  plus  grandes  eC- 
pérances,  lorCque  ce  jeune  Trince  mou- 
rut au  bout  de  trois  mois  , laitîanr  Ca 
femme  groICe  d’un  enCanr,  qui  Cuccéda 
d Con  Oncle  Cous  le  nom  de  Bau- 
douin V. 

Cependant  Baudouin  IV,  aiantapris 
que  Saladin  étoit  entré  en  Taleftine, 
& avoir  mis  le  Ciége  devant  Afealon , 

„ n’héfita  point  à marcher  contre  lui , 
quoiqu’il  eiic  très  peu  de  troupes.  For- 
tifié par  le  Dieu  des  Armées  , il  lit  un 

frand  carnage  des  Infidèles  , te  Sala- 
in  Ce  Cauva  avec  peine  en  Egypte.  Cète 
viétoire  ariva  à la  fin  du  mois  de  No- 
vembre ij  77. 

En  1178,  le  Roi , pour  mètre  fin 
aux  prétentions  & aux  intrigues  de  di- 
vers Grands,  marie  tout  d’un  coup  Ca 
Coeur  Sibille  , à Gui  de  Lufignnn , fils 
de  Huguei  le  Brun,  Comte  de  la  Mar- 
che , & il  l’établit  Régent  du  Rofaunne. 
Cela  révolta  tous  les  Barons , ou  les 
Grands  , & il  n’y  eut  rien  qu’on  ne  fît 
pour  rendre  ce  jeune  Seigneur  fufpeél 
au  Roi.  L’année  fuivante,  ce  Prince 
^naria  (ba  autre  Cœur  Ifabeau  à Haufroi, 
ou  Hunfroi  du  Thoron  f & , aiant  oté  la 
Régence  à Gui  de  Lujigr.an , il  Ce  char, 
jea  lui-même  du  Gouvernement. 

Une  de  Ces  premières  aél.ons  fut  de 


marcher  contre  Saladin , qui  avoic  fait 
une  irruption  vers  Beinfan  : il  le  bâtie 
à plate  couture , quoiqu’il  eut  beau- 
coup moins  de  monde  que  lui.  Il  cou- 
rut enCuite  vers  Barutl i , que  Saladin 
avoir  fait  afiieger  par  une  armée  en- 
volée d’Egypte  par  fon  frere  Sefadin , 
qui  entra  lui-méme  dans  le  Roiaume 
de  Jérufalem  du  côté  de  Cuja  : c’elft 
ainfi  que  les  Chrétiens  étoient  ataques 
de  crois  côtes  ; mais  le  courage  de  Bau- 
douin le  fit  pourvoir  à tout,  tant  que 
Ces  incomoditéj  le  lui  permirent. 

S’ccant  lailCé  prévenir  contre  Gui  de 
Lufignan , qui  devoir  é re  fon  füccefi- 
feur , il  fit  couroner,  en  1 1 S I , le  jeune 
Baudouin  , que  Ca  Cœur  Sibille  avoit  eu 
de  Con  premier  mariage  avec  Guillau- 
me de  Mcntferrat.  Feu  de  tems  après  , 
Saladin  vint  afliéger  la  forte  place  de 
Montréal , ou  Crac  , qui  étoit  au-delà 
du  Jourdain  ,prcs  de  la  Mer  Morte.  La 
Roi  , tout  aveugle  qu’il  ëcoit  par  une 
fuite  de  Ca  maladie  , Ce  mit  en  marche 
pour  l'aire  lever  le  Siégé;  mais  Saladin 
ne  l’atendir  pas.  Cependant  toutes  ce* 
guerres  avoient  épuifé  le  Royaume,  8c 
on  réfoluc  d’envoyer  le  Pa'riarche,  avec 
d’autres , Colliciter  des  fècours  en  Eu- 
rope. Ils  revinrent  feulement  avec  de 
belles  promettes,  qui  jetèrent  la  con- 
fternarion  parmi  les  Chrétiens  d’O- 
rient,  qu’un  ennemi  puiffant  ataquoie 
lâns  cette.  Baudouin  IV  mourut  dan* 
ces  circonftances»  en  iiSj. 

BAUDOUIN  V, 

qui  n’avoic  que  6 ou  7 ans,  régna  Cou» 
la  Régence  de  Raimond,  Comte  de 
Tripoli  ; mais  ce  11e  fut  pas  longtems  , 
car  il  mourut  au  bout  de  7 mois.  On 
a prétendu  qu’il  avoit  été  empoifoné, 
ou  par  le  Comte  de  Tripoli , qui,  étant 
de  la  Maifon  Royale , vouloir  s’empa- 
rer du  Gouvernement , 011  par  S. bille, 
qui  précendoit  régner  elle-même  avec 
Con  fécond  mari  Gui  de  Lufignan.  Quoi 
qu’il  en  Colt,  la  divifion  des  Grands, 
qui  durait  depuis  longrems,  éclata  a- 
lors  encore  davantage  ; mais  Sibille 
trouva  le  moïen  de  fè  faire  couroner 
avec  Con  mari,  malgré  le  plus  grand 
nombre  des  Seigneurs. 

GUI  DE  LUSIGNAN 

paflViic  pour  n’etre  ni  prudent  ni  cou- 
rageux  ; mais,  corne  il  étoit  haï  par 
la  piufpart  des  Seigneurs  du  Roïaume, 
qui  avoient  trouvé  mauvais  qu’on  leur 
eut  préféré  un  jeune  Etranger,  nouvel- 


\ 
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tous  les  Princes  8c  toutes  les  Villes 
de  la  Chrétienté  de  doner  du  fe- 
couts  à la  Terre-Sainte.  Il  en  avoir 
conféré  même  avec  l'Empereur,  qui 
«'croit  montre  tout  prêt  à faire  ce  i 
qu’il  faudroit  : mais  de  nouveaux 
troubles  firent  évanouir  fes  bones 
difpofitions. 

Le  Roi  Henri  , dit  le  Moine 
GodeEROI , tint  à Bambergune 
Ajfcmblée  de  quelques  Princes,  où 
quelques  Méchans  lui  concilièrent 
de  s'opofer  à 1‘ Empereur  fon  Père ; 
ce  qu'il  ft.  Car  il  comença  dès- 
lors  à folliciter  tous  ceux  qu’il  put 
par  menaces,  par  prières  & par  l'ef- 
poir  des  récompenfes  , à l'affifler 
contre  fon  Père  ; & beaucoup  fe 
trouvèrent  prêts  à le  féconder.  Il  fe 
forme  donc  une  conjuration  contre 
l’Empereur  -,  & l’on  a tout  lieu  de 
penfer  qu’elle  êtoit  l’effet  des  in- 
trigues de  la  Cour  de  Rome,  8c  des 
Pollicitations  des  Milanois  8c  des 
autres  Villes  de  la  Ligue.  Galva- 
NO  Fl  AMM  A dit  qu’à  la  prière 
du  Pape,  Henri  Roi  d’ Allema- 
gner,  fit  un  acord’ avec  les  M 'da- 
nois. L’ Autorité  de  cet  Hiftorien  eft 
d’un  poids  fi  léger  , que  fon  témoi- 
gnage ne  devroit  pas  être  admis  , 
s’il  n’êtoit  pas  foûtenu  de  celui  des 
Annales  de  Milan,  dont  l'Auteur 
parle  d’après  des  Aftes  qu’il  avoic 
vus.  Il  dit  qu’en  cète  année,  au  nom 
de  la  Comune  de  Milan,  Manfred, 
Comte  de  Corte-Nuova , Podeftà 
de  cète  Ville,  8c  deux  Juges  jurè- 
rent fidélité  à Henri,  Roi  des 
Romains , Fils  de  l‘E  npereur  FRÉ- 
DÉRIC Roger  ; qu’ alors  ce  mi- 
me HENRI  fit,  à la  prière  du  Pape, 
une  forte  ligue  avec  les  Milanois 
contre  l’Empereur  fon  Père  ; & que 
les  Milanais  promirent  de  lui  doner 
û Milan  la  Courone  de  fer,  qu’ils 
ne  voulurent  jamais  doner  a fon 
Père.  L’emportement . avec  lequel 
l'Auteur  anonime  de  la  Vis  de 


Grégoire  IX  afcâe  d’exagérer  la 
perfidie  de  Frédéric  envers  le 
Pape  , done  un  jufle  fjjet  de  foup- 
çoncr  qu’en  effet  Grégoire  avoit 
tenu  la  main  à tout  ce  qui  s’ccoic 
fait.  Le  Moine  de  I’adoue  dit  «mu 
que  le  Roi  Henri  fit  une  ligue  avec 
les  Milanois,  contre  l’Empereur  fon 
Père , parcequ’il  lui  Jertéloit  que 
P Empereur  aimoit  & favorifoit  plus 
que  lui  le  jeune  CoNRA  D.  On 
chercheroit  en  vain dansces paroles 
la  julfification  de  la  Cour  de  Rome. 
Elles  expofent  feulement  le  motif 
des  méconteutemens  particuliers 
d’HENRi.  Quoi  qu’il  en  foit,  on 
fait  alors  i Milan  un  choix  des 
plus  braves  jeunes  gens  que  l’on 
noma  la  Compagnie  des  Forts , on 
des  Gaillards  , laquèle  fe  chargea 
de  la  défenfe  du  Carrocïo.  Le  Ca- 
pitaine en  fut  Henri  de  Monza, 
fu mpin bMcttefuaga  [le  Boutefeu J, 
lequel  êtoit  d’une  force  démefurée, 
& d’une  habileté  fingulière  au  ma- 
niment  des  Armes.  Il  fut  dans  la 
fuite  Podeftà  dans  plufieurs  Villes, 
ôc  Sénateur  de  Rome. 

Informés  que  l’Empereur  envoïoit 
en  préfenr  à Crémone  un  Eléphant, 
8c  quelques  Dromadaires  ou  Cha- 
meaux , les  Milanois  , les  Plaifan- 
tins  8c  les  Brefcians  fe  mètent  en 
campagne  pour  les  enlever  , 8 1 s’a- 
vancent jufqu’à  Zenevalta.  LesCré- 
monois , foutenus  des  Troupes  de 
Parme , de  Reggio , de  Modène  6: 
de  Pavie  viènent  les  combatre.  On 
montre  des  deux  parts  le  même  cou- 
rage ; la  viûoire  refte  indécife  ; 8c, 
fur  le  foir,  on  convient  d’une  Trê- 
ve. Les  Milanois  ne  laifTent  pas,  au 
mois  de  Juillet,  d’ataquer  l’efeorte 
qui  conduifoit  les  Animaux,  8c  la 
font  prifonière  : mais  ceux  qui  roe- 
noient  ces  Animaux  s’échapent  avec 
eux , 8c  fe  rendent  à Crémone. 

Les  Plébéiens  de  Plaifanceavoient 
demandé  du  fecours  centre  les  Ne* 
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lemenc  venu  dam  le  Fais  , & corne  ils 
exécucoient  fort  mal  fes  ordres  , il  fem- 
ble  qu’on  ne  doit  pas  juger  de  lui  par 
ce  qui  ariva  peu  après  qu’il  eut  pris 
les  rênes  du  Gouvernement,  en  1 1 86. 
La  conduite  qu’il  tint  enfuite  dans  le 
Roiaume  de  Chypre  , paroit  le  jufiiher. 

Quoi  qu'il  en  l'oit , Saladin  lit  une 
Irruption  en  11.87;  fit,  aianc  patfé  le 
Jourdain,  il  vint  atlïeger  Tatarie,  ou 
Tibériade , avec  une  grande  armée,  de 
concert  avec  le  Comte  de  Tripoli,  fé- 
lon cous  ou  prefque  tous  les  Hiltoriens 
du  tems.  Oui  de  Lufignan  , par  l’avis 
des  Grands  nffcmblés , compofa  une 
armée  de  tous  ceux  des  Villes  qui  ê- 
toieut  en  état  de  porter  les  armes,  & 
vint  acaquer  Saladin.  La  bataille  fut 
des  plus  cruèles , & les  Chrétiens  la 
perdirent  entièrement.  La  plufpart  des 
Seigneurs  furent  tués,  ou  faits  prifo- 
niers:  le  Roi  fut  du  nombre  des  der- 
niers. 

Le  Comte  de  Tripoli  fê  fauva  à Sur 
ou  à Tyr , & il  a paffé  jufqu’à  préfent 
pour  avoir  agi  en  traître  & s’être  en- 
tendu avec  Saladin  : on  a même  avan- 
cé , qu’il  avoir  apoflafié  & s’ctoic  fait 
circoncire.  Un  Auteur  moderne  (a  la 
travaillé  à fa  juftilicacion  , & il  prouve 
fort  bien fauSeré  des  accufations 
faites  cont.e  lui.  Cependant  corne  il 
avoue  que  ce  l’rince  a été  condamné 
par  tous  les  Ecrivains  des  Croif.ides , 
il  eft  néceffaire  d’obferver  ici , que  l’on 
eu  conoît  un  du  tems  même  qui  en 
parle  très  avantageufèment.  Son  Ou- 
vrage a été  imprimé  fous  ce  titre:  Ni- 
flaire  de  la  Conquête  du  Royaume  de 
Jérufalem  fur  les  Chrétiens  , par  Sala- 
din, traduite  d’un  ancien  Manuferit  (en 
vieux  François)  : Paris  , Gervais  Clou- 
fier,  1 C79, in- 1 2.  On  y voit , pag.  167, 
le  Difcours  que  le  Comte  de  Tripoli 
tint  dans  le  Confeil  pour  empêcher 
qu’on  ne  marchât  contre  Saladin  par 
la  route  qui  futcaufedela  défaite  des 
Chrétiens  -,  pag.  176  & 177 , il  le  re- 
préfttnte  corne  dor.ant  le  premier  fur  les 
ennemis  , corne  ."liant  fait  les  derniers 
efforts  pour  dégager  le  Roi  ,•  enfin  pag. 
a S f , il  s’exprime  dans  les  termes  fin- 
vans. 

<t  Le  Comte  Raimond  quica  la  Ville 
s»  de  Sur , & fe  mit  fur  mer  pour  aler 
»»  défendre  fes  Terres.  Mais  lorfqu’il 
»»  fut  à Tripoli,  & qu’il  s’y  vit  mal  ac- 
» compagne  pour  réfilier  è Saladin  , 
SS  ce  déplaifir,  joint  à la  douleur  que 

(a)  M.  Marin,  en  17(8,  dans  fa 
Vit  de  Saladin , T.  U , p.  16. 


si  lui  caufbit  la  défolacion  de  fa  pa- 
» trie,  le  faific  tellement  que  ce  géné- 
t»  reux  Prince  ne  put  furvivre  a une 
»>  perte  qu’il  avoit  fort  bien  prevue, 
» & qu’il  auroit  évité  fans  la  rage  de 
s»  fes  ennemis  qui  l’y  avoient  préci- 
s>  pité  w. 

Saladin  prit  enfuite  la  Ville  d’Acre, 
& prefque  coût  le  refie  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  i d’Oélobre  1 ] 37  , lérufa- 
lem  fc  rendit  par  compofitiou  , 8 8 ans 
après  la  conquête  des  premieis  Croi- 
fis.  Le  Roi  Gui  céda,  pour  fa  rançon, 
la  Ville  d 'Afcalon  , que  Saladin  n’avoit 
pu  prendre.  Ainfi  , il  ne  refta  aux  Chré- 
tiens qu’ Antioche  , Tripoli  & Tyr.  Cècc 
dernière  Ville  ccoir  près  d’être  prife, 
lorlque  Conrad , Marquis  de  Moncfèr- 
rac  , y aborda  & força  Saladin  d’en 
lever  le  Siège,  corne  on  l’a  Vu  en  dé- 
tail , Ici  devant,  pag.  90  (/  fuir.  ) 

Le  Roi  Gui , après  avoir  remporté 
1 un  avantage  fur  Saladin , en  1189, 

I vint  mètre  le  Siège  devant  la  Ville  d’ê- 
tre; & il  eue  bientôt  la  confolation  de 
recevoir  des  fecours  allés  confidéra- 
bles  d’Europe,  par  l’arivée  de  quantité 
de  Croifès  , qui  dévoient  être  fui  via 
d’un  bien  plus  grand  nombre.  Saladin 
étant  venu  avec  une  grande  armée 
pour  faire  lever  le  Siège  , les  Chrétien* 
remportèrent  fur  lui  une  viéloire  com- 
plète. 

Corne  la  Ville  étoit  extrêmement 
forte  , ils  n’avançoienc  pas  beaucoup, 
& il  y avoit  près  de  trois  ans  qu’ils  J* 
renoienc  afliegée,  lorfqne  le  Roi  de 
France  Philippe-  Augufte  , & celui  d’An- 
gleterre Richard  , lurnomè  Cœur  de 
Lion,  qui  s’êtoient  Croifcs,  arivèrenc 
& prirent  Acre  : c’efl  ce  qu’on  apelle 
la  troifiime  Croifade. 

La  Reine  Sibille  étant  morte  pen- 
dant le  Siège , plufïeurs  Seigneurs  pré- 
tendoient  que  Gui  de  Lufignan  ne  dé- 
voie plus  être  Roi.  Haufroi,  ou  Num- 
froi  du  Thoron , qui  avoit  refait  la 
Courone , après  la  moi  c du  jeune  Bau~ 
douin,  vouloir  l’erre  à caufe  du  droit 
de  fa  femme  Ifabeau  ou  Elifabeth , dont 
il  n’avoic  point  d’enfans.  Mais  il  eut 
bientôt  un  autre  compétiteur,  qui  tint 
fermement  tête  à Gui  : te  foc  Conrad 
de  Montferrat , Prince  de  Tyr  5 il  fît 
déclarer  nul  fon  mariage  par  l’Ar- 
chevêque de  cète  Ville,  & époufa  en- 
fuite  Ifab eau  dont  il  eut  une  fille,  no- 
mée  Marie.  Toute  l’armee  fe  parcage* 
entre  Gui  & lui  : Richaid,  Roi  d’An- 
gleterre, fe  déclara  pour  le  premier, 
& Philippe-Augufle  pour  le  fécond  ; en- 
rin  l’on  convint  que  Gui  reftirott  Roi, 
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blés  fortis  de  leur  Ville  , aux  Plé- 
béiens de  Crémone.  Le  jour  de  l’E- 
piphanie, le  Marquis  Pelavicino, 
Comandanr  cent  Cavaliers  de  Cré- 
mone avec  un  allés  grand  nombre 
d’ Arbalétriers  , livre  bataille  avec 
le  Peuple  de  Plaifance  aux  Nobles 
de  cète  Ville  foutenus  des  troupes 
de  Borgo  di  val  di  Taro,  de  Ca- 
dcllo  Arquato  , 8c  de  Fiorenzola. 
Ces  Nobles  font  défaits  ; 8c  leurs 
Ennemis  font  prifoniers  45  Homes 
d’ Arme  s avec  environ  80  Fantaf- 
fins.  Au  mois  de  Juin , le  Peuple 
de  Plaifance,  affilié  de  celui  de  Cré- 
mone , afliége  le  Château  de  Rival- 
gario,  qu’il  ne  put  pas  prendre.  En 
Oûobre  , les  Nobles  Plaifancins  fe 
reconcilient  avec  les  Plébéiens  ; 8c 
retournent  prendre  podèflion  de  la 
moitié  des  Dignités  de  la  Républi- 
que. 

Le  14  de  Mai,  les  Brefcians  8c 
les  Mrntouans  entrent  en  armes 
dans  le  Territoire  de  Vérone.  Ils  y 
relient  plufieurs  jours  , 8c  brûlent 
Opéano,  Lebeto  , Bovo  , la  Villa-  j 
della-Palude , l’Ilc  Porcaria,  Bo- 
dolono,  8c  la  plus  grande  partie  de 
Céréta  : le  1 de  Juin  ils  s’en  retour- 
nent. 

Dans  le  même  mois,  Ecceiin  fe 
met  en  campagne  avec  l’Armée  de 
Vérone  , s’empare  du  Château  d’Al- 
barédo  ; rencontre  , en  s’avançant 
vers  Cologna,  le  Marquis  d’Ede , 
avec  une  troupe  de  gens  bien  ar- 
més, & juge  que  le  mieux  cil  de 
rentrer  dans  Vérone,  il  fe  remet  en- 
fuite  en  campagne.  Si  reprend  quel- 
ques Châteaux  : mais,  d’autre  part, 
Richard,  Comte  de  Saint-Boni- 
face  , joint  aux  Mantouans , enlève 
d’autres  Châteaux  aux  Véronois- 

Les  Ca.tta.nies  ou  Capitaines  du 
Frignano  , gagnés  par  argent , fe 
révoltent  contre  la  Comune  de  Mo- 
dene  , Si  fe  donenr  à celle  de  Bo- 
logne. Quoique  ces  deux  Villes  euf- 


fent  fait , par  ordre  du  Pape,  un: 
Trêve  qui  devoit  encore  durer  quel- 
ques années  , les  Bolonois  viènent 
furprendre  8c  brûler  Saii-Céfario 
dans  le  Modénois. 

Les  Croiles  Efpagnols  aiantaflié. 
gé  Ceuta  , Ville  apartenantc  aux 
Mores,  les  Génois  qui,  faifant  avec 
eux  beaucoup  de  comerce  , avoient 
des  richelTes  confidérables , à caufe 
du  comerce  qu’ils  y faifoient.fe 
hâtent  d’envoïer  à fon  fecours  dix 
de  leurs  plus  grands  8c  de  leurs 
meilleurs  vaideaux,  avec  quelques 
troupes  de  débarquement.  La  Su- 
perdition  les  blâma  dans  le  terns; 
la  Raifon  Si  la  Politique  les  juili- 
fient. 

Otton  de  Mandello  , Mila- 
I nois,  à qui  fa  prudence  8c  fon  hi- 
| bilcté  dans  l’Art  de  la  Guerre , a- 
voient  acquis  un  grand  crédit  dans 
toute  la  Lombardie  , ed  fait  I’o- 
dedà  de  Padoue.  Albkric,  frète 
d’Eccelin  , 8c  ceux  de  Trévife,mo- 
ledant  beaucoup  les  Seigneurs  de 
Camino,  lefquels  croient  AliésR 
Citoïens  de  Padoue,  le  nouveau  Po- 
dedà  dépure  à Trévife  pour  obtenir 
qu’on  laide  fes  Seigneurs  en  paix. 
Ses  prières  ni  fes  menaces  n’aian: 
fervi  de  rien,  il  entre  dans  le  Tré- 
vifan  avec  l’Armée  de  Padoue,  le 
ravage  8c  détruit  toutes  les  Terres 
d’EccELiN  , 8c  de  fes  Frères,  telles 
que  Badano , Mudblente  , Saint- 
Zéuon  8c  Romano.  Il  s’empare  du 
Bourg  de  Medro,  mais  non  au  Châ- 
teau. La  médiation  des  Vénitiens, 
8c  de  quelques  gens  piaux  , met  fin 
à cète  querèle  ; 8 c chacun  fe  retire 
chçs  foi. 

L’hiver  de  cète  année  fut  des  plus 
rigoureux.  Le  Pô  fut  pris  de  Cré- 
mone à Venife  ; 8c  la  glace  fat  û 
forte,  que  les  voitures  padoient  dif- 
fus. Beaucoup  de  gens  moururent 
de  froid.  Les  Vignes  , les  Oliviers , 
8c  les  Noïers  périrent.  L’hiver  fut 


Dii 


de  l’Histoire  d’Italie.  2S9 

PRINCES  contemporains. 


tique  Conrad  lui  fîiccédcroir.  Mais  ce 
dernier  Trince  aianc  été  alfalliné , en 
1 191.  Richard , qui  relta  dans  la  Ta. 
lelime  après  le  dépare  de  Philippe- 
Augufle , maria  îfabeau  arec  Henri, 
hls  de  Thibault  IV,  Comte  de  Cham- 
pagne , 6c  engagea  Gui  à Ce  dèmetre  du 
Royaume  de  Jérufalem  ; il  lui  vendit 
le  Royaume  de  Chypre , dont  ce  Roi 
d'Angleterre  avoir  lait  la  conquête , 
avant  que  d'arriver  à Acre:  cela  ariva 
en  119a. 

Gui  de  Lufignan  ata  donc  en  Chypre , 
qu'il  mit  fur  un  bon  pied  , & qu’il  gou- 
verna avec  beaucoup  de  (h  g elfe  6c  de 
prudence  , pendant  crois  ans . Almeric, 
ion  frère,  lui  fuccéda  , en  uji  , 6c 
fa  poftéricé  régna  en  Chypre  près  de 
500  ans  : nous  en  parlerons  encore- 
dans  la  fuite. 

HENRI  DE  CHAMPAGNE 

fut  reconu  Roi  par  les  Grands  du 
Royaume  , & Richard  quita  la  Taie- 
ftiise , après  avoir  fait  une  Trcve  avec 
Saladin,  qui  mourut  en  ijoj.  Il  fe 
fie  alors  en  Europe  une  quatrième  Croi- 
fade, à la  tète  de  laquelle  étoit  l’Empe- 
reur Henri  Vl.  O11  auroit  pu  profiter 
des  divifions  qui  arivèrenc  entre  les  frè- 
res 6c  les  en  fa  ns  de  Saladin  , pour 
rétablir  le  Royaume  de  Jérufalem , fi 
les  Chrétiens  eufient  agi  avec  plus  de 
concert.  Cependant  ie  Tiince  Henri,  s’é- 
tant laitré  tomber  d’une  fer.étre  de  fon 
Palais,  mourut  à Acre  en  ri 96.  Une 
partie  des  Croifcs  qui  croient  avivés, 
fe  mit  dans  le  même  tems  en  campa- 

ne,  6c  la  Ville  deSidon  , a pelée  alois 

aïcttc,  & aujourd’hui  Seyd , fut  pnfe  : 
on  rcmporca  enfuite  quelque  avantage 
fur  les  Infidèles. 

Cependant  les  Seigneurs  du  Royaume 
s’étanc  plufieurs  fois  alfemblés,  avec 
la  Reine  Ifabeau  , on  convint  unani- 
mement d’envoyer  des  Ambafladeurs 
en  Chypre , pour  ofrir  au  Roi  Almiric 
ce  te  Princetfe  en  mariage  , 8c  la  cou- 
rone  de  Jérufalem  pour  dot.  Ce  Triiice 
y confèntir.  Il  maria  dans  la  fuite  avec 
ion  hls  Hugue,  Aalis  ou  Alix  , hile  aî- 
née de  Henri  de  Champagne  , 6c  dolft  le 
petichls  Hugue  III , Roi  de  Chypre,  tira 
depuis  fes  droits  au  Royaume  de  Je- 
rufalem , où  il  vint  en  1268. 

ALMERIC , ouAMAURJ,  ou  ÉMERI , 

étant  venu  à Acre , y époufa  la  Reine 
Ifabeau  , & fuc  couroué  Roi  de  Jiru- 
falem  , en  1197-  Peu  de  tems  après, 
lee  Inhdèles  prirent  la  Ville  de  Jaffa. 
Tome  VI. 


Les  Chevaliers  du  Temple  6c  les  HoC 
picaliers  le  hrenc  er.fuiie  la  gut-rie,  8c. 
il  faiuc  employer  l’autorité  du  Pape, 
pour  rétablir  la  pais  emr’eux.  Cepen- 
dant le  Roi  fie  reb.icir  Si  fortifier  plu», 
heurs  des  ancicnes  Places  que  Saladin 
avoir  détruites.  Ou  publia  une  cinquième 
Croifade  en  Europe  vers  l’an  1 100  j 
mais  il  en  vint  fort  peu  de  Croifcs  en 
Paleftine  : la  plus  grande  partie  étant 
alée  avec  les  vénitiens  à Confiantir.o- 
ple  dont  ils  s’emparèrent,  corne  on  l’a 
vu,  ( ci-devaut , pag.  1,6  6r  fuirent  ). 
Almiric , aiaut  fait  une  Trêve  avec  les 
infidèles,  mourut  à Acre  I a),  en  üoj, 
6c  Ion  corps  tut  porté  à Nceujie  , eu 
Chypre. 

il  iaifla  deux  filles,  dont  l’une  , 1:0- 
mée  Miiifende , epoula  Bocmond  II' y 
Trince  d’Antioclie , 6c  lut  mère  de  la 
Princelfe  Marie,  qui  prétendit  dans  la 
fuite  au  Royaume  de  Jérufalem  , 6c 
qui,  n'aiant  pu  faite  valoir  les  droits, 
les  céda,  en  1177,  à Charte  d'Anjou , 
Roi  de  I^aple  6c  «le  Sicile,  qui  y précen- 
doit  déjà  corne  Succedcur  de  l’Empe- 
reur Frédéric  II.  C'eil  de- là  que  viè- 
nenc  aux  Rois  d'Efpagne  , qui  ont  été 
dans  la  fuite  maîtres  des  deux  Sicil  s, 
leurs  prétentions  fur  le  Royaume  ds 
Jérufalem  , dont  ils  joignent  les  armes 
à relies  de  Ictus  autres  Royaumes  ; la 
Maifon  d'Autriche  fait  la  même  t holè 
en  Allemagne,  depuis  que,  par  les  T tan- 
tés  d’Utrcclic  6c  de  bade  , en  1714, 
elle  a partagé  les  Erats  6c  les  titres  d’Efi- 
pagne.  Les  Ducs  de  Lorraine  ont  audî 
ajouté  à leur  titre  celui  de  Jirufalem  , 
corne  héritiers  de  René  d'Anjou,  Roi 
de  Naple , en  14;  ;. 

JEAN  DE  B R 1 E N N E 

fut  choifi  pour  être  Roi  de  Jérufalem, 
par  le  Roi  Philippe  Augufle , à qui  les 
Seigneurs  du  Royaume  s’en  croît  fit  ra- 
porté  pour  douer  un  époux  à la  Prin- 
celfe  Marie , fille  d 'Ifabeau  6c  de  cun- 
rad.  Il  ala  de  F ante  à Rome  , enfuies 
à Vtnife  6c  à Confianiinople  , Cillin  il 
ariva  à Acre  en  1103.  Son  mariage  6c 
fini  Courooemenc  fie  fie  à Tyr  , le  5 a 
I de  Septembre.  Ses  forces  êto.eiic  fi  peu 
I conSdèrablcs  , qu’il  ne  put  arécer  les 
ravages  que  les  Infidèles  fiai  foie  ut  dans 
les  campagnes  , 6c  ce  fat  en  vain  qu’il 
leur  ofirit  courageufement  le  combat. 
Cependant  on  le  prépara  en  Europe  à 
une  fijciémc  Croifade  , arëtèe  au  Con- 

(a)  Quelques  Hilîoriens  l’or.t  fait 
mourir,  par  trieur,  en  Chypre. 

T 


s* 

290  Abrégé  chronologique 


EVE  NE  M E NS  fous  le  règne 

fuivi  d’une  mortalité  des  bœufs  8c 
des  autres  animaux  utiles. 

iij  f.  L'Empereur.  , pour  cou- 
per cours  aux  menées  de  fon  fils 
Henri  , prend  la  réfolution  de  paf- 
fer  en  Allemagne  avec  Conrad  , 
.fon  fécond  fils.  Il  quite  la  Pouille 
après  Pâque,  acompagné  de  trois 
Archevêques  & de  beaucoup  de 
Seigneurs  : il  les  congédie  tous  à 
fon  arivée  à Fano.  Muni  de  Lètres 
par  lefquelles  le  Pape  exhortoit  les 
Evêques  8c  les  Princes  d’Allemagne 
à la  fidélité  qu’ils  dévoient  à leut 
Souverain  j 8c  n’emmenant  point 
d’autres  Troupes  , que  fa  Garde  , 
mais  emportant  une  grande  quan- 
tité d’or  8c  d’argent , il  va  , dans 
le  mois  de  Mai , s’embarquer  à Ri- 
mini  pour  Aquilée.  Il  fe  tend  en- 
fuite  par  terre  en  Allemagne.  Rien 
ne  s’oppofe  à fon  partage.  Les  Prin- 
ces , les  Evêques  , les  Peuples  s’em- 
preflent  par  tout  à lui  rendre  les  ho- 
neurs  qui  lui  font  dus. 

Le  Roi  Henri,  voyant  que  per- 
fone  ne  remuoit  en  fa  faveur , va, 
le  1 de  Juillet,  fe  jeter,  à Worms, 
aux  pieds  de  l’Empereur , 8c  lui  de-  ! 
mander  pardon.  Son  Père,  ditGo- 
defroi,  Moine  de  Saint  Pan  ta- 
lion, Hiftorien  vivant  alors,  le  re- 
çoit en  grâce:  mais  enfuite  corne  il 
n'exécutoit  rien  de  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis , & qu'il  ne  rendait  pas  le  Châ- 
teau de  Drivels  , dont  il  s’aoit  em- 
paré , fon  Père  le  fit  mètre  en  pri- 
fon.  Des  Lètres  de  Grégoire  IX 
alertent  que  Fre’de’ric  avoir  co- 
mencc  par  faite  grâce  à fon  Fils. 

Peu  de  tems  après , l’Empereur  , 
avec  difpenfe  du  Pape,  prend  pour 
rroifième  femme  Eli  z abeth,  Soeur 
d’HENRi  II,  Roi  d’Angleterre  , 8c 
les  Noces  fe  célèbrent  â Worms 
avec  beaucoup  de  magnificence.  A 
l’exemple  de  l’Empereur  Henri  , if 
n’admet  aux  fêtes  qu’il  donc  à cète 
ocafion , aucuns  Comédiens,  Bout-. 


de  /'Empereur  FREDERIC  li- 
ions, Bateleurs,  Saltimbanques,  qui, 
par  un  ufage  , ou  pluftôt  un  abus , 
qui  dura  jufquc  dans  le  fiécle  fui- 
rant , étoient  bien  reçus  dans  tou- 
tes les  Cours  , 8c  remportoient  de 
partout  des  préfens  très  confidéra- 
bles.  V Empereur , dit  l’ Hiftorien 
que  je  viens  de  citer , perfuade  aux 
Princes  de  ne  plus  répandre , corne 
ils  avoient  coutume , leurs  dons  avec 
prodigalité  fur  les  Hiftrions , ju- 
geant que  c’êtoit  le  comble  de  la 
folie  que  de  difiribuer  fans  mefurt 
fes  biens  aux  Hiftrions  & Farceurs. 

Il  tient  enfuite  une  Diète  géné- 
rale à Maience  , dans  laquelle  il 
expofe  les  crimes  de  fon  Fils,jufti- 
! fie  fa  propre  conduite  , & fait  voir 
combien  Henri  méritoit  peu  de 
porter  la  Couronc.  La  pleine  co- 
noirtTance  de  route  l’afaite  enflame 
de  plüs  en  plus  fa  colère  contre  les 
Mifanois , 8c  les  autres  Lombards 
Confédérés.  Le  Pape  travaille  en- 
core toute  cète  année  à les  reconci- 
lier avec  l’Empereur.  Il  leur  écrit 
d’envoyer  à cet  effet  des  Dépurés  à 
Peroufe.  En  même  tems  , il  écrit  1 
tous  lesPrclatsqui  fe  trouvoientâla 
Cour  de  Fre’de’ric,  de  porter  ce 
Prince  à s’en  raporter  au  Pape  , de 
fes  diférens  avec  fes  fujets  de  Lom- 
bardie. Fre’deric  y confient:  mais 
il  ne  donc  au  Pape  que  jufqu’a 
Noèl  pour  rendre  fon  jugement. 

Depuis  l’année  précédente  ladif- 
corde  règnoit  dans  la  Romagne, 
8c  les  Peuples  avoient  pris  les  armes 
les  uns  contre  les  autres  Cète  année, 
les  troupes  unies  de  Forli,  de  Ber- 
tinoro  , de  Ràvenne  8c  de  Forlim- 
popoli , viènent  pour  faire  le  dégât 
dans  le  Diftriû  de  Césèae  : mais 
ceux-ci  bien  armés  fondent  fur  eux 
en  bon  01  dre,  en  font  un  grand 
carnage  , 8c  leur  font  beaucoup  de 
prifoniers  qui  font  enfermés  à Ce- 
sène.  Les  Faenrins , aidés  de  quel- 
ques Troupes  de  Bologne , font  un» 
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ciîe  général  de  Lxrran  , en  Jif  f . An - 
éri  , Roi  de  Hongrie , ala  en  confè- 
quence  dans  la  Terre- Sainte  ; mais  il 
.y  tic  peu  de  chofe  , n’y  étant  fellè  qu’un 
an. 

Come  il  vint  enfuite  un  grand  nom- 
bre de  Croifès  fur  tout, d'Allemagne  6c 
des  r.avs-Bas,  on  réfoluc  d’aler  aflié- 
ger  Damiette  en  Egypte  : le  Singe  fut 
long,  & cèce  forte  Ville  ne  fut  prife 
flb’au  bout  de  IS  mois,  en  1119.  La 
divifion  fe  mit  enfuite  entre  les  Croi- 
fés  , par  un  effet  de  la  conduite  impé- 
rieufë  du  Légat  Pelage  , qui  vouloir  tout 
diriger  defporiquement,  8c  qui  n’avoit 
même  aucun  égard  pour  le  Roi.  On 
frit  réduit  à une  telle  extrémité  , après 
le  départ  d’une  grande  partie  des  Croi- 
fês  , qu’il  faluc  rendre  Damiette  au 
Sultan  d’Egypte  , avec  lequel  on  üt  une 
Trêve. 

Jean  de  Brienne  réfolut  enfuite  de 
paffer  en  Europe  pour  folliciter  de  nou- 
veaux fecours.  On  a vu , ci-devant, 

Îiu’étant  en  Italie,  il  dona  en  mariage 
a fille  Yolande  i l’Empereur  Fréai- 
rie  II , qui  l’obligea  enfuite  à lui  cé- 
der le  Royaume  de  Jérüfalem.  Ce  Prince 
promit  de  paffer  dans  la  Terre-Sainte, 
éc  jura  de  n’en  point  partir , qu’il  n’eût 
recouvré  le  Royaume  de  Jérüfalem. 
Mais  , come  il  tardoit  trop  , le  Pape 
Cregoire  IX  l’excomunia  , ainfi  qu’il  a 
été  raporcé  ci-devant,  afTés  au  long.  On 
il  vu  aulli,  p.  27  5 , que  Jean  de  Brienne 
devint  dans  la  fuite  Empereur  de  Cote- 
Jlantinople. 

FRÉDÉRIC 

envoya  dans  la  Terre-Sainte  une  Flote 
te  des  troupes  ; niais  il  n’y  paffa  lui- 
même  qu’en  1119.  H y fut  reçu  alfés 
froidement  quoiqu’avec  refpeél , 6c  on 
refufa  de  comuniquer  avec  lui,  parce- 
qu’il  éroit  excomuniè.  H fit  un  Traité 
avec  Melee-Camel  ou  Melcdin,  Sultan 
d’Egypte  , par  lequel  la  Ville  de  Jiru- 
f aient  8r  plufieurs  autres  lui  furent  cé- 
dées. Le  Patriarche  8c  les  Evêques  aiant 
refufë  de  lecouroner,  il  fe  mit  lui- 
méme  la  Courone  fur  la  téce,  dans 
PEglife  du  S.  Sépulcsre. 

Aiant  enfuite  apris  que  le$  troupes 
du  Pape  ravageoient  fes  Ecacs  d’Italie, 
il  fe  rembarqua,  après  avoir  laiffé  quel- 
ques troupes  aux  ordres  de  Renaud  de 
iarilre  , qu’il  établit  fon  Lieutenant 
dans  la  Terre- Sainte.  Mais  on  ne  fui- 
voit  pas  trop  fes  ordres  , puifque  ce 
Seigneur  refufant  d’araquer  les  Infidè- 
les à cauie  de  U Trêve  , dont  U ob- 


tint meme  une  continuation,  1rs  au- 
tres Chrétiens  fa ifoient  la  petite  guerre! 
aux  Infidèles,  lorlqu’il  leur  aiivou  un 
certain  nombre  de  Erodés. 

Cependant  un  nouveau  Peuple  bar- 
bare , dont  on  n’avolt  poinc  encore 
entendu  parler,  vint  eu  Syria  6c  en 
Paleftine  , ravagea  tout , brûlant  te  ta. 
ca géant  les  Villes:  c’ëtoient  les  Kfiuwi- 
refmient  , que  nos  Auteurs  apèitnc  Co- 
rafmint  ,'  qm  avoienr  été  chalfés  d# 
Terfe  par  les  Tartarct-Mogolt.  Ils  pria 
font  la  Ville  de  Jérüfalem  en  1244  | a Ig 
8c  remportèrent  une  grande  victoire  (üt 
les  Chrétiens  qui  s’ccoier.r  alfeuiblés 
contre  eux  , près  de  La  nouvel!* 

de  ces  ravages  aportée  en  Europe , do- 
na lieu  d la  feptilme  Croifade  , qui  ne 
fut  pas  d’une  grande  utilité  pour  les 
Chrétiens  de  la  Terré-Sainte. 

Ce  fut  celle  qui  conduifit  notre  Roi 
S.  Louit  en  Egypte  , où  11  perdic  pref- 
que  tout*  fon  armée  fie  fut  fait  prifo- 
nier.  Apres  la  t>aix  qu’il  fie  avec  In 
Sultan  fie  les  Mamluet  qui  comencè- 
rent  alors,  il  vint  dans  la  Terre-Sain- 
te , en  uto,  délivra  les  pvifoniers  qui 
croient  cl.ts  I 1 Infidèles,  K rcbacie 
à fes  dépens  plufieurs  Places  , pour 
mètre  le  Pais  en  état  de  défenfe.  Ce 
fhinr  Roi , qui  avoit  fait  l'admiracicxt 
même  des  Infidèles,  partit  d Mer*,  le 
14  d’Avril  1 1 (4,  pour  revenir  en  Fran- 
ce , aiant  apfis  que  la  Reine  Blanche  s 
fa  tncre  fie  Régente  du  Royaume,  ve- 
noit  de  mourir.  Il  lailfa  dans  la  Terre- 
Sainte  de  l’argent  fie  des  troupes  fou* 
le  comandemènt  de  Ceoffroi  de  Str* 

gln“:  CO  N RA  D, 

fils  d 'Yolande  de  Brienne  8t  fie  Préifr 
rie  , avoit  fuccédc  à leurs  droits  Rb 
1 1 y o ,fic  fon  autorité  fut  reconue  dans 
la  Terre-Sainte  : il  mourut  en  Italie  y 
quatre  ans  après  fon  père,  le  11  de 
Mai  11(4,  écant  Roi  de  Ctrmanie  8c 
de  Sitile  , come  on  l’a  vu  au  comen- 
cernent  de  ce  Volume  & dans  le  pré- 
cèdent. 

Nous  croyons  devoir  continuer  de 
parler  ici  des  autres  Rois  de  Jérüfalem, 
pour  n’y  plus  revenir. 

C O N R 4 V I D , 

fils  fie  Contai , fut  regardé  dans  l’O- 
rient come  Roi  de  Jerufalem  , quoi- 

: (*)  Ils  ruinèrent  cète  Ville  ; mais  les 

Sultans  d’Egypte  la  firent  réparer  pan 
| après* 

• TiJ 
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1Ç1  ÂBREGt  CHRONOLOGIQUE 


E VEN  E M E NS  fous  le  rigne  de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


incHrlîon  dans  le  territoire , pouf- 
fent julqu’aux  portes  de  Forlimpo- 
poli , fe  portent  enluite  dans  le 
Diftriét  de  Ravennc  , 8c  lairtent  par 
tout  de  funeftes  marques  de  leur 
partage. 

Les  Bolonois  d’ailleurs  conti- 
nuent la  guerre  contre  les  Modé- 
nois.  Les  Capitaines  du  Frignano , 
qu’ils  avoicnt  fait  révolter  l’année 
précédente  , s’êtanc  emparés  de  1 5 
Châteaux  rttués  dans  leurs  monta- 

5 nés  , unifient  leurs  forces  à celles 
e Bologne  , fe  jètentdans  les  plai- 
nes du  Modénois , 8c  11e  fe  retirent 
qu'a^rès  avoir  tout  ravagé  jufqu’à 
la  Secchia.  Les  Modénois  eurent 
leur  revanche  par  la  prife  du  Châ- 
teau de  Monzono,  l’un  de  ceux  qui 
s’êtoient  révoltés  dans  le  Frignano. 
Six  Capitaines  rébelksfont  faits  prf- 
foniers  dans  ce  Château.  Depuis, 
les  Modénois,  aiant  obtenu  du  fe- 
cours  de  Pontremollc  , de  Parme  , 
de  Crémone  &c  de  Plaifance,  entre- 
prendre à Savignano  de  fâire  une 
coupure  au  Panaro , pour  en  répan-: 
dre  les  eaux  fur  le  Territoire  de  Bo- 
logne: mais,  dit  la  Chronique  de 
F arme , cet  expédient  fut  plus  utile, 
que  nuilîble  aux  Bolonois.  . 1 
Au  mois  de  Mai , les  Crémonois 
■ptènent  auprès  de  Rivaruolo  zoo 
Cavaliers  Brelcians  : mais,  bientôt 
après , les  Bi  cfcians  font  300  prifo- 
niers  fur  les  Crémonois. 

Les  querèles  des  Nobles  & des 
Plébéiens  de  Plaifance  rccomencenr. 
Les  premiers  font  obligés  de  fortir 
de  la  Ville  ; 5c  les  féconds  leur  en- 
lèvent le  Bourg  de  Fiorenzuola. 

Les  Siènois , que  leurs  pertes  a- 
voient  extrêmement  afoiblis  , ne 
pouvoient  plus  opofer  que  de  foi- 
bies  créons  à la  puifTance  des  Flo- 
rentins. Ils  demandent  la  paix.  L’E- 
vique  de  Palcltrine,  par  ordre  du 
Pape,  s’ofre  pour  Médiateur.  Par 
l’acomodcinent,  les  prifonicts  font 


rendus  de  part  8c  d’autre , 8c  les 
Siènois  font  obligés  de  tebàtir  les 
murs  de  Montepulciano. 

Le  Pape  rétablit  l’union  dans  Vé- 
rone, par  l’entremife  de  Tison, 
Evêque  de  Trévife  (1),  8c  de  Nico- 
las, Evêque  de  Reggio.  Le  18  d’A- 
vril , la  Faâion  Guelfe  de  Ri- 
chard , Comte  dcSaint-Bouiface, 
8c  la  Fattion  Ghibelline  des  Mox- 
ticoli  fe  donent  le  haifer  de  Paix; 
8c  jurent  de  s’en  tenir  à ce  que  dé- 
cidera le  Pape  , au  nom  duquel  les 
Evctjucs  Médiateurs  mètent  un  Po- 
delta  dans  la  Ville.  Eccelin,  â qui 
cère  révolurion  ne  devoit  pas  êcre 
agréable  , follicire  par  fes  Lètres  Sc 
par  fes  Envoyés  , l’Empereur  à ve- 
nir en  Italie  avec  une  grolTe  Armé:  ; 

8c  lui  promet  de  le  féconder  puif- 
famment.  On  dit  même  qu’il  lit  le 
voyage  d’Ausbourg , afin  d'exciter 
de  plus  en  plus  Frédéric  contre 
les  Lombards. 

Guidotto  de  Correcï,  Evè- 
ue  de  Mantoue  , eft  a (Tartiné  l’ua 
es  jours  des  Rogations  dans  le  Mo- 
nallère  de  Saint-Andté , par  la  Fa- 
mille des  Awocati.  Le  Peuple  de 
Mantoue  fe  foûlève  contre  cète  Fa- 
mille, dont  il  abat  les  Maifons  & 
les  Tours,  8c  qu’il  charte  de  la  Ville. 
Ils  fe  retirent  à Vérone  auprès  d’Ec- 
ce  lin  , qui  doaoit  volontiers  re- 
traite à tous  les  Scélérats. 

1136.  Au  moisde  Janvier,  l’Em- 
pereurenvoie  fon  fils  Henri, char- 
gé de  fers  en  Italie,  avec  une  efeorte 
confidérablc,  comandcc  pat  le  Mit- 
uisLANiA.  Ce  Prince  clf  cond  iit 
ans  la  Pouillc  , 8c  renfermé  dans 
la  ForterelTe  de  Saint-Félix.  On  : 
transfère  enfuite  dans  celle  de  Mar- 
torano.  Ce  fut  là  qu'il  mourut,  non 
tète  année  corne  le  dit  le  Moine  de 
Padoue  : mais  en  1 141 , corne  l’a- 
telfe  Richard  de  San-Germano. 

(i)I!  n’eft  point  parlé  de  cet  Evcque  1 
dans  ï'italia  Sacra 


de  l’Histoire  d’Italie.  29J 

PRINCES  contemporains. 


que  les  Papes  , qui  avoiene  excomunié 
fon  père  6c  foi»  grand  père , Jcs  regar- 
daffent  corne  privés  en  conféqucnce  de 
tous  leurs  drotts,  6c  déchus  de  toute 
autorité.  De  fon  tems  , corne  aupara- 
vant , le  Pays  êtoit  moins  gouverné  par 
les  Allemands,  oue  parles  Chevaheis 
du  Temple  6c  les  Hofpitahers  , qui 
difpofoienc  de  tout.  Les  diviiions,  qui 
«voient  cou-ours  été  parmi  .'es  Chré- 
tiens d’Orieiit,  augmentèrent  * lors , 
& particulièrement  entre  !es  Vénitiens 
& les  Génois  établis  à Acre  , & jaloux 
les  uns  des  autres  au  lu  jet  du  grand 
comcrce  ou’ ils  faifoient.  Le  Comte  Phi- 
lippe de  Non' fort  qui  , «ipr  s la  mon 
de  l’Empereur  Frédéric  , avoir  été  fait 
Gouverneur  d’ Acre , Ce  déclara  pour 
les  Génois,  lî  en  réfuira  entre  les  deux 
Républiques  une  loucue  6c  ruineufe 
guerre  en  Europe,  eu  la  victoire  fa- 
vori là  tantôt  les  uns  tan  or  les  autre  s , 
& qui  fut  caufe  de  la  perte  entière  de 
ce  que  les  Ch'  éciens  pofsèd oient  dans  | 
la  Terre-Sainte,  il  n’eft  pas  moins  vrai 
que.  fans  P flittancc  que  ies  Génois 
doncrent  à Michel  Paléologue , ?r.n  de 
contrecarer  les  Vénitiens , il  n’auroic  | 
pas  été  dih'cilc  à ces  dernier*  de  chât- 
ier le  Prince  Grec  de  l’Empire  de  Con- 
ftantinople,  6c  d’y  maintenir  l’Empereur 
Baudouin  JJ  qu'ils  tavorifoienr,  6c  fur 
lequel  Michel  Paléulogue  s’en  empara, 

Bibars , apelé  par  nos  Hdloricns  Ben- 
ioedar  , Sultan  d’Egypce  , prit  Antio 
ch*  en  1263 , & les  atictes  lieux  d cète 
Principauté  que  les  Chrétiens  a voient 
établie  en  1093.  Le  bruit  de  cesdtfgrn- 
ces,  joint  a U nouvelle  que  le  Roi  de 
Chypre  , Hugues  III , reçut  prefque  en 
même  tems  de  la  mort  tu  nette  de  Con 
radin  , légitimé  héritier  de  la  Courone 
de  Jérufalem  , le  ht  déterminer  h pnffer 
promremenc  dans  la  Terre- Sa  in  te,  pour 
prendre  poffeflion  d’un  Ernr  qti^  tante 
de  Décendans  de  l’Impèrnrrce  J olande 
de  Brienne  , lui  etoit  dévolu  corne  pe- 
tittils  d'AjIis  ou  Alix  , fécondé  fille  de 
la  Reine  Ifabcau. 

Cependant  , malgré  la  juftlce  de  fes 
prétentions  , il  ne  Initia  pas  de  trouver 
des  obftacles  auxquels  i!  ne  s’êroic  pas 
attendu.  La  Frinceffe  Marie  d'Antio- 
che, qui  êioit  tille  de  Melifende  , troi- 
ficme  tille  de  la  Reine  Ifabeau  , prèten* 
doit  en  cète  qualité  que  le  Royaume, 
de  Jérufalem  lui  fut  adjugé,  corne  ct>nt 
d’un  dépré  pim  proche  que  Hugues.  Ce- 
pendant cète  rrincefle,  voyant  qu’on 
n’étoit  pas  ddpofe  en  fa  faveur,  pro- 
fila de  nullité  de  tcu:  ce  qu’on  entre- 
^r  en  droit  à fon  préjudice. 


HUGUE  DE  LUSIGNAN 

fut  couroné  à Tyr  Roi  de  Jérufalem* 
en  126s  , le  Patriarche,  les  Barons  du 
Royaume  6c  les  Ordres  Militaires  aianc 
jugé  que  fon  droit  ctoic  le  mieux  f«n- 
Jé , 6c  aufli  prrcequMs  ^voient  plus 
b^  ftsin  d’un  Gurrrier  ptnffnnr  que  d’une 
Femme,  pour  conserver  les  débris  de 
l’Etat.  On  le  condeifit  enlüiteen  triom- 
phe à Ac- c,  où  l’on  tint  plufieurs  Con- 
seils fur  les  moyens  d 'a  ré  ter  les  progrès 
du  Sultan  J’beypte  qui , pendant  ce 
tems  là,  prit  encore  le  fort  Château  de 
Crac  ou  de  Montroyal  , qui  croit  au- 
delà  du  Jourdain. 

L’cr.-.t  de  foi  bluffe  où  croient  les 
Chrétiens  d’Oricnr,  menaces  encore 
de  plus  grands  maux  delà  pair  du  Sul- 
tan d’Egypte,  qui  êtoit  anfli  pu  i (Ta  ne  que 
guerrier-,  détermina  la  Huitième  Si  der- 
nière Çroi.-de  , qui  ne  fut  néanmoins 
d'aucune  1*  ilice  pour  les  a fa  ire  s de  la 
Terre-S  linr  . Cèce  Croifadc  conduific 
S.  Louis  à Tunis , où  fon  frère  Charle 
d'Anjou  , Roi  de  Sicile  , avoir  cru  qu’il 
.croit  de  fon  interet  qu'on  alâc  : on 
fait  que  S.  Louis  , 6c  une  grande  partie 
des  Seigneurs  6'  des  troupes  , y mou- 
rurent d--  maladie. 

Pendant  ce  tems-là  , il  vint  dans  la 
Terre-Sainte  des  Cro.fés  d’Angleterre 
6c  de  la  baffe  Allemagne,  qui  n’em- 
pcclicrenr  pas  le  Sulran  d’Egypte  de 
continuer  fes  conquête*  & de  prendre 
encore  di  ver  fes  Tlaces  aux  Chrétiens. 
On  tic  alors  une  Trêve  de  10  ai. s avec 
ce  Prince;  ôc  le  Roi  Hugue  repaffa  en 
Chypre  , l’an  1276,  pour  en  «ranger 
les  afaires  , Si  pourvoir  à celles  de  fa 
famille  qui  croit  affes  nombreuse.  D’ail- 
leurs il  avoit  beaucoup  à le  plaindre  de 
la  dêfobeiffance  tics  habitans  A' Acre  ; 
où  chaque  Nation  vouloir  comander, 
fans  reconoître  aucun  Supérieur. 

Peu  de  tems  apres,  la  Princeffe  Marie 
d'Antioche  , qui  croit  niée  en  Italie, 
céda  pour  une  foui  me  d’argent  cous 
les  droits  qu’elle  prétendoic  avoir  fur 
le  Royaume  de  Jérufalem  , à Charle 
d'Anjou , oui  crut  «quérir  un  double 
droit,  puifvin’il  y prétendoic  dé ja  corne 
Roi  de  Sicile  6c  fubliltué  aux  biens  de 
la  Mai'on  de  Frédéric , par  ie  dur.  que 
le  Tape  lui  en  avoir  fait.  11  envoya 
aufiirot  à Acre  le  Comte  Roger  de  Saint - 
Severin  , avec  fix  galères  bien  armées, 
pour  prendre  poffeflîon  de  cète  Ville 
fie  y gouve  rner  en  fon  nom.  Les  Tem- 
pliers Ci  Albert  de  Morofini , Batte  des 
Vénitiens , s’attachèrent  à lui  6c  le  n- 
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EVÈNEMENS  fous  U règne  de  /'Empereur  FREDERIC  II, 


Le  peu  de  rems , doné  par  l’Em- 
ycreur  au  Pape,  n’avoir  pas  permis 
qu’il  acomodàt,  corne  il  l’avoir  pro- 

I'eté,  les  diférens  de  ce  Prince  avec 
es  Villes  de  Lombardie, 

C'efi  pourquoi , dit  MlIRATO- 
RI  (i)  , cèle  année  vit  comencer  les 
guerres  tragiques  & les  funejles  ré- 
volutions , qui  continuèrent  durant 
un  fi  long  tems  d’afliger  ce  malheu- 
reux Royaume  ; & il  efi  à propos  de 
faire  tonoitre  quel  était  alors  le 
fyjlême  de  l'Italie.  Les  Villes  con- 
fédérées ne  refufoient  pas  de  recQ- 
jtoltre  l’autorité  fouveraine  de  l' Em- 
pereur ; mais  elles  redoutaient  beau- 
coup un  Empereur  du  caraRère  de 
Frédéric  II,  Jaloufes  à l’excès 
de  leur  liberté , n'aiant  point  oublié 
fout  ce  que  Frédéric  I avait  fait 
pour  l’anéantir,  elles  ne  pouvoieru 
pas  fe  perfuader  qu’elles  pujfent  la 
(0 rferver  fous  Fr  É D É R I C II, 
Prince  dont  l’Ame  itoit  grande , mais 
l’ambition  plus  grande  encore , & 
qui  n’avoic  point  les  vertus  de  fon 
Aïeul,  dont  il  avoit  hérité  les  vices. 
Elles  favoient  combien  il  traitoit 
durement  fes  Sujets  de  la  Sicile  & 
de  la  Fouille  ; que  c'ètoit  une  chçfe 
Étrangère  à fon  cqraRire  , que  de 
pardoner  de  coeur  d ceux  qui  Pa- 
vaient offenfé  ; que  pour  garder  fa 
parole  , il  prenoit  la  Lot , non  de 
1‘ H bnite , mais  feulement  de  I utile 
ou  du  néçejfaire.  Elles  craignoient 
donc  que , s’il  obtenoit  un  peu  de 
fe  qu’il  fouhaitoit , il  ne  voulût  en- 
fuite  avoir  le  tout.  D'ailleurs  elles 
(toient  perfiua.de -s  , qu’occupé  fans 
felfe  de  fes  intérêts , & de  projets 
etmbitieux  outre  mefure  , il  n’avoit 
pas  d’autre  dejfeim  , que  de  réduire 
toute  fjtalie  fous  un  joug  honteux, 
& de  mètre  la  Lombardie  fur  le 
jriime  pied  que  la  Fouille,  De  là 
yint  que  les  Villes  les  plus  puijfan- 
H*  i corne  Milan  , Brefcta  , Man- 

( 1 1 AflBSÎid’fWjf , Ti  VUi,  f • î*7t 


tout , Flaifattce  , Bologne  , Padoue 
& d'autres  Villes  de  moindre  confé- 
dération , fe  déterminèrent  à rifquer 
plufiôt  le  tout , que  le  fe  foumetre  à 
qui  paffoit  trop  aifément  du  carac- 
tère de  Prince  à celui  de  Tiran. 

Il  ne  manquoit  pas  de  Villes,  qui 
tenoieqt pour  l’Empereur,  cône  Cré- 
mone , Bergame , Reggio  , Parme  , 
Modène  G d’autres.  Le  principal 
motif  de  leur  atachemenc  êtoit  l'ef- 
pé rance  d’en  tirer  des  fecours  dont 
elles  avoient  befoin  pour  fe  mainte- 
nir en  liberté  , depuis  que  les  Villes 
plus  puijfantcs  de  leur  voifinage  tra- 
vaillaient continuèlement  à les  dé- 
pouiller de  leurs  Territoires  ; & , 
s’il  fe  pouvait  t à les  réduire  elles - 
même  fous  leur  domination.  Que  n* 
faifoient  point  Bologne  contre  Mo- 
dène , Plaifance  contre  Parme,  Mi- 
, lan  & Brefcia  contre  Crémone } Pa- 
vie,  réduire  par  le  Peuple  de  Milan  ’ 
dans  un  état  d’humiliation  , porroic 
la  tête  baffe  ; & fe  montroit  allée 
obêijfaate  des  Milanois  , dont  elle 
avoit  reçu  tant  de  coups  funejles  : 
mais  fiiût  qu’elle  eut  lieu  de  ne  les 
plus  craindre  , elle  leva  le  mafque  , 

& prit  le  parti  de  l’ Empereur. 

Les  afairts  du  Souverain  Pontife 
couroient  un  égal  danger , & peut- 
être  un  plus  grand.  Si  FRÉDÉRIC 
parvenoit  à mitre  le  pied  fur  la. 
gorge  aux  Lombards  ; s'il  mètoit 
fous  le  joug  toute  l'iralie  ; quelle 
rejfource  la  Cour  de  Rome  auroit - 
elle  eu  contre  un  Prince  , qui  ci-de- 
vant avoit  favorifî  les  ufurpations 
du  Sénat  & du  Peuple  fur  l’anci-ne 
& légitime  autorité  fouveraine  des 
Papes  ? On  pouvoit  raifonablement 
craindre,  qu’il  ne  dépouillât  le  Pape 
de  tous  fes  Etats , pareequ’il  avoi • 
un  defir  effréné  d'être  le  Maître  per 
tout  i 6*  que  de  plus  il  avoit  la  ré- 
putation d’être  le  Politique  le  plus 
raffiné  ; de  lavoir  admirablement 
feindre  £ dijfimuler^  Éf  , fe  qu’il  J» 
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rcnt  entrer  rtans  Acrt , au  préjudice  de 
Hugut  , qu’üs  avoient  eui-mênut  re- 
conu  i eu  auparavant.  Cela  augmenta 
extrêmement  le  défordre  , 6c  détermi- 
na les  Barons  du  Pays , les  Hefpita- 
liers,  les  Teutoniques  , les  Génois  & 
les  Tifans  à envoyer  des  Ambaffadcurs 
en  Chypre  pour  prier  le  Roi  Hugut  de 
venir  inceffamenc  k Acre. 

Quoique  ce  Prince  fit  autant  de  cas 
do  titre  de  Roi  de  Jirufalem  que  le 
Roi  de  Sicile  , 6c  qu’il  en  fut  même 
très  jaloux  , il  ne  fe  rendit  pas  aux  fol- 
licications  qu’on  lui  faifoit.  Il  parut  in- 
«liférent  k la  venue  du  Comte  de  5«inf- 
Sevcrin , pareequ’il  étoir  déenüté  de  la 
confufion  qui  icgncit  k Acre  y 6c  du 
peu  de  re'pcêl  avec  lequel  on  recevoit 
fis  ordres.  D’ailleurs  il  s’atendoit  bien 
que  par  émulation  quelqu’un  des  Or 
dres  Militaires  foutiendroit  fes  droits  ; 

& c’eft  ce  qui  ariva  en  effet.  Les  Hof 
pitaliers , ainfi  que  les  Barons  de  Roi- 
Hume,  refusèrent  de  faire  humage  & 
de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi 
Char  le  d'Anjou.  Dans  ce  même  tems, 
le  Sultan  Bibars,  ou  B cndocdar.quï  avoit 
été  plus  acharné  à la  deftruction  des 
Chrétiens  , qu’aucun  de  fus  Trédècef- 
feors,  vint  à mourir  : fon  fils,  .liant  bien 
des  arangemens  à faire  dans  lés  Etats, 
lailla  les  Chrétiens  tranquiles. 

Cependant  le  Roi  Hugue  , informé 
des  vexations  que  le  Comte  de  Saint - | 
.Seserin  , qui  ûtoit  maître  du  Chateau  ! 
d’être  , exerçoir  fur  les  Peuples  de  la 
Terre-Sainte,  6c  de  la  licence  avec  la- 
quelle il  y laitfoic  vivre  fes  troupes,  fe 
détermina  à y repaffer  pour  faire  cef- 
fer  tous  les  dèfordres.,1!  demeura  qua- 
tre mois  k Acre  ; & , apres  y avoir  éta- 
bli l’ordre  dans  les  afaires,  autant  qu’il 
lui  fut  poffîble,  il  repaffa  en  Chypre: 
c’êtoit  en  l’année  1179. 

En  1231.  La  Sicile,  i l’infiigarion  du 
Roi  d’Aragon  & même  de  l’Empereur 
de  ConHat)tinople,s’étant  révoltée  con 
tre  Charte  d'Anjou , ce  Prince  rapela 
le  Comte  Roger  de  Saint-S everin  , pour 
s'en  fervir  à vanger  le  maffacre  afreux 
qui  avoit  été  fait  des  François  dans 
<cte  lie.  Hugut  de  Peleguin  fuccéda  au 
Comte  Roger  , 6c  prit  corne  lui  le  titre 
de  Gouverneur  du  Royaume  de  Jiru- 
falcm  : il  fut  également  foutenu  par  les 
Templiers.  Le  Roi  Hugut  repaffa  alors 
dans  la  Terre-Sainte , mais  il  ne  vint 

oint  à Acrec  il  demeura  quelque  tems 

Tyr  f après  avoir  eu  le  malheur  de  I 
voir  la  Cavalerie  qu’il  avoit  amenée  I 
avec  lui,  défaite  par  les  Infidèles.  11  I 
repaffa  enduite  la  mer  ; 6c  , peu  de  tems  > 


après  qu’il  fut  arivé  eu  Chypre  , crâne 
èpuifé  par  l'étude  & les  fatigues  de  la 
ch.illV,  il  mourut  le  7 de  Mars  12S4. 
C’elt  à ce  Prince  que  S.  Thomas  d'A- 
quin, qui  conoilfoit  fon  mérite,  6c  qui 
étoit  incapable  de  H - ter,  dédia  fon  Li- 
vre De  regimine  Principum  , dans  la 
Préface  duquel  il  en  fait  un  Eloge  qui 
détruit  entièrement  la  mauvaife  idée 
que  divers  Auteurs  ont  donée  de  fa  va- 
leur 6c  de  fa  piété. 

JEAN  DE  LUS  IG  NAN, 

fils  aîné  du  Hague , s’étant  fait  cou- 
roner  en  Chypre  Roi  de  cète  Ile,  palfa 
à T-r  pour  y recevoir  la  Counne  de 
lirûfalem.  Il  v eut  d’autant  moins  d’o- 
pnfition  , que  Charte  d'Anjou  , Roi  de 
Naple  , ctoic  mort  quelque  rems  aupa- 
ravant, & que  Charle  II,  fon  fiis , 
furnomé  le  Boiteux  , ne  paroiffoit  pas 
s’incéretfer  beaucoup  au  Royaume  de 
Jirufalem  , qui  menaçoit  ruine.' 

Le  Roi  Jean  vint  entoile  à Acre  , où 
i!  ne  demeura  pas  longtems  II  y laiffa 
les  chofrs  dans  l'état  où  fon  père  les 
avoir  mifes,  & repaffa  en  Chypre,  crai- 
gnant que  la  mauvaife  volonté  conue 
de  fes  frères  n’v  fufcit.it  quelque  fèdf- 
tion  pendant  fon  abfence.  Sa  mauvaife 
fauté  lui  cailla  bientôt  la  mort,  6c 
l’empêcha  de  repaffer  dans  U Terre- 
Sainte  , pour  aider  les  Chrétiens  à re- 
pnuffer  les  Infidèles,  qui  les  infultoient 
fans  ceffe.  Le  Sultan  d’Egypte  leur  avoir 
en  eflît  pris  la  Forcer,  fie  de  Margaty 
près  de  Tripoli , 6c  avoit  afliégé  cète 
Ville. 

HENRI  DE  LU  SI  G NAN  y 

frère  de  Jean,  lui  fuccéda  en  1237; 
& , apres  avoir  reçu  , dans  l’Eglife  de 
Sainte-Sophie  , à Nicofic  , Capitale  de 
Chypre , la  Courone  de  ce  Royaume  , 
il  s’embarqua  pour  nier  prendre  pof- 
lêflion  des  relies  du  Royaume  vie  féru - 
falem.  Le  Clergé , la  Nobleffe  8c  les 
Peuples  le  reçurent  à Acre  avec  tant 
de  marques  de  joie  , que  f eieguin  , qui 
y réftdoit  pour  le  Roi  de  Naplt  , re- 
conoiffanc  par-là  qu’il  auroitdv  la  peine 
i fotttenir  les  prétentions  de  fon  Maî- 
tre , fe  retira  dans  le  Château.  Mais  il 
y fut  bientôt  afliégé  , 6c  obligé  de  fe 
rendre  au  Roi  Henri,  qui  , aiant  ter- 
miné cète  afaire , & fe  voyant  reconu 
de  tous,  fe  rendit  à Tyr  , où  il  reçue 
la  Courone  de  lirûfalem.  Il  envoya  le 
Baron  Grigli  en  Ambalfade  au  Pape 
& aux  rriuces  d’Europe  , pour  leur  re- 
T iv 


Abrégé  chronologique 

EVÈNEMENS  fous  le  règne  de  /'Empereur  FREDERIC  II. 


a de  pis , d’avoir  peu  de  religion , 
fi  peut-être  il  n'en  était  pas  abfolu- 
menc  dépourvu.  . . . 

Lorfue  le  Pape  Alexandre 
III  opofa  tant  de  confiance  à Fré- 
déric I,  il  avait  un  fort  apui  dans 
le  Roi  des  deux  Siciles , de  la  Race 
Nonnande.  Mais  pour  lors  que  ces 
Etats  êtoient  pojfédês  par  Frédé- 
ric 11  y fi  les  Lombards  êtoient  fub- 
jitgués , le  Pape  GRÉGOIRE  IX 
rcjloit  cxpofé  fans  rejfource  à la 
difcrétion , ou  pluflôt  à l’indifcré- 
tion  d'un  Empereur , qui  fe  ferott 
trouvé  pouvoir  tout  ce  qu’il  auroit 
voulu.  Grégoire  Je  regardait 
. donc  corne  aiant  grand  intérêt  que 
la  Ligue  de  Lombardie  J'ubfijlât , 
parcequ’il  voyoit  que  c'étoit  unique- 
ment ce  qui  pouvoit  tenir  en  bride 
un  Empereur , à qui  la  prudence  ne 
permèioit  pas  de  fe  fier. 

Au  contraire,  Frédéric  haiffoit 
mortellement  cète  Ligue  , bien  que 
permife  <S*  même  aprouvée  par  fon 
Aieul  Frédéric  I.  Elle  lui  parqif- 
foit  injurieufe  à fes  Droits  fouve- 
rains  ; il  traitoit  les  Lombards  de 
rebelles , & publioit  par  tout  qu’il 
faloit  qu'il  les  alât  domter.  Parce- 
que  le  Pape , mû  par  un  qèle  pater- 
nel, envoyoit,  corne  on  l’a  vu,  dans 
toutes  les  Ailles  des  Frères  Prê- 
cheurs & Mineurs  prêcher  la  paix 
le  la  concorde ; Frédéric  inter- 
prétait cite  démarche  à fon  défa- 
vanrage , atendu  l’ufoge  où  ces  Pré- 
dicateurs êtoient  d’exiger  que  les 
Peuples  juraffent  d’obéir  à tout  ce 
que  le  Pape  ordonercit.  Ce  qui  fe 
fit , cire  année  , à Plaifance , con- 
tribua furtoui  à hâter  les  effets  de 
fon  relfentimcnt. 

Il  y avoit  un  Parti  dans  cète 
Ville , foutenu  fpécialement  par-  la 
Nobleffe , dont  le  Chef  êtoit  GUIL- 
LAUME DE  Andito  (cire  fa- 
mille s'aoèle  aujourd’hui  Lan  DI  ) 
fivec  le  Marquis  OBMRT  Pela- 


VICINO  ( préfentement  P ALLA- 
V ICI  No  ).  Mais  cète  Ville  êtoit 
dans  un  état  déplorable  à caufe  des 
ancunes  diviftons  du  Peuple  & de 
la  Nobleffe , dont  la  plus  grande 
partie  , retirée  dans  fes  Châteaux  , 
faifuit  la  guerre  à la  Ville.  Il  fut 
queflion  , cète  année  , d’un  acomo- 
dement  entre  ces  deux  FaClions , qui 
firent , entre  les  mains  de  J A QUE 
DE  PECORERA,  Cardinal  de  PE- 
glife  Romaine , un  compromis  , qui 
fut  fuivi  d’une  heureufe  union  ; & 
le  Cardinal  leur  dona  pour  Podefiâ 
comun  Reinier  Zeno  , Noble 
V énitien.  Enfuite,  dit  la  Chronique 
de  cète  Ville  , les  Plaifantins  fe  ré- 
voltèrent contre  l’Empereur  ; Sc  le 
Podeftà  lui-même  fit  détruire  le* 
maifons  dudit  Seigneur  Guillaume 
de  Andito,  &:  le  bauit  avec  le  Sei- 
gneur Obert  Pelavicino  & cer- 
taines perfones  du  Peuple  , qui  te- 
noicnt  le  parti  de  l’Empereur  con- 
tre l’Eglifc. 

Ce  que  le  Légat  Apojlolique  avoit 
fait  fut  une  ocafion  à l' Empe-eur 
Frédéric  de  fe  plaindre  du  Pape 
Grégoire  corne  fi,  de  concert 
avec  les  Lombards , il  eût  conjuré 
tontre  lui....  La  conclufion  efl  que 
les  défiances  mutuelles  du  Pape  & 
de  l’ Empereur  aloient  chaque  jour 
en  augmentant  ; & que , des  deux  cô- 
tés , on  mètoit  en  oeuvre  tous  les 
refforts  de  la  Politique.  Le  Pape 
ala  jufqu'd  comander  à l' Empereur 
de  ne  point  employer  fes  armes  con- 
tre les  Lombards,  parceque  la  Trêve, 
dont  on  êtoit  convenu  par  raport  à 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte  n'ê- 
toit  pas  encore  expirée.  FRÉDÉRIC 
n'en  fut  que  plus  fermement  per- 
fuadé  que  Grégoire  & les  Lom- 
bards êtoient  étroitement  unis  contre 
lui.  O efl  ce  qui  lui  fit  prendre  la 
réfolution  de  làijfer  là  toutes  fes  au- 
tres afaircs , & de  venir  en  Italie 
avec  une  fififante  Armée  d' Aliénions. 
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■préfcnter  le  trille  état  de  la  Terre- 
Sainte  , Si  les  prier  de  lui  envoyer  quel- 
que promt  d:  puiüant  fecours;  ma  si! 
n’en  pur  obtenir  aucun  , pareeque  tous 
les  l'rinces  écuienc  en  guerre  les  un» 
avec  les  autres. 

Cependant  le  Roi  flenri  revint  A 
Acre,  où  il  réforma  divers  abus,  & 
lit  plulieurs  règlemens  pour  la  rran- 
quiliré  publique.  Il  exhorta  les  Peuples 
à obéir  à leurs  Chefs  , & ceux  - ci  à 
vivre  dan*  une  parfaite  union  entre  eux. 
Après  cela,  il  repafla  en  Chypre , afin 
d’envoter  le  plus  de  troupes  & de  pro- 
vifions  qu’il  lui  feroic  poffible , pour 
rélilter  aux  entreprifes  de»  Infiilet. 
Ceux  ci  , qui  croient  ocupcs  de  chalfer 
entièrement  les  Chrétiens  de  la  Syrie , 
prirent,  en  1189,  la  Ville  de  Trtpoli, 
& en fmte  celles  de  Sidon  , de  Haruth 
& de  Tyr.  Il  ne  reftoie  plus  aux  Chré- 
tiens que  la  feule  Ville  d’^ere  de  touc 
le  Royaume  de  Jérufalem. 

Le  Roi  , atifli  concerné  que  les  ha- 
bitans  de  cère  Ville  , du  fuccès  des  In- 
fidèles, Si  du  peu  d’efpérance  des  fe- 
cotirs  d'Europe  , ramaifa  promtement 
toutes  les  milices  de  Chypre , & pal  la 
à Acre.  [I  y aifembla  non  feulement  les 
pcrlbnes  ordinaire»  du  Cnn  fui  1 , mais 
encore  les  principaux  habitans  de  la 
Ville  j & il  fuc  réfolu  de  demander  au 
Sultan  d’Egypre  une  Trêve  de  cinq  ans, 
qu’il  acorda.  Mais,  l’année  liiivante, 
quelques  Aventuriers  qui  etoient  dé- 
barqués à Acre  , aiant  volé  & tué  plu- 
fieurs  Marchands  M ihomctan»  , le  Sul- 
tan demanda  une  f.itisfaélion  ; êr,  fur 
ce  qu’on  la  refufa,  il  déclara  la  Trcve 
violée,  & fe  difpofa  à aliiéger  Acre  avec 
une  grande  armée.  Mais,  corne  il  vint 
à mourir  dans  ccce  circonllance,  il  re- 
comanda  à l'on  fils  de  fuivrefes  projets. 

Ce  Prince  , que  nos  Auteurs  apelcnc 
IVIelee  Saraf,  Si  qui  eft  conu  chès  les 
Orientaux  lotis  le  nom  de  Khalil  Af- 
ehraf,  vint  mi-trc  le  fiége  devant  Acre , 
le  f d’Avril  1191.  Le  Roi  Henri  l’aiant 
apris  , s’embarqua  avec  fes  troupes, 
pour  venir  au  (tcours  de  fes  Sujets.  11 
croyoi*  la  Ville  bien  aprovifionée , par- 
cequ’on  devoir  s’atendre  depuis  long- 
tems  à ce  fiége  ; mais  les  cliofes  étoient 
dan»  un  tel  état  par  un  effet  des  di vi- 
vifions continuèles  îles  Chefs  des  di- 
fèrens  Corps  & des  diferentes  Nations, 
qu’il  faluc  envoyer  en  Chypre  les  fem- 
mes St  les  enfnns.  Les  Chrétiens  fe  dé- 
fendirent d’abord  crcs  courngeuf  ment; 
niais  enfuite  la  divifion  s’étant  mife 
entre  eux  , les  Infidèles  en  proticètenc, 
tu  , le  18  de  Mai,  ils  fe  rendirent  maî- 


tres de  la  Ville  où  ils  firent  un  cnr- 
naqe  terrible.  Le  Roi  Henri  fe  fauva  en 
Chypre  , avec  une  partie  des  hauuans 
tY.iert.  11  y dona  des  établiffemens  aux 
Templiers  (c  aux  Hofpitalier s.  Ces  Ch  'é- 
tiens  d’O.  lent  furent  encore  du  tenu 
dans  l’efpérance  de  pouvoir  fe  rétablir 
d ms  la  Terre-Sainte  , 6c  pluftetirs  Pape# 
publièrent  des  Croifadcs  Mais  on  en 
avoit  perdu  le  goût  en  Europe  , & au- 
cun T:  ince  n’y  entra  fèrieufemenc.Ainfi, 
la  Terre-Sainte  fut  entièrement  perdue 
pour  les  Chrétiens. 

Les  Rois  de  Chypre,  fucceffeurs  de 
Henri , continuèrent  à prendre  le  nom 
de  Rot  s de  jE'ttrtALEM  i & , apres 
avoir  reçu  la  première  Courone  à Ni- 
cofie,  leur  Capitale,  qui  eft  au  milieu  de 
l’I le,  fs  aloient  recevoir  celle  de  Jé- 
ruf.tlem  à Famagoufie  , Ville  de  Chypre 
fur  le  bord  de  la  Mer  , qui  regarde  la 
Terre-Sainte. 

En  1453,  le  Royaume  de  Chypre 
vint  à la  Princelle  Charlote  de  Lufignan,x 
qui  en  ci  oie  l’héritière  légitime.  Elle 
avoir  été  acordèe  du  vivant  de  fon  père 
(Jean  //),  à un  Trince  de  la  Maifon  de 
Savoie  s nomé  Louis , qui  vint  en  Chy- 
pre en  149.  Alors  le  mariage  fe  fit, 
& il  reçut  en  même  rems  à Nicofie  les 
trois  Courones  de  Chypre , de  Jérufaltm 
& d' Armcr.ie  : cère  dernière  êtoit  co- 
rne la  précédente  en  prétention.  Ce- 
pendant Jaque  , frère  bâtard  de  Char- 
lote , avec  le  fecours  du  Sultan  d’E- 
gypte , dont  il  fe  rendit  Valfal,  vint 
en  Chypre,  s'y  fit  reconoître  Roi  ; & , 
au  bout  de  cinq  ans  , força  Charlote 
& fon  mari  de  Ce  retirer  en  Europe. 
Jaque  époufa  enfuite  Catherine  Cornaro , 
Venitiène,  qui,  après  la  mort  de  fon 
mari,  & d’un  jeune  fils  uomè  Jaque  , 
qu’elle  en  avoir  eu,  abdiqua  la  Cou- 
rone de  Chypre  l’an  ia.89  » en  faveur 
des  Vénitiens,  qui  polledcrrnt ce  Rol- 
iaume  jufqu’en  i y?  t,  qu’il  leur  a cté 
enlevé  par  les  Turcs  Othomans. 

Voilà  d’où  vicnenc  A la  République 
de  Venife  les  droits  fur  le  Royaume  de 
Jérufalem , qui  étoir  uni  à celui  de 
Chypre , depuis  le  Roi  Henri.  Cepen- 
dant la  Rente  Charlote , qui  y avoir  un 
droit  plus  légitime  que  l’Ufurpateur  Ja- 
que, perdit  fon  mari  en  1481 , & mou- 
rut elle-même  à Rome  en  14S7.  Elle 
avoir  fait  , eu  14S  r , une  donation  fo- 
leniDèle  de  fon  Royaume  de  Chypre , 
6cc.  en  faveur  de  Charle  , Duc  de  Sa- 
voie , pour  lui  & fes  Succelfr-irs.  C’eft 
en  vertu  de  cet  Aille  , de  celui  de  fon 
Mariage , &c.  que  la  Maifon  de  Sa. 
voie  .prend  le  titre  tiu  Royaume  de 
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Il  avoir  envoyé  devant  çoo  ho- 
me1! de  Cavalerie  ôc  100  Arbalé- 
triers , avec  ordre  de  l’utcndre  à 
Vérone,  donc  l’adroit  EccsLiN,que 
le  Marquis  d’Elle  ôc  le  Comte  de 
Saint-Boniface  avoient  inutilement 
renté  d’en  chairer,  s’êroit  rendu 
maître , eu  chalfant  le  dernier  8c 
fes  Adhérans.  La  nouvelle  n’en  a- 
voit  pas  plullôt  été  fue  à Padoue, 
à Vicenze  , à Trévife , que  les  trou- 
pes de  ces  Villes  avoient  été  faire 
un  dégât  horrible  dans  touces  les 
Terres  d’EccELiN.  Le  détachement 
envoyé  par  l’Empereur  fe  chargea 
en  a rivant , le  \6  de  Mai , de  gar- 
der Vérone  au  nom  de  ce  Prince. 
Cependant  le  Comte  Richard 
s’empare  de  la  Forterefle  de  Garde, 
ôc  palfe  au  fil  de  l’épée  ceux  qui  la 
tenoicnc  pour  Eccelin.  Celui-ci , 
de  l'on  côté , fe  rend  maître  des 
Châteaux  de  Pefchiéra  fie  de  Bago- 
lio.  . • 

L’Empereur  arivc  à Vérone  , le 
1 6 d’Août , avec  trois  mille  Che- 
vaux : Eccelin  8c  les  Monticoli 
le  reçoivent  avec  joie.  Il  va  camper 
auprès  de  Vacaldo  quinze  jours , 
qu’il  emploie  à concerter  les  opéra- 
tions de  fa  campagne.  Les  Troupes 
de  Reggio,  de  Crémone,  de  Par- 
' me  8c  de  Modènc,  le  joignent,  corne 
il  venoit  de  palfer  le  Mincio.  Le 
Mantouan  éprouve  les  premiers  ef- 
fets de  fa  fureur.  Il  y porte  le  fer  8 c 
le  feu.  Marchéria.  qu’il  prend,  cft 
faccagée  ÔC  détruite  : mais,  réflé- 
chilTunt  depuis  combien  ce  porte 
était  important  pour  le  partage  de 
l’Oglio  , fes  ordres  le  font  rétablir 
promtement,  Sc  les  Crémonois  font 
chargés  de  le  garder.  L’Empereur 
fc  rend  maître  enfuite  de  Ponte vico, 
& d’autres  endroits  du  Mantouan. 
Il  s’empare  de  Mofio  dans  le  Bref- 
cian  , qu’il  ravage.  Le  Peuple  de 
Gonz.-.ga  , de  l’autre  côté  du  Pô,  fe 
tend  aux  Omciers  de  l’ïmpereur. 


qui  vaparter  quelques  jours  à Cré- 
mone , ôc  parte  enfuite  à Parme. 
Son  intention  êtoit  d’aler  à Pavie, 
où  les  efprits  êcoient  fecrètement 
difpofés  en  fa  faveur  : mais  il  en 
eit  empêché  par  les  Milanois  qui 
forcent  en  campagne.  Us  s’avancent 
jufqu’à  Montechiaro  , dans  le  def- 
fein  de  livrer  bataille  aux  Impé- 
riaux : mais  ils  jugent  enfuite  que 
la  défenfive  leur  convenoic  beau- 
coup’mieux  que  l’ofenfive. 

Azzon  VII,  Marquis  d’Efte, qui, 
cète  année,  êtoit  Podeftà  de  Vicen- 
ze , ôc  qui , de  tous  les  Seigneurs  du 
pays  , êtoit  le  plus  pafiïoné  pour 
la  Faétion  Guelfe  ôc  la  Ligue  de 
Lombardie  , publie  un  ban  , qui 
défendoit  à toute  perfone  d’ol'er 
nomer  l’Empereur;  ôc  refufe  égale- 
ment de  recevoir  les  ComilTaircs 
ôc  les  Lètres  que  ce  Prince  envoie 
à Vicenze.  Pendant  que  Frédéric 
êtoit  à Crémone,  le  Marquis  avec 
toutes  fes  forces  ôc  toutes  celles 
de  Padoue , de  Trévife  ôc  de  Vi- 
cenze , va , dans  le  Véronois  , faire 
le  fiége  du  Château  de  Rivalta, 
pendant  lequel  une  partie  de  fon 
armée  ravage  tout  le  pays.  Eccelin 
fe  met  en  campagne  avec  tout  ce 
qu’il  a pu  rartèmbler  de  Troupes; 
fit  s’arête  quinze  jours  au  Village 
de  la  Tomba , de  l’autre  côté  de 
l’Adigc,pour  obferver  les  Ennemis, 
qui  ailiégeoient  Rivalta,  que  1^  Gar- 
nifon  défendoit  avec  beaucoup  de 
courage.  Corne  il  voit  que  le  Châ- 
teau court  rifque  d’êcre  pris  , ôc  que 
l’on  continue  de  faire  le  dégât  dans 
tout  le  Territoire  de  Vérone  , il 
envoie  demander  un  promt  fecours 
à l’Empereur. 

Frédéric  monte  aulTitôt  à che- 
val 8c  fait  , avec  fa  cavalerie  , une 
marche  fi  forcée  qu’en  14  heures  il 
fc  rend  de  Crémone  auprès  du  Châ- 
teau de  Saint-Boniface.  Il  y laide 
un  peu  «afraîchir  les  chevaux  ôc 
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Jerufalem  , corne  de  celui  de  Chypre.  | 
Nous  Avons  cru  que  l’on  re  pouvoir  j 
mieux  finir  cec  Article,  qu'en  expli- | 
quafic  d’où  venoient  les  droits  des  Rois 
de  Sicile  & d’Efpagne , des  Trinces  de 
Lorraine , d'Autriche,  de  Savoie , &. 
des  P initient,  fur  le  Royaume  de  II- 
rufalem.  Nous  renvoyons  nos  Lcéleurs 
à ce  que  l’Abbé  Racine  raporte  des 
raifons  pour  & contre  les  Croifadcs 
dans  le  Tonte  V de  fou  Abrégé  de  l’Hi - 
Jioire  Eccléfiafiaue  , & nous  tranferi- 
rons  ici  quelques  Extraits  de  diferens , 
Ecrivains  qui  préfenrent  d’autres  vues , 
te  donc  les  dertvers  regardent  parcicu- 
licremenc  ci  te  Hittoira  d’Italie. 

ic  Ces  guerres  factice  conues  fous  le 
9)  nom  de  Crnifedes , dit  l’Abbé  Rata- 
»»  dier  ( a),  dnnérent  peut-être  ocafton 
n à des  dérèglr-mens  condamnables; 
»>  bien  des  Croifés  y fuivirenc  pluftdt 
*»  les  impreflîons  d’une  fuperftition  a- 
s)  venele  qu’un  télé  éclairé  ; mais  enfin 
»>  méritent -elles  les  cenfuies  amères 
*f  qu'on  en  a faites  ? Leur  plus  grand 
»>  defaut,  aux  ieux  de  bien  dis  gens, 
»>  eft  peut-être  d’avoir  été  entreprîtes 
»>  par  un  motif  de  Religion  ? De  quel 
>»  droit,  dit-on,  va-c  on  ataquer  un 
s>  l’euplc  étranger  , pour  lui  enlever 
s»  (es  potfellionsf  Tar  le  meme  droit 
»>  qu’il  avoir  en  lui  même  d’envahir  ces 
»»  Pavs  fur  les  Empereurs  d’Orien:  ; & 
pour  arérer  les  progrès  d’une  Na 
•J  tion  qui  fe  falloir  un  point  de  Rïli 
»)  gion  d'être  ennemie  du  nom  Ciiri- 
i)  tien  , & qui  ne  menaçoit  de  nen 
•J  moins  que  d’élever  fes  Mofquies  fur 
»J  les  débris  des  Temples  du  vrai  Dieu. 
»J  Gufiave  , pour  défendre  unelecle,& 
>J  humilier  la  Maifon  d’Autriciie,  porte 
»>  en  Allemagne  les  horreurs  de  la 
•>  guerre  , ravage  le  Palatinac,  laSoua. 
JJ  ne  & la  Favière,  Ht  mérite  le  nom 
si  de  Grandi  Charte  XII , pour  punir 
ji  des  projets  formés  contre  lui,  dé- 
jj  trône  en  Souverain  , faic  couler  des 
jj  flots  de  fane  dans  la  Moscovie;  & 
jj  c’elt  un  Héros!  N’eft-on  Ufnrpaceur 
jj  que  quand  il  s’agit  de  la  Rciieion  ? 
*i  Ce  principe  fera  vrai  , quand  ce  fera 
»j  un  crime  de  défendre  1rs  intérêts  de 
JJ  la  Divinité.  Si  les  Croiûdes  avoient 
Jl  eu  le  même  fucccs  que  les  Expédi- 
»j  rions  des  Ffpngncls  & des  Portugais 
•J  dans  le  Nouveau  Monde,  la  critique 
M les  auroit  fans  cloute  refpecKes  da- 
»;  vantage.  L’évcnemeni;  a ’ullihe  les 

I a | Pcç.  a f f de  fnn  Précis  de  l'Hi- 
ftoirc  Univcrfcllç  ; Parie  , H*t;lf4Pt', 
fj$6  , iee-it, 


si  dernières,  maigre  les  cruautés  co- 
>J  mi  fes  dans  le  Mexique  & ailleurs  JJ. 

Adrien  Baillet  daqs  l'on  Hifiorrt  des 
Démêlée  du  Pape  Buaifaee  l'IIl  avec 
Philippe  le  Bel,  Roi  de  France  (ai, 
fait,  fur  les  C.oijadt e,  les  Obferva- 
tions  fuivnntrs. 

! tt  Les  Hilloriens  les  plus  judicieux 
u ont  remarque,  dit-il  , pag  7)  , que 
u rien  n’a  tant  avancé  la  puilfnrce 
| jj  moderne  des  Tapes,  que  l’invemjon 
I u de  ces  fortes  de  Voyages  d’outre- 
, JJ  mtr  entrepris  lous  l’etendard  de  la 
» Cioix,  pour  délivrer  le  Tombeau 
, u du  -Sauveur,  ou  détruire  l’Infidélité 
! jj  par  le  fer  & par  le  feu.  Ces  F.xpè- 
îi  ditions  fe  fan  -ne  fous  leur  nom  tç 
■ J)  par  leur  autorité  , portoient  le  r<J- 
! jj  peél  & la  foumiflion  aux  Papes  par 
u tout  où  paflbtrnt  les  armes  des  Croi- 
J)  fès.  Les  c/em prions , les  indulgen- 
« ces  fc  les  Pardons  que  Rome  .-cor- 
JJ  deit  à ceux  qui  entreprenoienc  ces 
u Voyages , ou  -ytii  comnbuoient  à leur 
u dépenfe  , flatoient  une  inhiucè  de 
il  gens  , 6£  augmenroient  l’idée  que  1rs 
jj  Peuples  avoient  du  pouvoir  des  Pa» 
i il  pe-.  L’impofltion  qu’lis  en  faifoiens 
' u pour  la  pénitence  ou  l’expiation  des 
j u péchés  , & le  comandemenc  prefque 
i jj  at  foin  dont  ils  ufoienc  envers  les 
jj  Princes  pour  les  obliger  à y alercn 
si  perfone,  lous  précoce  d'une  cliofe 
si  fpiricuèle  qui  s’entr -prenoit  pour  le 
j u bien  génccal  de  la  Religion  , & pour 
' sj  le  la! ut  part. cuber  de  leurs  âmes, 
u fei  voient  auflt  beaucoup  à leur  aflù- 
jl  jccir  les  efprits , ou  à les  retenir  • 
jl  dans  la  dépendance  si. 

I I Et  pag.  1041-  «I  On  donoit  à ces 
! si  Expéditions  le  nom  fpécieux  de  Gucr- 
I jj  res  faintes.  Après  tant  de  mauvais 
‘ »i  fuccès  que  Dieu  avoic  permis  en  pu» 

• si  nition  des  péchés  des  Chrétiens,  les 
si  Papes  ne  laiifoient  pas  d’y  exhorter 

• j<  les  Fidèles,  peut-être  a caulè  de  l’a- 
! jj  ctoiiremcnt  que  leur  puilfance  & leurs 

si  richelfes  en  avoienr  reçu.  Ils  s’é- 
ji  toient  acmittmses  peu  à peu  à con- 
sj  vertir  à d’autres  u Pages,  nu  tsour  leurs 
jj  intérêts  particuliers,  les  armes  des 
st  Croifes  , les  aumônes,  les  levées  de 
sj  denieis,êc  autres  contributions  qu’on 
jj  avoir  quétées  dans  l’Europe  contre 
jj  les  Infidèles.  C’ell  aii.fi  que  Boni- 
si  face  VIII  en  ufa  pour  faire  laguer- 
jj  re  à la  Maifon  des  Colancs  & à la 
*j  faêfion  des  Ghibellins,  & qu’il  fit  rel- 
jj  ferrer  dans  fes  entres  les  deniers  re- 

( al  Seconde  Edition,  revue  cV  cori- 
gée  : Paris  , Ea-  ois  , 17  J U , tn-i  1 , 
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les  homes -,  8c  continue  précipitant-  trouva  ces  paroles  : Le  Roi  fortira. 
ment  fa  marche.  La  nouvelle  de  fon  par  La  porte  neuve.  Il  n’en  falut 
arivée  imprévue  ctonc  (1  fort  ceux  pas  davantage  pour  qu’enfuite  il 
qui  faifoient  le  fiége  de  Rivalta , douât  toute  fa  confiance  à cet  Afiro- 
qu’ils  lé  retirent  en  abandonanr  une  ' loguc.  Il  traverfe  avec  fon  armée 
partie  de  leurs  tentes  8c  de  leurs  ( le  Padouan , fait  par  tout  le  dégât 
équipages,  & toutes  leurs  machines,  fur  fon  partage  , & détruit  le  Bourg 
L’Empereur , qui  fuivoir  la  route  de  Cartaréo.  Se  voyant  entré  dans 
la  plus  courre,  arive , la  veille  de  la  le  Trévifan  , il  s’arête  quelques 
Tourtaints  au  foir  , aux  portes  de  jours  à Fontanclla,dans  l’clpc rance 
Vitcnze,  avant  l’Armce confédérée,  que  Trévife  fe  rendroit.  Pierri 
Les  Vicent ins  aiant  refufé  de  fe  Tiépolo,  Noble  Vénitien,  en  croit 
rendre  à fa  fomation  , fes  troupes  Podeftà.  Sa  prudence  entrerenoit 
8c  celles  de  Vérone  montent  fur  le  parmi  tout  ce  Peuple  la  concorde 
champ  à l’afTaut  avec  tant  d’irnpé-  la  plus  parfaite.  Il  a d’autant  moins 
tuofice,  qu’une  partie  entre  par  def-  de  peine  à contenir,  malgré  le  voi- 
fus  les  murailles,  pendant  que  quel-  finage  de  l’Empereur,  tout  le  monde 
ques  Traîtres  ouvrent  une  porte  à dans  cètc  union  , que  les  Padouans 
l’autre  partie.  La  Ville  ell  facagée  avoient  envoyé  îoo  Cavaliers  au 
8c  livrée  à la  fureur  du  Soldat,  fecours  de  cète  Ville.  Frédéric, 
qui  ne  rcfpeéle  ni  le  rang  ni  le  fexe.  trompé  dans  fes  efpérances  , con- 
fiais bientôt  Frédéric  , confidé  gédie  Eccelin  ; 8c , lui  lailTanr, 
rant  qu’il  ne  convient  pas  à fes  in-  ainfi  qu’au  Comte  Gaboard  , la 
térèts  de  perdre  tous  les  habitans  plus  grande  partie  de  fes  troupes  8c 
d’une  Ville  de  ccte  importance,  la  garde  de  Vérone  8c  de  Viccnze, 
fait  certer  le  pillage  8c  le  carnage,  il  fe  hâte  de  retourner  en  Allcma- 
Quelques  jours  après  , il  pardone  gne  , où  des  afaires  importantes 
aux  habitans  8c  leur  laide  la  pof-  [ l'apeloient. 

felfion  de  leurs  immeubles,  en  char-  La  veille  de  Noèl , Richard, 
géant  Eccelin  8c  le  Comte  Ga-  Comte  de  Saint- Boni  face , qui  fe 
board  de  Souabe  , Général  de  fes  ; renoit  à Mantoue  depuis  qu’il  croit 
troupes  , de  bien  traiter  le  Peuple  forti  de  Vérone , s’aprochc  fecrèce- 
de  Viccnze.  ! ment  avec  les  troupes  de  Manroue, 

Antoine  Godio,  dans  fa  Chro- , de  Marchéria,  qu’il  reprend.  Il  tue 
nique  , dit  que  , quand  l’Empereur,  une  partie  des  Crémonois  qui  gar- 
qui  menoit  toujours  à fa  fuite  une  ' doient  cète  Place.  Le  rerte  eil  fait 
troupe  d’Aftrologucs  , 8c  qui  ne  ' prifonier  , 8c  conduit  dans  les  pri- 
faifoit  rien  fans  prendre  leurs  con-  i fons  de  Mantoue. 
finis  , eut  réfolu  de  quiter  Viccnze,  * Salinguerra  fait  déclarer  Ferrare 
il  dit  à l’un  de  ces  Afirologues  de  pour  l’Empereur, 
déviner  par  qucljc  porte  il  fortiroic  Les  Padouans  voyoient  le  mal- 
le lendemain.  L’aclroit  Aftrologuc  heur  dont  ils  êtoient  menacés , 8c 
remit  à l’Empereur  un  billet  cacheté  pafioient  les  jours  cnciers  en  déli- 
qu’il  avoir  écrit  , 8c  le  pria  de  ne  bérations  fans  trouver  aucun  moyen 
l’ouvrir  que  lorfqu’il  feroit  hors  de  de  le  parer.  Enfin  ils  élifent  16  des 
la  Ville.  Pendant  la  nuit , Fréde-  premiers  de  la  Ville  , 8c  leur  do- 
R ic  fit  abatre  un  pan  de  mur  ; 8c,  nent  le  pouvoir  de  faire  ce  qui  leur 
quand  il  fut  forti  par  cète  brèche  . paroîtra  le  plus  convenable  aux  cir- 
il  ouvrit  le  billet  dans  lequel  il  confiances.  Ils  font  auili  venir  le 
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1»  cueillis  durant  fon  Jubilé.  De  force 
»)  que  û les  Croifades  ont  été  perni. 
» cieufes  à une  infinité  de  familles  de 
s>  l'Europe  j elles  ©ne  été  au  moins 
si  uciles  & profitables  à la  Cour  de 
>1  Rome  »>. 

L'Auteur  d'un  Pfcaurier  avec  des  No- 
tai, imprimé  à Paris  en  1742,  I grand 
in-i  z ) , n.et  fous  les  leux  dans  fa  Pré 
face  diverfes  Réflexions  fur  l’Hifioire 
de  l’Eglifè , dont  une  parcie  nous  a 
paru  propre  à être  préfemée  ici. 

(t  Dieu  frapa  l’Orient  coupable  par 
»)  une  plaie  cerrible.  Le  faux  Ptopbèce 
si  Mahomet  & fes  Seélateurs  rendirent 
si  l’Eglife  captive  dans  les  lieux  où  elle 
s»  avoit  pris  nailfmce;  ils  etendirent 
>»  leurs  conquêtes  à droite  & à gau- 
sf  che.  . . . Dieu  voulut  montrer  alors 
11  à l’Occident  , ce  qu’il  avo.t  à crain- 
»>  dre  , s’il  imitoit  les  prévarications 
si  de  l’Orient. 

11  A peine  l’Eglife  venoit  elle  de  pér- 
il dre  les  vaftes  hèricagis  qu’elle  yoC. 
>1  sèdoit  en  Orient  , qu’elle  fe  vit  1 11- 
si  lever  en  Occident  fa  dilciplir.e  fi  fés 
si  anciènes  loix , par  un  Impnfteur , 
>1  qui  préfenta  aux  Palleurs  de  l’feslife 
si  de  fauifes  Décrétales,  que  le  Père 
si  du  menfonge  avoit  fabriquées,  & 
si  qu’il  avoit  revêtues  du  nom  des  pre- 
ss miers  Pontifes  que  les  Eideles  ët>  ient 
si  acoucumés  de  révérer.  Les  Pafteurs 
S)  ne  s’aperçurent  pas  du  piège  que 
si  l’ennemi  leur  cen.loir.  Le  premier 
si  d’encre  eux  fut  féduit  plus  que  les 
s)  autres  , par  l’éclat  des  préroga- 
si  tives  que  ces  faux  Décrets  lui  atri- 
si  buoienc  : il  les  apuya  à fon  cour  de 
si  fon  autorité  ; & , depuis  ce  fâcheux 
si  moment,  il  régla  fes  démarches  fur 
il  ces  fauffes  Décrétales.  Telle  fut  l’E- 
» poque  de  nos  malheurs. 

11  Les  fcandales  fe  multiplièrent  en- 
si  fuite  : les  Loix  les  plus  faintes  furent 
si  oubliées;  de  l’oubli  elles  tombèrent 
si  dans  le  mépris  , & perfone  11'eut  la  I 
s)  force  de  les  relever.  Le  premier  Pa- I 
si  fieur,  devenu  Monarque,  fe  crue  le  I 
SI  Pafteur  unique  de  l’Sglife  Si  l’Smpe-  I 


>1  teur  uuiverfel  de  la  terre.  L’Eglifc 
>1  vit  avec  douleur  , pendant  un  teins 
5)  corfriérable,  (on  premier  Siégé  des- 
11  honore  par  des  homes  qui  remph- 
)l  rent  la  :erre  de  trouble  M de  con- 
j*  tufion.  Elle  vit  des  Evêques  guet* 
il  tiers,  des  Prêtres  dilfolus,  des  Moi- 
il  nés  oififs  , Si  la  plupart  de  fes  en- 
« fans  ignorans  ou  corrompus. 

i)  Alois  Dieu  prononça,  dans  la  pro- 
i>  fondeur  de  fes  confeils  , un  juge- 
ii  ment  terrible  contre  les  prévarica- 
11  teurs  de  l’Eglife  Latine.  Les  E.'rba- 
>1  res  éioienc  venus  chercher  les  Grecs 
si  coupables;  mais  les  Latins,  pleins 
h de  télé  pour  délivrer  la  terre  que 
II  J.  C.  a honorée  de  fa  préfence  , ne 
11  fuvoier.t  pas  qu’ils  étoient  ench.ii. 
11  nés  par  la  main  jnvifible  de  Dieu  , 
il  qui  les  conduifoic  chés  ces  Barbares 
11  pour  être  mis  en  parallèle  avec  eux, 
11  pour  être  cuuvaincos  d’être  plus 
>1  coupables.  Si  pour  recevoir  par  leurs 
il  mai  us  la  jufle  punition  de  leurs  irj- 
)l  quités.  Tel  émit  le  principal  delf;  n 
il  de  Dieu  dans  les  Croifades.  Un  cha- 
1!  ciment  Ji  terrible  & fi  humiliant,  ne 
11  fervit  qu’à  rendre  ces  Chrétiens  p us 
il  infidèles.  Les  r.ites  de  ces  victimes 
i>  de  la  juîtice  de  Dieu  , raporcèient 
11  dans  leur  patrie  des  crimes  que  îturs 
11  pères  n’avoient  point  comis  : i’m- 
» teélîon  en  devint  infuporcable. 

il  La  pénitence  ne  fut  plus  un  remède 
il  pourlamulcitudc;  parcequeles  t roi- 
11  fades  en  avoient  fait  ceffer  les  l'bo- 
11  rieux  & falutaires  exercices,  fi  ito- 
11  près  à punir  le  péché  6:  à guérlï  ie 
II  pécheur,  pour  y fubilituer  des  ;•  ra- 
il tiques  frivoles  qui  endorment  les 
11  aines.  L’ignorance  croiHant  de  plus 
>1  en  plus,  l’Eglife  eue  la  douleur  de 
11  voir  fes  premiers  Pafteurs  a bu!  t Je 
11  fon  autorité  pour  foulever  les  l’eti- 
11  pies  contre  leurs  légitimes  Sou  e- 
11  rains;  & , pour  cote  rai  fon  , r.p:.n- 
>1  dre  à pleines  mains,  fur  les  pécher.1  s 
>1  impénitens  , des  Indulgences  qu’il* 
>1  n’avoienc  pas  puiftes  dans  ie  fein 
il  de  la  m.féricorde  il. 
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Marquis  Azzon  VII , le  plus  grand 
Seigneur  de  la  Marche  Trévifanc, 
qu’ils  prienc  d’en  être  le  défenfeur, 
& qu’ils  choilHTent  pour  le  Chef  de 
leur  République,  en  lui  mètanr  en 
main  le  Gonfalon  dans  une  Allcm* 
blée  générale. 

Cciu  de  Pavie , enhardis  par  l’a- 


rivée  de  l’Empereur  en  Italie , !è- 
couent  le  joug  des  Milanois;  Sc 
non  feulement  ils  refufent  de  rom- 
pre le  Pont  qu’ils  avoient  fur  le  fé- 
lin , ils  fortent  même  en  campagne 
contre  les  Milanois , qui  les  metenc 
en  déroute. 

A Rome,  Piirre  Francipani, 
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eiribraffant  le  parti  de  l’Empereur 
contre  le  Pape,  excite  le  Peuple  à 
fe  révolter. 

Ceux  de  Faenze  font  dcscourfes 
fur  le  Territoire  de  Ravenne  jufqu’à 
cinq  milles  de  cète  Ville.  Les  habi- 
tans , renforcés  des  fecotirs  de  Ri- 
mini  , de  Forli , de  Bertinoro,  for* 
tent  contre  les  Faëntins,  qui  les  bâ- 
tent , 8c  font  un  grand  nombre  de 
prifoniers  principalement  de  Forli. 

1137.  Le  Pape  n’aiant  pas  cefle 
de  prelfer  vivement  l'Empereur  de 
faire  la  paix  , avoit  enjoint  aux 
Villes  confédérées  d’envoyer  des 
Députés  à Mantoue,  dans  l’efpérance 
que  l’Empereur  fe  prêreroit  à quel- 
que acomodement.  Ce  Priqcc  en- 
voie , au  mois  de  Janvier,  à la 
Cour  du  Pape  , fon  Chancelier 
Pierre  des  Vigkes  & le  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  ; Sc, 
tein  de  montrer  ancune  difpofition 
à la  paix  , il  fait  demander  des  fe- 
cours  pour  favorifer  fes  entreprifes 
contre  les  Lombards , qui  s’êtoient 
révoltés,  & qui  donoient  retraite 
chés  eux  aux  Hérétiques. 

Il  fait  élire  , cète  même  année  , 
fonfilsCoNRADjRoi  des  Romains. 

Les  Lombards  confédérés  , s’em- 
parent du  Château  de  Pefchiéra. 

Les  feize  , que  l’on  avoir  chargés 
à Padoue  de  chercher  les  moyens 
d’écarter  l’orage  prêt  à fondre  fur 
cète  République  , entretiènent  une 
fecrète  correspondance  avec  Ecce- 
ein.  Le  Podeltâ  le  découvre  ; & 
Itur  ordone  de  fe  retirera  Venife; 
mais  au  lieu  d’obéir  , ils  fe  révol- 
tent contre  la  Comune  de  Padoue. 
Au  mois  de  Février  , Marin  Ba 
doéro  vi«nt  être  Podeftà  de  ccte 
Ville  3 fcc  bientôt  il  envoie  100  Ca- 
valiers à Cartario,parcequ’EccE  lin 
& le  Comte  Gaboard  menaçoient 
Monfelicc.  Les  Troupes  Impériales 
arivent  en  effet  avant  la  fin  de  Fé- 
vrier près  de  Cartatio , dont  elles 


s’emparent,  8c  nièrent  aux  fers  ton- 
te la  Garnifon,  compofée  princi- 
palement de  Nobles  Padouans.Mon- 
felice  fe  rend  enfuitc  fans  faire  au- 
cune réfiftance.  Eccelin  8c  le  Com* 
te  Gaboard  y font  venir  le  Mar- 
quis d’Efle  , 8c  lui  demandent  s’il 
veut  être  Ami  ou  Ennemi  de  l’Em- 
pereur. Le  Marquis  répond  qu’il  eft 
prêt  à fervit  l’Empereur,  pourvu 
qu’on  ne  fureharge  fes  Etats  fcc  fes 
Sujets  d’aucune  impofition  nouvel- 
le. Les  Comandans  Impériaux  trai- 
tent avec  ceux  qu’ils  avoient  gagnés 
à Padoue  ; 8c  ceux-ci  font  fervir  la 
crainte  des  armes  de  l’Empereur  8c 
le  defir  de  ravoir  les  prifoniers,  à 
perfuader  à leurs  Concitoyens  d’ou- 
vrir leurs  portes  aux  Oficicrs  dec* 
Prince. 

En  effet , le  13  de  Février,  Ecce- 
lin  8c  le  Comte  Gaboard  entrent 
dans  Padoue , avec  un  corps  de 
Troupes.  On  remarqua  qu’en  ari- 
vant  à la  porte , Ecce  lin  la  baifa  i 
le  Peuple  en  tira  mal  à propos  uu 
bon  augure.  Eccelin  8c  le  Comte 
prènent  pofTeiiion  de  la  Ville  au- 
nom  de  l’Empereur  , à qui  Trévife 
fe  tourner  aulfitôt  apres.  Eccelin, 
afeûant  de  refpefter  la  liberté  des 
Padouarrs , retufe  en  public  de  Ce 
mêler  du  gouvernement  de  la  Ville, 
8c  ne  veut  pas  accepter  la  place  de 
Podeftà  : mais  l’Empereur  l’avoir 
créé  Vicaire  de  là  Marche  Trévl- 
fane  3 on  ne  fait  dans  Padoue  que 
ce  qu’il  réfout  en  lccret3  & , pour 
n’avoir  point  de  concurrent  dans 
l’exercice  de  la  puiifance  ,.  il  con- 
fcille  à Gaboard  d'aler  en  Alle- 
magne porter  lui  même  à l’Empe- 
reur l’heureufe  nouvelle  de  tout  ce 
qui  vient  de  fe  paffer. 

Bientôt  après  , il  cotnence  à fe 
conduire  tiraniqucnient  à Padoue. 
Il  fe  fait  donet  des  otages.  Il  en- 
voie en  prifon  dans  la  Pouilte  fcc 
dans  d'autres  endroits  éloignés. 
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tous  ceux  qui  luiparoifTcnt  capables 
de  s’opofer  à fcs  dcrtiins , ou  qu’il 
foupçonc  d’être  amis  du  Marquis 
d’Kite.Il  fe  fait  continuellement  des 
prétextes  pour  accufer  le  Marquis 
lui-même  , d’être  peu  fournis  aux 
ordres  de  l’Empereur.  Enfuite  , au 
corne ncement  de  Juillet,  il  fe  met 
à la  tête  des  troupes  de  Vérone  8c 
de  l’adoue  , & va  faire  le  fiége  du 
Château  de  Saint  Bonifacc.  Ses  Ma- 
chines en  endomagent  beaucoup  de 
maifcns  ; niais  il  ne  peut  prendre 
la  place.  Llonise,  fils  du  Comte 
Richard  . bien  que  très  jeune  en- 
core, la  détend  avec  autant  d’habi- 
leté que  de  courage.  " 

Après  le  i f d’Août , l’Empereur 
ative  en  Italie  ; 5c  fait  aullitôc  aban- 
doner  le  liège  de  Saint-  Boni  face, 
pareequ’il  vouloir  employer  fes 
troupes  â quelque  entreprife  plus 
conlidérable  , 6c  pareeque  le  Comte 
Richard  St  les  Mantouans entrent 
en  négociation  av^c  lui.  Vers  la 
fin  d’Août , aiant  avec  lui  les  trou- 
pes de  i’adouc,  de  Vérone  St  de  Vi- 
cenze,  deux  mille  Cavaliers  Alié- 
nons Sc  beaucoup  d'autres  duTren- 
tin  , il  parte  le  Mincio  , pour  aler 
camper  à Goito.  Ceux  de  Keggio, 
de  Modènc  , de  Crémone  8c  de  Par- 
me , 8c  dix  mille  Archers  Saraflns 
le  joignent  dans  ce  Camp.  LeComte 
Richard  ôc  les  Députés  de  Man- 
toue  y viènent  lui  faite  ofre  de  leurs 
fervices.  Il  les  reçoit  avec  joie,  leur 
pardone  tout  5c  confirme  , par  un 
Diplôme  , les  Privilèges  8c  les  Sta- 
tuts de  Mantoue.  Il  y vient  aurtï  des 
des  Légats  du  Pape  , auxquels  il  ré- 
fute de  doner  audiance. 

Il  entre  enfuite  dans  le  Brefcian  , 
8c  va  faire  le  fiége  de  l’important 
8c  riche  Bourg  de  Montechiaro.que 
les  Brefcians  avoient  fortifié  pour 
défendre  l’entrée  de  leurTerritoire. 
La  Garnifon,  quoique  nombreufe  , 
après  s’êtrc  un  peu  défendue . capi- 


tule, le  xi  d’Août,  â condition 
d’avoir  la  liberté  deteretirer.  L’Em- 
pereur ne  laide  pas  de  la  taire  con- 
duire dans  les  prifons  de  Crémone. 
Il  abandonc  la  Place  au  pillage,  &r 
la  fait  brûler  enfuite.  Le  de  No- 
vembre , les  Châteaux  de  Garnbara, 
de  Gotolcngo , de  Tovonc  8c  de 
Prà - Alboino  tombent  en  fa  puif- 
fance  , 8c  font  traités  de  même.  Il 
marche  enfuire  vers  Ponte-  Vico  , 
dans  le  dertiin  de  partit  l’Ot.lio  ; 
mais  il  trouve  l’armée  de  Milan  , 
d’Alexandrie,  de  Verccil  Sc  de  No- 
varc  csir.péc  fur  l’autre  bord,  Sc  tc- 
folue  de  lui  difputcr  le  partage.  Les 
deux  armées  refient  en  prétence  du- 
rant plufîcurs  jours.  L'Empereur 
aiant  tait  courir  le  bruit  qu’il  aloit 
retourner  en  arière  , 8c  déjà  meme 
aiant  renvoyé  quelques  unes  de  tes 
troupes  auxiliaires  , les  pluies  con- 
tinuelles 8c  les  autres  iacomodités 
de  la  faifon  engagent  les  Confédé- 
rés à te  retirer. 

Frédéric  parti  aurtîtôt  la  riviè- 
re, 8c,  le  17  de  Novembre,  il  ateint 
auprès  de  Corte  Nuova  l’armée  en- 
nemie , qui  marchoit  en  défendre 
8c  ne  comtoit  pas  avoir  â corona- 
ire. LcsSarafîns  comencent  l’ataque; 
mais  il  en  refie  un  très  grand  nom- 
bre fur  la  place.  Toute  l’armée  Im- 
périale prend  bientôt  part  au  coai- 
bat , qui  fe  foutient  de  part  5c  d’a ti- 
tre avec  une  égal  courage  ; & 1* 
perte  eft  très  confidérable  des  deux 
côtés.  Les  Confédérés  enfin  font 
rompus  8c  prènent  la  fuite  ; plufîcurs 
milliers  d'entre  eux  font  pris.  Il  ne 
relie  â vaincre  que  le  corps  de  ba- 
taille des  Milanois , qui,  compolé 
de  la  jeunerte  la  plus  couragcufc  8c 
la  plus  force,  gardoit  le  6 arrocio. 
Les  Impériaux  font  des  efforts  inu- 
tiles pour  rompre  ce  corps,  qui  *icnt 
ferme  jufqu’à  ce  que  la  nuit  farte 
celler  le  combat.  C’ètoit  alors,  corne 
je  i’ai  déjà  dit,  l’exploit  le  plus  cela- 
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tant  que  de  prendre  le  Carrocio  des 
Ennemis.  Celui  de  Frédéric  êtoit 
une  tour  que  portoit  un  éléphant  : 
au  haut  6c  dans  le  milieu,  êtoit  l'on 
Gonfalon  avec  quatre  Etendards  aux 
quatre  angles  ; 2c  dans  la  tour  quel- 
ques Chrétiens  6c  quelques  Sarafins 
bien  armés. 

L’Empereur , comtant  qu’il  man- 
quoit  quelque  chofe  à fa  gloire , 
(Suifqu’il  n’avoit  pas  pris  le  Carro- 
cio des  Mllanois  , fai;  repofer  pen- 
dant la  nuit  fes  troupes  tout  armées, 
pour  recomencer  le  combat  avec  le 
jour:  mais  les  Milanoiss’êcoicnt re- 
tirés pendant  l’obfcurité  de  la  nuit  ; 
8c,  parccque  les  pluies  avolent  rom- 
pu les  chemins  , ils  avoient  aban- 
doné  parmi  leurs  autres  voitures 
leur  Carrocio , auquel  ils  avoient 
ôté  leur  banière  6c  tous  fes  orne- 
mens.  Frédéric  enfla  confidéra- 
blcment  fa  viéioirc;  6c,  fuivant  les 
Relations  qu’il  en  fit  publier , les 
Milanoisdevoienc  avoir  perdu  plus 
de  dix  mille  homes , tant  tués , que 
prifoniers.  Parmi  ces  derniers  ê- 
toient  plusieurs  Nobles  de  Milan  , 
d’Alexandrie , de  Vcrceil  3c  de  No- 
vare , avec  le  Podclll  de  Milan , 
Pierre  Tiépoio  , fils  du  Doge  de 
Venife.  L’Empereur  l’envoya  dans 
la  Pouille  avec  les  autres  Nobles,  6c 
le  fit  enfuite  pendre  fur  le  bord  de 
la  mer  ; cruauté  qui  fit  déclarer  con- 
tre lui  les  Vénitiens. 

Corne  il  êtoit  enbone  intelligence 
avec  les  Romains,  dont  il  avoit 
reçu  des  Députés  dans  ce  même  mois 
de  Novembre,  il  fit  conduire  àRo- 
me  le  Carrocio  des  Milanois  pour 
être  mis  avec  une  Infcription  ca 
Vers  dans  le  Capitole  , afin  d’y  fer- 
vir  d’un  Monument  éternel  de  fa 
victoire.  On  en  voyoit  encore  quel- 
ques relies  au  comenccmenc  de  ce 
Siècle.  Après  fa  viétoire , Frédé- 
ric fe  rend  à Crémone,  6c  marche 
enfuit#  à Lodi,  qui  fe  foumet  à lui. 


Pendant  que  les  troupes  de  Mo- 
dem fervoient  dans  l’armée  de 
l’Empereur, lcsHolonois  fe  rendent 
maîtres  du  Chateau  de  Caftcl-Léo- 
ne  , ou  Caitiglionc  , qu’ils  détrui- 
ftuc  fi  bien  qu’il  en  rcite  à peine 
aujourd'hui  quelques  vertiges. 

Les  querèles  continuoient  entre 
le  Pape  6c  le  Sénat  de  Rome.  Au 
mois  de  Mai  , on  crée  Sénateur, 
c’cft-i-dire  Chef  du  Sénat,  Jean 
de  Poli.  Bientôt  après,  on  fc  ré- 
volte contre  lui.  La  Sédition  fe  ra- 
nime au  mois  de  Juillet-,  on  defti- 
tue  le  nouveau  Sénateur,  & l’on  mec 
en  fa  place  Jean  de  Cencio.  Les 
deux  partis  en  viènent  aux  mains; 
3c  l’on  tue  de  part  8c  d'autre  un 
allés  grand  nombre  de  gens.  Fn 
Oétobrc,  la  Faélion  du  Pape  prévaut 
fur  celle  de  l’Empereur, 8c  Grégoi- 
re UC  revient  à Rome  , après  une 
longue  abfcncc.  On  l’y  reçoit  avec 
de  grands  honeurs  ; mais  le  Sénat 
ne  tarde  pas  à lui  faire  éprouver 
de  nouveaux  dégoûts , furtour  en 
entretenant  une  correfpondance  ou- 
verte avec  l’Empereur.  D’ailleurs 
ceux  de  Viterbe , ;ufqu’alors  fi  fidè- 
les au  Pape  , le  voyant  bien  avec 
les  Romains,  s’alarment  ;&  romen- 
cent  à faircquclques  ufurpations  fur 
l’Eglifc.  Corne  ils  ne  firent  aucun 
cas  des  remontrances  6c  des  exhor- 
tations du  Pape , il  les  excomunia. 

L’Egüfe  Romaine,  corne  on  peut 
fe  le  rapeler  , avoit , quoique  fans 
fondement  réel,  des  prétentions  fur 
la  Sardaigne.  Elle  trouve  à les  con- 
firmer cctc  année.  Par  une  fuite  d’in- 
trigues que  l’Hiitoire  ne  fait  pas 
conoître,  ies  Juges  ou  Rois  de  Gai- 
lara,  de  Tari  3c  d’Arbora  , c’cft- 
à-dire  de  trois  des  quatre  parties 
de  l’Ile  , prêtent  ferment  encre  les 
mains  d’un  Légat  du  Pape. 

il 58.  L’Emeereur  étant  au 
mois  de  Janvier  à Pavie , le  Peuple 
de  Vcrceil  fe  foumet.  On  trouve 
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qu’il  êtoit  le  1 1 de  Février  danscctc  ! riticre  en  Sardaigne  des  deux  Ju.li- 
Villc.  Touc  le  pays  depuis  Pavie  caturcs  de  Torii  & de  Callara.  Par 
jufqu’à  Sufc  , le  reconoît  au.'fi  pour  le  moyen  de  ce  mariage,  Enzio 
Roi  d’Italie,  8c  comence  à payer  ’ devint  petit  à périr  maître  de  toute 
*es  impositions.  Par  ce  moyen  , la  ' la  Sardaigne  ; & fon  Pèic  l'eu  créa 
Ligue  de  Lombardie  n’êtoit  plus  Roi.  Dans  la  fuite  , il  unit  ce  koi- 
compofée  que  de  Milan.de  Brtlcia,  j iaume  à l’Empire,  malgré  les  récla- 
de  Plaifance  8c  de  Bologne.  Leurs  j mations  de  la  Cour  de  Rome,  qui 

de  rE- 
au  con- 

kurs  Députés  lui  faire  ofre  de  fe  ! traire,  avec  raifeu , que  c'ctoit  un 
foumetre , de  lui  fournir  de  l’ar-  ancien  Domaine  de  l’Empire  Ro- 
gent  8c  de  lui  prêter  ferment  de  main.  8c  qu’il  étoit  de  fon  dévoie 
fidélité.  Frédér rc  exige  qu’ils  fe  de  recouvrer  tout  ce  que  l’on  avoit 
rendent  à diferétion,  8c  ne  veut  con-  lai fTc  perdre, 
venir  d’aucune  condition  avec  eux.  Les  Troupes  cependant  s'’a(Teiti~ 
LesMilanois,  inftruirs  de  l’inflexi-  bloicnt  de  toutes  parts  en  Italie  ; 8 C 
bilité  de  l’Empereur , prènent  la  ré-  fun  Fils  le  Roi  Conrad  aiivc  à Vé- 
folution  courageufe  de  fe  défendre  ronc  au  mais  de  Juillet  avec  un 
les  armes  à la  main,  jufqu’à  la  corps  de  rroupes  Sc  pluiîcufs  Prin- 
mort , pluftôr  que  de  s’expofer  de  ces  Allemans.  Hînri'II,  Roid’An- 
érir  dans  les  prifons  ou  fous  le  fer  glcrerre  , fon  Bcaufrerç,  envoie  nié- 
es Boureaux  de  celui  qu’ils  ape-  me  à fon  fecours  cent  Cavaliers  bien 
loient  leur  Tiran.  Matthieu  Pa-  j armes  , 8c  bien  montes , avec  Une 
ris  allure  que  le  refus  de  traiter  foine  très  considérable  d’argent  en 
à l’amiable  avec  le  relie  de  la  Li  I pur  don.  Fr  iDiRic  èroir  à Goito  lè- 
gue de  Lombardie  fut  caufe  que  plu-  I 18  Juin,  pour  y faire  la  jonétion  do 
iieurs  des  Peuples,  qui  s’êtoient  fou-  toutes  fes  troupes.  Il  lui  reftoir  à 
mis,  comencèrent  à le  voir  de  mau-  faire  deux  entreprifes  dificiles , le* 
vais  œil,  8c  même  à former  des  Sièges  de  Milan  5c  de  Brefcia.  Pac 
vœux  pour  fa  ruine.  le  confoil  d’EccELiN  , il  fe  déter- 

Au  primeras  , il  fait  un  court  mine  à comeucer  par  celui  de  Bre- 
foyage  en  Allemagne  , pour  y raf-  fcia.parcequ’il  paroiiToir  qu’il  coù- 
fembler  des  troupes , qu’il  charge  j teroit  le  moins  ; 8c  parceuu’après  la 
le  Roi  Conrad  d’amenef  en  Italie,  i prife  de  ccte  Ville,  Milan  l'eroic 
11  revient  à Vérone  au  mois  d’A-  I bloqué  de  toutes  parts:  mais  itco- 
vril.  On  y voit  ariver,  le  a i deMai,  | noiltbit  mal  les  Brefcians,  Peuple 
Selvaggie  , une  de  fes  Filles  na-  | d’une  valeur  8c  d'une  confiance  à 
tutelles,  dont  il  fait  la  Femme  d’Ec- j toute  épreuve.  U entre  dans  leur 
celin  le  jour  de  la  Pentecôte , 8c  | Territoire  , en  faccageant  5c  brû- 
dont  il  célèbre  les  noces  avec  une  i lant  tout  ; Sc  , le  } d’Août , il  mec 
grande  magnificence.  Entre  fes  au-  le  Siège  devant  la  Ville, 
très  Enfans  naturels  , il  avoir  un  Les  habitaus,  qui  s’êroient  tenus 
Fils  qu’il  aimoit  beaucoup  , 8c  qui  prêts  à touc , aiant  très  ahond/tm- 
fe  nomoit  Henri.  L’Hiitoirc  d’I-  ment  pourvu  leur  Ville  de  vivres 
talie  le  fait  conoître  fous  le  nom  8c  de  toutes  les  chofes  nécefTaires  B 
<1’Enzio.  Frédéric  lui  fait  épou-  ne  font  point  ell’tayés  de  la  v e 
fer,  cète  année  ,Adélasie,ouJ  d’une  armée  nombreufe  ; 8c  fe  rc- 
Adélaïde  , qui  fe  trouvoit  hé-  j folvent  de  fe  défendre  avec  tout 
Tome  FI.  V 


habitant,  fe  voyant  expofés  à toute  : le  prétendoit  du  Domaine 
la  colère  de  l’Empereur,  envoient*  eli fe.  Frédéric  fourcuoit 
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leur  courage;  8c  , s’il  fauc  qu’ils  fuc- 
combent , de  vendre  au  moins  très 
chèrement  leurs  vies.  Fr£héric 
emploie  contre  les  fortifications  de 
cète  Ville  les  tours  8c  toutes  les  au- 
tres machines  alors  en  ufage.  Les 
Adîégés  avoicnt  aulfi  toutes  les  ma- 
chines qui  leur  êtoient  néceflaircs. 
Par  un  hazard  heureux,  ils  avoient 
pris  un  Ingénieur  Efpagnol  très  ha- 
bile , qui  venoit  d'Allemagne  pour 
le  fervice  de  l’Empereur.  Ils  l’a- 
voienc  menacé  de  la  mort , s’il  ne 
les  fervoit  pas  fidèlement  dans  leur 
défenfe.  Fre'de’ricII  fe  rapelant 
l’opédient  cruel  dont  fon  Aieul 
Fre’de’ricI  s’êtoit  fervi  lorfqo’il 
aftiégeoit  Crème , fait  venir  les  pri- 
foniers  Brefcians  , qu’il  avoir  à Vé- 
rone , 8c  les  fait  lier  au-devant  de 
fes  machines , pour  empêcher  les 
Affiégés  de  tirer  defliis  pour  les  bri- 
fer.  Leurs  machines  ne  cefTcnt  pas 
pour  cela  de  lancer  des  pierres  -,  8c 
l’on  voit  par  la  Chronique  de  Reg~ 

f io , qu’ils  les  lancèrent  avec  tant 
’adretle , ou  de  bonheur,  qu’ils  ne 
Mefsèrent  aucun  des  leurs.  Pour  ren- 
dre le  change  à l’Empereur,  ils  ata- 
chent  par  Tes  pieds  au -dehors  de 
kurs  Pâli  (fades  les  prifoniers  qu’ils 
avoient  faits  fur  les  Impériaux.  Ils 
font  aulfi  de  tems  en  tems  des  for- 
ties , dont  celle  de  la  nuit  du  9 
d’Oûobre  eft  la  plus  remarquable. 
Ils  pénétrèrent , en  mafTacranc  tout 
ce  qu’ils  rencontroient , jufqu'au 
quartier  de  l’Empereur , qui  courut 
grand  rifque  d’être  pris  lui-même. 
Après  deux  mois  8c  fix  jours  de 
Siège , Frédéric  s’aperçoit  qu’il 
perd  inutilement  du  tems  8c  des 
troupes  ; il  brûle  toutes  fes  machi- 
nes , 8c  fe  retire  à Crémone.  Sa  re- 
traite , en  augmentant  la  réputation 
des  Brefcians  , diminue  conüdéra- 
blement  fon  crédit  en  Italie. 

Pendant  qu’il  faifoit  inutilement 
k Siège  de  Brcfcia , les  Milanais 


font  un  tel  dégât  dans  le  Terri- 
toire de  Pavie , qu’ils  forcent  le 
Peuple  de  cète  Ville  de  leur  deman- 
der grâce  , 8c  de  rentrer  fous  leur 
obéillance.  Ils  tournent  enfuite  leurs 
armes  contre  le  Bcrgamafquc,  donc 
ils  ravagent  prefque  tout  le  Terri- 
toire. Les  Plaifantins  envoient  en- 
core à leur  fccours  mille  Cavaliers, 
qui  s’emparent  du  Château  d’Orio. 
Guillaume  , Evêque  de  Valence, 
8c  qui  le  fut  enfuite  de  Liège  , co- 
mandoit  alors  pour  l’Empereur  dans 
Crémone  ; il  accourt  à la  défenfe 
du  Lodigian-  Les  Plaifantins  font 
marcher  de  nouvelles  troupes  au 
fccours  de  leurs  Cavaliers , 8c  l’on 
combat  dans  le  voilînage  d’Orio. 
Les  Plaifantins,  mis  en  déroute, 
laident  beaucoup  des  leurs  fur  la 
Place  , 8c  plus  de  mille  prifoniers 
entre  les  mains  des  Ennemis. 

Eccelik  continuant  à Padoue  à 
faire  emprifoner  tantôt  les  uns,  tan- 
tôt les  autres  ; les  honêtes-gens  de 
cète  Ville  excitent  fous  main  le  Mar- 
quis d’EsTE  à les  délivrer  de  ce  Ti- 
ran  , 8c  s’engagent  à lui  livrer  la 
porte  des  Torrefcllé.  Le  Marquis 
raflemble  le  plus  fecrètement  qu’il 
peut,  des  troupes  dans  fes  Etats;  8c 
les  Banis  de  Padoue  s’y  joignent.  Il 
fe  monrre  , le  1 3 de  juillet  , dans 
Prato  della-Valle , l’un  des  Faux- 
bourgs  de  cète  Ville.  Eccelin  faic 
prendre  les  armes  au  Peuple , 8c 
fermer  toutes  les  portes.  Pendant 
que  les  troupes  du  Marquis  travail- 
lent à renverfer  la  porte  des  Torre- 
fcllé, que  l’on  défendoit  du  dedans 
avec  vigueur  ; le  Marquis  fut  infor- 
mé par  fes  intelligences  dans  la 
Place  , qu’un  accident  imprévu  n’a- 
voit  pas  permis  qu'on  lui  tint  pa- 
role , 8c  que  les  cloches  fonoienc 
pour  avertir  le  Peuple  de  fe  prépa- 
rer à fortir;  il  n’en  anime  pas  moins 
fes  gens  à continuer  l’ailaut.  Ecce- 
LfN  fort  avec  fes  Allcmans  8c  tout 
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le  Peuple.  Les  trouves  d'Efte  prè-  • Jasotiko  Pape  af  a va  , fils  d’Aa. 
nent  la  fuite  auflitoc  fans  pouvoir  bertin  Carrare  , Frère  de  Ja- 
être  rerenues  ; St  le  Marquis  lui-  | QU  E.  Au  mois  d’Aoùt , le  Marquis 
même  eft  obligé  de  fe  confier  à la  1 recouvre  Elle;  mais  le  Château  relie 
virelTe  de  fon  cheval.  Eccelin  fait  à la  garnifon,  qu’il  ne  peut  en  chaf- 
, beaucoup  de  prifoniers  , entr’eu-  fer.  teetu  n écrit  à l'Empereur 
très  Jaque  de  Ca.rrare  ; l’un  pour  le  pi eder  de  tourner  fes  armes 
j des  principaux  Banis  de  Padoue  , contre  le  Marquis,  le  plus  grand  de 
lequel,  pour  fc  racheter  ôc  rentrer  fes  Ennemis.  Il  lui  dit  encre  autres 
en  grâce  , fut  obligé  de  céder  fon  chol'cs  : Il  faut  fraper  le  Serpent  à 
Château  de  Carrare  à la  Comune  la  tète  , pour  écrafer  plus  facilement 
de  Padoue,  ou  pluftôt  au  Tiran  Ec-  le  corps. 

ce  un.  Depuis  ce  jour,  le  Peuple  Savonne,  Albenga  , Port-Mau- 
de  Padoue  , les  uns  par  crainte , les  rice  Ôc  Vcmimiglia  le  révoltent  con- 
autres  par  flaterie,  traitèrenc  Ecce-  tre  les  Génois  , qui  fonr  obligés  de 
un  de  Seigneur.  leur  faire  la  guerre.  Dans  cet  inter- 

Pour  fe  vanger  du  Marquis  , il  valle,  deux  ComitTaires  de  l’f.mpe- 
ralTemble  fon  armée,  ôc  marche  rcur  viciicnr  à Cène  demander  le 
contre  le  Bourg  d'Elle,  que  le  Mar-  Serment  de  fidélité.  Le  Confcil  ré- 
quisabandone  pour  fe  retirer  i Ko-  pond  qu’on  envèra  des  Députés  à 
vigo.  Le  1 de  Juillet,  Eccelin  s’em-  la  Cour  de  l’Empereur.  C’cft  en  ef- 
fare d’Efte  , ne  fait  aucun  mal  aux  fet  ce  que  l'on  fait  après  la  prif'e  de 
Sarafîns,  y lailTe  en  garnifon  un  Ventimiglia.  Ces  Députés  s’en  re- 
bon corps  de  Padouans  ôc  de  Sara-  tournent,  après  avoir  prêté  le  fer- 
fins  ; Ôc  marche  à Montagnana.  C’ê-  ment.  Ils  l'ont  bicntôc  fuivis  de  deux 
toit  une  autre  Terre  du  Marquis  , autres  Comilîaircs  de  l’Empereur  , 
dont  il  comtoit  s’emparer  avec  aulli  qui  préfentent  des  Lètrespar  lefquei- 

£eu  de  peine;  ôc  corne  le  Bourg  en  lesildemandoit  un  ferment  de  jiié- 
ioit  auffi  peuplé  que  beaucoup  de  liti  ôc  de  Seigneurie  ; c’eft  à-dire 
Villes,  il  fe  fait  joindre  par  la  Mi-  qu’il  exigeoit  que  les  Génois  le  re- 
lice de  Vérone.  Il  eft  malgré  lui  conuftènc  pour  leur  Seigneur  parti- 
forcé  d’en  faire  le  Siège.  Les  habi-  culier  ; ce  qui  paroilïoit  anoncec 
tans  fe  défendent  avec  vigueur  , 6c  qu’il  en  vouloir  à leur  liberté.  Les 
brûlent  même  en  plein  jour  fon  Lècres  font  lues  dans  l’Aftembléc  gé- 
Rilfred.  C’êtoit  une  Tout  de  bois  , ncrale  du  Peuple  ; Ôc  le  terme  de 
qu’il  avoir  fait  clcrer  pour  facili  Seigneurie  excite  de  grands  mutmu- 
ter  la  prife  de  la  Place.  Il  êtoit  de-  res.  Le  Podeftà , qui  ètoit  Paul  de 
dans  lorfque  les  Affiégés  l’ataquè-  Soréfina,  Noble  Milanois , pro- 
fane , fans  qu’il  eût  pu  le  prévoir,  fite  de  cctc  difpofttion  du  Peuple  , 
Us’échapc  pourtant  ôc  lève  le  Siège,  pour  faire  une  description  pathéci- 
Coine  il  foupçonoit  Auvesca-  que  des  mauvais  ttaitemens  que 
to.  Noble  de  Padoue,  ôc  Jaque  Frédéric  faifoit  à lès  Sujets  des 
de  Carrare  d’ècre  d’intelligence  deux  Siciles  ôc  de  fes  autres  Etats, 
avec  les  Ennemis , il  leur  ordone  de  Les  ComilTaires  de  l'Empereur  fonr 
fe  préfenter  devant  le  Podeftà  de  renvoyés  fans  réponfe;  ôc  les  Génois 
Padoue.  Ils  promètent  d’obéir,  mais  font  avec  le  Pape  ôc  les  Vénitiens 
, ils  fe  réfugient  dans  le  Château  un  Traité  d’Aliance  contre  l’Einpe- 
, d’Anguillara  , qui  tenoit  pour  le  reur;  en  vertu  duquel  le  Pape  prend 
Marquis , ôc  dont  êtoit  Seigneur  Gène  ôc  Venife  fous  fa  protection. 

VH 
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Un  certain  Acamse  s’empare  de 
Fafnze  , le  3 de  Juillet  ; mais  , un 
mois  après,  il  en  eft  charte  par  Paul 
Traversara  , riche  Citoyen  de 
Ravenne.  Bientôt  après , l’armée  de 
Bologne  charte  Paul  8c  lui  tue 
beaucoup  de  monde,  il  le  défend 
enfuite  cète  Ville  contre  les  efforts 
du  Comte  Aghinulf  de  Modigliana, 
qu’elle  fait  ptifonier  8c  dont  elle 
met  les  troupes  en  fuite. 

1139.  Le  Pape , voyant  que 
fes  prières  ni  fes  menaces  n’opé- 
roient  rien  fur  l’Empereur,  l’exco- 
snunie  le  jour  des  Rameaux  dans  la 
Bafilique  de  5.  Pierre  ; réitère  l’ex- 
comunication  le  Jeudi-Saint  dans 
la  Bartlique  de  Lattan  3 8c  fait  pu- 
blier de  tous  côtés  quantité  de  cho- 
fesdéfavantageufes  ace  Prince, qu’il 
aeufoit  même  d’être  ouvertement 
Athée.  L’Empereur  rcpouffe  cête  in- 
jure par  un  Manifelte  , qu’il  fait 
dref  1er  par  Pierre  des  Vi- 
gnes , fon  Chancelier  ; qu’il  a- 
dreffe  à tous  les  Ptinces  Chrétiens  3 
• Ce  dans  lequel  il  fe  plaint  amère- 
’ment  du  Pape,  8c  lui  reproche  beau- 
coup d’injullices  comifes,  tant  à 
fou  égard  qu’à  l'égard  d’autres  per- 
fones.  Il  charte  enfuite  de  fes  Etats 
des  deux  Siciles  tous  les  Frères  Prê- 
cheurs 8c  Mineurs,  qui  n’ètoient 
pas  nés  dans  le  pays  3 s'empare  du 
Monr-Caflîn  3 rapelle  de  Rome  tous 
fes  Sujets  , 8c  met  de  nouvelles  im- 
portions fur  les  Ecdéliartiques. 
Louis  IX,  Roi  de  France,  envoie 
des  Ambartadturs  à Rome  pour  a- 
doucir  Grégoire  IX  en  faveur  de 
Frédéric.  Grégoire  11e  fe  lailTc 
point  ébranler  3 refufe  aulfi  d’en- 
tendre deux  Evêques  députés  par 
l'Empereur,  8c  fait  prêcher  une  Croi- 
fade  contre  lui. 

Frédéric  s’êtoit  rendu,  vers  la 
fin  de  Janvier,  à Padoue,  avec  une 
fuite  nombreuse  deCourtifans  8c  de 
troupes.  Il  avoir  ^yec  lui  l’impéra- 


trice , qui  préféroit  d’être  apelée 
Reine.  Il  parta  deux  mois  à Padoue, 
alant  prendre  le  divertirtement  de 
la  charte  , 8c  jouirtant  des  autres 
amufemens  qu’EccELiN  avoir  foin 
de  lui  procurer.  Il  ala  virtter  Mon- 
fclice  , dont  il  ordona  que  l’on  aug- 
mentât les  fortifications.  Il  fit  venir 
le  Marquis  d’Erte  avec  lequel  il  eut 
de  fecretes  Conférences. 

LesPadouanss’aplaudirtoientdes 
bons  traitemens  qu’ils  rccevoientde 
l’Empereur  , 8c  ce  Prince  , de  fon 
côté,  ne  fe  laffoit  point  de  leur  té- 
moigner combien  il  ètoit  content 
d’eux.  La  nouvelle  de  l'excomuni- 
cation  lancée  contre  lui  , changea 
tout-à-coup  la  face  des  chofes.  Une 
morne  trillcllc  8c  des  murmures 
fourds  fuccédent  à l’alégrerte  pu- 
blique. En  vain  , par  ordre  de  l'Em- 
pereur , Pierre  des  Vigneé, 
l'un  des  plus  favans  homes  du  rems, 
expofe-t-il  dans  une  Aflemblée  gé- 
nérale, les  raifons  que  Frédéric 
avoir  de  regarder  les  cenfurcs  du 
Pape  corne  injulles  8c  nulles  3 le 
Peuple  perfifte  dans  fes  mauvaifes 
difporttions  à fon  égard  3 8c  co- 
mence  à le  ménager  peu  dans  fes 
difcours.On  atire  même  le  Marquis 
d’EsTE  à Padoue  3 6c  tous  les  jours 
il  fe  tient  des  aflemblées  fecrères 
dans  le  Monartèrc  de  Sainte- J urtine. 
Eccelin  vientàboutpar  fes  efpions 
de  favoir  les  noms  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvoient  à ces  artemblées.  Fré- 
déric met  des  garnifons  dans  tous 
les  Châteaux  du  Marquis  , 8c  l’o- 
blige de  lui  doncr  en  otage  fon  fils 
Renaud,  avec  Adêla  sie  , 
Femme  de  ce  jeune  Prince  , 8c  fille 
A'Albéric  de  Romano,  frère 
d ‘Eccelin  : il  les  envoie  l’un  8c 
l'autre  dans  la  Pouillc.  Plusieurs  No- 
bles des  principales  familles  de  Pa- 
doue 8c  des  Amis  du  Marquis  font 
exilés  en  divers  endroits.  Le  5 de 
Mai,  Frédéric  fait  confulter  les 
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Alites  fur  la  Tour  de  la  Comune  aïfiége  enfuite  Cerro  , que  des  Sa- 
de Padoue  par  Maître  Théodore  , ralîns  défendoient.  Eccelin  s’a- 
fon  Aftrologue  i & fore  enfuite  de  vance  pour  fecoürir  cèle  Place  , 8c 
Padoue  avec  fes  troupes,  pour  palTcr  n’ofe  le  tenter.  Elle  tombe  au  pou- 
dans  la  Lombardie.  voir  du  Marquis  , qui  ne  permet 

Auffitôt  Ai.hi.RlC,  indigné  de  pas  que  l’on  ialTe  aucun  tort  à ces 
l'exil  de  fa  Fille  8c  de  fon  Gendre,  Infidèles.  Ses  fuccès  caufcnt  la  perte 
fe  joint  aux  Seigneurs  de  Cainino,  des  Amis  qui  lui  reftoient  à Padoue: 
s’empare  de  Trevife  8c  met  en  pri-  Eccelin  les  fit  tous  mourir, 
fou  les  Oficiers  8c  les  Soldats  Im-  Paul  de  Travers  ara, 
périaux  , à la  referve  du  Podcftà  , fecouru  par  les  Bolonois  3c  les  Vc- 
JaQue  de  AIorra  , Gcntilho-  niticns.cnlèveKavcnneàl’Empc- 
me  de  la  Bouille.  Frédéric  cite  rcur.  A cète  ocafion  , Frédéric 
aullitôt  les  Trévifans  à comparoître  vient  avec  fon  fils  Enzio  dans  le 
dans  huit  jours  à fon  Camp  de  Caf-  Bolonois.il  fait  conjointement  avec 
telfranco.  Lacitarion  relie  (ans  effetj  les  troupes  de  Rcggio  , de  Modène, 

& l’Empereur  fait  préfent  aux  Pa-  de  Parme  8c  de  Crémone  , le  fiége 
douans  de  la  Ville  de  Trévife  , par  du  Château  de  Piumazzo  , qui  le 
un  Diplôme  muni  d'un  Sceau  d’or,  tient  très  longtems.  Il  le  prend  en- 
Une  Eclipfe  , arivée  le  j de  Juin,  fin,  y fait  foo  prifoniers  , 8c  le 
l’engage  à décamper.  Après  avoir  brûle.  Il  prend  aulfi  Crévalcuorc, 
eu  de  fecrètes  Conférences  avec  le  qui  ne  lui  coûte  guère  moins  , 8c 
Marquis  d’EsTE  , avec  Eccelin  8c  qu’il  détruit  de  même.  Ce  qu'il  lui 
les  autres  principaux  Seigneurs  de  faut  de  tems  8c  de  peine  pour  s’em- 
la  Marche  Trévifane;  il  s’avance  parer  de  ces  deux  Bicoques  , décré- 
tn  Lombardie  avec  fes  Allemans  8c  dite  fes  armes , furtout  pareequ’en 
les  troupes  de  la  Pouille,  auxquelles  même  rems  les  Bolonois  font  une 
il  fe  fioit  principalement.  Corne  on  incurfion  jufqu’aux  portes  de  Mo- 
I ativoit  près  du  Château  de  Saint-  dène  , dont  ils  brûlent  le  Faubourg 

i Boni  face  , le  Marquis  d’EsTE  qui  de  Saint-Pierre  , Sc  qu’ils  s’empa- 

l’acompagnoit  avec  ioo  Chevaux,  rent  aulfi  dans  le  Frignano  des  Châ-, 

! apreud,  dit-on,  par  un  home  de  teaux  de  Monte  - Tottoré  , 8c  de 
la  Cour,  que  Frédéric  fe  dif-  Maranodi-Cainpiglio. 
pofoit  à lui  faire  trancher  la  tête.  Frédéric , en  correfpondauce 

Il  fe  réfugie  fur  le  champ  avec  fa  fecrctc  avec  quelques  Nobles  de  Mi- 
fuite  dans  le  Château  : les  promettes  lan  , quite  le  Bolonois  8c  poire  fes 
dé  l’Empereur  , ni  l’éloquence  de  j armes  de  ce  côté,  pillant  8c  brûlant 
Pierre  des  Figues  ne  peu-  tout  fur  fa  route.  Cependant  on 
venr  l'en  faire  fortir  I.’armée  con-  difpute  à Milan  , fi  l’on  doit  fottir 
tinue  fa  marche  en  Lombardie.  en  campagne  , ou  fi  l’on  doit  aten- 
Le  Marquis  d’EsTE  aiant  rattem-  dre  l'Ennemi  dans  la  Ville.  On  fuie 
blé  beaucoup  de  boues  troupes  , je-  l’avis  du  Légat  Apollolique,  Gre- 
couvre,  dans  le  mois  u’Août , le  coire  de  Monteeungo  , 
Château  d’Efte  8c  celui  de  Baone  qui  fait  armer  les  Clercs  8c  les 
par  la  force  de  fes  armes.  Il  prend  Moines  -,  8c  l’on  va  occuper,  en  pré- 
celui  de  Lucio  par  famine.  La  feule  fence  de  Fre’DE’ric  , Campor- 
frayeur , infpirée  pat  fes  machines  gnano.  Sur  le  champ  , une  partie 
de  guerre  , engage  la  garnifon  de  des  Nobles  patte  dans  le  Camp  de 
Calaone  à fc  rendre.  Le  Marquis  l'Empereur  -,  8c  les  troupes  de  Cômc 
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imiccnr  leur  exemple.  L’Atmée  Mi- 
lanoife  u’en  relie  pas  moins  en  pré- 
fence  des  Ennemis,  dont  elle  inonde 
le  Camp  à l’aide  de  plusieurs  ruif- 
feaii.t  qu’elle  détourne;  3 c , dans  un 
combat , elle  enlève  le  Carrocio  des 
Crémonois,  qu’elle  met  en  fuite, 
ainli  que  ceux  de  Pavie.  LesPlaifan- 
tins  remportent  aulfi  quelques  avan- 
tages fur  les  Impériaux  ; 8c  Fre'- 
Se’rtc  , ne  voyant  rien  à faire 
de  ce  côté  , prefid  le  patti  d’aler 
en  Tofcane.  Ceux  de  Lucque  8c  de 
Pife  le  reçoivent  avec  joie  : il  palTe 
les  fêtes  de  Noèl  dans  la  féconde 
de  ces  Villes. 

Avant  qu’il entrât'en Lombardie, 
les  Troupes  de  Pavie  , d'Afti , de 
Verccil , de  Novare  8c  de  Tortone 
êtoieut  venues  par  terre  8c  par  eau 
pour  détruire  un  nouveau  Pont  que 
les  Plaifantins  avoient  conftruit.  En 
même  tems  des  troupes  de  Crémone 
Ce  de  Bergame  s’êtoier.t  portées  juf- 
qu’à  Lodi , pour  empêcher  les  Mi- 
lanois  de  fecourir  les  Plaifantins. 
Quelque  chofe  qu’on  eût  fait  con- 
tre le  Pont,  auquel  même  on  avoir 
tâché  d’atacher  des  brûlots,  on  n’a- 
voit  pu  rien  gagner  , parccque  les 
Barques  des  Plaifantins  avoient  pris 
les  brûlots  ; 8c  leurs  ennemis  avoient 
été  forcés  de  fe  retirer. 

Après  que  l’Empereur  eut  quité 
le  Bolonois , toutes  les  troupes  de 
cète  République  s'ètoient  rallein- 
blées  pour  aler  alTïéger  le  Château 
de  Vignola  , l’un  des  plus  forts  du 
Diftrid  de  Modènc.  Une  grande 
partieides  murailles  avoir  été  ren- 
vcrlce  par  les  machines  des  Alïié- 
geans , lorfque  , le  4 d’O&obrc,  des 
troupes  de  Modène  , de  Ferrare , de 
Parme,  8c  de  Simon,  Comte  de 
Chiéti , vinrent  les  ataquer.  La  ba- 
taille fut  longue  8c  fanglante;  mais 
les  Bolonois  furent  obligés  de  tour- 
ner le  dos., Dans  leur  retraite,  iis 
eurent  beaucoup  de  gci;s  tués , ou  ' 


noyés  dans  le  Panaro.  Les  Ennemis 
leur  firent  environ  deux  mille  pri- 
foniers. 

Lorfque  l’Empereur  êtoit  encor* 
dans  le  Bolonois,  il  avoir  envoyé 
le  Roi  de  Sardaigne  , fon  fils,  faire 
des  hoftilités  dans  la  Marche  d’An- 
cone.  Ce  Prince  y fait  en  effet  quel- 
ques conquêtes , dans  le  mois  d’O- 
ttobre.  Le  Cardinal  Jaq,ue  de  la 
Colone  reçoit  ordre  de  marcher 
avec  autant  de  troupes  qu’il  pou  ra 
contre  ce  Prince  ; 8c  le  Pape , à fon 
retour  d’Anagnie,  réitère,  pendant 
l’Octave  de  S.  Martin  , l’excomuni- 
cation  lancée  contre  tRE'D  e'ric; 
8c  , par  la  même  ocalîon  , il  cr.co- 
munic  le  Roi  de  Sardaigne  8c  tous 
ceux  qui  l’acompagnoient  dans  fon 
invalion  de  la  Marche  d’Ariconc  , 
Domaine  de  l’Eglife  de  Rome.  Il 
fait  en  même  tems  avec  les  Véni- 
tiens un  nouveau  Traité,  par  lequel 
ils  s’engagent  de  l’aider,  fi  l’oca/ion 
s’en  prélenre , à faire  la  conquête 
de  la  Sicile,  8c  d’entretenir  pour  ccr 
effet  un  certain  nombre  de  galères, 
&rc.  Outre  la  more  ignominieufe  du 
fils  de  leur  Doge  , les  Vénitiens 
avoient  un  autre  Grief  contre  l’Em- 
pereur. Sa  Flore  leur  avoir  enlevé 
14  Galères  6c  quaerc  grands  Bati- 
mens  , chargés  de  marchandiies  îc 
de  grains  , lefqucls  venoienr  de  la 
Pouille  dans  la  Marche  d’ Ancône. 

Fre'd e’ric  , pour  gagner , ou 
pour  atacher  de  plus  eu  plus  â fon 
ParriBoNiFACE, Marquis  de  Mont- 
ferrat , lui  fit , cète  aimée , par  un 
Diplôme,  expédié  le  jj  d’Août  au 
Camp  de  Piizighitonc,  une  ccffion 
de  difïrens  droits  , ou  légitimes , 
ou  feulement  prétendus;  8c  lui  con- 
firme les  donations  faites  précédem- 
ment de  quelques  Châteaux, 

Muraiori  ne  fait  point  mention, 
de  quelque  faits  que  Mathieu  Paris , 
Ecrivain  Anglois,  non  fufpc-â  à no- 
tre fu jet,  raporte  à cète  année  113?  : 
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ils  font  trop  d’honeur  à notre  Na- 
tion pour  les  palier  ici  fous  filencc. 

Le  Pape  O rego I RE  IX envoya 
en  France  des  Légats,  pour  y doner 
avis  de  l’excomunication  qu'il  avoir 
lancée  contre  Fre'de'ric  , 8c 
ofrit , de  fa  patt,  l’Empire  au  Roi 
pour  fon  frère  Kobertd’Artois.  Mais 
on  leur  répondit , avec  la  prudence 
di^ne  des  François,  en  pleine  Afiem- 
blcc  des  Princes  & des  Grands  du 
Royaume  (i):  Qu’on  s'étonoit  fort 
« que  le  Pape  eut  témérairement 

entrepris  de  dépofer  un  auflï 
» grand  Prince . . . que , quand  mê- 
33  me  il  feroit  convaincu  des  crimes 
i>  dont  on  l’aeufoir , 8c  qu’il  les 
s>  auroit  avoués , ce  ne  feroit  point 
33  du  tout  au  Pape  que  ce  pouvoir 
33  apartiendroit , de  le  détrôner  ; 
3>  mais  à un  Concile  général  qui  au- 
33  roit  tout  examine-,  que  les  Fran- 
33  çois  n’ont  garde  de  faire  la  guerre 
33  a un  Prince  qui  ne  leur  paroît 
33  pas  coupable , qu’il  leur  a lou- 
as jours  été  un  bon  voilîn, 8c  qu’ils  le 
33  croient  être  fort  bon  Catholique  : 
33  que  cependant  on  envoiera  des 
33  Ambauadcurs  à Fre'DE'RJC 
33  pour  favoir  de  lui  s'il  ell  vrai , 
33  come  fes  ennemis  le  publient, 
s>  qu’il  ait  renoncé  à la  Foi  Chré- 
33  tiène.  Car  fi  cela  cil  ( ajoute- 
33  t-on  ) il  n’y  auroit  plus  de  paix 
33  avec  lui , les  François  étant  réfo- 
s>  lus  de  pourfuivre  jufqu’à  la  mort 
33  tous  ceux  qui  fe  feront  déclarés 
s»  contre  Dieu  , fùt-ce  l'Empereur , 
33  ou  même  le  Pape  33. 

Sur  cela  les  Légats  furent  ren- 
voyés à Rome , 8c  l’on  envoya  des 
Ambafiadenrs  k FRE'DE’RIC  pour 
aprendre  de  lui  ce  qui  en  ârok  ; 
mais  come  il  les  eût  alluré , les  lar- 
mes aux  ieux , de  l’intégrité  de  fa 

( J)  Coram  ipfo  ( Rtgt  ) 6 toto  Baro- 
naçio  Francia.  ...  circunfpefta  Frdi- 
eorum  prudentia  rcfpor.dit  , quo  fpiritu 

ycl  tuf»  ttmertrio... 


Foi , en  prenant  Die*  à témoin  de 
fon  innocence  , 6c  lui  demandant 
la  vengeance  d’une  fi  horrible  ca- 
lomnie par  laquelle  on  vouloir  l’o- 
primer:  « A Dieu  ne  plaife,  lui 
33  dirent  les  AmhalTadeurs  Fran- 
33  çois  , que  nous  ataquions  de 
33  gnietc  de  coeur  8c  fans  ration  un 
33  Prince  Chrétien  8c  notre  Alié;  car 
33  pour  l’ambition  & pour  l’envie 
33  depofieder  votre  Empire, ce  n’eft 
33  pas  de  quoi  nous  Tomes  tentés. 

33  Votre  Majefté  fait  que  le  Roi,  nO- 
33  tre  Maître,  qui  tient  de  fes  An- 
33  cêtres  le  Royaume  de  France , par 
33  droit  de  naifiance  6c  de  fuccef- 
3>  fion , cil  plus  grand  que  tour  Em- 
33  perçut  de  qui  la  fortune  dépend 
33  de  la  volonté  des  homes , pat  Pé- 
33  leétion  libre  qu’ils  en  font  pour 
33  le  mètre  fur  le  trône  -,  8c , quant 
n i ce  qui  regarde  Monfeigncur 
»3  Robert , Comte  d’Artois , il  n’a 
33  que  faire  de  l’Empire,  aiant  l’h© 

33  neur  d’ètrc  frère  d’un  fi  grand 
s»  Roi  33.  Fre' de’ric  fut  ravi  de 
cète  générofité  Françoife  , il  en  té- 
moigna vivement  fa  reccmoi  fian- 
ce ( r ) , 8c  dona  aux  Ambafiadeur* 
toutes  les  marques  qu’il  put  de  fa 
bienveillance  8c  de  fon  amitié. 

1140.  Frédéric  fêjourne,  durant 
tout  l’hiver , en  Tofcane  -,  8c  fa  pré  - 
fcnce  fait  prefque  par  tout  prendre 
le  defius  a la  Faétion  Ghibcllinc. 
Cependanr  Florence  ne  veut  point 
fe  foumètre  -,  mais  Pife  8c  Lucque  , 
s’érant  déclarées  pour  lui , s’empa- 
rent, avec  le  Marquis  OberT  Fe - 
la  v i ci  if  o , de  la  Garfagnaaa. 
Les  Siénois , dans  l’efpérancc  d’être 
fouicnus  contre  les  Florentins,  fe 
donent  i l’Empereur.  C’eft  ce  que 
fait  auflï  la  Ville  d’Arerto  , parce- 
u’elle  avoir  des  diférens  avec  celle 
c Péroufc , qui  tenoit  ferme  pour 
le  Pape.  Dans  la  Marche  d’Ancone, 

I i)  Toiui  in  gratiarum  allionct  ni-, 
fiirgo.  " 
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piutieurs  Viiies,  à l’exemple  de  cel- 
les d’Ofimo  , fe  rendent  au  Roi  de 
Sardaigne.  Au  mois  de  Février , 
l’Empereur  entre  dans  le  Duché  de  j 
Spolèce.  Orra  , Foligno,  Città-Ca- 
itetlana,  Cornécro  , Suui , Monte- 
liaftonc  5c  Tofcanclla  le  reçoivent  j 
à bras  ouverts.  Viterbe  même  , en 
haine  des  Romains , fe  met  fous  fa 
protediou.  Il  s’etoit  en  même  tems 
fait  un  parti  dans  Rome  ; Sc  cètc 
Ville  êtoit  de  toutes  parts  entou- 
rée de  lieux  dont  il  êtoit  maître. 

Le  Pape,  fe  trouvant  dans  un  plus 
grand  eœbaras  que  jamais,  fait  une 
Procelfion  générale , dans  laquelle 
il  porte  les  Chefs  de  S.  Pierre  fit  de 

5 Paul  ; 8c  prêche  la  Croifade  con- 
tre l’Empereur.  Ce  que  cète  pieufe  ( 
cérémonie  avoit  d’impofant,  engage 
la  plus  grande  partie , non  feule- 
ment des  Laïcs  , mais  aulîi  des  Ec- 
défialliques  à prendre  la  Croix  8c 
les  armes  pour  la  défenfe  du  Pape 
Ce  de  Rome.  Les  riiftoriens  des  Pa- 
pes difent  que  , de  ces  Croifés  de 
nouvelle  efpècc,  il  n’en  tomba  point 
entre  les  mains  de  l’Empereur,  qu’il 
ne  condamne  à mort , après  leur 
avoit  fait  foufrir  divers  tourmens. 
Il  faut  compofcr  avec  ces  Hilto- 
riens , qui  ne  fe  piquoient  pas  de 
dire  exadement  la  véricé.  Nous  re- 
verrons Fre've'ric  fe  laitier 
quelquefois  un  peu  trop  emporter  à 
la  colère.  Ce  faire  mourir  quelques- 
uns  de  fes  prifoniers  : mais  on  ne 
doic  pas  oublier  que  , corne  Empe- 
reur Ce  Roi  d'Italie  , il  faifoit  dans 
ce  Pays  la  guerre  contre  des  ValTaux 
8c  des  Sujets  révoltés;  8c  l’on  ne 
fauroit  nier  que  , par  les  Lotx,  les 
premiers  n'euflcnt  au  moins  mérité 
de  perdre  leurs  Fiefs,  8c  que  les 
féconds  n’euirent  encouru  la  peine 
de  mort.  Au  mois  de  Mars,  Ire'-  \ 
De'ric  pâlie  dans  la  Pouille.pour 
y faire  des  Homes  fie  de  l’argent; 

6 n’exenue  point  les  Ecdéiiaiti- 


ques  des  taxes  qu’il  impofe. 

Le  Pape  de  fon  côté,  fait  manœu- 
vrer fous  main  , en  Allemagne , en 
France  , en  Efpagne,  pour  faire  élire 
un  nouvel  Empereur;  8c  ne  crouve 
nulle  parc  que  l’on  veuille  fe  prêter 
à fervir  fon  animolité.  Ses  Légats 
lèvent,  contre  tout  droit,  fut  le 
Clergé  de  France  8c  fur  celui  d’Au- 
gletetre  des  fomes  immenfes,  qui 
lui  fervenc  à foutenir  une  guerre 
dans  laquelle  il  s’êtoic  engagé  de 
gaieté  de  cœur.  Il  follicite  en  même 
tems  par  tout  les  Peuples  8c  les  Prin- 
ces à quicer  le  pat  ci  de  l’Empereur 
pour  embrafler  le  lien. 

Gre'goire  ve  Moxte- 
LU n go.  fon  Légat  en  Lombardie, 
engage  les  Bnlonois , les  Vénitiens 
8c  le  Marquis  d’Elle  à faire  le  fiége 
de  Ferrare.  Jaque  Tie' polo  , 
Doge  de  Venife , s’y  trouve  en  per- 
fone  avec  le  Marquis  auquel  la  con- 
quête de  ccte  Ville  importoir  plus 
qu'à  cou;  autre.  Les  Mantouans,  qui 
s’cïoient  louftraits  à l’obéitïancede 
l’Empereur,  Richard  , Comte  de 
Saint  - Boniface , Albéric  , frère 
d’EccELtN,  êc  les  Seigneurs  de  Ca- 
mino  viènent  au  fecours  îles  A.iié- 
geans.  Le  siège  dure  depuis  le  co- 
mencement  de  Février  |ufqu’au  ; 
de  Juin  ; 8c  l’onn’avoit  encore  alors 
aucune  efpérance  de  prendre  la  Pla- 
ce. Quelques  gens  puillans  dans  la 
Ville,  entre  autres  Hugue  ve'- 
Ramberti  , que  l’on  avoit  ga- 
gnés à force  d’argent,  demandent 
hautement  la  paix.  Elle  fe  conclut 
à des  conditions  favorables  aux  Af- 
fiégés. 

SALItfGUERRA  vient  lui- 
même  au  Camp  pour  confirmer 
8c  ratifier  le  Traite:  mais  , au  ra- 
port  de  l’Hiltorien  Ricoha.Ho  Mj- 
lafyina  , cet  home  fi  rulë,  fe  Iaille 
atraper  par  le  Légat  Apodoliquc  , 
lequel  n’etoit  alots  qu’un  fîmple 
Notaire,  Home , dit  l’Fiiltoirc,  de 
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grande  attivitc , mais  de  confcience  qu’i  la  Radia  , Terre  du  Marquis  , 
large.  Le  Marquis  d’£*rî  ,témoi-  pour  faire  lever  le  fiége  : mais  les 
gnant  l’horreur  qu’il  a de  la  fraude  Véronois  ne  foutiènent  pas  l’ertorc 
que  l’on  fait  à Saljngverra  , des  Aiiiégeans.  lis  prènent  hontcu- 
dit  en  vain  «que  fou  honeur  8c  fement  la  fuite.cn  abnndonanc  leur* 
j>  fon  ferment  ne  lui  permèrent  pas  barques  & leurs  charrois.  Le  Mar- 
■»  d’y  confentir  r>.Le  Légat  lui  per-  quis  fe  rend  maître  du  Château  qu’il 
fuaie  ( ce  font  les  termes  de  Rico - aliîégcoir  5e  de  celui  de  la  Fratra, 
baldo  ) de  fouler  aux  pieds  fon  qu’il  détruit  l'un  8c  l'autre.  Il  n’a 
Serment  & Ckonite , pour  embrafer  pas  le  même  bonheur  contre  le  Po- 
ee  qui  lui  peut  être  utile,  c’eft-à-dire  1 delta  que  l'Empereur  avoit  à Pa- 
pour  jouir  de  Ferrare  à l’exclufton  doue.  Ce  Podcltà  le  combat  près  de 
de  Salinguerra.  Ce  Vieillard  Ponte- Rollâ,  le  met  en  déroute , 8C 
octogénaire  cil  donc  conduit  en  pti-  lui  fait  beaucoup  deprifoniers. 
fon  àVenife,  où  les  Vénitiens  le]  Les  Mantouans  combatcnt  les  Vé- 
traitent  avecpolicelTe,  8c  lui  taillent  ronois  prèsdeTrevcnzolo:  mais  ils 
finir  les  (ours  en  paix.  Bientôt  après,  | font  batus.  lis  lailTent  fur  la  place 
le  Pape  fait  conlîgner  au  Marquis  ! leur  Podcftà,  Ge'RARD  Rango- 
d’Elle  Argenta,  Bourg  aulfi  conlî-  ! ne  de  Modène.  Boccadaein  A, 
dérable  que  beaucoup  de  Villes.  leurCapitaine,  8c  beaucoup  de  leurs 
Au  mois  de  Mai,  l’Empereur  fait  Citoyens  font  pris  8c  conduits, 
le  dégât  dans  tout  le  Territoire  de  chargés  de  fers,  à Vérone.  ' 
Bénevent , dont  le  Pape  êtoit  Sei-  Les  Alexandrins , abandonant  la 
gneur.  Il  fait  afliégcr  la  Vi  le  au  Ligue  de  Lombardie , fc  donent  à 
mois  d’Août  : mais  le  Peuple  donc  l’Empereur,  8c  reçoivent  pour  Gou- 
des  preuves  de  fa  fidélité  par  une  vetneur  le  Marquis  Manfred 
vigoureufe  défenfe.  Dans  le  même  La  N ci  A.  Celui-ci,  joint  au  Mar- 
mois  , il  marche  de  Capoue  vers  la  quis  Obert  Pelavicino,  Vi- 
Campanie  Romaine,  avec  une  puif-  cairc  de  l’Empereur  dans  la  Luni- 
fanre  armée:  mais  bientôt  une  con-  giane  , va  faire  le  dégât  dans  le 
tre-marche  le  conduit  à Ravenne,  Territoire  de  Gène.  Les  Milanois  8c 
don*-  la  mort  de  Paul  de  Tra-  les  Plaifantins  envoient  du  fccour» 
vers  ARA,  Chef  de  la  Faélion  des  aux  Génois , qui  repoufTcnt  coura- 
Guelfcs,  pouvoir  lui  facilirer  la  pri-  geufement  les  Marquis,  8c  vont  ra- 
fe.  Cèce  Ville  fc  tend  en  elfet,  le  n vager  les  environs  de  Savone  8c 
d’Août  , apres  quelques  jours  de  d’Àlbenga  , qui  perlîiloient  dans 
fîége.  Il  fait  enfuite  celui  de  Faenze,  leur  révolte, 
qui  tient  durant  quelques  mois.  Au  Cite  Elcadre  de  Galères  Vcnitiè- 
mois  de  Novembre , l’Empereur  nés  va  faire  , au  mois  de  Septern- 
chaflè  de  fes  Etats  des  deux  Sicilt-s  I bre,  une  décente  dans  la  Pouille , 
tous  les  Frères  Prêcheurs  8c  Mi-  faccage  Ttrmoli , Vefto , 8c  les  au- 
neurs  , à la  réferve  de  deux  par  tre  Places  maritimes  des  environs , 
Couvent , lefquels  dévoient  être  êc  fe  retire  avec  un  très  riche  butin, 
nés  dans  le  pays.  12.41.  Au  mois  de  janvier,  le 

Le  Marquis  quite  dans  le  mois  de  Cardinal  Jean  de  la  Co- 
Mai  le  Siège  de  Ferrarc , pour  aler  xo.v.vt  fe  brouille  avec  te  Pape, 
faire  celui  du  Château  de  Gaibo  prend  le  parti  de  l’Empereur , net 
dans  le  Véronois.  Le  Podeflà  de  Vé-  eu  état  de  défenfe  I.atoita  , M, li- 
ions s’avance  le  16  de  ce  mois  juf-  i fou  tonifiée  qu’il  avoit  dausRonV, 
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fie  fortifie  plufïeurs  Châteaux  qu’il  à Gène  une  grande  flote  pour  leur 
avoir  hors  de  la  Ville.  partage,  il  tait  armer  dan  s fes  Port* 

L’Empereur  continue  le  fiége  de  des  deux  Siciles  un  grand  nombre 
F usure  autant  tout  l’hiver  j fie.l’ar-  de  Galères,  qu’il  envoie  fous  les 
nent  lui  manquant,  il  met  en  gage  ordres  d’£jvz  10  , fon  fils.  Roi  de 
la  vaiflellc  d’01  & d’argent,  & Les  Sardaigne,  s’opofer  au  pafTage  de 
joïaux.  Cèrc  rdlourcc  étant  bientôt  ces  Prélats.  Il  ordone  en  même  teins 
épuifée  , il  fait  batte  de  la  Monoie  aux  Pifans  de  mètre  en  mer  toutes 
de  cuir  qu’il  donc  pour  boue , & leurs  forces  navales , 8c  d’ataquer 
dont  il-s’engagc  de  rendre  la  valeur  j la  flote  Génoife.  Un  grand  nombre 
qu’il  y inctoit.  En  effet  ion  Trcfo-  ! de  Prélats  François  arivent  jufqu’à 
fier  changea  ccrc  Mouoic  pour  des  1 Nice.  Ils  aprènenc  les  précautions 
A-’oJlares  d’or,  valant  chacun  un  : fie  les  ordres  de  l’Empereur,  8c  s’en 
Florin  d’or  8c  un  quart.  Enfin  , le  J retournent  pareeque  l’armement  des 
14  ou  le  1?  d’Avril,  par  les  foins  j Génois  ne  leur  parole  pas  fufifant 
de  IïeiNier  , Comte  de  Cunio,  ; pour  leur  fureté.  D’autres, plus  cou- 
Faénze  fe  rend  i condition  de  laif-  j rageux  , ou  moins  (âges,  arivent,  au 
fer  aux  habitans  la  vie  fie  les  biens,  mois  d’Avril,  où  les  Députés  de 
L'Empereur  leur  rient  parole.  Cé-  Milan,  de  l’iaifance  fie  de  Brefcia 
sene  fe  foû'.nct  enfuite  d’elle-mèmei  fe  rendent  aufli. 
fie  le  Peuple  remet  le  Château-neuf  Cependant  les  Pifans  , refolus 
â Fre’de'ric  , qui  le  fait  abatte  d’obéir  à l’Empereur,  fie  voulant 
pour  en  rebâtir  un  autre,  dont  il  ménager  les  Génois  avec  lefqoels  ils 
doae  le  deffein.  Bcncvent,  qui  fe  êtoient  alors  en  bone  intelligence, 
défendoit  depuis  le  mois  d’Août  de  avoient,  dès  le  mois  de  Mars  , cn- 
, l’année  précédente  , fe  rend  aufli  voyc  des  Députés  prifcr  la  Comune 

Idans  le  mois  d’Avril.  L’Empereur  de  Gêne  de  renoncer  à l’engagt- 
en  défarme  les  habitans  ,8c  fait  aba-  ment  pris  avec  les  Prélats  Fran- 
tre  les  murs  jufqu’aux  fondemens , çois , pareequ’ils  avoient  ordre  d’a- 
fie  baiffer  les  Tours.  taquer  leur  Flote  j mais  leurs  priè- 

Lc  Pape  Grégoire  IX  avoir  res  n’avoient  fervi  de  rien  , parce- 
ir.diqué  , l’année  précédente  , lin  qu’à  l’apas  d’un  fret  très  conluléra- 
Coneile  général,  qui  devoir  fe  tenir  ble,  fe  joignoient  des  Lètrcs  du  Pape 
. à Rome  cète  année.  L’Empereur  , qui  mandoit  aux  Génois  , « Qu’ils 
qui  ne  doutoit  pas  que  l’excomuni-  » ne  dévoient  pas  avoir  peur  d’un 
cation  prononcée  contre  lui  nè  fût  » Prince  , qui  fe  ttouvoic  dans  La 
Confirmée  dans  ce  Concile,  avoir  » difgrace  de  Dieu», 
réfolu  de  l’empêcher.  Pour  cet  effet,  Vers  le  même  tems,  on  intercepte 
ou  arête  de  tous  côtés  par  fon  or-  des  Lètres  de  l’Empereur , qui  font 
dre,  l’on  mer  en  prifon,  ou  l’on  voir  qu’il  avoiigagncsplufïeurs  No- 
force  de  s’en  retourner  chés  eux  les  blés  de  Gène,  fie  principalement  des 
I venues  d’Italie  qui  partent  fur  les  Familles  Spiuola  8c  Dori  A* 
terres  Je  fon  obéilîance  pour  aler  à dont  la  Faction  fut  apelée  dans  la 
Rome.  Inftruit  qu’un  grand  nom-  fuite  les  Mafckereti  ( Les  Mafquês). 
Eut  d’Evcqucs  fie  d’Abbés  François  Le  Podeftà  fait  prendre  les  armes 
êtoient  en  chemin  avec  les  Gardi-  au  Peuple  , fie  procède  contre  les 
nmix  Or r on  de  Saine- Nicolas  in  Nobles. 

Ccrc  re , fie  de  Jaque  , Evêque  Après  le  tumulte  apaile , la  Flote 
di  P.dcj'ir.nc,  fie  que  l’on  préj aroit  I fc  met  en  mer  avec  lès  Cardinaux, 
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l«Prf'ats  “François  & les  Députés 
des  Villes  confcdéiées.  Oa  confcil- 
loit  à l’Amiral  d’atendre  un  renfort 
de  dix  Galères,  8c  de  voguer  vers 
Corfoo  , pour  ne  pas  rencontrer  les 
Ennemis  : mais  il  veut  partir , fait 
route  en  droiture  pour  Rome,  8c 
rencontre  en  effet,  le  5 de  Mai , au- 
près de  ta  petite  lie  de  Mélora,Ics 
Ennemis  qui  l’ataquent.  Le  combat 
eft  long  8c  vif;  mais  enfin  de  17 
Galères  Génoifes  , il  ne  s’en  fanve 
quecïnq.  Trois  coulent  à fond, avec 
environ  deux  mille  homes.  Les  z.x 
autres  avec  les  Cardinaux , les  Pré- 
lats François,  les  Députés  Lombards, 
environ  quatre  mille  Génois  8c  des 
richelTes  immenfes,  relient  au  pou- 
voir des  Flores  combinées  de  l’Em- 
pereur 8c  de  Pife.  Tous  les  orifo- 
niers  font  conduits  i Naple,  dillrt- 
buésdans  diferens  Châteaux  du  Ter- 
ritoire , 8c  traités  , dit-on  , ttès  in- 
humainement : ce  qui  ne  doit  pas 
être  vrai  par  raport  aux  Prélats 
François.  Fre'de’rtc  avoir  in- 
térêt de  ne  fe  pas  brouiller  avec 
S.  Louis  , qui  n’aprouvoit  pas  les 
procédés  de  la  Cour  de  Rome  à fon 
égard.  Audi  Fre'De'riC  ne  tar- 
da pas  à relâcher  ces  Prélats  à la 
prière  de  ce  Prince. 

Il  envoie  enfuite  40  Galères  con- 
tre les  Génois  ; 8c  , par  fon  ordre  , 
le  Marquis  Obi  rt  Pelavici- 
No  , les  Marquis  de  Montferrat  & 
de  Bofco  , les  troupes  de  Pavie,  de 
Tottone,  d’Alexandrie  8c  de  Ver- 
«il , 8c  celles  de  plufieurs  Villes  de 
Lombardie , entrent  en  même  terris 
Par  terre  dans  l’f  tnc  de  Gène.  Mais 
i~s  Génois  ne  perdent  pas  courage; 
ib  arment  une  Fio'.e  de  cinquante- 
denx  Galères , oit  Tartanes,  mètenr 
£ur  pied  de  ix  Années  de  terre,  S t 
font  tête  par  cour. 

L’Empereur  ailiége  Fano  ; 8c  , 
trouvant  trop  de  réiillance  , il  lève 
le  Siège,  ravage  le  Territoire,  mar- 


che à Spolète , 8c  s’en  rend  maître 
aifément.  Pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  Guerrç , il  oblige  toutes  Ici 
Egides  de  la  Pouille  à lui  prêter  leS 
vafes  d’or  S c d’argent , les  pierres 
précieufes  8c  les  riches  ornemen* 
confervés  dans  leurs  Trcfors.  Une 
innombrable  armée  de  Tartares  , 
aiant  dévafté  la  Ruflîe  , la  Pologne 
8c  la  Bohème  , menaçoit  alors  la 
Hongrie  ; 8c  l’on  avoir  â craindre 
qu'après  avoir  englouti  ce  Royau- 
me , elle  lie  fe  jetât  fur  les  Provin- 
ces Germaniques.  Fre' de' ric  , 
aiant  à fa  CouzRiciiard,  Prince 
de  Cornouaille , frère  du  Roi  d’An- 
gleterre 8e  de  l’Impératrice  Isa- 
belle lequel  revenoic  de  la 
Terre-Sainte,  l’envoie  à Rome  avec 
plein  pouvoir  de  traiter  d’une  paix, 
devenue  plus  que  jamais  nécellaire 
à la  Chrétienté.  RICHARD  ne  peut 
faire  agréer  au  Pape  aucune  des  con- 
ditions qu’il  lui  propofe.  GRE- 
GOIRE exige  ce  que  Ire’DB'RIC 
» fe  foûmètc  fans  réferve  à ce  qu’il 
» lui  plaira  d’ordoner  »;  8c  Ri- 
chard va  retrouver  l’Empereur  , 
fans  avoir  pu  rien  faire.  Frx’DE’- 
R/C continue  la  Guerre;  8c,  dans 
le  mois  de  Juin , il  s’empare  de 
Terni.  Riéti , qui  lui  réfifte  . a foû 
Territoire  ravagé.  Narni  fubic  le 
même  fort.  Atire  vers  Rome  par  le 
Cardinal  COLONNE  , l’Empereur 
fc  rend  maître  de  Tivoli,  de  Mon- 
te-Albano , 8c  de  diférens  Châteaux 
de  la  dépendance  de  l’Abbaye  de 
Farfa.  Pendant  qii’enfuitc  il  êroit 
campé  près  de  Grottaferrata,  GRE- 
GOIRE IX  meurt  le  11  d’Aodt. 

L'Empeicur  fufpcrvJ  les  hoikiîi- 
tés  , retourne  dans  la  Pouille  , 8c 
fait  bâtir  fur  les  contins  .lu  Royau- 
me une  nouvelle  Ville,  vis-à-vis 
de  Ccpérano.  Cependant  Mat- 
thieu RUFEO , C[Ut  GREGOI- 
RE IX  avoir  créé  Sénateur,  affiége 
Lagota  , ccte  F or  ce  relie  que  le  Car- 
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dînai  Cologne  avoir  dans  Ro- 
me; & la  force  à fc  rendre.  Au 
bout  de  fix  femaincs  Ce'lestis 
llr  fuccèdo  à Grégoire  IX. 
Fre'de'ric  cfpéroic  la  paix  de 
ce  Pape  , qui , pendant  qu’il  êcoit 
Cardinal , avoir  toujours  panché 
vers  le  parti  de  la  douceur  ôc  de  la 
conciliation  ; mais  fon  Pontificat 
ne  dure  que  17  ou  1 S jours;  8c  le 
Siège  vaque  cnluitc  plus  de  deux 
ans. 

L’Impératrice  Isabelle  meurt 
en  couches  à Foggia , le  10  de  Dé- 
cembre. On  l'enterre  dans  l’Eglife 
d’Andria. 

Les  Bolonois  trament  avec  quel- 
ques Prifoniers  Modénois  un  com- 
plot, pour  enlever  à la  Comune  de 
Modène  le  Château  de  Bazzano. 
Déjà  même  ils  avoient  fait  entrer 
dans  ce  Château  quelques  gens  avec 
des  armes  8c  des  vivres;  mais  ils 
font  découverts.  On  les  met  enpri- 
fon  ; 6c  les  Modénois  augmentent 
la  garnifon  de  la  Place.  Peu  de  tems 
après,  la  Paix  fe  fait  entre  eux  8c 
les  Parmefans. 

Eccelis  travaille  à s’emparer 
d’F.fle  par  trahifon.  Les  traîtres  font 
découverts  & punis.  . , 

Le  Marquis  Obert  PELAVI- 
CISO  prend  ôc  détruit  Pontre- 
moli. 

La  difeorde  fc  remet  entre  les 
Nobles  8c  les  Plébéiens  de  Milan. 
Les  premiers  avoient  à leur  tête 
l'Archevêque  Le'os  de  Pe're’- 
GO  , ci-devant  Frère  Mineur.  Le 
Chef  des  féconds  êtoit  Pagaso 
de  la  Torre'j  dont  la  famille, 
qui  poflèdoit,  dit-on,  la  Seigneu- 
rie de  Valfafina,cpmence  à fe  faire 
dans  cète  conjonélure  un  grand  cré- 
dit dans  Milan.  Ceux  de  Pavieco- 
mèroient  alors  des  hoflilités  dans 
le  domaine  des  Milanois.  On  pro- 
1 ofe  dans  le  Confeil  de  les  aler  com- 
bacre  : mais  le  Peuple  retufe  de 


marcher.  Les  Nobles  Portent  en  cam- 
pagne, joignent  les  Ennemis  auprès 
de  Gincllrc.  Ils  font  mis  en  déroute, 
lai  dent  plufieurs  morts  fur  le  champ 
de  bataille  6c  beaucoup  de  prilb- 
niers  entre  les  mains  des  Pavefans. 

A la  nouvelle  de  ce  défadre  , P A~ 
GASO  fort  avec  le  Peuple  en  ar- 
mes , ataque  les  Ennemis  , les  bat 
8c  les  pourfuit  jufqu’aux  portes  de 
Pavie.  Il  jère  une  fi  grande  terrent 
dans  cète  Ville  , qu’on  lui  demande 
la  paix  , qui  fe  conclut  à condition 
de  rendre  les  prifoniers. 

Les  Brefcians  enlèvent  aux  Véro- 
nois  les  Châteaux  d’Ileo  , de  Ga- 
vardo  3c  de  Vanzago. 

114t.  Aju  mois  de  Février,l’Erope- 
reur,  délirant  faire  la  paix,  avant  l’é- 
leâion  d’un  nouveau  Pape  , députe 
le  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teuto- 
nique  à la  Cour  de  Rome  , qui  fe 
tenoit  alors  à Tivoli , pareeque  les 
troubles  excités  dans  Rome  depuis 
la  mort  de  Grégoire  IX  ne 
permètoienr  pas  aux  Cardinaux  d’y 
relier.  Ils  rejètent  les  propofitions 
qu’on  leur  fait  de  la  part  de  l’Em- 
pereur, qui  n’efpérant  point  de  pair, 
rccomence  les  hofiilitês  au  mois  de 
Mai.  Le  Duc  de  Spolètc  va , par 
fon  ordre,  ravager  le  Territoire  de 
Narni.  Les  Romains  s’en  vangent 
en  fe  jètant  fur  le  Diftriét  de  Tivo- 
li, Ville  qui  s’etoit  mife  fous  la  pro- 
tection de  l’Empereur.  Il  entre  lui- 
même  en  meme  tems  dans  la  Mar- 
che d’ Ancône , s’arête  à l’Avenzana 
jufqu’au  mois  de  Juillet , va  faire 
enfuite  le  dégât  aux  environs  de 
Rome  , 6c  retourne  dans  la  Pouille 
au  mois  d’Aoûc. 

Eccelis  , n’aiant  pu  venir  â 
bout  de  s’emparer  par  force  de  Mon- 
tagnana,  fuborne  des  fcélérats  pour 
y mètre  le  feu  ; ce  qu’ils  font  au 
mois  de  Mars,  pendant  la  nuit.  Le 
Marquis  AzzoS  êtoit  alors  au 
Château  d’Eflc.  Dès  qu’il  s'aperçoit 
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de  l'incendie , il  morue  à cheval 
avec  cous  Tes  gens , 3c  va  aux  lc- 
cours  de  ce  Bourg  dont  il  êtoit  Sei- 
gneur. Il  aprend  , en  arivaiu  , que 
l’armée  de  Vérone  croit  proche  , 8c. 
voie  de  tous  côtés  allumer  de  nou- 
veaux feux.  Réconciliant  alors  que 
c’êroit  l'effet  d’un  complot,  il  raf- 
femble  tout  ce  qjg’il  peut  des  ha- 
bitant de  ce  malheureux  Bourg  , 

8e  les  emmène  dans  celui  d’Elte. 
Ecce lin  , maître  de  Montagna- 
na , s’en  allure  la  polTellion  en  y 
faifant  élever  une  Forrereire  ; puis 
aiant  apelé  le  Comte  Gorise  à 
l'on  fecours  ; il  va  , pour  Ce  vanger 
de  fon  Frère  Albe’ric  , porter  le 
fer  8e  la  flame  dans  le  Territoire  de 
Trévife  ; 8e  traite  de  même  celui 
d’Eilc.  De  retour  à Padoue  , il  y 
fait  bâtir  une  Citadelle  avec  d’hor- 
ribles priions  fouteraines,  pour  y 
renfermer  ceux  qui  lui  déplaifoienc. 
L'Arcbiteéie  qui  les  avoir  conlltui- 
tes  , y termina  lui-même  fes  jours 
dans  la  fuite. 

Les  Milanois  , pour  fe  venger  de 
ce  que  ceux  de  Côme  les  avoient 
abandonés  la  dernière  fois  que  l’Em- 
pereur êtoit  venu  dans  le  Milanois , 
vont  faccager  le  territoire  de  Côme 
julqu'aux  portes  de  la  Ville.  Ils  pré- 
sent les  Châteaux  de  Lucino  8c  de 
Mendrifio,  dont  ils  ruinent  les  for- 
tifications ; 8c  celui  de  Belliaiona, 
qu’ils  gardent. 

L’Empereur  fait  armer  dans  les 
Forts  des  deux  Siciles  ifo  Galères 
8c  zo  Va  idéaux  pour  les  envoyer 
contre  les  Génois  8c  les  Vénitiens  ; 
ces  derniers  mècent  en  mer  70  Ga- 
lères. Mais  la  flote  Impériale  co- 
mandée  par  Ansalde  Mari  , 
Génois  , va  droit  aux  Côtes  de  Gè- 
nei  tandis  que  le  Marquis  Obert 
Pezavicino  s’en  aproche  par 
terre  avec  un  gros  corps  de  Trou- 
pes. Il  arive  à Porto-Veneré  le  10 
de  Juin  ; 8c  les  deux  armées  ailic- 


enr  Levante  par  terre  8c  par  mer. 
es  Génois  avoient  préparé  8t  Ga- 
lères, 8c  beaucoup  de  bitimens  lé- 
gers. Ils  s’embarquent  auflitôr  qu’ils 
aprènent  l’arivéc  des  Ennemis.  A 
peine  êtoienr-ils  fortis  du  Port  de 
Gène  , que  les  deux  armées  de  l’Em- 
pereur lèvent  le  hége  3c  fc  retiient. 
Les  Génois  donenc  la  chalTc  à la 
Tlote Impériale, qui  fuit  devanteux; 

8c  qui , ne  voulant  pas  rifqucr  un 
combat , fe  met  en  lureté  tantôt 
dans  un  endroit,  tantôt  dans  un 
autre.  L’année  finit , fans  que  les 
deux  Flores  remportent  aucun  avan- 
tage l’une  fur  l’autre. 

Le  Légat  Apollolique  en  Lombar- 
die engage , a force  d’argent.  Ro- 
sir ace,  Marquis  de  Montlcirat, 
Manfred,  Marquis  deCarerto, 
8c  les  Marquis  de  Ccva,  à faire  avec 
les  Milanois,  les  Plaifantins  8c  les 
Génois  un  Traité  de  Paix  8c  d’A- 
liance,  8c  te  de  jurer  entre  fes  mains 
» qu’ils  renoncent  au  Parti  de  l’Lm- 
» pcrcur , qu’ils  défendront  de  tout 
» leur  pouvoir  la  fainte  Eglife  Ro- 
» maine,  8c  feront  vigouieufement 
» la  guerre  aux  Ennemis  de  cète 
» Eglife  8c  de  fes  Sujets». 

Le  Roi  de  Sardaigne  fait  une  ir- 
ruption dans  le  Plaifancin , aiïiégc 
le  Château  de  Roncarello , 8c  brûle 
plufîeurs  Bourgs  de  ce  Dillriét,  en- 
tre autres  Poderzano. 

Les  Faélious  des  Guelfes  8c  des 
Ghibcllins  contentent , cète  année, 
à mètre  le  trouble  dans  la  Ville  de 
Parme. 

La  meme  chofe  arive  à Breftia, 
dans  le  fein  de  laquelle  fe  forme 
une  Faâien  apellée  des  Mali- 
SARDI , qui  prive  ccte  Ville  de 
plulieurs  de  fes  Châteaux  qu’elle 
livre  tous  à la  Comune  de  Crémone, 
8c  dont  le  principal  êtoit  Ponte- 
vico. 

1 143 . L’Empere  ur  8c  les  A m- 
baffadeurs  de  France  aiant  en  vais 
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îbllicitc  les  Cardinaux , arteiublés 
avant  la  fin  de  l’année  précédente 
dans  la  Ville  d’Auagnie  , de  pro- 
céder enfin  à l’élc&ion  d’un  Pape  : 
Fre’de'ric  marche,  au  comen- 
ccmcnc  de  Mai , vers  Rome  avec 
une  puilTante  armée  , & faccage  les 
Terres  ôt  les  Châteaux  des  Cardi- 
naux & des  Nobles  Romains.  Les 
Cardinaux  l’envoient  prier  de  céder 
les  hoftilités  ; & lui  promètent  de 
ne  pas  tarder  à doncr  un  Chef  â 
l’Eglife.  L’Empereur  retourne  en 
Pouille;  8t , le  14  de  Juin,  on  élit 
Pape  SlNIBALD  DE  F JE  S QUE, 
Cardinal  de  S.  Laurent  in  Lucina, 
qui  prend  le  nom  A'Innocent 
JF.  L’Hiftoire  n’a  pas  oublié  de 
marquer  qu’il  avoir  de  tout  tems 
été  l’ami  de  l’Empereur,  8c  que 
Fre'de'ric  prévit  d’abord  que 
l'amitié  du  Cardinal  ftroit  place  â 
l’inimitié  du  Pape.  Quoi  qu’il  en 
foir,  il  en  aprend  à Melh  l’Ele- 
âion  -,  8c , fur  le  champ , il  ordone 
que  par  tout  dans  fes  Etats  on  chante 
le  Te  Deum.  Il  envoie  même  pour 
le  féliciter  8c  traiter  de  la  paix,  l’Ar- 
chevêque de  Salerne  avec  Pierre 
des  Fignes  8c  Maître  Thad- 
DÉe  de  Sessa,  fon  Avocat. 
Ils  font  bien  reçus  des  Cardinaux 
& de  toute  la  Cour  de  Rome  : mais 
Innocent  refufe  de  les  admè- 
tre  à fon  Audience  ; ce  qui  fournit 
à l’Empereur  un  premier  fujet  de 
plainte. 

Au  mois  d’Août  un  corps  de  trou- 
pes Romaines  remet  Viterbe  fous 
l’obéifTance  du  Pape  : mais  la  Gar- 
nifon  Impériale  , comandée  par 
SIMON  , Comte  de  Cbiéti , s'en- 
ferme dans  le  Château  que  l’on  af- 
fiége.  Quoiqu’originairement  cète 
Ville  fût  du  Domaine  de  l’Eglife, 
Fre’de'ric  fe  plaint  avec  raifon 
de  l’infraâion  faire  , pendant  qu’il 
ofroic  la  paix,  à la  Trêve  qu’il  avoit 
qendue  avec  les  Cardinaux , & qui 


n’écoit  pas  encore  terminée.  Il  vient 
donc  en  Septembre,  avec  une  nom- 
breufe  armée  , afl.égci  Vite.be,  que 
fes  machines  8c  fes  afiauts  prelfenr 
vivement.  Mais  la  vigueur  de  1a 
défenfc  répondant  à celle  de  l’a- 
taejue  , 8c  fes  machiucs  axant  été 
brûlées,  il  confit  de  lever  le  Siège, 
à condition  qu’il  foit  permis  au 
Comte  Simon  de  fortir  de  la 
Citadelle  avec  toutes  les  troupes 
I qu’il  comandoit.  Pierre  de  Cur- 
I bio , de  qui  nous  avons  une  Fie 
j 3‘JnnoceNT  IF,  dit  que  ce 
j Pape  erivoya  trois  Nonces  à l’Em- 
I percur,  avant  que  les  Ambafladeurs 
( de  celui-ci  fu  fient  arivés  à la  Cour 
, de  Rome  ; 8c  que  leur  InfiruRioa 
j portoit , « Que  le  Pape  foupiroir 
! » après  la  paix  : Qu’il  faloic  que 
| » Ire’de'ric  remît  en  liberté  le 
1 » relie  des  Prélats  &*des  Laïcs  pris 
» fur  les  Galères  de  Gène  3 6c  qu'il 
« pcnfàt  aux  moyens  de  fatisfaite 
» a tous  les  Articles  pour  lefquelt 
» Cregôire  IX  l’avoit  exco- 
» munié  : Que,  s’il  avoir  reçu  quel- 
« que  tort  de  l’Eglife  Romaine, 
■»  elle  étoit  prête  à tout  réparer  ( 
j>  6c  qu’elle  ofroit  de  s’eu  remette 
r>  à l'arbitrage  des  Princes  F.cclé- 
» fiai  tiques  6c  Séculiers:  enfin  que 
x>  le  Pape  vouloir  que  tous  les  Par- 
is rifans  de  l’Eglife  Romaine  fiif- 
» fent  compris  daDs  cète  Paix  ». 
Pierre  de  Curbio  ne  dit  pas  ce  que 
l’Empereur  répondit  à ces  propo- 
firions. 

1 Les  Hifloriens  Fccléfiafliqucs  s’a- 
puïent  de  l’autorité  de  cet  Ecrivain 
pour  rejèter  fur  Ire’D e'ric  leuft 
ta  contiunation  de  ta  difcordc  en- 
tre l’Empire  8c  le  Sacerdoce.  Mais 
ce  même  Ecrivain  , trop  partial  e» 
faveur  du  Pape  dont  il  écoic  le 
Chapelain,  eil  li  fouvenr  furpris  ea 
menfonge , que  l’on  ne  peut  pas 
s'en  fier  à fon  témoignage  , quand 
il  raporte  quelque  ebofe , dont  au- 
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cun  autre  Hillorien  du  teins  n'a  Les  Bolonois,  au  préjudice  du 
parlé.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Pape  [Traité  de  paix  de  l’année  précèdeu- 
fe  rend  à Rome  à la  fin  d’Oétobre.  te  , n’aiant  pas  rendu  les  prifoniers 
Raimond  , Comte  de  Touloufc,  de  Parme,  les  Parmefans  gardent 
ctaut  alors  à la  Cour  de  l'Empereur,  ceux  de  Bologne , 8c  les  renferment 
lui  ofre  fes  bons  ofices.  En  con-  dans  une  enceinte  fermée  de  palif- 
féquence  il  Te  rend  à Rome  à la  fin  fades  8c  con'igue  aux  murs  de  la 
d’ Octobre  , pour  traiter  du  bien  de  Ville  , où  rien  ne  les  mèioit  à Pa- 
irs paix  entre  le  Pape  & l'Empe-  bri  des  injures  de  l’air. 
reur.  C’eft  par  ces  paroles  que  Ri-  Pour  empêcher  les  Milanois  d’a- 
c u A rd  dm  San-Germsno  chever  la  Motte  de  Marignano  ( oa 
termine  fa  Chronique  ; 8c  c’cft  un  aptloit  Motte  des  élévations  de 
xnalheur  que  cet  Hillorien  équira-  terre  que  l’on  faifoit  exprès  pont 
s ble  fie  bien  inflruit,  ne  l'ait  pas  pouf-  conitruire  dciTus  un  Château  ) , le 
fée  plus  loin.  Innocent  elïùie  Roi  de  Sardaigne  entre  dans  le  Mi- 
des  défagrémens  à Rome,  de  la  part  lanois , 8c  campe  à $airauo.  'l  otîtes 
des  Négocians  de  la  Ville,  qui  de-  les  forces  de  Milan  le  ralTcmblcnt, 
mandaient  le  rembourfenicnt  de  70  8c  l’obligent  à fe  retirer.  Six  cens 
mille  marcs  d’argent  qu’ils  avoient  Cavaliers  , envoyés  de  Plaifancc  à 
prêtés  à GreÙoire  IX. ■ leur  fecours  , s’êtoicnt  arêtes  au 

Le  Comte  Ri  cha rd  8c  les  Man-  vieux  Lodi  ; le  Roi  de  Sardaigne 
touans  enlèvent  aux  Véronois  les  profite  du  lejout  qu’ils  y font,  pour 
„ Châteaux  de  Gazo  , de  S.  Michel  8c  aler  avec  ceux  de  l’avis  pafTer  le  Pô 
de  Villapitta-  Mais  Eccelin,  avec  fur  un  pont  qu’ils  conltruifent  au 
les  troupes  de  Padouc , de  Vérone  Bourg  a’Aréna  , fc  jeter  dans  le 
& de  Vicenae, vient  alfieger  le  Châ-  Plaifantin  8c  brûler  ptufieurs  Bourgs 
rcau  de  S.  Boniface  apartenant  au  6c  ViWzçcs.  INNOCENT  I K con- 
Comte.  Le  jeune  Léonise,  fon  fils,  foie  en  quelque  forte  Plaifance  de 
&C  neveu  d’EcCEMM,  êtoir  dans  la  ce  malheur  , en  fondant  une  Uni- 
Place.  Quelques  gens  pieux  8c  des  verfité  dans  cète  Ville. 
g amis  comsns  , s’entremètent  pour  Boniface,  Marquis  de’Mont- 
faire  un  aebmodement , qui  Ce  con-  ferrât,  augmente  le  Parti  de  l’Eglife. 
clut  à condition  que  Léonise  re-  des  Villes  de  Verceil  8c  de  Novarc, 
métra  le  Château , dont  il  fortira  qu’il  engage  à fc  rejoindre  à la  Li- 
libre  avec  tous  les  fiens.  Eccelin  gue  de  Lombardie. 

«omble  de  carefles  6c  de  préfens  fon  Les  Génois  font  8c  poufient  vive» 
Neveu , qu’il  laifle  aler  en  liberté  ment  le  Siège  de  Savone;  les  habi- 

-,  dans  le  lieu  qu’il  a choifi  pour  fa  tans  demandent  du  fecours  au  Roi 

retraite.  Le  4 de  Juin,  le  même  Ec-  de  Sardaigne  , 8c  même  à l’Empe- 

e(ÉN  , fous  des  prétextes  controu-  reur  , qui  fc  trouvoit  alors  dans  le 

vés,  fait  décapiter,  dans  la  grande  voifinage  de  Pife.  Le  Roi  de  Sar- 

Place  de  Padoue  , Boniface,  Comte  daigne  réunit  les  troupes  de  Pavic  , 

«le  Panégo,  l’un  des  principaux  No-  de  Tortone  , d’Alexandrie,  8c  de 

i blés  de  Vérone;  8c,  vers  le  même  quelques  autres  Républiques;  6:  s’ a- 

tems  , fait  abatre  en  c?te  Ville  les  vance  jufqu’à  la  Ville  d’Acqui  ; 

Maifons  8c  les  Tours  de  pinceurs  mais,  aprenant  que  les  Génois,  loin 

. autres  Nobles,  qu’il  traitoit  de  Traî-  de  fonger  à lever  le  Sicge , faifoient 

très  , 8c  dont  même  il  fait  moutir  I venir  chaque  jour  de  nouveaux  ren- 

«tuclques-uns  dans  les  tournions.  * forts  à leur  A taxée , il  congédie  fes 
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troupcs,ma!g'-é  Iesordres  qu’il  avoir 
reçus  de  l’Empereur  de  faire  tous 
les  efforts  poifibles  pour  fecourir  Sa- 
vone.  Les  Pifans  , à 11  prière  de 
Ere  df MC , font  fortir  de  leur 
port  So  Galères , qui  menacent  Gè- 
ne 8c  toutes  fes  Côtes.  Les  Génois 
quitent  Savone , courent  à la  dé- 
tente de  leur  Ville,  8c  préparent 
ailes  de  Galères  pour  les  opoter  à 
- celles  des  Ennemis.  Les  Pifans , fa- 
tisfaits  d’avoir  délivré  Savone,  tiè- 
nent  la  mer , menaçant  toujours 
Gène  j fis  fe  retirent  enfuitc  , fans 
avoir  rien  entrepris. 

1144.  Ah  , malheureufe  Difcor- 
de,  s’écrie  {Iuratori  en  comen- 
çant  cète  année!  On  ne  peut  pas 
faire  ajfés  conoître  les  triftes  cala- 
mites que  toute  la  Chrétienté  fou- 
frit  dans  ce  tems  par  un  effet  de  la 
divifton  qui  règnoit  entre  l'Empire 
& CEglfe.  Les  T art  ares  firent  des 
maux  horribles  & indicibles  à la  Po- 
logne , à la  Stirie , à la  Hongrie , à 
d'autres  Provinces  Chreticnes.fians 
ue  perfone  mit  un  frein  à la  fureur 
arbare  de  ces  Infidèles.  La  Chré- 
tienté fut  expofée  à d’autres  mal- 
heurs très  cruels  dans  l'Orient.  Jé- 
rufalem  lui  fut  encore  enlevé , avec 
le  carnage  d'une  infinité  de  Chré- 
tiens. La  Ville  d’Âccon  ou  d' Acre, 
qui  s’etoit  ci-devant  révoltée  contre 
l'Empereur  Fff'DE'RIC  , vu  les 
Mahométans  faire  des  courfes  juf- 
qu'à  fes  portes.  L'Empire  des  La- 
tins à Conjlantinople  touchoit  à fa 
ruine.  L'Héréfie  des  Pararins  s'é- 
tendott  dans  route  la  Lombardiei  & 
la  guerre  qui  s'allumoit  de  plus  en 
plus,  multipliait  fes  fur.rjl es  effets. 

Pour  être  en  état  d'écrater  l’Em- 
pereur , le  Pape  envovoit  de  tous 
côtés  des  Collefteurs  qui  for^oient 
toutes  les  Eglifcs  de  la  Chrétienté 
de  leur  fournir  de  groiTes  fommes 
d’argent.  L’Empereur  continuoit 
auifi  de  charger  tes  Peuples  & fur- 


tout  les  Eccléûaftiques  de  nouvelles 
importions.  Rome  te  plaignoit  de 
ce  que  l’Empereur  tournoie  tes  for- 
ces contre  l’Eglife  fa  Mère , au  lien 
de  les  employer  contre  les  Ennemis 
du  nom  Chrétien.  Afin  de  le  rendre 
de  plus  en  pl«s  odieux,  on  l’accu- 
foitdc  ce  point  entendre  la  Meifc; 
8c  cependant  la  Cour  de  Rome  lui 
faifoit  un  crime  de  ce  que,  depuis 
fon  excomunication , il  forçoit  les 
Prêtres  à la  dire  en  fa  prefence.  On 
ppblioit  qu’il  n’avoit  aucun  refpect 
pour  les  EccléiîalHques  , 8c  qu’il 
avoir  pour  concubines  des  Filles  de 
Sarafîns.  Enfin  on  le  chargeoit  de 
beaucoup  d’autres  crimes  } 8c  mat 
heurçufement  une  partie  de  ce  que 
l’on  difoit  n’étoit  pas  fans  fonde- 
ment. L’Empereur  rejèroit  fur  la 
Cour  de  Rome  la  perte  du  Royau- 
me de  Jérufalem.  Elle  ne  fongrok 
u’à  lui  faire  la  guerre  , qu’à  fou- 
raire  les  Villes  d’italie  à fon  obéif- 
fance  , qu’à  procurer  fia  ruine  en- 
tière. Pouvoit-il  en  cet  état  pour- 
voir aux  belbins  de  la  Chrétienté? 
N’avoit-il  pas  rifqué,dc  perdre  fi» 
Etats  d’Italie,  pendant  le  voyage 
qu'il  avoir  fait  en  Oriem;  i 

Malgré  ces  plaintes  Véciproques, 
lorfque  l’Empereur  étoit  dans  la 
Ville  d'Aquapendentc  , le  Cardinal 
OttoS  , Evêque  de-  Porto,  foc 
ami  , vient  de  la  part  du  Pape 
l’exhorter  à la  paix.  Il  envoie  à Ro- 
me leComte de  Touloufc./’iruRr 
des  Vignes.  8c  Th addf'e 
DF  Sess A , chargés  de  tes  pleins 
pouvoirs.  Ils  contentent  à rou#çc 
que  Rome  veut  exiger  ; 8c  fignenc 
l’acomodcment.  Âfarthieu  Pa- 
ris , Hiftoricn  Anglois  , a pris 
foin  de  nous  en  conferver  l’Acte 
en  entier.  Les  Ambalfadeurs  en  ju- 
rent l’obtervatiou  le  Jeudi -Saint 
dans  la  Place  de  Latran  , en  pré- 
fence  du  Pape  , des  Cardinaux,  de 
BAUDOUIN  II , Empereur  de 
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Constantinople,  8c  de  tout  le  Sénat 
& du  Peuple  Romain.  On  aplaudit 
avec  joie  au  rétabliflement  de  la 
paix.  Une  vaine,  chicane  en  fait 
évanouir  l’efpérance.  A peine  les 
Ambaftadeurs  font  partis , que  le 
Pape  exige  « que  l’Empetcur,  avant 
3>  de  recevoir  l’abfolution  des  Cen- 
si fures  , rende  les  Villes  de  l’Etat 
» Eccléfiaftique , 8c  remète  les  Pri- 
» foniers  en  liberté  ».  L’Empereur 
au  contraire  prétend  que  l’abfolu- 
tion  des  Cenfurcs  doit  précéder 
l’exécution  du  Traité  d’acomodc- 
ment.  Il  n’ignoroit  pas  que  , fiii- 
vant  les  principes  du  nouveau  Droit 
Canonique  , la  Cour  de  Rome  pou- 
voir regarder  coine  nul  tout  ce 
qu’il  feroit  étanc  excomunié.  C’é- 
toit  donc  avec  raifon  qu’il  fouhai- 
toit  , avant  de  ratifier  8c  d’exécu- 
ter l’acomodemerit,  que  les  Cenfu- 
tes  fuirenc  levées. 

Le  Pape  s’obftine  à n’y  point  con- 
fentir  ; 8c  l’Empereur  , craignant 
que  la  Cour  de  Rome  ne  lui  tendît 
quelque  piège , refufe  de  ratifier  le 
Traité  ; cependant  il  vouloit  fincè- 
icment  la  paix  , s’il  eft  vrai , corne 
le  dit  Pierre  de  Curbio  , 
qu’il  tâcha  de  gagner  le  Pape  , en 
«cherchant  fous  main  une  de  fes 
>/iè ces  en  mariage  pour  le  Roi 
Conrad  , fon  fils.  Le  Pape  ne 
tméprifa  point  l’honeur  que  l’Em- 
pereur lui  vouloit  faire  : mais  il 
ai’en  fut  pas  moins  ferme  à foute- 
ïiir  les  droits  du  Pontificat.  Du  ca- 
xadtère  dont  étoit  INNOCENT 
JV,  qui  faifoic  de  l’agrandiflement 
«le  fa  famille  un  de  fes  principaux 
l'oins  , on  rifque  peu  de  fe  tromper 
«n  croyant  que  l’efpérancc  de  faire 
la  Nièce  Impératrice,  l’eût  fait  con- 
«iêccndre  d’autant  plus  facilement 
£ ce  que  l’Empereur  fouhaitoit  , 
que  ce  Prince  ne  demandoit  rien 
que  de  juife  , en  exigeant  que  la 
levée  des  Ceufutcs  fut  le  prélimi* 
Tumt.  VE 


naire  de  l’exécution  du  Traité. 

Le  Pape  quite  Rome  le  7 de  Juin, 
pour  aler  d’abord  à Città-Caftella- 
na , puis  à Sutri  ; mais  ne  fe  croyant 
en  fureté  ni  dans  Rome  , ni  hors 
de  Rome,  il  envoie  un  Frère  Mi- 
neur à Gène  prier  Obi  Z Z ON  DM 
Fies  que,  fon  frère,  8c  Phi- 
lippe VisdominO  de  Plai- 
fance , Podeftà  de  cète  Ville , de 
le  venir  prendre  avec  quelques  Ga- 
lères. Les  Génois  en  arment  auffitôt 
il  8c  quelques  autres  Bâtiment.  Le 
Podeftà  lui-même  s’embarque  avec 
Albert , Hugue  8c  Jaque  , 
Neveux  du  Pape  , 8c  la  Flote  ariyq 
à Cività-Vecchia  le  17  de  Juin.  Le 
Pape  s’y  rend  le  jour  fuivant  avec 
peu  de  fuite  , s’embarque  le  jour  de 
S.  Pierre  & de  S.  Paul , n’aiant 
avec  lui  que  fon  Neveu  le  Cardinal 
Guillaume  , 8c  quelques  Do- 
meftiques;  8c,  le  7 de  Juillet,  il 
ative  à Gène.  Les  Cardinaux  , à la 
réferve  de  quatre , le  fuivent  pat 
terre  , 8c  vont  l’atendre  à Sufe. 

L’Empereur  étoit  alors  à Pife.  La 
fuite  du  Pape  l’inquiète.  Il  lui  dé- 
pêche fur  le  champ  le  Comte  de 
Touloufc  , avec  des  Lètres  qui  té- 
moignoient  fon  étonement  de  la  ré- 
folution  du  Pape  , 8c  des  promeffe* 
de  faire  tout  ce  que  fa  Saintecé  vou- 
droit.  Le  Comte  ne  pafTc  pas  Sa- 
vone  : il  envoie  les  Lètres  au  Pape  , 
qui , d’autant  plus  ennemi  de  F*.e’- 
de’ric  qu’il  en  avoir  été  l’Ami, 
refufe  de  fe  fier  à fes  promciTcs , 8c 
d’entrer  en  Négociation  avec  1* 
Comte;  8c  pérfilte  à vouloir. fe  ren- 
dre à Lion  , où  fon  deflein  étoit 
de  fixer  fon  fé  jour.  Il  tombe  cepen- 
dant malade  à Gène:  mais,  dèsqu’il 
eft  mieux,  ne  fe  croyant  pas  en  fu- 
reté dans  fa  patrie  , à caufe  de  U 
Fattion  des  MASCHERATi  , qui 

Itenoient  le  parti  de  l’Empereur , il 
fe  fait  tranfporter  dam  un  lit  A'ir 
bord  à Varragine  , puis  à Stelk. 
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■ M.snfred , Marquis  deCarretto, 
l’y  vient  recevoir  avec  un  bon  Corps 
de  troupes.  Il  y retombe  malade  , 
8c  court  même  danger  pour  fa  vie. 

Dès  qu’il  rit  un  peu  rétabli , le 
Marquis  de  Montferrat  le  conduit 
à Crili  le  6 de  Novembre.  Il  en 
•trouve  les  portes  fermées  , pareeque 
cètc  Ville,  êtoic  du  parti  de  l’Em- 
pereur ; mais  les  habitans  viènent 
prefque  fur  le  champ  lui  demander 
pardon  ; S:  les  portes  s’ouvrent.  Le 
ii  du  même  mois,  il  arive  à Sufe, 
où  huit  Cardinaux  l’atendoient.  Il 
ne  fait  pas  fa  route  fans  groffir  fon 
parti.  Par  fes  exhortations , ou  par 
le  manège  de  fes  Emirtaires  , les 
Villes  d’Alexandrie  8c  d’Afli  qui- 
tent  le  parti  de  l’Empereur  , & fc 
joignent  à la  Ligue  de  Lombardie. 
Il  met  aufli  dans  fes  intérêts  Ami’- 
de’e  , Comte  de  Savoie , en  arê- 
tant  le  mariage  d’une  de  fes  Nièces 
avec  Thouas  , fils  de  ce  Prince  ; 
mariage  qui  fe  fit  en  iif  t.  Il  arive 
à Lion  le  i de  Décembre  -,  8c,  le  jour 
de  Noèl , il  convoque  un  Concile 
•pour  le  jour  de  S.  Jcan-Batijlc  de 
l’année  fuivante,  8c  fait  citer  l’Em- 
pereur d’y  comparoître  en  perfonc, 
ou  par  fes  Procureurs. 

Le  Marquis  d’Eite , le  Comte  de 
Saint-Boniface  Si  les  Mantouans, 
prènent  aux  VéionoisOitiglia,  Châ- 
teau muni  de  fortes  tours , entouré 
dans  fa  plus  grande  partie  de  lar- 

Î;es  fortes,  8c  défendu  d'un  côté  par 
e Pô.  Ce  fut  inutilement  qu’Ecct- 
Xin  riTaya  de  fccourirtète  Place. 

1:45.  L’Emperf.ur  n’atend pas 
la  tenfte  du  Concile.  Il  envoie  .à 
Lion  le  Patriarche  d’Antioche , 8c 
quelques-uns  de  fes  Officiers  , pour 
reprendre  la  Négociation  de  la 
paix.  Le  Pape  y confent  -,  mais  à 
condition , « Qu’avant  le  Concile, 
» les  prifoniers  feront  remis  en  li- 
as berté  ; oue  toutes  les  Places  Sc  les 
».  Terres  ac  l’Eglife  feront  rendues, 

« i - 


» 8c  que  l’Empereur  , au  fujet  des 
s)  diférens  avec  les  lombards  , fe- 
» roit  un  Compromis  entre  les 
» mains  du  Pape  ».  La  Cour  de 
Rome  ètoit  bien’ certaine  que  Fré- 
déric n'acccpteroit  pas  cète  der- 
nière condition.  Audi  ne  fait- il  au- 
cune réponfc  aux  proportions  d’iN- 
nocent  IV.  Il  fe  contente  d’en- 
voyer à Lion  l’Archevêque  de  Ra- 
venne , avec  Pierre  des  Vignes 
ôcThadée  de  Suessa,  pour  com- 
paroître au  Concile  en  fon  nom.  Il 
fe  rend  à Vérone  au  mois  de  Mai, 
pour  y tenir  un  grand  Parlement 
où  fe  trouvent  Baudouin,  Empe- 
reur de  Conllantinople  , 8c  les  Ducs 
d’Autriche , de  Carinthie  8c  de  Mo- 
ravie. On  confulte , on  raifone  , on 
délibère  beaucoup  dans  ce  Parle- 
ment, 8c  l’on  n’y  décide  rien.  Fré- 
déric feulement  fc  fait  voir  dans 
la  réfolution  d’alcr  lui-même  au 
Concile. 

Une  Armée  , qu’il  envoie  alors 
dans  le  Plaifantin,  y féjourne  plus 
d'un  mois , en  faifant  le  dégât  de 
tous  côtés  ; mais  ce  Peuple  n’en  relie 
pas  moins  dans  le  parti  du  Pape.  De 
Vérone , l’Empereur  , fe  mècant  en 
chemin  pour  Lion  , ou  feignant  de 
s’y  mètre,  parte  à Crémone,  enfuite 
à Pavie,  8c  s’aproche  d’Alexandrie, 
dont  les  habitans  lui  portent  les 
clefs , 8c  lui  renièrent  tous  leuts 
Châteaux.  Il  fe  rend  enfuite  à Tor- 
tone  ; les  Génois  s’en  alarment , 8c 
redoublent  les  garni fons  des  Châ- 
teaux de  Gavi  , d’Ottagio  Sc  de 
Paludi,  fitués  en  deçà  de  l’Apennin. 
Les  Marquis  de  Carretto , de  Mont- 
ferrat 8c  de  Ccva  vièneue  trouver 
l’Empereur  à Tottonc  , renoncent 
à la  Confédération  des  Lombards, 
Sc  fc  liguent  avec  lui.  FrÉde'riç 
continue  la  route  jufqu’à  1 ui  in,  où 
le  Comte  de  Savoie  lui  pro-’  et  dç 
ne  point  abandoncr  fes  intérêts, 
malgré  les  engagemens  qu'il  avait 
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pris  avec  INNOCEKT  IV. 

Cependant  l’ouverture  du  Con- 
cile , compofé  de  plus  de  '.40  Pré- 
lats , Ce  faïc  au  jour  marqué.  Dans 
lts  premières  Sciiions,  le  Pape  aianc 
expofé  üs  Griefs  contre  l’Empereur, 
un  Archevêque  Efpagnol  6c  l’Evé- 
que  de  Catane  font  un  long  récit 
des  aâions  8c  des  mœurs  de  Er  'e'- 
De’ric,  8c  concluent  qu’il  êtoit 
Hérétique,  Epicurien,  Athée.  Tha- 
de’e  de  Suessa  répond  avec  for- 
ce, réfute  tout,  arci.lepar  article-, 
8c  met  l’innocence  de  l’Empereur 
dans  un  ailes  grand  jour.  Il  deman- 
de en  même  tems  qu’il  foit  furlîs 
au  jugement , pateequ’il  ell  infor- 
mé que  l’Empereur  Ce  difpofe  à ve- 
nir fe  jultifier  lui-mêfnc  -,  8c  ce  n’eft 
qu’avec  peine  qu’il  obtient  du  Pape 
un  délai  de  quinze  jours  : mais  Fr. e’- 
dekic,  bien  inifruit  des  intentions 
fecrètes  d’iNNOCENT  IV  , ne  pâlie 
pas  Turin. 

Le  17  de  Juillet , le  Pape,  après 
avoir  fait  un  nouvel  expofe  des 
prétendus  crimes  de  l’Empereut , 
prononce  , fans  prendic  l’avis  du 
Concile , une  Sentence  par  laquelle 
« il  excomunie  de  nouveau  Fre’- 
» de’ric,  le  déclare  déchu  de 
3>  l’Empire  8c  de  tous  fes  Royau- 
3)  mes  , 8c  délie  Tes  Sujets  de  leur 
» ferment  de  fidélité  jj.  Thadée 
8c  les  autres  Procureurs  de  Fre‘- 
de’ric  proteftent  à l’inftant  contre 
cète  Sentence , dont  ils  inrerjètent 
apel  au  futur  Concile  général  ; 8c 
partent  auflîtôc  pour  aler  rendre 
comte  à l’Empereur  de  ce  qui  vient 
de  fe  palier. 

Furieux  à cète  nouvelle  , Fré- 
déric fe  livre  à toute  la  violence 
de  fon  tempérament , 8c  ménage 
peu  dans  fes  difeours  le  Pape  8c  la 
Coût  de  Rome.  Quelques  fours  a- 
près,  il  écrit  à tous  les  Princes  Chré 
tiens  , 8c  fe  ptaint  amèrement  de  la 
conduite  du  Pape,  qui,  non  con- 


tent de  la  Sentence  qu’il  avoir  pro- 
noncée , avoir  envoyé  en  Allema- 
gne des  Agens  par  lcfqucls  il  tra- 
vailloir  ouvertement  à détacher  le* 
Princes  du  Parti  de  l’Empereur  , 
pour  leur  faire  élire  en  u place 
Henri  Raspon  , Landgrave  de 
Thuringe.  Informé  d’ailleurs  que 
les  Milanois  3c  les  autres  Confédé- 
rés de  Lombardie  avoient  envoyé 
des  Députés  au  Landgrave  pour  l’en- 
gager à recevoir  la  courone  , 8c  lui 
promètre  de  l’aider  de  toutes  leurs 
forces , il  va  décharger  fa  colère 
fur  eux. 

Au  mois  d’Oélobré , il  entre  d’un 
côté  dans  le  Milanois  avec  une  puif- 
fante  armée, pendant  qu’EN  z o , Roi 
de  Sardaigne , avec  les  troupes  de 
■Reggio  , de  Parme , de  Crémone  8C 
de  Bergame,  entre  par  un  autre  côté. 
Fre’dE’ric  détruit  le  Monaflèrc  de 
Morlmond  * St , le  11  du  même 
mois,  il  campe  auprès  d’Abbiats 
fur  le  bord  du  Té  fin , qu’il  vouloir 
partir  : mais  l’Armée  rtes  Milunçi* 
à qui  lesGénois  avoient  envoyé  ço» 
Arbalétriers  Sc  les  Plaifantins  100 
homes  de  Cavalerie , vient  camper  . 
de  l’autre  côté  de  cctc  rivière.  Le* 
deux  armées  relient  U dans  l’inac* 
tionzi  jours,  pendant  lefquels  le 
Roi  de  Sardaigne  va  faire  une  cour- 
fe  dans  le  Plaifantin , pouiTe  jus- 
qu’aux portes  de  la  Ville , brûle  aan*  % 
le  faubourg  l’Hôpital  du  Saint-Ef- 

frir , 8c  fait  emporter  la  cloche  de 
Eglife  de  S.  Lazare.  L’Empereur 
tente  à Buffalora  de  palier  le  Tici- 
nello  : mais  les  Milanois  l’en  em- 
pêchent. Il  en  ative  de  même  à Ca- 
iteno.  Pendant  ce  tems , le  Roi  de 
Sardaigne  , aiant  tout-à-coup  parti 
FAdda  près  de  Caffano  , fe  porte 
à Gorgonzuola  qu’il  afliége.  Le* 
Troupes  de  1 Quartiers  de  Milan  y 
courent  fous  les  ordres  de  Simok 
de  Locarno  , qui  livre  bataille 
au  Roi  de  Sardaigne  , dont  il  met 
Xi» 
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l'armce  en  déroute , 8c  qu’il  fait  lui- 
même  prilonier.  Mais  les  troupes 
de  Parme  S c de  Reggio  s’êcant  ral- 1 
liées,  délivrent  ce  Prince  des  mains 
des  Ennemis.  Fr.e’de’r.ic  fe  retire 
eafuite  à Pavie , 8c  va  de  là  palTer 
l’hiver  enTofcane,  à Grofiero. 

Durant  Ton  expédition , il  fait  : 
ch  a fier  de  Parme  Bernaud,  de  la 
Noble  Famille  des  Rossi  , parce- 
qu'il  êtoit  Parent  du  Pape , 6c  il  fait 
abatre  fes  maifons.  Deux  autres  Fa- 
milles Nobles,  les  Lu  fi  6c  les  Cor- 
r.et,cieschi,  forcent  en  même  tems 
de  ccte  Ville.  Ils  êtoient  Guelfes , S c 
Parens  aulïï  des  Fiefques  , Comtes 
de  Lavagna. 

' Dans  les  premiers  jours  de  cète 
année  les  Guelfes  6c  les  Ghibellins 
en  vinrent  aux  mains  dans  la  Ville 
de  Reggio.  Ce  premier  mouvement 
n’a  point  de  fuites  -,  mais , le  ; de 
Juillet,  ils  fe  combatent  une  fécondé 
fois.  Simon  de’Manfredi 
6c  Marions  de’2?owic j, char- 
gés des  ordres  du  Roi  de  Sardai- 
gne, entrent  dans  la  V'ille  avec  beau- 
coup de  troupes , s’unifient  au  Peu- 
ple, 6c  chaffent  les  familles  de  Fo- 
gliano  , dont  êtoit  Thomas  , Ne- 
veu d 'Innocent  IV,  des  .Ro- 
bert/, des  Lupistni  , des  Bo- 
NlFAZl , 6c  toutes  les  autres  de  la 
Faétion  Guelfe , aulfi  bien  que  les 
Parmcfans  de  ce  Parti,  qui  s’êtoient 
retirés  à Reggio. 

Ce  qui  relioit  de  Guelfes  à Vé- 
rone elt  obligé  de  même  d’en  for- 
tir,  8c  fe  réfugie  à Bologne.  Les 
fôurdes  manoeuvres  des  Agens  de  | 
l’Empereur  excitent  aufïi  du  tumulte 
à‘ Florence  ; 6c  tous  les  Guelfes  font 
forcés  de  s’expatrier. 

E c c e l i N continue  de  faire  la 
guerre  auxTrévifans,  6c  leur  prend 
les  Châteaux  de  Mettre  & d’Anoa 
le,  dans  Icfquels  il  fait  conttruire 
des  Girons , afpèce  de  fortifications 
«fitée  alors. 'Guillaume  os 


Campo-San-Pie'ro  , vers  la 
fin  de  l’année , enlève  au  même 
Peuple  Caftel-Franco. 

1146.  Par.  la  Sentence  pronon- 
cée dans  le  Concile  de  Lion  , IN- 
NOCENT IV , fans  refpeâcr  les 
droits  acquis  du  Roi  Conra  d , 

| fils  de  Fre'de'ric  II , avoir 
enjoint  aux  Princes  d’Allemagne  de 
procéder  à l’éle&ion  d’un  Roi  des 
Romains , qu’il  pût  couroner  Em- 
pereur. Mais  le  Roi  de  Bohème,  les 
Ducs  de  Saxe , de  Bavière , de 
Brunfwick  fie  de  Brabanc , 6c  les 
Margraves  de  Mifnic  fie  de  Brande- 
bourg, s’êcoicnt  formellement  opo- 
fès  à l’exécution  de  la  Sentence  ; 8c 
le  Pape  leur  avoir  en  vain  écrit  lui- 
même  , pour  les  faire  entrer  dans  la 
vangeance  qu’il  vouloit  tirer  de 
Fre'de’ri c.  De  nouveaux  Lé- 
gats, envoyés  en  Allemagne,  êtoient 
enfin  parvenus  à gagner  les  Arche- 
vêques de  Maïence  fie  de  Cologne, 
qui , cète  année  , convoquent  à 
Wurtzbourg  une  faufic  Diète  où  fe 
trouvent  quelques  Princes  feduits 
corne  eux  ; 8c  tous  enfcmble  ils  per- 
fuadenr  au  Landgrave  du  Thurin- 
g e,  Henri  Raspon,  d’acccptcc 
enfin  la  Courone  , malgré  la  pro- 
mette qu’il  avoit  faite  à f re'de'- 
RIC  , deux  ans  auparavant,  de  ne 
jamais  confenrir  a ce  qu’on  i’clùt 
Roi  des  Romains. 

Le  Pape,  voulant  achever  prom- 
tement  la  ruine  de  l’Empereur , en- 
voie aufiitôt  au  nouvel  Elu  par  fon 
Légat,  Philippe,  Evêque  de  Fer- 
rare  , une  fournie  considérable  d’ar- 
gent , 6c  comande  à tous  les  Ecclé- 
fiafiiques  de  reconoîrre  le  Landgra- 
ve pour  Roi.  Par  des  Lctres  qu’il 
adrefië  aux  Princes  Séculiers  , il  les 
prie  6c  les  exhorte  « à faite  de 
» même  , 8c  leur  accorde  en  ce  cas 
» l’indulgence  plenière  de  tous  leurs 
» péchés  si.  Il  ordonc  auifi  « que 
» les  Soldats  du  nouveau  Roi  pren- 
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» dront  la  croix,  8c  qu’ils  jouiront 
a»  des  Indulgences  8c  des  lmmu- 
5»  nicés  accordées  à ceux  qui  por- 
j>  coicnc  les  armes  contre  les  Sara- 
33  fins  8c  les  autres  Infidèles  33.  Le 
Roi  Conrad  cependant  raflcm- 
ble  une  armée,  8c  marche  én  Fran- 
conic  pour  empêcher  la  Diète  que  le 
Landgrave  avoit  indiquée  à Franc- 
fort. Il  livre  la  bataille,  ell  défait; 

8c  , fans  le  Duc  de  Bavière , qui  lui 
done  rcttaice.,  il  étoit  réduit  i paf- 
fer  en  Italie. 

En  même  tems  , le  Pape  envoie 
deux  Cardinaux  Légats  en  Italie, 
lever  des  Troupes  8c  faire  révolter 
la  Pouille  8c  la  Sicile;  8c  parce- 
ue  , pour  fubvenir  à de  pareilles 
épenfes  , il  faloit  beaucoup  d’ar- 
gent , il  impofe  de  fortes  taxes  fur 
coures  lesEglifes  d’Icalie  , de  France 
8c  d’Angleterre.  Celles  de  ces  deux 
derniers  Royaumes , en  payant  ces 
taxes,  fe  plaignirent  très  hautement 
de  l’abus  que  le  Pape  faifoit  de  fa 
puitfancc,  8c  du  mauvais  ufage  au- 
quel il  deilinoit  la  plus  grande  par- 
tie de  leurs  revenus. 

Les  foins  des  Légats  d’Italie  8c 
l’argent  qu’ils  donent  ou  qu’ilspro- 
mètenr , font  éclore  dans'la  Pouille 
des  Conjurations,  dont  les  Chefs 
êcoient  The’orald  Fran- 
çais, P an  du  le  Richard, 
les  Comtes  de  Saint-Severin  8c  d’au- 
tres Barons.  Les  Annales  de  Gène 
aifiireut  que  l’on  confpira  même 
contre  la  vie  de  Frf.’ de' ric. 
Le  31  dq  Mars  , le  Cardinal  Rei- 
NIer  , l’un  des  Légats  , entre  dans 
le  Duché  de  Spolèce  avec  les  trou- 
pes dePéroufc  8c  d’Ailtfe.  Marin 
d' E BOLO  , qui  comandoit  celles 
de  l’Empereur,  bac  le  Légat, lui  tue 
beaucoup  de  monde  8c  fait  un  grand 
nombre  de  prifoniers.  • 

Fre' de’ ric  , afiailli  de  tous 
côtés  , a recours  à Louis  IX,  Roi 
de  France  , « qu’il  prie  de  lui  faire 


3ï  obtenir  du  Pape  l'abfolution  des 
33  Cenfures,  fur  l’ofre  qu’il  fait  de 
33  fc  démètre  de  l’Empire  en  faveur 
33  de  fon  fils  Conrad  , 8c  d’aler 
33  avec  toutes  fes  forces  à la  Tcrrc- 
33  Sainte  , pour  y palier  le  relie  de 
33  fes  jours  a reconquérir  le  Royau 
33  me  de  Jétufalem  33. 1.o  Uis  avoir 
pris  la  Croix  , 8c  fc  difpofoit  à paf- 
fer  lui-même  dans  le  Levant;  l’o- 
frede  Fre’de’rtc  lui  parut  avan- 
rageufe  à la  Religion.  Ilia  fait  va- 
loir au  Pape  , avec  lequel  il  s’a- 
bouche dans  l’Abbaye  de  Clugni  : 
mais  il  n’en  peut  rien  obtenir.  IN- 
NOCENT fc  retranche  toujours  li^r 
ce  qu’on  ne  devoir  point  comter  fur 
un  Prince  qui  avoir  fi  fouvont  man- 
qué de  parole.  Peuc  être,  en  trai- 
tant avec  Grégoire  IX,Fre‘- 
DE'ric  n’avoit-il  pas  toujours  été 
de  boue  foi.  Mais  convcnoit-il 
ogi'lNNOCENT  IV  le  lui  repro- 
chât, lui  que  nous  avons  vu,  par 
une  chicane  i contretems , empê- 
cher l’exécution  du  Traité  de  Ro- 
me î Pour  encourager  les  Rébellej 
de  la  Pouille  , les  Légats  répandenc 
le  bruit  que  Fre'DE'ric  êtoit 
mort  en  Tofcane.  Il  y court  aulfi- 
tôt.  Sa  prcfcnce  8c  la  prifon  de  quel- 
ques-uns des  Rebelles,  appaife  le* 
troubles.  Il  fait  faire  leurs  procès  ; 
8c  les  condamne  au  fuplice  qu’il* 
avoient  mérités. 

Vers  ce  tems , il  fait  la  paix  avec 
les  Romains  8c  les  Vénitiens.  Ces 
derniers  venoient  de  recouvrer Zara 
dans  la  Dalmatie. 

En z o , Roi  de  Sardaigne  , fur 
les  in(laocesd’y<Z.BJEJtr  de  FoN- 
TANA  , qui  s’engageoit  de  lui  li- 
vrer Plaifance  , entre  dans  le  Terri- 
toire de  cète  Ville  avec  les  troupes 
de  Parme  8c  de  Crémone.  LesPlai- 
fantiits  vicncnt  à fa  rencontre  , 8û 
le  mètent  en  déroute. 

Les  Oficiers  de  l’Empereur  à Par- 
me , s’emparent  du  Palais  8c  de  le 
X ü j 


\ 
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Tour  de  l’Evêque , dont  ils  faillirent 
tous  les  revenus;  & mêlent  des  taxes 
fur  toutes  les  Eglifes  du  Diftriit  ; ce 
que  Fre'de'ric  faifoit  en  même 
teins  dans  tous  fes  Etats.  Quand  le 
Pape  ofoit  employer  à lui  faire  la 
guerre  prefquc  tous  les  ri  venus  d’u- 
ne grande  partie  des  Eglifes  de  la 
Chrétienté  ; ce  Prince  n’avoic-il  pas 
autanc  de  droit  d’employar  à fe  dé- 
fendre , les  revenus  de  celles  de  fa 
Domination  ? • 

Obizzon  8c  Conrad,  Mar- 
quis Malufpina  , quitent  le  parti  de 
l’Empereur  , & palfent  dans  celui 
du  Pape  : mais  bientôt  après,  Con- 
ÊA  D abandone  le  Pape  , 8c  retour- 
ne à l’Empereur. 

Eccelin  s’empare  des  Châ- 
teaux de  Trivillç  , de  Campréto  8c 
de  MuiTolanto  dans  le  Trévifan.  Il1 
fait  aulïï  mourir  plusieurs  Nobles 
de  Vérone  8C  de  Padoue  qu’il  accu- 
foit  d’avoir  coujuré  contre  lui. 

1147.  Le  Landgrave  de  Thurin- 
ge  , après  avoir  tenu  , l’année  pré- 
cédente , la  Diète  Se  Francfort,  qui 
le  fit  furnomer  Le  Roi  des  Prêtres  , 
parccqu’il  ne  s’y  trouva  que  des  Ec- 
clélialtiques,  avoit  fait  quelques  ten- 
tatives malheureufes  fur  la  Souabc. 
Pendant  qu’il  fe  difpofoit,  cote  an-  ] 
née , à recevoir  la  Courone  Germa- 
nique , 8c  que  , pour  cet  effet,  il 
s'avançoit  avec  fes  troupes  aparcm- 
ment  vers  Aix-la-Chapelle  , le  Roi 
Conrad  8c  le  Duc  de  Bavière, 
avecquinze  mille  homes,  l’ataquent 
au  dépourvu  , taillent  en  pièces  une 
partie  de  fon  armée , lui  font  beau- 
coup de  prifoniers  6c  lui  prenent 
tout  l’argent  envoyé  pat  le  Pape. 
Henri  , blefTé  dans  le  combat, 
meurt  quelques  jours  après  très 
chtétienament , ou  de  fa  blellure  , 
ou  de  chagrin. 

Le  Pape  envoie  de  tous  côtés  des 
Nonce»  ofrir  la  Courone  de  Ger- 
manie.  Hacrin  , Roi  de  Nor- 


wége,  le  Comte  de  Gueldrc,  Hen- 
ri , Duc  de  Brabant , la  refufent  : 
mais  le  dernier  lui  recomandc  fon 
Neveu  Guillaume  , Corme  de 
Hollande,  Prince  d’environ  zo  ans, 
mais  de  grande  efpérance.  Inno- 
cent envoie  Légat  en  Allemagne 
le  Cardinal  Pierre  Ca  p p uce, 
qui , par  fes  intrigues , fait  clire,  le 
4 d 'Octobre , Guillau me.  Roi 
de  Germanie.  Bientôt  après  , ce 
jeune  Prince  furprend  Aix-la-Cha- 
pelle , 8c  s’y  fait  couroncr  le  jour 
de  la  Touifaints,  par  Guillau- 
me, Cardinal,  Evêque  de  Sabine. 

Le  Pape  lui  fait  tenir  30  mille  marcs 
d’argent. 

Quatorze  mille  autres  marcs  qu’il 
envoyoit  en  Lombardie  , n’arivent 
pas  à leur  deltination.  O c TA- 
v 1 e N,  Cardinal  de  Sainte- Mar. e 
in  via  lata  , les  portoit  aux  Confé- 
dérés de  ce  pays , au  fccours  def- 
uels  il  conduifoit  1 f cens  homes 
e Cavalerie,  que  le  Pape  avoit  pris 
à Lion  à fa  foldc.  Am  £ d e’e , 
Comte  de  Savoie,  qui,  feignasK  d’ê- 
tre du  parti , favorifoit  celui  Je 
l'Empereur,  arête,  fous  divers  pré- 
textes , le  Cardinal  durant  trois 
mois  en  Savoie.  Les  14  mille  mates 
d’argent  fe  confument  à payer  les 
15  cens  Chevaux  , que  le  Cardinal 
cft  obligé  de  licencier  dès  que  l'ar- 
gent manque.  Le  Comte  de  Savoie, 
trouvant  toujours  de  nouveaux  pré- 
textes pour  l’empccher  de  continuer 
fa  route , écbape  avec  fa  Maifon 
feule  , 8c  fe  rend  en  Lombardie  pat 
des  chemins  détournés  8c  prefquc 
impraticables. 

Après  avoir  apaife  les  troubles 
de  la  Pouille,  Ere’ d e’ric  vient  j 
à Pife , 8c  palTe  enfuitc  en  Lombar-  | 
die  , publiant  qu’il  vouloir  lé  raco-  ' 
mode»  avec  le  Pape,  8c  rendre  la 
paix  au  monde.  Il  fe  tend  pour  cet 
effet  à Turin,  8c  donc  au  Comte 
de  Savoie  le  Château  de  Rivoli.  • 
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Dans  une  de  fes  litres , qui  s’eft 
confervée,  il  dit:  « Qu’il  devoit,  à 
x>  l’infpi  ration  de  Dieu,  la  rcf'olu 
» tion  qu’il  avoit  ptilé  d'aler  à 
» lion  fe  jrmifier  auprès  du  Pape 
» & des  François».  Pierre  de  Cur- 
bio , dans  la  Vie  d'innocent  IV , 
dit:  Fre'De'ric  vint  à Lion, 
oà„  conjointement  avec  le  Comte  de 
Savoie  & quelques  autres  Barons 
fes  Adhérant  , Umachmou  mécham- 
ment contre  le  Souverain  Pontife  , 
qu’il  cherchait  à circonvenir  fraudu- 
duleufunent  à Lion ■ A moins  qu’on 
ne  veuille  faire  un  Iufpiré  de  cet 
Ecrivain  , il  fjaut  convenir  qu’il  e(l 
ou  bien  impudent,  ou  bien  téiqér 
rairc.  L’intérêt  de  Fred  eric  êtoit 
alors  de  fe  racomoder  avec  le  Pape 
à quelque  prix  que  ce  put  être: 
mais  on  l’avoit  trop  ofenfé  , pour 
croire  qu’ilpardonàt  jamais  bien 
fincècemem  j Sc  Rome  , qui  ne  re- 
cule point , devoit  décrier  toutes  fes 
démarches.  Quoi  qu’il  en  foit  des 
intentions  de  Fre‘ de'ric  , elles 
n’eurent  aucun  effet. 

Le  Dimanche  1 6 de  Juin,  les  LV- 
n , les  Rossi , les  Corr.egc.iks- 
chi  , Parons  du  Pape,  8c  les  autres 
Nobles  de  la  Fa&ion  Guelfe  ? que 
l’Empereur  avoii  fait  chafTcr  de 
Parme,  s’aprochcnt  de  cète  Ville 
avec  un  gros  corps  de  Troupes.  Le 
Fodeflà  , (c’ètoit  Henri  Testa 
d’Arrczzo),  s’avance  au-devant 
d’eux  avec  les  troupes  Parmefanes 
jufqu’au  Taro  , leur  livre  bataille, 
efl  tué  dans  l’adion  , Sc  les  Parme- 
fans  , dont  beaucoup  croient  d’in- 
telligence avec  les  Banis  , prènent 
la  fuite  , 8c  rentrent  dans  la  Ville. 
Les  Banis  8c  toute  leur  fuite  entrent 
avec  eux.  Le  Peuple  afTcmblé  pro- 
clame fur  le  champ  Podcftà  Gue’- 
r a R.ï>  de  Co^regio,  qui  s’em- 
pare au. Ti tôt  des  Tours  8c  du  Palais 
de  la  Comune  , 8c  chalTe  les  Otii- 
ciers  8c  la  Garnifon  de  l’Empereur. 


Le  Roi  de  Sardaigne  faifoit  alors  le 
liège  du  Château  de  Qui  rua  no  dans 
le  Brcfcian.  Il  accourt  lur  le  bord 
du  Taro,  pour  empêcher  que  les 
Confédérés  n'envoyaifent  du  fc- 
tours  à Parme.  Les  Milanois  ne 
lailfcnt  pas  d’y  faire  alcr  mille  ho- 
mes d'armes , aianc  chacun  quacic 
chevaux  , 8c  les  Plaifantim  deux 
ceus.  Cela  formoit  un  corps  de  8 à 
9 nulle  homes  , que  Grégoire  de 
Monte  lu  nco.  Légat  Apolfolique, 
ôc  Bernard  Rosso  conduilenc 
par  la  montagne  jufqu’à  Parme. 

Frédéric  aprend  cète  révolu- 
tion à Turin.  Elle  lui  coupoit  la  co- 
munication  avec  Reggio  , Modcne 
8c  la  Tofcaue.  Il  vient  pronucmcnc 
avec  ce  qu’il  avoit  de  troupes  fe 
camper  dans  le  voifinage  de  Parme. 
Ceux  de  la  Ville  ajoutent  à leurs 
fortifications  de  nouveaux  ouvra- 
ges. Par  ordre  de  l’Empereur,  on 
arête  à Rcggio  tous  les  Parme  fane 
qui  s’y  trou  voient  ; Modène  fuit  cet 
exemple.  Cinquante  Cavaliers  en- 
voyés de  Painie  pour  couvrir  les 
Moilïbneurs  contre  les  araques  des 
Bulonois , 8c  tous  les  jeunes  Parme- 
faus  qui  prenoient  des  leçons  de 
Droit  dans  ccte  Ville  , où  l’on  fe 
piquoit  alors  d'avoir  d'cxccllens 
ProfclTeurs  en  concurrence  de  Bo- 
logne , font  arêtes  8c  conduits  1 
l’Empereur  , qui  les  fait  mètre  en 
prifon.  Ces  Parmefans  8c  d’autres 
atêrés  en  diférens  endroits  mon- 
toient  au  nombre  de  mille.  Fré- 
déric , n’écoutant  que  fa  colère  , 
en  fait  mourir  à la  vue  de  la  Ville 
quatre  un  jour  , 8c  deux  le  lende- 
main. Il  autoit  continué  cet  atfe  de 
jultice  ou  de  cruauté  , fi  le  Peuple 
de  Pavie  ne  l’eût  pas  obligé  de  lui 
faire  don  de  la  vie  de  ces  malheu- 
reux , dont  la  mort  ne  pouvoir  fer- 
vir  de  rien  à la  prife  de  la  Ville. 
Tout  le  DillriÛ  ravagé  tombe  au 
pouvoir  de  l’Empereur  à l’exception 
Xiv 
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de  Calerno , qui  tient  ferme. 

' F re  deric  avoit  dix  mille  ho- 
mes de  Cavalerie  , plufïêurs  mille 
Arbalétriers,  avec  toute  l’Infanterie 
d'un  grand  nombre  de  Villes.  Ces 
Troupes,  en  faifant  le  dégât  de  rous 
côtés,  détruifoient  par  coût  les  mai- 
fons , dont  elles  tranfportoient  au 
Camp  les  matériaux.  L’Empereur  , 
après  avoir  fait  prendre  par  fes 
Afirologues  l’afccndant  le  plus  fa- 
vorable , emploie  ces  matériaux  à 
conftruire  en  face  de  Parme  , vers 
le  Couchant , une  nouvelle  Ville 
u’il  fortifie  fuivant  toutes  les  règles 
e l’Art , 8c  qu’il  nome  Vïttoria. 
C’eft-là  qu’il  le  lbgc  dans  la  refo- 
lution  de  n’en  point  fortir  qu’il 
n’ait  pris  Parme  , au  fecours  de  la- 
quelle les  Aliés  de  l’Eglifc  accou- 
rent de  toutes  parts.  A Z Z O N 
VII , Marquis  d’Eile  , avec  des 
troupes  de  Ferrare,  Albe'ric  , 
frère  d’ZccELiN , 8c  Biachi- 
jjo  de  Camiho  , fuivis  d’un 
Détachement  de  celles  de  Trévifé  ; 
Ficha  rd  , Comte  de  Saint-Bo- 
niface  8c  des  troupes  de  Mantoue 
s’enferment  dans  la  Place,  où  les 
Bolonois  envoient  14  cens  Homes , 
les  Génois  450  Arbalétriers  , Sc  les 
Comtes  de  Lavagna  , Neveux  du 
Pape  , 500.  Les  Mantouans  enrrent 
en  même  rems  dans  le  Territoire 
de  Crémone  , faccageant  8c  brûlant 
tout  jufqu’à  Cafnlmaggiore. 

Le  Cardinal  Octa  vieh  de 
CLl  Uraldtni  dépêché  par  le 
Pape  , vient  fe  camper  dans  le  Ter- 
ritoire de  Parme  avec  des  croupes 
de  Milan , de  Brcfcia  , de  Mantoue, 
de  Ferrare  8c  de  Venife.  Fr.i;dkr.ic 
avoit,  de  fon  côté,  fait  venir  dans 
fon  camp  Ecceuk  8c  les  trompes 
de  Padoue , de  Vérone  8c  de  Vi- 
cenze.  Ils  furent  rencontrés  dans  leur 
marche  au  mois  de  Juillet,  en  paf- 
fant  fur  les  terres  de  Mantoue , près 
de  Gazoldo,  par  le  Marquis  d’Ellcôt 


les  Mantouans  qui  les  mètent  en 
déroute.  Cependant  les  vivres  c- 
toient  près  à manquer  dans  Parme. 
Les  Mancouans  8c  les  Ferrarois  en* 
chargent  fur  le  Pô  quantité  de  bar- 
ues  , 8c  corne  un  pont  que  le  Roi 
e Sardaigne  avoic  confinait  s’opo- 
foit  â leur  partage  , les  Confédérés 
s'en  rendent  maîtres;  8c  font  en- 
fuite  entrer  les  provillons  dans  la 
Ville. 

Les  troupes  de  Modène  aiant 
joint  l’Empereur , les  Bolonois  pro- 
fitèrent de  leur  abfence  pour  enle- 
ver, dans  le  mois  de  Juillet,  aux 
Modcnois  le  Château  de  Bazzano , 
dont  ils  avoient  gagné  par  argent  le 
Comandant  8c  la  garnilbn.  Ecct- 
lin  vient  alors  au  fecouts  des  Mo- 
dénois;  8c,  renforcé  de  quelques 
fecours  du  Roi  de  Sardaigne  , il  li- 
vre bataille  le  1 j du  même  mois.  La 
perce  eft  grande  des  deux  côtés: 
mais  les  Bolonois  font  mis  en  dé- 
route ; ce  qui  ne  les  empêcha  pas 
de  fe  rendre  maîtres,  cêre  année,  de 
Savignanô,  de  Montnlre  êc  d’autres 
lieux  du  Territoire  de  Modène. 
Jacofin  8c  Guillaume  Rango- 
n a , fon  Neveu , quitent  fans  congé 
le  Camp  de  l’Empereur  auquel  ils 
avoient  mené  zç  homes  d’armes. 
Pour  cet  effec , onlcshanit  de  Mo- 
dène eux  8c  route  la  Faétion  des  Ai- 
goni.  C’efi  le  nom  que  les  Guelfes 
portoient  dans  ccte  Ville.  Les  Bo- 
lonois leur  donent  le  Château  de 
Savignanô. 

Les  Peuples  de  la  Lunigianc  8c 
de  la  Gatfagnane  fe  révoltent  con- 
tre l’Empereur,  8c  mètent  fon  Vi- 
caire en  prifon  dans  le  Château  de 
Groppo  San-Piétro.  Le  Marquis  O- 
bizzon  Malaspina  recouvre 
alors  fes  terres  de  la  Lunigianc. 

Les  Génois  rentrent  en  poficlGon 
de  pluficursdes  Places  révoltées  con- 
tre eux  : mais  non  de  Savonc  , qui 
tcfufe  toujours  de  fe  foumècrc.  Ils 
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enlcvent  a l'Empereur  une  Galère  , , beau  tenu  F.  mpcrcur  11e  inanquoic 
venant  de  la  Pouille  , fur  laquelle  ; pas  d’aler  cliaücr  au  Faucon  , fou 
croient  trois  Nobles  Milanois  de  la  ; paife-tems  le  plus  ordinaire.  L’Ar- 
Maifon  de  Piétrafanta, qui  dévoient  mee  confédérée  va  courageufement 
être  échangés  contre  des  Prifoniers  | ataquer  la  Place.  Les  Impériaux  n’ê- 
de  Bergame  , détenps  à Milan.  Les  j toient  point  fur  leurs  gardes  ; 8c  , 
Génois  font  fur  ccce  Galère  ioo  pri-  | furpris  de  cète  ataque  imprévue,  il* 
foniers  , du  nombre  dcfquels  êtoit  prènent  la  fuite  aptes  une  foible  ré- 
Rubaconte  , l’un  des  principaux  iiftance,  quoique  lupérieurs  en  nom- 
Citoïens  de  Bergame.  bre,  & bien  fortifiés.  Les  Vainqueur* 

1148.  L’Hiver,  avoir  fufpendu  entrent  dans  la  Place,  fonr  main 
les  opérations  du  fiége  de  Parme,  baffe  fuc  les  troupes  de  la  Pouille, 

& les  Armées  du  Pape  6c  de  l’Em-  Sc  principalement  furlesSarafinj,6c 
peteur  fe  tenoient  dans  leurs  quar-  font  quartier  à beaucoup  de  Lom- 
tiers,  lorfuu’au  mois  de  Janvier  la  bards.  Thadée  de  Sess  a , défen- 
Cavalerie  de  Parme  cil  mife  en  dé-  | feur  de  Fr.édér.ic  au  Concile  de 
route  par  les  Sanis  de  cète  Ville,  j Lion,  6c  le  Marquis  Lancia  font 
Bernard  Ro.so  , pris  dans  le  du  nombre  des  morts,  dont  le  nom- 
combat , cil  mis  à mort  par  les  bre  monte  à près  de  deux  mille.  Oa 
Vainqueurs  ; 6c  les  Parmcfans  par  fait  plus  de  trois  mille  prifoniers  , 
représailles  font  exécuter  , le  même  6c  l’on  trouve  dans  l’apartement  de 
jour,  quatre  Nobles  de  la  Fa&ioa  l’Empereur  des  richeffes  immenfes 
de  l'Empereur.  Quelques  jonts  après,  en  argent,  en  bijoux  , en  vafes 
les  Mamouans  amènent  au  fecours  d’argent  6c  d’or  , en  courones  , e*.- 
de  la  Ville  fur  le  Pô  , fept  gros  Ba-  autres  cliofes  précieufes.  Le  Carro- 
teaux  portant  chacun  une  efpèce  de  cio  de  Crémone,  apelé  Beat  h E.eft 
Château.  Leur  deffein  êtoit  d’em-  pris,  6c  conduit  en  triomphe  à 
pêcher  les  Ciémonois  de  bâtir  un  Parme. 

Pont  fur  ce  Fleuve.  Le  Roi  de  Sar-  Frédéric  , qui  chaffoit  à trois 
daigne  vient  les  ataquer.  Ils  abau-  milles  de  là,  n’eu  parpluilôc  infor- 
doneift  ces  Bateaux  , 8c  prèncnc  la  mé  de  ce  qui  fe  paffe  , que  , fans 
fuite  : mais  beaucoup  d’entre  eux  fe  doner  le  teins  delà  réflexion,  il 
relient  prifoniers.  Une  Lttre  de  pique  avec  tous  les  liens  |ufqu’à 
l’Empereur  dit  qu’en  cète  ocaiîon  San-Dounino,  d’où  , fans  s’arèter  , 
il  fut  pris  100  bateaux  grands  8c  il  paffe  à Crémone.  Les  Fuïards 
petits.  C’ctoit  fon  ufage  de  groifir  font  pourfuivis  jufqu’au  Taro.  Les 
fes  avantages  8c  de  diminuer  fes  Parmefaus  vont  même  jufqu'à  deux 
pertes.  milles  au-delà  . faifant  encore  des 

Le  mardi,  18  de  Février  , Basa-  prifoniers.  La  Ville  de  Vittoria  ctt 
LVfO  , Soldat  Milanois,  engage  le  livrée  aux  fiâmes;  8c  les  Vainqueurs 
Légat  Apoftoliquc  Grégoire  de  achcvèrenc  enfuire  de  la  détruire 
Montuuxgo,  le  Podeilà  Phi-  entièremenc.  Cet  échec  ruina  1« 
X.JPPE  VisDOMiKi , 8c  les  autres  afaircs  de  Frédéric  en  Italie.  Les 
Barons  qui  défendoient  Parme  , à Parmcfans  recouvrent  les  Châteaux 
tenter  de  s’emparer  de  Victoria  ; ce  de  Bianello , de  Cavriaço,  de  Guat- 
qu'il  leur  reprsfente  corne  une  chofe  dafonc  ôc  de  Rivalta  ; 6c  font  pré- 
aifée , en  ce  qu’il  avoir  obfervé  que  fent  du  Palais  de  l’Empereur  à Par- 
la Garnifon  ctoit  confidérablement  me  , à Richard,  Comte  4e  Saint- 
diminuée  , ôc  que  tous  les  jours  de  Bonifacc  , qui  s'ètoia  beaucoup  il- 
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gnalé  dans  la  défenfe  de  leur  Ville. 

L'Empereur  s’ctanc  rendu  de  Cré- 
mone dans  la  Ville  d’Afli , députe 
à Louis  IX,  Roi  de  France,  qui  le 
prcparoit  À palier  dans  le  Levant , 
« pour  lui  taire  ofre  de  l’acompa- 
•n  gner  à cète  Expédition  avec  tou- 
y>  tes  les  forces , pourvu  qu’il  lui  fît 
si  obtenir  du  Pape  la  révocation  de 
s>  la  Semence  prononcée  contre  lui 
s>  dans  le  Concile  de  Lion  s>.  Louis 
fait  encore  à cet  égard  des  démar- 
ches inutiles.  Innocent.  IV  pet- 
fTltc  dans  le  dertein  de  perdre  l’Em- 
pereur-, ce  qui  lui'  paroifioit  d’au- 
tant  plus  aifé  que  4c 'prétendu  Roi 
de  Germanie,  GUih.-at!j  ME, Comte 
de  Hollande , vendit  de  remporter 
une  Viâoite  Tur  le  Roi  Conrad, 
gui  s’êtoit  vu  dans  ia  nécelfité  ,,dit 
-i latthuu  Paris  , de  fc  retirer  dans 
la  Pouiile  : mais  , corne  les  Hiitb- 
riens  Italiens  de  ce  tems-là  , n’ont 
rien  dit  de  cète  retraite  deCoNRA» 
en  Italie  , ton  doit  croire  que  Mat- 
ihieu  Paris  êtoit  mal  informé.  Fré- 
déric,après  avoir  fait  rentrer  dans 
fon  Parti  Vcrceil , gui  l’avoit  quité, 
paire  l’hiver  en  Lombardie  fans  in- 
quiéter ni  les  Croifés  , ni  les  Con- 
fédérés. ; 

Bi  ac  h in  o de  C amin o gou ver- 
noir  , corne  Seigneur  ou  corne  Po- 
deftà  , les  Villes  de  Feltrc  Si  de  Be  U 
luno.  Le  mauvais  fuccès  du  lîége  de 
Parme  excite  Ecc  U un  , de  retour 
â.Padoue  dès  le  comcncemcm  de 
l’année  , à tenter  de  nouvelles  con- 
uctes.  Au  mois  de  Mai,  s’êtant  mis 

la  tête  des  troupes  de  Padoue  Si 
de  Vicenic  , il  marche  à Feltre,  qui 
fe  ren  1 fans  prefque  fe  défendre.  Il 
va  tour  de  fuite  araquer  Beüuno  : 
mais  la  rélîifance  qu’il  y trouve  lui 
lait  difércr  à s’en  rendre  maître.  Il 
l’êroit  avant  le  mois  d’Odobre , 
puifqu’on  le  trouve  alors  avec  les 
troupes  de  Paloue,  de  Vérone,  de 
Vicenze,  de  Feltre  Si  de  Belluno  , 


dans  le  Mantouan , qu’il  ravage  du- 
rant l’efpace  d’un  mois  ; & qu’il 
n’abandone  qu’en  emmenant  une 
grande  quantité  de  prifoniers.  Vers 
ce  teins , le  Pape  l’cxcomunie. 

'Novare  quite  le  Parti  de  l’Empe- 
reur , Si  fc  mfcc  fous  la  protection 
du  Légat  Apolloliquè  Si  clés  Mila- 
pois.  ; ' ‘ 

Les  Brcfcians  reprènent  fur  les 
Crémonois  le  Château  de  Pontevico. 

•Les  Bolonois  vicncnc  dans  le  Tcr- 
ritfiirc  dcModcne  s’emparer  deNo- 
nantola  , de  S.  Céfaire  fie  de  Pan- 
zanb. 

Le  Cardinat  Octavien  Ubai- 
dino  entre  avec  des  troupes  de  Bo- 
logne dans  la  Romagne , 8c  va  mé- 
trera mois  de  Mai,  le  liège  devant 
Forli , qui  capitule  au  bout  de  quel- 
ques jours.  Imolà,  Césènc,  Cervia, 
Ravenne  Si  Forlimpopoli  fe  rendenc 
d’elles-même  ; Si  le  Légat  avec  les 
troupes  de  ces  Villes  allicgc , au 
mois  de  Juin  , Faenzc  , que  Tho- 
mas de  LAv  Marche  t£iioit  au 
nom  de  l’Empereur,  qui  l’avoit  créé 
Comte  de  la  Romagne.  Cète  Ville 
fe  rend  après  i j jours  d’une  vigou- 
reqfc'  défenfe  ; 8c  jure,  aiufi  que  les 
autres  , d’obéir  aux  ordres  du  Pape 
fie  des  Bolonois,  en  confcrvaat  leur 
liberté. 

-Rimini,  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  fe 
révolre  en  faveur  de  l’Empereur  par 
les  foins  de  Ma  LATESTiSo.  _ 
Cleft  la  première  fois  que  Ton  voit 
dans  l’fliftoire  cète  Famille  des  / 
Ma  la  tlsttni  , ou  Ma  la- 
TLST  A,  qui  le  rendit  célèbre  dans 
la  fuite. 

1 149.  Louis,  Roi  de  France  , 
embarqué  l’année  précédente  pour 
la  Terre-Sainte  , parte  l’hiver  en 
Chipre  ; 8c  fes  provilions  de  vivres 
diminuant  confuiérablcment,  il  en 
envoie  demander  aux  Vénitiens  , 
dont  lîx  vaitfeaux  lui  portent  des 
grains,  du  vin  fie  d’auues  vivres 
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avec  quelques  croupes.  D’auerts  Vil- 
les 8c  les  Iles  dépendantes  d’Italie 
fuivent  l’exemple  des  Vénitiens , 
non  feulement , die  Mactliieu  Paris, 
par  la  permiffton  de  Fre'de’ric  : 
mais  plujlôt  par  fes  exhortations  ; 
& femblablancnt  ce  I’rince  lui-mê- 
me , pour  ne  paraître  pas  en  faire 
moins  que  les  autres , envoie  au  Roi 
de  France  un  tr  'es  grand  fecours  de 
vivres  de  toute  efptce.  Louis  , par 
reconoiflancs , écrit  au  Pape , pour 
qu'il  reçoive  Fre'DE'RIC  en  fa 
grâce,,  dit  le  même  Hillorien  , & 
qu'il  n’ataque  & ne  dijfame  pas  d'a- 
vantage un  aujji  grand  Ami  de  l'E- 
glife,  par  les  bienfaits  duquel  Lou  i s 
& toute  l’Armée  Cnrétiène  venaient 
d’être  fouftraiis  au  danger  imminent 
de  la  famine.  La  Reine  Blanche, 
mère  de  L o U I s , écrit  en  meme 
teins  au  Pape,8c  le  prcfTc  vivement 
en  faveur  de  Fsle’de’ric:  mais 
Innocent  , toujours  inflexible, 
n’en  fait  à l’Lmpercurqu’unc  guerre 
plùs  opiniâtre. 

Le  récit  de  Matthieu  Parts  eft 
confirmé  par  une  Litre  de  Fre’- 
DE’RIC , par  laquelle  il  témoigne 
à Louis  , auquel  il  envoyoit  des 
vivres  8c  des  Chevaux  , « le  delir 
î>  cju’il  a de  fe  trouver  en  perlonc 
« à cète  Croifade,  8c  fou  chagrin 
» d’en  être  empêché  par  la  guerre 
3>  que  le  Pape  lui  faifoit  33.  Malgré 
la  publicité  de  ces  faits,  arivés  fous 
les  ieux  de  l’Europe  entière,  Pierre 
de  Curbio , Chapelain  ({'Inno- 
cent IV,  n’a  pas  laide  de  dire 
avec  aflurance  dans  la  Vie  de  ce 
Pape  « Que  Fre’de'ric  , détef- 
» tant  les  boues  oeuvres  du  faint 
ï>  Roi.de  France  , ferma  les  ave- 
a>  nues  8c  les  Ports  de  fon  Royau- 
33  me,  pour  que  Louis  n’y  pafsâc 
3>  pas , 8c  que  l’Armée  Navale  de 
33  ce  Prince  Sc  des  Croifés  ne  pût 
» pas  en  recevoir  des  vivres  s>. 

Fre'de’iUC  cependant,  palfé 


dans  la  Potnllc  , ne  faifoit  aucune 
enireprifc  militaire  , 8c  fe  tenoic 
par  tout  fur  la  défenfive.  Mart 
CELLIN  , Evêque  d’Arczzo,  lui 
faiîois  la  guerre  , par  ordre  du  Pa- 
pe , dans  la  Marche  d’Ancone.  Il 
tombe  encre  les  mains  des  Sarafitas 
qui  gardoient  les  Places  de  cère  Pro- 
vinces ; 8c  l’Empereur,  apres  l’a- 
voir gardé  plus  de  trois  mois , le 
fait  cendre  publiquement.  Les  Par- 
tifans  du  Pape  ne  manquent  pas 
de  crier  au  facrilége.  Fre'de’- 
Ric , à confnlerer  les  circonstances 
dans  le  (quelles  il  fe  trouvoit,  au- 
toit-il  du  fe  difpenfcr  de  punir  un 
Sujet  rebelle  pris  les  armes  à la 
main?  Cet  exemple  de  févérité  d’ail- 
leurs étoit  en  quelque  forte  nécef- 
faire  dans  un  tems  où  le  Cardinal 
Cap  puce  , Légat  du  Pape,  filfoit 
révolter  une  partie  de  la  Pouille. 

Les  Parmefans,  foutenus  de  quel- 
ques troupes  de  Mantoue  , fe  por- 
tent à Brefccilo  , qu’EccELiN  avoif 
ruiné  de  même  que  GuaRalla  , du<- 
rant  le  fiége  de  Panne.  Ils  rebâtif- 
fent  ce. Château,  dans  lequel  ils 
mèttnt  une  forte  garnifonj  8c,  s’è- 
tant  alluré  le  pafuge  du  Pô  par  ce 
moyen,  ils  tranfportcnt  des  vivres 
dans  leur  Ville  ou  la  disète  étoit 
grande.  Pendanc  ce  tems , le  Roi 
de  Sardaigne  reprend  avec  les  troua 
pes  de  Rcggio  le  Château  d’Arola  , 
dont  les  Patmefans  s’êtoient  empa- 
rés, te  fait  prifoniers  de  guerre  * 
outre  la  garuifon  , zoo  Cavaliers 
de  Parme  envoyés  pour  la  renfor-  . 
cer.  Il  marche  enfuite  avec  l’Armée 
de  Crémone  jufqu’aux  portes  de 
Parme  -,  6c  veut , *à  la  vue  des  Ci- 
toyens de  cète  Pille  , faire  mourir 
les  prifoniers  qu’il  amenoit  avec 
lui  j mais  on  lui  fait  faire  atentiou 
que  les  Parmefans  uferoient  de  re- 
préfailles fur  un  bien  plus  grand 
nombre  de  prifoniers  qu’ils  avoient 
entre  les  mains.  Il  s’éloigne  de 
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Parme  pour  aler  à Modène;  8c,  dans  ( 
la  marche  , il  eft  joint  par  des  trou- 

fes  Allemandes  &c  par  celles  de  di- 
scutes Villes  auxquelles  les  Modé- 
nois  joignent  les  leurs. 

Les  Bolonois,  fous  les  ordres  de 
leur  Podeftà  Philippe  de  gli 
Ugoni  de  Brefcia  , s’avan  ent  a- 
lors  Jufqu’â  deux  milles  de  Mo- 
dèle. Ils  reçoivent  des  fecours  des 
Villes  confédérées  de  la  Lombardie 
•&  de  celles  de  la  Romagnc  ; 8c  pré- 
fentent , le  1 1 de  Mai,  la  bataille 
au  Roi  de  Sardaigne.il  y périt  beau- 
coup de  monde  des  deux  partis  ; ôr 
•le  Roi , malgré  fon  courage  & fon 
habileté  dans  l’Art  de  la  guerre  , 
ell  non  feulement  batu  , mais  fait 
prifonier  avec  Buoso  DE  Do- 
v.iRA  , Comandant  des  Crémo- 
noij,  & beaucoup  d 'Officiers  8c  de 
Soldats.  Les  Bolonois,  qui  l’avoient 
pris  , le  conduifent  dans  leur  Ville 
& le  mètent  en  prifon.  Il  y relia 
*ii  ans  qu’il  vécut  encore  , 8c  fut, 
durant  ce  cems,  traité  par  la  Co~- 
mune  de  cètc  Ville  d'une  manière 
•très  honorable.  Quelques  prières  ou 
quelques  ofres  que  Ere'de'ric 
•lit  aux  Bolonois  pour  ravoir  fon 
Fils,  ils  ne  voulurent  jamais  traiter 
de  fa  rançon.  En z o,  après  la  mort 
de  fon  Père,  fit  de  même  des  tenta- 
tives inutiles  pour  ravoir  fa  liberté. 

AumoisdeJuin,,Çj.wo*rr>£’- 
•Manfredi  , Ghibellin  bani  de 
Rcggio,  s’empare  fur  cète  Ville  des 
Châteaux  de  Novi , de  Saint-Etiène 
8c  d’Arola. 

La  prifon  du  Roi  de  Sardaigne , 
8c  l’éloignement  corne  la  mauvaife 
lanté  de  l’Empureur,  mètent  Ec- 
ce lin  dans  le  goût  d’augmenter 
fa  puilTance  8c  de  fe  rendre  indé- 
pendant. Il  s’empare  en  trahifonde 
Monfclice  , que  gardoit  une  garni- 
fon  Impériale.  Enfuite , fous  difé- 
rens  prétextes , il  ôte  la  vie  à ceux 
qui  lui  iaifoient  ombrage  dans  Pa- 


doue  ; 8c  , vers  la  fin  de  Septembre, 
avec  les  troupes  de  Padoue , de  Vé- 
rone 8c  de  Vicenze  , il  tient  , du- 
rant quelques  jours,  tout  fon  voili- 
nage  en  fufpens  par  des  marches  8c 
des  contremarches.  Enfin  il  s’apro- 
che  d’Efte  , la  nuit  de  la  veille  de 
S.  Matthieu.  V ITALIEN  d'A- 
ROLDA,  qui  demeuroit  dans  cète 
Ville  8c  qu'il  avoir  gagné , lui  livre 
une  porte.  Les  habitans  furpris  s’en- 
fuient les  uns  d’un  côté,  les  autres 
de  l’autre.  La  Ville  eft  facca^ée,  8c 
l’on  forme  fur  le  champ  le  liège  de 
la  Citadelle.  Ecceixn  l’accable  de 
pierres  avec  des  machines , dont 
quelques-unes,  dit- on,  lançoient 
des  pierres  du  poids  de  i i cens  li- 
vres j 8c,  pendant  ce  tems,  des  Mi- 
neurs qu’il  avoir  fait  venir  de  Ca- 
rinthic,  travaillent  fous  terre.  Après 
un  mois  de  la  défenfe  la  plus  vigou- 
reufe , la  garnifon  fe  rend  à des 
.conditions  honorables.  Eccelim 
s’êtant  enfuite  emparé  de  Vighi- 
zuoto  8c  de  Vefcavada , bloque  Ca- 
laonc  8c  Cerro  , qui  ticnent  durant 
un  an  , 8c  ne  fe  rendent  que  faute 
de  vivres.  Toutes  ces  Places  aparre- 
noient  au  Marquis  d’Efte  , alors 
Podeilà  de  Ferrare , lequel  ne  pa- 
role pas  avoir  rien  fait  pour  s’opo- 
fer  aux  conquêtes  d’EccELiN. 

Après  la  victoire  remportée , le 
16  de  Mai , par  les  Bolonois  8c  leurs 
Aliés,les  Modénois confternés  s’è- 
toient  retirés  chés  eux  ; 8c  , voyant 
le  fort  qui  menaçoit  leur  Ville  , ils 
en  avoient  augmenté  les  fortifica- 
tions , 8c  l’avoient  pourvue  de  mu- 
nitions de  toute  elpèce.  Au  mois  de 
Septembre  , le  Cardinal  Octa- 
v I E N , avec  toutes  les  forces  des 
Bolonois  8c  celles  des  Aigoni  , 
c’eft-i-dire  des  Guelfes  banis  de 
Modène,  vient  alfiéger  cète  Ville. 
L’ataque  8c  la  défenfe  fe  font  avec 
un  égal  courage.  Un  jour  les  Aflîô— 
geans  avec  une  machine  à lancée 
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des  pierres  , apelée  Briccole  , jetè- 
rent dans  la  Ville  un  âne  mort  ferré 
d’argcnr,  avec  quelqu’autrc  charo- 
gne. Les  Aflïéges,  indignes  de  cète 
infulte  , font  fur  le  champ  une  for- 
lie  avec  tant  d’impétuoiité,  qu'ils 
s’emparent  de  la  Briccole  8c  la  niè- 
rent en  pièces.  Après  trois  mois  d’un 
fiége  opiniâtrement  foutenu  , ne 
voyant  aucune  elpérancc  de  rece- 
voir du  fecours,  ils  prêtent  l'oreille 
aux  proportions  de  paix  que  le  Car- 
dinal  leur  faifoit;  Sc,  par  un  T raité 
du  i p de  Décembre,  ils  s’engagent, 
à condition  de  confervcr  leur  li- 
berté , de  relier  fidèlement  atachés 
au  Pape  , 8c  de  recevoir  de  lui  gar- 
nifon  en  cas  de  befoin.  Tous  les 
Banis  de  cète  Ville  retournent  alors, 
8c  l'Interdit  eft  levé. 

Durant  le  fiége  de  Modène',  les 
Parmefans  avec  les  Banis  de  Reg- 
gio,  font  des  courfcs  jufqu’aux  por- 
tes de  cète  dernière  Ville  , dont  ils 
détruifirent  quelques  faubourgs. 

Les Manfre  Di  de  Facnzc,  Fa- 
mille qui  comcnce  cète  année  à pa- 
raître dans  l’Hilioirc , chalTent  la 
garnifon  Bolonoife  de  cète  Ville, 
dont  ils  Ce  rendent  maîtres. 

Les  Comtes  de  Bagnacavallo  trou- 
vent aufiî  moyen  de  s’emparer  de 
Ravenne  , 8c  d’en  charter  tous  les 
Cuelfes.  En  conféquence  le  Cardi- 
nal Octavies  déclare  les  habi- 
tant de  Ravenne  ennemis  de  l’Eglifc 
Romaine,  du  Roi  Guillaume 
8c  des  Bolonois.  Cète  déclaration 
du  Légat  mérite  qu'on  y farte  aten- 
tion.  L’Exarchat  de  Ravenne  n’a- 
partenoit  point  alors  à l’Eelife.  Il 
faifcwt  partie  du  Domaine  ae  l’Em- 
pire. On  en  a la  preuve  dans  quel- 
ques Diplômes  du  prétendu  Roi 
Guillaume  8c  dans  une  Bulle 
d 'Innocent  IV.  Ces  Ailes  font 
de  cète  année. 

lipo.  Hugue  de  San-Vitali, 
Noble  de  Parme  , vient  à Carpi , 


Place  du  Dirtriit  de  Modène;  l’Ar- 
chiprétre  la  lui  remet , 8c  Hutuc 
comcnce  à s’y  compotttr  corne  Sei- 
gneur. Les  Modénois  irrités  [unif- 
ient tous  les  habitant  de  Carpi  de 
leur  Territoire,  8c  font  leurs  prépa- 
tifs  pour  aler  ataquer  cète  Place  8c 
la  détruire.  Les  habitant  prévicnene 
le  coup  en  ch  a liant  Hu  c.  u e ; 8c  les 
Modcnois  leur  envoient  une  Gar- 
nifon fuffifante  pour  les  mètre  à 
l’abri  de  pareille  avanture. 

Les  vivres  manquoienx  à Parme  } 
8c  , corne  Regpio  continuoit  à tenir 
pour  l’Empereur,  l’Armée  combinée 
de  Bologne,  de  Modène,  de  Fertate 
8c  des  Banis  de  Rcggio  , fe  met  en 
mouvement  pour  conduire  â Parme 
une  très  grande  quantité  de  vivres. 
Ils  arivent  au  bord  de  la  rivière  de 
Croftolo  le  i j de  Juin,  8c  livrent 
aux  Parmefans  le  Convoi  , qu’ils 
conduifent  heureufement  dans' leur 
Ville.  Les  Milanais  leur  envoient 
auffi  quatre  mille  muids  de  bled  ; 
mais  corne  on  les  conduifoit  par 
le  Plaifantin  , le  Peuple  de  Plaifar.ee 
les  retient  8c  les  garde  pour  fon 
ufage.  La  Faâion  Ghibclline  cornen- 
çoit  à prévaloir  dans  cète  Ville,  qui 
ne  tarde  pas  à fe  retirer  de  la  Ligue 
de  Lombardie  pour  prendre  le  parti 
de  l’Empereur. 

Dans  l’cfpoir  de  fe  venger  de  U 
perte  de  leur  Carrocio , que  les  Par- 
mefans avoient  pris  en  1 148  , le* 
Crémonois  avoient  choifi , l’année 
précédente,  pour  Podelli  le  Mar- 
quis Obert  Pelavicino,  Sei- 
gneur Ghibellin  très  pui (Tant.  Avec 
lesfecours  qu'il  pouvoit  leur  doncr, 
les  Banis  de  Parme  comtent  pren- 
dre cète  Ville  otl  l’on  a voit  peu  de 
vivres  , 8c  s’avancent  pour  l’artîé- 
ger.  Les  Parmefans , bien  qu’infé- 
rieurs en  nombre,  fortent  â leu  r ren- 
contre avec  leur  Carrocio , qu  i »’a- 
peloit  Biancardo.  Le  18  d’A  oût^ 
il  fe  done  une  fanglantc  bataille 
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près  d’Agrala.  Dans  le  forr  de  l’A-  dena  (C  Année  de  la  Chaleur). 
dion  les  Banis  crient  : A' la  Ville!  Ansedise  de'Gui dotti. 

A la  Fille  ! Les  Parmefans  quitent  Fils  d’une  Sœur  d ‘Eccelin  , qui 
le  combat , 8c  courent  furieux  à la  | l’avoir  fait  Podeftà  de  Padouel’an- 
défenfe  de  leur  Ville.  La  foule  eft  née  précédente  , fait  mourir  plu- 
fi  grande  fur  le  Pont  par  où  l’on  en-  fleurs  Nobles  Citadins  de  cète  Ville, 
troit , qu’il  fe  rompt  ) 8c  non  feu-  à l’ocaflon  de  quelques  vers  fait* 
lement  ceux  qui  fe  trouvoicnt  def-  contre  fon  Oncle  8c  fous  d’autre* 
fus  fe  noient  en  tombant  dans  le  prétextes.  Du  nombre  de  ces  infor- 
fofTé  plein  d’eau  -,  mais  auflî  beau-  tunés  fut  G V I L LA  U M E DE 
coup  de  ceux  qui  les  fuivoient,  éga-  Campo  San-Pierro  l’un  des 
lement  prcffés , 8c  pat  les  leurs , 8c  plus  confldérablcs  Gentilshomes. 
par  les  Ennemis  , y tombent  8c  s’y  FRÉDÉRIC  II  paiTe  toute  l’an- 
noient  auffi.  Par  cet  accident  8c  par  née  dans  la  Pouille  fans  rien  en- 
lè  fer  des  Ennemis  , il  périt  un  très  treprendre  , pareeque  fa  flanté  fe 
grand  nombre  de  Parmefans.  Trois  dérangeoit  depuis  l’année  précè- 
mille  Fantalîins  8c  beaucoup  de  Ca- 1 dente.  Il  tombe  en  effet  malade 
valiers  relient  entre  les  mains  des  I d’unc^dilïèntctic  au  consentement 
Crémonois  avec  le  Carrocio.  Tout  j de  Décembre,8c  meurt  dans  le  Chà- 
cll  conduit  en  triomphe  à Crénro-  j tcaudcFiorentino,  dans  la  Capica- 
ne  ; 8c  les  prifoniers  font  renvoyés  nate,  le  i $ de  ce  mois , apres  avoir 
à Parme  nus  de  la  ceinture  en  bas.  reçu  de  l’Archevêque  de  Salcrne 
On  fe  refTouvinr  longtems  à Parme  l’abfolution  de  fes  péchés, 
de  ce  jour  malheureux,  qui  fut  apelé  iiji.  La  mort  de  Frédéric  II 
la  mala  Zobia  (le  mauvais  Jeudi),  n’éteint  point  la  haine  d 'Inno- 
Trois  jours  après,  Mozano,  Clia-  CENT  I F.  Le  prétendu  Roi  Gim- 
tcau  des  Parmefans,  ell  aiîicgé  par  eau  me  croit  l’ouvrage  de  ce  Pape, 
Aiverio  de  Palu  , ou  de  Pa-  qui , le  voulant  faire  Empereur, 
ru  de  ; mais  , lur  le  bruit  que  les  cxcomunie  le  Roi  Conrad  , ledé- 
Mantouans  accouroient  au  fecours  clare  déchu  de  tout  droit  aux  Rai- 
de Parme,  les  Parmefans  reflbrtent  iaunic  de  fon  Père,  tâche  d’exci- 
avec  courage  de  leur  Ville  , font  ter  contre  lui  les  Evêques , les  Prin- 
levct  le  fiége  , 8c  s’en  retournent  ces  , les  Barons  8c  les  Peuples  de  la 
avec  cent  prifoniers.  Ils  font  ataqués  Germanie,  de  la  Pouille  8c  delà 
par  ceux  de  Rcggio , qui , fai  fa  nt  le  Sicile  ; il  publie  à cet  effet  une  nou- 
dégât  jufqu’à  Novi , prenait  Cam-  velle  Croifade,  8c  prodigue  les  In- 
pagnola  ave'e  z8o  homes  qui  le  dulgcnccs.  Foggia.Barlète,  Andrie, 
gardoienr.  Naple  8c  Capoue  fe  révoltent  dans 

Ceux  dcLodi  renoncent  à la  Con-  la  Sicile  d’en  deçà  le  Fhare  j 8c  leur 
fédération  de  Lombardie , £c  fe  dé-  exemple  cil  fuivj  par  les  Comt'cs  de 
datent  pour  l’Empercur.  Les  Nfila-  Cafcrte  8c  de  Cerra  de  la  Maifon 
nois  entrent  auffltôt  dans  leur  Di  | d’Aquin,  lefquels  pollèdoicnt  alors 
fh  i£I , 8c  prènent  les  Châteaux  de  prefquc  tour  le  pays  entre  le  Vol- 
Filfivaga  , de  Brignate  Ce  de  Zinido.  ( rurne  8c  le  Gariglian.  Le  Pape  leur 
La  chaleur  extrême  qu’il  f.iifoit  ‘ promet  à tous  de  grands  privilèges, 
alors,  fait  mourir  dans  cète  expé-  8c  «le  puiflans  fecours  : Meiiine, 
dition  beaucoup  de  Milanois  ; ce  Château-Saint-Jean  8c  d’autres  lieux 
dont  on  conferva  la  mémoire-  par  fe  révoltent  aufü  dans  l’IIe  de  Sicile, 
ce  Dictum , VEfercito  délia  Cal-  Mainproi,  Prince  de  Tifcnic,' 
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fils  naturel  de  Fre'de'ric  II , 
lequel  , en  vertu  du  Tcftamcnt  de 
fon  Père , êtoit  Régent  du  Royaume 
de  Sicile  durant  l'abfencc  du  Roi 
Conrad  , rafîemblc  promtcment 
des  Troupes  dans  la  Pouille  , fait 
rentrer  dans  le  devoir  Andrie,  Bar- 
lèrc  8c  Foegia  ; s'alTure  d’Averfc  6c 
d’Avellino  ;mec  le  liège  devant  Na- 
ple  , 5c  ravage  le  Territoire  de  ccte 
Ville.  Mais  , quelque  chofe  qu’il 
faiTc  pour  atirer  dehors  les  Napoli- 
tains, qu’il  vouloir  combacre  , ils 
fe  bornent  à la  détente  de  leurs 
murailles. 

Innocent  IF,  pour  doncr 
plus  de  chaleur  à fon  paiti,  quitc 
Lion  après  Pâque,  5c  revient  par 
mer  à Gène.  On  l’y  reçoie  avec  d’au- 
tant plus  de  joie , qu’on  venoit  de 
recouvrer  Albenga  , Savonc  6c  les 
autres  Places  révoltées  , qui  , fe 
voyant  deltituées  d’apui  par  la  raott 
de  l’Empereur,  avoient  pris  le  parti 
de  fe  foumetre.  Le  Pape  excotnunie 
dans  cète  Ville  le  Roi  Conrad  , 
auflî-bien  que  ceux  de  Pavie  , de 
Crémone  6c  d’autres  Villes,  qui  ce- 
noient  le  parti  de  ce  Prince.  Suc  la 
prière  des  Envoyés  des  diférentes 
Villes  de  la  Faction  Guelfe , il  fe 
détermine  à les  vilîter  la  plufpart. 
Il  part  de  Gène  vers  U fin  de  Juin } 
6c  , paflant  par  Gavi , il  fe  rend  à 
Cupriata.  Les  Troupes  de  Milan  s’y 
trouvent  pour  l’efeorter , pareeque 
Verccil  êtoit  du  parti  des  Ghibel- 
lins.  Il  arive  à Milan  le  17 du  mcine 
mois , 6c  loge  au  Monahére  de 
S.  Ambroife.  Le  Podefta  de  Milan 
étant  mort  à Gène , il  met  en  fa 
place  Guerard  Rançon e de 
Modène. 

Durant  74  jours  qu’il  fejourne  à 
Milan  , il  s’ocupe  de  différentes 
afaires  , dont  une  des  plus  impor- 
rantes  devoir  être  de  châtier  les 
Ghibellins  de  Lodi.  Les  F ISTA- 
RINJ .&  les  Axerganc ni xles 


deux  plus  puidantes  familles  de 
cète  Ville,  êtoient  en  querclc  ; ÔC 
les  derniers  aiant  eu  recours  aux 
Crémonois,  en  avoient  obtenu  des 
Troupes,  qu’ils  avoient  introduites 
dans  Lodi,  fur  laquelle,  pour  cet; 
raifon,  le  Pape  |ète  l’Interdit.  Aulli- 
tôt , à la  prière  de  Sozzo  Fis- 
Ta  r INI,  les  Milanois  entrent  dans 
le  Lodigian,  dont  ils  difpurcnt  la 
potredion  aux  Crémonois.  Ces  der- 
niers , ne  pouvant  rétiltcr  aux  ef- 
forts de  leurs  Ennemis  , font  obli- 
gés de  fe  retirer  , 6c  Lodi  relie  au 
pouvoir  des  Milanois.  Us  détruifenc 
le  Château  que  l’Empereur  avoir 
fait  bâtir  , 8c  douent  pour  dix  iis 
la  Seigneurie  de  la  Ville  à Sozzo 
Fistartni.  Pep  de  rems  après, 
les  Milanois  recouvrent  le  Chatcau 
de  Caravage  , 6c  le  font  abatte  ca 
punition  de  fa  révolte. 

Brefcia,  Mantouc  , Ferrare,  Bo- 
logne , voient  fucceüivement  le  Pa- 
pe qui  fait  quelque  féjour  5c  prê- 
che lui-même  dans  ces  Villes.  L’ni- 
ltoricn  Ricobaldo  dit  que,  dans  fon 
enfance,  il  l’avoit  entendu  prêcher 
à Ferrare  le  jour  de  S.  François  , 
4 d’Oûobrc.  Enfin  , palTant  par  la 
Romagne  , INNOCENT  va  fixer 
fa  rélidence  à Péroufe,  parccqu’il 
y avoir  dans  Rome  diférent.-s  Fac- 
tions,5c  que  les  Ghibellins  y avoient 
alors  beaucoup  de  pouvoir. 

Les  Crémonois  enlèvent  aux  Pir- 
metans  Brefcello,  dont  ils  emmè- 
nent la  Garnifon  prifonière  à Cré- 
mone. Les  Nobles , banis  de  Plai- 
fance , continuent  de  faire  la  guerre 
à cète  Ville  5 5c,  s’étant  rendus  maî- 
tres de  la  Forteretïe  de  Bardi , bâ- 
tent un  corps  d’infanterie  6c  de  Ca- 
valerie qui  venoit  pour  le  défendre. 
Cet  échec  n’cmpéche  pas  le  Peuple 
de  Plailance  de  joindre  les  troupe* 
à celles  des  Crémonois  6c  du  Mar-. 
quisOsE/tr/’rx^K/c/^ro.pour 
aler  ravager  le  Parmefan,  où  les 
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Châteaux  de  Rivalgario  8c  de  Ra- 
glio  ('ont  pris  8c  brûlés.  Pendant  ce 
teros,  ceux  de  Plaifance  rompent  un 
Pont  fut  le  Pô  , par  où  les  Milanois 
auroient  pu  les  ataquer. 

'Ces  derniers  unis  aux  Alexan- 
drins , mètent  en  déroute  l’Armée 
de  Tortone , dont  la  plus  grande 
partie  relie  prifonière. 

Eccelin  , avec  les  troupes  de 
Vicenze  , de  Padoue  , de  Vérone  8c 
de  Trente  palTe  zo  jours  dans  le 
Territoire  de  Mantouc  à faire  le  dé- 
gât ; 8c  , pendant  toute  cère  année, 
il  exerce  continuellement  des  cruau- 
tés dans  Padoue. 

Le  7 de  Janvier,le  Peuple  de  Flo- 
rence fe  foulève  , rapele  les  Guelfes 
8c  force  les  Ghibellins  â faire  la 
paix  avec  eux  : mais,  bientôt  après, 
.ces  derniers  font  obligés  de  fortir 
de  la  Ville.  Au  mois  de  Juillet,  les 
Florentins  marchent  contre  Piltoie, 
où  la  Faâion  Ghibelline  avoir  le 
deflus.  Les  habitans  fortent  au-de- 
vant d’eux , 8c  leur.livrcnt  bataille 
à Monte • Robolino  : mais  ils  font 
mis  en  déroute.  Les  Florentins  font 
enfuite  la  guerre  aux  Siérfois,  parce- 
qu’ils  avoient  doné  retraite  aux  Ba- 
nis  de  Florence  -,  8c  qu’ils  ètoient 
aliés  des  Villes  Ghibcllines  de  Pifc 
8c  de  Piftoie. 

Le  Roi  Conrad  .dont  les  afaires 
croient  en  bon  état  dans  l’Allema- 
gne , vient  en  Iralie  au  mois  d’O- 
âobre.  Eccelin  le  reçoit  à Vérone 
avec  toutes  fortes  de  démonftra- 
tions  de  refpeét  8c  de  joie.  Con- 
rad avec  fon  Armée  Allemande  8c 
les  troupes  de  Vérone  , de  Padoue 
8c  de  Vicenze , palfe  le  Mincio  , 
pour  aler  camper  auprès  du  Château 
de  Goito.  Les  Députés  de  Crémone, 
de  Pavie  . de  Plaifance,  de  Tor- 
tone 8c  des  autres  Villes  de  fon 
Parti,  s’y  rendent.  Il  y tient  avec 
eux  un  Parlement , après  lequel  il 
tetouene  i Vérone  , â de (Tcin  de  fe  j 


rendre  par  mer  dans  la  Pouille  , li 
la  Saifon  le  permètojt.  Il  parc  de 
Vérone,  le  4 de  Décembre,  traverfe 
toute  la  Marche  de  Trévife  8c  va 
s’embarquer  fur  les  côtes  d’IItrie  , 
où  feize  Galères  de  fon  Royaume 
de  Sicile  s’êtoienc  rendues  par  fes 
ordres.  Il  débarque  à Siponte  , dans 
les  premiers  jours  de  l’année  fui- 
vante. 

lift.  GREGOIRE  DE  AfOlT- 
TELUHGOy  Légat  Apoftolique 
en  Lombardie  , eft  fait  Patriarche 
d’Aquilée  , en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu’il  avoit , durant  plufrurs 
années,  rendus  à l’Eglife  Romaine, 
8c  prend  poffefiîon  au  mois  de  Jan- 
vier. 

Le  Roi  Conrad  reçoit  l’Ho- 
mage  8c  le  Serment  de  fidélité  de* 
Bâtons  de  la  Pouille  8c  de  la  Sicile, 
aprouve  tout  ce  que  Majntroj, 
fon  frère,  avoit  fait,  8c  prend  de 
lui  routes  les  conoiifanccs  donc  il 
avoit  befoin  fur  l’état  des  afaires. 

I II  envoie  enfuite  l’Archcvcque  de 
Tram  , Guillaume  , Marquis  de 
Hohembourg  , 8c  Guillaume 
d’Oera,  fon  Chancelier  , au  Pape 
pour  lui  témoigner  le  defir  qu’il 
avoit  de  bien  vivre  avec  l’Eglife,  8c 
lui  demander  l’Invelliture  au  Roi- 
iaume  de  Sicile  (ceaüi  doit  s’er.ccn- 
dre  de  la  Sicile  en  deçà  le  Phare  ), 
8c  la  Courons  Impériale  , lui  pro- 
mèranr  de  faire  tout  ce  qu’il  pou- 
toic  exiger.  Ses  Députés  font  bien 
reçus  d’iNNOCiNT  IV  : mais  ce  Pa- 
pe , ancien  ami  de  Frï’de’ric  II, 
avoit  juré  la  ruine  de  la  Maifon  Je 
Souabe.  Il  prétend  que  les  Royau- 
mes de  Sicile  , à caufe  des  crimes 
de  ‘l’Empereur  , ctoient  dévolus  i 
l’Fglife  Romaine.  Prétention  évi- 
demment injulle  à l’égard  de  I’He 
1 de  Sicile  , dont  la  Courone  n’êtoic 
point  un  Fief  mouvant  de  l’Eglife. 
A l’égard  de  la  Sicile  en  deçà  le 
Phare , laquelle  en  relevait  reelle- 


de  l’Histoire  d’Italie. 


337 


ETtNEMENS  durant  la  VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

ment,  il  n’en  êtoic  pas  tout  à fait  , remet  à Conrad  les  Comtés  de 
de  même  dans  un  tems  ou  les  l'eu-  1 Gravina  , de  I ricane  fie  de  Mon- 
plesfe  petfuadoicnt  ailes  facilement  j tefcagiiofo  ; ne  le  plaint  point  de» 
que  l’Ëxcoir.unication  dépouiiloit , bornes  que  ce  t’rince  inet  à fa  Ju- 
les gens  de  la  propriété  de  tout  ce  ! rildiction  dons  la  Principauté  de 
qu'ils  pofsedoient.  Les  Princes , qui  j 
ientoicntlesdangcrcufes  conlcqucn-  j 
ces  de  cèce  maxime  lî  faulfe  , cra- 
vailloicnt  prefque  en  vain  à détrui- 
re le  crédit  que  la  Suptrihtion  lui 
donoit. 

Conrad,  jugement  irrité  des 
refus  d^NNoc-ENT,  dont  il  pénè- 
troic  les  dellcias,  renforce  fes  trou- 
pes des  Sarafîns  de  Sicile  & de  No- 
ccra 


Tarenie  ; St,  quoique  Bonieacs 

D’ANGLONE,  fie  fRk.DLR.IC  & Gal- 
vano  Lancia  , les  pareils  mater- 
nels , enflent  reçu  l’ordre  de  fortir 
du  Royaume  , il  témoigne  le  même 
emprcllcmcnt  à féconder  les  entre- 
prifes  du  Roi  fon  frère. 

L’Inquitkeur  , Frère  Pierre  d* 
Vlrone  , Dominicain,  qu’lNNo- 
cent  IV  tanonifa  l’année  fuivante, 
era,  porte  fes  armes  contre  ceux  • alaut  à Milan , elt  alfalliné  par  un 
ui  s’éroient  rangés  fous  les  éten-  j Hérétique  , le  Samedi  de  Pâque, 
ards  du  Pape,  de  dépouille  les  | 6 d’Avril , près  de  Barlaflina.  L’Af- 
Comtes  d’Aq.iin  de  prefque  toutes  j failin  cil  pris  6c  remis  entre  le» 
leurs  Terres  , prend  6c  lattage  Ar-  | mains  de  Pierre  Avvocato  de 
pino  , Aquin  , Sora,  Sezza  , S.m-  i Cùnie,  Podelia  de  Milan  : mais, 
Gcrmano  St  d’autres  lieux , qui  s’é-  , dix  )ours  après , on  lui  facilite  le* 
toient  fournis  au  Pape.  Il  s’avance,  moyens  de  ic  fauver.  Son  évalîon 
vers  la  S.  Martin  , vers  Capoue , t excite  un  foulcvement  On  met  en 


î 


qui  fc  rend  fans  faire  aucune  réli-  I pii  fon  ie  Podeltà  , dont  on  faccage 
fiance.  Il  ne  reitoit  plus  dans  ces  j le, Palais  ; 6c  c’clt  avec  peine  qu'il 
cantons  que  Naple  , qui  réfutât  de  , obtient  qu'on  lui  lailfe  la  vie*.  Les 
rentrer  dans  le  devoir.  Il  en  ravage  j Nobles  propofent  alors  de  dqner 
le  Territoire:  mais  les  Napolitains,  j la  Seigneurie  de  la  Ville  â leur  Ar- 
cotntant  Alf  la  force  de  leurs  mu-  ! chevéque  Leon  de  Perego:  mais, 
railles  St  les  lecours  du  Pape,  fe  tiè-  ; loin  que  les  Plébéiens  veuillent  y 
nc.it  renfermés  dans  Lu.  Ville,  donc  : conlèntir  , ils  demandent  que  le» 
Conrad  comcnce  le  Siège  le  i Dignités  St  les  Canonicats  de  la 


Métropolitaine  foient  partagés  e«tre 
eux  6c  les  Nobles.  L'Archevêque  re- 
jéce  cèce  propolition  : on  court  aux 
armes  } il  elt  chaire  de  la  Ville,  8c 
fon  Palais  elt  pillé.  En  conséquen- 
ce , la  difèorde  s’allume  de  plus  en 
plus  entre  les  Nobles  & les  PléGéiens. 
M.i  t t h i r u Rueeo  ,que  Frk’de’- j Les  premiers  avoient  à leur  tête 
r. ic  II  avoit  fait  Vice- Gouverneur  j Paul  de  Sorésina  : le  Chef  de* 
de  Sicile.  Cet  üdicicr, natif <ie Tta-  féconds êtoit Martin  de  la  Tor- 
pla.  Ville  de  Calabre  , êtoic  un  ho-  | al.  Ceux-ci  , pour  doner  à leur 
me  (ans  nat'.Taiice  St  fans  biens,  qui  parti  plus  de  poids-,  thoililL-nt  pour 
j - r-  1 'Capitaine  le  Marquis  M a n e r e d 


de  Décembre 

Dans  le  Inêuie  tems  , ce  Prince 
conçoit  quelque  froideur  au  fujet 
de  fon  frère  Maine  roi  , foit  par- 
cequ’il  le  trouvoit  trop  habile  St 
trop  aimé  des  Peuples  , foit  parcc- 
qu’il  fut  indifpofc  contic  lui  par 


par 


dévoie  à fes  talens  la  plus  haute 
fortune:  il  ètoit  ennemi  déclaré  ne 
M AiNfRoi.  Celui-ci,  qui  favoic  eu 
tout  prendre  le  parci  le  plus  fage  , 
Tome  VI. 


Lancia,  qiii  vienc  à leur  fervice 
avec  mille  chevaux. 

Eccelin  continue  fes  cruautés, 
Y 
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dans  les  Villes  de  Vérone  Si  de 
Padoue. 

Les  Parmefans  s’emparent  dans 
le  Territoire  de  Crémone,  des  Châ- 
teaux de  Médefauo,  de  Bercéto  8c 
de  Miaro,  quoique  le  Marquis  Pe- 
t AvictNO  tût  venu  pour  les  fecou- 
rir  avec  les  croupes  de  Crémone  8c 
les  Banis  de  Parme. 

En  Tofcane  , les  Guelfes  de  Flo- 
rence, de  Lucque  & d’Orvicte,  font 
la  guerre  aux  Ghibcllins  de  Siène  8c 
de  Pifc,  qui  font  inis  en  déroute 
yrès  de  Moncalcino. 

Les  Romains  élifent  pour  Séna- 
teur Br. ANC aléone  d’Andolo, 
Bolonois , qui  refui'e  d'accepter  ccie 
Dignité,  lî  on  ne  la  lui  défère  pas 

5iour  trois  ans  : ce  qui  êtoit  contre 
es  Statuts.  C’ètoit  un'Home  ferme, 

Julie  8c  févère  , que  Pierre  de  Cur- 
lo  apele  zélé  Ghibclliii , 8c  grand 
ennemi  du  Pape. 

Richard,  Comte  de  Saint-Bo- 
uiface  , meurt,  félon  les  uns  , vers 
la  fin  de  cète  année  ; 8c  , félon  les 
autres , au  mois  de  Février  de  la 
fuivancc,  taillant  un  Fils,  apelé 
Louis,  qui  n’eut  pas  de  moins 
grandes  qualités  que  fon  Père. 

1155.  Le  Siège  de  Naple  conti- 
nue. Conrad  fait  douer, le  ifd’A- 
vril,  un  affaut  général , en  promè- 
tant  triple  paie  à la  Nation  qui  la 
première  entreroit  dans  la  Ville  : 
mais  cet  alTaut  lui  coûte  600  Sara- 
fins,  8c  prefque  autant  d’Allemansi 
ce  qui  lui  fait  prendre  la  réfolution 
de  réduire  la  Place  par  famine.  Pour 
cet  effet , il  fait , au  mois  de  Mai , 
venir  de  Sicile  un  grand  nombre 
de  Galères,  pour  empêcher  que  Na- 
ple ne  continue  à recevoir  des  ra- 
‘ fraîchiltemens  par  la  mer.  Après 
avoir  éprouvé  toutes  les  horreurs 
d’une  famine  jufqu’à  la  fin  de  Sep- 
tembre, ou  peut-être  jufqu’au  10 
d’ÜÛobrc  , les  Napolitains  fe  ren- 
dent à difetétion.  Conrad  en  fait 


mourir  beaucoup  , fuivant  les  for- 
mes de  la  Jullice;  il  en  exile  un  bien 
plus  grand  nombre  ; 8c  , pour  que 
cète  Ville  8c  Capoue  ne  foient  plus 
tentées  de  fe  révolter,  il  en  fait  aba- 
tre  les  murailles;  Enfuite  il  va  tenir 
un  Parlement  à Mclfi  , durant  les 
fêtes  de  Noël. 

Les  heureux  fuccès  de  Conrad 
font  prendre  de  nouvelles  mefures 
au  Pape  , qui  ne  pouvoir  tirer  au- 
cun fecours  de  fon  Roi  Guillau- 
me , dont  les  afaircs  aloiem  mal  en 
Allemagne.  Il  envoie  Albert  de 
Parme  , l’un  de  fes  Domcltiques, 
Légat  en  Angleterre  , pour  oftir  â 
Richard,  Comte  de  Cornouaille, 
frère  du  Roi  Henri  III , le  Royau- 
me de  Sicile  , le  Duché  de  Pouillc 
8c  la  Principauté  de  Capoue.  L’o- 
fre  n’eft  pas  acceptée  : mais  , quel- 
ue  tems  après,  le  R{>i  Henri  III 
emanda  le  Royaume  de  Sicile  pour 
le  Prince  Edmond,  l’un  de  fes  fils. 

Les  Romains prelTent  Innocfnt 
IV  de  venir  à Rome  ; 8c  menacent 
ceux  de  Péroufe  de  leur  faire  la 
guerre , s’ils  s’opofent  à fon  retour. 
Le  Pape  avoit  peine  à confentiri 
ce  que  fouhaitoient  les  Romains , 
dont  il  conoifïoit  l’incônftance.  Il 
ouitc  cependant  Péroufe  8c  fe  rend 
le  Dimanche  de  l’Oôave  de  Pâque 
dans  la  Ville  d’Alfife.  U y refte  juf- 
qu’au 10  d’Oûobre  , qu’il  fe  met 
en  chemin  pour  Rome.  Le  Sénateur 
vient  le  recevoir  hors  de  la  Ville, 
avec  le  Clergé  8c  le  Peuple.  Bientôt 
après  , le  Peuple  demande  en  tu- 
multe le  rembourfemeut  des  grolïls 
avancesqu’il  avoit  faites  pour  foute- 
nirlePape  contre  Frédéric  II : 
mais  le  Sénateur  Brancal^oxi 
trouve  moyen  d’apaifer  ce  tumulte, 
8c  d’entretenir  les  efprits  en  pair. 

Avant  la  fin  de  l’année  , le  Roi 
Conrad  envoie  à Rome  le  Comte 
de  Montfort,  fon  Oncle,  8c  d’autres 
/Uubaffodeuts , poux  négociât  l’in- 
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Veftiture  du  Royaume  de  Sicile  : 
mais  cète  démarche  cii  encore  inu- 
tile. 

Gilbert  de  CdRRÉcio.furno- 
tné  de  la  Gente , s’acquière  la  prin- 
cipale autorité  dans  Parme , qu’.l 
engage  à taire  la  paix  avec  Crémo- 
ne 8c  le,  Marquis  Pelavicino. 
Les  Ghibcllins,  banis  de  Parme, 
y rentrent.  Parle  Traité  de  paix, 
les  Crémonoi?  rendent  aux  Par- 
ttuefans  tous  les  prii'oniers  qu’ils 
- avoient , 6c  le  Château  de  Brefcel- 
lo  : par  une  fuite  du  même  Traice , 
les  Guelfes  de  Reggio  four  rapelés 
darss  ccrc  Ville* 

Le  10  de  Mai , l’Armée  de  Mi- 
lan , aiant  paiTé  le  Pont  de  Vige- 
vano,  s’empare  de  laV’ille  de  Gam- 
halô  dans  le  Pavefan  , 6c  va  faire  le 
tîége  de  Mortara.  La  Ville  cil  prife: 
mais  le  Château  fe  défend  avec  vi- 
-guettr.fic  les  troupesde  Pavie  accru- 
rent â fa  défenfe:  niais  , par  la  mé- 
diation de  quelques  A.mis  comuns* 
la  paix  fc  fait  entre  les  Peuples. 

. Eccelin  continue  Ces  cruautés 
dans  tous  les  lieux  de  fon  obéillàn- 
cc-y&c  remplit  fur  tout  les  prifons  de 
Tadoue  fie  de  Vérone,  de  Citoyens 
Lcclélialliqucs  6c  Laïcs/ Le  Pape  re- 
nouvelle contre  lui  l’exconrunica- 
-tion,  mais  inutilement:  un  home 
de  fa  trempe  redoutoir  peu  les  fou- 
dres de  l’Eglife,  On  raconte  que 
deux  Frères  , natifs  de  Monfelice  , 
dont  l’un  s’apeloit  Araloo , l’au- 
tre Monte,  furent,  vêts  ce  tems, 
.accules  de  trahifon  fie  conduits  à 
Padoue.  Corne  ils  crioient  à haute 
Voix  qu’ils  êtoient  i mocens,  le  Peu- 
ple s’atroupe.  £ CC£  z.  êtoit  alors 

à table  j il  defeend  au  bruit  qui  fe 
faifoit,  6c  ne  Veut  rien  écouter. 
Monte  fe  (ère  en  fureur  fur  lui . 
le  renverfo  à terre  < 6c  cherche  s’il 
rtc  lui  trouvera  point  quelque  fou- 
teau. N’en  trouvant  point  , il  lui 
-fetre  la  gorge  pour  l’étouier , fie  itfi 


fait  avec  les  dents  8c  les  ongles  torlé 
le  mal  qu’il  peut.  Les  amis  du  Ti* 
ran  accourent , 6c  ne  peuvenc  le  re* 
tirer  couvert  de  bletlures  d’entre  Ici 
mains  des  deux  Frères,  qu’ après  Ica 
avoir  mis  en  pièces. 

iif4.PENDANT  quels  Roi  Côw- 
R ad  étoit  à Melfi  le  Prince  Hen ■* 
ri  , fon  frère  , jeune  home  de 
grande  efpérance , l’y  vient  voir  4 
tombe  malade  8c  meurt.  La  Cour 
de  Rome  fait  auilitôt  courir  le  bruit 
que  Conrad  l’avoit  fait  empoifo* 
ner  ; 8c  le  Pape  lui-même  fc  fert  de 
ce  bruit  pour  brouiller  Cour Âtt 
avec  le  Roi  d’Angleterre,  oncle  dit 
Prince  Henri  par  fa  mère  Ifabelle/ 
Conrad  n’ouhlic  rien  pour  fc  pur» 
ger  de  ce  foupçon  fi  préjudiciable  à 
les  intérêts  : chacun  en  croit  cc  qiitf 
lui  dicte  la  palfion  , fuivant  le  parti 
qu’il  tient.  Cc  Roi  cependant  chaf-* 
ge  tous  les  Peuples  de  la  Pouille  de 
contributions , que  les  exécutions 
militaires  font  payer  à ceux  qui  les 
réfutaient  ; 8c  ptulïeurs  Villes  Coût 
faccagées  à cètc  ocafîon.  Le  Princtf 
Mainfroi  , par  fa  prudence , cm-1 
pêche  que  la  rigueur  de  fon  Frère 
ne  porte  les  chofes  à un  excès  , qui 
n’cll  plus  fulceptible  d’aucun  remé* 
de.  Le  Pape  cependant  cite  Con- 
rad à coinparoîtrc  à Rome  * folle 
y prouver  fon  innocence , s'il  ii 
peut.  Conrad  envoie  de  nouveau 
le  Comte  de  Moncfott  à Rome  , 
avec  Thomas  , Comte  de  Savoie  , 
pour  expofer  fes  rai  fou  s 8c  deman- 
der une  prorogation.  Le  Pape  tli 
veut  rien  entendre  ; 8c  fulmine  to 
Jeudi-Saint,  une  nouvelle  Fxcomu-* 
nication  contre  ce  Prince.  Il  fe  pré* 
paroit  alors  à retourner  en  Allcma* 
gne  pour  faire  la  guerre  au  préteU- 
au  Roi  Guillaume  , lotfqu'il 
meurt  à Lsvello  * le  i»  de  Mal, 
i dans  la  fleur  de  fon  âge/ 

Ou  prétend  que  Ma  ttHtEtii,  fdW 
| fe  vanter  de  1*  fierté  d’une  periag 
Ylj 
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de  fes  Terres  , S C pour  s'ouvrir  le 
chemin  au  Trône  , l’avoic  fait  cm- 
poifoner  par  le  moyen  de  J EAN 
Mo  R O , Comandant  des  Saralins, 
Favori  de  C o n b.  a d.  Mais  , dit 
Mura  TORl(i)  , ce  Prince  avoit 
tin  Jeune  Fils  que  la  Reine  Eli- 
ra R ET  H avait  mis  au  monde  en 
Allemagne  le  z-t  de  Mars  115.1;  le- 

Îuel  devait  hériter  du  Royaume  ; 

’f , par  fon  Tejlament , il  avoit 
norni  Gouverneur  de  Sicile  Ber- 
. THOLD,  Marquis  d' Hohemkurch, 
& non  MAINFROI  , qui  fe  mon- 
tra très  éloigné  de  vouloir  fe  char- 
ger de  cet  emploi  ; ce  qui  s'accorde 
mal  avec  le  dejjèin  qu’ontlui  fu- 
pofe. 

Quoi  qu’il  en.foit  , corne  le  Roi 
Conrad  par  fon Teftamcnt  avoit 
mis  fon  Fils  fous  la  proteélion  du 
Siège  Apoftolique,  Ce  qu’il  avoit 
chargé  BERTHOLD  de  ne  rien 
négliger  pour  conciliée  la  faveur  du 
Pape  à ce  jeune  Prince  , afin  qu’il 
pik  fuccéder  au  Royaume  de  Sicile, 
Berthold  envoie  fur  le  champ 
des  AmbalTadeurs  au  Pape.  Mais 
■Innocent  ne  fait  voir  aucune 
. difpolîtion  à traiter  de  la  paix  ; 8c, 
. rejetant  toutes  les  proportions  qu’on 
lui  faic  , il  dits  « Qu’avant  tout , 
y>  il  veut  qu’on  lui  remète  tout  le 
y>  Royaume  de  Sicile , 8c  qu’enfuite 
il  examinera  quel  droit  le  jeune 
y>  CONRADIN  y peut  avoir».  Il 
CRlTe  cependant  tous  les  Adles  8c  les 
Difpolîtions  teftamentaires  de  Con- 
rad , 8c  cite  à fon  Tribunal  le 
Marqujs  BERTHOLD,  corne  Ufur- 
pateur  d’Etats  dévolus  à l’Eglife. 
Ênfuite , pour  mètre  plus  d’a&ivité 
dans  l 'exécution  de  fes  deffeins,  il 
done  ordre  de  faire  de  grandes  le- 
vées de  troupes  en  Lombardie  , à 
Gène  , en  Tofcane,  clans  la  Marche 
d’ Ancône  , dans  le  Patrimoine  de 
: Saint-Pierre  8c  dans  le  Duché  de 
- si.)  Ann.'CPbftL  T,  VIL,  p.  jeg. 

V t 


Spolète  ; 8c  il  fe  tranfporte  lui-mè- 
me  à Anagnie.  Le  Prince  Main- 
FROI , fuivi  de  plulieurs  Barons, 
y vient  pour  traiter  d’un  acomode- 
nienc.  Quinze  jours  fe  partent  à de 
vives  contertations  : mais  , quand 
on  croit  qu’il  n’cll  plus  quellion 
que  de  Ggnet  le  Traité  , le  Prince 
8c  les  Barons  fe  retirent. 

On  découvre  cependant  que 
Pierre  Rueeo  , Vice-Gouver- 
neur de  l’Ile  de  Sicile , fie  d’autres 
Barons  gagnés  par  le  Pape  , travail- 
loient  fourdcincnt  à lui  remètre  Elle. 
Le  Marquis  Berthold  fe  démet 
alors  du  Gouvernement,  8c  fait  tant 
avec  toqs  ceux  du  parti  de  la  Mai- 
fon  de  Souabe, qu’il  engage  le  Prince 
de  Tarente  à s’en  charger  , malgré 
fa  répugnance  véritable  ou  feinte. 
Mainfroi  fonge  d’abord  à raf- 
fembler  une  Armée  : mais , corne  il 
r.tanquoit  d’argent , qu’il  ne  pou- 
voir pas  en  tirer  du  Marquis  Ber- 
THOL  d,  qui  s’ètoit  emparé  de  tous 
les  tréfors  de  Conrad  , fie  qu’il 
voyoit  d’ailleurs  de  la  duplicité  dans 
la  conduite  des  Barons  , fie  dans  les 
j Peuples  de  l’averlîon  pour  la  dureté 
I du  Gouvernement  des  Allemans,  il 
cède  aux  circooftances , 8c  fe  foit- 
met  à l’obéilïancc  du  Pape  , fauf 
les  droits  de  fon  neveu  le  Roi  CoN- 
RA  DlN  , 8c  les  liens  propres.  Son 
exemple  eft  fuivi  fur  le  champ  de 
; tous  les  Barons , dont  un  petit  nora- 
! bre  l’avoit  prévenu. 

| Les  Romains  faifoient  le  liège  de 
j Tivoli  depuis  environ  deux  ans;  8c, 
n’aiant  aucune  efpérance  de  prendre 
cète  Place , ils  envoient  des  Députés 
à Anagnie  prier  le  Pape  d’être  le 
Médiateur  de  la  Paix./WXOCi.vr 
s’y  prête  volontiers,  quoique  peu 
content  des  Romains.  Avant  d’aler 
à Anagnie  , ce  Pape  ètoit  forti  d’AÊ 
lîfe  , après  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
pour  fe  rendre  à Rome.  Il  avoit,  ea 
partant,  accomodé  les  Villes  de  Spo* 
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Jète  6c  de  Terni , qui  depuis  lon£-  Pape  le  Comté  de  Lézina  , dépen- 
tems  avoient  enfemble  des  démêles,  dance  de  Monte-Sant-Angclo , dont 
Jl  avoir  continué  fon  chemin  par  le  Prince  de  Tarcnte  ctoit  Seigneur.  . 
Orra  & Citrà-Caftcllana  jufqu’à  la  Ce  dernier  repréfente  fes  droits  au 
Bafilique  du  Vatican.  Il  y avoit  fait  Pape  , 8c  n’en  peut  obtenir  la  révo- 
apeler  le  Peuple  Romain , en  pré-  cation  d’une  grâce  faite  i fon  pré- 
fente  duquclil  avoitcélèbréla  Me  (Te  judice.  On  arendoit  alors  à la  Coût 
folemnèlemcnr,  6c, dans  un  Sermon  le  Marquis  Berthold.  Main- 
qu’il  avoir  fait  apres , il  leur  avoit  EROi  prend  un  paftepori  du  Pape 
recomandé  rie  l’aider  dans  ce  que  pour  aler  à la  rencontre  de  ce  Mar- 
l’intérêt  de  l'Eglife  lui  faifoit  en-  quis.  Il  n’êtoit  pas  éloigné  de  Tbéa- 
rreprendre.  Depuis  fon  départ  pour  no,  lorfqu’il  rencontre  Borello 
Anagnie  , non  feulement  les  Rb-  d'Anglone  avec  une  troupe  de 
mains  n-’avoient  fait  aucun  effort  gens  armés.  On  ne  doute  pas  qu’il 
pour  l'aider  •,  & le  Sénateur,  qui,  par  ne  fc  trouve  fur  le  paflage  au  Prince 
fa  manière  de  penfer,  devoir  regar-  pour  l’infultcr;  6c  les  Domeftiques 
der  l’entreprife  du  Pape  corne  une  de  ce  dernier  s'avancent  pour  reco- 
kijuftice  manifette  , avoit  empêché  noîrre  les  intentions  de  fes  gens, 
qu’on  ne  lui  conduisît  de  Rome  des  Borello  prend  la  fuite  avec  les 
vivres,  qu’on  liii  prêtât  de  l’argent  liens.  Les  Domeftiques  de  MaiN- 
dans  cète  Ville  , 8c  que  l’on  fît  des  froi , fans  atendre  fes  ordres  , les 
homes  dans  tout  le  Territoire.  pourfuivent  » 6c  Borello  reçoit 
Le  8 d’Oâobre  , le  Pape  arivc  à dans  le  dos  un  coup  de  lance  donc 
Cépérano  ,•  dernière  Place  de  l’Etat  il  tombe  mort.  Cète  afaire  fait  grand 
Eccléfîaftique  fur  la  frontière  du  bruic  à la  Cour  du  Pape,  qui  fe 
Royaume  de  Sicile  d’en  deçà  le  tranfporte  à Capoue.  Maine  roi. 
Phare.  Il  entre  le  lendemain  dans  qui  s’étoit.  rendu  dan»  le  Château 
le  Royaume,  8c  trouve  le  Prince  de  d’Acerenza  , veuc  aler  à Capoue  le 
Tirente  8c  beaucoup  de  Barons  vc-  juliificr  lui-même.  On  lui  confeille 
nus  à fa  rencontre.  U eft  reçu  par  de  chargerpluftôt  de  ccfoin  le  Mar- 
tout  avec  les  plus  grands  honeurs.  quis  Berthold  : il  y faic  donc 
Le  Cardinal  Guillaume  de  aler  Galvaso  Lancia,  fou 
S.Eustache,  fon  Parent,  le  Oncle.  B erthol  d parle  au  Pape, 
précèdoir  à la  tête  de  l’Armée,  8c  8c  follicite  tous  les  Miniftres  : il  a. 
faifoit  par  tout  rendre  homage  8c  pour  toute  reponfe,  que  Main- 
preter  Serment  à l’Eglife  Romaine.  FRO I n’a  qu’à  venir  6c  qu’on  écou- 
11  en  veut  eiiger  autant  de  Main-  tera  fes  raifons.Le  deflein  étoit  pris 
TROi,  qui  le  refufe  corne  étant  une  de  l'arêter  : Galvano  Lancia 
chofe  contraire  à l’Accomodement  le  découvre  , l’en  avertit , 8c  lui 
qu’il  avoit  fait  avec  le  Pape  , dont  confeille  de  fc  retirer  chés  les  Sara- 
les  afaires  prenoient  un  bon  train,  fins  à Nocéra. 

6c  qui , fans  un  accident  qu’on  n’a-  Mainfroi  profite  de  l’avis} 
voir  pu  prévoir  , aloit  bientôt  écre  8c  non  fans  couür  de  grands  dan- 
maître  de  toute  la  Pouille.  Il  êtoit  gers,  6c  foufrir  de  grandes  incomo- 
malade  à Théano , lerfque  le  Prince  dités  , pareeque  pçrfone  n’ofoit  le 
de  Tarente  y prend  querèle  avec  recevoir:  il  arive  enfin  dans  les  pre- 
Borello  d’Anglone  , Baron  miers  jours  de  Novembre  à Nocéra. 
que  favorifoic  beaucoup  la  Cour  de  Jean  Moro,  Gouverneur  de  cèto 
Rome.  Ce  Baron  avoit  obtenu  du  Ville,  en  êtoit  abfenr.  Les  Scatinol*- 
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Jes  avertis  que  ie  Prince  , fils  de  : 
ff.ÉDÉRic,  êtoit  à la  porte , crai- 
gnent que  le  Lieutenant  du  Gouver- 
neur ne  leur  rcfufe  les  clefs  ; 8c  prè- 
pent  le  parti  de  faire  à la  porte  une 
ouverture  allés  grande  pour  le  faire 
encrer.  Le?  Sara  lins,  très  arachés  à la 
mémoire  de  l’Empereur,  fon  Père, 
Je  reçoivent  à bras  ouverts , & le 
çpnduifcnt  au  l’allais,  Il  y trouve  une 
partie  des  tréfors  de  Frédéric 
& de  Co  N ra  d , avec  ceux  du 
îdarquis  Oddon  , frère  du  Mar-, 
quis  B R RT  D o L D , 8c  ceux  du 
Gouverneur  Jean  Moro  , donc 
les  Sarafins  Ce  défirent  quelque  rems 
après  dans  le  Château  d’Acérenxa. 
Tous  les  Sarafins  de  Nocéra  font 
ofre  à Main froi  de  leurs  fervi- 
çes , £c  prêtent  entre  fes  mains  fer- 
jnenc  de  fidélité  au  Roi  CONRA- 
J3 in.  Alors  il  s’empare  des  tréfors 

Ïouvés  dans  le  Palais , 8c  comence 
lever  des  troupes.  Les  Alternant  ;i 
répandus  dans  La  l’ouille , accou- 
rent de  toutes  parcs  fc  ranger  fous 
drapeaux/  U le  voit  bientôt  ailes 
4e  monde  pour  fe  mètre  en  campa- 
pagne  , 8c  il  marche  vers  Foggia. 

Le  Marquis  O D D O N y cam- 
poit , avec  un  fort  détachement  des 
froupes  du  Pape  : après  un  léger 
combat , il  prend  la  fuite  , 8c  Fog- 
0ia , prife  par  force , cil  facagée.  Le 
gros  de  l’arnaée  du  Pape , campée 
près  de  Troia , prend  aufiitôt  l’é- 
pouvante , 8c  s’enfuit  en  défordre 
pendant  la  nuit , abandonant  une 
partie  dç  fes  équipages.  Le  Cardinal 
J.égat  3c  les  autres , ne  fe  croient 
point  en  fureté,  qu’ils  ne  fioient  ari- 
fés  â Naple. 

Innocent  IV  êtoit  mort  eh 
gitp  Ville  le  7 de  Décembre.  ALE- 
XANDRE IV , qui  lui  fucccda  le 
H du  même  mois,  révoque  & cajfe 
CA  JKf  fm  fr(4içcj[çur  «voit  fait 


au  préjudice  de  plufieurs, dit  }a  Chro- 
nique d' Ausbourg  d’Henri  Sternon, 

Les  Florentins  8c  1er  Luquois  font 
la  guerre  aux  Pjlâns  , qui  d’abord 
ont  l’avantage  ; mais  ils  firent  cm* 
fuite  des  pertes  qui  les  afioibhrer.t 
fi  fort , qu’ils  furent  fqrcés  de  de- 
mander la  paix  8c  de  s’en  remètre 
à la  décifien  du  Podctià  de  Floren- 
ce, Guiscakd  ns  ^l,i.TB.*-SAKTA, 
Milanois.  Par  fon  jugement,  ils  font 
condamnés  d rendre  , d’une  part , 
aux  Luquois  les  Châteaux  de  Mor 
tronc  8c  de  Monte-Torolo  , d’autre 
part  aux  Génois  ceux  d’Ilice  8c  de 
Trébiano.  Les  Pi  fans  fe  prétendirens 
lélcs  par  ce  Jugement  , qui  leur  im-r, 
pofoir  encore  d'autres  conditions 
défavantageufes -,  8c  ce.fut  l’ocafion 
d’une  autre  guerre.  Au  moisd’Aoûr, 
les  Florentins  marchent  contre  Vol- 
terre  , où  la  faction  Ghibelline  do- 
ininoit.  Les  habitans  lortcnt  au-de- 
vant d’eux  en  défordre  , font  mis 
en  fuite  8c  pourfuivis  fi  vivement, 
üe  les  Florentins  entrent  avec  eus 
ans  la  Ville  : ils*y  mètent  Garni- 
fon  , 8c  charïenc  les  Ghibellins.  Ils 
forcent  aulfi  de  rentrer  dans  le  de- 
voir Pongiboazi,  qui  s’ètoit  révolté 
contre  eux. 

Les  Bolonois,  s’êtanr  rendus  mai-, 
très  de  Cervia,  Ville  de  la  Romagnc, 
y mètent  du  Podellà  pour  la  gou- 
verner en  leur  nom. 

A Milan  , les  Plébéiens  8c  les  No- 
bles en  viènentaux  mains , 8c  l’on 
fait  venir  de  Bologne  un  certain 
Bf.no  de’Gonzani  , qui  eut  le  fc- 
cret  de  tirer  beaucoup  d’argent  du 
Peuple. 

Le  Marquis  Obert  Pelavicxi 
no  , Podellà  de  Crémone  , trouva 
moyen  de  fe  faire  par  le  Peuple  de 
Plaifancc  , Seigneur  perpétuel  do 
cète  Ville;  8c  il  elTaie  en  vais»  d'ex 
faire  aucant  à paçmç. 
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SECONDE  PARTIE . 

- L’ITALIE  . 

PARTAGÉE  EN  DIVERS  ÉTATS 
ET  RÉPUBLIQUES. 

Depuis  la  mort  de  Conrad,  6*  celle  du  Pape  Inno- 
cent I P",  en  I2J4,  jufqu'au  Tranfport  des  P A P JE  S 
à Avignon,  6*  l'ELeüion  de  l'Empereur  L O 1/  I S V, 
Duc  de  Bavière,  en  1314. 

DIXIÈME  ÉPOQUE. 

Les  Rois  de  Germanie , ou  les  Rois  des  Romains , n’êtoient 
autrefois  apelés  Empereurs  que  lorsqu’ils  avoient  été 
couronés  par  les  Papes  ; mais  ils  fe  font  enfuite  difpenfés 
de  s’aler  faire  couroner  en  Italie,  & ils  n’en  font  pas 
moins  reftés  Seigneurs  Suprêmes  de  fa  Partie  Septentrio- 
nale au  moins.  C'eft  pour  cela  qu’on  mètra  déformais 
leurs  Noms  à la  tête  ae  la  Colone  des  Sozmram*  d'Italie, 
corne  on  y mètoit  ci-devant  les  Empereurs  d’ Orient,  pour 
la  Partie  Méridionale.  Y iv 
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A N N É R Ilf  J. 

M a i n r b.  o i continue  durant  l’hiver 
à.  faire  des  conquîtes.  Barlette  fe  foumet  , 
i la  réferve  du  Château.  Venofa  lui  fait 
porter  fes  Clefs.  Galvano  Lancia  s’êroit 
tenu  jufqu’alors  à la  Cour  du  Pape,  feignant 
d’être  fort  en  co’ète  contre  le  Prince  fon  hle- 
veu  , qui  s’ètoit  révolté.  Tout  à coup  il  s’éclipfe 
de  Naple,  8c  va  prendre  polfeflion  du  Château 
d’Accrenza  pour  M'ain'fAot,  qu’il  joint  eii= 
fuite  à Venofe.  Son  Neveu  le  reçoit  avec  d’au- 
tanc  plus  de  joie  , que  c’êioit  un  home  d’une 
tare  prudence  8c  d’une  fingulière  adrelfc  , dont 
les  confeils  dcvcnoientjiécdlaires  à Maxni  Roi. 
Quoique  la  Ville  de  Rapolla  fût  un  Fief  dont 
il  êtoit  Seigneur  depuis  longtems,  elle  s’oolti- 
uoit  à relier  dans  le  Parti  du  Pape.  Galva'no 
marche  vers  ccre  Ville  avec  l’Armée  du  Prince. 
Après  l’avoir  inutilement  fomée  d’ouvrir  fes 
portes, il  la  prend  de  force-;  & la  refilante  des 
nabitans  coûte  la  vie  d’un  grand  nombre  8c  le 
fac  de  la  Ville.  Mclfi , Tram , Bari , d’autres 
Villes  8c  beaucoup  de  Châteaux  fe  Tournèrent, 
fans  atendre  qu'on  les  y force.  Par  lâ  Main 
IR.01  fe  voit  maître  de  toute  la  Pouille , à la 
téferve  de  la  Province  d’Otrante  8c  de  très  peu 
de  chofe  déplus.  Le  nouveau  Pape  Alexan- 
dre IV  8c  la  Coût  de  Rome  trouvent  cependant 
mauvais  de  ce  que  Mainfaoi  n’avoit  pas  en- 
core envoyé  d’AmhafTcurs  au  moins  pour  jurer 
au  Pape  l’obéilTanee  due  au  Souverain  Pontife. 
On  lui  fait  iminuer  par  diverfes  perfoncs  d’en 
anvoyçr.  Il  dépêche  enfin  à Naple  deux  de  fes; 
Secrétaires  bien  inllruits  de  fes  intentions , & 
chargés  de  pleins  pouvoirs  pour  traiter  de  la 

Iiaix.  Ils  font  bien  reçus,  8c  comencept  en  eîfèt 
a négociation. 

Pendant  ce  tems , Mainfroi  va  s’emparer 
du  lieu  qu’on  apeloit  la  Guardia  de' Lombard’ , 
dépendance  de  fon  Comté  d’Andtic.  La  Cour  de 
Rome  fe  plaint  de  ce  que , lorfqu’on  traitott  de 
Ja  paix , il  continuoit  les  hoflilités.  Elle  crai- 
gnoit  qu’il  ne  s’aprochât  de  Naple  : mais , pour 
ne  pas  ofenlct  ecte  Cour,  il  s’en  éloigne,  8c 
marche  du  côté  d’Otrante, pareequ’il  avoir  apris 
«ue  Mahfred  Lancia  , fon  Parent,  avoir 
été  mis  en  déroute  par  les  troupes  de  Brindcs, 
fui  s’e  toisai  empâtes  autfï  de  la  Ville  de  Nat-. 


PRINCES 

ETRANGERS 

ConttmporvùH. 

Roi*  de  France  : 

Louis  IX.  m.  I »VO 
Philippe  III.  I iS f 

Phil.  IV,  le  Bd.  1 1 14. 
Louis  X , Hûtin.  Il  16 
Dl  es  de  Lorraine  : 


Ferri  II. 
Thibaut  II. 
Ferri  III. 


1 ;o$ 

vu* 

*-  > un 


Rois  d’Angleterre: 


Henri  III. 

1*7* 

Eà'.uard  I. w t 

I ’.OT 

Edouard  II. 

I >*7 

Roit  d'EeoJJi 

l 

Alexandre  III. 

i*lf 

Inttrrlgac 

7 atu. 

Jean  Baillcuf. 

j ; oS 

Robert  1.  Eruf. 

H»? 

Rois  de  Jfararre  : 

Thibaut  II. 

1*7* 

Henri  I. 

I *3  F 

Jeann.  & Ph.  le  Bel.  1 lof 

Louis  Hutin. 

II  iC 

Rois  de  Léon  & de  CaflilU. 

Alfoufe  X. 

l*S4 

Sanche  IV. 

1 *9f 

Ferdinand  IV. 

lîll 

Alfonfe  XI. 

ni» 

Rois  d’jtrsgoss  : 

Jaque  I. 

1*7& 

Pierre  III. 

JiSf 

Altonfe  III. 

J *5t 

Jaque  II. 

n*7 

Rois  de  Grenade  : 

M.lhomital  Hamtr.M7î 
Mah.  AtéJialle.  i;o* 
Mali.  Aben  Aiar.  ijgj 
Mah.  Aben  Lemln.  1 { 1 { 
Ifinacl.  1 ; 1> 

Rois  de  Portugal  : 

Altonfe  III.  1*79 

Denis.  Hit 

Rais  de  Hongrie  : 

Béia  IV.  H7f 

Hrr"  -e  IV.  J *73 

I.p.i  i s III.  nyi 

An.ii r III.  I |o( 

Vrncellas.  U 04 

Orhon.  1 1°9 

, Charlc  Robert. 
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empereurs 

IP  O CC I D EN  T. 

ROIS,  & autres  SOUPE. 
RAINS  en  ITALIE. 


*»C' 

EMPEREURS 

La  plipart  Je  ceux  qui 
fuirent , n’ont  pas  se  fu  la 
Courone  Impériale  du  Pa- 
pc  ; mais  nous  croyons  de 
noir  leur  dorer  le  I Sont 
d’Empt  reurs,  parce  que  ci- 
te titèmon  ie  1 qui  ne  fe  fait 
(lus  depuis  lonqtems  ),  n’a- 
joutoit  rien  à leur  autorité. 

GUILLAUME, 

Comte  de  Pollande , por- 
toic  en  quelques  endroits 
le  nom  de  Roi  des  Ro. 
mains  , depuis  7 ou  8 ans, 
aiant  été  élu,  en  1247, 
par  nn  effet  des  intrigues 
du  Pape  Innocent  IP,  qui 
avoic  excité  contre  l’Em- 
pereur Frédéric  II  une  par. 
tie  des  Princes, fur  tout  les 
Eccléfmftiquts.  En  1214, 
après  la  mort  de  Conrad  , 
fils  & fuccelfeur  de  Fré- 
déric II,  Guillaume  fut  ré  • 
puté  Empereur  légitimé; 
& , corne  il  s’étoit  retire 
dans  fis  Etats  patrimo- 
niaux, il  revint  en  Alle- 
magne , & tint  une  Dicte 
à Francfort.  Il  dona  alors 
au  Comte  Thomas  de  Sa- 
voie, une  Inveftiture  pour 
les  Villes  de  Turin  , Ti- 
voli & Montcallier:  ce  qui 
ouve  que  fon  autorité 
t alors  recom.een  Ita- 
lie, au-delà  des  Terres 
du  Pape  & de  fes  A liés. 
Cependant  Guillaume  c- 
tant  retourné  en  Hollan- 
de pour  réprimer  les  Fri- 
ions qui  s’eroieni  révol- 
tés , fut  tué  par  eux.dans 
uoe-embufeade,  le  *8  de 
Janvier  12 j6. 

R I C HA  R D 

■fit  Cornouailles  , 

& ALFONSE. 

t 

Les  Trinces  d’ Aliéna- 
sse ne  purent  «’acorder 


PA  P E S. 


ALEXANDRE  IV 

(e  nomoit  Rainald  , St 
lêtoit  de  la  famille  des 
Comte* de  Segnî.  II  fut  é- 
lu  à Naple  le  12  ou  le  if 
de  Décembre  12 1 4 (car 
les  Auteurs  ne  s’acordent 
pat).  Il  otupa  le  S.  Siège 
pendant  fi*  ans  & demi , 
St  mourut  àvlrerbe  le  a; 
de  Mai  1 tCt.  Il  Ht  prê- 
cher une  Croiftide  contre 
Mainfoi,  St  fit  ofrtr  le 
Royaume  de  S cile  à Sd 
moud,  fécond  fils  du  Roi 
d’ Angle  terre  , Henri  III , 
mats  cela  n’eut  pas  de 
fuite.  Ce  meme  Tape  fit 
aufli  prêcher  une  Crotfade 
contre  Eccelin,  Ttran  de 
la  Lombardie,  Bc  il  eut 
la  fatisfaélion  d’en  voir 
l’Italie  délivrée.  Il  rmpê 
cha  les  Allcmans  d’elire 
C on  radin  Roi  des  Ro- 
mains , & il  mourut  fans 
avoir  prononcèfur  ledroit 
des  deux  Princes  élus  par 
diférenspart*  , qui  lui  a- 
voient  chacun  envoyé  des 
Ambaffadeurs.  Ces  Prin- 
ces étoient  Richard,  Com- 
te de  Cornouailles, & Al- 
fonft  , Roi  de  Caftille. 

URBAIN  IP 

ctoic  Patriarche  de  Jértt- 
falem  , & François,  ne  à 
Troyes,  de  balle  extrac 
don:  il  fe  nomoit  Jaque 
Pantaléon.  Il  fut  élu,  le 
29  d’Aoùt  1261  , par  les 
Cardinaux  qui  ne  purent 
s’acorder  à élire  quel- 
qu’un de  leur  Corps.  Il  Ht 
prêcher  une  Croifade  pour 
ia  Terre-Sainte  , donc  il 
favoit  bien  que  les  afaires 
étoient  en  très  mauvais 
état.  Ce  fut  lui  qui  co- 
menca  à négocier  avec 
Charte,  Comté  d'Anjou  & 
de  Provence  , frère  d*  S. 
Louis , pour  lui  doncr  le 
Royaume  de  Sicile , & en 
chalfer  Mainfroi ; mais  il 
mourut  à Péroufe  le  2 d ’O- 
flobre  12C4,  avant  que 
cela  pûc  être  mi»  en  exé- 
cution. 


Srà'.lNS  & ILLUSTRES. 


S.  THOMAS  D’ AQUIN 

fut  le  plus  célèbre  Dou- 
teur. qu’il  y ait  eu  dan# 
la  Scholaftique  , métiior 
de  d’enfeigner  la  Religion 
qui  s’imrodmfiit  dans  l’B- 
glife  peu  de  rems  avant 
lui , & qu'il  traira  avec 
une  relie  fupériorté,  ru'il 
a eréaprle  jofqu’àce  jour 
l’Ange  de  l’Ecole.  I)  lia- 
quir,  en  lit; , dans  le 
Royaume  de  Naple,  au 
Çhateru  de  Rocca  Sicca, 
du  Territoire  d’Aqttinl 
Son  pire  , uomé  Lat.dolf, 
croie  de  la  famille  des 
Comres  d’ Aquin  , qui  dé- 
cendoient  des  ancien# 
Princes  Lombards,  & s’é- 
toient  alies  .aux  Rois  d# 
S cile.  Sa  n;  ère  , apelèe 
'Théodore,  croit  Hile  du 
Comte  de  Chiéti , de  la 
Wallon  des  Caraeeiolio 
Tour  féconder  f-s  inclina- 
tions qui  paro.rtoiei.t  tou- 
tes tendre  A la  vertu  , on 
!r  mit,  à i'.ige  de  ci'  q an», 
dans  le  Monaflcre  du 
Mont  CaHIn  pour  y être 
bien  clevé,  gc  enfuite  it 
ala  au  Collège  de  Naple, 
01;  ios  Ecoles  ctoient  artei 
renom  tes.  11  y eut  pour 
maître  dans  1rs  Humani- 
tés un  home  célèbre  no- 
nd: Martin, fa  dans  la  Dia- 
lectique Pierre  l’Hibero 
nais , qui  étoient  les  dru* 
premier»  homes  de  l’Uni- 
verfitè  de  M 'pie. 

Les  progrès  que  le  jeu- 
ne  Thomas  Hc  dans  les  Lè- 
tre»  humaines  , furent 
beaucoup  moindres  que 
ceux  qu’il  tir  dan»  la  pié- 
té. De  fréquentes  réfle- 
xions fur  la  vanité  de* 
chofes  de  la  terre,  & fur 
les  triftes  effets  des  difé- 
rens  furvenus  entre  le# 
Papes  ffc  les  Empereurs, 
ces  deux  Puiffaiices  où  la 
fortune  d’un  borne  de  fa 
condition  pouvoit  s’arc— 
ter,  le  portèrent  à em. 
brader  l’état  Relieieu# 
pour  s’octiper  uniquement 
de  i’alaire  d*  fon  falut. 
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£ VÈ  N E ME  NS  pendant  l'Année  J+SJL, 


PRINCES 

ETRANGERS 

Contemporains. 

Rols  de  Bohème  : 

Prémtil-is  , ou 
Ottocar  II. 

Interrègne  . 

Vencefl.u  II. 

Venceflas  III» 
Interrègne 


'»7î 
C an», 
j ; of 
> ]o5 
; ans. 


do,  qu'elles  avoient  détruite.  Le  Pape  déclare 
jrtors  Ton  Légat  dans  U Pouille  OctavteH' 

T>E  GLI  UBALDim,  Cardinal  de  Samte- 
JfrfarU  in  Via  lata,  qu’il  charge  d amarter  pne 
puirtante  Armée  8c  de  marcher  contre  Ma* n- 

ïaoi.  Ce  Prince  cependant  étant  entré  dans  le 

Territoire  de  Brindes,  le  ravage  en  çntier  :,maù 
il  altiége  inutilement  la  Ville.  Lecce  fe  rend  A 
la  première  fomation.  Il  aflïége  àulîî  la1  Ville 
d’Oria  , qui  fe  défend  aveç  courage. 

..  Les  Mertinoi*  venoient  alors  de  chafTèr  de 
Sicile  le  Vice- Gouverneur  de  ce  Royaume  PiÉ 
tao  Rurro,  Comte  de  Cantazaro,  qui  é'etoit 
vendu  totalement  à la  Cour  du  Pape,  Il  fç.re* 
tire  dans  fes  Pofïeflions  en  Calabre  > mais,  les 
ordres  que  les  habitans  reçoivent  du  Prince  de 
Tarente  , quelques  Troupei  qui  les  fuivent , &: 
la  haine  des  Calabrais  contre  Ru  rro.lc.ur  Com- 
patriote , qui  n’avoit  point  employé-fa  faveur 
à leur  avantage , le  laiffent  errâut  pendant  quel- 
que eems,  5c  l’ob’ig,enr  enfin  de  fe  retirer  à la 
Cour  du  Pape.AufîitôraprcsavoirchafféRuFfo, 
ils  fe  mètent  en  tète  de  s’ériger  en  République  ) 

8c  de  fe  faire  , aux  dépens  de  leurs  Voiiîns , un 
ample  Domaine  tant  en  Sicile  qu’en  Calahre.  Ils 
partent  pour  cet  effet  dans  cète  Province  avec 
une  Armée  navale  très  nombreufe  : mais  ils  y 
font  batus  par  quelques  Troupes  de  MainfAoi; 
ce  qui  met  fous  fou  obéifTance  , outre  la  Ville 
de  Reggio , quelques  autres  lieux  très  confidé- 
rabtes.  Le  fiege  d’Oria  cependant  tiroir  à fa 
fin;  êfc  la  Ville,  réduite  à l’extrémité,  s'aloit  ren- 
dre, lorfque  le  Cardinal  Octavieh,  acom- 
pagné  du  Marquis  Berthold  , 6c  des  Mar- 
quis  Oddos  & Louis , fes  frères,  qui,  bien  qu’Aüemans , croient 
partes  au  fervice  du  Pape,  entre  dans  la  Pouille  avec  une  puirtante 
Armée.  Matneroi  lève  le  Siège  pour  aler  à Nocéra  :mais  il  n’y 
relie  que  le  rems  qu’il  lui  faut  pour  former  une  groflç  Armée  de  Sara» 
fins,  d’Allemans  8c  de  Troupes  de  la  Pouille. 

Le  i de  Juin,  il  marche  au-devanc  de  l’Armée  du  Pape  , arivée  i 
Iregucnto;  fe  place  entre  elle  8c  la  Guardia  de’ Lombanti , qu’occupoil 
«ne  Carnifon  Papale  ; 8c , pendant  plufieurs  jours , il  ofre  la  bataille  aux 
Ennemis  , qui,  très  fupérieursen  forces,  la  refufent.  Il  arive  alors  d'Al- 
lemagne un  Maréchal  de  la  Cour  de  Louis  le  S£ve‘ re  , l>ic  de 
Bavière,  Frère  de  la  Reine  Elisabeth  , Mère  de  CokradiS, 
Cet  Envoyé  veroit  faire  des  propofitions  de  paix.  On  convient  auiCtot 
d’une  ijève  peut  que  Iç  Maréchal  de  Bavière  4 Sc  les  Çoaùdaùçs  d-» 


j ean  de  Luxembourg.  1 34  > 

Rois  do  Pologne  l 

Rotcfln*  V.  i»7f 

Lesko  VI,  1x39 

Interrègne ■ 6 ans- 

T’rénvflàs,  119Î 

lllaJiflas  Loherek.  15H 

Rois  de  Danemirc  : 

Chrittopke.  ixi* 

Eric  VII.  I i»S 

Eric  VIII.  1319 

Rois  de  Suide  : 

Valdeinar.  1 i7T 

Maçons.  lzj» 

Birger  II.  >)19 

Grands  Duel  d*  Rujjit. 

Alexandre.  1 lit 

Iaroflaw  III,  iz7d 

Oèmécriut.  i:?4 

Daniel.  i;oi 

George  III.  II x! 

Empereurs  Créés  : 

Théodore  La  fearis.  ut  J 
Jean  La  (cari  s,  4 mois. 

Michel  raléo» 
logue.  - 1 z 31 

Andronic  I.  Ixjt 

Mtch.  Andronic.  jjz* 
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EMPEREURS 1 
— D’O  CCID  ENT. 

JLOUf  & autres  SOUVE- 
ItAlNS  en  ITALIE, 

pour  douer  un  SuccelTeur 
à iauillaumc.  11  ne  fur  >.as 
qucrdion  du  Duc  Conra.Hn, 
p.'tit  fils  de  l’Empereur 
Fridtr.c  If,  Je  Pape  alant 
défendu. fous  peine  li'flna- 
thomes,iJu  métré  ce  jeune 
rrtnçe  au  rang  des  Candi- 
dats. En • i » f 7 , les  fclec- 
teur  fe  dWisèrent,  <4:  l’ Al- 
lemagne tomba  dans  une 
clpece  de  ic n u nie , <jui 
acheva  de  ruiner  j’auto- 
riré  Impériale,  & d'era- 
blir  l’indépenJance  des 
Princes  particuliers.  Une 
parue  élue  Richard,  Com- 
te de  Cornouailles , frère 
de  Henri  III , Roi  d’An- 
gleterre. D’autres  Princes 
fe  déclarèrent  pour  Alfon- 
fe X , Roi  de Calhlle , pé- 
rir-fils  de  l’Empereur  Phi- 
lippe , dont  la  tille  Echifa 
avoir  epoule  le  Ror  Fer- 
dinand. 

Alfonfe  , ocupé  à faire 
là  guerre  aux  M ’homè 
uns  d'Efpagne  , ne  vint 
jamais  en  ' Allemagne  , 
quoiqu'il  eût  promis  de  le 
faire  dans  deux  ans  au 
plus  tard  , après  (on  élec 
tion.  Arnii , la  plûp.-.rt  de 
fes  partilans  l'.ibandonc 
rent , lorfque  fon  Compè 
ritcur  Richard  eut  été  cou 
roné  à Aix-la-Chapelle , 
en  1 2 5 7 . Alfonfe  le  porta 
néanmoins  longtems  pour 
Jjiupeteur  , & le  Pape  eut 
l>ien  de  la  peine  à l’enga- 
ger à renoncer  à fes  pré- 
tentions , après  que  Ro- 
dai ft  de  Habsbourg  eue  êcé 
ç\a  unanimement  en  1 173. 

Cependant  Richard  a- 
voit  aporcè  d’Angleterre 
fcpt  cens  mille  livres  d’ar- 

fenr,  qui  ne  tardèrent  pas 
être  èpuifées  par  (es  lac 
geffes  à l’égard  de  fes  par 
plans.  Voyant  enluire 
qu’on  n’avoir  pas  pour  lui 
de  grands  égards,  il  rit  di 
vers  voyages  en  Angleter- 
re, où  il  mourut  iç  u d’A- 
vnl  U7  4 . 


PAPES. 


S A U A NS  ù ILLUSTRES. 


CLEMENT  IV 

eft  élevé  fur  le  S.  SivCe  le 
f de  Février  i 2Ôy,  6 : il  Po- 
mpa pendant  pres  de  qua- 
tre ans  , cuiut  mor:  A V»- 
cerbe  le  2'j  de  Novembre 
26 8»  Ce  fut  lui  qui , iMe 
corne  les  l’redecufeurs 
contre  les  relies  de  la  Mai- 
Ion  de  Muwbe  , établie 
Chr.rle  d* Anjou  , Roi  de 
Sicile,  & vit  mourir  Mnip- 
froi  , 6C  eoluicc  Conradin 
défait  <Sc  priiooier.  Il  ctou 
aufli  François,  ne  A S.  Cail- 
les près  du  Rhône  , ôf  il 
fr  noiyoir  G ni  FuLcodi . 
Apres  la  mort,  il  v eue  une 
relie  diviîion  entre  les 
Cardinaux,  que  le  S.  Siège 
relia  vacant  près  de  3 ans, 

GREGOIRE  X 

s’âpeîoît  Théald  OU  Thi- 
baut, & étoic  de  Pîaifan- 
ce.  il  fut  élu  le  1 de  Sep- 
tembre H7«.  il  alfembla 
un  Concile  general  .1  Lion 
en  1274  , 6c  établit  la 
Dixme  Eccléfiaftique  pour 
lubvenir  aux  depenies  des 
guerres  de  la  Terre-Sa  m- 
On  remarque  que , 
dans  les  quatre  Cardinau  x 
qu’il  avoir  nmués  pourc- 
tre  Ion  Confeil , il  n’y  en 
avoir  aucun  qui  fut  fbn 
parent  ou  Ion  ami  parti- 
culier. Il  mourut  X Areno 
le  1 1 de  Janvier  1276  a- 
vec  la  réputation  d’un  ho- 
me jolie  dt  pieux.  11  enga- 
gea Rodolfe  d'Habsbour g 
à confirmer  tontes  les  Do- 
nations faites  par  les  Em- 
pereurs précédons  à l’a- 
gi ife  Romaine  , & à re- 
noncer X tous  droits  fur 
la  Ville  de  Rome, 

INNOCENT  V\ 

fon  mérite  Pavoit  élevé 
d*abord  de  l’Ordre  des 
Frcres  Prêcheurs  à la  di- 
gnité de  Cardinal  : il  fe 
nomoit  Pierre  de  Taran~ 


Ainfi,  X Page  de  dix  huit 
ans  , il  entra  dans  le  Mo? 
naùcre  des  Dominicains* 
qui  , dans  ce  comencc- 
menc  de  leur  Ordre , a#» 
voient  la  plus  grande  ré* 
pucdtiOu  de  fainrcte.  Cèt# 
retra  ce  d'un  jeune  home 
de  qualité  ut  de  grande 
efpe rance  , étona  tout  le 
monde.  La  mère  de  Tho+ 
mas  vint  aulhcoc  à Ni.e 
pour  le  voi»  & lui  làird 
changer  de  réfr  fluiod  £ 
elle  ne  le  trouva  pas , le* 
Dominicains  a:aut  fait 
partir  Thomat  pour  Ro- 
me. Théodore  Py  ftuvie  î 
on  le  hr  partir  pour  Paris  ; 
mais  cète  mère  l'aianr  fuj 
eng  «en  lés  deux  fils  Paui 
lolf  OC  Raynaid  , qui  fêr- 
voient  en  To  le  ai  je  danf 
les  troupes  de  PEmpcretit 
frédenc  JJ  , à le  faire  u« 
rcter  , Sl  le  lui  renvoyée 
(ous  bouc  eicorre.  il  fu$ 
pris  ( a ) auprès  d’Aq  • 
pend-.-iité  « & conduit  à 
R'’Cca-Siccn,oû  il  n’y  eut 
nen  qu’un  ne  lui  lit  fou- 
frit  pou.*  le  faire  chan-icsç 
de  refolution  , con.e  oà 
le  peut  voir  dans  fa  Vie, 
futtouc  celle  qui  a etc  è- 
ci  ite  en  dernier  lieu  pac 
le  P.  Touron. 

Enfin  Thomas  fe  lauv% 
apres  une  prifon  d’envi* 
ton  deux  ans  , & rentra 
chei  les  Dominicain*,  qui 
le  menèrent  de  Rome'  à 
Paris.  On  le  fit  pallrr  bien* 
tôt  apres  à Cologne,  où 
Albert  le  Grand  , le  pluf 
fameux  Docteur  qu’  hic 
l’Ordre  des  Dominicain* 
eu  ce  rems-là,  enfeignoit 
la  Théologie  avec  beau» 
coup  d’cclpc.  Thomas  UC 
fods  lui  les  plus  grand* 
progrès  , mai*  ce  fut  aveg 

(a  \ Frédéric  U PaianÇ 
apris , H:  arctcr  lès  deuij 
frères  > & ordona  qu’on 
fit  leur  procès  ; mais  cela 
n’eut  pas  de  fuite  , parcê» 
que  les  Dominicains  , ne 
voulant  pas  leur  perte. 


taift.  Il  fut  élu  Tape  IçJ  refusèrent  de  (e  décUrof 

30  dç  Jaqvjfp  mël  pAUtéi 
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Prince  aient  le  tems  d'aler  à la  Cour  du  Pape  8c  d’en  revenir.  Mais-, 
TR.01  le  retire  alors  vers  la  mer  du  côté  de  Bari  ; niais  il  apreud  à 
Trani  que  le  Cardinal  Légat  s’ccoic  avancé  jufqu’à  Foggia  , dont  il 
s'ccoit  rendu  maître  , pour  lui  couper  la  comunication  avec  Nocéra  ; 
que  même  1a  Ville  de  Sant-Angelo,  Domaine  particulier  du  Prince, 
venoic  de  le  rendre  à l’Eglife.  11  a peine  à croire  cètc  violation  mani- 
fellc  de  la  Trêve  : mais,  fans  ditérer,  il  ruarciie  courageufcipenc  vers 
Nocéra  , renforce  fon  Armée  , 8c  vient  à quelques  jours  de -là  camper 
eu  préfence  des  Ennemis  à 6 milles  de  Foggia.  Sant-Angelo  ne  rélifte 
pas  à la  première  araque.  Voyant  enluite  qlie  les  Ennemis1 , unique- 
ment atemifs  à fe  bien  retrancher  fous  Foggia  , ne  faifoient  aucun  mou- 
vement i il  s’aproebe  lui-même  de  cètc  Ville  j Ôc  fc  retranche  auifi  , de 
manière  que  l’Armée  Papale , qui  s’èroit  propofé  de  faire  le  lîége  de 
Nocéra,  fe  trouve  corne  alfiégée  pat  celle  de  Af.4iSFR.oi. 

Cependant  le  Marquis  Bertiiold,  aiant  obtenu  du  Légat  8oo  che- 
vaux , marche  du  côté  de  Bari  vers  la  mer  , Ôc  s’empare  de  Trani  , de 
Barlctte  8c  des  autres  endroits  de  cètc  contrée,  à l’exception  d’Anirie  : 
mais  il  entretient  en  même  tems  des  correfpondanees  lecrctcs  avec  le 
Prince , qu’il  avertit  d’un  Convoi  très  confidérahle  de  vivres  qu'il 
•nvovoir  au  Camp  du  .Légat,  où  la  dhère  ècoir  grande.  AI  Aïs  F SOI 
foie  enlever  le  Convoi.  De  ceux  qui-l’cfcortoient  iqoo^  relient  fur  la 
place  ;.4fo  font  bledes  ou  pris.  La  famine  8c  les  maladies  s’êtaut  miles 
dans  l’Année  du  Pape,  le  Légac  propolc  un  aconiodement  que  AIais- 
TSoi  accepte, 

Par  cet  accord,  le  Royaume  refle  à Cosradis  , à condition 
d’en  recevoir  I’Invefliiure  du  Pape  , 8c  de  céder  la  Terre  de  Labour  1 
l’Eglife  Romaine.  Après  la  llgnacure  de  la  Capitulation  , le  Légat  prie 
AIatnfroi  de  recevoir  en  grâce  tous  ceux  qui  fe  trouvoicnr  avotr 
pris  les  armes  pour  le  Pape.  Le  Prince  y confent.  Le  Pape , à l’infa 
peut-êcje  du  Cardinal  Octavien  , avoir  traité,  cètc  année,  avec 
le  Roi  d’Angleterre,  qu’il  avoit  engagé  de  faire  pour  fon  Fils  EDMON I» 
la  conquête  du  Royaume  de  Sicile.  Il  en  avoic  envoyé  l’Invclliturc  i. 
ce  Prince  j Sc  , comtanc  fur  toutes  les  promelles  du  Roi  de  Sicile  , il 
refufe  de  ratifier  l’accord  arcté  par  le  Légac.  Il  confent  uniquement  à 
ce  que  Conxadis  prène  le  titre  de  Roi  de  Jcrufalem  : mais  non  pas 
de  Sicile , pareequ’il  en  prétendoit  les  deux  Royaumes  dévolus  au 
S.  Siège.  Dans  le  meme  tems  il  accotvlc  à Pierre  Ruffo  quelques 
troupes  avec  lefquclles  il  retourne  en  Calabre  pour  fe  remètre  en  pof- 
fetlion  de  fes  biens.  Des  Religieux  qui  l’acompagnoient  y prêchent  la 
Ci  oi  fade  contre  MaisfroÏ , corne  s’il  eût  été  quoftion  ae  combatrc 
les  Infidèles.  Mais  les  Officiers  de  ce  Prince  diilîpcnt  8c  les  Prédicaceurs, 
8c  les  Troupes  de  Ruffo,  qui  retourne  à Naple.  Le  Pape,  ne  croyant 
plus,  après  avoir  refulï  de  ratifier  le  Traité  ligné  par  le  Légat,  pou- 
voir relier  à Naple  en  fureté,  retourne  à Rome  avec  toute  fa  Cour. 

Ecc e LI S ne  cclTant  pas  d’exercer  dans  toute  l’étendue  de  fa 
domination  d'horribles  cruautés , la  Ville  de  Trente  fe  foullraic  de  fon 
ohéilTance.  Il  envoie  pour  la  réduire  une  Armée  , qui  ne  fait  que  fac- 
çager  les  Bourgs  8c  les  Châteaux  du  Territoire.  . 

Le  Morquis_  P £ jla  vi  CIS  o , du  confsncemcut  des  PlaifoatiûJ  , 
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PATES. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT. 

ROIS,  6c  autres  sorfl- 
R AINS  en  ITALIE. 


Il  * a apareuce  que  Pau- 
toricé  îles  deux  Prince#  a 
été  reconu*  en  Italie  , fé- 
lon les  lieux.  On  fait  en 
particulier  que  , dans  le 
Alontferrat , on  rcgarrioit 
Alfonfe  corne  Roi  d a Ro- 
mains j mais  c’eü  que  le 
.Marquis  d’alors  avoit  c- 
poufé  fa  tille. 

R O D O L F E 

VE  HA  B S R O U RC. 

Après  un  Interrègne  de 
près  Je  deux  ans  | beau- 
coup plus  long  félon  d’au- 
tres, qui  le  contentent, 
en  1 1 j* , à la  mort  de 
Conrad), les  Princes  d’Al- 
lemagne s’acordcrenr  è 
t»c  tre  fur  le  rrone  un  Prin- 
ce peu  pniffanr,  Rodolfc 
de  Habsbourg.  C’elt  lui  qui 
a cté  le  Chef  de  la  célèbre 
Maifon  d'Autriche  , que 
l’on  fait  avoir  octipé  le 
Trône  Impérial  pendant 
300  ans  , 6c  être  devenue 
très  puilfante  fur  tout  par 
les  mr.'iages  qu’elle  a 
contractés. 

On  ne  peut  rien  faire 
de  mieux  pour  doncr  à 
conoîcre  quel  étoit  alors 
l’érar  de  l’Allemagne , & 
de  la  partie  d’Italie , qui 
croit  dans  une  certaine 
dépendance  de  l’Empe- 
reur, que  de  cranfcrire 
ici,  ce  qu’en  a écrit  l’Au- 
teur de  I* Abrégé  Chrono- 
logie. de  l'Hifl.  d'Allema- 
gne , qui  eft  très  inltruit 
de  fon  Droit  Public  : ' 

L’Interrègne  a eft , dit- 
»>  il  ( a I , le  vrai  berceau 
si  du  Droit  Tublicde  i’Al- 
j»  lemagne.  Les  Htats  dé- 
tt  livrés  de  toute  gène, 
j>  s’emparèrent  alors  li- 
» brement  du  peu  de 
s>  droits  que  les  fuccef- 
J>  leurs  de  Tridlrie  I a- 

f ai  Pag.  3 1 j de  l'Edi- 
tion dC  1766. 


il  ne  tint  le  .Sieee  que  c 
mois  & quelques  jours, 
étant  mort  II  Rome  ie  aa 
Juin  de  la  même  année. 

ADRIEN  V 

ne  fit  que  paroître  : il  ê- 
tnit  Génois  , & il  s’ape- 
loit  Ottobuni  de  Fiefque  . 
cranrnrveu  A'Innocent  IV. 
Il  hit  élu  le  10  de  Juillet 
:176,8c  mourut  le  22  de 
Juillet  feivanc,  fans  a- 
voir  été  facré , ni  meme 
ordoné  Prêtre.  On  pré- 
tend qu’il  foilicita  fecrè- 
ment  l’Empereur  Rodolfe 
de  venir  en  Italie  pour 
mètre  des  bornes  au  pou- 
voir exceilif  de  Charte  , 
Roi  de  Sicile- , qui  agilloit 
en  Maître  J Rome. 

VICEDOMINIVS  fut 
élu  le  f de  Septembre  , 8c 
mourut  le  lendemain  : il 
n’eit  pas  conué. 

JEAN  XXI 

octipa  le  Siège  de  Rome 
pendant  huit  mois.  Il  c- 
mit  Tortue. ;ii>&  fe  nommt 
Pier-e  Julien.  II  fuc  aca- 
blé  fous  1rs  ruines  d’ui-e 
chambre  neuve  qu’il  avoit 
fait  bâtir  à Viteibe,&il 
mourut  au  bout  de  fïx 
jours  le  1 C de  Mai  1177. 

NICOLAS  III 

êtoic  Romain  , de  la  fa- 
mille des  Vrfins , & il  fe 
nomoit  Jean  Gaétan : il  fut 
élu  à Viterbe  , le  îj  de 
Novembre  1177,  & il 
mourut  fu  bi  te  mon  t d 'apo- 
plexie le  îj  d’Aoùtia8o. 
On  lui  reproche  d’avoir 
trop  aimé  fes  parens  , & 
d’avoir  diflipé  en  Palais 
qu’il  fit  conllruire,  & en 
maifons’de  plaifance,  les 
fommes  provenues  ‘des 
Dixmes  Ecclèliaftiqnes  , 
que  fes  Prédèceffeurs  a- 
voient  amalfees  pour  une 
autre  deftinacion. 

MA  R T I N IV 

fut  élu  à Viterbe,  après 
fix  mois  de  Vacance,  le 
iî  de  Février  US  1.  Il  é- 

toit  François,  Sc  fe  noruoit 


SAVANS  fi - ILLl’S TRES . 


une  fi  grande  humilité 
( qui  jamais  ne  fe  d<  iocr- 
tit  en  lui  ) que  fes  condi- 
fciples  l’apeloirnc pai  rail- 
lerie le  llixuf  de  i'Ecole • 
Ses  études  étant  hnics,  il 
fut  renvoyé  a Paris  ; fle  , 
aiant  été  fait  Bachelier, 
il  fut  chargé  de  profefler 
la  Théolocie,  ce  qu'i!  h'c 
avec  autant  de  netteté 
que  de  fcience.  flfalucque 
fes  Supérieurs  le  forçai 
fent  a fe  faire  r cevoic 
Doéleor  en  Théologie  1 
Thomas  d'Aquin  prit  en- 
fin ce  degré  en  1 x f ai.  It 
contraria  dans  l’Onîver— 
fité  de  Paris,  une  ermite 
amitié  avec  un  autre  Ke- 
lieteux  Italien,  qui  aéré 
de  fon  rems  aufii  célèbre 
que  Thomas  : c’ell  V.  I/o— 
naventurc  , dont  011  par  e- 
ra dans  "Article;  fùivanr. 

En  ttfio,  Thomas  d'A- 
quin quita  la  Ville  de  P*- 
ris,  8c  tevirt  en  Italie, 
nù  il  enfeiera  en  plufiftirt 
Villes  , celles  que  holo- 
gne,  Fondi , Tife,  Orvict- 
te  1 8c  il  lai  IL»  dans  tous 
ces  endroits  des  marques 
de  fa  faintetc  autant  que 
<ie  fa  fcience.  En  1167, 
il  reftifa  l'Archevêché  de 
Naplc , pour  i quel  le  Pa- 
pe Clément  IV le  ht  reve- 
nir de  Paris  où  il  écoir  re- 
tourné; fc  cependant  quel- 
que etms  apres  , il  cho.ific 
fa  retraite  pour  le  rrtte  de 
fes  jours  dans  fon  ancien 
Couvent  de  la  Ville  de 
Naple  , où  le  Roi  Charte 
d’Anjou, qui  l’eiiimoit  au- 
tant que  S.  Louis , fon  frè- 
re , lui  fit  une  honorable 
penfion.  Tlmmas  s’ncupa 
dans  cète  retraite  à la 
compofition  de  divers  Ou- 
vrages , jufqtt’à  ce  que  !e 
Tape  Grégoire  X aiant 
convoqué  le  fécond  Con- 
cile général  de  Lion  , en 
T 174*  lui  ordona  de  s’y 
rendre.  Thomas  avoit  en- 
tr’aotres  comiflions  celle 
d’y  porter  ce  qu’il  avoic 
écrit  par  l’ordre  d’L>- 
bain  7k,  contre  Ses  er- 
reurs des  Grecs,  pour  eft 
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détruit  dans  leur  diihicl  pluiieurs Châteaux,  apartenans  fans  doute  i 
des  Nobles  de  la  Fadtion  Guelfe , que  l’on  avoir  c lia  Iles  de  la  Ville. 

THOMAS  , Comte  de  Savoie , s’empare  du  Bourg  de  Chiéti  dans 
le  Territoire  d’Aili  ; ce  qui  caufe  une  guerre  cruelle. 

' Les  Modcnois  8c  les  Bolonois  s’eu  étant  remis  à l’arbitrage  de 
Gibert  de  Correggio  delà  Gente,  Podeftà  de  Parme , 
touchant  leurs  diférens  au  fujet  de  la  petite  Province  du  Frignano , 
les  (cconds  en  avoient  enlevé  la  plus  grande  partie  aux  premier*.  Corne 
il  êtoit  de  la  juftice  que  les  Bolonois  reliicuallcnt , ils  avoient  éludé  le 
Jugement  autant  qu’ils  l’avoient  pu.  Gibert  prononce  enfin,  & 1rs 
condamne  à rendre  aux  Modénois  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fut  eux  : 
mais,  fupcricurs  en  forces  à leurs  Ennemis , ils  refufent  de  fc  fou-* 
mètre  à ce  Jugement. 

i i f 6. 

CviLtAUMÉ  , Comte  de  Hollande,  devenü  Roi  légitime  de  Get1-* 
manie,  8c,  fi  l’on  veut,  des  Romains  par  la  mort  de  Conrad  , 
ti’avoit  pu  prendre  depuis  aucune  part  aux  afaires  d’Italie  , à caufe  de 
la  Guerre  qu’il  avoir  avec  la  Constelle  de  Flandre  Sc  les  Frifons.  Il 
tombe  , le  18  de  Janvier,  dans  une  embufeade  où  les  derniers  l’aren- 
doient,  8c  périt  les  armes  à la  main.  Alexandre  IV  écrit  aux 
ïleéfeurs  F.cclclîaftiques  dftne  point  reconoîrre  pour  Roi  Conra  DIS  , 
Fils  de  Frédéric , 8c  les  menace  d’excontunier  quiconque  n’obéira 
pas  â fes  ordres.  Ccte  Litre  du  Pape  8c  d’autres  incidens , qui  brouil- 
lent les  EledleurS , font  caufe  qu’il  fe  pafle  plus  d’un  an  fans  qu’ili 
pt  HTent  s’acorder  fur  le  choix  d’un  Roi. 

Maine  roi  tient,  le  jour  de  la  Chaudeleuf  , lin  grand  Parlement 
à Barlette.  Il  y crée  fon  Onde  Galvano  Lancia  . Prince  de 
Salerne-,  8c  procède  contre  le  Marquis  Éerthold  8c  leurs  Frères, 

3u’il  condamne  à finir  leurs  jours  en  prifon.  Il  dégrade  auili  Pierre 
iUFEO  de  tous  fes  honeurs  i fon  abfcncc  du  Royaume  le  mitant  à 
l’abri  d’un  Jugement  plus  févère,  de  la  part  d’un  Prince  dont  il  avoir 
toujours  été  l’ennemi  perfonel.  Mais  cet  home  fi  peu  réconciliant  des 
bienfaits  de  Frédéric  II,  auquel  il  devoit  toute  fa  fortune  , ne 
iurvit  pas  longtems  à cère  dernière  difgrace:  il  efl  tué  , ccte  année, 
par  un  de  fes  Domeftiqties  h Terracine.  L’Hiftorien  Saiia  MalaJp:~A 
met  fur  le  comte  de  MaintroI  ccr  aftaftinat,  qu’il  dételle.  Man 
cô  ne  il  s’agic  d’un  Sujet  ingrat  8c  rébelle  envers  les  Héritiers  de  foa 
Bienfaiteur,  pour  les  ennemis  defquels  il  s’ctojt  ouvertement  déclaré, 
l’on  peut  croire  que  MaintroI  fe  trouvoit  i fon  égard  dans  cète 
trille  nécefiité , qui  force  quelquefois  les  Princes  à fe  défaire  de  certains 
homes  dangereux  , fans  oblerver  les  formalités  de  la  Jullice.  Mais- 
Froi  , dès  l’année  précédente,  avoir  envoyé  fon  autre  Oncle  FRÉDÉ- 
RIC Lancia  , pour  faire  rentrer  la  Sicile  dans  le  devoir. 

Il  exécute  fes  ordres  avec  tant  d'adrclTe  , il  fait  tant  par  fes  intrigue?, 
que  la  Ville  de  Païenne  fe  fouillait  à la  domination  du  Pape  , & rre! 
en  prifon  Rveein  , de  l’Ordre  det  Frères  MinelirS,  lequel  , fous  !» 
titre  de  Légat  Apodolique  , prérendoit  gouverner  ce  Royaume.  Cet  ère* 
««ment  augmenta  de  jour  en  jour  la  puilfancc  8t  le  parti  de  Mai js* 
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EMPEREURS 

D’OCCIDENT. 

ROIS,  Se.  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


îj  voient  conlervés , & re- 
»»  vêtirent  leur  i>uu  pation 
»j  du  titre  facrè  de  pof- 
tl  feüion  immémoriale. La 
M perte  principale  que  les 
s»  Empereurs  tirent , ne 
« tomba  point  fur  la  parc 
si  qu’ils  avoient  au  CJou- 
»>  vernement  public  de 
•n  l’Empire:  c’etoit  un  ob- 
ïj  jet  qui  ne  tentoit  que 
31  tnédiocréfoen:  l’ambi- 
j)  rion  des  Etats.  Ils  le 
» contentèrent  d’anéan- 
U tir  le  Domaine,  & d’a- 
jj  ferrr. ir  pour  toujours 
jj  leur  S 'uveraineté  par. 
»j  ticulière.  Le  grand  Do- 
»j  maine  de  l’Empire  fut 
SJ  partaeé  entre  te  Corn- 
as te  Palatin,  & les  rrois 
V Archevêques  du  Rhin  ; 
jj  les  biens  Royaux  qui 
a»  ètoient  répandus  dans 
si  les  Duchés , devinrent 
»j  la  proie  des  Ducs  ou 
S>  des  Adroiniflrareursile 
7j  Clergé  abolit  l’ufage  de 
sj  contribuer  à l’entretien 
s>  de  la  Cour  Impériale; 
si  les  partieseaftit!lcs,lfs 
sj  péages,  les  mires  & 1rs 
sj  autres  droits  fifeaux 
SJ  pafserrnt  au  fi fc  des  E- 
sj  tats  • • • ; les  ancièncs 
sj  Villes  Impériale*  s’a- 
»j  franchirent  du  tribut 
» qu’elles  avoient  payé 
SJ  jufqu’alors,  8c  prirent 
»j  pour  marque  de  cète 
si  immunité,  le  nom  de 
s>  Villes  Libres,  lln’yeuc 
sj  pas  jufqu’aux  peuples 
ss  tributaires  de  l’Allema- 
SJ  eue  , qui  ne  fecoualfenc 
si  Te  joug , & oc  ceffaf- 
si  fenc  1 la  fois  d’être  Vaf- 
s*  faux  & Tributaires.  Cè- 
si  te  révolution  fut  fi  gè- 
>j  nérnlc  que  les  Bm'pe- 
jj  rem  s qui  fuccédèrent  à 
sj  Richard,  n'eurent  plui 
sj  pour  fou  tenir  l’éclat  de 
si  leur  rang  , que  les  re- 
sj  venus  de  leur  propre 
JJ  héritage,  & les  Tommes 
SJ  qu’ils  extorquoient  de 
tf  stms  an  rems  aux  Yil- 


PAPES. 


Simon  de  Bric.  11  excomu- 
nia,en  12  S J,  Michel  Pa- 
léolatue  , Empereur  de 
Conliantinople  , corne 
Fauteur  du  Schifme  des 
Grecs;  y étant  exciré  par 
Char  le  , Roi  de  Sicile , qui 
avoir  detfein  de  lui  faire 
la  guerre,  l'n  an  après, 
ce  même  Pape  excomu- 
nia  les  habitant  de  P .lier- 
me,  à caufe  du  maffacre 
des  François , qui  fut  exé- 
cuté dans  leur  Ville  le 
jour  dePaque,ou  le  len- 
demain , & dans  lequel  il 
péril  huit  mille  homes.En- 
fuite  il  dona  une  Bulle 
contre  Pierre  //f,Roid’A- 
ragnn  , qui  s’êtoit  emparé 
de  la  Sicile,  après  le  mai- 
facre  qu’on  apela  les  Ve- 
l>re  1 Sicilicnntt , auxquel- 
les il  avoir  eu  grande  part. 
Martin  IV  mourut  à Pè- 
roufe  le  19  de  Mars  J 23 y. 

HO  NO  RI  US  IV 

étoit  un  Noble  Romain  , 
nomè  Jaque  Savelli.  I!  fut 
élu  Pape  le  2 d’ Avril  1235. 
Il  tint  le  Siège  deux  ans. 
Sa  mort  , qui  ariva  le  5 
d’AwiN  2 3 7,  le  laiIT.i  va- 
cant pendant  10  mois, 
i caufe  d’une  maladie  qui 
enleva  phifieitrs  Cardi- 
naux , 8c  obligea  les  au- 
tres à le  fcparer. 

NICOLAS  IV 

fut  élu  le  1 1 de  Février 
ixSS.il  avoir  ctè  de  l’Or- 
dre des  Frères  Mineuçs , 
& Ce  nomoit  Jérôme.  A- 
près  avoir  renoncé  deux 
fois  à Ton  élection,  il  ac- 
cepca  enfin  la  Tliiare  , le 
xx  de  Février  1x33.  11  re- 
çut bientôt  après  la  nou- 
velle de  la  Convention 
d’un  grand  nombre  de 
Tartares.En  1 2 89 , il  cou- 
rona  Roi  de  Sicile  Charte 
II , die  le  Boiteux  ; 6c  éri- 
gea l’Univeifité  de  Mont- 
pellier. Il  dona  une  Bulle, 
en  ; 290  , pour  exhorter 
les  Fidèles  à fe  liguer  pour 
ieceuric  1a  Terre-Sâiut*. 


SAl'ASS  (f  ILLUSTRES, 


faire  la  lecture  en  plein 

Concile. 

Il  partit  dortc  de  NnpV» 
nouvellement  releve  d’u- 
f>e  efpècc  d’apoplexie,  qui 
l’avoit  tenu  pendant  trois 
jours  corne  mort.  Arivè 
au  Monaltère  de  Poffe- 
neuve.  Ordre  de  Cîreaux, 
dans  le  Dioceiè  de  Ter- 
racine  , il  y tomba  mala- 
die. Les  l'oins  que  les  Re- 
ligieux prirent  de  lui , ré- 
tablirent un  peu  fa  fanté  ; 

Sc  iis  profitèrent  de  ce 
bon  intervalle,  pour  le  fu- 
plier  de  leur  faire  une  Ex- 
plication du  Cantique  des 
Cantiques , corne  S.  Ber- 
nard en  avoir  fait  une 
pour  fus  Religieux  de 
Clerva  jx.il  reto  mba  dan* 
fa  maladie  durant  le  cours 
de  cet  Ouvrage.  Lorlqu’il 
vit  fou  dernier  moment  a- 
procher,  il  Ce  prépara  à 1» 
mort  corne  le  pénitent  le 
plus  pénétré  de  la  terreur 
des  jiigemens  de  Dieu  0 
quoiqu’il  eut  palfé  toute 
fa  vie  dans  l’innocence  te 
les  auliéricés.  En  recevant 
les  derniers  Sacremrns , il 
fit  fa  Profefiîon  de  foi , 8: 
l’on  peur  juger  Je  fes  fen- 
tiinens  par  l’Otfice  du  S. 
Sacrement  qu’il  a compo- 
fe  , &.  qui  elt  regardé  en- 
core aujourd’hui  corne 
l’un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  la  Liturgie  de 
nos  Eglifes. 

Il  pria  Ton  Seignenr  de 
vouloir  bien  accepter  ce 
qu’il  avoir _ écrit  de  lui  qui 
êroit  conforme  à Ja  Vé- 
rité» & de  lui  parJoner 
ce  que  l’ignorance  & la 
fragilité  pouvoir  lui  avoif 
fait  dire  qui  n’y  droit  pas 
conforme;  procédant  qu’il 
foumètoit  roue  ce  qu’il  a- 
voic  compofé  au  jugement 
facré  de  fou  Eglife.il  mou- 
rut le  lendemain  , âgé  de 
cinquante  ans  & fix  fe- 
maines  , le  7 de  Mar* 
1274-  Cemêfrie  jonr,i’£- 
elife  fait  fa  Fête  ; car  il 
fur canonifé, en  M2;,par 
le  Pape  Jean  XXII.  Son 
corps»  nui  ayoit  été  eu- 
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TrOI  , pour  lequel  il  fe  forme  une  Armée  de  Siciliens.  Alors  Frédé- 
ric Lancia  revient  en  Calabre  raffembler  les  troupes  qu’il  devoir 
'comander , les  embarque  8c  fait  voile  à Meflîne  , qu’il  aliicge.  Cète  Ville 
ne  tarde  pas  à fe  foumètre;  6c  par  là  Mainfrôi  fe  voit  maître  de  toute 
la  Calabre  , ou  les  Melfinois  pofsèdoient  encore  quelque  chofe  , 8c  de 
prefque  toute  la  Sicile.  Des  Ambaffadeurs , qu’il  avoir  envoyés  à Rome 
pour  y négocier  encore  la  ratification  du  Traité  qu’il  avoir  fait,  l’année 
précédente  , avec  le  Cardinal  Légat  Octavien  , reviènent  fans  avoir 
rien  pu  obtenir.  Alors,  fe' voyant  par  les  refus  réitérés  de  la  Cour  de 
Rome  , libre  de  fes  e\;agemens,  il  tourne  fes  armes  contre  la  Terre  de 
Labour.  Il  rencontre  aans  fa  marche  des  Députés  de  Naplc  qui  lui  ve- 
noient  ofrir  les  Clefs  de  leur  Ville,  8c  le  fuplier  de  pardoner  la  faute 
que  l’on  avoit  comife.  Il  fe  rend  aullïtôt  à Naple  ; 3e  , non  content  de 
recevoir  en  gcace  tous  les  Citoyens  de  céce  Ville , il  leur  acorde  de 
nouveaux  Privilèges.  Il  reçoit  à Naple  les  Députés  de  Capouc  , qui  fe 
foumètoit  d’clle-même.  Averfe  avoit  de!Tcin  d’en  faire  autant  : mais 
une  force  garniCon  de  Troupes  du  Pape  empéchoit  les  Citoyens  de 
faire  aucune  démarche.  Mainfrôi  va  faire  le  Siège  de  cère  Ville , 6c 
lui  livre  inutilement  plufieurs  afiauts.  Les  hahitans , enhardis  par  fa  pré- 
fence  8c  par  fes  efforts,  fe  foulèvenc  un  jour  contre  la  Garnifon  , dont 
ils  maffatrent  une  partie  ; ce  qui  les  met  en  état  d’ouvrir  une  porte  aux 
Alltégeans,  qui  fe  rend  maître  de  la  Ville.  Le  Château  tient  encore  quel- 
■ ques  jours  , 8c  fe  rend  enfuite.  Aullitôt  les  auttes  Villes  de  la  Terre  de 
Labour  arborent  l’étendard  de  Mainfrôi  : mais  Arce  8c  Sora  , que 
gardoient  des  Allemans'mis  dans  ces  Villes  par  le  Marquis  Berthoid, 
refitfcnt  de  fe  rendre. 

Mainfrôi  paffe  à Tarente  , à deffeln  d’aler  afiiéger  Brindes:  mais 
ce  Peuple  vient  à fes  pieds  lui  demander  un  pardon  , qu’il  obtient.  Il 
lie  reftoit  plus  à foumetre  dans  ce  canton  que  la  Ville  d’Arriano,  qui  f# 
défendoit  fufifamment  par  la'force  feule  de  fa  fituarion.  Un  ailes  gund 
nombre  d’habitans  de  Nocéra  , fe  feignant  ch  allés  de  leur  Ville  ( fe 
retirent  dans  celle  d’Arriano.  Pendant  une  nuit,  ils  excitent  une  Sédi- 
tion ; 8c  la  eonfufion  eft  fi  grande,  que  les  Citoyens  s’entretuenr  les  uns 
8c  les  autres.  La  Ville  eft  ptife  8c  détruire.  Ce  qui  reftoit  d’habitans  eft 
difperfé  dans  diférentes  Villes  du  Royaume. 

Les  énormes  cruautés  d’EccELiN,  les  inftances  continuelles  d’Az- 
zon  VII,  Marquis  d’Efte  , les  plaintes  d’un  nombre  immenfe  engageai 
Alexandre  IV  à chercher  les  moyens  de  mètre  fin  à la  tiranic  d'Ec- 
celin.  Il  nome  pour  cet  effet  Légat  Apoftoliquc  dans  la  Marche  Tré- 
vifane  PHILIPPE  DE  Font  an  A , Archevêque  élu  de  Ravcnne, 
lequel  fe  rend  à Venife.  Il  y fait  prêcher  la  Croifade  contre  Ecce- 
ZlN  ; 8c  bientôt  il  fe  voit  une  Armée  conlidérâble  de  Croifés.  Il  nome 
Marc  Quérino  Podeftà  deslianisde  Padoue,  8c  Marc  Badoéro  , 
Maréchal  ou  Comandant  de  l’Armée  : l’un  8c  l’autre  êtoicnr  Véni- 
tiens. Eccelin  étant  alé,  dès  le  mois  de  Mai , faire  la  guerre  avec  les 
Troupes  de  Padoue  , de  Vicenze  8c  de  Vérone,  dans  le  Manrouau  , od 
les  Troupes  de  Crémone  8c  le  Marquis  Pelavicino  l’avoicnt  joint, 
Akseeise  , Neveu  d’EcciLiv  8c  Podeftà  de  Padoue,  prend  coûtes  les 
melutcs  polliblcs  pour  empêcher  l’Armée  du  Légat  d'entrer  dans  le 
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ROIS,  5c  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 

rt  les  & au*  Etats  d’Ita- 
» lie  >». 

Rodolfc  fut  élu  le  }o 
de  Septembre  t »7Î  , 6c 
couronè  le  t de  Janvier 
1*74  * Aix-la-Chapelle. 
Pour  fe  concilier  les  bo- 
ues grâces  du  Ta  pe  , il 
confirmât  l'année  fuivan- 
te  , les  donations  que  les 
Predècerteurs  avoient  fai- 
tes au  S.  Siégé,  & renon- 
ça à tous  les  droits  qu’il 
pouvoir  avoir  fur  la  Ville 
de  Home.  Ce  fut  à ce  prix 
que  le  Tape  Grégoire  X 
«prouva  le  choix  des  Llec- 
reurs,  6c  engagea  Al/on/c 
à retirer  (on  opofition,  6c 
à-  renoncer  À fes  preten 
dons.  Roiolfe  , qui  avoic  ! 
agi  par  fes  AmbaH'adeursl 
avec  le  Tape  qui  ctoil  a- 
lors  à Lion  , où  il  venoit 
de  préfider  à un  Concile 
généra!  , eut  enfuice  une 
Entrevue  avec  Grégoire  X 
dans  la  viile  de  Laufane  ; 
& il  y renonça  de  nouveau 
aux  Allodiaux  de  la  Cnm*  • 
teffc  Math  ide  6c  à l’Exar- 1 
cat  de  Ravetme , g’enga- j 
géant  en  ircnie  tcms  à i 
le  cri.  1er  pour  la  TciTe- j 
Sainte. 

Ccte  concorde  du  Sa- 
cerdoce de  de  l’Eirpiiedu. 
ra  peu,  pareeque  Rodolfc 
aima  mieux  travailler  à la 
tranquilité  de  l’Allema- 
gne , que  de  fe  livrer  à 
une  Croifâde  inutile:  dans 
le  même  rems  » il  exicea 
en  Italie  l’homage  de plu- 
fieurs  Villes  dont  le  Tape 
prètendoit  avoir  la  Sou 
verainecé.  Sur  cela  , Gré- 
goire X l’excomnnia  ; 6c 
ce  ne  fut  que  f ou  C ans 
après  que  le  Pape  Nico- 
lai  III  lui  dona  l’aMolu- 
tion  , lorfque  Rodolfc  tu  t 
répété,  du  contentement 
des  Electeurs  , & ratifié 
toutes  les  ceflions  6c  re- 
nonciations qu’il  avott  dé- 
jà faites  au  S.  Siège.  C’ell 
aiüfique  la  Marche  d’An- 

Totne  VI.  • 
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Aiant  apris  peu  après  que 
les  Chrétiens  en  avoient 
été  entièrement  chalfés  ; 
il  écrivit  a tous  les  Prin- 
ces Chrèrens,6c  même 
à Argon , Can  des  Tarta- 
res  & Roi  de  Prrfc , pour 
les  engager  à fe  liguer 
pour  la  recouvrer.  Alais 
fa  mort  arivte  à Rome, 
le  4 d’ Avril  1292  , fit  é- 
chouer  fon  projec.  Le  S. 
Siège  fut  cnfuite  vacant 
pendant  plus  de  deux  ans. 

CÉLESTIN  IV 

fut  nomé  le  5 de  Juillet 
1 *9 4.  C’êtoit  un  Solitaire 
de  l’ Abrutie, nomé  Pierre 
Mouron.  Il  renonça  au 
Pontificat  un  mois  après  , 
& mourut  , le  iqd’Aoiic 
1296,  en  odeur  de  f.in- 
teté,  dans  le  Chateati  de 
Funinrè,  où  il  avoir  été 
enfermé  par  l’ordre  de 
fon  Succei(eur. 

BONIFACE  VIII 

fe  nruioit  Benoit  Gaétan, 
Sc  il  croit  d’une  famille 
nobie  d’Anagne.  Il  fut 
élu  ■ le  24  de  Décembre 
1 194,  à Naplc.  Il  ne  s’elt 
rendu  rue  trop  célébré  par 
la  rt  ifemblance  qu’il  a 
voulu  avoir  avec  Grégoi- 
re VII , aiant  tt  converti 
1»  le  miniltère  Apoftoli- 

r)  que  en  une  domination 
s»  defpotique  , contre  la 
n difpofition  expreffe  de 
a J.  C.  On  peut  dire  qu’il 
>»  ctoit  né  pour  coinan- 

s)  der,  8c  il  avoir  bcau- 
n coup  d’excellentes  par 
» ties  propres  à lui  ari- 
»>  rer  la  foumiCion  des 
»>  autres , s’il  eut  fu  fe 
a contenir  dans  des  bor- 
s»  nés  légitimes.  Perfone 
a ne  le  partent  en  ion 
» tems  dans  la  conoif- 
)>  fance  des  faintes  Ecri 
1»  tures,  de  l’un  & l’autre 
» Droit , 6c  de  imites  les 
n afaires  eccléfialtiques 
a te  civiles;  & l’on  ne 
a peut , fànsinjüftice,  lui 

i » tefuler  U gloire  d’a 
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terré  h Polfe  neuve,  fus 
transféré,  en  ijCs,  A 
Toulottfe. 

Les  Ouvrages  de  S.  Tho- 
jtijs  onr  ccé  imprimés  çq 
19  Volumes  in  fol.  C’eft 
doner  uneidèe^de  fon  ef- 
prit , que  de  répéter  ce 
que  Sixte  de  Siine  a écrie 
de  lui,  tt  qu’il  a tellement 
a fuivl  & de  fi  près  le 
» très  fige  Auguflin , rel- 
» lemer.t  pénétre  fa  pen- 
a fée  & fes  fentimens  les 
a plus  profonds  , que,  dtl 
si  coimin  accord  de  tous 
»>  les  Savans,  on  a die 
a qu’il  fembloic  que  l’ame 
» d'Augu/lin  fut  palféa 
si  dans  celle  de  Thomas 
il  d'Aquin  a. 

S.  BONAVENTVRE. 

naquit  l’an  122:  en  Tof- 
caue , dans  la  petite  Villa 
de  E .ignare,! , qui  eli  du 
domaine  du  Pape,  llc.oit 
fils  de  Jean  Fidan\a  6c  Je 
Ruelle,  perfones  de  piété 
6c  d’inméte  famille.  Il 
porta  d’abord  le  nom  de 
Jean  ; mais  il  en  change* 
di  puis  qu’il  ^iic  été  guéri 
d’une  maladie  cunfidcra- 
ble , 6c  on  l’apele  Ronai» 
ventura.  Quelques  progrès 
qu’il  fit  enfuite  dans  les 
fciences  , il  avança  enco- 
re plus  dans  la  vertu.  E» 
tant  âgé  de  zi  ans,  il  crue 
devo.r  acomplir  le  vœu 
qu’avoit  f it  fa  mère  pen- 
dant fa  maladie.  Ainn,  en 
1 145  , il  entra  dans  l’Or- 
dre de  S.  François,  Sc  s’a- 
pliqua  d’abord  à recher- 
cher quel  avoir  été  en 
toutes  chofcs  l’efp  it  de 
ce  faine  Fondateur  des 
Prcres  Mineurs  , qui  écoic 
mort  en  1*26. 

On  l’envoya  étudier  à 
Paris,  en  1244,  fous  le 
fameux  Alexandre  de  Ha » 
Ils  , Anglois,  qui  écoic 
alors  l’un  des  ornemen» 
•le  l'Urnveifite.  On  alfure 
que  ce  Docteur  difoic  , 
qu’il  ne  paroilfoir  pas  que 
le  péclié  d’Adam  , qui  in- 
fecte tous  les  home»  dca 
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Padouan.  Elles  font  inutiles  , 8c  le  Légat  y paroît  au  comenccment  de 
Juin,  8c  s’empare  de  Coucadalbéro  , de  Caufelve  8c  de  Picve  di  Sano. 
Son  Armée  s'étant  enfuite  grortie  des  Troupes  que  le  Marquis  avoit 
levées  à Ferrarc  , dans  fes  Terres  8c  dans  d’autres  endroits  , il  marche 
droit  à Padoue  ; 8c  , le  19  , il  lé  rend  maîtte  des  Faubourgs,  8c  ne  perd 
que  très  peu  de  monde.  Le  lendemain,  il  fait  doner  un  aifitur  général  ; 
& fait  avancer  une  Machine  avec  laquelle  on  comtoit  enfoncer  une 
porte.  On  iète  de  defTus  les  murs  une  fi  grande  quantité  de  poix  de 
foufre  8c  d’autres  matières  enflamées,  que  le  feu  prend  à cetc  Ma* 
chine,  8c  lé  comunique  à la  porte  qu’il  confume.  Ansedise,  en  ètanr 
averti  , perd  tète;  ôc  fur  ce  qu’un  honète-home  de  Citoyen  lui  con* 
feille  de  capituler  avec  le  Légat,  pour  éviter  le  fac  de  la  Ville,  il  le  tue 
d'un  coup  d'épée  dans  la  poitrine.  N’écoutant  enfuite  que  fa  frayeur, 
il  faute  à cheval , 8c  s’enfuit  par  une  autre  porte.  Les  ficus  fe  hâtent 
de  le  fuivre;  8c  l'Armce  des  Croifés  entre  dans  Padoue,  qu’elle  pille 
durant  fept  jours  de  fuite , fans  que  le  Légat  8c  les  Officiers  puirtent 
ou  veuillent  arèter  la  fureur  des  Soldats  , dont  le  plus  grand  nombre, 
fous  prétexte  de  gagner  des  Indulgences , ne  chetchoicnt  qu'à  voler 
impunément.  On  tire  des  prifons  de  la  Ville  8c  de  celle  deCittadellà, 
petite  Place  forte,  dont  on  s’empare  enfuite  , une  prodigieufe  quantité 
de  malheureux  qu'Ecciuu  y tenoit  plutôt  enterrés  qu’enfermés.  A la 
réfetve  d’un  petit  nombre  d’endroit»  tout  le  Padôuau  fc  foumet  au 
Légat  , 8c  retourne  fous  l’obéi  dance  de  la  Ville.  Le  Marquis  d’Elie 
recouvre  alors  la  Ville  d’Efle  8c  fes  autres  Terres  de  la  Scodcfie. 

L’année  fuivante,les  Padouans  ordoncrent,  par  un  Décret , qu’il  fe 
feroit  à perpétuité  , tous  les  ans  , une  ProceiTion  générale  pour  remer- 
cier Dieu  de  cète  délivrance  , qui  leur  paroi  (Toit  beureufe  en  com- 
paraifon  de  la  Tirante  d’EccELiN  ; 8c  cète  Proceflior.  fe  fait  encore. 

Eccelin  , après  avoit  fait  le  dégât  dans  tout  le  Mantouan,  retourne 
à Vérone  pour  courir  au  fecours  de  Padoue.  Au  partage  du  Mincio , 
le  préfentc  à fes  ieux  un  home  courant  à toutes  jambes  8c  couvert  de 
Tueur.  Quelles  Nouvelles , lui  dit-il  î Mauvaifes  , répond  le  Fuyard. 
Padoue  ejl  perdue.  Eccelin  le  fait  pendre  fur  le  champ.  A quelques 
pas  plus  loin , il  rencontre  un  autre  honte  accourant  avep  la  même 
vîtefle.  Il  lui  fait  la  même  quellion  ; 8c  celui-ci,  plus  adroit  que  le 
premier , demande  à lui  parler  en  fccrct  ; ce  qui  lui  fauve  la  vie. 
Eccelin  continue  fa  marche  jufqu’à  Vérone,  fans  lairtér  un  infiant 
xepofer  fes  troupes  outrées  de  fatigue.  En  ativant , corne  il  fc  métioic 
des  Padouans  qui  demeuroient  dans  cète  Ville,  8c  de  ceux  qu’il  avoit 
dans  fes  troupes , il  les  fait  arêter,  hors  environ  100  qui  fe  (auvent  8c 
retournent  à Padoue.  Eccelin  fait  mourir  les  uns,  8c  laifle  périr  les 
juntes  de  misère  dans  les  prifons.  Un  Hiflorien  du  tems  fait  monter 
le  nombre  des  Malheureux  à onze  mille. 

Le  Légat  féjourne  à Padoue  autant  qu’il  eft  néceflaire  pour  y recevoir 
de  nouveaux  renforts.  Le  Marquis  d’Elie  s’y  rend , 8c  fait  venir  encore 
des  troupes  de  Ferrarc  8 c de  fes  Terres.  Les  Banis  de  Vérone  8c  de 
Vicenze  accourent  de  toures  parts  auprès  du  Légat,  qui  viènent  joindre 
plulieurs  Compagnies  de  Vérone  , cemandées  par  Frère  Jean  , Domi- 
•icaia.  Il  vient  encore  un  grand  nombre  ti’ Arbalétriers  de  Venh'c  K 
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one,  le  Duché  de  Spo- 
rte,  la  Romagne  & l'E- 
arcat  de  Ravenne  furent 
èunis  pour  la  dernière 
ois  aux  Domaines  de  l’E- 
iife  de  Rome. 

Cependant  Rodolfe  ré- 
ablit  la  tranquilité  dans 
'Empire  , cil  il  n’y  avpir 
îvant  lui  que  briganda- 
ges; & aianc  repris  à Pri- 
rrif.as  ou  Ottocere  II,  Roi 
de  Bohême,  l’Autriche 
avec  la  Stirie , 6cc.  il  en 
nveftit  fon  tils  aîné  Al- 
’trt  du  contentement  des  j 
Etats,  6c  le  qualifia  Duc 
d’Autriche.  Il  dnna  les 
reftes  du  Duché  de  Sotm- 
?e  à Rodolfe , Ion  fécond 
fils,  à qui  il  «voit  fait  é- 
poufer  one  des  héritières  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  rn’il 
po- reroit  le  nom  de  Duc, 
rn  forte  qu’il  ne  prit  ja- 
mais que  le  nom  de  Prin- 
ce en  Sonate  , & c’efl  cô- 
te qualité  que  la  Maifan 
d’Autriche  y a confrrvé 
jufqu’à  nos  jours.  Ce  fut 
l’Empereur  Rodolfe  qui 
ordona  , en  1 1 97  , du 
confentement  des  Etacs , 
qu’on  ne  fe  terviroit  plus 
que  de  la  Langue  Alle- 
mande dans  les  Diètes  & 
dam  les  Jugemenj  : on 
fe  tervoit  auparavant  de 
la  Langue  Latine. 

Quant  i I ’ Italie,  après 
l’acomodement  fait  vers 
1 177  avec  le  Pape  Nieola- 
III , Charte  d'Anjou  , Roi 
des  deux  Siciles , qui  avoit 
été  faic  Vicaire  général 
de  l’Empire  en  Tofcane 
par  le  Pap e Clément  IV, 
s'étant  démis  de  cète 
charge,  l’Empereur  Ro- 
dolfe la  dona  à Rodolfe 
de  Heheneck.  Les  autres 
Gouverneurs  qu’il  envova 
en  Italie,  furent  Jean  d'A- 
ycfne , & un  Contre  de 
Furflemterg,  qui  recueilli- 
rent les  revenus  qui  c- 
coienr  teftés  à l’Emp-re. 
i’-oiolfe  n'y  palfa  jamais 
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» voir  faic  beaucoup  de 
t>  Règlement  falutaires, 
17  pour  maintenir  les 
H Droits  8t  la  Difcipline 
11  de  l'Eglife.  Maisil  avoit 1 
11  une  ambition  démelii- 
11  rée  & une  avarice  ic- 
1»  fatiable  , qui  lui  firent 
11  faire  un  mauvais  ufàge 
1»  de  tous  fes  grands  ta- 
11  lens  , 6c  quf  le  porté- 
i>  rent  à préférer  dans  le 
il  gouvernement  de  l’H- 
11  glife  les  maximes  d’u- 
il  ne  politique  intérertee 
1»  6c  cruelle,  aux  règles 
11  faintes  de  l’Evangile  11. 
C’eft  le  portrait  qu’a  fait 
de  iui  Adrien  Baillet  dans 
fon  Hifioire  des  Demilit 
de  ce  Page  avec  Philippe 
le  Bel,  Roi  de  France, 
féconde  Edit.  pag.  2 } t 6r 
i;î. 

il  comença  par  travail- 
ler i ruiner  entièrement 
le  parti  des  Ckibellint , 6c 
i!  ataqua  les  Colonel , qui 
étoient  des  principaux,  6c 
qui  furent  obligés  de  qui 
ter  IWtalie.  Se  prétendant 
Souverain  au  temporel  co 
me  au  fpirituel  & maître 
de  tous  les  Royaumes  , il 
entreprit  de  régler  les  di- 
ferendj  qui  croient  entre 
le  Roi  de  France  8c  E- 
dnoard  II,  Roi  d’Angle- 
terre. En  i»y6,il  doua 
fa  fameufe  Bulle  Clericis 
Laieoi , par  laquelle  il  dè- 
fèndoit  a tous  les  Prince» 
de  rien  exiger  fut  les  biens 
des  Eccléfialliques  : il  a- 
taquoic  par-là  indireéte- 
mtnt  le  Roi  de  France, 
qui  venoit  da  lever  me 
Tomme  fur  fon  Clergé.  Ce 
Prince , pour  empêcher  le 
Tape  de  profiter  d’une 
Colleêle  qu’il  failbitfaire 
dans  fon  Royaume  , fie 
défenlê  d’en  faire  forcir 
aucun  argent  ni  marchan- 
dées, & obligea  les  étran- 
gers de  retourner  dan» 
leurs  pays.  Le  Parlement 
en  conféquence  lie  faifir 
les  fomrr.es  qui  «voient 
été  recueillies  6c  dévoient 
être  portées  à Rome.io 
njface  adrtfla  une  bulle 


S AV  ANS  6r  ILLUSTRES 


leur  nailTance,  eût  parte 
dan»  lionavenrure,6c  qu’on 
n’y  en  apercevoir  aucune 
trace.  Le  jeune  Religieux^ 
au  bout  de  7 ans,  fut  juge 
digne  de  remplir  la  place 
de  fon  maître  , qui  êtoit 
mort , 6c  de  profeffer  co- 
rne lui  la  rhilofophie  6C 
la  Théologie.  Il  f«  lia,  en 
I»  14,  avec  S.  Thomat 
d’Aquin  , 6c  leur  amitié 
rapela  celle  de  S.  Rafle 
6c  de  S.  Grégoire  de  Ne - 
liante.  Ils  étoient  regar- 
dés corne  les  principaux 
Doéleurs  de  l’Ecole  de 
leur  rems.  Bonaventure  fut 
furnomé  le  Doédenr  Sera- 
phi  que,  parer  qu’il  joignoie 
ronchon  à la  force  dan» 
fes  inflruélions , 6c  qu’il 
avoit  le  talent  d’entlamer 
la  volonté  en  éclairant 
l'entendement. 

En  1 M7  , il  fut  élu  Gé- 
néral de  fon  Ordre,  qui 
êtoit  dès-tors  très  étendu: 
il  n’avoïc  que  ) f ans.  Il 
n’en  fut  pas  plus  élevé 
qu’atipnrav.ant;  on  remar- 
qua toujours  en  lui  une 
grande  charité,  beaucoup 
de  prudence  & de  capa- 
cité. C’elt  air.fi  qu’iJ  gou- 
verna ce  grand  Ordre 
pendant  dix-huit  ans  , 6e 
il  le  rétablit  dans  fa  pre- 
mière vigurur,  en  retran- 
chant divers  abus  qui  s’y 
étoient  introduits.  Il  fut 
nnmè,  en  1 16C  , à l’Ar- 
chevêché d’YorcJt  en  An- 
gleterre , l’une  des  plu* 
riches  Eglifès  de  l’Europe} 
mais  on  ne  put  vaincre  fa 
modeftle  6c  fon  définté- 
reirement,  pour  l’obliger 
à l’accepter. 

Aiant  été  informé,  en 
IÎ73  , que  le  Tape  Gré- 
goire X aloit  le  nnmer 
Cardinal , il  fortit  d’Ita- 
lie , 6c  vint  fe  réfugier  à 
Taris.  Mais  des  ordres  ex- 
près du  Souverain  Pontifie 
le  firent  bientôt  revenir  } 
6c,  aian:  été  fait  Cardi- 
nal , le  Pape  le  facra  lui- 
même  Evêque  d’Albano. 
II  reçut  ordre  aullîtnt  de 
fe  préparer  lut  kl  ipatiè» 

Zij 
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de  Chioggia.  Le  Légat  part  le  jo  de  Juillet  pour  marcher  à Viccnze  v 
6c  , le  1 d’Aoùt , il  campe  à Longare.  Tout  le  monde  eft  étoné  d’y 
voir  ariver  Alberic  de  Romano,  Frère  d’EccELiN  , avec  les  troupes 
de  Trévife.  Il  afeéloit  envers  l’Eglife  une  fidélité  , qui  n’èroit  riea 
moins  que  réelle.  On  choifit  pour  Capitaine  général  le  Marquis  d’Efle. 
A quelques  jours  dc-là  , il  fe  répand  tout  à coup  le  bruit  de  l’ativée 
d’EccF.LiN  avec  une  Armée  formidable  ; 6c  l’on  a lieu  dcpenfcrque 
ce  bruit  ètoit  un  artifice  d’ALBÉRic.  Quoi  qu’il  en  foit , l’épouvaute 
faifit  les  Croifés;  8c  , malgré  tout  ce  que  le  Légat  8c  le  Marquis  d’Efte 
peuvent  faire  pour  les  raflurer,  les  Bolonois  doncnt  l’exemple  ; 8c  fou* 
lé  retirent  fans  qu’on  puille  les  arèter.  Quelque  tcms  après  , les  Ville* 
de  Legnago  fur  l’Adige  , 8c  de  Cologna  fecouent  le  joug  d’EccELti*  5 C 
de  Vcrone , 8c  fe  donent  au  Marquis  d’Eile.  Les  Padouans , de  leur 
côté  , font  à trois  milles  de  leur  Ville  un  vaile  folTc  qu’ils  garni  lien  t de 
Tours  de  bois  8c  de  Machines  à lancer  des  pierres  ; 8c  le  Légat  srtanc 
rallié  ce  qu’il  avoir  pu  de  fon  Armée , fe  campe  derrière  ce  Folié.  Le 
Marquis  d’Efte  y fait  venir  toute  la  Cavalerie  de  Ferrare.  Les  troupe* 
de  Mantoue  s’y  rendent;  8c  le  Patriarche  amène  à la  défenfe  de  Padoue 
■n  Corps  de  troupes  allés  confidérablc. 

Eccelin  arivc  à la  fin  d’Août.  Il  done  plufieurs  aiïauts  aux  retran- 
chemens  des  Ennemis  : mais  , quoique  fupéricur  en  forces  , il  eft  tou- 
jours repoufte  ; ce  qui  l’oblige  à fe  retirer  A Vicenze.  Il  y fait  manier 
û bien  les  cfprits , qu’on  trouve  bon  qu’il  fafte  fortir  la  Milice  Bour- 

Îjeoifc  de  la  Ville  pour  la  diftribuer  dans  les  Fauxbourgs,  8c  qu’il 
a remplace  par  une  garnifon  Allemande  8c  Véronèfe. 

Les  Romains,  fatigués  de  la  févéritéde  leur  Sénateur  Brangaléoxi 
d’Andolo,  Bolonois,  qui  ne  laiftoit  aucun  crime  impuni,  remplif- 
foit  continuclement  les  prifons , 8c  donoic  fans  celle  de  l’exercice  aur 
Boureaux  , le  mètent  en  prifon.  Sa  Femme  s’enfuit  fecrètcment  8c  f* 
réfugie  à Bologne  : elle  obtient  que  l’on  y garde  avec  foin  les  Otages 
que  les  Romains  avoient  donés  aux  Bolonois  pour  la  fureté  de  leur  Con- 
citoyen. A la  prière  des  Romains  , le  Pape  écrit  à la  Commune  de  Bo- 
logne de  Rendre  les  Otages  à peine  d’interdit.  Les  Bolonois  aiment 
mieux  s’expofer  aux  ccnfurcs  , que  de  mètre  en  dançer  la  vie  de  leur 
Concitoyen.  Les  Romains  prènent  quelque  tcms  aptes  pour  Sénateur 
Manuel  Magci  de  Brefcia. 

Ceux  d’Afti , pour  fc  venger  de  ce  que  Thomas  , Comte  de  Savoie, 
leur  avoir  enlevé,  l’année  précédente,  la  Ville  de  Chiéri  , fe  mètent  en 
campagne,  cète  année,  avec  toutes  leurs  forces  : bâtent  les  troupes  de 
Chiéri , prenent  Moncaiier,  8c  font  prifoaict  l’Abbc  de  Sufe,  leur  plus 
grand'Ennemi.  Le  Comte  Thomas  êtoir  alors  à Turin.  Il  railcmble 
aullitôt  fon  Armée;  8c  vient  combatte  ceux  d’Atti  près  de  Monte- 
bruno  : mais  il  eft  mis  en  déroute , 8c  beaucoup  de  gens  de  Turin 
relient  prifoniers.  Son  retour  en  cète  Ville  y caufc  un  foûlevement.  Le 
Peuple  fe  rend  maître  de  fa  perlons  , 8c  le  met  en  prifon  , en  lui  ligni- 
fiant qu’il  ne  le  relàcltcra  pas,  qu’il  n’ait  racheté  leurs  Citoyens  pri- 
foniers par  ceux  d’Afti.  Corne  il  n’ètoit  pas  en  fon  pouvoir  de  les  fatifi- 
faire,  ils  le  livrent  à ceux  d’Afti , pour  ravoir  leurs  Concitoyens.  La 
jfriion  de  ce  Piince  , ci-deyanc  Comte  de  Flandre  8c  Parent  des  Roij 
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loi-mênie.remarqaancque 
fes  PïédéceflTeurs  n’en  ë- 
toie.it  jamais  revenus  qu’ 
avec  ta  perte  de  leuts 
droits  , 00  de  leur  auto- 
rité. H fe  contenta  donc 
d’y  faire  recejmr,  par  fon 
Chancelier,  Trio i & l’ho- 
snage  des  Villes  ; & pour 
celles  qui  prétendoient  u 
fer  de  leur  liberté  , & ne 
point  payer  de  tribut, on 
prétend  qu’il  leur  vendit 
ce  Privilège,  qui  coûta  fi* 
jaiille  écus  à Florence  , au- 
tant à Gènes  & à Bolo- 
gne, & dix  mille  à Lu- 
ques.  Mais  ce  fut  à con- 
dition qu’elles  demeure- 
roienc  foumifcs  à l'Empiie 
donc  elles  êtoienc  mem- 
1>res.  Il  confirma  les  De 
Terre  ou  les  Turrlani  dans 
Je  Gouvernement  de  Mi- 
lan , & cié»  Ob'n\on  II 
d’Efl  premier  Margrave, 
ou  Marquis  de  la  Ville  & 
des  Terres  de  Modène  , 
que  l’Empereur  Frédéric 
III  érigea  durs  la  fuite  en 
Duché. 

• Rodolfe  firce  qu’il  put 
pour  faire  élire  de  fon  vi- 
vant Albert  fon  fils  aîné, 
priant  les  Princes  d'Alle- 
magne de  lui  altérer  la 
dignité  Impériale;  mais 
ils  s'en  excusèrent,  fur 
ce  que  l’Empire  ne  pou- 
voit  fufire  à l’entretien  de 
deux  Rois:  dans  le  fond 
ils  craiguoient  quMücrt 
ne  fût  occupé  corne  fon 
père  de  l’agrandiltement- 
de  fa  Maifon,  & d’ailleurs 
jl  paroiflbit  d’un  caractère 
dur.  Peu  de  tems  après, 
Rodolfe  mourut  prés  de 
Spire  où  il  fut  enterré  : fa 
mort  ariva  le  i r de  Juil- 
let 1191,  & fut  fuivie 
d’un  Interrègne  de  près 
d’un  an, 

A D O L F £, 
Comte  de  Naffau , 

fut  élu  , en  1 292 , après 
un  Interrègne  de  près 


très  forte  au  Roi  Philippe 
le  Bel,  qui  lui  répondit  par 
un  Manifelte  où  il  pro 
telle  qu’il  ne  reconoit  per 
loue  au  drlîus  de  lui  dans 
les  afaires  temporelles. 

Cependant  Boniface  ca- 
nonila  S.  Louis  eu  i *97. 
Il  dona  la  même  année 
les  Jles  de  Sardaigne  & 
de  Corfe  , corne  un  Fief 
de  l’Eglife  Romaine  , à 
Jiquc,  Roi  d’Aragon,  qui 
lui  prêta  ferment  de  fide 
litè.  Boniface  confentit 
moycnanc  16000  marcs 
d'aigenc  qui  lui  furent 
payes,  à Iadèpoficion  que 
plufieurs  Princes  d’Al- 
lemagne voulnicnc  faire 
d 'Aiolfe  de  Na  Jeu  , qui 
avoa  été  fait  Roi  des  Ro- 
mains en  1192.  Mais  il 
ne  voulut  pas  reconoitre 
enfuite  Albert  d'Autriche , 
qui  fut  élu  par  une  partie 
des  Eleéleors;  &,  lorloue 
ceTrince  rut  tué  dans  une 
bataille Adolfe  ton  com- 
peucrur,  Boniface  le  traita 
de  Meurtrier  de  fon  Sou- 
verain. Il  fe  réconcilia  ce- 
pendant enfin  avec  loi, 
quand  ce  Prince  lui  pro  • 
mie  fidélité,  6-  fe  fût  en- 
gagé a faire  la  guerre  an 
Ror  de  France^  dont  le 
Royaume  lui  fut  en  vain 
doné  par  le  Pape  : cela 
ariva  en  1 ;o; . 

En  1 300,  le  2 2 Février, 
Boniface  dona  une  Bulle 
par  laquelle  il  acorde  in- 
dulgence plénière  à ceux 
qui , fe  repentant  de  leurs 
péchés  & s’étant  confef- 
lês  , vifireront  les  Eglifes 
des  faints  Apôtres  pen- 
dant ce  ce  année  , & tou- 
tes les  centièmes  années 
fuivantes;  il  faut  reniar- 
quer  qu’il  11’y  eft  point 
parlé  de  Jubilé,  ni  de  l’e- 
xemple de  l’anciène  Loi. 
On  a prétendu  que , pen- 
dant toute  l’année , il  y 
eut  200000  Pèlerins  de 
toute  Ja  Chrétienté  ; & 
Villani,tèmoin  de  ce  con- 
cours, dit  qu’on  eut  des 
vivres  en  abondance  à un 
prix:  ordisiaire  , ce  qui 


5 A VANS  & ILLUSTRES. 

tes  qui  dévoient  être  trai- 
tées dans  le  Concile  gé- 
néral de  Lion  , qui  venoia 
d’être  indiqué.  S.  Bona- 
venture  y parut  avec  éclat! 
m-is,  après  ta  quatrième 
Seîlion  , il  tomba  malade, 

6 mourut  le  jq.de  Juil- 
let 1274.  Son  corps  fut 
enterré  aux  Cordeliers  de 
Lion  , & tout  le  Concile 
afiilta  à fes  funérailles.  II 
fut  caoonilé  en  14s  2.  Se» 
Ecrits  qui  lui  ont  valu  le 
titre  de  DocK’ur  de  l’E- 
glife, ne  roulent  que  fur 
ia  Théologie  , à l’excep- 
tion d’un  petit  nombre  fur 
la  Philnfophie  : ils  ont  ctè 
imprimés  eu  S vol.  in-fol. 

CIMABUÉ , NICOLAS 

DE  P SE.MARr.ARl . 

TONÉ,  ANDRÉ.  TA  F- 

FI,  ARNOLFO  Dt 

LA  PO,  OA  D D O 

G AD  DI,  & GIOTTO. 

On  doit  nictre  parmi  Jet 
Illuftres  de  l’Italie,  pour 
ccce  Epoque  , les  Home» 
que  nous  venons  de  no- 
mer,  puifqu’ils  comencè- 
renc,  fur  la  fin  du  XIII* 
Siècle,  à y relever  l’ho- 
ncur  des  Beaux-Arts  , qui 
y étoient  entièrement  dé- 
chus depuis  t ou  600  ans. 
Corne  les  Grec»  dans  la 
fuite  y renouvelèrent  le» 
Belles-Lètres  & les  Scien- 
ces, en  le  réfugiant  en 
Italie,  ce  furent  aulli  des 
Grecsqui  fervirenc  au  re- 
nouvellement des  Beaux- 
Arcs. 

La  République  de  Flo- 
rence avoic  fait  venir  do 
ConfiantinopJe  quelque» 
Peintres  Grecs  , donc  le 
principal  fe  nomoic  Apol- 
lonius. Ils  formèrent  Cl- 
mabui,  noble  Florentin, 
quidevenu  plus  habile  que 
fes  Maîtres  , fe  fit  un  & 
grand  nom  que  Charte 
d'Anjou  , Roi  de  Sicile  , 
voulut  le  voir,  & admira 
fes  Ouvrages.  Cimabul  fe 
diftingua  aulli  dans  !’Ap- 
cbiteèlure.  C’ctoit  parti- 
culièrement le  talent  <j« 
Z iij 
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de  France  & d’Anglccerre , fait  grand  bruit  dans  toute  l’Europe.  Le 
Pape  Alexandre  IV  écrit  une  Lètre  de  condoléance  à la  Reine  d'An- 
gleterre , qu’il  exhorte  de  faire  arêter  tous  ceux  de  Turin  fie  d’Afti , 
qui  fe  trouveiont  dans  fes  Etats  , fie  de  laifîr  tous  leurs  effets.  Il  écrit 
la  même  chofc  à Louis  IX  , Roi  de  France ; fit  fes  confeils  font  fui  vis 
par  tout.  Ceux  d’Afti  perdent  à cètc  ocalion  tout  ce  qu’ils  avoient  en 
France  j fie  la  Guerre  qu’ils  continuèrent  de  faire  durant  plufieurs  année* 
au  Comte  de  Savoie , leur  coûta  plus  de  8o»  mille  livre*.  Après  la 
viûoire  remportée  fur  ce  Prince , l’Armce  d’Afti  lui  (ffend  FolTano 
fit  d’autres  Places , St  pénètre  fans  réfiftance  jufqu’à  la  Vallée  de  Sufe. 
Guillaume  de  Savoie,  Archevêque  de  Cantorbéri , vient  en  Italie 
pour  traiter  de  la  rançon  du  Comte  fon  Frcre  : mais,  n’aiant  pu  réuflïr, 
il  engage  les  Savoyards  à faire  le  fiége  de  Turin,  qu’une*  défenfe 
-vigoureufe  oblige  bientôt  de  lever.  L’Archevêque,  après  avoir  en  vain 
dépenfé  des  fommes  immenfes , retourne  en  Angleterre , fie  laiife  foa 
frère  en  prifon. 

Les  diftentions  continuent  à Milan  entre  le  Peuple  fie  la  NoblelTe, 

Les  Banis  de  Plaifance  font  la  guerre  à cète  Ville, 

Vers  le  même  tems , le  Marquis  Osert  Pelavicino  , corne  Chef 
dès  Ghibcllin»  dans  la  Lombardie  , comence  à jouit  à Pavie  de  quel' 
que  autorité. 

Les  Troupes  allées  de  Florence,  de  Lucque  fit  de  Gène,  marchent 
contre  les  Pifans.  Les  Lucquois,  dians  une  rencontre  près  du  Séréchio, 
font  mis  en  déroute  : mais  les  Florentins,  acourus  à leur  fecours  , bâtent 
les  Pifans,  auxquels  les  Génois  enlèvent  le  Château  d’Ilice.  Ces  der- 
niers, afoiblis  par  leurs  pertes , demandent  la  paix  ; 8c  l’obtiènent  â 
condition  de  rendre  Motrone  aux  Lucquois  fie  a’évacuer  le  Château  de 
Corvora  pour  être  détruit,  8c  celui  de  Mafia  pour  êrrç  remis  au  Marquis 
Boniface  Malaspina,  fon  ancien  Propriétaire, 

1 1 f 7* 

Vers  la  mi-janvier , les  Archevêques  de  Maïence  3c  de  Cologne,  le 
Comte  Palatin  du  Rhin , 8c  fon  Frère  le  Duc  dé  Bavière  élifent  Roi  de 
Germanie  , 8c  , fi  l’on  veut , des  Romains,  Richard’,  Comte  de  Cor- 
nouailles, frère  d'HsNRi  III,  Roi  d’Angleterre.  Cète  élection  n’aiant 
pas  eu  l’aprokation  de  tous  les  Princes  , l’Archevêque  de  Trêves  , le 
Roi  de  Bohème , le  Duc  de  Saxe  , le  Marquis  ae  Brandebourg  8c  d’au- 
tres Princes  , vers  la  moitié  du  Carême  de  l’année  fuivante , apclèrent 
à la  Courone  Alfqnse  le  Sage,  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon.  Tous 
deux  , revêtus  du  titre  de  Roi  des  Romains  , mais  Richard  aiant  fut 
Alphonse  l’avantage  d’avoir  reçu  la  Coutone  à Aix-la-Chapelle, 
afpirèrent  à l’Empire  8c  firent  des  démarches  auprès  du  Pape,  qui  refta 
neutre.  Leur  çaufe  fur  examinée  avec  foin  par  la  Cour  de  Rome  : 
mais  il  ne  fut  rien  décidé.  L’Italie  s’inquiéta  peu  de  ces  deux  Rois, 

3u’elte  ne  reconoiffoit  pas  , 8c  qui  travaillèrent  cependant  à s’y  fait* 
es  Partifans.  Eccelin  fe  déclara  pour  Alphonse. 

Il  ne  reftoit  à foumèrre  en  Sicile  que  Piarxa  , Aidone  fie  Caftrogic»- 
▼anni.  Frédéric  Lancia  fait  le  Siège  de  la  première  de  ces  Place*, 
4près  une  lpnguç  fie  yigourçufç  dcfçnfç,  cllç  <ft  (mfQipç  d'êlfom;  \ K 
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d’une  année;  Et  fon  oou- 
tonemrnt  fe  rie  .i  Aix-la- 
Chapelle  le  3;  de  Juin.  S* 
foiblcffe  le  lit  préférer  i 
Albert  d'Autriche  , Ton 
Compétiteur.  11  Te  h a ; a 
d'envoyer  Jean  de  Chu- 
blais  en  Iralie  pour  rece- 
voir 1rs  droits  de  l'Empi- 
re, & recueillir  quelque 
argent  qu’il  pur  employer 
à payer  les  dettes  qu’il  a- 
roit  faites  en  Allemagne. 

En  1198,  une  partie  des 
Electeurs  «’aHVmblcrent  à 
Mayence  , déposèrent  A- 
dolfe  , te  élurent  en  fa 
place  Albert  d'Autriche. 
La  plus  grande  partie  des 
•otres  Princes  , & tout  le 
corps  des  Villes  de  l’Em- 
pire , reftèrenr  arachès  as 
premier,  qui  leva  une  ar- 
mée pour  s’opofer  à Al- 
bert ; mais  il  fut  défait 
Jt  tué  de  la  propre  main 
de  ce  rival.  Cela  ariva  i 
Gellieim  , près  de  Spire  , 
le  1 de  Juillet  nys. 

ALBERT  I d’ Autriche  , 

crut  devoir  fe  faire  élire 
de  nouveau  : ainfi  les  B- 
lecteurs  s’ôtant  alfemblés 
à Francfort,  lui  douèrent 
unanimement  leurs  voia, 
& on  lui  rendit  la  Cmi- 
rone  qu’il  avoir  afeôlé  de 
rcmètre.  Le  Pape  Boni, 
face  Vlll , qui  le  favoit 
grand  ami  de  Philippe  le 
Bel,  Roi  de  France,  re- 
fufa  de  le  reconoitre,  fous 
prétexte  qu’il  etnit  homi- 
cide de  fon  Souverain  , 
fcorgne  & laid  de  vifage. 
Je  enfin  pareeque  fa  fem- 
me étoit  Ji  Ile  de  la  femme 
de  Conrad,  qui  croit  mort 
chargé  des  anathèmes  du 
£.  Siège.  Ce  Pape  adreffa 
\in  Bref  aux  trois  Eleéteurs 
Ecclcfiaftiques  , où  11  di- 
/bit  : «t  C’ell  à nous  qu’a- 
*>  parrieut  le  droit  d’exa- 
sl  miner  la  perfone  de 
u celui  qui  eftslu  Roi  d«s 


prouve  le  bon  ordre  que 
le  Pape  fut  entretenir. 

Ce  Pape  le  premier  jour 
du  Jubilé , corne  on  l’a  a- 
pcléenlinte,  fe  fit  voir  en 
habits  Pontificaux,  & do- 
na  la  bènédicl'on  aux  Peu- 
ples eu  la  luanièie  acou- 
: un  te . Mais  le  lende- 
main, il  parut  en  habits 
Impériaux , faifant  potter 
devant  lui  l’Epée,  le  Scep- 
tre & les  autres  marques 
de  l’Empire  , & crier  pu 
bliqoeinent  : Il  y a ici  Jeux 
Epie « ; Pierre  tu  voit  ici 
ton  fuceeffeur , b vous, 

0 CtiKlST  regarde ç votre 
Vica  re.  i«  Il  continua  de 
1)  fe  montrer  ainfi  alier- 
11  nativement  | dit  Bail- 
si  lit , pag.  70 1,  tantôt  co- 
s)  me  un  Souverain  Ton- 
al tilè  de  l’Eglife,  & tan  - 
s»  tôt  corne  Empereur  de 
si  la  Terre,  pour  faire  en- 
si  tendre  qu’il  reuniifoit 
ss  en  lui  toute  la  pudfance 
si  fpirituelie  & temporel 
s)  le  du  monde,  & que 
1»  celle  de  tous  les  Rois 
si  & autres  Princes  fccu 
si  liera  n’étoit  qu’une  dé 
si  pendante  de  la  ficne  si. 
C’cft  fuivant  cète  imagi- 
nation qu’il  faifoit  exp'i- 
quer  le  Cens  des  deux  è- 
pées  qui  s’troient  trou- 
vées dans  le  lieu  où  J.  C 
fie  la  dernière  Cène  avec 
lès  Apôtres , corne  fi  S. 
Tierre  le  fut  l'ervi  de  tou- 
tes les  deux  ; ou  corne  fi, 
étant  toutes  deux  de  me- 
me efpece  , elles  eiilfenc 
>1  dû  figuifier  deux  Puif- 
a»  fances  de  diférente  na- 
sl  turesi. 

La  même  année,  Al- 
bert d'Autriche  aiant  en- 
voyé à Rome  des  Ambaf- 
fadeurs  pour  faire  part  i 
Bonifaee  du  mariage  de 
fon  fils  avec  la  Princeffe 
Blanche,  fille  de  Philippe 
le  Bel , Roi  de  France,  & 
pour  lui  demander  en  11^- 
me  tems  la  confirmation 
de  fon  éleélion  ; Bonifaee 
refufa  audience  à ces  Am- 
balfadems  , Et  parut  en 
public  l’épîe  au  coté  , & 
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Nicolat  de  Pif  a , qui  fie 

plufieurs  édifices  célèbres 
en  Italie:  il  travailla  at:ffi 
Cil  Sculpture.  André  Tafi, 
le  Guddt  & le  Ciotto  , qui 
étoieni  Florentins,  (e  fi* 
rrnr  dans  le  même  terne 
un  nom  parmi  1rs  Pein- 
tres. Margaritoni,  d'Ar- 
rerio  au  territoire  de  Flo- 
rence , croit  Peintre  , Ar- 
chiififte  f:  Sculpteur.  Ar~ 
nolfo  di  Lapo  le  dittinguA 
dans  P Architecture  & 1* 
Sculpture  : il  ctolt  origi- 
naire d’Allemagne;  mai» 
les  Florentins  hri  doné- 
rent  le  droit  de  Boiirgeol- 
fte  dans  leur  Ville  à tau- 
le de  fes  talent. 

ALEXANDRE 

DE  S P I N A 

croit  un  Dominicain  d« 
l’ife,  qui  s’apüqua  beau- 
coup aux  Mathématiques. 
On  ra  porte  de  lui , qu’a- 
iant  entendu  dire  qu’un 
particulier  avoit  inventé 
les  Lunettes  , & ne  vou- 
loir pas  en  découvrir  le 
fecret , il  trouva  le  moyeu 
d’en  faire  de  fon  inven- 
tion & le  publia,  pour  Pu* 
tilité  de  ceux  qui  avoien» 
la  vue  foible.  11  vivote  ver* 
l’an  1190. 

BRUNETTO  LATIN  f, 

Florentin  , au  milieu  des 
troubles  dont  les  faéèicn» 
des  Guelfe r agitoient  l’I- 
talie, ranima  le  goût  de». 
Lèrres.  Orateur  , Poete  # 
Hdlorien,  rhilofophe  (c 
Théologien  meme,  il  for- 
ma une  eipèce  d’Ecole, 
d’où  font  forcis  enrr’au- 
tres  le  fameux  Dante  & 
Gui  Cavalearti  : aufli  l’A- 
cadémie de  Florence  da- 
te de-là  fon  comence- 
iv eut.  Il  enfeigna  à fes 
Citoyens  non  feulement 
l’are  de  bien  parler  , mais 
encore  celui  de  bien  gou- 
verner. Secrétaire  de  la 
République, il  eut  une  très 
grande  parc  aux  alaise* 
Zii 
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ceux  des  Citoyens  connus  pour  être  avec  le  plus  d'acharnement  ennemi* 
de  la  Maifon  de  Souabe  , font  punis  de  mort.  Aidone  n’atcnd  pas 
qu’on  l’aiiîége  & fe  foumet  d’elle-mcme.  Ca.ftropiovanni , par  la  (îtua- 
tion  8c  par  (es  fortifications  , pouvoir  coûter  beaucoup  de  monde  Se 
de  tems.  Le  Comte  Frédéric  fe  contente  de  bloquer  cète  Place , & 
de  dévaller  abfolument  tous  les  environs.  Callrogiovanni  capitule,  8c  fe 
rend  à des  conditions  honorables. 

Le  nouveau  Séhateur  de  Rome  Manuel  Maggi,  montrant  en  toute 
cccafion  une  partialité  déclarée  en  faveur  de  la  NoblelTe,  le  Peuple  fe 
foûlèvc  , force  les  Prifons  8c  délivre  BrancalÉone  d’Anholo , qu’il 
rétablit  dans  les  fondions  de  Sénateur.  Pour  le  dire. en  paiïant,  ce 
Magillrat,  auquel  les  Romains  donoient  par  excellence  le  nom  de 
Sénateur  êtoit  à Rome  ce  qu’ètoic  le  Podcltà  dans  les  autres  Villes: 
BrancalÉone  rccomence  l’exercice  de  fa  Charge  par  faire  la  plus 
rigoureufe  juitice  des  Npbles  qui  vexoient  le  Peuple;  êc  fait  même  coa* 
duire  au  gibet  deux  Nobles  de  la  Maifon  des  Annibaldeschi.  Le 
Pape  à cète  occafion  l’excomunie  avec  tous  fes  Adhérans  : mais  , loin 
de  s’en  inquiéter,  ils  préceudent  que,  par  un  prfvilégc  particulier, 
jls  ne  pouvoient  pas  être  excomuniés  ; 8c  menacent  le  Pipe  8c  les  Car- 
dinaux de  maniéré  à les  forcer  de  forcir  de  Rome  pour  fe  retirer  i 
Viterbe.  t 

Le  Marquis  d’Efte  gngne  vers  le  printems  deux  Officiers  de  la  Girat- 
ion qu’EccïLiN  avoir  dans  Monfelicc.  Ces  Officiers  lui  livrenr  ccte 
Place.  Il  recouvre  enfuite  fes  Fortereflfes  de  Calaone  8c  de  Cerro, 
dont  Eccelin  s'êtoit  emparé  quelques  années  auparavant.  Ce  Tirât» 
déchargeoit  alors  à Vérone  (a  fureur  fur  tous  ceux  qu’il  lui  plaifoit  d’a- 
roir  pour  fufpeds.  Il  fait  entre  autres  arêter  Frédéric  8c  Bonifaci 
PE  la  Scala  , deux  Frères,  Nobles  Véronois  8c  d’une  Famille  qui 
comcnce  alors  à paraître  avec  quelque  éclat.  Tous  leurs  Amis  ou  leurs 
Cliens  font  arétés  en  même  tems.  Eccelin  les  acculoit  de  vouloir  livrer 
la  Ville  aux  Padouans.  Au  mois  d’U&obre,  il  fait  traîner  les  deux 
frères  par  toure  la  Ville  attachés  chacun  à la  queue  d’un  cheval,  8c  les 
fait  enfuite  brûler  vifs.  Il  fait  auffi  périr  dans  les  tourmens  Ande- 
Sise  , fon  Neveu,  parcequ’il  n’avoit  pas  fu  défendre  Padoue.  Avant 
Ces  cruelles  exécutions,  fon  Frère  Alberic  , qui  dominoir  à Trévife, 
levant  enfin  le  mafque  , avoir,  le  8 de  Mai  , fait  une  ligue  avec  lui, 
donanc  trois  de  fes  fi's  en  otage  pour  furetc  de  fa  parole.  Depuis 
AlBÉRtc  exerçoit  à Trévife  une  tiranie  pareille  à celle  de  fon  Frère; 
8c  grand  nombre  de  Citoyens , banis  de  cète  Ville , veut  fe  jeter 
entre  les  bras  des  Padouans  8c  des  Vénitiens. 

L’Archevêque  de  Milan,  Léon  df.  Pérégo  , fouteuu  de  la  No- 
fclefle  , continuoit  de  vouloir  gouverner  cète  Ville.  Le  Peuple  s’opofoit 
*veC  d’autant  plus  de  vigueur  à fon  dclTein  , qu’il  ne  vouloit  point  de 
Maître  , 8 c que  fa  haine  contre  la  NoblelTe  venoit  de  l’injuftice  d’ua 
*nçien  Statut , par  lequÉ  tour  Noble  , oui  tuoit  un  home  du  Peuple  , 
en  êtoir  quitç  pour  une  très  légère  amenoe  pécuniaire.  Vers  ce  reins, 
un  Noble,  apelé  Guillaume  de  Landr  i a no  , tue  un  Plébéien  qui  le 
prelToit  de  lui  payer  ce  qu’il  lui  devoir.  Le  Peuple,  fous  les  ordres  de 
vi.  la  Torre  , p^çad  auiütôt  les  armes  8c  force  l’Atche- 
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ï>  Romains,  de  le  ficrer 
»>  & c juroner  , ou  de  le 
T>  rejeter  s’il efi  indigne». 
II  y déclare  enflure, qii’,4J- 
bert  doit  comparoitte  de- 
vant lui  ; autrement,  rju’i J 
procédera  comrt  lui  , & 
déchargera1  du  ferment  ie 
fidélité  tons  ceux  qui  ie 
lui  ont  prêté. 

Albert  ne  s’en  émut  pas, 

il  maria  , l’année  Vi- 
vante , fou  fils  aîné  Ro- 
dolfe  avec  Blanche , fille 
du  Roi  de  France.  Quel- 
ques années  apres,  le  Ta. 
pe  voulue  fe  reconcilier 
avec  lui  , dans  l’ef'péran- 
ce  de  l’opof'er  à ce  Trui- 
te avec  lequel  il  ctoit  en 
cjuerèle  , corne  on  le  peut 
voir  dans  la  Colone  voifi- 
ne  des  Papes.  R paroîc 
qti’alors  Albert  cratgtioic 
Bonifaee  l'ill , ou  délit  oit 
fort  que  Ion  autorité  fut 
reconue  eu  Italie,  s’il  eir 
vrai  que,  dans  l.s  Lètres, 
il  ait  parlé  à ce  Pape  co- 
rne plufienrs  Hilloriens  Je 
raportent. 

<1  je  rcconois  ( lui  fait- 
» ou  dire)  que  l'Empire 
» Romain  a été  transféré 
»)  par  le  S.  Siège, des  Grecs 
« aux  Alleinans  , en  la 
»'  pei  fone  de  Charlema- 
»•  gne  ; que  le  droic  d’é- 
3)  lire  le  Roi  des  Romains, 
3>  deftiué  à être  Empc- 
3>  reur,  a été  acordé  par 
» le  Saint-Siège  à certains 
si  Princes  Eccléfiaftiques 
3»  & Séculiers  , & que  les 
si  Rois  & Empereurs  re- 
3»  quivent  du  Saint-Siège 
»»  la  puiHance  du  glaive 
si  matériel  il.  Céte  décla- 
ration avoir  été  Curement 
diftée  par  Bonifaee  VIII , 
qui  avançoit  avec  une  har- 
dletfe  étonauce  les  faits 
les  plus  faux  qu’il  croyoit 
être  favorables  à fa  pré- 
tendue autorité  univer- 
felle. 

Les  Ambalïhdeurs  d 'Al- 
hrt  pcéfeacèeenc  (dic-onj 


PAPES. 


revêtu  d’un  habit  de  Gé- 
néral d'Annee  , di'ant 
qu’il  n'y  aro  ' rit  d'a.~ 
rre  Roi  des  Romains  que 
lui.  Quelque  crp.i s apres, 
il  envoya  eu  France  un  Lé- 
gat, pour  engager  le  Roi 
Philippe  le  Bel  d fe  croi- 
fer  & a remètre  en  liberté 
le  Comte  de  Flandre  ( vaf- 
fi  1 rebelle  ],  Ce  Légat  n’é- 
toic  que  trop  femblable  à 
B cri  face  VIII , qui  l’avoit 
laie  Evêque  de  Pamiers 
malgré  le  Roi  (a). 

11  lé  tiomoit  Bernard  de 
Saiffee,  Il  ..’aquita  de  fa 
comiflion  , corne  s’il  eût 
eu  droit  de  le  faire  obéir  , 
aiane  parlé  au  Roi  avec 
toute  la  bardit  ffe  que  pou- 
voient  lui  doner  l'on  na- 
turel impétueux  & l’auto 
rite  du  Maître  dont  il  por- 
toit  le  caractère.  Mais  s’a- 
percevant qu’il  crioit  en 
vain  , il  lé  plaignit  du  peu 
de  confidération  que  l’on 
avoit  pour  lui , & die  bail 
renient  que  <t  quoique  fa 
” VilleEpifcopale.fe  trou- 
îf  vat  en  France,  il  n’é- 
’>  toit  fujet  de  perfone , 
>1  11e  rtnoïc  rien  du  Roi, 
if  n’etoit  fournis  qu’au 
i>  Pape  , Sc  ne  reconoif- 
33  foit  point  d’autre  Tuif 
11  fance  que  la  fiènc  tant 
» pour  le  fpirituel  que 
11  pour  le  temporel  s».  I! 
porta  même  l’infofencc, 
jufqu’à  menacer  au  nom 
de  Bonifaee  , que  fl  on  ne 
lui  acordoit  la  demande 
touchant  la  liberté  du 
Comte  de  Flandre,  (t  il  jè- 
31  teroic  l’Interdit  fur  tour 
1)  le  Royaume,  & fulmi- 
33  neroit  n-ême  l’excomu- 
33  nlcation  fur  la  perfone 
3>  du  Roi  ». 

Après  cela,  il  comer- 
çoic  à foutenir  la  puilfan- 

le)  Le  Pape  Bonifaee 
érigea  cet  Evcclié  de  fou 
autorité,  aux  dépens  de 
Touloufe  en  1296  , & 
en  noma  premier  Evêque 
Bernard  de  Saiÿit , qui  ê- 
toitAbbé  de  S.A..tonin  de 
Pdaûcrs, 
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lu  eotivernemeot,  & fut 
chargé  de  plufieurs  Ana- 

ballade». 

En  1 t6o  , il  fut  obligé 
de  fe  retirer  de  Florence, 
avec  tous  les  Guelfes  , du 
parti  .lefquels  il  droit , .1- 
prds  la  défaite  de  l’ar- 
mer ries  Florentins  par  Is 
Comte  Jourdain , Général 
de  Mainfroi ,-  fie  il  vinceit 
France,  oû  il  compofa  plu- 
fleurs  Ouvrages  en  Fran- 
çois. Après  la  mort  de 
Mainfroi , en  1 2 Cf,  il  re- 
tourna a. Florence,  fit  y 
motiiuten  129?.  Son  Trc- 
for , donc  on  a beaucoup 
pilié,  cil  en  Manufcriç 
dans  la  Bibliothèque  dii 
Roi  ; c'elt  une  efpèce  de 
cours  de  r'iiJofophiCjdani 
ie  gpuc  de  Pline  , S:  pref. 
que  uniquement  une  Tra- 
duélion  Franqoife  de  di- 
feu- ns  Auteurs,  , 

SOZOMENEy 

Prêtre,  né  à Florence, 
ou  qui  y lue  au  moins  é- 
levé,  Heuriifoit,  en  1392, 
corne  on  a lieu  de  le  croi- 
re , quoique  quelques-uns 
l'aient  liipofé  Lien  moine 
ancien.  Il  adreffa  à Vef- 
pafien  , Florenrin  , une 
Chronique  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde  jufqu’à 
fon  teins  , qui  n’a  pas  été 
imprimée  , 8:  que  l’on 
conferve  en  deux  gros  Vo- 
lumes j dan»  l’Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  da 
Fiéfoli , près  de  Florence. 
Dora  Mabi'.Ion  , dans  foit 
lier  ttali.um  , en  a doné 
quelques  Extraits,  p.  174. 

D I N O y 

fameux  Jurifconfultc  Ci- 
vil , étoit  de  Mugello,  au 
Territoire  de  Florence.  Il 
proferta  à Bologne  avec 
la  plus  grande  célébrité, 
& 011  le  regardoit  cotne 
furpaflanc  en  fcience  tous 
ceux  qui  l’avoient  précé- 
dé. 11  eut  entr’aurres  Di- 
feipies  Cino  & Oldrad  , 
qui  fe  diltinguètent  entra 
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▼êque  & U NoblefTe  à fortir  de  la  Ville.  Ils  fe  retirenc  dans  le  Séprio. 
La  Ville  de  Côme  leur  fournit  un  puHTant  fecours  d'homes  avec  lequel 
ils  tentent  plufieuts  fois  de  rentrer  dans  Milan  , en  combatant  l’Armée 
du  Peuple  : mais  chaque  fois  ils  font  repoutles. 

Il  fe  fait,  le  4 d’ Avril,  par  la  médiation  de  Philieee  de  Fontssi, 
Légat  Apoftolique , un  acomodemcnt  qui  fuc  apelé  la  Paix  de 
S.  Amhroife.  Pluiîeurs  Nobles  font  hauts  ; 8c  les  autres  retournent  dan» 
la  Ville  avec  l’Archevêque.  Martin  de  1a  Torm  fe  marie  alors 
•vec  une  Soeur  de  Paul  de  Sorécina  Podelli  de  la  Nobleiîc  j 8c 
ks  Plébéiens  font  rendre  comte  à leur  Podefli  de  BeKO  de'Gon- 
ZANI  de  Bologne , de  toutes  les  vexations  qu’il  leur  avoit  faites  depuis 
quelques  années  , 8c  le  condamnent  à payer  11  mille  livres.  Corne  il 
ne  vouloir  pas , ou  ne  pouvoir  pas  payer  cète  famine , ils  le  font  mou- 
rir , 8c  jètent  fou  corps  dans  les  folTe*. 

Par  Traité  du  18  de  Février , Thomas  , Comte  de  Savoie,  recouvre 
la  liberté  -,  mais  en  donant  fes  Fils  en  otage,  8c  renonçant  à tous  feî 
droits  fur  la  Ville  de  Turin  8c  fur  d’autres  lieux , dont  il  fe  pré- 
tendoit  Seigneur. 

. Il  s’ètoit  élevé , l’année  précédente  , une  querèle  très  vive  entre  le* 
Cuelfes  8c  les  Ghibellins  ne  Brefcia.  Ces  derniers  , comtant  fur  del 
fecours  d’EcCELTN  8c  du  Marquis  de  PelaviciNO,  qui  faifoient 
alors  le  dégât  dans  le  Mantouan , avoient  mis  en  prifon  ou  chafie  de 
la  Ville  tous  les  Partifans  del’Eglifc;  mais  ils  avoient  eu  la  fagedê 
de  ne  point  admetre  chés  eux  Eccelik  , qui  s’êtoit  avancé  jufqa’i 
Monrechiaro  , dans  l’efpérance  de  les  foumetre  à fa  domination.  Ils 
avoient  mis  à la  tête  de  leur  Gouvernement  GniFOLiirt  home 
fage,  aimant  fa  patrie.  Cète  année  , le  Légat  Philippe  t>t  Pos- 
tant, féjournant  à Mantouc  , envoie  à Brefcia  Ftère  EvÉrard, 
Dominicain  favanc  , 8c  de  plus  home  de  manège.  Par  fes  exhortations 
xmbliques , 8 c par  fes  inlînuations  particulières,  il  fait  remètre  en  liberté 
les  Guelfes  emprifonés,  rapeler  les  Banis  , 5c  rendre  les  biens  à tous. 
Cet  heureux  fucccs  amène  le  Légat  lui-même  à Brefcia.  Sa  prcfence  fait 
rentrer  l’efprit  d’union  dans  toutes  les  têtes , ôc  Brefcia  promet  de 
.perfifter  dans  fon  ancien  atachement  pour  l’Eglife. 

Une  Conjuration  formée  par  les  Guelfes  à Plaifance  , éclate  le  14 
de  Juillet.  Les  mefures  des  Conjurés  êtoient  bien  prifes.  Ils  chalîent  1* 
Marquis  Pelaviciko  , dont  ils  obligent  les  troupes  à fortir  en 
Jaiflant  leurs  chevaux  8c  leurs  armes,  & choiliflent  Albert 
Font ak a pour  Podeftà. 

Les  Bolonois,  ci-devant  maîtres  d’imola  , de  Cervia  8c  de  quelque» 
autres  Places  de  la  Romagne,  avoient,  l’année  précédente,  fournis  i 
leur  domination  Frirli  , Bagnucavallo  , Faenzc  8c  Forlimpopoli  j île 
forte  qu’ils  fe  voyoient  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  la  Routa* 
gne.  Ils  êtoient  par-là  trop  puilTans  pour  obéir  à la  Sentence  par  laquelle 
Gibert  , Podelià  de  Parme,  les  avoit  condamnés  à rendre  aux 
Modénois  les  Châteaux  du  Frignano,  Ceux-ci  trop  foiblcs  par  eux- 
même  , 8c  n’êtanr  pas  aflez  riches  pour  payer  des  troupes  étrangère»; 
implorent  la  médiation  de  diférentes  Villes  pour  fe  faire  juftice.  Des 
Députés  de  Milan , dç-Iheicia , de  Mantoue , de  fctraie  > «le  Panne  fie 
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enfuice  le  ferment  de  fi- 
délité que  ce  Prince  faifoit 
au  Pape,  & la  confirma- 
tion de.  cédions  faites  par 
tous  les  Empereurs  fes 
prédècetfeurs , avec  pro- 
smeHe  de  défendre  les 
droits  do  S.  Siégé  contre 
te  us  fes  ennemis  , quçls 
qu’ils  fuflent , Rois  ou  au- 
tres Souverains,  de  ne  fai- 
re avec  eux  aucun  aüance, 
& de  leur  déclarer  la  guer- 
re , fi  le  Pape  l’ordotioit. 
Quelle  foiblefle  dans  ce 
Prince, au  même  temsque 
Philippe  le  Bel  agilfoic 
bien  autrement  | corne  ou 
le  verra  ici  dans  U Colone 
des  Papee)!  Mais  le  Roi 
de  France  n'avoie  rien  à 
craindre,  aiant  des  Su- 
jets inftruics , & qui  lui 
étaient  acachés.  Boniface 
très  fatisfait  d' Albert , lui 
Ht  expédier,  le  3 d’ Avril 
j 303  , une  Bulle,  par  la- 
quelle <1  en  vertu  de  fa 
)>  pleine puiflance  Apofto- 
» lique,  il  l’accepte  pour 
»»  Roi  des  Romains,  vou- 
»>  lant  qu’il  foie  reconu 
»»  pour  tel,  & que  tous 
s»  les  Sujets  de  l’Empire 
»)  lui  obéiflent , fupleant 
» tout  ce  qui  avoit  pu  être 
u défeâueux  dans  fon  é- 
3)  leélion  13. 

On  prétend  que  le  Pape 
lui  dont  le  Royaume  de 
France,  corne  fournis  de 
droit  auxEmpereurs  d’Oc- 
cident;  & qu’il  prononça 
l’anathéme  contre  ceux 
qui  Ibutiendroient  le  con- 
traire. Ce  qui  eft  certain 
c’ett  qu'Albtrt  ne  jugea 
pas  à propos  de  le  dé- 
clarer contre  le  Roi  de 
Fr»nce;&  ces  deux  Princes 
vécurenc  toujours  dans 
une  parfaite  intelligence. 

En  1308,  une  partie  des 
Suiffes  fe  révolta,  à caufe 
des  vexation*  que  leur 
caufoieut  les  Oficiers  de 
l’Empereur  ; ce  Prince 
ehevehoit  l’ocafion  de  lej 
incorporer  dans  fon  pa- 
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ce  abfolue  dn  Pape  fur 
les  Princes  Souverains  3 
niais  le  Roi  Philippe  U 
Bel , qui  avoit  eu  la  pa- 
tience de  l’écouter  , ne 
voulut  pas  foufrir  plus 
long-tems  les  infolences 
de  ce  Légac  de  Boniface. 
11  pouvoic  le  faire  rellbu- 
venir  qu’ri  parloic  devant 
fon  Roi , en  l’arécant  pri- 
for.ier  , pour  le  faire  pu- 
nir corne  fon  fujec;  il  ai- 
! ma  pourtant  mieux  le  ren- 
[ vover  à Rome  ou  dans  fon 
Diocèfe.  Bernard  de  Saif. 
fei,  fur  l’ordre  qu’il  re- 
çut de  fe  retirer  prom  ce- 
rnent de  la  Cour,  ala  ren- 
dre comte  de  fa  négocia- 
tion au  Pape.  Boniface 
envoya  cec  Evêque  dans 
fon  Diocèlè  , en  Langue- 
doc  , pour  y remuer  con- 
tre l'autorité  Royale,  & 
en  faveur  de  la  prétendue 
autorité  Pontificale.  Il  s’a- 
quita  trop  bien  de  fa  co- 
miflîon  , Si  il  s’emportoit 
de  tous  côtés  contre  le 
Roi , foulevoic  1rs  peupl es 
& pratiquoic  des  intelli- 
gences avec  les  Princes 
ennemis  de  la  France. 

Cela  dona  lieu  à des 
Informations  juridiques  , 
& i le  faire  arêter  6c  con- 
duire à la  Coor  , qui  étoit 
alors  àSenlii.  Le  Roi  le 
fie  comparoitre  devanc 
Ton  Parlement  , ou  les 
Grands  de  fa  Cour  ; & 
l’Archevêque  de  Narbo- 
»c  , fon  Métropolitain  , 
fe  chargea  , quoiqu’avec 
peine  , de  le  garder , co- 
rne prilbnier  , pendanc 
l’infiruétion  du  Procès. 

Boniface  dur  bien  com- 
prendre que  l’Evcque  de 
Pamiers  avoit  coût  gâté 
par  fon  imprudence  6c  fa 
témérité  , cependant  <1  il 
3)  fe  perfuada  , dit  Bail- 
11  let , pag.  St  , que  ccce 
» afaire  etoic  la  ficne,  6c 
hi  que  l’honeur  du  S.  Siè- 
t>  ge  y étoit  iutéreflë.  Il 
» ne  voulut  donc  plus 
Il  longer  qu’aux  moyens 
11  de  fe  venger  de  l’afront 
u qu’il  prétendou  avoir 
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les  Jorilconfultes  de  1ère 
terns.  Le  Pape  Bonifie 0 
PHI  clioifit  Dino  pour 
travailler  h la  compila  tu  ■ 
du  Sente  ou  du  Sixième 
Livre  des  Décrétales  , fur 
lequel  il  fit  un  Comen. 
taire.  Ce  favanc  Jurifcon- 
fulce  vie  avec  chagrin  que 
Richard , qui  lui  avoic 
été  aflbcié  pour  le  tra- 
vail de  la  même  compi- 
lation , avoic  été  récom- 
peiré  du  Chapeau  de  Car- 
dinal , 5c  qu’on  ne  pen- 
foit  point  à lui  en  doner 
un  également.  On  pré- 
tend que  ce  chagrin  lui 
caufa  la  maladie  donc  il 
mourut,  en  1303.  On  a 
de  lui  plufieurs  Ouvrages. 

6c  entr’autre»  lies  Comen- 
tairet  fur  Ut  Rlglee  du 
Droit  Pontifical , que  no- 
tre fameux  Charlet  Du 
Moulin  a orné  d’excel- 
lentes Notes. 

MARCO  POLO , 

Noble  Vénitien  , êtoit  nié 
avec  fon  Père  Sc  f.in  On- 
cle à la  Chine , oè  il  de- 
meura plufieurs  année». 
Revenu  , en  1 t’jf  , i Ve- 
nde , il  drelfa  6c  publia 
une  Relation  très  curieuCs 
de  tout  ce  qu’il  avoit  va 
& «pris  des  Royaumes  de 
l’Orient  que  l’on  conoit- 
foie  peu.  Les  ebofes  èeiv 
liantes  qu’il  en  raportoir, 
ont  paru  pendant  long- 
tems  incroyables;  maison 
les  a reconu  véritables 
lorfqu’on  a découvert  par 
mer  les  Indes 6c  la  Chine, 
crois  ou  quatre  cens  ans 
après.  La  Relation  des 
Voyages  de  Marco  Polo. 
après  avoir  paru  plufieurs 
fois  en  Italien  6c  en  La- 
tin , a été  douée  en  Fran- 

Îois  dans  un  Recueil  dn 
'oyages  faite  en  Afie , 4c 
SC  publié  à Leyde,  ût-4.* 
en  1735. 

RICO  LD, 

Florentin  . après  avoir 
beaucoup  voyagé  «9  Q« 
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de  Rcggio  vont  exhorter  les  Bolonois  à faire  ce  que  la  juliice  exigeoit 
d’eux  ; 6c  n’en  obtiènent  rien.  Les  Modénois  ont  enfuite  recour*  au 
Pape  , qui , par  une  Litre  écrire  de  Viterbe  , le  7 d’Aoùc  , charge  l’E- 
vêque de  Mancoue  d’aler  à Bologne  , & d’employer  tout , aux  Cenfures 
près  , pour  faire  exécuter  le  Jugement  du  Podeilà  de  Parme.  Cet  Evê- 
que ne  réuffit  pas  mieux  que  Tes  autres. 

Le  Peuple  de  Gène  , à l’imitation  de  Celui  de  beaucoup  d’autre» 
Villes,  s’ennuie  enfinde  ce  que  la  NoblcfTe  ne  lui  donoic  point  place  aux 
charges  de  la  République  , bien  qu’il  l’eût  demandé  plusieurs  fois.  Il  fe 
foulève  , prend  les  armes  , Si  fe  done  pour  Chef,  fous  le  nom  de  Capi- 
taine du  Peuple , Guillaume  Boccanegra.  Le  lendemain , il 
choilît  5 1 perfones  pour  fervit  de  Conl'eil  au  Capitaine  ; Si  régie 
qu’à  l’avenir  le  Podeftà  lui  prêtera  ferment  d’obéiiTance. 

1158. 

Le  ri  d’Aoûc,  Maintroi  , fait  en  exécutant  ce  qu’il  ponvoit 
•avoir  projeté  de  longue  main , foie  en  fe  baillant  tromper  au  bruit 
qui  couroit  que  CONRADIN  ctoit  mort , fe  fait  couroner  Roi  dan» 
la  Cathédrale  de  Palerme  pat  trois  Archevêques  , avec  le  concours  Sc 
les  aplaudiflemens  d’un  grand  nombre  de  Prélats  8c  de  Barons,  8c  d’une 
foule  pro  ligieufe  de  Peuple.  Sa  magnificence  fe  déploie  à ccte  ocalion 
en  libéralités  qu’il  répand  avec  profulion  parmi  le  Peuple,  en  Charges 
en  Baronies,  en  Comtés  qu’il  diftribue  à la  NoblefTe.  Ses  Oncles  les 
Marquis  F&éderic  Si  Galvano  Lancia,  tous  fes  autres  Pa- 
rens  , 8i  beaucoup  de  Lombards  auxquels  il  fe  fioit  beaucoup  plus  qu’l 
fes  propres  Sujets,  ont  alors  une  très  grande  part  à les  libéralités.  Quel- 
que digne  que  ce  Prince  fût  en  effet  du  Trône  par  fes  grandes  qualités, 
il  fut  comunémcnt  blâmé  d’avoir  ulurpé  la  Courone  fur  fon  Nevns. 
Ce  font  uniquement  des  Ecrivains  Guelfes,  8c  par  confisquent  fes  Enne- 
mis , qui  nous  ont  ttanl'mis  fes  adions  ; 8c  qui , par  un  zèle  mal 
entendu  pour  la  Religion , n’ont  pas  fait  dificulté  de  doner  des  vices 

au’aparemment  il  n’avoit  point  , 8c  de  l’acufcr  de  crimes  que  fans 
ouce  il  ne  coinit  jamais.  Il  été  dificilc  de  démêler  La  vérité  dans 
tout  ce  que  la  pailion  leur  fait  dire:  mais  il  eft  certain  que,  dans  l’état 
•u  les  chofes  fe  trouvoient , la  Sicile  avoit  befoin  d’un  Roi  capable 
de  la  gouverner;  8c  que  l’enfance  de  Conradin  , 8c  le  peu  de 
fecoiirs  que  fes  Etats  dévoient  atendre  de  la  part  de  la  Maifon  de  fa 
Atèrc  dans  un  tems  où  l’Allemagne  était  boulcverfée  par  deux  Fac- 
tions contraires,  fembloient  autorifer  les  Siciliens  à fe  douer  ce  Roi, 
qui  leur  êcoit  nécelTaire.  Si  A LaiNfroi  d’ailleurs  avoir,  corne  il  le 
témoigna  plus  d’une  fois  , réclcment  defTein  de  faire  paffer  après  lui 
la  Courone  à fon  Neveu;  peut-être  fon  ufurparion  n’eft-elle  pas  auifi 
criminelle  qu’on  l’a  voulu  dire.  Mais  on  ^poit  réfolu  de  lui  faire 
des  crimes , même  des  effets  du  hazard.  Peu  de  tems  avant  fon  cou- 
ronement ; l’Impératrice  Isabelle  envoya  deux  Ambaffadeurs  en 
Italie  demander  au  l'ape  l’Invelliture  du  Royaume  de  Sicile  çour 
Conradin  , aux  conditions  que  Sa  Sainteté  voudrait  y nier»* 
Raoul  dl’Sob.di  ^Noble  Romain,  les  ataqua  près  du  Chîtcau  de 
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ROIS,  fit  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


trimoine  du  Comté  it 
Habsbourg-,  qui  étoic  dans 
leur  Pays.  Cèce  révolte  fut 
le  comencement  de  la  fa- 
meufe  République  Hclvé- 
tique , qui  n’étoit  alors 
compofée  que  de  5 Cap- 
tons , favoir,  Schuitf,  Uri 
fie  Undarvald.  Albert  s’é- 
tant avancé  avec  une  grof- 
fe  armée  pour  les  foume- 
tre  A fon  obéilfance  en- 
tière , /ut  rué  près  de  Vin- 
difch.aux  ieux  de  fa  Cour, 
par  Jean  d’Autriche  , fon 
sieveu  , dont  il  avoit  èré 
Tuteur  & A qui  il  refufoit 
depuis  longtems  de  ren- 
dre les  terres  de  fon  pa- 
trimoine. Ce  fut  le  1 de 
Mai  1 3 o3.  Sa  fille^gnè». 
Reine  de  Hongrie,  lit  bâ- 
tir,quelques  années  après, 
l’Abbaye  de  Kœmgfeld, 
à l’endroit  même  où  cet 
atentat  fut  comis. 

Il  parole  qu’ Albert  d’- 
Autriche fut  dans  les  mê- 
mes fentimens  que  fon 

r're  Rodolfe  par  raport 
l’Italie , n’aiant  poinc 
penfé  à y aler , pour  s’y 
faire -couroner  Empereur , 
s’ccanc  contenté  corne 
lui  de  nomer  les  Ducs  5: 
autres  Trinces  Vicaires  de 
l’Empire. 

te  Trône  fut  vacant, 
après  fa  mort  , pen- 
dant fix  mois.  Deux  ri- 
vaux puifians  le  briguè- 
rent en  vain  : Frédéric  le 
Sel , Duc  d’Autriche  , fils 
aîné  de  l’Empereur  dé- 
font ; 6c  Charlc  de  Valois , 1 
frère  de  Philippe  le  Bel , 
Roi  de  France.  On  a pré- 
tendu que  le  Pape  Clé- 
ment V,  étant  obligé  par 
ce  Prince  de  preffer  l’é- 
leélion  de  Charte  de  Va- 
lois , en  écrivit  aux  Elec- 
teurs publiquement  j mais 
qu’eu  froret  il  leur  adretfa 
une  Bulle  remplie  de  de- 
claniationscontre  laFran- 
ce  , & fi  mirant  par  le  con- 
ftil  d’élire  le  plutôt  pof- 


s>  reçu  en  fa  perfone,&' 
n d’.ivanccr  fis  entrepri- 
s>  fies  touchant  fa  puilfan- 
s>  ce  fur  le  temporel  du 
» Royaume.  C’cll  ù quoi 
s»  il  travailla  jufqu’ù  i’A- 
« vent  1301, faifintcom- 
s)  pofer  1 & compofant  lui- 
s»  même)  des  Bulles  & 
i>  des  Brefs  fur  ce  fujet 
si  pour  diverfes  perfones, 
>1  & fur  roue  pour  le  Roi 
il  & le  Clergé  si. 

Pierre  Flotte,  alors  Am- 
balfadeur  de  France  à Ro 
me,  niant  eu  une  audien- 
ce de  Bonifacc  peu  avant 
fon  retour , ce  Pape  lui 
dits  « J’ai  la  puilfance 
si  temporelle  fur  le  Roi 
11  fie  fur  le  Royaume  >1. 
A cela  F lotte  lui  répondit: 
U Je  le  veux  , mais  celle 
si  du  Roi  mon  Maître  elt 
>1  réelle , au  lieu  que  la 
si  votre  n’eft  que  v*r- 
il  baie  il. 

L’une  des  Bulles  de  Bo- 
niface  fcellées  le  f de  Dé- 
cembre , fufpcndoic  les 
Privilèges  ncordés  ci-de- 
vant  à Philippe  le  Bel  fie 
à ceux  de  fon  Confeil , fie 
défendoir  de  lever  des 
fubftdes  fur  le  Clergé.  Une 
autre  étoic  adreilee  aux 
Evêques  , Chapitres  fi: 
Doéleurs  de  soutes  les  Fa- 
cultés, les  citoit  à fe  trou- 
ver dans  un  Concile  à 
Rome  où  l’on  dévoie  trai- 
ter la  conftrvation  des  Li- 
bertés O de  l’honeur  de 
l'Eglift  Catholique  , la  ré- 
formation du  Royaume , ta 
eorreüion  du  Roi , & l'é- 
tablijjrment  d'un  bon  gou- 
vernement en  France.  A 
quoi  Bonifaee  ajoutoit , 
a Qu’il  faoroic  châtier  le 
si  défaut  dans  la  perlbne 
si  des  Prélats  fie  du  Roi 
11  meme,  s’ils  s’en  abfeu- 
si  coienc  par  mépris , ou 
il  par  négligence  si. 

Une  troilicme  Bulle 
comence  par  ces  mots 
Aufeulta , Fili , fie  , a- 
près  avoir  fait  quantité  de 
reproches  au  Roi  , il  lui 
déclare  qu’il  a jugé  con- 
v en  a bis  d’apeier  les  Kré- 
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rient,  viht  fè  faire  Reli- 
gieux Bénédictin  dans  la 
patrie  : quelques-uns  l’a- 
pclent  Richard.  Il  avoic 
apris  le*  Langues  Syria- 
que fit  Arabe,  à êtoit  bien 
infirme  de  l’état  des  tya- 
h.oi.iètans  fie  des  Eglifei 
Orientales,  il  fit  une  Tra- 
dufilion  de  l’Alcoran  , Sc 
une  Réfutation  , qui  a été 
traduite  en  Grec:  on  l’a 
imprimée  piufieurs  fois. 
Un  autre  Ouvrage  de  lui, 
adrelfé  aux  Nations  O- 
rientales  , fie  où  il  traite 
des  difcrences  qu’il  v a 
entre  les  Juifs,  les  rayent 
Se  les  Maliomérans,  eft 
confervé  en  Manufcrit  jt 
Florence,  dans  la  Biblio- 
thèque de  fatnte  Marie* 
la-Nouvelie. 

PIERRE  D’APONO , 

ainfi  nomé  du  lieu  où  il 
ctoit  né  , près  de  Padoue, 
a été  un  fameux  Méde- 
cin. Il  ala  ctudier  en  Grè- 
ce 6:  en  France  ; aient  été 
fait  Doéleuren  Médecine 
à Paris,  il  vint  l’enfeiguer 
le  premier  à Padoue,  où 
il  eft  mort  en  1316.  On 
a de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges de  Phyfique,  d’Aftro- 
nomie  fie  de  Médecine.  Le 
plus  célèbre  eft  fon  Conri - 
liator  differentiarum  Phi- 
lof  ophorum  O preecipue  Me- 
dicorum  , qui  lui  a fait 
doner  le  fûrnon  du  Con- 
ciliateur. ■" 

GILLES  DE  ROME 

étoic  de  l’illuftre  Famille 
des  Colonnes.  Il  eut  pour 
Maître  S.  Thomas  d'A- 
quin, fie  il  entra  enfuira 
dans  l’Ordre  des  Augufi. 
tins,  dont  il  fut  le  plut 
grand  Théologien.  Selon 
î’trfage  du  teins,  ou  f*a- 
pela  le  Docleur  très  allu- 
ré , DoHor  fundatijffimutm 
Il  vint  en  France  , fi:  fut 
clioifi  par  le  Roi  Philippe 
U Hardi  pour  erre  le  Pré- 
cepteur de  fou  fils,  qui 
fut  Philippe  le  Bal.  Il  «a. 
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1»  Molara  , leur  prit  tout  ce  qu’ils  avoient*  tua  l’un,  te  blefTa  l’autre. 
Sabas  MAtA*spiNA  met  ce  forfait  fut  le  comte  de  Maineroi.  Mail 
qu’elle  preuve  en  done-t-il>  Il  convient  lui-mème  que  ce  Raoul 
«oit  un  Scélérat  inlîgne  , capable  des  plus  noirs  atencats.  Ne  fait-on 
pas  d’ailleurs  que  l’Italie  , corne  d'autres  pays,  avoient  alors  quantité 
de  ces  Nobles,  qui  Ciifoicnt  métier  de  guéter  fur  les  grands  chemins 
les  riches  Voyageurs  8c  de  les  dépouiller»  On  ne  fait  pas  au  relie  fi 
«été  AmbalTadc  fut  réèlement  envoyée.  Ce  qui  paroit  certain  , c’cil 
qu’au  mois  de  Février  de  l’annce  fuivante  Mainfroi  reçut  dei 
Ambafladcürs  de  l’Impératrice  de  Bavière  8 c de  fon  Frère  le  Duc  de 
Bavière,  qui  vinrent  l’alTurer  que  Conrad  1 N êcoit  vivant  , & lui 
demander  de  faire  punir  ceux  par  qui  le  fanx  bruit  de  la  mort  de  ce 
Prince  avoir  été  répandu.  Sa  réponfe  fut  « Que  le  Royaume , ainfi 
sj  que  tout  le  monde  le  favoit , êtoit  perdu  ; qu’il  Pavoit  conquis  les 
*»’  armes  à la  main , en  courant  toutes  fortes  de  rifques,  & important 
y>  des  fatigues  incroyables:  Qu’il  n’ècoit  ni  de  fon  devoir  à lui  , ni 
a»  de  l’utilité  des  Peuples,  qu’il  renonçât  au  Trône  en  faveur  d’un  En- 
»>  fant  incapable  de  le  défendre  contre  les  Papes  ennemis  de  la  Mai- 
3»  fon  de  Souabe  : Que  d’ailleurs  il  le  gardetoit  tant  qu’il  vivroit  ; Sc 
3>  que  CoNRADiN  feroit  fon  fuccefieur  ».  Il  joignoit  à ces  Cages 
paroles  de  magnifiques  préfens  pour  l'impératrice  , pour  le  Duc  de 
Bavière  fie  pour  les  Ambalfadeurs  eux-même  , qui  s’en  retournèrent 
enchantés  oe  fa  magnificence.  Après  fon  couronetnent.  Ma  ikfroi 
repaffe  de  l’alerme  dans  la  Fouille.  Après  avoir  tenu  Cour  plénière 
à Fcggia  durant  plufieurs  jours,  il  fe  met  à la  tète  de  fes  troupes, 
il  va  faire  le  Siège  de  l’Aquila,  qui  s’opinlâtroit  à tenir  le  parti  de 
l’Eglife.  C’ètoit  une  nouvelle  Ville  que  le  Roi  Conrad  avoit  fait 
bâtir  , 8c  qui , dans  peu  de  tems  , êtoit  devenue  très  peuplée.  Elle  fait 
peu  de  réfiilauce.  Le  Roi  conferve  la  vie  fie  les  biens  aux  habitant: 
mais  il  leur  ordonc  de  fe  retirer  ailleurs  ; 8c  réduit  la  Ville  en  cen- 
dres en  punition  de  fon  obftination  dans  la  révolte. 

Le  Sénateur  Brancaléone  marche  avec  le  Peuple  Romain  j»oar 
détruire  Anagni , Patrie  du  Pape.  Alexandre  ell  obligé  d’en  venir 
aux  prières  les  plus  humbles  pour  l’apaifcr , 5c  le  faire  délifter  de  fon 
dèflein:  mais  ce  n’eft  qu’avec  beaucoup  de  peine  que  le  Sénateur  vient 
à bout  de  mètre  un  frein  à la  fureur  du  Peuple.  S’êtant  enfuite  alfa:: 
d’être  au  befoin  foutenu  par  le  P.oi  de  Sicile  , il  s’en  prend  aux  Mai- 
fons  des  Nobles  de  Rome , qui  bâties  en  forme  de  Forcercfles  , leur 
facilitoient  les  moyens  de  comètre  concinuèlement  des  excès  préju- 
diciables au  Peuple.  Il  fait  abatre  140  Tours  ; 8c  par-là  rétablit  11 
tranquilité  dans  Rome  : mais,  au  grand  regret  des  Romains,  la  mort  le 
leur  enlève  cète  année  même  -,  8c  , pour  conferver  la  mémoire  de  l’exaéte 
juilite  qu’il  avoit  fait  obfcrver  , ils  renferment  fa  tête  dans  un  vafe 
précieux  qu’ils  placent  fur  le  haut  d’une  Colone.  Il  avoit  confcillc , 
quelques  jours  avant  fa  mort,  aux  principaux  du  Peuple  d’élire -Séna- 
teur fon  Oncle  Castellano  d’Andolo  , Bolonois  corne  lui. 
Son  confeil  cft  fuivi  malgré  tout  ce  que  le  Pape  fait  pour  l’empccher. 

La  di (corde  fc  met  à Bologne.  Les  Familles  des  LambertaZZI 
d’une  part  ,■  fie  des  ÇÉrÉmiI  de.  l’autre , les  deux  des  plus  puiiTaatcî 
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fible  Henri , Comte  de  Lu- 
xembourg , frcre  de  l’E- 
Jeéleur  de  Trêves.  Mais  il 
n’y  a aucune  aparence 
qoe  le  Pape , qui  fiégeoic 
alors  à Avignon  , aie  vou- 
lu courir  le  rifque  d'é- 
prouver le  relfentiment 
d’un  Prince  auHi  vif  que 
Philippe  le  Sel  , qui  pou- 
■*oit  etre  informé  de  fa 
prétendue  Bulle  fecrète. 
Quoi  qu’il  en  foit,  les 
Electeurs  fuivirent  l'avis 
que  l’on  fupofe  leur  avoir 
été  donè. 

HENRI  Vil  („], 

Comte  de  Luxembourg  , 

fut  élu  en  fecret  à Ren- 
lie , fie  enfuite  publique- 
ment à Francfort  le  19 
de  Novembre  130S;  il 
régna  quatre  ans  & de- 
mi. Après  qu’il  eut  été 
couroné  à Aix-ia-Cha- 
pclle_  le  6 de  Janvier,  il  ' 
paroît  ne  s’erre  guères  fl- 
euré que  du  Voyage  d’I- 
talie. 11  avoit  envoyé  au- 
aravantà  Rome  des  Am- 
affadenrs  u d 'Obédience 
»»  au  Pape,  pour  prêter 
s»  le  ferment  acoutumè, 
fit  convenir  avec  Sa 
9»  Sainteté  du  tems  où  il 
9»  pouroit  recevoir  la  Cou- 
»»  rone  Impériale  1».  C’eft 
ce  qu’on  lit  dans  l'Abrégé 
Chronolog.  de  l'HiJl.  d'Al- 
lemagne ( pag.  368  , Ed. 
de  1766).  Mais  il  eft  bon 
d’obferver,  que  ce  doit  ë- 
tre  par  une  faute  d’im- 
preffïon  qu’on  a mis  à 
Home  , car  le  Pape  avoit 
alors  fixé  fon  fèjour  en 

f a ) Quelques  Auteurs 
l’apèlent  VIII  à caufe  de 
Henri  , fils  de  l’Empereur 
Frédéric  U,  qui  le  fit  élire 
Roi  de  Germanie  Si  enfuite 
dêpofer.  Voyés  ci-devant, 
fog.  4 , col.  a , & au  to- 
nte V s fag.  J90. 
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quel,  & autres  à Rome. 
Le  début  de  la  Pièce  eft 
que  Bien  a établi  le  Pape 
fur  les  Rois  & les  Royau- 
mes , pour  arachcr , dé- 
truire , édifier  Si  planter  ; 
qn’ainfi  Philippe  le  Bel  a- 
voit  grand  tort  de  ne  fe 
pas  croire  affujèti  à Bo- 
nifiée : raifonement  fon- 
dé fur  une  faifirication  d» 
l’Ecriture,  & fur  une  é- 
quivoque  qui  fert  à faire 
confondre  les  deux  Puif- 
fauces. 

Le  Roi  fie  brûler  pu- 
bliquement cète  dernière 
Bulle  le  11  de  Février 
1301,  & défendit  aux  £- 
vcques,  6c  autres,  d’aler 
à Rome.  Enfuite,  le  10 
d’Avril,  il  alfembla  dans 
l’Eglife  de  Notre  - Dame 
de  Paris  ce  qu’on  apeloit 
encore  le  Parlement , c’eft 
à dire  les  Evêques  Si  les 
Seigneurs  de  foi»  Royau- 
me, fi:  meme  les  Dépu- 
rés des  Villes , Chapitres, 
Comunaurés  & Umvt  rfi- 
tés,  pour  les  confulter  fur 
ce  qu’il  y avoit  à faire 
dans  lescirconftancespré- 
fentes.  Le  réfultat  fut, 
que  les  Evcqucs  écrivirent 
au  Pape,  pour  le  prier  de 
révoquer  fon  comande- 
ment.  fit  que  les  Seigneurs 
écrivirent  aux  Cardinaux, 
ainfi  que  le  TiersErac, 
pour  s’élever  contre  les 
entreprifes  du  Pape. 

On  trouve  dans  VHiJtol- 
re  de  ce  s Démélét , par 
B aille t,  pag.  137,  une  re- 
marque atfez  fingulière. 
tt  Ce  qui  rondoic  (dit-il  ) 
» le  Clergé  exempt  de  la 
v corruption  & de  l’efcla- 
»»  vage, c’eft  qu’il  n’y  a- 
s>  voie  pas  d’Emiifaires  de 
il  la  Cour  de  Rome  mêlé 
>5  dans  fon  Corps  pour  fa- 
» crifier  les  intérêts  de 

l’Eglife  Gallicane  Si  de 
11  nos  Rois  à ceux  dej  Ul- 
si  tramontains.  Ce  n’efl 
5)  paj  qu’il  ne  fe  trouvât 
il  bien  des  Cardinaux 
55  François  dès  ce  tems 
55  là  , mais  ils  ëtoienc 
» membre»  du  Clergé  de 
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'Peigna  pendant  longteme 
avec  réputation , la'  Phi- 
lofoplne  & la  Théologie 
dans  l’Univerfité  de  Paris. 
Il  fut  Général  de  fon  Or-, 
dre,  fie  enfin  Archevêque 
de  Bourges , quelques  g- 
crivains  ont  même  pré- 
tendu qu’il  avoit  été  Car- 
dinal. Quoi  qu’il  en  foit, 
il  mourut  à Avignon,  en 
J 3 16 , âgé  de  69  ans.  Son 
corps  fut  transféré  à Pa- 
ris , Si  enterré  aux  grande 
Auguflins  où  le  voit  fou 
Epitaphe.  Plufteurs  de  Os 
Ouvrages,  qui  font  Pliilo- 
fophiques  fie  _ Théolngi- 
ques  , ont  été  imprime» 
leparémeni;  niait  il  y en 
a encore  de  Manufcricg 
dans  les  Bibliothèques.  II 
a foutenu  que  J.  c.  n’a 
doué  à l’Eglifo  aucun  do- 
maine remporel , que  le 
Roi  de  France  ne  tenoic 
fon  Royaume  que  deDien» 
& ne  reconoilfoit  de  Su- 
périeur que  dans  le  Spiri- 
tuel. Il  adreffa  à fon  an- 
cien Difciple  , le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel,  fon  Tmicé 
De  regimine  Printipum, 
dont  on  a publié  une  Tra- 
duction Françoife  en  ijifi, 
fous  ce  titre  : Le  Mirouer 
exemplaire  , &c. 

PTOLOMÈZ 


D E LU  Q_V  E > 

croit  Dominicain  , fit  s- 
voit  eu  pour  Maîtred.  Tho- 
mas d'Aquin.  On  a de  ldi 
des  Annales  , qui  vont  de- 
puis l’an  1060  jufqu’en 
1 ; 0 3 , une  Chronique  des 
Papes  6c  des  Empereurs, 
6c  enfin  une  Hiftnire  Ee- 
eléfiafiifue  qui  eft  confer. 
vée  Manufcrite  dans  plu-, 
fieurs  Bibliothèques.  At. 
Baluze  en  a ticé  la  Vie  du 
Pape  Clément  V pour  foa 
^€$  qui  onc 
rende  à Avignon.  Ptolo - 
mit  fut  Confetfeur  Je 
Jean  XXII , & mourut  E* 
vogue  de  Torfcllo,  dane 
l’Erac  de  Vessie  . » 
lj»r.  * 
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368  • Abrégé  chronologique 

_ i — . 

E VE  N E MENS  pendant  l'Année  iif8.  ■*, 

de  cère  Ville  , êtoient  chacune  à la  tête  de  beaucoup  d’autres  familles 
Nobles.  Il  s’élève  ciitc*c Iles  une  querèle  qui  coûte  la  vie  à beaucoup  de 
perfoues.  Tout  ce  que  le  Podellà  peut , c’ell  de  faire  une  trêve  entre 
les  deux  partis  : mais  c’cit  ici  le  comenccment  d’un  incendie  qui 
dura  pluüeurs  années. 

La  Ville  de  Crème  fujète  depuis  longtems  des  Milanois  , éprouve 
aufiï  les  pernicieux  effets  de  la  difeorde.  Les  Benzoni,  Famille  puif- 
fante,  apèlent  à leur  fecours  le  Marquis  Pelavicino  , qui  fe  rend 
avec  500  Chevaux  à Crème  , dont  il  prend  poftcUiou  à titre  de  Sei- 
gneur , 8c  chalTe  la  Faction  contraire. 

La  paix  rétablie,  l’année  précédente  , par  le  Légat  entre  les  Tarions 
de  Milan,  ne  dure  que  jufqu’à  la  fin  de  Juin  de  cète  année.  Le  jour 
de  S.  Pierre,  Martin  de  la  Torre  fait  prendre  les  armes  au 
Peuple,  & charte  de  la  Ville  l’Archevêque  8c  la  Faction  des  Nobles, 
qui  d’abord  fe  retirent  à Cantù,  puis  vont  au  fecours  des  Jtl/scoNl 
acCômc,  qui  vouloicnt  abatre  la  Faction  des  ViTiNi  , que  foùte- 
Boit  le  Peuple |dc  Milan.  Martin  de  la  Torre  vient  promte- 
ment  au  fecours  de  ces  derniers  avec  un  gros  corps  de  troupes.  Les 
JIusconi  n’ont  rien  de  mieux  à faire  que  de  fortir  de  Corne,  dont 
les  Vitanx  relient  maîtres. 

Le  î de  Février,  EcceliN  fait  mourir  à Vérone  dans  les  lout- 
mens  un  grand  nombre  de  perfoues  de  la  NoblelTc  du  Peuple. 

Les  Factions  Guelfe  8c  Ghibelline  , remifes  l’année  précédente  en 
bone  intelligence  cnir’elles  pat  le  Légat,  n’avoient  pas  laille  de  con- 
tinuer à fe  regarder  d’artez  mauvais  oeil.  Eccïlin  de  fon  côte  n’avoit 
pas  difcontinuc  de  foufler  par  fes  Lcrrcs  le  feu  de  la  Difeorde.  Le  i? 
d’ Avril  de  cère  année  , les  Ghibellius,  comaudés  par  le  Podeftà  G RIE- 
roK  ou  Griffolin  , tentent  de  charter  les  Guelfes.  On  combac 
toute  la  nuit.  Le  lendemain,  les  C.hibellins  font  mis  en  fuite  , fie  le 
Podeftà  Griffolin  eft  pris  avec  quelques  autres  des  principaux.  Les 
Ghibellius  forcent  de  la  Ville  8:  s’emparent  du  Château  de  Torricella. 
Les  Guelfes  les  y vont  artiéger.  Le  Marquis  Pelavicino  marche  au 
fecours  avec  les  Troupes  de  Crémone  , 8c  follicitc  Eccf.lin  d’entrer 
dans  le  Brefcian.  Celui-ci  rartcmble  toutes  les  forces  de  Vérone , de 
Peitre,  de  Vicenze  Si  d’autres  lieux  , 8c  va  joindre  les  Crémonois.  Au 
premier  mouvement  de  ces  derniers , le  Légat  avoir  demandé  des 
Troupes  aux  Manrouans.  Il  fort  en  campagne  avec  celles  qu’il  en 
reçoit,  8c  celles  des  Brefcians  8c  tous  les  Croifcs,  8c  va  camper  à 
Corticclla  près  de  l’Oglio.  L’arivée  d’F.ccELiN  dans  le  pays  lui  fait 
prendre  ta  réfoîution  de  fe  retirer  A Garnbara  pour  atendre  le  Mar- 
quis d’Eilc.  Les  principaux  des  Brefcians,  8c  Bacchino  i>e  Camix» 
trouve  qu’il  eft  honteux  de  reculer.  On  réfout  la  bataille,  elle  fe  doue 
le  z8  ou  le  50  d’Août.  L’Armée  du  Légat  eft  bientôt  mife  en  déroute. 
Lui-même  cil  pris  avec  l’Evêque  élu  <ic  Vérone,  Damien  Cas- 
SADOCA,  le  Podeftà  de  Manioue , SIMON  DF.  Foc Li ano  de 
Reggio , beaucoup  d’autres  Nobles  8c  grand  nombre  de  Soldats.  Le 
lendemain  , pour  fe  rendre  Eccel  in  favorable  , les  Citoyens  reliés 
dans  Brcrcia  , de  concert  avec  leur  Evêque  Cavalcanté  de 
Sala,  romètent  eu  liberté  Griffolin  8w  les  autres  pnfafueis. 
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rance,  à Avignon;  & l’on 
uroic  du  dire  que  cète 
> bédience  & ce  Serment 
le  confiftoienc  qu’à  pro- 
nètre  de  prendre  les  in- 
èrêts  de  l'Egide  & du 
. Siège.  Le  P.ipc  Clément 
V ne  dit  aucune  diriculte 
le  recônoïcre  Henri  j mais 
h remit  ion  Couronement 
en  1 j 1 2 , à eau fe  du  Con- 

I ie  général  qu’il  devoir 
tenir,  & qu’il  tint  en  ef- 
fet, l’an  1511,  à Vienne 
t > Dauphiné.  Cependant 
’Archevcque  de  Milan., 
îc  quelques  antres  Sei- 
gneurs de  Lombardie , 
aretfoient  l’Empereur  de 
venir  en  Italie  pour  ter- 
miner par  fa  prefence  les 
troubles  qui  dtchiroient 
te  I’ayïv 

Henri , aiant  fait  Vicai- 
re de  l’Impire  en  Alle- 
magne fon  fils  Jean,  qu'il 
avoir  établi  Roi  de  Bohè- 
me en  le  mariant  arec 
ilifabeth  , tille  du  Roi 
ll'enceflas  IV ; palfa  les 
Alpes  avec  une  grande  ar- 
mée, & entra  en  Italie, 
l’an  ij  ! 1.  Il  inveitit  A- 
tnéiee  , Comte  de  Savoie, 
fut)  beau  frère,  de  Verceil 
& du  Comté  d’AIti , & 
le  créa  Comte  Princier  du 

5.  Empire.  Il  s’empara  de 
Al  lan,  fie  dépol'ei  Oui  de 
la  Torré  , & remit  en  fa 
place  Mathieu  Vifeontl. 

II  fe  fitcouroner  Roi  d’I- 
talie avec  une  nouvelle 
Courone  d’acicr  que  l’on 
fubftitua  à l’anciène  , que 
les  Turriani ou  de  là  Torré 
a.voientmife  en  gage.  S’é- 
tant tranfporté  à Gène  ; 

6 , y aiant  travaillé  à con- 
cilier les  d.férens  parti» 
qui  depuis  longiems  agi- 
raient cète  République, 
les  habitans  crurent  ne 
pouvoir  mieux  faire  que 
de  le  reconoitre  pour  leur 
Souverain.  Ils  fe  fourni- 
rent donc  à lui  pour  vingt 
4ns , & le  Peuple  alTciubïc 

Tome  Vie 
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u Rome  , réfidans  or- 
s)  dinairement  auprès  du 
>»  Tape  , El  non  en  Fran 
5)  ce  j 3;  ils  n’avoient  au- 
•i>  cun  rang  près  de  nos 
» Rois,  à moins  qu’ils  ne 
>»  futfent  revêtus  de  la 
si  qualité  de  Légats  ou  de 
» Nonces.  Les  autres  Mi- 
ss mitres, ou  Oriciers  Ec 
» clefi.nl i. ;ues  du  Pape, 
s>  qui  ctoient  en  France  , 
s»  n’avoient  ni  féance 
>s  dans  les  AITemblees,  ni 
ss  voix  dans  les  Délibéra- 
ss  tions  du  Clergé  du 
ss  Royaumes». 

Bonifate  tint  fon  Con- 
cile le  30  d ’Oélobre  1 301. 
Quelques  Eve  ;uts défian- 
ce y étant  alés,  le  Roi 
rit  faifir  lems  revenus.  Le 
I'ape  fit,  dans  cèr*  A lient 
blée  , beaucoup  de  l-ruit 
5c  de  grandes  menace» 
contre  ce  Prince,  & enfin 
il  publia  la  lameiife  Bulle 
Vnam  fanüam  , dont  tout 
l’expolë  tend  à prouver 
que  la  pui dance  tempo- 
relle elt  foumi'.è  à la  fpf- 
rituelle  , que  penfer  au 
trement  c’eft  établir  deux 
principes  eome  Munit , & 
que  le  Pape  a droit  de  dé 
pofer  les  Souverains.  Ce- 
pendant Bonifaet  VIII , 
tout  entreprensnc  qu’il  c- 
toit , n’ofa  tirer  cète  der- 
nière conlêqucnce  qui  fui 
voit  de  lès  priucipes  i il 
fe  contenta  de  définir  que 
tout  home  doit  être  fou- 
rnis au  Tape.  Ctli  une  vé- 
rité dont  aucun  Catholi- 
que ne  doute;  pourvu  que 
premièrement,  on  reltrai- 
gne  la  Tropolition  à ce 
qui  regarde  la  puilfance 
temporelle;  fecondement 
que  l’on  réconcilié  que  cè* 
te  foumillion  doit  être  en 
.tout  réglée  par  les  faims 
Canons. 

Le  jo  de  Mai  1305  , 
Bonifaee  publia  unp  Sen- 
tence par  laquelle  il  done 
la  Hongrie  à Carobert , 
au  préjudice  de  Veneejlas 
que  les  Hongrois  avoient 
élu.  Ce -Pape  prétendoit 
que  S > Elit  ne,  premier  Roi 


s a Pans  & illustres* 


DANTE  AL1CH1ÉRI 

fut  un  des  beaux  efpric# 
de  fon  tems;  Ion  langagé 
étoit  très  délicat,  mais  la 
pureté  de  fes  moeurs  110 
répondit  pas  à celle  d« 
fon  flyle.  il  fur  formé  par 
Brunetto  Latinl.  Corne  lui, 
en  1 joi  , on  l’obligea  .le 
quiter  Florence  , & lé» 
bien»  furent  pillés;  il  vint 
•’Ulii  à Paris , & étant  en^ 
fuite  retourné  en  Italie, 
i'  mourut  à Rnvenne  en 
Mai.  Corne  il  atribuoie 
lad, (grâce  à Charte  de  l a* 
lois  que  Bonifaet  VIH  a- 
voit  fuit  venir  en  Italie, 
il  clTaya  de  s’en  vançer 
dans  fes  Ouvrages  ou  if 
ataque  l’origine  de  la  Mai- 
Ion  de  France,  & s’em* 
porte  contre  le  S.  Sieqe» 
Son  Ouvrage  le  plus  ie- 
nomé  , eil  la  Visita  Co- 
media , ou  fon  Pocme  Ita- 
lien du  Purgato.re  , de 
l’Enfer  & du  Paradis  ; qui 
a doné  Heu  dans  la  fuite 
A plnfieui s Comentaires  i 
& à divers  Ecrits , foie 
pour  le  critiquer,  loit  pour 
le  défendre  & l’expliquer* 
On  a de  lui  aufli  divrrfe* 
autres  Poefies  en  Italien, 
6t  un  Traite  De  Monar * 
ehld  mundi . 

• ' ’ t 

AUGUSTIN  TRtUNFO 

ctoii  d'Ancone  1 il  entra 
dans  l’Ordre  des  Auguf- 
tin  , & vint  à Paris  ,’  oêt 
il  fut  quelque  rems.  D0 
retour  en  Italie,  il  demeu- 
ra à Vende , mais  fur  tout 
à Naple  : le  Roi  Charles  t 
l’eftimoic  beaucoup,  lî 
mourut  en  132  s , âgé  de 
plus  de  ïo  ans.  On  • 
de  lui  pluftcurs  Ouvrage, 
Théologiques  donc  quel- 
ques-uns ont  été  impri— . 
més,  entr’aucres  un  Trai- 
té fur  la  PuiJJdnce  Eeclé- 
fiaflique,  qu’il  préfenta  au 
Pape  Jean  XXI l.  C’eft  lui 
qui  a fait  le  Milieloquium^ 
ou  le  Recueil  des  Penfëe, 
eboifies  de  S.  Auguilm. 

A » 
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Ceux-ci  ne  tardent  pas  d’ouvrir  les  portes  au  Vainqueur.  Ecct  LIN, 
entré  dans  la  Ville  avec  le  Marquis  Obert  & Buoso  de  Do  ara. 
Seigneur  à moitié  de  Crémone  , s’en  met  en  pofleflîon.  L’Evêque  , le 
Clergé  , le  plus  grand  nombre  des  Citoyens  Guelfes  fe  dérobent  par  1a 
fuite  à la  cruauté  A'Eccelin  , qui  remplit  les  prifons  de  malheu- 
reux Citoyens , laire  les  bras  des  Boureaux  par  des  exécutions  conti- 
nuelles ,.  abat  les  Tours  des  principaux  de  la  Nobleffe , 8c  pille  le* 
iglifes.  Tout  le  Brefcian,  à la  réferve  de  la  Ville  des  Orci , tombe 
au  pouvoir  A’Eccelin. 

■v  Les  Vénitiens  ôc  les  Génois  avoient  de  grands  établiflcmcns  dans 

' la  Ville  d’Acrc  en  Sirie.  Chaque  Nation  en  portedant  à peu  près  un 
tiers  , avoir  fon  quartier  Icparé  , fa  Juftice  privilégiée  8c  fes  Magiilratt 
fndépendans  des  Rois  de  Jérufalem.  L’Eglife  de  S.  Sabas  leur  êtoit 
comune.  L’une  des  années  précédentes  deux  habitans  d’Acre  , l’un  Gé- 
nois ; l’autre  Vénitien  , tous  deux  de  la  lie  du  Peuple  , prirent  querèle, 
8c  le  Génois  fut  batu.  La  quetèle  devint  comune  aux  deux  Nations , 
qui  réciproquement  fe  firent  du  domage  l’une  à l’autre.  Phi li’ppe  di 
Monteort  , Gouverneur  de  la  Ville,  plus  ami  des  Génois  que  de*- 
Vénitiens,  prit  parti  pour  les  premiers;  8c  trouva  bon  qu’ils  s’emparaf- 
fent  pour  eux  feuls  de  l’Eglife  de  S.  Sabas , dont  ils  fortifieroient  le 
Monaltcre , 8c  qu’ils  rentallcnt  de  charter  les  Vénitiens  de  la  Ville.  Il  fut 
porté  de  part  8c  d'autre  des  plaintes  en  Europe.  Le  Pape  8c  d’autres 
Médiateurs  firent  convenir  les  deux  Républiques , que  les  domage* 
feroient  réparés  de  part  8c  d’autre.  Les  Génois  ne  fe  prertanc  pas  d’exé- 
cuter la  convention  , trois  Galères  de  Venifc,  fous  la  conduite  d’ANDRt 
Zeno  , Fils  du  Doge  8c  de  Laurent  TiÉpolo  , fils  de  fon  prédècef- 
feur,  alèrent  brûler  les  Navires  des  Génois  dans  le  Port  d’Acrc.  Leurs 
croupes  mirent  aurtîtôt  pied  à terre  , emportèrent  d’artauc  8c  dctruiiï- 
rent  le  Monartère  de  S.  Sabas,  8c  forcèrent  les  Génois  8c  Philippe  di 
Montfort  lui-même  à fe  retiret*â  Tir.  Les  Vénitiens  cependant  font 
aliance  avec  les  Pifans,  anciens  Ennemis  des  Génois , les  Provençaux 
& les  Marfeilloit  ; 8c  l’on  fe  hâte  d’envoyer  une  Armée  dans  les  Ports 
de  Vcnife  8c  de  Gène.  Les  Génois  font  partir  pour  le  Levant  49  Galè- 
res 8c  quatre  gros  Vairteaux.  Les  Vénitiens  8c  leurs  A'ics , avec  un 
pareil  nombre  de  Vairteaux  , n'avoient  que  40  Galères.  Les  deux  Flotei 
le  rencontrèrent  i la  vue  du  Pott  d’Acre,  le  14  de  Juin  de  cète  année. 
Après  un  combat  opiniâtre , la  viéloire  fe  déclare  en  faveur  des  Véni- 
tiens; 8c  les  Génois  perdent  15  Galères.  Après  cète  viétoire,  les  Vénitiens 
pillent  les  magafins  de  leurs  Ennemis  8c  détruifent  la  fuperbe  Tour , que 
ces  derniers  avoient  élevée  dans  la  Ville  d'Acre.  Chaque  Nation  avoir 
fes  Amis  en  Sirie.  Tout  jufqu’aux  Ordres  des  Chevaliers  du  Temple  8£ 
de  S.  Jean,  prend  parti  pour  l'une  8c  pour  l’autre  ; 8c  l’on  voit  de  toutes 
parts  naître  des  animoiités  aurti  vives  que  celles  des  Guelfes  8c  des  Ghi- 
neliitjs  en  Italie.  Alex  andre  IV , voyant  avec  douleur  les  préjudices 
qui  pouvoient  en  réfulter  pour  les  intérêts  des  Chrétiens  Latins  dans 
le  Levant,  obligea  les  deux  Républiques  à convenir  d’une  Trêve.  Il 
obtient  même  des  Vénitiens  qu’ils  rendent  tous  les  prifoniers  ; 8c  par- 
vient enfin  à conclure  une  paix,  dont  quelques  conditions  fe  trouvè- 
rent à charge  aux  génois , ça  foitc  que  la  qucièle  fut  pluftôc  affoupi* 
qui  termina.  ' • * 
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lui  jura  obéilfance.  Les  Pi- 
fans  , qui  croient  le.  prin- 
cipaux du  parti  dej  Ghi. 
bellins  , le  reçurent  en 
triomphe;  mais  les  Flo- 
rentins , les  .Siennois  üc 
les  Luquois  , qui  etoient 
Cuelfa  , le  préparèrent  à 
lui  réfifter  , & demandè- 
rent du  fecours  à Robert, 
Roi  de  Sicile  ou  de  Kaplc. 

Henri  fournie  une  par- 
tie des  rébelles  . & s’a- 
proclia  de  Rome  le  ; d’A- 
vril  I { i » : il  trouva  que 
côte  Ville  elfuyoit  ics  me- 
mes maux  que  la  plupart 
des  autres  de  l’Italie.  Les 
Orfini  ou  les  Urfim  , qui  c- 
toienr  Guelfe*  6l  Allés  iiu 
Roi  Robert , croient  le* 
mairies  de  la  plus  grande 
partie  de  Rome  ; St  les 
Colorie*  -i  qui  etoient  CAr- 
beliint , ne  s’y  foutenoient 
plus  qu’avec  peine.  Ceux 
ci  y iutrotUiifircnt  Henri , 
& il  lui  fallut  faire  la 
çuei  re  aux  Orfini  , qui  ne 
permirent  pas  que  ce  I’mi- 
ce  fut  courone  dans  l’E 
glilë  deS.Tierre,  corne  le 
Tape  en  avoir  doué  la  co 
million  à cinq  Cardinaux. 
Deux  d’etur’eux  fe  reti- 
rèrent, & on  obligea  les 
trois  autre*  de  faire  la 
ceremonie  dans  l’Eglife 
de  S.  Jean  dç  Lftcrah;  mais 
ce  fur  après  que  Hert'i  eut 
renouvellé  corne  Rodolfe, 
&c.  les  cédions  faites  au 
Tape,  corne  il  l’avoit  dé- 
jà fait  à Laul'aqeen  i j 10. 
La  Bulle,  que  le  Tape  Clé. 
ment  Ve  voit  envoyée  pour 
cèce  cérémonie  aux  Car- 
dinaux, & qui  ëroit  datée 
du  19  de  Juin  1 3 < 1 , co- 
mençoic  ainfi  : «*  Jêlus 
5>  Chrilt,  le  Roi  des  Rois, 
s»  a donc  une  telle  puil- 
» lance  à fou  Eglilè,  que 
>r  les  Royaumes  lui  apar- 
« ticnent  ; qu’elle  peut 
» élever  les  plus  grands 
»»  Princes  , & que  les  Em- 
it perçues  Si  le*  Roi*  doi- 
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f Chrétien  de  Hongrie,  a-  , 
voit  -loné  ce  Royaume  à 1 
l’Eglife  Romaine  , qui  en  I 
' pouvoir  difpoler.  Mais  fa  ! 
Sentence  ne  lut  point  exé-  ' 
cutee  pour  lors  , Si  Caro- 
bert  ne  fut  Roi  qu’en 
150g. 

Cependant  le*  afairei 
s’aigritfoiene  de  plus  en 
plus  entre  Boni  face  & Phi- 


J U K 1 1 CO  K SV  LT  Et 
CA  H O N 1 <IU  E S, 

On  a parlé  ci-devant 

lpeS.  *11-247 I de  plu. 
, heurs  qui  fe  raporteut  à 
I l’ Epoque  pré  fente,  dont  le* 
' plus  célébré*  furent  Oui 
' l'Archidiacre  , Jean  U’ An* 
U>i.  Su. 


lippe  le  Bel.  Le  Pape  a- 
voit  chargé  le  Cardinal 
Jean  le  Moine , qu’il  en- 
vovoir  corne  Légat  en 
Prince,  d’une Inliruélion 
contenant  dôme  Articles 
de  piérentiôiis  contraires 
à celles  de  ce  Prince,  & 
où  il  asenaçolt  de  procé- 
der ultérieurement  cou- 
rre lui.  La  repoule  du  Roi 
fut  ferme,  St  en  même 
tems  refpechieufe  ; mais 
le  Pape  n’en  fut  pas  con- 
tent. Il  envoya  en  France 
de  nouvelles  Bul'es,  par 
lefquelles  il  excomunioit 
le  Koi  , ordonoir  aux  E- 
vëques  de  venir  à Rome, 
tr  c.  Mais  en  même  rems 
pour  fe  fortifier  contre  la 
[ puilfance  de  Philippe  le 
Bel , il  fe  réconcilia  avec 
Albert  d'Autriche,  R»  I des 
Romains,  & avec  Frcdé. 
rie  , Roi  de  Sicile  , qu’il 
«voit,  regardé  jiiqu’alor* 
corne  Ufiirpatenr  , ainfi 
que  les  Papes  qui  l’avoienc 
précédé. 

Le  Roi  de  France  sf- 
fembla  dans  fon  Palais  les 
princ.paux  du  Rovturrv, 
le  I ; de  Juin.  Guillaun.  s 
de  Plaifian  , ou  du  Plef- 
fit , Chevalier , avança  29 
Chefs  d’accufations  cou 
tre  Bonifnee  ; après  quoi 
le  Roi  rit  lire  un  Aéle 
d’Apel  de  la  conduire  de 
ce  Pape,  au  futur  Concile 
général , qu'il  fe  chargea 
de  procurer.  Le  Evécnies 
formèrenr  enfuite  leur  A 
pel , qui  fur  fuivi  de  cous 
ceux  qui  n’êtoienc  pas 
dans  l’Aflcmblée  & de 
cous  les  Corps  du  Royau- 
me j en  forte  que  , dans  I 
les  mois  d’Aoùc  St  de  iep- 1 
tcutbre  * le  Roi  eue  plu*  1 


CHRONIQUES  de  PIS  R 
drefile < par  det  Anonyme t. 

Il  faut  rapôrter  à cè te 
Epoque  diverfes  ChronU 
tjuei  de  la  Ville  de  Pift  , 
qui  etoit  autrefou  plus  fa» 
meule  & nlus  puirtanr* 
qu’elle  n’elt  au)ourd’hui, 
Muraiort  les  .1  publiée» 
dans  le  Tom.  VI  de  (ë* 
Hift arien 1 d'Italie  I p.  97 
Cr  fuiv.\  beaucoup  plu* 
exactement  qu’elle*  n’a. 
voient  été  donée*  par  Ü» 
ghelli.  C’rft  1 » une  Re- 
lation | de  4 p.  in-fol,  I in* 
fitulée:  Le  1 Triomphes  det 
Pifant  ( a)  i la  Prife  de 
Jérufalem , de  Major  que 
(r  ou  r rts  Ville t , iiepui* 
1099  jufqu’en  1 110.  a® 
L'r.e  Chronique  abrégée  de- 
puis l’an  68  8 jufqu’ea 
I 126  ( 1 pages \.  ) • Ua 
Pclme  en  fepr  Livret  fur 
la  Prife  de  Majorque  par 
les  rilâns  ; des  Mihomé- 
tans  ocupoient  alors  cet*- 
Ifle.  Ce  Poème  cil  de 
Laurent , Diacre,  dont  on 
a parlé,  au  Tom.  V de  cee 
Abrégé  Chronologique  , p . 
c , col.  3.  Il  vivoit  dan* 
le  teins;  fon  Ouvrage  eft 
hilfnrique  , quoiqu’écri* 
en  Vers,  paflables  pour 
ce  Siècle. 

Enfin,  4®  efl  un  Abré- 
gé de  l'Hifloire  de  Pife  I b l 
dont  le  comencement  eft 
plein  de  fables,  & que 
l’on  ne  doit  confi  lérer 
jue  depuis  l’an  97  1 qu’il 
cnmence  à être  Citron». 


( « I Gefla  Triumphali * 
per  Pifanos  faRa  , &c- 
1 b 1 Breviarium  RifdOts 
HiMrj*. 
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AttxAno»  £ IV  excomunie  le  Roi  de  Sicile,  Maikfrot, 

Par  les  inrrigues  de  la  Cour  de  Rome , les  Romains  fe  révoltent  contre 
leur  Sénateur  Castellano  d’Andolô  que  le  Pape  ne  pouvoir  pai 
foufrir  j ôc  deux  nouveaux  Sénateurs  , qu’ils  fe  donenr  , le  vont  allié  tet 
dans  une  des  Forterertcs  de  Rome.  Il  s’y  défend  avec  d’autant  pïu» 
de  courage , qu’il  n’avoic  rien  à craindre , parccque  l’on  avoit  grand 
foin  à Bologne  des  Otages  que  l’on  avoir  donés  pour  fa  fureté. 

Ceux  d’Arteno  Curprèncnt  pendant  une  nuit  la  Ville  de  Cortone  , 
dont  ils  détruifent  les  fortifications  8c  les  murailles,  8c  qu’ils  fouracienc 
à leur  domination  , au  grand  déplaifir  des  Florentins. 

_ Thomas  , Comte  de  Savoie , meurt  le  i de  Février  5 êc  ceux  d’Afti 
ne  fe  difpofant  pas  à renvoyer  fes  Fils  qu’ils  avoient  en  Otage  , le  Car- 
dinal Ottosoh o de  Fif.sq.UE  , leur  Oncle  maternel,  fe  rend  do 
Çènc  en  ccrc  Ville  poûr  traiter  de  leur  liberté  : on  -ne  trouve  pa* 
quelle  fut  l’ilfue  de  fa  négociation.  Mais  on  fait  que  fon  retour  4 
Cène  y caufa  quelque  émeute  parmi  le  Peuple,  qui  craignoit  qu'il  ne 
Voulût  travailler  a faire  abolir  la  Charge  de  Capitaine  du  Peuple. 

Vers  le  même  rems.  Chaule ,■  Frère  du  Roi  de  France  , Louis  IX, 
8c  Comte  d’Anjou  8c  de  Provence,  parte  en  Piémont  où  la  Cité  d’Albe 
8c  les  Villes  de  Cunio,  de  Monte-Vico,  de  Chérafque  8c  de  Piano  le 
reconoirtsnt  pour  Seigneur. 

Ecceun,  en  vercu  rl’une  convention  précédente  , avoit  été  forcé  de 
laifler  le  Marquis  Obert  8c  Buoso  de  Do  ara  maîtres  de  la  moine 
de  la  Ville  de  Brefcia.  Ce  partage  ne  pouvoic  pas  être  longtems  de 
fon  goût.  Pour  parvenir  à relier  feul  maître  , il  propofe  à Buoso  de  le 
faire  Podellâ  de  Vérone-,  mais  il  avoit  afairc  à quelqu’un  qui  le  coDoif- 
foir,  8c  qui  n’avoir  garde  d’accepter  un  parti , qui  I’auroit  conduit 
4 fa  ruine.  Buoso  rejète  l’ofre  avec  politefTe  , 8c  fe  tient  fur  fes  gar- 
des. Il  a beau  faire.  Eccelin  les  mit , le  Marquis  8c  lui,  dans  la  necef- 
fité  de  fe  retirer  à Crémone  8c  de  lui  céder  la  Seigneurie  entière  de 
Brefcia.  L’un  8c  l’autre  prènent  des  mefures  pour  fe  vanger.* 

Le  Marquis  conclut  fecrètemeut  à Brefcello,  le  11  de  Luin  , une 
Ligue  avec  le  Marquis  d’Elte  , Loui?  de  S.  Boniface  , apelé  Comte 
de  Vérone  , les  Ferrarois , les  Mantouans  5c  les  Padouans.  On  lit  dan» 
le  Traité  de  cète  Ligue  que  les  Seigneurs  Marquis  d'Ejle  & Comte  de 
Vérone,  & les  Communes  de  Mantoue,  de  Fcrrare  & de  P* Joue  , 
auront , tiendront  & cultiveront  toujours  corne  Ami  le  très  excellent 
Seigneur  Ma  I N F R O I , Roi  de  Sicile , & qu’ils  doneront  tous  leurs 
foins  à ce  que  la  concorde  fe  puijfe  rétablir  entre  l'Eglife  & ledit  Sei- 
gneur Roi. 

Le  Marquis  Obert  , en  conféquence  de  cète  claufe  , cft  abfous  des 
Cenfures  par  quelques  Religieux  : mais  le  Pape  rend  cèrc  abfolucioa 
nulle;  3c  ne  confenc  d’abfoudre  Obert  8c  d’aprouver  la  Ligue, 
qu’à  condition  que  le  Marquis  n’entretiendra  plus  aucune  iiaifon  avec 
le  Roi  de  Sicile.  Buoso  trouve  en  même  tems  moyen  de  faire  une 
cfpècc  d’accord  entre  le  Peuple  de  Milan  8c  la  Ville  de  Cômc.  Pat 
geconoirtauce  de  ec  fcrvice,  le  Peuple  de  Milan  fc  Martin  si  ia 
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»i  vent  lui  obéir  fie  la  fêr- 
ji  vir  il. 

Cependant  Poker r,  Roi 
4e  Naple  , qui  êtoit  Vi-  ] 
taire  du  Tape  pour  Ces  E- 
«ats  & en  même  tems  le 
Chef  des  Cuti/»,  ne  leur 
«voie  pas  feulement  en- 
voyé du  fecours  contre 
l’Empereur  ; mais  il  a»oit 
sefufe  une  fille  dece  Prin- 
ce, qui  lui  avoir  etc  pro- 
pose pour  fon  fils  Char- 
Ut,  Duc  de  Calabre.  L’Em- 
pereur Henri , prétendant 
rétablir  l’autorite  des  an- 
ciens Empereurs  fur  l’Ita- 
lie Méridionale,  réfolut 
4’ataquer  Robert  ; il  in- 
diqua une  Diere  a Pilé , 
•ù  il  le  cita.  Dans  le  mê- 
me rems  , le  Pape  Clé- 
ment V écrivit  aux  Car- 
dinaux , une  Lètre  où  il 
les  te  rhargeoit  de  procu- 
»i  rer  la  paix  entre  l’fim- 
oi  pereur  & le  Roi  Ro- 
si bert , ou  du  moins  de 
»•  leur  ordoner  une  Trc- 
t)  re  ; ( ajoutant  que  i ces 
«I  deux  Princes  étant  en- 
»i  gagés  à l’Eglife  par  fer- 
ti  ment  de  fidélité,  ils  de 
>»  voient  être  les  plus  dir- 
as pofés  à la  défendre,  & 
*s  qu’il  popvoit  les  obli- 
I »?  ger  1 faire  la  Trêve  ». 

L’Empereur  Henri  mé- 
content des  expre(iion5  du 
Tape,  qui  parloir  de  l’Em- 
pereur corne  s’il  eût  été 
fon  Vaflal,  crut  devoir  fai- 
re une  proteffation  contre 
des  prétentions  li  extraor- 
dinaires. Il  confulta  d’ha- 
biles Jurifconfultes  , qui 
déclarèrent  <<  Qu’ils  ne 
as  trouroient  ni  dans  le 
» Droit  Canonique  , ni 
»>  dans  le  Droit  Civil  que 
»?  le  Pape  puiffe  ordoner 
» une  Trcve  entre  l’Em- 
»s  pereur  & fon  Vall'al  ; 
s»  fie  que  (i  le  Tape  avoit 
s»  une  fois  ce  pouvoir,  il 
al  l’auroit  toujours  , mê- 
11  me  en  cas  que  le  Vaf- 
V lai  fut  coupable  de  lèzt- 


de  700  Aétes  d'Apel.  Le 
Pape  en  aiar.t  été  infor- 
me , publia  pluficuis  bul- 
les , fie  fe  préparoit  à en 
doner  une  dernière  plus 
forte  que  toutes  les  au- 
tres , le  fi  de  Septembre. 

Mais  la  veille  il  fut  a- 
rctè  par  le  Chevalier  Guil- 
laume de  Nogartt  & Seiar- 
ra  Colonne  , que  le  Roi 
Philippe  le  Bel  avoit  en- 
voyés (écrêtement  en  Ita- 
lie, pOOc  amener  ce  Pape 
à Lyon  , où  il  fe  propo- 
foit  de  faire  tenir  nn  Con- 
cile pour  qu’il  v fût  con- 
damné fie  depofé.  Boni- 
face  étoit  alots  à Anagnie 
fa  patrie  laft  Nogartt  Oc 
Seiarra  aiant  gaitné  les 
principaux  du  Peuple  , y 
vinrent  avec  500  homes, 
fie  forcèrent  le  Palais  , où 
ils  trouvèrent  des  riche  Iles 
immenfes. 

Bonifaet  (è  voyant  fur- 
pris  fie  abandoné  , fe  crut 
mort  fie  dit  : tt  Puifque  je 
Il  fuis  traiii  corne  Jèfus- 
1)  Chriltjje  veux  du  moins 
il  mourir  en  Pape  si.  Il  fe 
fit  revêtir  de  fa  chape  , 
mit  fur  fa  tcte  la  rhiarre 

I à laquelle  i!  avoit  ajouté, 
quelque  tems  auparavant, 
une  féconde  comonel  fie 
s’aflit  fur  la  Chaire  Pon- 
tificale. Lorlque  Nogartt 
le  vit,  il  lui  déclara  pu- 
bliquement pour  quoi  il  é- 
loic  venu,  lui  expliquant  'a 
procédure  faire  en  France 
contre  lui.  «t  Néanmoins 
>1  ( ajouta-t-il  ) corne  il 

II  convient  que  vous  fovei 
>1  déclaré  coupable  par  le 
il  jugement  de  l’Eglife,  je 
» veux  vous  conferver  la 
u vie  contre  la  violence 
» de  vos  ennemis, fie  vous 
11  repréfeuter  au  Concile 
11  giuéral  que  je  vous  re- 
i)  quiets  de  convoquer.  Si 

(al  11  y venait  de  publier 
plufieurs  Bulles  contre  le 
Roi  deFrance , &.  comen- 
ça  une  violente  Procédu- 
re, donc  oudone  une  Idée 
dans  ï'Hift.  des  Démêles  , 
gag,  *04  (f  fuir. 4 
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legiquei  il  finit  en  1 2C9. 
Ou  l’atribuc  a Barthclemi 
de  Saint-Concorde,  Domi- 
nicain de  ri(e , dont  on 
a une  Samme  Théologique, 
a pelée  la  PifantHe.  Mai* 
on  11e  peut  cjiire  qu’il 
en  foit  l’Auteur , corne 
l’obferve  Aie ratori , puif- 
qu’il  a vécu  environ  qua- 
tre vingts  ans  après  la  da- 
te par  laquelle  cet  Ouvra- 
ge finit  ( a ) , & il  ne  l’au- 
roit  pas  écrit  à l’.ige  dé 
huit  ans.  Tout  ce  que  l’on 
peut  fupofer,  c’elt  qu’il 
i’aura  tranferit  fur  des 
Auteurs  plus  anciens  que 
lui.  Quoi  qu’il  en  foit  , 
toutes  les  rièccs  donc 
nous  venons  de  parler  , 
fon:  les  plus  anciènes  Hi— 
(foires  que  l’on  ait  de  la 
Ville  de  Pife, 

CA  F FA  R O 
Cr  autres  Auteurs  de» 
Assoles  ot  Gene. 

La  première  Hiffoir® 
que  l’on  conoiffe  de  la 
Ville  de  Gcne,  renferme 
les  Annales  que  Cafarta 
començaà  écrire  en  1100 
ou  1101  , fie  qu’il  a con- 
tinuées julqu’en  116), 
Plulieurs  autres  Nobles 
Citoyens  de  Ciènc  ont  fait 
des  (unes  à fon  Ouvrage, 
fie  ont  poulie  ces  Annale s 
julqu’en  1:54.  Elles  por- 
tent coinunément  le  nom 
de  Cafiaro , (on  plus  illufi. 
tre  Auteur,  fi:  elles  font 
partagées  en  dix  Livres, 
qui  ont  été  publiées  pour 
Ja  première  fois, en  172^ 
clans  le  Tum.  VI  des  Hi- 
Jlorient  d'Italie  , par  Mu~ 
ratori  ( pag.  240  Cr  fuiv.  g 
C’eft  de  ce  favanc  Edi- 
teur, fie  de  l’Ouvrage  mê- 
me que  nous  tirerons  ce 
que  nous  en  dirons  ici. 

Caffaro  fe  trouve  fur- 
nome  dans  un  Mauufcrie 
de  Tafehifellone  , Sc  dans 
un  aune  de  Cafchifelone  , 

I al  A Chrijlo  ai  fis— 
, diernum  dicm  anni  lige, 

• A a iij 
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E y È N E M ENS  pendant . l’Ænce  IH9. 

Torre  contentent  d’accéder  à la  Ligue  que  le  Marquis  Obert  tc- 
noit  de  conclure.  Il  fe  fait  d’ailleurs  avec  le  même  fecret  une  Ligue 
entre  Eccelin  8c  les  Nobles  de  Milan.  L’êtat  des  chofes  n'ètoicnt 
rien  moins  que  paillble  dans  cète  Ville.  A la  fin  de  Mars , la  divi- 
fion  s’ètpit  mife  entre  le  Peuple , dont  une  partie  vouloit  contervcr 

£our  Cffef  ou  Capitaine  général  Martin  de  la  Torre  , l'autre  vou- 
>it  avoir  Azzon  ou  Azzolino  Marcf.lliko.  Le  premier  s’ètoit 
mis  dans  fa  place  par  la  mort  de  fon  Compétiteur.  Les  Nobles,  redou- 
tant ce  Chel  du  Peuple  , fongent  à fe  fortifier,  8c  mètent  à leur  tète 
Guillaume  de  Sorésina.  Le  Légat  detenu  prifonier  à Brefcia,faic 
agir  fous  main  quelques  perfones  , qui  rérablifîènt  le  calme  dans  la 
Ville , en  exilant  les  deux  Chefs  de  la  Noblellc  8c  du  Peuple.  Martix 
garde  péri  fon  ban*  8c  fon  retour  déconcerte  les  Nobles,  dont  une 
partie  fe  retire  à Vérone  avec  Guillaume,  8c  promet  de  remetrç 
Milan  entre  les  mains  d’EccELix.  Cependant  les  Padouans  , encrés  au 
mois  d’Avril  dans  le  Viccntin  , s’emparent  de  Lanigo  8c  de  Cuftoiaj 
faccagcnt  8c  brûlent  Tiène  , Ville  confidérable  8c  rrès  peuplée  , 8c  s’em- 
parent au  mois  de  Mai  de  celle  de  Fréola , qu’ils  fortifient  8c  dans 
laquelle  ils  lairtènt  une  nombreufe  garnifon.  La  prife  de  cère  Place 
fauve  la  vie  à quantité  de  malheureux  CitoyeHS  de  Vérone  , qulccr* 
xin  areufoir  de  trahifon.  Il  avok  envoyé  quelques  brigades  d’Alle- 
mans  pour  arêter  ces  malheureux  8c  les  conduire  à Brefcia  : mais  la 
nouvelle  de  la  perte  de  Fréola  lui  fait  rapeler  ces  Allemans;  Au  mois 
de  Juin  , il  marche  en  perfone  avec  toute  fon  Armée  d Fréola , doo: 
les  habitans  fe  hàrent  de  lui  faciliter  la  reprife.  Loin  de  leur  favoir  ftc 
de  leur  empreirement  à rentrer  fous  fa  domination,  il  fait  mètre  aut 
fers  tous  les  homes  , dont  par  fon  ordre  quèlques  uns  ont  les  ieux 
crevés , les  autres  ont  ou  le  nez  ou  le  pied  coupé  , tous  les  autres  iixu 
fait  Eunuques. 

Il  retourne  enfuite  i Brefcia  pour  augmenter  fon  Année,  en  faifanc 
de  nouvelles  levées  St  ralTemblanc  tous  fes  Amis,  à de rte  in  d’aler  faire 
la  conquête  de  Milan.  Il  part  à la  fin  d'Août  fous  prétexte  d’alcr 
faire  le  fiége  de  la  V’ilte  des  Orci , dont  il  ravage  tous  les  environs. 
Pans  le  même  tems,  les  Troupes  de  Crémone,  aiant  à leur  tète  le 
Marquis  Obert  8c  Buoso  de  Doara  , viènent  fe  camper  à Soncino 
de  l’autre  côté  de  l’Oglio  , vis  à-vis  des  Orci , pour  obfcrvcr  les  démar- 
ches d’EcciLiN.  Le  Marquis  d’tfte  avec  les  Troupes  de  Fcrrare  8c  de 
Mantoue , va  campe*  à Marchéria  fur  l’Oglio  pour  être  à portée  de 
fe  joindre  aux  Crcmonois.  Dans  le  même  rems,  Martin  de  ta 
Torre  forr  en  campagne  avec  les  principales  forces  de  Milan, Av* 
fe  porter  à Cartano  fur  l’Adda , prêt  au  befoin  à voler  au  fecouts 
«les  Crémonois.  Pendant  ces  diférens  mouvemens,  Eccelin  renvoie  t 
Brefcia  l’Infanterie  de  eète  Ville  dont  il  garde  la  Cayalcrie;  8c,  trom- 
pant la  vigilance  des  Ennemis  , il  parte  fubitement  l’Oglio  pendant  U 
nuit  à Palazzuoto  ; continue  fon  chemin  vers  l’Adda , parte  cète  rivière 
le  17  de  Septembre,  Sc  marche  enfuire  droit  à Milan  avec  cinq  à li* 
mille  Chevaux.  C’ètoit  fait  de  cète  Ville  fi  Martin  de  la  Torre, 
que  fes  e'pions  avoient  artèz  tôt  averti , ne  fe  fur  pas  mis  en  état  pat 
une  marche  forcée  d'y  rentrer  ayant  qu’EecEun  en  aprochit.  Fuiieui 
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EMPEREURS 
D'OCCIDENT. 


PAPES. 


KOlS.ka utres  SOVITE- 
RAINS  en  ITAUE. 


•»  Majclfé  : qu’ainfi  l’Em- 
»»  pereur  ne  pourrait  ja- 
» mais  en  faire  juftice, 
»»  ce  qui  eft  contre  le 
•>  Droit  naturel  & le  Droit 
»»  divin. Que  de  plus  l’Em- 
»»  pereur  & le  Roi  Ro- 
»»  htrt  n’êtoient  pas  éga 
»*  lement  fournis  à l’Bgli- 
•>  Ce,  quant  au  temporel, 
»»  l'Empereur  étant  fon 
»»  Proteéleur  k ne  tenant 
»»  rien  d'elle;  qu’enfïn,  fi 
»»  l’Empereur  fe  foumc- 
»»  toit  au  Pape,  corne  Vtf- 
»>  fai  de  l’Eglife,  il  vio- 
9)  lerojt  le  ferment  qu'il  a 
il  fait  de  ne  point  dimi- 
»>  nuer  les  droits  de  l’Em- 
9»  pire  ir. 

En  confëquence  de  cète 
décifion  , Henri  déclara , 
par  un  Aéle  public,  qu’il 
«l’étoit  engagé  à perfone 
par  ferment  de  fid  élite  . & 
que  ni  lui  ni  [es  Prldieef- 
Jeurs  ne  l'avaient  été.  Clé- 
ment y fut  rrc»  mortifié 
lorfqu’il  apric  cète  Pro- 
teftation  ; mai  s ce  ne  fuc 
que  lorfque  l’Empereur 
n’ètoit  plus  au  monde , 
êfu’il  s'éleva  contre  lui  à 
ce  fujet , corne  on  le  vèra 
dans  la  Colone  des  Pa- 
pes. 

Cependant  l’Empereur, 
«près  fon  Couroneinent, 
sla  en  Tofcaue  pour  fou- 
inccre  les  Guelfes  Tes  en- 
nemis , qui  étoienc  foure- 
nus  par  le  Roi  Robert.  Ce 
î’rince  n'aiant  poinc  paru 
dans  la  Diète  de  Pife , 
l’Empereur  le  déclara  Cri- 
minel de  ièze-Majelté,  le 
priva  de  Tes  Etats  de  Na- 
pie,  & le  condamna  i 
perdre  la  tète,  corne  aiant 
voulu  empêcher  le  Cou- 
ronement  de  fon  Suierain 
te  foutenu  des  Rebelles. 
11  engagea  en  meme  tems 
Frédéric  , Roi  de  Sicile, 
qu’il  déclara  Amiral  de 
l’Empire,  à ataquer  le 
Royaume  de  Naple  , co- 
in» ce  Trince  üc  auflirac. 


i»  vous  refufës  de  fubir 
i»  fon  jugement,  il  le  ren- 
»i  dra  malgré  vous  , fur 
»r  tout  parceqne  vous  ê- 
s*  tes  accufë  d’hérèfie.  Je 
si  prétends  suffi  empê- 
Sl  cher  que  vous  n’exci- 
s.  tiez  du  fcandale  dans 
si  l’Eglife, principalement 
si  au  préjudice  du  Roi  k 
si  du  Royaume  de  Fran- 
ii  ce;  k c’rft  pour  cela 
si  que  je  vous  done  des 
si  gardes,  pour  .a  dèfenfe 
si  de  la  foi  & l’intérccde 
si  l’Eglife,  6c  non  pour 
si  vous  faire  infulte  ni  î 
si  aucun  autre  si.  Seiarra 
Colonne  chargea  le  Pape 
d’injures,  & voulut  l’obli- 
ger de  renoucer  au  Pon- 
tificat ; mais  Boniface  le 
refufaconflament;  difant 
qu’il  perdroit  pluftot  la 
vie , & ofrant  fa  tête  A 
couper. 

Ce  Pape  demeura  à la 
garde  des  François  le  refte 
du  Samedi  7 de  Septem- 
bre i 303  , le  Dimanche 
entier  jour  de  la  Nativicé 
de  la  Vierge  , k le  Lundi 
jufqu’à  fis  heures  du  ma- 
tin. Alors  les  habirans 
d’Anagniefe  repentant  de 
l'avoir  abandoné,  fe  Sou- 
levèrent contre  les  Fran- 
çois , & les  chaftèrem  du 
Palais  & de  la  Ville.  Bo- 
niface étoit  fi  hors  de  lui, 
qu’étant  délivré  , il  n’en 
parut  pas  plus  content. 
On  le  cosiduifit  auditât 
en  armesd’AnagnieA  Ro- 
me . où  II  étoit  tout  ocu- 
pé  d’atrembler  un  Conci- 
le , & de  tirer  une  ven- 
gence  Signalée  de  l’injure 
qui  lui  avoit  été  faite. Mais 
il  tomba  malade  de  cha- 
grin, k mourut  le  1 1 d’O- 
éfobre  de  la  même  année 
1303. 

Bonifaee  , fe  rapelant 
qu’on  l’avoit  acculé  de  di- 
verfes  hcréfies,ricen  mtm 
rant  fa  profedion  de  foi  ; 
& il  fut  enterré  dans  l’E- 
glifè  de  S.  Pierre  , en  une 
riche  Chapelle  qu’il  avoit 
fait  faire  à l’entrée  de  cè- 
(*  Sglife.  u fou  <orp«  y 
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fans  que  l’on  fâche  fi  c’eft 
le  nom  , ou  de  fon  Pcre, 
ou  de  fà  Famille,  ou  de  fa 
Tatrie.  Le  Chancelier  O. 
berto  , qui  a été  Ion  pre» 
mirr  Continuateur,  le  dit 
mort  dai  s la  gc*  année 
de  fon  âge , n’aiant  paa 
eu  le  tems  les  crois  der- 
nières années  de  fa  vie, 
par  les  circondances  de» 
afaires,de  travailler  peue- 
ctre  une  heure  â fe»  An- 
nales. Corne  ii  les  doit  e» 
1 16  j , on  peut  conjeélu. 
rer  qu’il  mourut  en  1 166, 
& qu’il  dévoie  être  né  et» 

JOSO. 

-Suivant  cète  fupofition, 
il  étoit  dans  fa  vingt  & u- 
nièms  année  en  't  101  , 
lorfque  les  Génois  tirent, 
pour  le  fecours  de  Jérufa- 
lem  , une  Expédition,  par 
laquelle  Caffaro  conience 
(esAnnales-yk  dont  il  par. 
le  en  home  inftruir , puif- 
qu’il  dit  au  fujet  d’un  é- 
vènemenc , <t  qu’il  y étoie 
i>  préfent  k le  vit , qu’if 
if  en  rend  témoignage, 
s»  k qu’il  affirme  que  c’eft 
»»  la  vérité  la)  v. 

Vraisemblablement  Caf- 
faro croit  un  home  ton- 
fidérable  par  lui-même, 
au  moins  paroit-il  avoir 
eu  grande  part  â tontes 
les  afaires  de  la  Républi- 
que de  Génr,pendant  long, 
terni.  Dès  l’an  t 122  , If 
fut  fait  l’un  des  Confuls 
de  Gcne,  k contribua  ain- 
fi  au*  viéloires  rempor- 
tées fur  les  Pif  ans.  L’an- 
née fuivante  , il  fut  en- 
voyé à Rome  , k y obtint 
ce  que  les  Génois  avoient 
defiré  , que  leur  Archevê- 
que (ou  Evêque)  confa- 
crât  les  Evêques  de  Cor- 
fe,  & non  pas  celui  de 
Pife.  Caffaro  fut  encore 
Confîil  en  j t»f  , 1 127  , 
1141,  1 14<î  , &c.  En- 
1144,  il  fut  Conful  des 

fa)  Qui  hae  feribi  facit , 
interfuit  (t  vidit , & indS 
teftimonium  reddidit , 6r 
proeuldubio  rerum  ejft  af- 
firmât. 
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EVENEMENS  pendant  l'Année  115?. 

«l’avoir  manqué  fon  coup  , il  fc  rabat  (lir  Monza  , qu’il  comte  fur- 
prendre.  Les  habitans  paroiirent  difpoles  à fe  bien  défendre.  Il  pâlie  à 
Trezzo,  place  ouverte  dont  il  s’empare,  fait  doner  l’aiTaut  au  Char 
«eau.  Ses  gens  font  repoufles.  Il  brûle  les  Faubourgs  de  cète  Ville  ; fie 
va  faire  repofer  fes  troupes  à Vimercato.  Quelque  mépris  qu’il  afc£Ue 
j>our  fes  ennemis , fon  cfprir  n’cioit  rien  moins  que  tranquile.  Il  ctoie 
au  milieu  de  pays  ennemis , aiant  derrière  lui  les  Milanois  dont  les 
forces  êtoient  tort  fupérieures  aux  fiènes;  il  avoit  devant  lui  des  rivières 
à repaffer.  Le  Marquis  d’Efte  , les  Fcrrarois  , les  Manrouans  fie  les  Cré- 
jnonois  s’ètoient  portés  fur  l'Adda  pour  lui  difpu^r  le  paiTage  de  cèto 
rivière,  fie  s’ècoient  emparés  du  Pont  de  Caflano,  dont  il  avoit  confié 
la  garde  à quelques  Troupes.  Il  ne  l’aprend  pas  pluftôt , qu’il  marcha 
avec  tout  fon  monde  pour  forcer  ce  Pont.  Ceux  qui  le  néfendoient, 
començoient  à plier  , lorfqii’une  flèche  vient  lui  percer  le  pied  gauche. 
Les  fiens  en  prènent  quelque  épouvante.  Il  les  raffine  ; 8c  fe  retire  eu 
bon  ordre  à Vimercato,  pour-  fe  faire  panfer.  Dès  le  lendemain,  17 
de  Septembre,  il  remonte  à cheval  ; fie  va  paffer  l’Adda  par  un  gué  quç 
fes  Coureurs  avoient  découvert  : mais  à l’inflant  il  fut  enviruné  de  toute 
l’Armée  ennemie  5 8c  , fur  le  champ  , la  Cavalerie  de  Brefcia  pique  de» 
deux  fie  s’enfuit.  Eccelin  fait  ferrer  les  rangs  au  refte  dç  fon  monde  , 
fie  marche  eu  bon  ordre  pour  gagner  le  Territoire  de  Bcrgame  : mais 
les  Ennemis  fondent  de  toutes  parts  fut  fa  troupe,  qui  ne  tarde  pas  i 
fe  débander.  Il  en  eft  pris  beaucoup.  Eccelin  lui-même  eft  du  nom- 
bre. Au  moment  au’il  eft  pris , Mazzoldo  ni  Lavilonghi  , Noble 
Brcfcian  , venoit  de  lui  faire  trois  bleflures  à la  tète  , pour  venger  ua 
de  fes  Frères  auquel  le  Titan  avoit  fait  couper  une  jambe.  On  accourt 
de  tous  côtés  pour  voir  cet  home  dont  les  cruautés  avoient  fait  porter 
le  deuil  à toutes  les  familles  de  la  Marche  de  Vérone  : mais  le  Marquis 
©sert  fie  Buoso  de  Doara,  ci-devant  fes  Aliés , empêchent  qu’oh 
ne  lui  faire  aucune  infulte , 8c  le  font  conduire  à Soncino  pour  être 
traité  par  les  plus  habiles  Médecins  : mais  la  qualité  de  fes  bleflures, 
tendues  plus  dangereufes  pat  fon  âge  de  plus  de  70  ans , le  font  mourir 
le  7 ou  le  8 d’OCtobre  , tel  qu’il  avoit  vécu  , c’eft-à-dire,  fans  vouloir 
entendre  parler  de  Dieu  ni  recevoir  les  Sacremens.  On  l’enterre  com* 
Ixcomunié,  fous  une  Galerie  baffe  du  Falais  de  Soncino.  Telle  fut  U 
En  de  cet  oprobre  de  l’Humanité,  de  qui  l’Hiftoire  dit  au’il  avoit  fait 
mourir  dans  les  tourmens  par  les  mains  des  Boureaux,  ou  de  misère  dans 
les  prifons  , plus  de  ço  mille  prtfoncs.  Il  en  avoir  daillcurs  fait  mutiler 
Eine  fi  grande  quantité  qu’il  avoir  enfuitc  exilés  8c  dépouillés  de  toute» 
■chofes , que  Guillaume  Ventura,  dans  la  "Chronique  d'AJli , die 
que,  ce  durant  longrems , tous  les  Eftropiés  qui  demandoient  l’Aumône 
» par  toute  l’Italie,  difoient  avçir  etc  mis  en  cet  état  par  Ecbelin  «. 

Les  padouans , allurés  de  fa  mort , courent  à Viccnze  pour  en  chaffec 
-3a  garnifon  qui  la  gardok  pour  le  Tiran  : mais  ils  ne  peuvent  entrer 
dans  la  Ville,  fie  fc  retirent  en  brûlant  les  Faubourgs.  Trois  jour* 
après,  les  Soldats  d’EccELiN  s’enfuient-,  fie  Viccnze  fe  met  fous  la 
proteéiion  des  Fadouans,  qui  dans  la  fuite  s’en  rendent  petit  à petit  mai- 
*rcs  abfolus.  Le  ehâteau  de  Baffano  fc  donc  de  même  à la  Commun » 

P a doue , c}ui  yojt  j>ar-4  fa  puilTance  augmenter  beaucoup.  Ces  rcYVj 
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RA1NS  en  ITA1LE. 

X’Emperenr  fe  prépara  à 
fuivre  vivement  cote  afai- 
re  , & à rétablir  en  Ita- 
lie l’éclat  Sc  l'autorité  de 
la  dignité  Impériale,  lorf- 
^u’il  tomba  malade  & 
mourut  à Eonconvento  en 
Tofcane,  le  14  d’Août 
J}  U. 

Quantité  d'Ecrivainjont 
prétendu  qu’il  avoir  été 
empoifonc  A l’inftigation 
des  Florentins  par  un  Do- 
minicain qui  , apres  l’a- 
voir commué,  lui  avoir 
donc  du  poilbn  dans  l’a- 
blution;  mais  l’Abbé  Fleu- 
ri raporte  dans  fon  H i flai- 
re Eccléfiaflique,  plufieurs 
faits  qui  font  voir  que  le 
brute  qui  s’en  étoit  ré- 
pandu , eft  abfolument 
faux.  Nous  remarquerons 
feulement  ici , que  Jean  , 
Roi  de  Bohème , fils  de  ce: 
Empereur,  a donc  une  Dé- 
claration folemnèle  & 
authentique  , pour  laver 
de  cet  horrible  reproche 
l’Ordre  de  S.  Dominique, 
& en  particulier  Bernard 
de  Mor.teputeiano  , qui  en 
étoit  nomément  actilë. 

Henri  VII  établit  des 
Gouverneurs  héréditaires 
dans  les  Villes  d’Italie, 
& par  là  il  dona  ocafion 
à la  Souveraineté  des  E- 
tats  de  ce  Royaume , & 
à la.  définition  de  l’au- 
torité de  Ces  SuccefTcnrs. 

il  y eut  après  fa  mort 
on  Interrègne  de  près  d’u- 
pe  année  en  Allemagne, 
te  de  grands  troubles.  En- 
fin  la  plus  grande  partie 
des  Electeurs  clioifirent 
louis.  Duc  de  Bavière, 
qui  prit  le  nom  de  Louis  V, 
mais  d’rutres  élurent  Fri- 
dèric  le  Bel , Duc  d’Autri- 
che , fils  aîné  de  l’Emue- 
leur  Albert I.  Celui-ci  fut, 
quelques  années  aptes  , 
ol-ligé  de  céder  à Louis 
V , corne  on  le  vera  dans 
J'£o«juc  fuirantc, 
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M fut  trouvé  tout  cnrier 
v trois  cens  ans  après, 
>>  lorfque  , fous  Paul  V , 
» il  fut  qneft  on  de  reba- 
» tir  le  heu.  Ce  qui  lèrvit 
.*>  à démentir  une  toule 
’»  d’Hifloriens  qui  ont  è- 
M crit  que  Bonlfaee  s'e- 
st toitroneé  les  doigts  & 
s*  mangé  les  mains  de  ta- 
1»  ge,  avant  que  de  niou- 
»>  rirj  & à faire  conoitre 
s>  l’excellente complexion 
s>  de  fon  corps,  qui  fe  cou- 
i>  ferva  entier  tant  de  iié- 
ts  clés  dans  le  tombeau  , 
s»  quoi  îu’il  fut  ufë  par  la 
s»  longueur  d’une  vie  de 
s»'  quatre-  vingt-fix  ans, 
1»  dont  il  en  avoir  régné 
st  près  de  neuf  dans  des 
» mouvement  & des  agi- 
s>  rations  continuelles  ia|. 
A la  rcquifition  de  Phi- 
lippe le  Bel,  fa  mémoire 
ou  fa  conduite  fut  en  par- 
tie Hètrie  par  fes  Succef-  ! 
celfeurs,  corne  on  le  verra 
ci-après. 

Cependant  obfervons 
que  neuf  ou  dix  Cardi- 
naux méme.acquielcèrent 
aux  demandes  des  Am- 
baifadeurs  de  Philippe  le 
Bel  , par  trois  diterens 
Arles , & adhérèrent  aux 
Aoels  de  France  an  futur 
Concile , aprouvant  ltjs 
deffeinsilu  Roi  & lapour- 
fuite  qu’J  faifoit  contre 
Boniface.  Mais  il  faut  a- 
vouer  aulli  (dit  M.  Bail- 
le! , p,  1 yS  ) , que  ces  Car- 
dinaux n’avoientplus  rien 
à craindre  de  ce  Pape, 
quand  iis  firent  ces  Aéles, 
qui  font  dans  le  Recueil 
de  M.  Dupuy, 

BENOIT  XI 

fut  élu  dix  jours  après  la 
mort  de  Boniface  VIII , 
qui  l’avoit  fait  Cardinal. 

11  fe  nomoit  Nicolas  Boc- 
caffini , & ctoit  fils  d'un 
Notaire  de  Trévife.  Il  a- 
voit  été  Dominicain  , & 
même  Général  de  l’Or- 

lal  Eaillet,  FUJI,  des 
Dimilii  | &c.  (ag.  ijl. 
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Plaids  ; car  les  Génois  a- 
voient  alors  deux  lottes 
«le  Confuîs.  Lfsun.s,  «pe- 
lés de  la  Comune  , croient 
chargés  duCnuvernement 
de  la  République;  & cens 
nomès  sic*  Plaids  , ren» 
doient  la  Jufticc  aux  par- 
ticuliers , dans  les  dife- 
rens  Quartiers  de  la  Ville. 
Le  nombre  des  uns  & de» 
aunes  n’êtoit  pas  nxe , & 
au  comencement  il  n’y  ei% 
avoir  nue  d’une  efpèce. 

Caffaro  s'exprime  ainfi 
fur  fon  Ouvrage, à l’annéo 

I 160.  K I!  paroît  bon  Sc 
» utile  de  fe  rettouvenir 
» des  choies  paflées,  do 
» réfléchir  Au*  h s préfèn- 
» res  , & de  prévoir  les 
» futures.  CYft  pourquoi 
O C j (far o , lorfqu’ii  cioit 
» âge  de  vingt  ans , a co- 
» mencé  d’écrire  & do 
» faire  conolrre  les  noms 
» Sc  les  avions  des  Con - 
» fuit  pattes , & ce  qui 
» s Vil  faïc  chaque  année 
il  dans  la  Cite  de  Gcncm 
» C’eft  ce  qu’il  a mis  eit 
» ordre  & marqué  juf- 

qu’à  ce  jour,  dans  ce 
>1  Livre , & ce  qu’il  a pro- 
» mis  «le  faire  à l’avenir, 
» fi  Dieu  le  permet , de 
>1  tant  qu’on  le  lui  co- 
>j  mandera  ». 

Ces  dernières  paroles 
font  entendre  que,  s’il  co'- 
menqa  de  lui- «ne me,  fc 
pour  fa  propre  fatisfac- 
tion, fes  Annales;  il  fut  de- 
puis engagé  par  les  prin- 
cipaux de  fa  République 
à les  continuer  : auflï  dit- 
il  au  comencement  de  (oji 
Ouvrage  qu’il  fait  voir  en 
plein  Confeil  ce  qu’il  ècri- 
voit , & qu’il  «i  été  ordo- 
né  à l’Ecrivain  public , 
Guillaume  de  Columba  9 
de  copier  fon  Ouvrage-, 
& de  le  mètre  dans  les 
Archives  de  la  Comunty 
pour  que  , dans  tous  les 
tems  , les  gens  h venir  ro- 
noifftnt  les  victoires  des 
Génois. 

II  ajoute  à ce  que  nous 
avons  traduit  de  l’an  x i6o* 

44  te prefçnç  EwcU  va faiço 
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E VE  NE  MENS  pendant  l'Année  izïo. 

Jurions  font  tremblar  Aiîriuc  , Frère  d’EecELiN.  Il  Ce  met  en  écat  de 
fe  défendre  à Trévifc  : mais  le  Peuple,  aidé  de  quelque*  Troupes  de 
Venife  introduites  dans  la  Ville,  fe  foulève , challe  Alhf.ric,  rentre 
dans  fes  droits,  te  Ce  donc  pour  Podeftà  Maic  Sadoéro,  Noble 
Aénitien.  La  Ville  de  Feltre  imite  l’exemple  de  Trévife.  Enfin  Vérone 
recouvre  autfi  la  libecré,  rapèle  Louis  , Comte  de  Saint-Bonifacc  , 8c 
tous  les  autres  Banis  , 3c  nome  Podeftà  Mastjno  de  la  Scala,  donc 
la  famille,  quelque  tems  après,  s’empara  de  la  Seigneurie  de  cèrr  Ville, 
Ce  n’eft  qu’à  Brefcia  que  les  Gbibellins  relient  l'euls  maîtres.  Ni  prières 
ni  menaces  ne  peuvent  les  engager  à permetre  aux  Guelfes  d’y  rentrer. 
Le  Marquis  Obert  ofre  fa  médiation  aux  deux  Partis  ; & manœuvra 
fi  bien  , qu’il  entre  dans  la  Ville,  s’en  fait  élire  Seigneur,  6c  fe  déclara 
ennemi  des  Banis , qui  comroient  fut  fa  protettion.  Il  trouve  en  prifea 
dans  le  Palais  de  Brefcia  le  Légat  Philippe  de  Fontana,  qu’il  n’o Cm 
remètre  en  liberté  , du  moins  publiquement , quoiqu’il  en  fût  Tive- 
ment  follicité  par  les  Lètres  du  Pape:  mais- il  le  fait  garder  aflex  négli- 
gemment, de  forte  que  le  Légat , après  quelque  tems , trouve  moyen  da 
dêcendre  pendant  la  nuit  par  une  fenetre  avec  une  corde  , 8c  de  fa 
retirer  à Mantoue.  Le  Marquis  Obert  croit  alors  en  étroite  correfpon- 
dancc  avec  le  Roi  de  Sicile  , qui  lui  faifoic  tenir  beaucoup  d’argent-,  ce 
qui,  joint  au  grand  nombre  d’Amis  qu’il  avoit,  le  rendit  le  feul  Chef 
des  Ghibelüns  en  Lombardie.  Après  la  mort  d’-EccEim,  les  Noble*, 
forcis  de  Milan  fe  réfugient  à Lodi.  Martin  de  la  Torre  les  y 
pourfuit  avec  les  troupes  du  Peuple  de  Milan  j 8c  les  force  à fortir 
de' la  Ville,  dont  il  fe  rend  maître.  Malgré  tout  fon  crédit  fut  le  Peu- 
ple de  Milan,  il  redoutoic  la  haine  des  Nobles  ; 8c  craignoit  de  fe  voir 
d’un  jour  à l’autre  dépouillé  de  toute  fa  pui (Tance.  Pour  en  con ferrer 
au  moins  l’ombre,  il  perfuade  au  Peuple  de  nomer  pour  cinq  ans  feu- 
lement le  Marquis  Obert  Pelavicino  Seigucur  de  Milan,  6c 
de  lui  doner  quatre  mille  livres  par  année.  Le  Marquis  fe  tranfpone  à 
Milan  avec  <îoo  Chevaux  8c  quelque  Infanterie  compofee  de  Crémo- 
nois  8c  d’AIlemans.  On  le  reçoit  avec  les  plus  grands  honeurs . 8c  il 
«omcnce  l’exercice  de  fa  Seigneurie.  Il  fait  enfuite  Gouverneur  de  1* 
Ville  en  fon  nom  Henri  , Marquis  de  Scipionc,  fon  Neveu.  Mai» 
nous  vèrons  que  , loin  de  remplir  les  vue^  de  la  famille  des  la  Torr  , 
fon  principal  foin  fut  de  l’abaiiTcr , 8c  que  tout  ce  qu’il  fie  pour  établi* 
fa  propre  puiflance , en  caufa  la  ruine. 

n(e. 

Le  s afaires  des  Laims  fe  trouvant  en  très  mauvais  état  dans  le  Levant^ 
TEmpcreur  Baudouin  8c  le  Defpore  de  la  Morée'viènent  en  Italie  im- 
plorer le  fecours  du  Pape  8c  du  Roi  de  Sicile.  Le  premier  ne  pouvoir 
«n  doner  aucun  par  lui-même *,  8c  le  fécond  s’en  exeufe  fur  ce  qu’il 
avoit  à fe  défendre  des  atentats  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Defpore  » 
Beaupère  de  Mainfroi  , va  lui-même  trouver  le  Pape  pour  traiter 
de  la  paix.  Alexandre  IV  confcnt  de  reconoîtrc  Mainfrot 
pour  Roi  de  Sicile , 8c  de  lui  doner  l’inveftiture  « à condition  qu’il 
» rendra  les  terres , 8c  tous  les  autres  biens  confifqué»  fut  les  B un— 
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EMPEREURS 
D' OCCIDENT. 

ROIS,  8c  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


"X.*' 

ROIS  DE  SICILE. 

CO  N RA  P IN 
Cr  MA  I N F R O I. 

Conrad,  mort  en  u f+, 
«voit  laide  fis  Etats  à 
Conradin  , Ton  fils  urique, 
né,  le  zf  de  Man  i zy  t, 
d'Elifubeth  , Hile  d'Oreon, 
Duc  de  Bavière  & Comte 
Palatin  du  Rhin.  L’Em- 
pereur avoir  nomè  pour 
Régent  Berthold, Marquis 
d’Hohemburch  , Parent 
de  l'Impératrice  El’fa- 
teth  , & lui  avoir  fait  (en- 
tir  la  néceflùé  d’employer 
tout  les  moyens  podibles 
pour  rétablir  la  paix  dans 
Tes  Erats.  Il  lui  avoit  fur- 
tour  recomandé  de  recon- 
cilier (on  Hls  avec  la  Cour 
de  Rome,  qui,  dans  ces 
fiècles  d'ignorance  8c  de 
fuperllition , croyoit  pou- 
voir difpofer  îles  Souve- 
rainetés, 8c  difpenfer  de 
la  même  main  les  biens 
fpirituelsSi  lescemporeis. 
Bcrthold  , pftur  fe  confor- 
mer aux  intentions  du  feu 
Empereur  , envoya  des 
Ambalfadeurs  à Innorcm 
IV,  qui  occupoit  alors  la. 
Chaire  de  S.  Pierre.  Le 
Souverain  Pontife  , loin 
de  fe  laider  gagner  par 
cote  démarche  , déclaia 
que  la  Sicile  écoit  dévo- 
lue  au  S.  Siège  ; que  ce- 
pendant on  examineroir 
les  prétentions  de  Conra- 
din Iorfqu'il  feroit  ma- 
jeur , 8c  qu’alors  on  le 
rèrabliroit  fur  le  Trône, 
■’il’en  êtoit  iugé  digne. 
Le  Pape , après  une  ré- 
ponfe  fi  abfolue,  fe  mit 
en  état  de  s’emparer  de' 
la  Pouille  8c  de  la  Si- 
cile. Il  leva  pour  cet  ef- 
fet des  troupes  , 8c  pro- 
fitant du  mécontente- 
ment de  plufieurs  Barons 
du  Royaume  de  Sicile , 
qui  ne  pooroient  plut  lu-, 
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dre:  on  le  regardoit,  a- 
vec  raifon,  tome  un  ho- 
me de  lavoir  8c  de  iainte 
vie. 

Cepend  mt  le  Peuple  de 
France  prélenta  au  Roi 
contre  Roniface  (ou  fa  mé- 
moire I une  Requête  i qui 
eft  paffee  jnfqu’a  nous 
dans fon  ancien  langage ). 
Le  Peuple  faifhni  fon  af- 
faire  particulière  de  l’in- 
dépendance de  la  Couro- 
ne  , 8t  s’y  crovant  plus  in- 
rèrefTé  que  le  Roi  même , 
remontra  A Sa  Majefié, 
que  h fouverainej'ranehife 
du  Royai0ie  confijloit  à 
ni  rcconoit't  point  d'jutre 
^ouve-ain  eue  Dieu  dans 
li  temporel.  Il  demanda 
que  Boniface  fût  déclaré 
hérétique  pour  avoir  vou- 
lu établir  le  contraire  , & 
contefter  Je  double  droit 
de  Régale  au  Roi.  tant 
pourlacolleèlion  des  Pré- 
bendes , que  pour  la  ré- 
tention des  fruits  des  E- 
glifes  v acantes.  Il  foliieita 
même  Sa  Majefte  desVns- 
plover  pour  lui  faire  faire 
(on  procès , ou  dans  le 
Concile, ou  devant  le  non-  > 
veau  Tape  , arin  qu’au  i 
moins  la  condamnation 
de  fa  mémoire  fut  la  juf- 
tfication  de»la  France 
dans  la  poftéritélal.  Le 
Roi,  prévenu  des  titres 
de  De/en feurde  la  foi  8c 
de  DeftruHeur  de  l'Hiri- 
fie  qu’on  lui  donoit , ne 
paroiffoit  d’ailleurs  que 
trop  porté  à faire  ce  qu’on 
lui  demandoit , tant  par 
fes  retfentimens  particu- 
liers , que  par  1rs  fnggef- 
tions  de  fes  Mmiltres. 

Le  nouveau  Pape  vou- 
lut prévenir  ce  Prince  de 
fes  grâces  , fans  étie  fol- 
licitè,  comc  il  le  dit.  Il 
lui  dona  l’abfolution  de 
toutes  les  excomunica- 
tions  , 8c  autres  cenfures 
qu’il  pouvoir  avoir  encou- 
rues. C’cll  ce  qu’il  lui  fi- 
guiria  depuis  par  une  Bul- 

t a ) Bailler  , Hift.  des 

Dienilis  t fcc.  pag.  340. 
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si  conoirre  la  véri  able 
» maniéré  dont  les  Cou- 
rs fuis  , ci-dt-ifus  nomes  , 
si  ont  gouverne  la  Répti- 
blique  de  Cène  durant 
11  cète  année  ( 1160)  o4 
11  comence  Je  fe  comte 
11  le  nombre  Je  So  an* 
» de  l’agc  de  Ctffa- 
>1  ro  st. 

Le  Chancelier  Oberro  , 
qui  vivoit  encore  eu  1 1 7 J, 
8c  qui  a été  le  premier 
Continuateur  de  Ceffaro , 
! comence  le  fécond  Livre 
j des  Annales  de  Cite  teol - 
231  J , par  une  Ir.troduc* 
non  que  nous  croyons  de» 
vo  r ra  porter  ici  ( «1. 

<t  11  ell  d’une  évidente 
ss  bienlèance  pour  noire 
i>  Ville  8c  poui  nos  Ci - 
ss  toyens  que  , chaque  an- 
ss  nce,  on  rédige  par  écrit 
tt  les  aéltons  <i  es  C on  fuis, 
» 8c  furtnut  celles  que 
n l’on  r-.conoîr  pc.ur  trèe 
i>  honorable*. CVIl  ce  que 
[ ss  l’on  a comencé  de  ma» 

1 ss  nicre  à n’omerre  abfo» 
s»  Jument  rien  de  ce  qui 
: ss  paroit  honcte.  C’eft 
! s>  pourquoi,  bien  que  voua 
si  fachiés  que  je  fais  très 
si  otupé  d’afnires  parti- 
| si  culières  & d’afaires  pu* 

! si  bliques  , pour  que  vos 
! si  aclions  ne  parodient 
si  pas  déchoir  en  quelque 
si  forte,  8c  p<  .r  contri» 
si  huer  en  tout  à votre 
si  utilité,  corne  vous  le 
11  fnohairès  , je  n’ai  pas 
j si  voulu  me  reftiltr  au  far- 
s?  demi  d’un  fi  grand  tra» 
si  vail , afin  de  ne  point 
11  paroître  aimer  moins 
il  in  République  à prèfent 
si  qu’autrefois  , ,6c  de  ne 
si  point  patfer  , par  mon 
si  refus  , pour  erre  en 
I si  quelque  manière  rabaif. 
11  fè  j par  la  radon  même 
si  que  Caffaro  (ut  très  éle» 
si  vé  par  fon  mérite.  I!  a, 

I a ) Elle  paroit  d’un  fty- 
le  fi  obfcur,  ou  les  Co» 
pilles  l’ont  fi  fort  maltrai- 
tée , que  c’eft  prcfqoe  une 
interprétation  pluflet  nu’* 
tn«  traduction. 
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EVÈNEMENS  pendant  l'Année  ntfo. 

s>  forcis  du  Royaume , 8c  qu’il  en  chaflcra  les  Sarafins  , corne  enne- 
3ï  mis  de  la  Religion,  qui  ne  porcoient  aucun  refpeft  au#  Eglifcs  Sc 
» faifoient  toutes  fortes  de  maux  en  tems  de  guêtre  ».  Le  Roi  de 
Sicile  accepte  fans  peine  ia  première  de  ces  conditions , Sc  rcjètc  la 
fécondé  avec  raifon.  Il  n’y  voit  qu’un  artifice  de  la  Cour  de  Rome  qui, 
cherchant  par  une  paix  fimulée  à le  priver  de  fes  principales  forces,  n* 
▼ouloit  que  le  mètre  en  état  d’ètre  plus  facilement  dépouillé  de  foa 
Royaume.  Il  favoit  qu’elle  nemtanquoit  pas  d’expédiens  pour  tourner  à 
fon  gré  l’inconllancc  des  Barons  8c  des  Peuples  de  la  Pouille,  Sc  mémo 
de  la  Sicile  ; 8c  ne  pouvoit  avoir  une  pleine  confiance  qu’aux  nom- 
breufes  Troupes  que  les  Saralins  de  Nocéra  lui  fournilToient , & qu» 
les  manoeuvres  de  la  Cour  de  Rome  tâchoienc  toujours  de  rendre  inutiles. 
Bien  loin  donc  de  condècendre  à cet  égard  aux  volontés  du  Pape  , il  faic 
venir  de  Sicile  dans  la  Pouille  de  nouvelles  troupes  de  Saralîns.  Peut- 
être  même,  corne  il  n’ignoroit  pas  que  l’on  ne  négligeoic  rien  pour  armer 
contre  lui  quelqu’un  des"plus  puiflans  Princes  Chrétiens,  fait-il  auSà 
venir  des  Sarafîns  d’Afrique.  Quoi  qu’il  en  foit , il  en  débarque  uu 
très  grand  nombre  au  mois  de  Mai  dans  les  Ports  d’Otrantc  Sc  de 
Tarcnte.  Il  en  prête  au  Dcfpote  de  Morée  fon  Beaupète  quelques  Trou- 
pes , qui  partent  dans  le  Levant.  Dans  le  cours  de  cète  année , un  Alle- 
mand fait  révolter  en  Sicile  Montc-di-Trapani.  Le  Vicaire  du  Roi 
s’y  tranfporte,  Ôc  les  Rébelles  le  tuent  en  trahifon.  Le  Marquis  Faé- 
BÉRic  Lancia  , Capitaine-Général  de  Sicile,  court  à Monte-di-Tta- 
pani , force  le  Peuple  à le  foumètre , 8c  punit  les  plus  coupables. 

Les  Bolonois  perliftant  à ne  pas  rendre  les  Otages  des  Romains, 
que  leur  Concitoyen,  le  Sénateur  Casteilano  d’Andolô,  ne  hic 
remis  en  liberté  , le  Pape  jète  l’Interdit  fur  leur  Ville  Sc  fuprime  leur 
Univerfité.  La  dilTention  devienc  à ce  fujec  plus  grande  que  jamais 
entre  les  Familles  Nobles  de  cète  Ville  , d’où  beaucoup  d’Ecclélïafliques 
fe  retirent.  Il  fe  donc  divers  combats  dans  Bologne  Sc  les  meurtres 
y font  fréquens.  Mais  les  Guelfes  Sc  les  Ghibcllins  de  Forl't  s’étant  amies 
les  uns  contre  les  autres , les  divilions  des  Bolonois  n’empêchent  pas 
que  leur  armée  ne  vole  au  fecours  des  Guelfes  de  Fotli , dont  plulïeurs 
Ghibellins  font  pris  Sc  conduits  dans  les  prifons  de  Bologne.  Cepen- 
dant des  Procédions  de  certains  Pénitens,  dont  je  parlerai,  s'ècanc 
rendues  à Rome  cète  année , le  Peuple  Romain  à leur  conlîdératioa 
remet  en  liberré  tous  les  prifoniers,  entre  autres  les  Domeftiqurs  du 
Sénateur  Castellano.  Lui-même, que  l’on  alfiégeoit  alorsavec  moins 
de  foin  , trouve  le  moyen  de  s'évader  Sc  de  retourner  dans  fa  patrie» 
Les  Bolonois  ne  fe  prertent  pas  pour  cela  de  rendre  aux  Romains  leurs 
Otages.  Ils  vouloient  fans  doute  quelque  réparation  de  l’afront  qu’ils 
«voient  reçu  du  Pape  par  l’Interdit  de  leur  Ville , 8c  quelque  dedo- 
magement  du  tort  que  leur  avoir  fait  la  fuprclîion  de  leur  Univcrlïtc. 
Cète  afaire  ne  fut  terminée  que  l’anuce  fui  vante,  que  le  Cardinal 
Octavien  de  GLi  Ubaldini  fe  rendit  à Bologne  avec  comiifion  du 
Pape , Sc  traita  de  la  liberté  des  Otages  Romains.  La  Cour  de  Rome 
avoir  befoin  des  Bolonois , 8c  ne  dut  pas  fe  rendre  dificile  fur  les 
conditions.  Les  Otages  furent  rendus , les  cenfures  levées  , l’UnivciUl* 
«établie , Si  tous  les  privilèges  des  Citoyens  conktnsés. 
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porter  le  gouvernement 
àe  Benhola , il  les  enga- 
gea à traiter  avec  lui.  La 
violence  de  l’orage  qui  fe 
préparait  , effraya  telle- 
ment le  Marquis  d’Ho- 
bemburen  , qu’il  fedéter- 
mina  & abandoner  l'ad- 
■ainiftration. 

Les  Seigneurs  , qui  é- 
toientreftésfidtles  àCon- 
radin.  , jetèrent  alors  les 
Jeu*  fur  Mainfroi , Oncle 
pacernel  du  jeune  Roi, 
& le  prièrent  de  fe  char- 
ger de  la  Tutelle  de  fon 
Neveu  & de  la  Régence 
du  Royaume.'  Mainfroi 
11’a voit  pas  vu  fans  cha- 
grin que  Conrad  lui  eût 
préféré  Rerthold  ; mais  , 
trop  /bible  pour  faire  va- 
l#ir  les  droits,  il  avoitpris 
le  parti  de  relier  tran- 
quile.  II  reçut  avec  un 
plaifir  fecret  la  propor- 
tion qu’on  lui  fit;  mais  il 
flfetfla  un  fi  grand  éloi- 
gnement pour  fe  mètre  à 
fa  tête  de  afaires,  qu’on 
Ac  obligé  de  lui  faire  les 
plus  fbsres  inflances.  Il 
parut  enfin  fe  rendre,  8c 
reçut  le  ferment  de  fidé- 
lité de  la  part  des  barons 
•t  autres  Seigneurs. 

Revêtu  de  la  Souverai- 
ne autorité  , il  fongea  à 
faire  valoir  les  droits  de 
fon  Pupile,ou  plullôt,  fui- 
vant  quelques  Ecrivains  , 
il  travailla  dès -lors  à 
•’em parer  d’un  Trône  fur 
lequel  les  Rirons  lui  a- 
voient  promis  de  le  faire 
monter,  fi  le  feune  Con- 
radin  venoir  à mourir. 
Corne  les  intérêts  de  fon 
Neveu  dever.oïcnt,  pour 
ainfi  dire,  les  liens  , il  ne 
négligea  aucun  moyen 
peur  s’opofer  fruéluenfe- 
ment  aux  entreprifes  du 
lape,  qui  exerçoit  déjà 
les  droits  de  Souverain 
dans  la  Touille  & dans  la 
-Sicile  , où  il  donoit  l’In- 
jpfticuw  de  plufieurs  fiefs 


TAPES. 


le  , du  1 d’ Avril  1304, 
où  il  marque  qu’en  alant 
ainfi  au-devant  de  lui,  au 
préjudice  des  régies  ordi- 
naires , il  n’avoir  point 
d’autre  but  que  Je  falut 
de  fon  ame  & la  gloire 
de  fon  règne.  La  Bulle 
porte  précifément  que  le 
Roi  n’avoit  pas  encore 
fait  demander  fon  abfo- 
lution  , lorfque  le  faint 
Père  la  lui  dona  en  prè- 
fence  de  fes  AmbaiTadeurs 
| que  Philippe  le  Bel  avoir 
envoyés  i Rome  du  vi- 
vant de  Bonifaee,  pour 
fo'liciter  contre  lui  la  te- 
nue d’un  Concile  géné- 
ral). Ht  divers  Hiflôriens 
( que  Baillet  cire  p.  *4 1 1, 
ont  remarqué,  que  ce  bon 
Pape  avoit  eu  autant  d’é- 
gard à la  jufiiee  de  la 
caufe  du  Roi  qu’à  la  pa.f- 
fion  de  Bonifaee  , dans  ter 
aéle  de  généralité;  aiant 
confnléré  que  les  préren- 
dus crimes  qui  lui  a- 
voieut  atiré  les  cenfnres 
de  Rome  , ne  confif- 
toienc  que  dans  ladéfen- 
fe  des  droits  de  fa  Cou- 
rone , & dans  l’Apel  qu’il 
avoir  fait  interjeter  de  Ko- 
rtifaee  au  tueur  Concile 
général. 

Les  Ambaffade.rs  du 
Roi  de  Fiance  continuè- 
rent à voir  les  Cardinaux, 
& à les  folliclter  à Ia*tc- 
nue  du  Concile  , acompa- 
gnès  d’un  Notaire  Ro- 
main , nomé  Nicolas  de 
Piperno.  Dans  le  même 
rems.  Benoit XI,  voulant 
rétablir  par  degrés  Pan- 
ciène  union  de  la  France 
avec  le  “b  Siège  , révoqua 
la  réferve  que  Bonifaee 
avoit  faite  au  Pape  des 
provifions  de  toutes  les 
Eglifes  du  Royaume  pour 
défendre  les  élections , 
&c.  et  11  rétablit  amfi  le 
si  droit  comun  te.  l’ordre 
>»  des  Canons,  violé  par 
il  PEdit  de  fon  Prédècef- 
11  leur  , en  faveur  de  céte 
i)  Monarchiearbitrairefic 
11  defpocique  qu’il  avoit 
I)  Htlii  dV-troduir*  4gns 


SA  y AN  S & ILL  V STR  ES. 


si  dans  le  Livre  précè- 
tt  dent,  avec  beaucoup  de 
11  patience,  titc  de  l’ob- 
11  leur I te  ce  qui  s’elt  taie 
if  autrefois,  & nous  l’a 
» fait  conoltre;  c’etoir  11a 
» Homeqoi.prenanrl’ho- 
si  nêteté  pour  règle  de  la 
il  vie  & de  fes  mœurs, 
» s’étoit  fait  un  nom  tic» 
il  illuftre.  De  fréquente* 
» réfiexions  lui  perluadc- 
i>  rent  qu’il  lêroit  infini- 
H ment  utile  que  fon  tra- 
it vail  fit  briller  les  ac- 
» tions  de  nos  Anciens, 
si  que  le  peu  de  foin  , ou 
s»  même  le  féul  filer.ee 
» ont  éfacées  de  notre 
» mémoire.  Lnrfqu’aufli 
st  mur  d’age  que  de  loen- 
st  ce  , il  y donoit  coûte 
»>  fon  arention  , il  mou- 
lt rut , Dieu  le  vouîanc 
it  ainfi,  dans  la  s6t  an- 
st  née  de  Ion  âge , ainne 
» confervé  julque-là  l’ef— 
st  prit  fain.  Au  relie, dan* 
it  les  trois  dernières  su- 
it nées  de  fa  vie  , il  n’en* 
tt  pas  plus  qu’aucun  au- 
1»  tre  Citoyen  le  loifir  de 
si  s’octiper  de  ce  travail  ; 
it  en  forte  que  , corne  je 
11  le  crois,  il  ne  put  pas 
il  avoir  une  heure  de  tem» 
11  pour  écrire  à caufe  de» 
tt  troubles , dont  le  Gou- 
it  verment  fut  agité  oen- 
it  cftnr  fix  années  confé- 
1!  cutives, corne  vous  poo- 
it  tes,  LeêleurS,  le  reco- 
st  noître  par  le  récit  vé- 
it  ridique  de  l’Ecrit  fui- 
ii  vant , & le  faire  entrer 
11  de  fuite  par  les  oreille* 
si  dans  l’efprit  de  ceux  qui 
11  vous  écouteront.  Ce-' 
il  pendant  les  Confuls  vie- 
il faldo  de  Sario  ,Ingone 
si  Tornello,  Ottane  di  Caf- 
11  faro  (peut-être  Fils  d* 
si  l’Hiftorien  I R ug  tiers  dl 
il  Al arabotio , & Niecoltt 
>1  Ro^a  , veillant  aux  iny 
11  térets  de  la  République , 
si  & faifant  arention  A 
il  l'urilicé  qui  pouvoir  et», 
it  revenir  , ordonèreat  , 
it  après  mûre  délibéra- 
it tion  , que  ce  qu’il  y a- 
u rojt  4e  cemencg  ici.»;» 
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Les  Fadions  Guelfe  & Ghibclline  étoient  extrêmement  animées  l’une 
contre  l’autre  dans  la  Marche  d’Ancone  , Domaine  de  l’Eglife.  Les 
Ghibcllius  demandent  du  fecours  a Mainfrui,  qui  leur  envoie  le 
Comte  Percivac  d’Oria  , fon  Parent,  avec  quelque  Cavalerie.  La 
Ville  de  Camérino  refufe  d’abord  de  fe  foumètre  à Percivai; 
bientôt  après  elle  fe  rend  par  Capitulation  : mais  à quelque  teins  dc-li 
lout  le  Peuple  s’enfuit  & laide  la  Ville  déferre. 

Les  Siénois  aiaut  reçu  chez  eux  les  Ghibcllins  fortis  de  Florence, 
les  Florentins  leur  déclarent  la  pierre.  Les  Siénois  n’ètoient  pas  en 
état  de  rélîfter.  Par  le  confril  de  leur  Podcltà  Farinata.  de  gli 
Uberti  , Florentin  , home  très  adroit,  ils  envoient  des  Députés  implo- 
rer le  fecours  du  Roi  de  Sicile.  Il  leur  acorde  avec  peine  100  Hoinea 
d’armes  AllcMians.  Tous  les  Banis  de  Florence  s’etant  cnliiirc  raflem- 
blés  à Sicile  , corne  les  Florentins  s’en  aprochoient , ils  enivrent  un 
jour  ces  Homes  d’armes  Allemans;  & les  envoient  fondre  fur  les  Flo- 
rentins. Animés  pat  le  vin  &.  par  leur  propre  courage,  ces  Alternant 
font  un  carnage  horrible  : mais  ils  font  tués  les  uns  après  les  autres; 
Sc  l’étendard  de  Mainfroi,  traîné  par  le  Camp,  elt  eufuite  porté 
corne  en  triomphe  à Florence.  Lct  Siénois  & les  Banis  de  Florence  ren- 
voient d'autres  Députes  au  Roi  de  Sicile  avec  io  mille  Florins  d’or. 
Le  récit  des  prodiges  de  valeur  de  fes  cent  Homes  d’armes , & l'ou- 
trage fait  à fon  Etendard,  l’engagent  à taire  pall'cr  en  Tofcanc  Jovk- 
D ain  D'An  clone  , Comte  de  Saint-Se  vérin,  avec  800  Chevaux. 
Avec  ce  renfort  & quelques  fecours  des  Pifans,  les  Siénois  fe  voient, 
outre  leur  Infanterie,  un  Corps  de  Cavalerie  de  1800  Homes,  & pu- 
blient qu’ils  vont  faire  le  Siège  de  Montalcino.  Dans  le  même  tems, 
par  le  moyen  de  deux  Cordeliers  qu’il  trompe.  Farinai  a fait  enten- 
dre fccrètemcnt  aux  Reélcurs  de  Florence,  que,  s’ils  veulent  faire  prêtent 
de  dix  mille  Florins  au  Peuple  de  Siène  , ce  Peuple  eft  dans  la  ditpoô- 
tion  de  leur  livrer  une  porte  de  la  Ville,  pourvu  qu’ils  fe  prélenicnt 
avec  une  grande  Afméc  , fous  prétexte  d’alcr  renforcer  la  garnilon  de 
Montalcino.  Les  Florentins  donent  dans  le  piège.  Ils  font  le  préfent  d« 
dix  mille  Florins,  8c  demandent  l’amitié  du  Peuple  de  Siène.  Ils  fonc 
venir  enfuite  des  troupes  de  Bologne  , de  Lucque , de  l’iltoie  , de  Sam- 
roiniaro,  de  San-Ccminiano , de  Volrcrre , etc  Péroufe  fie  d’Orviète, 

& forment  une  Année  de  30  à <0  milles  Homes.  Cètc  Aimce  fe  met 
en  marche  avec  le  Carrocio  de  Florence.  En  arivanr , le  4 Septem- 
bre, à Montapcrti,  loin  d’y  trouver  des  Députés  qui  prélentent  le» 
Clefs  de  Siène , elle  cil  fur  le  champ  ataquée  par  la  Cavalerie  Allemande 
fuivie  de  toutes  les  Troupes  Sicnoilès.  Les  Florentins  le  rangent  en 
bataillc-du  mieux  qu’ils  peuvent  : mais  l’impétuolité  de  leurs  Ennemis 
& la  crahifon  d’un  allez  grand  nombre  des  leurs  qui  tournent  leucs 
armes  contr’eux,  jète  l’épouvante  dans  leur  Cavalerie  qui  prend  la 
fuite  , & laide  l’Infanterie  à la  merci  des  Ennemis.  Le  carnage  cfl  rrè» 
grand  le  nombre,  des  prifoniers  très  conhdcrablc.  Les  Annàles  de 

Ptft , en  groHilIant  lin  peu  les  objets  comtcnt  10  milie  morts  Sé 
ao  mille  prifoniers.  Il  ell  certain  que  cote  déroute  jeta  dans  Florcuce 
une  tefle  cunlternation  , que  les  Familles  Nobles  de  la  Fatlion  Guelfe  , I 
pour  u’etre  point  expofées  aux  infultes  des  Vainqueurs , abandoncrcat  j 
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à ceux  qui  s’ètoient  dé 
darés  pour  lui.' II  feroic 
peut-erre  venu  à bouc  de 
lès  defleins,  fi  le  Marqui 
d’Honnebruc  lui  eût  re 
mis  le  Tréfor  Royal,  avec 
lecoraandement  des  crou- 
pes Allemandes , corne  il 
le  lui  avoir  promis  ; mais , 
au  lieu  de  tenir  Ja  parole 
qu*U  avoir  donée  à Main- 
/roi , te  de  féconder  fes 
efforts,  il  ne  s’occupa  qu’à 
piller  la  Province  ; & , pai 
«été  conduite  irrégulière, 
ilreudlt  les  Allemands  fi 
odieux  aux  Peuples,  qu’il 
leur  fit  defirer  4e  palier 
fous  domination  du 
Tape. 

Mainfroi.voyamtoai  fes 
pce  jets  déconccrcés  par 
la  niauvasfe  foi  de  Ber- 
thold  , crut  qu’il  n’avoic 
alors  d’aucre  parti  à pren- 
dre que  celui  de  céder  aux 
«ircdnflances.  Forcé  de 
doner  au  Pape  la  fatisfa- 
«Sion  qu’il  exigeoit , Il 
conléntic  à lui  remètre  le 
Gouvernement  du  Rovau 
«ne  de  Sicile,  à condition 
«ue  cèce  ceflion  ne  préju- 
djcieroit  en  ijieii  à fes 
droits  ni  à Mjfcdu  jeune 
tConradin.  Ejfrii  , qui 
«’ avoir  ofê  loMjfér  d’ob- 
tenir Ax  facilement  de 
Mainftoi  , ce  qu’il  défi 
roit  avec  tant  d’ardeur, 

K omit  tout  ce  qu’on  vpu- 
r ; & , pour  douer  en 
même  cems  à ce  Prince 
des  témoignages  de  fa  re 
«onoitfance  , il  lui  accor- 
da l’invt'fticure  de  plu- 
sieurs terres.  En  conft- 
quence  des  nouveaux  aré 
rangement  qui  vendent 
d’être  faits , le  Pape  s’a- 
vança avec  fon  armée 
pour  prendre  poffrflion  de 
tons  les  Beats  qui  aparte- 
noienc  à Conradin.  Main- 
froi  , pouffant  la  diflinm- 
tacion  jufqu’au  bout.ala 
au-devant  du  Souverain 
fsatifei  f*  i«(»  à fei  gitit 


PA  P E S. 


V l’BgHfe  I a | O.  Benoit  XI 
rendit  aufli  , par  une  au- 
tre Bulle,  aux  Chanceliers 
de  rOniverfité  de  Paris, 
& aux  autres  leurs  pou- 
voirs que  Bonifaee  avoit 
fufpendus,  Je  déclara  va- 
lide  & légitime  ce  qu’ils 
avoient  fait  nonobftanc 
cè te  fufpenfion. 

Le  i ; de  Mal  , il  dona 
encore  deux  Bulles.  Par 
la  pi  entière,  il  pardona 
la  dclbbcilfance  ou  la  con- 
tumace, s’il  y en  avoir, 
dans  ceux  des  Trélats  & 
autres  Eccléfiftfnques  qui 
o’Avoiem  pas  comparu  à 
Rome  , fur  le  comande- 
ment qufilsen  avoient  re- 
çu de  Jbnifaee.  Par  la  fé- 
condé Bulle , le  nouveau 
Pape  révoqua  & déclara 
nulle*  les  fulpenfions  que 
fou  Prédéce.Teur  avoit  fai- 
tes des  grâces  Je  des  in- 
du’ts  acordés  au  Royau- 
me , au  Roi,  à fes  OH- 
tiers  Je  à fes  amis.  Il  caffa 
aufli  l'Aède  fait  par  Boni- 
face  pour  délier  diverfes 
perfonex  du  ferment  de 
fidélité  qui  ctoit  dû  au 
Roi. 

Il  rétablit  ce  Prince  , 
f n Royaume , fes  Mini- 
ftres  , fes  Confeillers  , & 
généralement  tous  fes  Su- 
jets , dans  le  même  état 
qu’ils  êtoient  avant  la 
fufpenfion  Je  l’interdit,  il 
n'en  excepta  que  Guillau- 
me de  Nogaree , dont  il  fe 
réferva  l’abfolution  , à 
caufe  de  la  prife  de  Boni, 
face  , Je  des  autres  vio- 
lences auxquelles-  il  avoit 
fu  part. 

Jufques-là  Benoit  avoit 
voulu  adreffer  directe- 
ment au  Roi  toutes  1rs 
Rullcs,Refcrits,  &c.  dref- 
fes  en  faveur  de  la  Fran- 
ce , pour  marquer  que 
c’écoit  Sa  Mnjefté  qu’il 
vouloir  gratifier-  Mais  il 
crut  devoir  encore  publier 


une  autre  Bulle  plu^gé- 
nérale,  datée  du  ifllme 


(a  ) Bailler , Hifi.  de  » 

PimifUt  e»t . gff. 
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i) 


achevé  , parce. pie  c’é- 
toit  un  Ouvrage  loua- 
ble. 

i»  Ils  me  prièrent  donc 
arec  amitié,  moi  Chau- 
celier  Oberto , en  me 
raifant  de  vives  inftaa. 
ces  , de  vouloir,  com# 
» ils  avoient  travaillée;. 
»>  devant  à l'acroiffement 
’)  de  la  Ripubliq  ut , cra- 
>»  vailler  à l’aogmenta- 
» tion  de  ce  petit  Ouvra- 
ge.  Je  de  conipofèr  de 
” diéter  à mon  aife  ce  que 
>>  les  circonftances  n’a- 

” X°!înt  P'1*  permis  à 
” Caffaro  de  mètre  par 
V écrit j de  marquer  to  is 
i>  en  peu  de  mots , JC 
M un  %leconvena- 
» ble  ; de  continuer  i® 
” tout  en  pareil  voluius 
” « de  même  forme,  fie 
» de  raporter  clairemene 
’>  « de  manière  propre 
’•  à le  faire  reconoitre. 
il  tout  es  qui  s’éft  fait 

” aanscetems-lâ.Carle 

« relie  demande  d’écrs 
écrit  avec  plus  d’éreo- 
»»  due , & je  l’omets  bien 
»>  moins  ici  que  je  ne  le 
” referve  pour  le  diéler,  . 
i»  quand  j’aurai  plus  da 
i)  loifit». 

Le  Chancelier  Oben • 
a. donc  fait  le  Livre  II  des 
Annalet  de  Gine , qui  con- 
tient i o années , fie  finit 
eq  1 171-  Ottobuono , qui 
lui  fucctda  dans  la  Chan- 
cellerie de  cète  ville  » 
compofa  le  Livre  III , qui 
va  depuis  l’an  1174  juf. 
qu’en  1106.  u iv«  a 
pour  Auteur  Ogirio  Pana. 

& >1  finir  en  i-uo.  Mari 
chlfio , Chancelier  de  Gè- 
ne, écrivit  1e  V‘,  qui 
lufqu’a  ]«;.  Le  Vl«,  qui 
huit  en  J 26;,  fur  fail 
parle  Chancelier  Bat  tho- 
lomio.  On  choifir , pour 
compofer  le  Livre  fuivant- 
quatre  Nobles  Génois' 
lavoir, Lanfranco  Pignolo » 
Guglielmo  di  Murtédo  I 
Manno  Ufufnaris  Je  £,. 
rico  Marchione  da  Gav/i 
& cependant  il  eft  forJ 
, ««uns  c’aûot  qu«  qugy^ 
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la  Ville , qu’elles  auroient  lans  doute  pu  défendre,  8c  fc  retirèrent  à 
Lucque.  Les  Guelfes  de  Prato,  de  Fiiloic  , de  San  Gcminiano , de  VolJ 
terre  8c  d’autres  Villes  6c  Châteaux  de  Tofcane,  en  firent  de  même) 
8c  les  Ghibellins  comencèrent  dès-lors  à gouverner  toutes  ces  Places. 
Le  17  de  Septembre,  le  Comt e Jourdain  entre  dan»  Florence  avec 
les  Banis-,  Ce  devint  retourner  dans  la  Fouille,  il  laide  pour  Vicaire 
«n  Tofcane  Gui  1\ovello  de  la  Famille  des  Comtes  de  Gujdi. 
Des  Députés  de  Siènc,  d’Arrczzo,  de  Pife  8c  des  autres  principales  Vilie* 
Ghibcllines  s’étint  alFemblés  dans  le  Château  d’Empoli , propofent  de 
détruire  Florence , corne  aiant  toujours  été  le  Chef  lieu  de  la  Faction 
Guelfe.  Sans  EARIN ATA  , qui  s'opofe  avec  chaleur  à ccte  propor- 
tion folle,  cète  Ville  la  plus  belle  d’Italie  aloit  être  détruite.  Les  Ghi- 
bellins relient  maîtres  de  toute  la  Tofcane , à la  réferve  de  Lucquc  ; Sc 
les  Siénois  bâtillcnc  uncFortcrefTc  à Montepulciano  ,dont  ils  s’emparent. 

Albéric  de  Romand  , châtré  de  Trévife,  s’êioit  retiré  dans 
le  Château  de  Saint-Zénon  fut  les  confins  du  Trévifan.  C’ctoit  une 
Place  que  les  fortifications  faifoient  palfer  pour  imprenable.  Les  Trévi- 
fans,  qui  vouloicnt  anéantir  toute  la  famille  des  Scigneuts  de  Romano, 
fc  mètent  en  campagne  au  comencement  de  Juin  avec  des  fccoifts  de 
Veuifc , de  Padoue,  de  Vicenze  8c  d’autres  endroits.  Ils  afiiégent  Saint- 
Zénon  , 8c  mètent  en  jeu  toutes  les  machines  alors  en  ufage  : mais  il* 
n’aurojent  rien  fait , fi  leur  or , plus  efficace  que  toutes  leurs  autres 
machines,  n’eût  gagné  l’Ingénieur  Mésa  de  Pricilia,  qui  com an- 
doit  l’enceinte  intérieure  du  Château.  Cst  home  corrompit  quelques 
Allemans  de  la  Garnifon;  8c , le  d’Août,  ces  Allcmans,  en  feignant 
de  le  défendre  contre  un  affaut  des  Alficgeans,  leur  facilitent  les  moyens 
de  s'emparer  de  cète  enceinte  de  fortifications.  AlbÉric  au  défcfpoic 
£e  réfugie  avec  fa  Femme  8c  fes  Fils  dans  le  Donjon  ; 8c,  fachanr  qu'oa 
n’en  veuloic  qu’à  lui  feul,  il  permet  à fes  troupes  de  capituler.  Le  dit 
lhemc  mois , il  e(l  remis  avec  fa  Femme  , fes  quatre  Fils  8c  fes  Jeu* 
Filles  entre  les  mains  des  Vainqueurs.  SAarc  BADOÉRgf  Podcfli  de 
Trévife , ne  leur  accorde  que  le  rems  de  fe  préparer  à Çiort  par  la 
confelfion.  AlbÉric  , aiant  enfuite  vu  mètre  en  piècesTa  Femme  8c 
fes  fix  Lnfans  , ell  mis  à mort.  La  haine  8c  la  cruauté  ne  vouloicnt  pas 
laidcr  fublîfter  un  feul  rejeton  d’une  famille  juliement  odieufe. 

Le  Marquis  Obert  Pilavicino  fongeoit  à faire  repentir  les 
Plaifantins  de  ce  qu’ils  l’avoient  dépouillé  de  la  Seigneurie  de  leuf 
Ville.  Buoso  df.  Doara  8c  Martin  di  la  Torrr  font 
choifis  pour  Arbitres;  8c  leur  jugement,  quoiqu’aiTez  équitable,  déplaît 
aux  Plaifantins,  qui  refufent  de  l’exécuter.  Le  Marquis  Obert  avec 
des  troupes  de  Crémone  , de  Milan  , de  Brefcia.,  d’Aili , de  Crème  Sc 
de  Corne  , entre  dans  le  Plaifantin  , 8c  s’empare  du  Château  de  Ponte- 
Nura  , dans  lequel  il  fait  170  prifoniers.  Il  le  fortifie  , y laiiTc  uns 
forte  garnifon,  8c  retourne  à Crémone.  Les  Banis  de  Plaifance  s’empa- 
lent en  meme  rems  de  Noccto.  Quelques  troupes  envoyées  par  les  Plai- 
fantins au  fecouts  de  cète  .Çlace  font  mifes  eu  déroute  ; 8c  diférens 
endroits  du  Territoire  font  pris  enfuite  8c  brûlés;  ce  qui  force  les  Plai- 
fantins à faire  un  nouveau  Traité,  qui  permet  aux  Familles  des  Laadi 
4c  des  Pelayicifti  de  tetcuw.er  à Plaifance, 
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our , pour  ni  f udre  tous 


ôc  autres  SOUVE-  ! Iour  » pour  ni  f tidrtf  mus 
PAINS  en  ITALIE.  \ [*s  Ecclefiaftiques  & No- 
! ules  du  Rovaum**,  qui  au- 
T,  , TV  ~ 1 toit  nt  été  excomuniés  pat 
& !e  conduific  penuant  un  lionifaee , ou  qui  auroient 
*on?  espace  de  chemin  5 - encoucu  des  peines  cano- 
en  tenant  la  bride  du  che-  J niques  pour  fa  prifi-.à 
val  fur  lequtl  il  ctoit  mon-  ( l’exception  de  Nugaiet  & 
te.  Innocent  parut  couché  des  italiens  qui  y avoienc 
de  tant  de  marques  de  ' contribué, 
fourni  ffon,  &i  fo.t  qu’il  les  J 11  rétablie  en  partie  les 
crut  unccres  , foie  qu’il  1 Colon  et , révoquant  par 
crut  devoir  atiffi  dilîhnu-  1 pne  Bulle  les  Sentences 
™ , 0D  cote  » 11  conlbla  ' portée*  par  Ronifiu  c . n - 

Mainfroi  de  nouveaux  ho-  ; rte  les  deux  Car.l-naux , 
neuis  & de  bienfaits.  leurs  parens  & fauteurs, 
Les  uabitansde  la  Pouil-  y compris  la  Ville  de  Ta- 
ie , de  la  Calabre  Ec  de  iefirine  ou  Tré.  elle  ; n.ais 
3a  Sicile  9 qui  uipurtolent  il  ne  jug  -a  pas  a propns 


avec  impatience  le  joug 
des  Allemands  , aprirent 


de  rendre  auljitoi  le  Cha- 
peau aux  deux  Caidinaux 


avec  joie  qu’ils  aloient  en  Colonts.  Ceux-ci,  quelque 
ctre  délivrés.  Mttnfroiy  teins  après , préfentcrenc 
«1e  fon  co-é,  defiroit  l*é  une  Requête  â Philippe  le 
loignemer.t  des  troupes  Rel , pour  le  prier  d’unir 


Allemandes,  par  la  railon 
qu'elles  pouvoienr  n otre 


leur  c’ulé  A la  fiène  , de- 
mandant d’être  rétablis 


«les  obltacles  à les  pro-  ; en  entier,  k ils  firent  va- 
jets  -ambitieux.  Feignant  | loir  les  privilèges  du  Car 
«lpnc  de  prendie  les  inté-  ! dinalat.  Ils  fnurenolent 
têts  du  Tape  , <1:  de  fa-  J que  «'  l’on  dèn  tiiioit  bien- 
vonfer  Ces  entreprifes,  il  , ,»  tôt  le  véritable  Royau- 
lui  confeijla  de  partager  ,j  me  de  Jéffis  Chrifl , fi 
fon  armée  en  plufieurs  » l’on  ôtoit  aux  Cardi- 
corps,  éc  d’entrer  dans  l.-s  i>  nau*  le  droit  & la  li- 
plus  riches  Provinces  du  J »>  berté  de  s’opofer  au 
Royaume  afin  d’en  chaf- | >,  râpe,  lorlqu’il  fi  roit 
fer  les  Alleniands.  Ceux  | >»  qtieftion  de  maintenir 
ci,  ataqués  en  même  rems  j »>  contre  lui  le  droit  de 
de  toutes  parts,  &n’aiant  a»  la  jullice  , St  de  lui  ré- 
aucune  el'pérance  de  fe-  j n fifter,  fur  tout  lorfqu’il 
cours,  prirent  le  parti  de  a»  voudroit  établir  une 
la  retraite,  & abandouè-  I a»  fouveraineté  & un  em- 


SAI  ANS&  ILLUSTRES. 

T’ges.  Le  Livre  VIIIe,  qui 
va  depuis  1167  jufqu’ea 
1 1C9  y ri’a  que  tiois  pa- 
ges, & il  eut  ègslemeno 
pour  Auteurs  quairc  No- 
bles , Mûrie  Jo , donc  00 
vient  de  parler , Nieeole 
Guerci  y Enrico  Drogo,  & 
Buonvaffnllo  Vfufmaris.Lo 
Livre  IX*  , qui  va  depuis 
1270  jufqu’en  1179,  fuc 
fait  par  Oberto  Staneone  y 
Jacopo  Doria  , Marehifi » 
di  Cajjiuo  , & Bartholo — 
rnéo Bonifaÿoy  Nobles  Gé- 
nois Sc  Jui  ifionfiltes. 

L’un  d’eux,  lacopo  Do — 
r/a,  fit  feul  le  Livre  Xe. 
quj  eft  le  dernier  de  ces 
Annale» . & qui  finie  art 
6 de  Juillet  1*94.  Cejouf 
l’Auteur,  ncablé  d’infir- 
mités , aiant  terminé  fon 
Ouvrage,  le  préfirta  ausc 
Magift-ats , qui  louèrent 
beaucoup  fon  travail.  De- 
puis ce  tems , l’Hiftoire 
de  Gcne  n'a  roinrétè con- 
tinuée par  autorité  ; mais 
cela  n’a  pas  empê.  hé 
qu’elle  ail  eu  dans  la  fuite 
plufieurs  H (lorlcnt  célé- 
brés. D’ailleurs  Mura  tort 
obfci  ve  A la  fin  de  fa  Pré- 
face [rage  zat  1 , que  la 
fuite  des  faits  où  finiirenc 
les  Anna'es  de  Caffaro  3c 
de  fes  Continuateurs  , Ce 
trouve  dans  la  Chronique 
de  Jaque  de  l^aragine  y 
Archevêque  de  Gène  , Üc 
dans  l’Ouvrage  de  George 
Stella,  qu’il  a publiés  dans 
les  Volumes  fuivans. 


rent  entièrement  l’Italie.  »>  pire  delpotique  dar»,  I lfi  volumes  luivans. 

11  ne  reftoit  plus  dans  le  » l’exercice  de  fon  rniniflërë  la)  ” 

Royaume  d’autres  trou-  Benoit  XI  ne  vécut  pas  allez  lonttems  pour  métra 
pes  que  celles  du  Tape;  la  dernière  main  au  rirahliffement  des  Colonet.  Il 
mais  elles  n’eroient  pas  s’occupoit  â faire  le  procès  à tous  ceux  qui  avoienc 
capables  d en  impoTer  à eu  part  A la  pt  île  de  Boeuf  ace  , & au  pillage  du  tro- 
ua Prince  tel  que  Main.  Cor  de  l’Egiife , qu’l!  legardoic  cerne  un  très  grand 
frot.  Innocenty  ne  trouvant  crime.  M is  il  n’eut  pas  !e  l iifir  d’exécuter  fes  me- 
plus  d’oppoficiens  A fes  naces  , étant  mort , le  7 de  Juillet  1 304  , après  avoir 
«ieffems,  noma  pour  fon  tenu  le  S.  Siège  huit  mois  & demi.  Les  Ecrivains  du 
Légat  dans  la  Touille  & tems  affinent  qu’il  fut  empo  foné;  mais  ils  ne  font 
la  Sicile , le  Cardinal  de  point  d’accord  lur  ceux  qui  furent  les  Auteurs  d* 
Sainc-Euftache  , fon  Ne-  ce  crime. 


veu,  & Jechaig  -a  de  faire  Quoi  qu’jl  en  foir,  'es  Card  nau*  furent  plus  de 

prêter  ferment  de  fidélité  neuf  mois  lins  pouvoir  s’accorder  fur  fon  Succef- 
à tous  les  Barons  & Coin  leur.  Il  y avoit  entr’ettx  deux  fartions  , également 
tes,  Sc  à leurs  Vaffaux.  puifff.ntes  & obftlnées  à vouloir  l’emporter'i’une  fur 
Tous  Ce  fournirent , & il 

C’y  eut  que  Mainfroi  qui*  ( «)  JJijloirt  det  Démêlés } pag.  2 1 o. 

Tome  VI,  B b 


C’y  eut  que  Mainfroi  qui  * 

Tome  VI. 


[le 
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Che  année,  dit  Mu  rat  O Ri  (i)  , fut  encore  célèbre  par  une  pieufe 
nouveauté , qui  comença  dans  Péroufe , les  uns  difent  par  un  Enfant, 
Us  autres  par  un  H ermite , qui  Je  donoit  pour  agir  en  conféquence 
d’une  révélation.  Il  prêcha  la  pénitence  aux  Peuples  , en  leur  répréjcn- 
tant  qu’un  horrible  fléau  du  Ciel  les  aloit  fraper , s’ils  ne  fe  repcntount 
pas  de  leurs  péchés , 6*  s’ils  ne  fe  reconciliotent  pas  les  uns  avec  les 
autres . Homes  fr  Femmes  de  tout  âge  firent  des  Procefflor.s  dans  lef- 
quelles  ils  fe  donoient  la  difiipline , en  implorant  la  protection  de  U 
Vierge  , Mère  de  Dieu.  Cète  dévotion  populaire  , qui  faifoit  montre 
à P extérieur  d'une  componltion  admirable,  pajfa  de  Péroufe  à Spolice, 
6*  de-là  dans,  toute  la  Romagne.  Le  Peuple  d'une  Ville  aloit  en 
Procejfton  juffu'au  nombre  de  îo  à zo  mille  perfones  à la  Ville  voi- 
fine  i 6*  là , dans  l'Eglife  Cathédrale  , ils  fe  donoient  la  difcipline 
jufqu'au  fang  , en  criant  à Dieu  Miféricorde , & prêchant  la  paix  au 
Peuple.  Touché  de  cet  exemple  , le  Peuple  de  cète  Ville  en  aloit  faire 
autant  dans  une  autre  i en  forte  que  l'hiver  ne  fe  pajfa  pas  fans  que 
cète  nouveauté  s’étendit  au-delà  des  Monts  en  Provence  , en  Allema- 
gne , en  Pologne.  Le  io  d’Oüobre , ceux  d’imola  la  portèrent  à Bolo- 
gne ; vingt  mille  Bolonois  en  nièrent  tout  de  fuite  doner  l'exemple  i 
Modène  i les  Modènots  à Re^gio  ; ceux  de  cite  Ville  à Parme.  Atefi 
cle  main  en  main  cite  nouveauté  gagna  Gène  & tout  le  Piémont.  Mais 
le  Marquis  Ose  RT  & les  La  Torre  ne  lui  permirent  pas  i' en- 
trer dans  les  Territoires  de  Crémone , de  B refila  , de  Milan,  & le 
Novare  ; & le  Roi  de  Sicile  lui  ferma  les  entrées  de  la  Marche  d’ An- 
cône & de  la  Bouille.  Il  craignait  qu'il  ne  fe  cachât  quelque  frault 
politique  fous  l'ombre  de  la  dévotion....  Les  effets,  que  ce  mouvement 
des  Peuples  produifit,  furent  une  infinité  de  raccomodemens  entre  les  Cor- 
Citoyens  brouillés  enfemble  ; le  retour  d’une  grande  quantité  de  Batut 
dans  leur  patrie  ; des  Confie fiions  «S*  des  Comur.ions , çhofes  affeq  ni’ u- 
gées  dans  ces  fiicles  barbares  ; des  converfions  , peut-être  peu  durables, 
de  CourtiJ'ans  , de  Débauchés  , d' U furiers  & d'autres  gens  de  mauvtift 
■Vie  ; 6>  l’Infiitution  en  Italie  des  Confrairies  faintes , lefquelles,  à mon 
avis  , prirent  le  nom  de  Compagnies  de  Dévots  ou  de  Flagellai»  ; (e 
d'autres  biens  qui  ramenèrent  avec  le  renouvellement  de  la  piété,  la 
correHion  des  moeurs,  alors  trop  déréglées  dans  toutes  les  Villes  d'Ita- 
lie. Mais  cite  dévotion , aiant  pris  naiffance  & s'étant  répandue  fart 
l' aprobation  du  Pape  , elle  fut  acompagnêe  de  beaucoup  de  déforlrtt 
par  le  mélange  des  homes  & des  femmes  , par  l'cmbaras  dans  chaque, 
endroit  de  fournir  des  vivres  à tant  d'étrangers  , & par  le  mélange  au{lt 
de  quelques  erreurs  ; en  forte. qu’en  ajfi-q  peu  ae  tems , elle  tomba  darJ 
U difirédit , & fut  même  condamnée  par  beaucoup  de  gens. 

l l 6 i. 

Aie r ancre  IV  étant  mort,  le  x de  Mai,  le  Siège  vaque  plus  de 
trois  mois,  après  lefquels  les  Cardinaux  choififTcnt  , le  19  d’Aour. 
pour  Pape  JAQUE,  Patriarche  de  Jérufalem , qui  prend  le  no  a 
d* U r bain  IV.  Il  étoit  François  i 5e  fes  Maximes  avoicm  plus 

II)  Annales  d’Italie,  T.  VII,  p.  34S, 
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refufà  de  prêter  le  fermenc  qu’on  exi- 
|tcu  de  lui.  Ce  refus  dévoila  Ici  véri- 
tables (licencions ; 6c,  de  ce  moment, 
il  perdit  tout  le  crédit  qu’it  avoir  Su- 
ites du  Pape.  Ses  Ennemis  prolitèrent 
de  ces  circonffauces , & l’on  ne  crai- 
'Jlnit  plus  de  l’acaquer.  Bortllo  à'An- 
glono  lui  enleva  le  Comté  de  Léfina. 
Mainfroi  s’en  plaignit  au  l’aire  ; mais 
il  ne  reçoit  aucune  rèponfe  favorable. 
Bortllo  ponlfa  les  chofes  plus  loin  ; 6c, 
à la  tête  d’une  petite  troupe,  il  s'em- 
para d’an  chemin  par  lequel  Mainfroi 
devoir  palier.  Ccnx  qui  acompagnoient 
ce  Prince  , ataqiKcenc  Bortllo , mirent 
ft  troupe  en  fuite*  £c  le  tuèrent  lü- 
îriêmé.  On  prétend  que  ccte  aélion  s’e- 
toit  palfee  contre  les  intentions  de 
Mainfroi  i cependant  le  Pape  exigea 
qu’il  comparût  devant  lui  pour  lé  juf- 
tifier.  Mainfroi  , qui  n’ignoioir  pas  ce 
qui  fe  crâmoic  contre  lui,  fe  retira  h 
Lucera  , oîi  il  fut  reconu  Souverain  par 
les  Habitans  8:  par  les  Serra  lu  s.  Le 
Légat  n’aprit  pas  cet  événement  fans 
inquiétude , & réfolu  de  s’opofer  aux 
prem  ères  tnrrepiiles  de  ce  Prince,  il 
s’aprôcha  de  Ttoja.  Mainfroi , à cére 
jiouvellé,  fortir  de  Lucera  à la  téce  des 
Sarrafins  bâtir  l’armée  du  Pape  6c  lé 
tendit  maître  de  Troi  s. 

Le  Pape  , alarmé  dés  fnccés  de  Ton 
fcnnemi j & n’aiant  aoclin  fecours  à 
efpéfcr  de  l’Angleterre , ofi  it  le  Royau- 
me de  Sicile  à Charlt  d'Anjou  , Comte 
de  Provence  & frère  de  S.  Louis.  Cète 
négociation  ne  put  avoir  lieu  , parce- 
que  le  Roi  de  France  éroic  alors  occu- 
H à faire  la  guerre  dans  la  Terre- 
Sainte.  ta  mort  d’Innaeent  IV,  arivèe 
le  i 3 <le  Décembre  1154,  peu  de  rems 
après  cére  proportion  , dona  le  rems 
à Mainfroi  de  reprendre _ routes  les 
Villes  de  la  Pouille  qui  s’étoient  fou- 
miles  au  S.  Siège. 

La  mort  d'innocent  TV  ne  changea 
jvoint  la  face  des  afaires  ; la  politique 
de  la  Cour  de  Rome  êtoit  toujours  la 
même  , & le  Succelfeur  d’un  Tapepre- 
noit  ordinairement  l’efpric  de  l'on  rrè- 
deceffenj.  Alexandre  IV,  monté  fl.tr  la 
Chaire  de  S.  Pierre  , après  quelques 
jours  de  Vacance  du  Siège,  fit  bien- 
tôt conoitre  à Mainfroi  qu’il  ne  le  laif- 
feroit  pas  tranquüe  pollclteur  du  Rovau- 
me  de  Sicile.  Effrayé  cependant  des 
fuccès  rapides  de  ce  Prince  , il  voulut 
ertrer  en  négociation  avec  lui  J elle 
c'eut  au. un  *fler t parcequ’jlc  avoient 
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'autre.  La  première  ctoit  celle  de* 
Italiens  , qui  avoient  A leur  tcte  le* 
larens  6c  créatures  de  Boniface  VIII. 
.a  léconde  êtoit  celle  du  parti  Fran- 
çois , qui  avoir  pour  chefs  Napoléon 
des  Vrfins  & Nicolas  de  Prcio.  En- 
fin ils  convinrent  que  la  faélion  de* 
Italiens  nomercir  trois  Pitlats  de 
France,  8c  que  l’autre  choifiroit  pour 
être  Tape  celui  d’entr’eux  qu’elle  ju«c 
geroir  à propos.  Les  Italien*  nomèrene 
trois  Archevêques  François  co  us  pour 
être  créatures  de  Boniface  VIII.  L’un 
de  ces  trois  êtoit  Bertrand  d’Agoufl  , 
ou  de  Goth , coin.*  on  difoic  alors. 
Archevêque  de  Eourdeaux  , & qui  aveut 
été  j fqu’niors  grand  ennemi  de  Phi- 
lippe le  Bel.  Le  Card  nal  de  Prato  en 
écrivit  ù ce  rrince,  qui  s’aboucha  avec 
ccc  Archevêque,  & lui  promit  de  lui 
procurer  la  Papauté  moyêuant  certai* 
nés  conditions.  L’Archevêque  s’y  étant 
engagé  S:  ayant  doné  des  otages , le 
Roi  en  écrivit  no  Cardinal  de  l'raio  , 
(i  Bertrand  de  Colh  fuc  élu  le  J dp 
Juin  ijo;. 

CLÉMENT  V 

fut  le  nom  que  prit  l’Archevêque  de 
Bourdeaux  , qui  or  loua  aux  Cardinaux 
de  venir  à Lion  , où  il  fe  rit  facrer  6c 
couroner,  te  14  de  Novembre  i}of, 
Lorfqu’il  ctoit  à Montpellier,  lieue  - 
Roi  d’Aragon,  vint  l’y  trouver,  cc  lui 
rit  homage  en  perfnne  pour  la  Sardai- 
gne 6c  la  Coi  fe.  Ce  Pape  gouverna  PB* 
glife  huit  ans  6c  neuf  mois  , étant  mort 
fe  10  d’Avril  1 j 14.  Jamais  il  n’ala  en 
Italie,  6c  ce  fut  lui  qui  riva  le  lèjoué 
des  Papes  h Avignon,  où  ils  furent  en- 
viron 70  ans  : ce  que  les  Italiens  com- 
parent à la  Captivité  des  Juif*  eu  Ba- 
bilone. 

Clément  V , en  canfëquence  des  crins 
ventions  faites  avec  le  Roi  de  France j 
révoqua  la  Bulle  Vnam  far.Ram  6c  le* 
autres  5u!!es  de  Boniface , qui  portaient 
préjudice  aux  intérêts  du  Roi , <è  réta- 
blit les  Colones  dans  leurs  dignités.  Il 
comença  le  procès  de  Banifatci  niai* 
il  le  contenta  de  révoouer  tous  lés  ju- 
gemens  que  ce  Pape  pouvoir  avoir  ren- 
dus , 6:  doua  l’abfolution  à tous  ceux 
qu’il  avoir  excomunics  , à l’eéci  ptiori 
néanmoins  de  Nogaret  6c  de  Sciarrà 
Colont.  Enfuite,  avec  la  permillinn  du 
Roi,  il  fiifpendit  le  jugement  du  pro- 
cès par  raport  à la  perfone  de  Éoni » 
face,  te  le  remit  au  Concile  général 
qu’il  nlfembla  i Vienne  en  1;  1 1.  On 
y fuprima  l’Ordre  des  Templiers,  6c  *e« 
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relTemblance  avec  celles  d’iNNOCENT  IV  qu’avec  celles  d’ ALE- 
XANDRE IV.  Il  ne  tarde  pas  à faire  éclater  fa  mauvaile  volonté  conue 
Mainfroi  , qu’il  fe  prépare  à dépouiller  du  Royaume  de  Sicile. 
A fa  prière,  Robert,  Comte  de  Flandre , vient  en  Italie  avec  ua 
bon  corps  de  troupes,  8c  menace  la  Pouille , où  Mainfroi  l'em- 
pêche d'entrer , en  portant  fes  principales  forces  fur  la  frontière.  Il 
comence  alors  à traiter  d’Aliance  avec  J A Q U E , Roi  d’Aragon,  ea 
«franc  en  mariage  à Pierre  , Fils  de  ce  Prince,  fa  Fille  Con- 
stance, qu’il  avoit  eue  de  BÉATRIX , fa  première  Femme,  Fille 
d'AMÉDÉE  , Comte  de  Savoie.  Il  promet  à cète  Princefle  une  rrc* 
grofTe  dot;  & , corne  il  n’avoit  point  de  Fils,  le  parti  paroît  avanta- 
geux au  Roi  d’Aragon.  Quoi  que  le  Pape  put  faire  pour  empêcher  ce 
mariage,  il  fe  conclut;  8c  Consta.nce  fut  envoyée,  l’année 
fuivnute , à Barcelone  avec  une  fuite  convenable.  Au  refie  , oa 
fourbe,  & peut-être  la  Cour  de  Rome  y avoit  quelque  part,  fit  courir 
à Mainfroi  , cètc  année  , quelque  rifque  de  perdre  fon  Royaume. 
Quelques  mal-inteniionés  aiant  remarqué  dans  un  Mendiant  , apeic 
Jean  de  Cocchièra.  ou  de  Calcara  beaucoup  de  rcHemblancc  avec 
l’Empereur  Frédéric  II , il  fe  répand  un  bruit  que  cet  Empereur 
êtoit  vivant.  Jean  nioit  qu’il  fût  ce  Prince  : mais  il  fe  trouve  des 
gens  qui  s’en  emparent , qui  l’iuftruifent,  8c  le  réfolvent  à fe  douer 
pour  ce  qu’il  n’êcoit  pas.  Son  aveu  caufe  de  grands  troubles  en  Sicile. 
Il  fe  retire  dans  la  Ville  d’Agolla  , fuivi  d’une  foule  de  bas  Peuple 
qui  lui  rend  honuge,  8c  comence  à faire  le  Prince.  Mais  Rich ard. 
Comte  deMariico,  qui  comandoit  dans  ce  canton,  prend  fi  bien  lès 
mefures  , qu’il  taille  en  pièces  une  partie  de  ces  mifërablcs  , & fc  rend 
maître  du  faux  Frédéric  , qu’il  envoie  recevoir  fur  un  échafaud.1* 
digne  récompenfe  de  fon  impofture.  Mainfroi  p.ifc  enfuire  e« 
Sicile  pour  achever  d’apaifer  les  troubles,  te  de  mètre  dans  fes  inté- 
rêts les  anciens  Ennemis  de  la  Maifon  de  Souabe.  Dans  un  Parlement 
général  qu'il  tient  à Palerme,  il  reçoit  de  riches  préfeus  : niais,  fuivant 
fon  ufage  , il  eu  dillribue  de  plus  confidérablcs  ; 8c  La  paix  fc  rétablit 
par  tour. 

Après  la  mort  d'EccELlN , ceux  de  Vérone  avoient  rapelé  Louis, 
Comte  de  Saint- Boniface  : mais,  corne  les  Ghibellins  ctoient  toujouts 
les  plus  forts  dans  cète  Ville  , ce  Comte,  ne  pouvant  y recouvrer  l’au- 
torité dont  avoient  joui  fon  Père  8c  fon  Aieul , en  étoit  fotti.  Cète 
année  , il  s’unit  aux  autres  Banis  de  Vérone , 8c  le  Marquis  d’Eile  les 
aiant  joints  avec  les  Troupes  de  Ferrare  , ils  s’aptochcnc  jufqu’à  cinq 
milles  de  la  Ville , croyant,  au  moyen  de  leurs  intelligences,  y pou- 
voir entrer  : mais  ils  manquent  leur  coup.  En  fc  retirant , ils  s’empa- 
rent de  Cologna  , de  Subione,  de  Legnago  8c  de  Porto.  Ces  deux  der- 
nières Places  renttèrent,  neuf  mois  après,  fous  la  domination  des 
Véronois. 

Les  Nobles  fortis  de  Milan  font  une  Ligue  avec  la  Commune  de  Ber- 
game  , dont  les  troupes  , aianc  avec  eux  pa(Té  l’Adda  , prènent  & brû- 
lent Licurti , Château  des  Milanois.  Le  Peuple  de  Milan  fe  met  auiS- 
tôt  en  compagne  : mais  les  Betgamafques  ne  jugent  pas  à propos  de 
jUifftr  les  Ennemis  entrer  dans  leur  Territoire.  Us  leur  car  oient  <Ug 
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tous  deux  le*  mêmes  prétentions  dont 
ils  ne  vouloienr  point  fie  dédier  ; ainli 
J’accomodement  étoit  impoflible.  Le 
Tape  n’avoit  pas  de  forces  aflet  confi- 
«jetables  pour  les  opofer  à celles  de 
AJainfroi  ; il  faloit  donc  avoir  recours 
à d’autres  moyen*  pour  fe  délivrer  d’un 
Ennemi  fi  redoutable.  Charte  d'Anjou 
& le  Roi  d’Angleterre  furent  invités  d« 
nouveau  à venir  prendre  poffelfion  du 
Royaume  de  Sicile}  mais  ces  Princes 
refusèrent  alors  d’entrer  dans  les  vues 
du  Pape. 

En  1 aj  5,  la  Cour  de  Rome,  fe  voyant 
privée  des  fecours  qu’elle  s’etoit  Hatee 
de  recevoir  , chercha  à effrayer  Main- 
froi  en  le  citant  à fon  Tribunal  au  fu- 
jet  de  la  mort  de  Borellof  & de  la  con. 
uête  de  la  Touille.  Mainfroi  fe  jufti- 
a aifèmenc  du  meurtre  qu'on  lui  im- 
pucoic,  & il  répondit  qu’à  l’égard  de 
la  conquête  de  la  Touille,  donc  on  vou- 
loir lui  faire  un  crime,  il  n’avoit  agi 
que  corne  un  Souverain  qui  reprend  les 
Ecacs  qu’on  lui  a enlevés.  Alexandre , 
ne  fichant  plus  quel  parti  prendre,  ré- 
folut  d’entrer  en  négociation.  Main- 
froi envoya  des  Ambalfad-urs  au  Ta- 
pe ; on  fit  de  part  & d’autre  des  pto- 
puficions  que  perfone  ne  vouloit  accep- 
ter t les  difficultés  fe  multiplièrent  au 
lieu  de  s’aplanir  ; ainfi  , il  fut  impofli- 
ble  de  rien  terminer.  Mainfroi,  ennuyé 
de  tant  de  longueurs  , repnc  une  Terre 
qui  dépeodoit  du  Comté  d’Andria  dont 
il  ctoit  en  podeP.ion.  Cète  démarche 
fut  regardée  corne  un  aéle  d’holtilicé, 
quoique  cite  Terre  fut  de  fon  domai- 
ne > Sc  que  c'cce  entreprife  n’eût  rien 
de  comun  avec  le  Royaume  de  Sicile. 
Jttlainfroi  cependant  s’avarçoit  cou- 
ours  avec  fon  armée  vers  Naple  oû 
e Pape  ctoit  alors.  Son  aproebe  effraya 
le  Souverain  Tontife  ; mais  la  révolte 
des  Habicaos  de  Brindes  délivra  Ale- 
xandre du  danger  qui  fembloic  le  me- 
nacer. Le  Tape  voulut  profiter  de  l'é- 
loignement de  (bn  Ennemi  pour  fe  ren- 
dre maître  du  Royaume,  & il  noma  un 
j,éear  pour  en  être  le  Gouverneur. 

r/lainfroi , par  les  grands  avantages 
qu’il  remporta  fur  les  Rébelles,  ‘les 
força  bientôt  à rentrer  dans  le  devoir: 
il  cto'1  venu  à bout  de  pacifier  les 
troubles  de  la  Sicile  , lorfqu’il  le  vit 
obligé  de  marcher  contre  le  Légat  qui 
s’avançoit  vers  la  Terre  d’Otranre  avec 
une  puitfance.  armée.  Quoiqu’inférieur 
en  norubre  , >1  ofa  préfencor  la  bataille 
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niftee  fut  déclaré  avoir  été  Tape  légi- 
time 6c  être  mort  Catholique;  mais  en 
même  tems  on  prononça  que  le  Roi 
ni  fe  s Succeffeurs  ne  pour oient  être  in- 
quiétés ni  recherchés  pour  ce  qu’il  a- 
voir  fait  contre  le  Pape  Bonifact. 

Clément  V acorda  à divers  Princes, 
fur  tout  d’Efpngne,  les'Décimes  de  leur» 
Royaumes  pour  faire  la  guerre  aux  In- 
fidèles leurs  voifins  , & il"  fe  dona  quel- 
ques mouvemens  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre-Sainte  ; mais  ce  fut  inuti- 
lement, le  goût  en  étant  patfé.  Il  ta- 
cha d’apaifèr  les  troubles  quelesGurl- 
fei  «voient  caillés  en  Italie  pendant  !» 
Vacauce  du  S.  Siège,  & Il  y envoya  Na- 
poléon du  Urp.ni  , en  qualice  de  Lé- 
gac,  avec  de  très  grands  pouvoirs.  Les 
Florentins,  vovanc  que  ce  Légat  fayo- 
cifôic  les  Ghibcllini  , lui  refusèrent  l’en- 
crce  de  leur  Ville,  te  les  Bolonois  la 
chafsèreut  de  la  leur.  En  conlcquence, 
ce  Cardinal  jeca  l’Interdit  fur  Bologne, 
Sc  ôta  à cece  Ville  le  privilège  d’eniei- 
.gner,  en  forte  que  la  plupart  des  Tro. 
felfeurs  alcrenc  s’établir  a Pndoue._ 

L’Empereur  Albert  aiant  été  affafliné 
par  fon  Neveu , le  Roi  de  France  preffia 
le  Tape  de  s’intèrelfer  pour  faire  no- 
,mer  en  fa  place  Charte  de  Valois  fon 
frère  ; mais  Clément  Vy  en  en  donans 
avis  aux  Eleéleurs  , leur  recomanda 
Henri  de  Luxembourg , qui  fut  élu  le  if 
de  Novembre  ijoS,  & reconu  l’an- 
née fuivante  par  le  Pape.  Ce  Pontife 
fixa  alors  fon  fejour  à Avignon,  qui  dé- 
pendoit  du  Roi  de  Naple  corne  Comte 
de  Provence.  Il  y excommiia  1rs  Véni- 
tiens qui  s’écoient  emparés  de  Ferrare, 
& rit  prêcher  une  Croifade  contre  eux. 
Après  la  mort  de  Charte  II , Roi  de 
Naple,  il  décida  que  fon  fils  Robert, 
nomé  fon  Succeffeur,  auroit  la  Cou- 
rone  préférablement  à Charte  Robert , 
Roi  de  Hongrie,  fon  Neveu.  En  con- 
fëquence,  le  nouveau  Roi  fit  homage 
au  Pape,  & s’engagea  à lui  payer  httie 
mille  onces  d’or.'  Clément  V le  fit,  pett 
Je  tems  après  , Comte  de  la  Romagne 
& Vicaire  général  des  Etats  de  l'Egijle. 
Il  dona  comiflton  à cinq  Cardinaux  de 
couroner  Empereur,  à Rome  Henri  dt 
Luxembourg  , ce  qui  fut  exécuté  le  19 
de  Juin  1311. 

Après  la  mort  de  cet  Empereur,  qui 
ariva  en  1313,  le  Pape  publia  deua 
Bulles  contre  fa  mémoire.  La  première 
étoit  au  fujet  de  la  Proreftation  que 
ce  Prince  avoit  faire  de  n’étte  engagé 
à perlone  par  ferment  de  fidélire,  à 
l'ocafton  d’une  Déclaration  du  Pape 
.fur  les  fujets  de  mécontentement  qui» 
B b iij 
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jnander  la  paix  5 Se.  L’obtiènent  à condition  de  dédomagcr  les  Licur- 
tins , 8c  de  renvoyer  de  chez  eux  les  Banis  de  Milan,  l’Iuilcurs  de  ceux  ci 
S’êrant  retirés  à Brianza , s’emparent  du  Château  de  Zubiago.  Mai- 
TIN  NE  la  Torre  court  auflîrôt  afliéger  ce  Château,  dont  il 
force  les  défenfeurs  à fe  rendre , Si  les  emmène  tous  enchaînés  dans 
les  prifons  de  Milan. 

P’anciens  Partifans  de  Saj.ingues.ra,  Ghibellins  par  conGéqucnt, 
formenc  à Ferrare  contre  Azzon  VU , Marquis  d’Eite,  une  Conju- 
ration , qui  découverte  leur  faic  porter  leurs  têtes  fur  un  échafaud. 

Les  PlaifSntins,  raccomodées  dès  l’année  précédente  avec  le  Marquir 
Obert  VelaviciNO  , lui  confèrent , cete  année , la  Seigneurie  de 
leur  Ville  pour  quatre  ans.  Il  en  va  prendre  polTeilion  avec  une  fuite  trci 
jiombreufc  , y lailTe  fon  Neveu  Visconte  Pelavicino  pour 
Vicaire,  8c  reebutne  à Crémone.  Visconte  , peu  de  tems  après, 
fe  tranfporte  avec  quelques  Troupes  à Tortone,  Si  pçrluadc  aux  babi- 
jans  de  choifir  fon  Oncle  pour  leur  Seigneur. 

Les  Tarins  perdent  Conftantinoplc  , fie  Michel  P a néologui 
t'y  fait  de  nouveau  proclamer  Empereur  d’Oriem.  Ba  udouih  II 
s'enfuit  à Ncgrepont  fur  les  Vailleàux  des  Vénitiens.  On  reproche  aux 
Cénois  d’alors  d’avoir,  pour  fe  vanger  des  Vénitiens,  fourni  des  Galè- 
res, des  VaiiTcaux  8c  des  Troupes  à Michel  , qui  leur  acofda  divert 
privilèges , 8c  leur  céda  Smirne  fie  même  l’Iflc  de  Chio.  Le  Pape  la 
«Kcomunie  pour  cète  raifon.  Ils  en  tiènent  peu  de  comte , Si  continuez: 
de  fairç  autaqt  de  mal  qu’ils  peuvent  aux  Vénitiens. 

Luternigo  d'Annalo  , Gruamonte  de'Cacciasi • 
Miel , l’un  8c  l’autre  Bolonois , Schianca  ne  LiazaU , 
Bernardin  de  Sesso  . tous  de  Reggio  , Reinier  de  eu 
Adelardi  , Noble  Modénois , s'unifient  pour  établir  l’Ordre  Mili- 
taire de  la  Vierge  Marie.  Corne  ils  ètoient  mariés,  qu’ils  coai’er- 
■yoient  tous  leurs  biens,  8c  que,  bien  diférens  des  trois  Ordres  Mili- 
taires établis  dans  la  Terre-Sainte , ils  s’etoient  fait  doner  plubeurs 
privilèges  pour  ne  rendre  aucune  efpèce  de  fcrvice  à la  Religion,  & 
palier  le  tems  â fe  divertir , le  Peuple  les  apela  Fraci  Codtnti  ( ht 
Frères  de  ta  Joie  ).  Avec  le  tems,  cet  Inftitut  devint  l’objet  du  mé- 
pris général  : mais  il  fervit  d’exemple  pour  établir  en  Italie  d’autics 
Ordres  de  Chevalerie  , qui  fubflllent  avec  honeur. 


1 a 6i. 

V xb AIN  IV,  â fon  avènement  au  Pontificat , avoir  fammé  les  dwt 
frétendans  aux  Courones  d’Allemagne  8c  d’Ita’ie,  Alton  s E , Ri'» 
de  Çaftille,  5c  Richard  , Comtçae  Cornouailles,  qui  fe  qualiboicat 
J’un  8c  l’autre  Roi  des  Romains,  à s’en  temètrç  à lui  fur  la  validité 
de  leur  çleéFion:  mais,  de  cr.iinie  de  défobliger  l’un  ou  l’autre,  il  s’ètoù 
fbllenu  de  rien  prononcer.  Les  Princes  d’Allemagne , jultement  impa- 
tientés des  troubles  oca (loués  par  une  il  longue  Vacance  du  Troue, 
paroillcnt  fe  difpofer  à dçférçr  la  Courone  au  jeune  Conrad 
URBAIN  IV  éctic  en  hâte  aux  LLéteurs  « de  fe  bien  garder  de 
« -tâiïÇ  « quî  i’f$Ufç  Romaine  avoir  vu  horreur  4 fie  wvuacv  d’ev 
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EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

RO/S , Sc  autres  SOUV'ERAINS  en 
ITALIE. 


PAPES. 


l'Empereur  avoit  contre  Robert,  Roi 
iis  Naplc.  ra>  la  féconde  Bulle  , qui  eft 


an  Légat  j mai*  celui-ci , qui  redoutoit  du,  M dc  Mrtr»  'H4»  «*«««  V 
la  valeur  & l’expérience  de  Mainfroi , nu!c  la  q»»  aV* 

refufe  de  l’accepter,  & fe  contente  prononcée  conue  le  * 
de  cotoyer  l’armée  ennemie.  Cepen-  ;dc,J’’Ie  que  ce  Ponce  el  fon  V.tftl  & 
dant  -rfbtxendr,  publia  une  Croilade  <’U  |!  ne  P"'c  1,e'r'  de  ' Empereur.  H 
contre  Mainfroi  & , par  cète  nouvelle  :a>°ote.  “ N01'-  do,,c»  P"  18 

relfoorce , if  fé  vit  en  état  de  métré  ” ftipcnor.tc  nue  nous  avons  lurl’Em- 
plufiettr*  armées  fut  pied  & de  les  fane  ” P re  ♦ . a en  laqurll. 

encrer  dan*  la  Calabre.  Gervait  de  Mar-  ’ "°u?  * Empereur  pen- 


» dant  la  Vacance  du  Trône,  & pac 
!»  la  plénitude  du  pouvoir  que  J.  C. 
» nous  a donc  en  la  peribne  de  S.  Pier- 
» re,  déclarons  nulle  & de  nul  effet 

méc,  les  bâtit  de  tou.  cotés , & téta-  i”  céte  Sentence  k tout  ce  qui  s’en 
. • ? ■ . . 3-  . ’ lv»  eft  fuivi  v>.  Ce  fut  en  vertu  de  ce 


Tina  , un  des  Généraux  de  Mainfroi  , 
méprifa  une  multitude  rallemblée  à la 
hâte  & fans  difeipline  ; il  marcha  avec 
alfurance  contie  ces  divers  cotps  d’ar- 


bht  le  calme  dan*  la  Calabre. 

Les  deux  armée*  êtoient  encore  en 


: droit  que  le  Pape  prére  idoit  avoir  de 


i.es  ueux  armées  ecoient  encore  en  < ■ 1 . ... 

préfence  , lurfqu’on  Ma.êchal  du  Duc  Emiure  pendant  . Interre- 

de  Bavière,  Oncle  du  jeune  Roi  Copra.  11'“;.’  I1"1  ea  .nr  .Koher‘  VLcaJ!e  en 
Ain,  ariva  d'Allemagne  pour  être  Mé- 
diateur encre  la  Pape  & Mainfroi.  Pour 


Italie,  tant  qu’il  plairoir  au  S. Siège. 

Cependant  Clément  V étoit  malade  j 
il  voulut  lé  taire  porter  à bourdeaux, 
pour  y refpirer  Ion  air  natal  : mais  il 
mourut  en  chemin  le  jo  d’Avrll  1514. 
Le  S.  Siège  aient  vaqué  plus  de  doux 
ans,  il  eut  pour  Succedeur  Jiquc  d'Offa ; 
par  un  Compromis,  on  s'eu  étoit  ra- 
porté  à lui  , & il  fe  noina  lui-même» 
a Lion  où  le  Roi  de  France  avoir  fore* 
les  Cardinaux  vie  s’aflemblcr.  Il  eft 
conu  fou»  le  nom  de  Jean  XX//. 


négocier  avec  plu*  de  fui  rté  , on  pro- 
posa une  trêve  ; elle  fut  acceptée  & 
jurée  de  part&  d’autre.  Les  deux  par- 
tis ne  cherchojenr  qu’à  gagner  du  rems, 
dans  l’efpérance  qu’il  furviendroit  peut- 
être  quelque  circonftance  favorable 
dont  on  pottroit  tirer  un  parti  avanta- 
geux ; car  il  croit  impoflible  d’en  venir 
a un  accomodemenc  définitif.  Main- 
froi , croyant  n’avoir  plus  rien  à redou-  

ter  de  la  part  du  Légat  tant  que  la  trêve  durerait , s’éloigna  avec  ion  armée» 
& parcourut  la  Terre  de  Bari.  Le  Légat  qui  n’agiffoic  pas  d’auQi  bone  foi  » 
crut  devoir  profiter  de  l’éloignement  de  Mainfroi,  entra  dans  la  Capitsnate 
& furprit  Loggia.  Mainfroi , à cète  nouvelle,  fe  rendit  en  diligence  dans  cète 
Province,  punie  quelque*  Villes  rebelles  , fit  le  Siéec  de  Fogeia,  dans  laquelle 
le  Légac  s’étoic  enfermé.  BtrthoM  , que  le  Tape  avoit  trouve  moyen  de  mètre 
dan»  les  interets,  accourut  promrement  au  fccours  du  Légaci  mai»  il  fut 
vaincu  , & obligé  «e  chercher  fon  faiut  dans  la  fuire.  La  défaite  de  Benkoli 
obligea  le  Légat  à propofer  lin  Traité  à Mainfroi.  Ce  Prince  y coofentir  , & 
l’on  convint  des  conditions  Suivantes;  ti  Que  Mainfroi  aurotc  la  poffèilion  te 
» le  Gouvernement  du  Royaume  , tant  en  fou  nom  qu’en  celui  de  Coara/in,  à 
» la  réferve  de  la  Terre  de  Labour  qui  relierait  fous  la  domination  du  S.  Siège» 
» k qu’au  cas  que  le  Tape  Alexandre  ne  voulût  pas  ratifier  ce  Traite,  il  feroie 
»>  permis  au  Prince  d#  fe  rendre  maître  de  toute  cète  Province  qui  lui  apaf- 
» tenoit».  Quoique  les  Seigneur*  rebelles  n’euffenc  pas  été  compris  dans  le 
Traité,  Mainfroi  confentic  cependant  à la  prière  du  Légat,  de  leur  accorder 
une  amnillie  générale  , & il  leur  rendit  même  les  Terres  qu’ils  avoirut  pos- 
sédées. 

La  paix  que  Mainfroi  venoît  de  cooclure  avec  le  Léeat , ne  pouvoir  étr* 
•fferfive  qu’autant  qu’elle  ferait  ratifiée  par  le  Pape.  Mainfroi  lui  envoya  en 
conlëquence  des  Ambafladeurs  pour  l'avoir  lès  intention»,  & il  fit  en  mémo 
rems  déclarer  au  Souverain  Pontife,  qu’en  cas  de  refus  , il  entrerait  avec  &ï 
Troupes  dans  la  Terte  de  Labour , conformément  à un  des  articles  du  Traité. 
Les  menace*  de  Mainfroi  ne  rirent  aucun  elFec  fur  le  Papa;  il  défaprouva 
le  Traité  k fit  de  nouvelles  difpofnions  pour  fe  rfndre  maître  de  la  Sicile. 
Alexandre- comtois  toujours  fai  Berthold-,  qui  étoit  alors  entièrement  dévoué 
à la  Cour  lie  Rome,  à laquelle  il  avoit  confenti  de  (acririer  les  intérêts  do 
fa  famille.  Ce  Seienettr  , pet  litadé  qu’il  ferait  impodible  de  réduire  Mainfrki 
par  la  force,  eut  la  lâcheté  de  former  avec  fes  Frères  k quelques  Barons 
du  Royaume  une  CQujurati.au  coude,  le.  Prince.  Le  complot  foc  découvert , uts 
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E È N E M ENS  pendant  P A r.nèt  116  Z.. 

s>  comunicr  ceux  qui  contreviendront  .1  fa  défenfe  ».  Il  prend  en  même 
teins  de  nouvelles  mefures  pour  abatre  en  Italie  le  farci  de  Ma  r .v- 
TROI.  Il  avoir  reçu  de  Jaque  , Roi  d’Aragon,  une  Lettre  par  laquelle 
ce  Prince  « l’exliorcoit  à recevoir  en  grâce  MaiNTROI  , qui , ne  fou- 
a>  hairant  rien  tant  que  la  paix  , n’cprouvou  de  chagrins  que  de  la  part 
3»  delà  Cour  de  Rome».  Urb AIN  dans  fa  Réponjt,  datée  de  Vit.rbc 
le  16  d’ Avril , «accule  Mains-roi  d’être  lui  feul  caulè  de  ce  que 
s>  la  paix  n’écoit  point  faite  ; 6c,  pour  le  difcréJi.er,  fe  répandant 
s>  en  invedtives , il  l’ataque  d’abord  fur  la  honte  de  fa  nailTance  , fie 
s>  lui  reproche  une  foule  ae  crimes , vrais  ou  fupofés  qu’il  exagère  avec 
3>  afeûation.  Enfin  il  exhorte  le  Roi  JAQUE  à ne  pas  célébrer  le  ma- 
9 > riage  de  Constance  avec  l'Infant  Don  Pierre-,  8c  le  pretfe 
s>  vivement  de  ne  plus  protéger  un  Ennemi  déclaré  de  l’^glile  Ro- 
a>  mainc  ».  On  voit  par-là  que  le  mariage  de  l’Infant  6c  de  CON- 
STANCE n’êtoit  pas  encore  fait  ; ÔC  qu’011  a tort  de  lç  placer  en  1160. 
Louis  IX,  Roi  de  France  , avoit  fait  une  Ligue  avec  le  Roi  d’Ara- 
gon , de  qui  la  plus  jeune  Fille  , Is  abf.  lle  . devoir  être  mariée  au  Prince 
Philippe  alors  fécond  Fils  de  Louis.  Urbain  s’intrigue  pour 
rompre  cète  Ligue  Sc  ce  mariage  , il  ne  peut  y téullir  : mais  Louis  , 
pour  le  tranquilifer , lui  promet  de  ne  douer  aucun  recours  aux  Rois 
d’Aragon  6c  de  Sicile  contre  l’Eglife  Romaine.  Urbain,  fans  aucune 
raifon  qui  lui  fût  petfonelle,  s’êtoic  aproprié  toute  1..  haine  de  fes  predè- 
celîeurs  contre  la  Maifon  de  Soaabe.  Il  vouloit  q l’elle  dlpai.it  abfo- 
lumcnt  d’Italie;  6c,  corne  il  ctoit  François  , il  lui  prend  ihnraiiie  de 
doner  à Charle  , Comte  d’Anjou  6:  de  Provence,  le  Royaume  de 
Sicile,  dont  au  moins  la  partie  d’au  delà  du  Phare  ne  «lépeadoit  nul- 
lement du  Saint-Siège  ; 6c  corne  ce  Prince  êtoit  Frère  de  1 ouïs  , il  ca 
fait  l’ofre  à ce  Roi.  Une  Lètre  A'Urbain  nous  a prend  que  la  û nple 
proportion  effrayoit  la  confcience  délicate  de  ce  faine  Roi  , oui  rcfpe* 
âoit  principalement  les  droits  que  Co  N radin  avoit  à cece  Cou- 
rone  , corne  dêcendant  des  Princes  qui  l’avoieut  ronquife  fur  les  Infi- 
dèles. Louis , en  laidant  à parc  les  droits  naturels  de  ce  jeune  Prince, 
êtoit  encore  retenu  par  ceux  qu'EDMOND  , Prince  d’ Angleterre,  pou- 
voir avoir  acquis  par  l’InveiUture  qu’il  avoit  reçue  d’ 4 le  x an  dre  I P. 
Mais  le  Pape,  dans  fa  Lètre , s’arache  à montrer  an  Roi  que  Tes  fcrupules 
ont  peu  de  fondement.  La  Morale  d’ Urbain  , cojne  telle  de  beaucoup 
de  fes  prédècclfeurs,  ohéilîbit  à fes  pallions.  Peu  fur  de  réulfir  auprès  de 
Zo  uis  , il  ne  néglige  rien  pour  exciter  l’ambition  de  Charle  à taire 
la  conquête  du  Royaume  de  Sicile. 

A la  prière  des  Pifans,  Gui  Novello  , Vicaire  du  Roi  de  Sicile 
en  Tofcane,  fe  tranfportc  avec  leurs  forces  ôt  les  lïèncs  dans  le  T'et  ri- 
toire  de  Lucque.  Il  bat  l’armée  de  cète  Ville  , 6c  s’empare  des  Châteaux 
de  Cafligliano , de  Nozzauo,  de  Pontca-Serchio , de  Sarzanc  6c  de 
Rotaia. 

Les  Siénois  chalTcnt  les  Guelfes  , qui  reftoient  dans  leur  Ville. 

Ceux  de  Vérone  choifiirenc  Ma  stino  de  la  Sca  la  poux 
Capitaine  de  leur  Ville. 

Guillaume  Boccanécra  , Capitaine  du  Peuple  à Ccne, 
«bufam  de  fon  pouvoir  6c  gouvernant  d’une  manière  defpotique. 
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EMPEREURS  O’  O C C 1 O E N T. 

ROIS,  k autre»  SOUVERAIN  S en  ITALIE. 

Coupables  furent  arétés  , & ils  furent  la  fuite  Urbain  V rxcamunia  k dénof* 
Condamnés  A mort,  le  i de  Février  à cau*e  de  cite  aéliun.  \tainfroi  fut  à 
1 1 î 6,  dans  Barlette,  où  Mainfroi  avoir  peine  f icré,  qu’il  Ht  un  Edit  pour  dé- 
atfenible  une  Cour  générale  pour  les  fendre,  ious  peine  de  crime  de  Lcie» 
jltger.  Le  Prince  voulut  doner  en  ceie  Majefté,  de  reconoicre  d’autre  Roi 
occnlion  des  marque»  de  la  clémence,  que  lui. 

te  il  commua  la  peine  de  mort  en  cri  e On  ne  tarda  pas  A favoir  en  Aile, 
d'une  prifon  perpétuelle  , dans  laquelle  magne  ceqtn  e palfnit  en  Italie.  L’Im- 
les  Criminel»  finirent  leurs  jours.  pératrice  Elifabeih  ôc  le  Duc  de  Bavière 
/•Jainfroi  avoir  toujours  à craindre  envoyèrent  promtement  un  Anibaffa* 
quclquVncreprife  de  la  part  du  Tape,  deur  dans  le  Royaume  pour  affûter  que 
qui  employoïr  tous  les  moyenspoflibles  Conradin  ctoit  plein  de  vie,  k que  1s 
pour  le  forcer  A lui  ahandoner  le  Roi-  couroncmenc  de  Mainfroi  ne  pou  voit 
iaume  de  Sicile.  Le  Légat,  en  confè-  avoir  lieu.  Ce  Prince  répondit  à l’Am- 
quence  des  ordres  du  Pape , tir  foule-  balfadeur  que  le  Royaume  lui  aparte- 
ver  une  partie  des  Habirans  de  ccte  noir  , puifqu'il  l’avoit  arraché  des  main* 
Ifle  ; mai»  ta  prudence  & l'autorité  de  de  la.  Cour  de  Rome  ; qu’au  r Ile  fon 
Frédéric  Lancia  , Orcle  de  Mainfroi , inte  lion  cto  t de  vivre  & de  mourir 
arc  tètent  les  progrès  Je  la  révolte  ; le»  Roi;  qu'aptes  fa  mort  Conradin  en 
Siciliens  reconurem  leur  faute,  & le  deviendroit potfciîeur  ; qu’il  conièillote 
Lceat  avec  fes  partifan»  furent  faits  à l'Impératrice  de  lui  envoyer  ce  jeune 
priibniers.  Prince  atin  qu’il  put  relever  fuivant  le* 

Mainfroi,  ne  pouvant  pins  efpérer  tifage*  du  Pays.  L’Am’oa.lfadeur  reco- 
d’engager  le  Pape  A le  délifti  r de  fes  t àilèment  les  artifices  de  Main- 
prétentions  , prit  la  réfohuion  de  pom  ' fol,  lui  fit  des  reproche»  alfet  vifs  Je 
fer  vivement  la  guerre.  I!  entra -du. s AV  nia  la  haine  du  nouveau  Roi,  qui 
la  Terre  de  Labour  avec  une  puifTanre  le  fit  alf  fiiner.  Le  Duc  de  Bavière  Ce 
armée,  marcha  du  coté  de  M.iple  , qui  la.ilf.t  gaetier  par  des  préfen» , & celfa 
lui  ouvrir  lès  portes,  ainfi  que  C.ipoue  Je  dilputer  les  intérêts  de  fon  Neveu, 
te  plulieur»  Villes  voifincs.  Aveu,  of.t  EliCabeih  voulut  faire  une  nouvel'?  ten- 
réfifter  ; mais  elle  eut  bientôt  lieu  de  tarive  en  faveur  de  fon  fils;  elle  en» 
fe  repentir  de  fa  réültance.  Maure  de  voya  des  Ambadadems  au  Tape  pour 
toute  la  Terre  de  Labour,  Mainfroi  j réclamer  fa  pioteéhon  contre  Main- 
patfa  dans  la  Capital  are,  c.  Je.lA  à foi ; mais  ce  Prince  les  ht  ( dit-on  | 
Brindes  qu’il  réduifit  he  fa  puiffance.  a.  lia  dîner  en  chemin. 

Ariano  éc  Aotnl .*  , qui  lëverérenc  Le  Tape,  de  fon  cote,  n’avoir  pa* 
dans  leur  rébellion , en  furent  punis  vu  tranquilement  l’élévation  de  Main- 
par  la  dcltruclion  ie  leurs  murailles.  I froi.  Il  n’avoit  pas  alfe?  de  farce*  pour 
Toute  la  Poudlr  s’émit  'bondir,  il  I le  châtier  du  Trône,  ér  les  nouvel!  t 
ne  reilort  plus  qu<  quelque»  Faélieux  ofres  qu’il  avoir  faites  an  Roi  d’Ar>» 
qui  pouvo.enc  trou!  iei  ia  Sicile.  La  pré-  eleterre  & à Charic  d'Anjou  , n’a- 
fence  de  Mainfroi  le»  effraya  , ils  re-  voient  pas  eu  plu»  de  fuccès  que  le» 
conurent  le  Vainqueur,  k reflètent  1 premières.  D.i.s  cet  embaras  , il  me» 
tranqudes.  , , nièce  Ma  nfroi  des  foudres  du  Vatican , 

Juiqu’alors  Mainfroi  n’avoit  paru  s’il  per  fi  'loir  à vouloir  conferver  le 
agir  que  pour  les  intérêts  de  Conradin  , Royaume  de  Sicile.  Mainfroi , peu  alar- 
quoiqu’il  ne  foit  pas  poilible  de  difeon-  mé  des  menaces  du  Souverain  Pontife» 
venir  que  ce  Prince  ne  lôngeoir  qu’à  lui  fit  conoitre  qu’il  n’ctoit  pas  dm* 
fon  élévation  particulière.  La  manière  l’intention  de  céder  une  courone  qui 
dont  il  monta  fur  le  Trône,  rit  une  lui  avoir  coûté  t»rt  de  peines.  En  con- 

fireuve  qu’il  n’avair  travaillé  que  pour  fèquence  de  fon  refus  , Alexandre  pada. 
ui.  Sur  le  faux  bruit  de  la  mort  de  des  menaces  aux  effets  s le  nouve.ni 
Conradin , bruit  qu’on  l’accu  fa  , avec  Roi  fut  excomunié,  dec'aré  rebelle, 
vraifemblable  , d'avoir  répandu  , il  fè  ennemi  de  l’Eglifè,  Ufut  pareur , Sacri» 
fie  reconoîrre  Roi  de  Sicile  fans.aren.  lége,  privé  de  U Principauté  de  Ta. 
dre  la  confirmation  de  la  mort  de  fon  rente,  k de  tous  les  fiefs,  droits, 
Neveu.  Il  fe  hâta  de  Ce  faire  facrer , le  honeurs  & prééminences.  Par  cote  mê- 
*o*  ou  te  i Ie  d’Août  i JJ  S , dans  l’E*  me  Sentence,  Mainfroi  êtoit  chargé 
elife  Métropolitaine  de  Pnlerme,  par  d’avoir,  par  d’horribles  & exécrablea 
Jiaynaud , Evêque  de  Girgenti,  que  dans  acentatj  , alpué  au  Trône  de  Sicile  » 
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E VÈHEMENS  pendant  l’Année  1161. 

Je*  Nobles  & le  Peuple  fc  réunifient  contre  lui , le  dépofenr  ; fit  choi- 
fillent  pour  Podcftà  le  Jurifconfulre  Martin  de  Fano. 

Le  Peuple  d’Alexandrie  rapèle  tous  Tes  Banis,  les  reçoit  dans  la  Ville, 
&c  prend  pour  Podeftà  le  Comte  U3ERT1NO  Landi  , dePlaifance; 
mais,  au  mois  de  Novembre,  il  chafle  la  Famille  del  Pazzo. 

Nous  avons  vu  Martin  de  la  Torre  , l’armée  précédente , 
conduire  dans  les  prifoais  de  Milan  beaucoup  de  Nobles  qu’il  avoir  faits 
prifoniers.  On  délibère  dans  l’afietnbléc  du  Peuple  fur  la  manière  dont 
il  les  faloit  traiter  i &,  beaucoup  inclinoient  à les  faire  mourir,  pour 
avoir  autant  d’Lnnemis  de  moins.  Martin  arête  la  délibération  en 
difant  : Quant  à moi , je  n’ai  jamais  fa  faire  un  home  , ni  me  dontr 
un  Fils  i & , par  cite  raifon,  je  ne  veux  pas  tuer  un  home.  Il  fait  dé- 
fendre cnfuite  d’exiler  les  uns  à Parme,  les  autres  à Mantoue,  fie  d'au- 
tres 4 Reggio. 

1 t 6 j. 

N 

Les  afaires  des  Latins  êroient  en  Sirie  dans. le  plus  mauvais  état. te 
peu  de  pays  qu’ils  pofsèdoient  encore,  êtoit  délolé  par  les  Sarafrns  8c 
les  Turcs , qui  poufioienc  leurs  courtes  jufqu’aux  portes  d’Acre.  An- 
tioebe  croit  a la  veille  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  Infidèles. 
Les  Grecs , redevenus  maîtres  de  Conftantinople  , menaçoient  ce  qui 
refioic  aux  Latins  dans  leur  Empire  8c  fur  tout  aans  l’Achîie.  UrbaiX 
cherchoit  inutilement  des  remèdes  à des  maux  , dont  la  haine  opiniâtre 
de  fes  prédéceficurs  8c  la  lîène  contre  la  Maifon  de  Souabc  êtoit  une 
des  principales  caufes.  Il  écrivoit  Lètres  fur  Lctres  à S.  Louis  pour  l’ar- 
mer contre  les  Infidèles.  Il  demandoit  aux  Eglifes  de  France  8c  d’An- 
gleterre de  l’Argent,  qu’elles  lui  refufoient  fur  des  raiforts  auxquelles 
il  n’avoit  point  â répliquer  ; 8c  l’on  blàmoit  hautenrent  de  toutes  parts 
fen  acharnement  contre  Maine  roi  , Roi  de  Sicile,  8c  contre  i: 
jeune  Conrad  in  , qu’il  empêchoit  les  Allemans  d’élire  pour  km 
Roi.  Fidèle  aux  maximes  qu’il  s’ètoit  propofé  de  fuivre,  le  meconiente- 
rnenr  prefque  général  que  l’on  témoignoit  de  fa  conduite  , ne  l’écarte 
point  de  fon  but.  Il  cite  de  nouveau  le  Roi  de  Sicile  à comparoitrc  i 
fon  Tribunal,  pour  y répondre  fur  divers  crimes  dont  on  l’accufoit. 
Mainfroi  , qui  aefiroit  lincèrement  la  paix,  prend  la  réfolution 
de  fe  rendre  lui-même  auprès  du  Pape  , 8c  s’achemine  pour  cet  edtc 
vers  la  frontière  de  fon  Royaume  : mais  , corne  on  ne  ldi  douait  pas  des 
Arrêtés  fu  filâmes  pour  fa  perfone,  8c  qu’il  eût  été  de  la  plus  haut: 
imprudence  de  fe  fier  aux  paroles  vagues  de  la  Cour  de  Rome  , il  s’en 
retourne , 8c  prend  le  parti  d’envoyer  des  Ambafiadeurs  faire  de  fa 
parc  d’humbles  exeufes,  8c  le  jufiifier  fur  toutes  les  aceufations  intentées 
contre  lui.  Les  Ambafiadeurs  ne  font  point  écoutés.  La  Cour  de  Rome 
traite  d’artifices  8c  de  fourberies  toutes  les  démarches  d’un  Prince,  avec 
lequel  elle  ne  vouloir  point  de  paix.  Une  révolution  en  Angleterre  avoir 
délivré  le  Pape  des  engagemens  que  fon  prédèceflcur  avoir  pris  avec  le 
Prince  Edmond  , Fils  d’ Henri  III ; 8c  fès  conventions  êtoienc 
faites  avec  Charle  d’Anjou.  Ce  Prince  , déterminé  par  fa  propre 
ambition  8c  par  les  inftanccs  de  fa  Femme  BÉATRIX , qui  ne  vouloi; 
pas  être  moins  que  fes  bonus,  Reines  de  Fiance  & d’Ângl«ttM,afi 
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R O I S , & autre»  S OU  VE  RAI  N S en  ITALIE. 


St  ufurpé  ce  Royaume  qui  ccnit  dévolu  i 
au  S.  S.ege  , en  fe  faifant  couroner  Roi 
d’une  maniéré  factdoge  , fana  le  coo- 
fentement  du  Pape,  ni  (a  permi.iion. 
Alexandre , qui  avoir  detfein  de  faire 
Cou  lever  le»  Peuples  contre  leur  i.ou-  . 
veau  Maître, etendit  l’excomunication 
fur  toutes  les  V iles,  Cihateaue  & au- 
tres Leux  qui  recevroient  Mainfroi  Si 
le  reconotrroienc  pour  Souverain.  11  lut 
«.ulS  défendu  à tous  les  Evêques,  Ab- 
bés & autres  Eccléfiaftiques  de  célé- 
brer l’Oflicc  Divin  en  préfence  de 
Mainfroi , tic  de  recevoir  de  lui  aucun 
bénence  , & quels  quelqu’un  s’en  ctoit 
fhargè  , il  eut  à le  rcligner  dans  le 
terme  de  deux  mois.  Les  Evêques  qui 
avoient  (acre  le  Roi  ou  affilié  a Ion 
çouronement  , furent  pareillement  ex- 
comuniés. 

C’ell  amfi  que  dan»  ces  fi  èc  ! es  d’i- 
gnorance on  confondoit  les  choie»  fpi- 
rituelle»  avec  les  temporelles , & qu’on 
traitoit  de  Rebelle  à l’Eglife  , celui  qui 
»ie  réli  Soit  qu’à  U Gourde  Rome  pour 
des  objets  totalement  étrangers  à la 
Religion.  On  ne  peut  fc  dilpenfrr  de 
regarder  Mainfroi  corne  un  Ulûrpireur, 
poifqu’il  enlevoit  la  Conrone  à Ion  Ne- 
veu i mais  les  Papes  , qui  préccndoienr 
en  difpolér , n’étoient-ils  pas  aulii  de 
vrai»  Ufurpateurs  ? Que  de  (ang  de  tel- 
les prétentions  n'ont-elles  pas  fait  ré- 
pandre en  Italie! 

L’Excomun. cation  lancée  contre 
Mainfroi  ne  produiiit  pas  l’elfer  que  ie 
Tape  en  avoir  atendu.  Le  Cierge  éc 
Je»  Peuple»  perfuades  que  rien  ne  peut 
pou»  difpenfer  du  ferment  de  lidelité 
que  nous  avons  juré  implicitement  ou  | 
explicitement  a nocre  Souverain  , ref- 
terent  dans  l’obéitfance.  Mainfroi,  re- 
doutant toujours  les  effort»  du  Pape, 
pecrut  pas  devoir  licencier  fes  Trou- 
pes j & , pour  les  occuper  , il  les  en 
■voyn  partie  en  Tnfcane,  partie  en  Lom. 
bardie,  pour  détruire  tous  les  Shibel- 
lins. 

Il  s'éleva,  en  iifj,  en  Italie,  une 
Jveéle  de  Pènitens  qui  aloieqt  tous  nuds 
deux  à deux  par  les  Villes  ; ils  ne  ca- 
choient  que  ce  que  la  pudeur  ne  per- 
met pas  de  montrer.  Les  Vieillards, 
Jes  enfans  même  de  cinq  ans,  entroient 
dans  cète  Confrérie;  ils  portoient  un 
fouet  dont  ils  fe  frapoient  julqu’au  fang. 
Xa  Seéte  de  ces  nouveaux  Pemtens  s’é- 
tendit beaucoup  en  peu  de  temps. 
Mainfroi  , aprèhendant  qu’ils  ne  fe 
dççlaraflçnc  pour  le  râpe,  défendit, 


fous  peine  de  la  vje , ces  marques  ex- 
térieures de  dévotion  , non  feulement 
dan.  la  Poui'ic,  mais  encore  .Lu  s la 
Marche  d’ Ancône  & dans  la  Tofcane. 

Les  profpéntcs  de  Mainfroi  causè- 
rent tant  dVnnui  à Alexandre  IV , qu’il 
en  mourut  de  chagrin  à Vicctbe  le  i» 
de  Juin  t t6o.  I!  eut  pour  Succelfeuc 
Urbain  IV , qui  fut  élu  le  l 'J  d’Aoû* 
fuivant,6c  qui  ctojr  François  de  Nation. 

Le  nouveau  Pon'ite  ne  rendit  pas  la 
paix  à l’Italie.  Imbu  des  memes  prin- 
cipes que  fes  Frédéccffeurs , il  cii« 
Mainfroi  à cnmparoitre  devant  lui  pour 
fe  jultitier  d’un  grand  nombre  de  tri- 
mes que  fes  Ennemis  lui  impulsaient, 

qui  fervaient  de  prétexte  au  Pape 
pour  fc  vie  contre  ce  Triiice.  Mainfroi 
ne  jugea  pas  à propos  de  négliger  cète 
citation , & il  promit  de  fe  préfenttr 
eu  perfone  devant  le  Souverain  Pont:- 
fe;  mais  il  voulut  être  accompagna  de 
gens  armés.  Uiféientes  circnnffancrs 
empêchèrent  que  ce  voyage  n’t-ûc  lieu, 
lie  le  l’ape , voyant  tous  fcj  pro|crs 
échoués,  renou.tila  contre  le  Roi  le* 
Ctnlures  Eccléfialliques.  Cependano 
Mainfroi  avoic  marié  Confiance,  fa  fille, 
avec  Don  Tédre , fils  aine  de  Don 
Jàfue  d'Aragon,  qui  s’engagea  avec 
S.  Lm:  ii  a ne  ri  eu  entreprendre  en  fa- 
veur de  Mainfroi  contre  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Rome.  Cétealiauce  no 
fervic  anili  de  rien  à ce  Pnccc  comte 
le*  entreprifes  du  Pape. 

Il  ariva  vers  ce  meme  tenu  nn  évé- 
nement qui  penfa  cattfcr  de  grands 
troubles,  lin  pauvre  nom é Jean  de  Cal - 
caria  , cntendant.dice  à ceux  qui  lui 
donoenc  l’aumone,  qu’il  retfembloic  i, 
l’Empereur  Frédéric  U , réfolut  de  paf- 
fer  pour  ce  Prince.  I!  nia  d’abord  qo’if 
le  fût,  mais  d’une  manière  plus  pro- 
pre à confirmer  ce  bruit,  qu’à  Pérou-, 
ter.  Il  lailf.1  croître  fa  barbe,  8c  fe  re- 
tira vers  le  Mont-Etna  pour  .'prendre 
à jouer  l'on  rôle.  Le  bruit  ne  tarda  pas 
à le  répandre  que  Frédéric  étoit  en  vie, 
lie  que  le  prétendu  Jean  de  Calcaria 
étoit  l’Empereur.  On  fe  rendit  auprès 
de  lui  pendant  la  nuit,  & on  lui  four- 
nit tout  ce  dont  il  avoir  bef un.  Les 
Mécontent  favorisèrent  l’impoAure , ïc 
traitèrent  cet  aventurier  çome  s’il  eût 
été  effeéfivemei’.t  l’Empereur  Frédéric, 
On  l’engagea  à fe  rendre  fur  la  Mon-, 
tagne  de  CentorM  que  Frédéric  avoiç 
autrefois  dépeuplée.  Ce  fur  de  cet  en- 
droit qu'on  lui  fit  écri-.e  de  touscôiçs 
des  Létrej  fccücé»  du  è«tau  » 
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E y E N E M E Ar  S penedm  l'Année  12.6;. 

s'ètoit  fait  prier  qu’autant  qu’il  le  faloitj  Sc  le  faint  Roi  Lov  15, 
radine par  le  Pape  l'ur  fes  fcrupules  , avoir  enfin  confciui  que  Charli 
acceptât  la  Couronc  de  Sicile.  Il  n’ètoit  pas  fâché  d’éloigner  un  Prince, 
qui,  par  les  Tournois  qu’il  failbit  continuellement , atiroit  auprès  de 
lui  tous  les  Barons  du  Royaume  de  France  , & les  déroboit  fans  cefTe 
aux  befoins  par  leur  abléncc  & par  les  frais  immenfes  qu’il  leur  occa- 
fionoit. 

Les  pertes  que  les  Lucquois  avoient  faites  l’année  précédente,  & le 
nefir  de  ravoir  ceux  des  leurs  qui,  pris  à la  défaite  de  Monrc-Apcrto, 
languilToient  dans  les  prifons  de  Sicne  , les  engage  à traiter  fecrèteraent 
avec  le  Comte  Gui  Novello  , Vicaire  du  Roi  de  Sicile  à Florence. 
On  convient  « que  leurs  prifoniers  & leurs  Châteaux  leur  feront  ren- 
» dusj  qu’ils  accèderoient  à la  Ligue  des  Ghibellinsde  Tofcanej qu’il* 

reccvroient  un  Vicaire  du  Roi  de  Sicile,  6 c qu'ils  châtreraient  les 
» Banis  de  Florence  : mais  qu’ils  11’exileroient  aucun  de  leurs  Citoyens». 
A.in(î , la  Tofcane  entière  eft  gouvernée  par  les  Ghibellins.  En  vain  le 
Pape  envoie-t-il  le  Cardinal  Guillaume  , Légat  dans  cète  Pro- 
vince, pour  y faire  prêcher  la  Croifade  contre  les  Oficier*  du  Rot 
Mainfroi.  Tout  relie  fidèle  à la  Ligue.  Les  Banis  de  Florence  Sc 
des  autresVilles,  après  avoir  couru  divers  dangers,  fe  retirent  à Bologne. 
Vers  le  même  tems,  les  Banis  de  Siène  font  défaits  près  de  l’Abbaye 
d<t  Spinctta  par  les  Ghibellins  de  cète  Ville  & par  les  Allemands. 
Beaucoup  relient  prifoniers  Sc  font  obligés  de  fe  rachcrer. 

Les  Génois,  toujours  Ennemis  des  Vénitiens  depuis  l’aventure  d’Acre, 
avoient  à fatisfaire  leur  vangeance  particulière  en  fatisfailant  aux  en- 
gagemens  qu’ils  avoient  pris  en  s’aliant  avec  l’Empereur  Ml  CH  RL 
Paléologue.  Ils  mètenr  en  mer  une  flote  de  58  Galères  pour 
rmpecher  les  Vénitiens  de  porter  da  fccours.  Elle  cft  batue,  & les  Véni- 
tiens prènent  quatre  Galères.  Le  relie  de  la  flote  fait  voile  à Confiant!* 
nople;  & ,n'aiantpu  convenir  avec  Michel  de  quelques  condi- 
tions qui  rclloient  à régler  , qlle  revient  à Gène.  Le  Peuple  défapiouve 
la  conduite  de  cète  Flore,  & condamne  à l’amende  ceux  des  Ohciers 
qu’il  trouve  avoir  été  les  auteurs  du  peu  de  fuccès  de  cet  armement. 

Léon,  de,  Pereco  , Archevêque  de  Milan , étant  mort  à la  ha 
de  l’année  précèdenre,  on  fe  partage  pour  lui  doncr  un  Succcflcur.  Les 
tins  éÜfeut  l’Archiprctre  de  Monta,  Raimond  de  la  ToRRR , 
Frère  de  Martin,  Capitaine  du  Peuple  de  Milan  ; les  autres  qomeut 
Hubert  de  Settala  , Chanoii  ie  ordinaire  du  Dôme , c’eft-i* 
dite  de  la  Cathédrale.  Le  Pape  fe  prévaut  de  ccte  divilion  pour  mètrt 
à Milan  un  Archevêque  à fa  guife,  & doncr  l'exclufion  aux  deux  Elus. 
Han';  ce  tems-là  , dit  Muratc  ri  , les  Papes  comcnccrcnt  à fe  mêler 
de  t’EUüion  des  Evêques  ; & parvinrent  enfin  à s’en  rendre  les  maîtres 
abfolus  i au  lieu  que , dans  le  Xle  Siècle  , ils  avoient  mis  tout  en 
v’Jage  fo.r  dépouiller  les  Empereurs  & les  Rois  de  la  Chrétienté  éu 
droit  de  nomer  aux  Evêchés , & pour  en  remètre  en  pojftjfton  les  Cht- 
fêtres  & les  Peuples  , conformément  à ce  qu' avoient  ordoné  les  anciens 
Canons.  Mais  , dans  ce  moment , il  ne  coavenoit  pas  aux  intérêts  tem- 
porels de  la  Cour  de  Rcme  qu’un  G .ibellin  , tel  que  le  Marquis 
Obert  Pelavicino  fût  Seigneur  de  Mlan,  & que  le  Gourcuw; 
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6c  dan»  lefquellcs  i!  affuroit  qu’il  avoir 
reçu  ordre  du  Ciel  de  feindre  qu’il  ë- 
toit  mort,  & de  voyager  pour  l’expia* 
tion  de  fes  péchés;  ce  qu’il  avoir  exé- 
cuté pendanc  neuf  ans.  Le  Gouverneur 
de  Sicile,  prévoyant  que  fi  l’on  n’a- 
rêtoit  promcemenc  cet  Impoftctir  , il 
y avoit  à craindre  que  cote  ataire  ne 
devint  férieulë , fe  mit  à la  rctc  de 
toutes  fes  troupes  , entoura  la  Monta 
Çne  , & prelfa  fi  vivement  ceux  qui  s’y 
etoient  raffcmblés  pour  tavorifer  le  pré- 
tendu Empereur,  qu’il  les  défit  emie- 
rement.  Jean  de  Celearia  fut  arécè,  Sc 
pendu  par  ordre  de  Mainfroi  avec 
onze  de  fes  complices. 

Touces  ics  tentatives  que  le  Tape 
avoit  faites  pour  forcer  A lainfroi  à re- 
noncer au  Royaume  de  Sicile  avoient 
été  inutiles  ; les  excomunications  n’a- 
voienc  pas  eu.  plus  de  fucccs  que  les 
Croifades  ; hlainfrvi  fembloit  au  con- 
traire s’afermir  de  plus  en  plus  fur  le 
Trône,  & menacer  Rame  même  où 
il  entretenait  de  grandes  iiaifons.  Ur- 
bain , fans  relfources  SC  craignant  de 
juccontber,  crut  qu’il  feroic  p.us  11  r- 
reu*  que  fes  Prédèceffeurs  , 6c  qu’en- 
Jin  il  détermineroit  l'karle  d'Anjou  à 
pafler  en  Italie,  il  envoya  pour  cet  ef- 
fet, en  1165  y Panheltmi  Pignatelli  , 
alors  Archevêque  de  Cofence , i ce 
Trince  pour  le  folliciter  de  nouveau  à ] 
recevoir  l’Inveftiture  du  Royaume  de 
Sicile.  On  fit  en  même  temps  partir  un 
autre  Légat  pour  l’Angleterre  , afin 
d’er.gager  Henri  III  à renoncer  pour 
fon  hls  au  Royaume  de  Sicile,  qui  ne 
Jui  avoic  été  accordé  qu’aux  conditions 
qu’il  fe  rendroit  prointemenc  en  Ita- 
lie- 

Charte  fit  beaucoup  de  difficultés 
pour  accepter  les  ofres  du  Tape  : mais 
Riatrix  , fa  femme  , vint  à bout  de  le 
déterminer.  On  avoit  propolë  qu’il  rece- 
vroit  l’Inveftiture  aux  conditions  fui- 
vantes  : M Q.ue  Naple  & toute  la  PrO- 
»>  vince  de  la  Terre  de  Labour,  avec 
9»  les  Villes  & Ifles  adjacentes , corne 
y»  Capré  fie  Procida  , Jièntvenc  avec 
»>  fou  Territoire  6c  le  Val  de  Guado  , 
9»  apartiendroient  6c  relleroient  à l’E- 
9»  glife,  fie  que  toutes  1rs  aurres  Pro. 
91  viners  avec  l'ille  de  Sicile  feroient 
9)  remifes  à Charte  à titre  d’inveftitu- 
9»  re  »>. 

Ce  Prince,  mécontent  de  ces  condi- 
tions , déclara  qu’il  n’auroit  jamais 
entrepris  la  guerre  contre  Main  foi , 
#’il  n'eût  pas  été  perfuadé  qu’en  lut 


abandoneroic  entièrement  le  Rovaume 
de  Sicile  avec  les  Terres  qui  loue  de- 
puis cete  Ule  jufqu’aux  contins  de  l’K- 
tac  de  l’bglife  , de  la  même  manier# 
que  les  Rois  Normands  fie  Suabes  l'a- 
vaient poffédé  ; & qu’à  la  réfêrve  de 
la  Ville  de  Bènevent,  avec  toutes  fea 
apartenances  6:  dépendances,  le  Saint- 
Siège  n’auroit  retenu  aucune  Terre  ni 
droits  que  celui  du  Cens  que  Charte 
confentoic  de  payer  tous  les  ans  , fie 
qui  étoie  de  dix  mille  onces  d’or. 

Le  defir  qu’avoit  le  Pape  de  conclure 
le  Traité,  le  fit  pa (fer  fur  touces  !ea 
modifications  que  Charte  demandolt, 
6c  il  fut  enfin  décide  que  ce  Prince 
palferoic  en  Italie.  Son  voyaae  fut  di- 
k-ré  par  la  mort  d'Urbain  IV,  aiîvée 
le  üd'Oélobre  11S4.  Le  Cardinal  Gai 
Fuleadi  fut  élu  près  de  cinq  mois  a- 
près,  & i!  prit  le  nom  de  Clément  IV. 
11  êtoit  avili  François  de  Nation. 

, Le  nouveau  Pontife  , voyant  Charte 
engage  dai  s l’entteprifë  qii’LVèniij  lui 
avoit  prepofée,  fit  avec  c'e  Prince  un 
nouveau  Traite  qu’il  chargea  de  con- 
ditions dures  fie  onéreufes.  Les  voici 
teiles  qu’on  le  trouve  dans  Sommante  t 
Renaud  fie  Investi. 

tt  1°  Clément  inveftit  Charte  du 
11  Rovaume  de  Sicile  6c  de  toute  I* 
1»  Terre  qui  eft  en  deçà  du  Phare  juf- 
» qu’aux  confins  de  l’Etat  de  lEglife, 
» à la  réferve  de  la  Ville  de  Ecnevenc 
i>  avec  touc  fbn  Territoire  & dépen- 
11  dances.  Il  en  fera  invelti  pour  lui 
1)  6c  fes  Dtctndans  males  Sc  femelle»; 
» aux  conditions  cependant  que  le* 
» femelles  ne  potironr  fuccéder  qu’au 
•11  défaut  des  males.  S:  que  pr-ni  !es 
»>  males  l’aîné  aura  fcvl  droit  à il 
si  Couione  & qu’au  defaut  d’héri- 
»>  tiers,  le  Royaume  retournera  à l’ft- 
>!  glife. 

« ic  Que  le  Royaume  ne  poura  en  au- 
il  cune  manière  être  démembré. 

>1  ;c  Qpe  Charte  prêtera  ftrmenr  de 
n fidélité,  fie  fera  homage-lige  à l’E- 
>1  glife. 

s>.4°  Le  Pape,  fe  fonvenant  des  in- 
» quiétudes  que  fes  Pcédécericnrs  a- 
» voient  eues  lot’fqut  les  Princes  de  la 
>1  Maifon  deSouaberéuniflbiencen  leur 
x»  perfone  les  qualités  d’Empereur  Sc 
»>  de  Roi  de  Sicile,  voulut  fiipuler  à 
1)  diférentes  fois,  que  Charte  ne  pott- 
« roit  point  prétendre  à fe  faire  élire 
*>  ou  facrer  corne  Roi  Sc  Empereur  Ro- 
si main  ,;ou  Roi  des  Teutoniques,  pas 
D même  pour  Seigneur  de  Lombard.# 
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ment  de  cète  Ville  fût  entre  les  mains  des  LA  Torre  , par  lefqueltel 
Oufrt  en  avoit  été  fait  Seigneur.  Sur  la  recomandation  du  Cardinal 
Octavien  de  G l i Ubaldini,  le  Pape  facre  Archevêque  de  Milan 
Otto n Visconte.,  Noble  Milanois,  qui  fe  troi^oit  alors  à fa  Cour, 
& qui  n’ctoit  qu’un  Chanoine  de  Defio  , petite  Ville  du  Milanois.  C’eft 
p;  r la  nomination  de  cet  Archevêque  que  eomença  la  fortune  des 
ViscoNTt , que  l’on  vèra  Souverains  de  Milan.  Par  ordre  du  Pape, 
Oi  ton  ViscontE  fe  rend  dans  fon  Diocèfe,  ôc  va,  le  1 d’Avril,  s’é- 
tab  ir  dans  la  Ville  d’Arona,  fiiuée  fur  le  Lac  Majeur,  Sc  dépendante 
de  la  Manfe  Archiépil'copale.  Au/firoc  le  Marquis  Obf.rt  & Martik 
ï>f  la  Torre  vont  avec  leurs  troupes  aliiéger  cète  Place 5 8c  la 
force  de  leur  or,  autant  que  celle  de  leurs  armes , engage  les  habitans 
à fe  rendre.  L’Archevêque  a la  liberté  de  fe  retirer,  5c  retourne  à Rome. 
Le  ; de  Mai,  Martin  fait  détruire  le  Château  de  cète  petite  Ville  i 
& , quelque  rems  après,  ceux  d’Anghiéra  , de  Boëbia,  dépendans  aulli 
de  l’Archevêché.  Les  Milanois  non  contens  de  cela  s’emparent  de 
toutes  les  Terres  & de  tous  les  revenus  de  l’Archevêque;  5c  le  Pape 
foumet  leur  Ville  à l’Interdit.  Peu  de  mois  après,  Martin  tombe 
malade  dangereulèment  ; en  fe  voyant  près  de  mourir,  il  engage  le  Peu- 

Î»le  à choilir  pour  Capitaine  fon  frère  Philippe.  Il  ne  iurvit  pas 
ongteins  d l’éfévarion  de  fon  Frère;  8c  fon  Corps  eft  inhumé  , le  18 
de  Décembre,  dans  le  Monalicre  de  Chiaravalle. 

Les  Fartions  des  Rufconi  5:  des  Vitani  inètent  tout  en  confuGofl 
dans  la  Ville  de  Cômc.  La  première  Choifit  pour  Seigneur  Conrad 
PE  Venose  ; la  Teconde  Philippe  de  la  Torre  , Capitaine  de  Mi- 
lan. Ce  dernier  fe  rend  feul  maître  de  Côme. 

Mastino  de  la  Scala  , pour  affurer  fa  domination  dans  Vé- 
rone, en  chafTc  Louis  , Comte  de  Saint-Boniface,  5c  tous  fes  Parti- 
fans  , c’eft-à-dire  la  Faûion  Guelfe.  Depuis  ce  teins , les  Nobles  de  U 
Maifon  de  Saint-Boniface  ne  rentrèrent  plus  dans  cète  Ville,  qui 
leur  avoit  acordé  de  fi  grands  privilèges  5c  qui  les  avoit  choifis  pour 
Seigneurs. 

Les  diffentions,  qui  regnoient  en  même  tems  à Bologne , eü  font 
banir  beaucoup  de  Nobles , de  Dofteurs  6c  de  Plébéiens. 

La  même  animofiié  des  Fartions  déchire  Imola.  Celle  dès  Gereméi 
fe  Voit  forcée  d'abandoner  la  Ville.  L’armée  de  Bologne  marche  à 
leur  fecours , 8c-  les  rétablit  dans  la  Ville , dont  elle  détruit  les  murs 
& comble  les  foifés  : mais  l’union  ne  s’y  rétablir  pas.  Pierre  Pagano, 
le  plus  puifiant  des  Citoyens  d’Imota,  fc  met,  peut-être  l’année  fuivanre, 
à la  tête  d’une  des  Fartions,  chaire  le  Podcilà  mis  par  les  Bolonois, 
& la  Fartion  des  Grittî,  dont  il  abat  les  Maifons  6c  les  Tours.  ït 
y retourne  des  Troupes  de  Bologne  , qui  rétablilfent  enfin  le  calme. 

Les  troubles  ne  font  pas  moindres  à Faè'nzc.  Le  Peuple  , en  aiani 
•h  a fie  la  famille  des  Acurisi  , Ce  foullrait  à la  domination  des  Bo- 
lonois : mais , au  moindre  mouvement  qni  fe  fait  de  la  part  de  Bolo- 
gne , il  rentre  dans  fon  devoir. 

Les  Guelfes  8c  les  Ghibel'ins  ont  de  vives  quercles  â Parme.  Il  s’aeif- 
foit  de  décider  It  l’on  prendroit  pour  Seigneur  le  Marquis  Obfrt  l’i- 
iàv icino.  U fe  fait  enfin  un  acord  par  lequel  tous  les  Parmei-ias 
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•>  ou  de  ia  To.'cnne,  ni  de  la  plu» 
»>  grande  partie  de  ces  Provinces  ; 
»i  qu’au  cas  qu’il  vint  ,1  être  élu  , & 
»>  qu’il  ne  renonçât  pas  dans  le  terme 
9»  de  quatre  mois  à céte  élection  , il 
t»  ferme  cenfé  déchu  de  la  Couionc  de 
91  Sicile  ; que  , s’il  vouloir  conferver 
9>  l’Empire,  il  émanciperoit  Ton  Fils  en- 
si  tre  les  mains  du  Tape,  & renon- 
9i  ceroic  , eu  faveur  de  ce  jeune  Fnn- 
9}  ce  , au  Rovaume  de  Sicile  fans  faire 
»>  aucun*  rèlerve. 

» f .»  Que  le»  Rois  parvenus  à l’ope 
»>  de  18  ans  pouroient  gouverner  par 
91  eux-memts  le  Roy,  ume;  mais  qu’au 
deffous  de  cec  âge  la  garde  & l’ad- 
*>  miniftration  en  (croît  remife à l'g- 
»>  glife  , julqu’i  la  majorité  du  Roi. 

>1  C°  Que,  dans  le  cas  où  une  des 
si  Fil  1 es  du  Roi  viendroit  à fe  marier 
9>  du  vivant  de  fon  rére  avec  l’Empe- 
ss  reur  , fie  qu’enluite,  apres  la  mort 
»»  de  fon  Pé;e,  elle  fut  fon  Héritière, 
si  elle  ne  pouroir  (iircèder  au  Koyau- 
»»  me  de  Sicile  ; de  même  que  fi  une 
*>  Fille  , à laquelle  la  Succcflîon  du 
*l  Royaume  feroit  déférée , fe  marioit 
9»  avec  l'Empereur,  elle  feroit  déchue 
s>  du  droit  de  monter  fur  le  Troue , 
Si  pareeque  Je  Royaume  de  Sicile  ne 
9»  pouroit  jamais  être  joint  à l’Empire. 

si  7°  Que  le  Roi  fetoic  obligé  de 
»»  payer  huit  mille  onces  d’or  par  au 
»>  de  tribut , le  jour  de  la  fête  de 
>1  S.  Tierre  Si  de  S.  l’aul , & qu’au  de- 
si  faut  de  ce  paiement,  il  feroit  dé- 
as  chu  de  fa  Couronej  Qu’il  feroit  de 
si  plus  préfenter  au  Tape  un  Talef-oy, 
W ou  Cheval  de  l’a  rade  & de  Pompe , 
Si  blanc,  beau,  & bon. 

si  S»  Que  , pour  la  confervation  des 

SI  Terres  de  l’Eglife  , le  Roi  enverroie 
s»  au  Pape  joo  Cavaliers  bien  armés, 
S>  en  forte  que  chacun  d’eux  put  en- 
oi  tic  tenir  à fes  dépens  au  moins  trois 
9»  chevaux  pendant  trois  mois  de  cha- 
si  que  annee,  & qu’en  leur  place  le 
» R.  Siège  pouroit  demander  un  fe- 
91  cours  de  vaiifeaux. 

»>  y"  Que  le  Roi  ne  pouroit,  fous 
as  aucun  litre,  acquérir  aucune  Terre 
9»  de  l’Eglilé,  y poééder  de  Gouvtr- 
91  nemenc  ou  de  Charges  qui  lui  do- 
9)  nalfent  droit  de  Jurifoiélion  , & qu’il 
si  reftitueroit  aux  Eglifes  du  Royaume 
»>  tous  les  biens  qui  leur  avoient  etc 
si  enlevés. 

s»  iq°  Que  tontes  les  Eglifes,  ainfi 
9»  que  leurs  Trélats  &:  Adminiltrateurs, 
SI  jouiroienç  des  Libertés  EeeUjiallr- 


ii  ques , et  particuliérement  dan»  Se* 
il  Elections.  Le  Tape  rétabliffoit  par 
il  cet  article  ce  qu’ Alexandre  iy  ,iv0it 
il  ajouté  dans  l'InvefHtere  douée  A 
il  Edmond. , rils  du  Roi  d’Anelcrrire  : 
Il  (avoir  que  le  Roi  & fes  Succctfeors 
il  ne  fe  mêleroient  point  des  EleéHon% 
il  des  demandes  & des  provilions  de* 
« Prélats:  en  forte  que,  ni  avaur  l’B. 
il  leéliou,  ni  dans  l’Election  , ni  après, 
il  on  n’anroie  beloin  ni  de  l’avis,  r.i 
il  du  confenteinene  du  Roi.  On  ajoura 
il  cependant  que  céte  claufe  ne  prejo- 
ii  dicieroit  point  aux  droits  du  Roi  oà 
il  de  (és  Succefleurs,  6c  qu’ils  pooroient 
il  s'opnièr  aux  Bulles  de  proviiion , 
il  toutes  les  fois  que  la  perfore  ciuc 
il  leur  feroit  fufprcle  d’infidcî’ré. 

il  n"  Que  les  Caufos  Bcdéfufli- 
il  qrcs  fero  eut  pourfuivies  par  les  Or- 
II  dinaires,  & par  apel  pardfvant  le 
>i  S.  bit  ge  ; que  les  Clercs  ne  poumienc 
il  être  cites  devant  un  Juge  Séculier, 
il  tant  pour  le  Civil  que  pour  le  Cri. 
Il  mine]  ,ê  moins  qu’il  ne  fut  quttlion 
i)  d’un  procès  civil  regardant  les  Fiefs. 

Il  I 2 • Que  les  Rois  ne  pouronc  pie- 
l>  tondre  ni  avoir  aucun  droit  de  re- 
il  gale  fur  les  Eglifes  vacantes,  uiletir 
il  impofer  des  charges. 

i>  i j°  Que  le  Roi  ne  pouroit  fait» 
il  aucune  Ligue  ou  Allante  avec  qnei- 
ii  qu’un  contre  TEglife , & qu’il  fero# 
il  obligé  de  tenir  (ur  pied  mille  Cava- 
ii  lier»  pooc  le  Service  de  la  Tcrce- 
il  Sainre. 

il  i +°  A l’égard  du  Sénatoriar  de 
il  Rome  , que  les  Habitans  de  ccte 
ii  Ville  avoient  conféré  à Charte,  il  fut 
II  réglé  qu'il  ne  le  gardtroit  que  rruis 
il  ans,  s'il  ne  pouvoir  s’en  démène 
n plutôt;  que,  lorfqu’il  feroit  maître 
n du  Royaume,  ou  de  la  plus  grande 
il  partie  , il  abandoneroit  entièrement 
il  ccte  Dignité  qui  feroit  rendue  à l’£_ 
ii  glife,  ou  que  du  moins  on  ne  pou- 
il  roit  la  doner  (ans  fon  confeute- 
il  ment  i>. 

Les  Romains  divifés  depuis  long, 
tems  pour  le  choix  d’un  Sénateur  , a- 
voient  enfin  pris  la  réfolution  de  cher- 
cher parmi  les  Etrangers  quelque  Trince 
alfei  pudfantpour  maintenir  l’ordre  de 
la  Juliice  ,•  car  ils  ne  reconoilfoient 
prefque  point  alors  l’autorité  tempo- 
relle des  Papes , 8:  Rome  n’ctoit  mê- 
me foumifè  aux  Empereurs  que  coma 
les  Villes  qu’on  apele  aujourd’hui  Im- 
périale* Ce  Libres.  Des  Perfor.es  éluq* 
par  It  Peuple,  «a  #y«i*ut  le  Qouver- 
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promètenc  d'aider  en  toute  occalîon  le  Marquis,  & de  lui  payer  tous  les 
ans  un  Sublide  de  mille  livres;  le  Marquis,  de  foncôté,  s’engage  de  ne 
jamais  venir  .à  Parme  fans  le  confentcment  du  Peuple.  Cet  accoaio* 
aemenc  , quoique  tics  fage  , déplaît  au  Pape  , qui  met  Parme  fous  l’In- 
terdit. Il  avoit  auparavant  fait  procéder  contre  Ose  rt  Pela  vice  no, 
contre  quelques  Communes , 6*  contre  quelques  Nobles  & Grands  de 
la  Province  de  Lombardie.  Ce  font  les  termes  d’une  Litre  qu’Un.  bai* 
icrivoit  d’Orviète,  le  $ de  Janvier,  à l’Archevêque  de  Kavennc. 

1 z 6 4. 

Da  N S ce  tems-là  , dit  Mura  tore  (1)  , la  plus  grande  partie  de 
l'Italie  éioit  bien  malheureufe.  Depuis  les  frontières  de  la  P ouille  juf- 

Îuà  celles  de  la  Franbe  & de  1‘ Allemagne  , il  n et  oit  prefquc  point  de 
rilles , de  Bourgs , de  Châteaux  où  l'on  n’éprouvât  le  malheur  des  Fac- 
tions , ou  des  Nobles  opofés  aux  Plébéiens  , ou  des  Guelfes  ennemis 
des  Ghibtllins.  Les  troubles  étaient  continuels.  Tantôt  les  uns  , tentât 
les  autres  ètoient  obligés  d'abandoner  leurs  Mai  fins  & de  s'exiler.  Ce 
n'ètoit  par  tout  que  Séditions , que  Procès , que  Combats  , avec  la  ruine 
des  Mai  fins  & des  Tours  de  ceux  qui  ficcomboient.  De  pareilles  divi- 
fions  avoient  bani  de  Rome  le  repos  & la  tranquilité  ; de  forte  que  le 
Pape,  ne  fe  fiant  point)  à cite  inconfiante  Bourgeoifie  , avoit  mieux 
aimé  fixer  fa  rtftdence  dans  la  Pille  d’Orvicte.  D'ailleurs  les  Pilles 
les  plus  puijfantes  , défirent  augmenter  leur  domaine  , JaifijJ’oient  le  plus 
léger  prétexte  pour  faire  la  guerre  aux  Pilles  moins  p:  ijf  'antes.  Malgré 
la  vigilance  des  Inquifiteurs  & la  rigueur  des  châtimens  pour  déracina 
l'Héréfie  des  Palatins  , ou  des  diverfes  S elles  de  Manichéens  , elle  Je» 
bloit  s'étendre  de  plus  en  plus  On  n’ entendait  aujfi  parler  tous  les  jours 
que  de  fulminer  des  Excomunicalions  & des  Interdits.  Il  fif.fcit 
ordinairement  d'être  Ghibellin , ou  d’avoir  fait  le  moindre  tort  aux  Edi- 
fies, pour  que  les  particuliers  fujfent  frapés  de  Cenfures , ou  les  Puits 
privées  de  l’Ofice  divin.  Pour  ne  dire  rien  des  autres  endroits  , tout  le 
Royaume  des  deux  Siciles  étoit  fous  l'Interdit  ; & l'un  des  plus  grandi 
crimes  de  l'Empereur  FrIdÉREC  II  & du  Roi  Maenfroe  , fut 
d’en  avoir  empêché  l’exécution.  Si,  de  pareils  Interdits  mè  oient  une 
grande  confufion  dans  les  chofes  fa.ntes , fi  les  Peuples  en  Joufroieni  & 
s'en  plargnoient , fi  la  Religion  & la  piété  des  Chrétiens  en  recevaient 
de  l’accroijfcmeni  ou  de  la  diminution , s’ils  eau  fuient  aux  Hérétiques 
d'alors  du  plaifir  ou  de  la  peine  ; c’cfi  ce  que  chacun  fit  peut  a fiément 
imaginer.  A ces  maux  fe  joignirent  des  Guerres , & quelquefois  des 
Crotfades , que  l’Eglife  faifoit , non  plus  contre  les  1 nfideles  fuis , 
mais  contre  des  Princes  Chrétiens  même;  & cela  pour  des  Biens  tem- 
porels; ce  qui  caufoit  au  public  de  grands  maux.  Pour  fubvenr  à la 
nccejfité  de  leurs  afatres , fi , d'un,  côté  , les  Princes  ètoient  à c'iarge  aux 
Eglifes  & comètontu  mille  déferdrts  , de  l’autre  les  Papes  imrodu  firent 
dans  toute  la  Chrétienté  des  impofitions  inconues  jufqu'alor  aux  F.glt- 
fes.  Matthieu  Paris  en  fait  un  long  détail  ( dans  fin  Hiftoirc  d’An- 
gleterre ) & montre  combien  il  en  refilait  de  dangereufes  confcquen.es. 

( Ij  Annale*  d’Iulie,  T.  VII*  p.  3 j S. 
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Mentent  , 8c  fouvent  i/o  feul  coman- 
doit  fous  le  nom  de  Sénateur.  Cite  Di- 
gnité ecoit  une  efpèce  de  Souveraineté  ; 
elle  donoic  par  continuent  de  l’om- 
brage aus  Tapes,  qui,  fe  confidérant 
conte  Seigneurs  légitimes  de  Rome  , 
regardoient  prtfquc  ces  Sénateurs  co- 
nte leurs  Ennemis.  CS  fut  par  ce  motif 
que  le  Pape  exigea  la  renonciation  de 
Charlt  , corne  on  vient  de  le  voir. 

Ainfi  fut  conclu  le  Traité  qui  ape- 
loit  à la  Couroné  de  Sicile  la  prem  ere 
Maifon  d'Anjou  , & qui  la  mit  en  con- 
currence avec  les  Malions  de  Souabe 
& d'Aragon. 

Charlt  avoir  promis  au  Pape  de  fe 
rendre  à Rome  au  mois  de  M û 116s; 
h,  pour  remplir  fes  engagemens  . il 
Rembarqua  à Marfeille  apies  avoir  cé- 
lébré la  fête  de  raque  qui  » cote  an- 
née , écoit  le  j d’Avril.  Il  s'etoit  fait 
eccompagner  par  mille  Chevaliers  d’é 
lite.  Sa  Hôte  étoit  de  jo  galères  fit 
d’autres  vaiHeaux  detcanfports , ce  qui  j 
fbemoir  en  tout  environ  So  voiles.  Les 
■vents  étoient  alors  fi  furieux  & la  mer 
étoit  dans  une  agitation  fi  grande, 
qu’il  ne  parodient  pas  pollîble  que  l’tnt-, 
barquentent  put  avo  r lieu  dans  ce  mo 
nient.  Charlt  , que  rien  ne  pouvoir  plus 
arcter , dora  l’exemple  à ceux  qui  l’ac- 
cotnpagnoient,  fie  ranima  le  courage 
de  roue  le  monde  par  ion  intrépidité. 
Sa  Hôte  fut  batue  de  la  tempête  pen- 
dant cinq  jours,  & c’ell  ce  qui  lui  fa- 
cilita les  moyens  d’éviter  les  v.tiffeaux 
de  Mainfroi  qui  avoient  pris  le  l.iree 
our  n’etre  pas  jetés  contre  la  Cote, 
a Hôte  Françoiie  entra  fans  avoir  fait 
aucune  perte  , dans  l’embouchure  du 
Tibre.  Auflîcdt  qu’elie  fut  à la  hau- 
teur de  ce  fleuve  , Charlt  s’embarqua, 
malgré  le  gros  tentt  qui  continuott 
toujours,  dans  un  petit  vailfeau  fort 
léger  , fie  qui  prenoit  très  peu  d’eau , 
paria  par  dclfus  une  digne  faite  par 
Mainfroi  , & ariva  à Rome  le  Jeudi  de 
la  Pentecôte.  La  mer  le  calma  enfin, 
& route  la  Hôte  s’ouvrit  un  paffage. 

Charte  fut  reçu  à Rome  avec  les  plus 
grandes  démonitracions  de  joie;  on  lui 
rendit  tous  les  honeurs  poflibles  ; fit  , 
dès  le  iy  de  Mai,  il  fut  mis  en  pof- 
feflion  Je  la  dignité  de  Sénateur. 

Nous  avons  quelques  monoies  fra- 
pées  à Ronte  en  cote  occafion  , ou  peu 
de  cents  après.  On  y voie  d’un  côcé  une 
ligure  aflife,  représentant  la  Ville  de 
' Rome , tenant  de  la  main  droite  un 
blobe  , & de  la  gauche  une  Palme , ou 
Tome  VI. 


cinq  épis  de  bled  avec  cècc  lofcription  t 
Roma  Capui  mundi.  S.  P.  Q.  R.  fie 
au  revers  un  Lion  pariant , lurmontfc 
d’une  Fleur  de  Lys,  Cartlus  Rtx  St* 
nator  Vrh  i». 

Les  Cardinaux  , qui  avoient  aflïfté  à 
fa  pti'e  de  poffellion  du  Senatoriac  , 
lui  conférèrent  nu  nom  du  Pape,  le  2| 
de  Juin,  l’inveftiture  du  Royaume  d* 
Sicile;  elle  fut  confirmée  par  une  Eull* 
de  Clément , dacce  de  réioufe  le  4 d* 
Novembre. 

Charlt  prit  le  titre  de  Roi  dès  le  at 
de  Juin,  il  ne  fur  cependant  fiacre  quo 
le  ftxième  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vaute  avec  Beatrix,  fa  femme.  Cll- 
ment  déclara  , par  une  Bulle,  qu’en  fai- 
fant  lacrer  * Rome  le  Roi  Charte,  il 
ne  préiendoir  porter  aucun  préjudice, 
ni  à l’fcgliie  de  Paierait  , ni  à quel- 
qu’autie  Eglilé  que  ce  fut,  non  plu» 
qu’à  ceux  qui  pouroier.c  avoir  droit 
d’aHilter  à cèce  ceremonie. 

La  Croifadc  préchee  en  France  con- 
tre Mainfroi , avoir  ep  le,  plus  grand 
fticcès  , par  la  raifon  qu’on  avoit  dif- 
penfé  de  leurs  vœux  ceux  oui  s’êtoiene 
ei  gagés  d’a  eren  Terre-Sainte,  à con- 
dition qu’ils  s’ento  croient  pour  la  guer- 
re d’Italie.  Celui  qui  prit  la  Croix  I» 
premier  fur  Guy  de  beaujeu,  Evoqua 
d’Auxerre  , qui  avoit  les  plus  grand» 
talens  pour  In  guerre.  L»  plus  cônfidé- 
rable  des  Croiicv  fut  Robert,  Seigneur 
de  Bérhune  , fil*  ainé  de  Guy  , Corne* 
de  Flandre.  11  droit  Gendre  du  Roi 
Charte  , aiant  epoufë  blanche  , fa  fil!* 
alliée;  il  engagea  pour  ccre  expédition 
la  plus-grande  partie  de  la  Flandre. 

Les  autres  principaux  Croifés étoient 
Bouchard  , Comte  de  Vendôme,  Jean , 
fils  aillé  du  Comte  de  Smlfons,  Guy 
de  Montmorency , Seigneur  d-’  Laval,  fi» 
fils  du  Connétable  Matthieu , le  Ma- 
réchal Guy  de  Mirep'oix  , Henri  fie  Hu- 
gue>  de  Sully , Pierre  ie  Chambellan, 
Philippe  fit  Guy  de  Montfort , le  Ma- 
réchal Guillaume  de  Beaumont  Sc  Pierre 
fon  frère,  R ené,  Seigneur  de  Beauveau, 
qui  fuc  enfuite  Connétable  du  Royau- 
me de  Sicile  , Bar  ail  des  Baux  , Guil- 
laume l’Eiendart  , Pierre  le  Voyer  , 
Seigneur  de  l’aulnty  , Gouverneur  de 
Loches.  Il  y avoir  encore  parmi  le» 
Croifes  un  grand  nombre  d’autres  Sei- 
gneurs dont  le  détail  féroit  trop  long. 

Tous  ces  Croifés  lé  mirent  en  che- 
min à la  mi-Novembre.  Ils  entrèrent 
en  Italie  pardivtrs  endroits  , & fe  réu- 
nirent dam  lac  Etats  ds  Guillaume , 
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^02  Abrégé  chronologique 

E UÏ.  îs  E M E NS  pendant  I Année  1164. 

Enfin  r Italie  fouffroit  alors  une  infinité  de  maux  ; & l'origine  de  la 
plupart  fit  peut  âtribuer  aux  queriles  du  Sacerdoce  & de  l’Empire, 
réveillées  foui  l'Empereur  Frédéric  I , continuées  & même  augmen- 
tées fous  fies  dècendans.  Enfin,  dit  ailleurs  le  même  Hillorien  (1), 
le  râpe  ( Urbain  IV)  s'aperçut  qus  ces  Interdits  alors  fi  fréquent, 
tournoient  etU  défavatttage  de  là  Religion  , & refroidijfoient  même  les 
fens  de  lien  à l’egard  du  Culte  divin  & des  exercices  de  la  piété.  Oefi 
ce  qui  lui  fit  tempérer  la  rigueur  de  cite  effrayante  cérémonie , que 
TEglife  de  Dieu  n’avoit  point  conue  durant  tant  de  fiècles  , & qu’on 
’n'avôit  introduite  que  pour  punir  des  Peuples  criminels , & non  des  Peu- 
ples innocent.  Il  permit  qu'on  célébrât  la  Meffe  <S>  qu'on  aiminiftris 
des  Sacrement  dans  les  Eglifes , en  fermant  les  portes  , & n’y  laijjàxt 
point  erur'er  les  Excomuniés. 

Le  Peuple  Romain  fe  inet  en  tête  , cête  année  , d’élire  pour  Sénateur 
& pour  Chef  un  Prince  puillant.  Les  uns  propofent  le  Roi  Maim- 
.IROi  ; les  autres  Don  Pierre  , Fils  aîné  de  Jaque  , Roi  d’Aragtw , 
& d’autres  Charle  , Comte  d'Anjou  6c  de  Provence.  I.c  Pape  avoir 
arêcé  , fi  ce  n’eft  dans  l’année  précédente  au  moins  au  comenceincnt  de 
celle-ci,  toutes  les  conditions,  auxquelles  il  vouloir  accorder  à Charli 
-l’Inveiiitare  du  Royaume  des  deux  Sic i les.  La  réfolution  prife  par  les 
Romains  lui  caufe  de  l'inquiétude.  11  craiguoit  qu’un  Prince  puilTant, 
'qui  n’accepcctoit  fans  doute  la  Dignité  de  Sénateur  qu’à  condition  qu’elle 
'fût  à vie  , ne  le  privât  de  l'autorité  temporelle  que  les  Papes  dévoient 
avoir  dans  Rome.  Il  fe  refont  donc  à concourir  lui-même  à l’éleétioo 
de  Charle,  â I'cxclulîon  des  deux  autres:  mais  il  impofe  à ce  Prince 
de  nouvelles  conditions,  fous  lcfquclles  il  protefte  qu’il  ne  lui  doœia 
pas  la  Courone  de  Sicile.  Charle  envoie  à Rome  un  Vicaire  pren- 
dre poflelfion  de  la  Dignité  de  Sénateur.  Ma  in froi  , bien  informé 
de  tout  ce  qui  fe  faifoit  pour  fa  ruine  , ne  fc  borne  pas  à fc  tenir  fug 
la  défenlîve.  Il  comcnce  la  guerre  , en  envoyant  un  gros  corps  de  Sata- 
fins  8c  d’Allcmans  fur  le  Territoire  de  Rotne  ; 8c  tait  entrer  dans  l'on 
Parti  Pierre  de  Vico,  Seigneur  puilTant  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  Urbain,  de  fou  coté,  s'êcoit  pourvu  d’une  nombreui: 
armée  de  Ctoifés,  qu’il  avoir  difpenfes  du  voeu  d'alcr  fervir  à la  Terre- 
Sainte  , à condition  qu'ils  potteroient  les  armes  contre  Mainfroi. 
Les  Troupes  de  cetui-ci  s’étant  emparé  de  Sutri , Panduif  , Comte  de 
l’Anguillara,  met  les  Saraiins  en  déroute  8c  reprend  cète  Ville.  Les  Gbi- 
tcllins  de  Rome  y fout,  en  faveur  de  Maineroi , divers  foûlcve- 
mens  ; 8c  Richard  de  gl:  Annhaldi  s’empare  d'Oftie.  Pierre  di 
Vico  fe  date  en  vain  de  pouvoir,  par  les  fccours  des  Ghibellins , en- 
trer dans  Rome.  Il  eft  batu  près  de  la  Ville  par  les  Romains  de  la  Fac- 
tion du  Pape,  de  qui  l’Armée  bat  près  de  Ricti  celle  de  Mainfroi  co- 
ma nd  ce  par  le  Comte  Percivalt  d’Oria,  qui  s'èroit  rendu  rnaiir: 
de  plullcurs  Châteaux.  Pendant  qu’il  le  done , en  diférens  endroits,  plu- 
sieurs autres  combats  , le  Pape  quite  Orviète  , après  un  féjour  de  deux 
ans , pour  alcr  demeurer  à Péroufe , pareeque  le  Peuple  de  cère  pre- 
mière Ville,  aiant  pris  le  Château  de  Biiunto,  le  vouloir  garder  u 
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de  l’Histoire  d’Italie. 

EMPEREURS  V' OCCIDENT. 
ROIS,  & «unes  SOU  VE  RAI  NS  en  ITALIE. 


Mr.rquis  de  Montferrat , qui  croie  fore 
«taché  au  Tape.  Ils  nvirclièrenc  de  !d 
6 Verceil  , forcèrent  le  palfigé  de  la 
rivière  qu'on  voulut  leur  difpurcr,  tra- 
versèrent le  M-Unois,  entrèrent  dans 
Ié  fcrefcian , réduifirt-nt  tète  Province 
fous  la  domination  de  Charte , 6c  enhn 
après  avoir  etc  joints  par  un  corps  de 
groupes  que  le  Pape  envoya  au-dwanc 
d'eux  , 8c  par  un  grand  nombre  de 
CtOilfs  de  Cologne,  de  Mahtr.ue.de 
ïerrare,  de  la  Marche  Trévifane  , ÜC 
d’aucres  endroiev  de  l’Italie  , ils  avivé, 
rent  à Rome  au  comenccnrem  de  l’an- 
née iitj6. 

L’arlvée  de  Charte  en  Italie  avoit 
canfe  de  l’inquiétude  à Main/roi  ; ce- 
pendant il  fe  tiacoit  qu’il  ne  lui  ferme 
pas  difficile  de  vaincre  ce  nouvel  En- 
nemi. 11  fsvo  t que  Charte  avoit  peu  de 
troupes  , 6c  qu’il  manquoit  d’areent , 
■fie  il  avoit  pris  des  me  tires  pour  le 
furprendre  , avant  que  les  Croilés  puf- 
fenc  lie  tendre  i Rome.  11  avoit  a Ifc nu 
Tb'.è  pdiir  cet  effet  environ  quinte  mille 
-Cliev.ius  ; 6c  il  «voie  doné  un  ordre 
:fccret  aux  ComanJants  de  lés  6o  ga- 
lères d’entrer  dans  le  T bre  le  jour 
qu’il  leur  indiqua , 6c  tous  ceux  qui 
ètdierlc  de  Iri  Fr.  fl  ion  Ghibellinc  dé- 
voient , par  diverles  routes,  lé  trou- 
,vcr  dans  1rs  Fauxbourgs  de  Rome.  Le 
aiertem  de  Mainfroi  étoic  de  faire  do- 
rièi'  en  même  teins  tiois  allants  , afin 
d’emporter  la  Place  d’emblée  Ci  de  fe 
Xaiftr  de  la  Perfone  de  Charte. 

^ Les  Habitant  d’Omcte  avertirent 
.ce  Prince  du  danger  qui  le  menaçoir. 
11  profita  de  cet  avis;  6c  , fans  fore 
acention  au  nombre  de  fes  Ennemi*  , 
JI  foi  tir  de  Rome  A la  tête  de  trois 
mille  homes.  Le  Pape  lui  confeilla  de 
modérer  fon  .ardeur  6c  de  centporifer 
avec  un  Ennemi  dont  les  forces  s’af- 
folbliroient  de  iour  ên  jour.  Chatte , ne 
poiivautifc  dillimuler  que  ce  parti  ne 
fut  le  plus  lage,  fe  contenta  de  difli- 
per  les  Ghibellins,  8c  refufa  d’en  ve- 
nir aux  malus  avec  Mainfroi  qui  fai- 
foit  root  ce  oh'iI  pouvoit  pour  engager 
les  François  à accepter  le  combat.  On 
prétend  que.  le  Roi  de  Sicile  n’etoit 
refté  fi  longtems  aux  environs  de  Ro- 
me , que  pour  y acendrd  la  mort  de 
Charte  qu’on  avoit  promis  d’empoifo- 
ner.  De  mauvailès  nouvelles  que  Main- 
froi  reçut  de  la  Sicile  , l’obligèrent  à 
reprendre  le  cliemin  de  les  Etats. 

. Charte  fe  trotivoit  cependant  bien 
•aibaraifé  j l’argent  lui  manquoit  6c  il 


n’avoit  plus  de  ttlfuin ces  pour  s 'en 
procurer;  dans  ecte  extrémité,  il  eut 
recours  au  Pape  , & le  pria  de  l’aider 
dans  une  circontt&ncr  li  critique  , s’il 
ne  vouloitpas  voir  éshouer  une  entre- 
prife  cnmencée  fous  les  aufpices  le* 
plus  favorables.  Le  Souverain  Pontife 
lui  fit  ci  te  rèponfe , fuivant  RainaMus  : 
Noue  n'avons  ai  montagnes  ni  fruste 
d'or  , nous  ne  pouvons  pas  fatis/aire  à 
vos  defirs.  Quelque  grands  que  (oient 
vos  bcloms  , nous  ne  pouvons  rien  faite 
de  plua  , nos  forces  font  éput  fits  , lie 
Marehands  n'ont  plus  d'argent  ; ein fi , 
ne  prene\  plus  la  peine  de  nous  inquiê • 
ter  davantage , à moins  que  vous  ne 
vouliez  que  nous  fufjtnns  des  miraelie 
1 en  convertiront  la  pierre  Cf  le  terre 

I or’t  ’ j. 

Charte,  n’aiant  plus  d’efpérance  de 
recevoir  aucun  fémurs  du  Tape,  prit 
le  pattt  d’alrr  vivre  aux  dépens  de  fon 
Ennemi,  quoique  la  Sailun  lut  très 
mauvei le , oc  que  lc«  1 rouprs  Françoi- 
fes  fuirent  extrêmement  fatiguées  de  la 
longue  marche  qu’elles  avmenc  faite. 

Il  lé  mit  en  marche  , le  ta  de  Janvier, 
avec  Ion  armée , qui  reçut  uue  abli» 
luron  generale. 

Cependant  Mainfroi , qu'on  vouloir 
faire  condamner  conte  Hérétique  A Pé- 
roufe , écrivoit  au  Snuverain  Fomifé 
des  Lctrrj  pleines  de  menaces  ; CM- 
ment  en  fut  peu  alarmé,  6c  lui  repon- 
dit qu’il  fe  flaroit  que  Dieu  vengrrolt 
bienrot  fon  Eelife  qu’il  avoit  outragée , 
en  s’emparant  des  biens  qui  lui  apar- 
trnoieiK.  Mainfroi  julqu’alors  asoit 
afeclé  du  mépris  pour  Ion  rival;  mai* 
il  changea  biemôt  de  conduite  lorlqu’ll 
aprit  que  Charte  ctoit  forci  de  Rome  , 
6c  qu’il  s’nprochoic  de  fes  Etats,  il  fie 
alors  propofer  un  accomodement  aveç 
ce  Prince , qui  fit  etee  réponfe  dans  la 
langage  de  ce  rems  : Allés  dit  moi  à U 
Sultan  de  Nocire  , oggi  miterai  lui  in 
enfer  o il  meltar  moi  en  Paradie. 

Mainfroi , voyant  qu’il  ti’avoit  plu» 
d’autres  reffotirces  que  dans  les  armes, 
prit  toutes  les  précautions  néceffairee 
pour  arèter  fon  Ennemi,  6c  lui  difpu- 
cer  le  terrein  autant  qu’il  lui  feroit  poA 
fihle.  Il  en  (iroir  peut-être  venu  à bout, 
s’il  n’eùc  pas  été  trahi  6c  abandoité. 
En  effet , Chérit  ne  s’empara  facile- 

Iment  du  Pont  de  Ceperano  que  par 
la  trahifon  du  Comte  de  Caferte,  qui 
pouvoir  le  défendre  avec  les  Troup*» 
qu’il  comandoit.  On  prétend  que  en 
fut  par  un  motif  de  vengeance  quel* 
Ccij 
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^04^Abregé  chronologique 

E V E N E MENS  pendant  l'Année  1x44. 

lieu  de  le  lui  remètre.  Il  tombe  malade  en  chemin , 8c  meurt  à Pcroufe 
4e  1 d’O&obre. 

Azzon  VII,  Marquis  d’Efte,  mort  le  17  de  Février  , a pour  Suc- 
cefTeur  dans  la  Seigneurie  de  Ferrare  fon  Petit-fils  Obizz on  , Fils  de 
Ton  Fils  Renaud  mort  avant  lui. 

- Le  bruit  de  l’arivéc  prochaine  de  Chaule  d’Anjou  ranime  par  tour 
le  courage  des  Guelfes. 

Ceux  de  Modène  , apelés  les  Aigoni  , dont  les  Chefs  ctoient  Gia- 
copino  Rançon  Sc  Manfred  de  la  Rosa,  chaflent  les  Ghibellins 
«pelés  les  Grafolfi.  Le  nouveau  Marquis  d’Efte  avec  les  troupes  de  Fer- 
.tare  , 8c  Louis  , Comte  de  Saint-Bonifacc , avec  celles  de  Mantoue, 
ctoient  venus  au  fecours  des  Guelfes. 

A Parme  les  Guelfes,  aiant  à leur  tête  les  Rossi , prènenr  les  armes 
contre  les  Ghibellins.  Après  divers  combats  livrés  dans  la  Ville  8c  plu- 
sieurs Maifons  incendiées  , les  Ghibellins  fe  reconoilTent  vaincus  le  1» 
de  Décembre.  Les  Guelfes  vainqueurs  renvoicnc  le  Podeftà  Manfred 
de’Pii,  Modénois,&  Matthieu  de  Gorzano,  pareillement  Mo- 
dénois,  lequel  avoit  été  ’chôill  pour  être  Podeftà  l'année  fuivante;3c 
mètent  en  leur  place  Gibert  de  Correggio  8c  J aq.ue  Tra- 
verniéri. 

Philippe  de  la  Torre  , Capitaine  du  Peuple  de  Milan  , pro- 
fite de  l’occafion  pour  fe  déclarer  en  faveur  des  Guelfes , 8c  fc  déba- 
rafler  d’un  Supérieur  tel  que  te  Marquis  Obert  Pelavicino  , dont 
le  rems  venoit  d’expirer.  Le  Marquis,  forcé  de  renoncer  à l’efpoir  a’è- 
tre  continué  Seigneur  de  Milan  , quite  cète  Ville  furieux  } & , de  retour 
à Crémone  , il  fait  aréter  tous  les  Marchands  Milanois  , que  leur  co- 
merce  obligeoit  à pafter  le  Pô.  Les  Nobles  fortis  de  Milan  , voyant  s’é- 
loigner de  plus  en  plus  leur  patrie  , s’unilfent  à lui.  Tousenfcmtdc  font 
une  guerre  opiniâtre  aux  La  Torre  : mais  cète  guerre  ne  produit  aucun 
évènement  digne  de  remarque.  Elle  n’empêche  pas  que  les  Villes  de 
Bergame,  de  Novare  8c  de  Verceil  ne  choififlent  pour  leur  Scigneut 
Philippe  de  la  Torre.  Nous  avons  déjà  vu  qu’il  l’ctoit  devenu 
de  Lodi. 

1 1 6 f. 

Clément  IV  fuccède  , le  f ou  le  9 de  Février,  au  Pape  Urbain  IV j 
& choifît  Viterbe  pour  fa  réfîdence.  Il  ètoir  Provença'  ; 8c  tenoit  à 
Charle  d’Anjou  plus  particulièrement  encore,  que  fon  prédèceflcur 
n'avoir  fait.  Il  en  aprouve  routes  les  difpofitions  concernant  ITnveftiture 
du  Royaume  des  deux  Siciles , 8c  prefTc  l’arivée  de  Charle  en  Italie. 
Ce  Prince  part  enfin  de  Marfcille  au  printems  avec  }o  Galères.  Man- 
Ered  n’avoit  pas  oublié  de  prendre  des  précautions  pour  l’empêcher 
d’ariver  à Rome.  Une  flote  confidérable  de  fes  Galères  8c  de  VailTeaux 
de  Pife  croit  aie  fe  pofter  à l’embouchure  du  Tibre  . dont  elle  avoir 
fermé  l’entrée  à tous  les  gros  bâtimens  au  moyen  de  pilotis  , de  pou- 
tres 8c  de  pierres.  Cète  flote  êtoit  d’ailleurs  fi  nombreufe  que  fon  Ami- 
ral fe  flatoitde  pouvoir,  fans  courir  aucun  rifque,  faire  Charle  pri- 
fonicr , s’il  ofoic  aprocher  de  cète  côte.  Mais  bientôt  une  violente  tem- 
pête force  cète  flote  À s’eu  éloigner.  Elle  gagne  la  haute  Mer,  fie  tait 
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Comte  facilita  aux  François  le  pairage  cète  Ville,  il  découvrit  l’armée  de  Main, 
de  ce  Pont,  qui  éioit  la  clef  du  Royau-  froi.  On  tint  alors  Confeil  pour  fa- 
mé. Chérit  fe  préfenta  enfuite  devant  voir  fi  l’on  doneroit  quelque  repos  aus 
la  Roche  d’Arcy  qu’on  regardoic  corne  Troupes  qui  croient  extrêmement  fa- 
Imprenable  , parcequ’elle  êtoit  fituée  tieuées , ou  fi  l'on  arnqueroit  l’Ennemi 
entre  des  montagnes  prefqu’inàccelii-  fur  le  champ.  L’ardeur  des  Françoia 
blés;  mais  les  François,  dont  le  cou  ne  leur  permit  pas  de  diférer  le  com- 
rage  femble  augmenter  à la  vue  des  bat,  & Charlt,  convaincu  de  la  bon* 
difi?  cultes,  parurent  bientôt  fur  le  haut  volonté  de  fes  troupes,  êtres  difpo- 
des  rochers  ,&,  par  cète  aêlion  intré  filions  pour  livrer  bataille, 
pide,  épouvantèrent  tellement  le  Gou-  Mainfroi , de  fon  coté,  ne  favoirquel 
verneur  qu’il  (e  rendit  fur  le  champ,  parti  prendre.  Les  uns  lui  confeilloienc 
Cète  conquête  fut  fuivie  de  la  prife  d’ataquer  un  Ennemi  épuifi  de  fatigues, 
de  San-Germano,  Ville  défendue  par  d’autres  ctoient  d’avis  de  temporifer 
une  earnifon  confuiérable.  Charlt  fit  &dclaitferparcemoyenrefroidirl’ar- 
repofer  fon  armée  pendant  quatre  jours,  deur  des  François  j on  lui  repréfentoie 
apres  Icfqnels  il  fe  mit  en  chemin  pour  que  l’armée  de  Charlt  manquoir  d’ar- 
8 le r chercher  fon  Ennemi  qui  croit  à gent  & de  vivres,  & qu'elle  fe  difiî- 
Capoue,  où  il  atendoit  des  fccours  peroit  bientôt  d’elle  meme.  C’étoit  le 
d’Allemagne,  de  Conltantiuople  , fie  meilleur  avis  j mais  il  avoir  fes  inconvè- 
tin  corps  de  Ssrafins.  Les  François  a-  niens.  Mainf  oi  erngnoit  qu’une  partie 
▼oient  d'abord  pris  le  grand  chemin  de  fes  troupes  ne  !’abandonàt,&  en  effet 
de  Capoue  , qui  aboueifloit  au  Tont  de  plufieurs  de  fes  Généraux  n’atendoiene 
la  Ville  , bien  fortifiée  de  ce  coté  fit  qu’une  occafinn  favorable  pour  fe  join- 
flanquèu  de  étoffés  tours.  Mainfroi  ef-  dre  aux  François.  Dans  cète  perplexité, 
péroit  que  l’Ennemi  perdroit  beau-  fit  n’écoutant  (ans  doute  que  fon  défeN 
coup  de  monde  en  ataquant  la  Ville  poir,  il  accepta  la  bataille.  L'aélioa 
de  ce  côté,  & que,  dane  le  cas  où  les  fut  des  plus  vives  pendant  une  heures 
François  auroient  la  fupériorité  , il  fe-  mais  la  vudoire  fe  décida  enfin  pouc 
roit  facile  de  rompre  le  l'ont.  Charlt , les  François.  Mainfroi , après  avoir  fait 
inflruit  des  difficultés  qu’il  rencontre-  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  ral- 
roic  en  formanr  l’ataque  de  ce  côté  là,  lier  fes  troupes,  fe  jeta  au  milieu  de* 

Îuita  tout  d’un  coup  le  grand  chemin , Ennemis  & tomba  percé  de  plufieur* 
t un  grand  circuic  par  la  Terre  de  La-  coups-  On  raporte  que  ce  Prince  éranc 
bour  , & rabatir  enfuite  fur  Capoue.  tombé  de  deifus  fon  cheval  , qu’un 
Son  delfein  êtoit  d’enfermer  l’armée  Chevalier  Picard  avoit  frapé  de  fa  lan- 
de Mainfroi , s’il  ne  décampoit  pas,  ce,  il  futalfomé  à coups  de  maffue, 
ou  d’afliéger  la  Ville,  qui  êtoit  beau-  par  des  Soldats  qui  ne  le  conoiffoienc 
coup  plus  foible  dans  cet  endroit , 6 pas.  Cète  bataille  fe  dona  le  tC  da 
l’Ennemi  (e  retiroit.  Février  n 66. 

Mainfroi,  furpi  is  du  mouvement  que  Le  Corps  de  Mainfroi  fut  trouvé  troi* 
Vannée  de  Charlt  avoit  fait , prit  le  jours  apres  parmi  les  morts.  Charlt,  k 
parti  de  décamper  pour  n’être  pas  en-  qui  on  s’adreffa  pour  favoir  fi  on  lui 
relopé  , perfuadé  d’ailleurs  que  les  Ca-  accorderoit  les  honeurs  de  la  fèpulrure, 

Îiouans  lui  refteroient  fidèles  , & qu’ils  répondit  qu’il  y confentiroit  volontiers, 
e défendroient  jufqu’à  la  dernière  ex-  fi  ce  Prince  n’êtoir  pas  mort  excomu- 
trémité,  ce  qui  lui  doneroit  le  terns  nié.  Son  Corps  fur  cependant  mis  dan* 
de  recevoir  les  croupes  qu’il  atendoit.  une  folle  auprès  du  Pont  de  Bènevenc. 
Ses  efpérances  furent  trompées;Capoue,  On  lui  rendit  quelques  honeurs  miii- 
Naple  6c  plufieurs  autres  Villes  ouvri-  caires,  fie  les  Soldats  posèrenc  fur  f» 
rent  leurs  portes,  fie  reconurent  Charlt  tombe  le  plus  de  pierres  qu’ils  purent, 
pour  leur  Souverain.  Ce  Prince  j fe  pour  faire  une  efpcce  de  monument, 
voyant  maître  de  plufieurs  Places,  croit  L’Archevêque  de  Cofcnce  le  lit  tranf- 
rèfolu  d’entrer  dans  la  terre  de  Labour  porter  depuis , par  ordre  du  Pape,  dan* 
pour  achever  de  foumètre  cète  Pro-  le  Royaume  de  Sicile  près  d’une  rivière 
▼ince  ; mais  le  débordement  de  la  Sa-  qu’on  apeloit  alors  Cordt , fie  qui  eft 
▼once  , rivière  qui  vient  de  Bènevent  fe  aujourd’hui  nomée  Marina. 
décharger  dans  le  Volturne,  l’obligea  Mainfroi  n’avoit  que  j}  ans  lorfqu’il 
de  marcher  du  côté  de  Bènevent.  perdit  la  vie.  Ses  ennemis  lui  reprochent 
iorfqu’il  fut  «rivé  à quatre  milles  d*  bleu  des  crimes , fie  il  parole  que  l'iiu 
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▼oile  vers  le  Ponant  pour  rencontrer  , s’il  fe  peut , la  flore  ennemie. 
Çharle  d’Anjou  , batu  de  la  même  tempête,  a le  bonheur  , après 
«'être  vu  plus  d’une  lois  en  danger  de  périr,  d'être  enfin  jeté  fur  La 
plage  de  Rome.  Il  fe  jète  dans  un  efquif,  aborde  à terre  conic  par 
miracle,  6c  fe  rend  au  Monaftère  de  Saint-Paul  hors  de  Rom.  la 
tempête  s'ôtant  enfin  calmée,  fes  autres  Galères  arivent  à l’emboucuure 
du  Tibre,  dont  on  nètoie  l’entrée.  Elles  entrent  librement,  6c  vont 
débarquer  à Rome  mille  Homes  d’armes,  tous  gens  extrêmement 
aguerris.  Le  Mercredi  de  la  Pentecôte  , 14  de  Mai , Charu  fait  fon 
entrée  dans  Rome  , avec  les  aplaudjfTemens  de  tour  le  Peuple  Romain. 
Mainfroi  fonge  alors  à fortifier  fes  frontières.  Il  rapèle  routes  les 

Ïroupcs  quVil  avoit  en  Tofcane , dans  la  Marche  d’Ancone  fie  dans 
'autres  endroits.  U tient  enfujte  un  Parlement  de  tous  les  Barons  fit 
yafTaux  de  fon  Royaume.  Il  leur  expofe  tout  ce  que  la  néceflité  d’une 
Julie  défenfe  l’oblige  de  faire  , 8c  le  befoin  qu’il  a de  leur  fccou'-s. 
Il  leur  témoigne  en  même  tetris  la  plus  grande  confiance  en  leur  fidé- 
lité. Tous  lui  font  les  proteilations  du  zèle  le  plus  vif  8c  de  la  fidélité 
]a  plus  inviolable  : mais  ils  ne  fongeoient  tous  qu’à  leurs  intérêts  parti- 
culiers. Il  les  pénètre  aifément , 6c  voit  jufqu’à  quel  point  il  peut  corn 
ter  fur  eux.  Charle  êtoit  réfolu  de  ne  rien  tenter  cète  année,  il 
qrendoit  les  Troupes' qui  dévoient  lui  venir  par  terre.  L’Armée  de 
Sicile  entre  en  vain  dans  le  Territoire  de  Rome,  pour  tâcher  d’enga- 
ger quelque  aétion  avec  Charle.  Ce  Prince,  en  conlequrncc  de  Ci 
propre  réfolution  8c  des  confeils  du  Pape  , ne  fort  point  de  Rome  , où 
la  Comtefle  Beatrix,  fa  Femme,  arive  par  mer  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

L’arivée  prochaine  de  l’Armce  Françoife  fait  prendre  les  armes  i 
foute  la  Lombardie. 

Avant  que  cère  Armée  foit  dêcendue  des  Alpes,  la  Ville  de  Regjio 
renonce  au  parti  des  Ghibellins  pour  cmbrafTer  celui  des  Guelfes.  Le  ( 
fie  Février , les  Modénois  s’y  iranfportent  avec  les  Banis  de  cèce  Ville 
te  ceux  de  Florence  6c  de  Tofcane.  Les  Fogliani  8c  les  Roberti 
leur  ouvrent  une  porte  du  Château.  Les  Ghibellins , comandés  par  les 
isssi , les  combatent  dans  la  grande  Place.  Après  une  défenfe  opi- 
niâtre, ils  font  batus  & fortent  de  la  Ville,  dont  le  Gouvernement 
relie  aux  Guelfes.  Quelque  tems  après , on  fait  une  trêve  avec  les  Banis, 
fie  les  hollilités  ceffent. 

Le  4 de  Mai  de  l’année  précédente,  le  Prince  Charle  avoir  fait  une 
Alliance  avec  Guillaume,  Marquis  de  Montferrat,  contre  le  Mar- 
quis Obirt  8c  les  Manfredi.  I.e  Marquis  de  Montferrat  fait,  cètf 
■nnée,  la  guerre  au  Marquis  Obert  de  Scibione  , Neveu  du  Mar- 
quis Obert  Pelavicino.  Leurs  Armées  en  viènent  aux  mains  près 
de  Nice  de  la  Paille  dans  l’Alexandrin.  La  vifroire  eft  pour  le  Mar- 
quis de  Montferrat , qui  fait  prifouiers  de  guerre  teo  Cavaliers. 

La  Ville  de  Brefcia  prend  quelques  mefures  mal  concertées  pour  fe 
fouftr.iire  à la  domination  du  Marquis  Obert  Pelavicino.  Quel- 
ques Nobles  font  arêtes  â cote  occafion  8c  conduits  dans  les  prifons  de 
Crémone.  La  Conjuration  n’eli  pourtant  pas  étouffée.  Ceux  qui  la  rra- 
noieut  conviènent  fccrètcmcnt  avec  pHium  de  la  T or  ri 
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Îlexibiliré  & le»  prétentions  des  Papes 
ui  tirent  prendre  quelquefois  des  ré- 
solutions violentes.  Si  la  Cour  de  Ro- 
me n’eût  pas  difputè  à Conradin  la  Con- 
rone  de  Sicile  qu'il  avoit  heri-ée  de 
ion  père , Mainfroi  n’auroii  peut  être 
tm  trouver  l’occafion  de  la  ravir  à ce 
Jeune  Prince.  Maihfroi  avoit  de  gran- 
des vercus  ; ëtoic  libéra!  , aimnit  les 
Sciences  , étoit  home  de  Lctres  , 8c  ou 
prétend  qu’il  avoit  fait  un  Traité  de  la 
Chalfe.  11  bâtit  la  Ville  de  Manfredonia, 
des  ruines  de  Sipome,dont  il  transpor- 
ta les  babitans  dans  un  endroit  plus 
agréable  8t  en  meilleur  air.  Ce  Prince 
«ut  deux  femmes.  La  première  fut  Peu 
trix  de  Savoie,  donc  il  eut  deux  tilles. 
Confiance  & Biatrix.  L’aînée  époufa 
Pierre  d’Aragon  , 8c  la  féconde  le  Mar- 
quis de  Montferrac.  Apres  la  mort  de 
(a.  première  femme  > il  époufa  Hélène 
des  Anges,  hile  du  Oefpoie  d’Epire.  Il 
en  eut  un  fils  & une  hile.  Celle-ci  fut 
«ufli  nomée  Beatrix.  Frédéric,  qui  eft  le 
nom  du  tils , perdit  la  vue  dans  le  Châ- 
teau de  Naple  où  il  fut  enfermé. 

CONRADIN , & CHARLE  D'ANJOU. 

Toute  l’Armée  de  Mainfroi  s’eroit  ! 
entièrement  débandée,  & la  plus  gran- 
de  partie  des  fuyards  «’ctoit  fautee  h 
Bcnevenr.  Le  Vainqueur  le»  y pourlui- 
vit,  ic  encra  pele  mêle  avic  eux.  La 
Ville  fut  traitée  corne  une  rlace  qui 
«voit  été  prilé  d’aflaut,  & le»  François 
y comirent  toutes  fortes  de  cruautés. 
j,e  Pape , à qui  cete  Place  dévoie  apar- 
teuir , en  lit  de  violen»  reproches  à 
Cl  arle  , 8c  le  menaça  des  Ceufures  F.c 
clcfiatiiques,  fi  l’on  ne  donoit  pas  fatif- 
faclion  aux  Habitant  de  Ecne.venc. 
Charte  , pour  calmer  le  Souverain  Pon- 
tife , lui  envoya  une  très  petite  par- 
tie du  Trèfor  de  Mainfroi , qu’il  avoir 
trouvé  dans  Sénevent. 

La  manière  dont  on  avoit  traité  les 
Habicans  de  çete  Ville  intimida  les 
autres , te  elle»  fe  liatèrenc  de  lè  fbu- 
inètre  volontairement  pour  éviter  le» 
malheurs  qu’elles  avnienr  lieu  de  re- 
douter. Lfs  Sarafins  de  Lucérie  livrent 
la  femme  & les  enfant  de  Mainfroi 
qui  furent  envoyés  dans  le  Château  de 
de  l’ffuf.  Charte,  fe  voyant  maître  du 
Royaume  , renvoya  dès  le  mois  d’A- 
vtil  l’armée  des  Croilèy.  Il  encra  en- 
fu'te  à Naple  lié  ou  lui  fit  un*  récep- 
tion magnifique,  Ce  fut  dans  cet  èd- 
drott  qu’il  lit  couper  la  tête  à plulieut» 


prifonier».  Devenu  paihble  PoSelfeur  du 
Royaume  , il  rendit  la  liberté  A tou» 
ceux  que  Mainfroi  avoit  fait  arêter  , 6C 
rècompenfa  magnifiquement  ceux  qui 
l’avoient  lervi , les  un»  par  des  terre» 
ou  des  emplois  , les  autres  en  les  en- 
nob'irianc.  11  convoqua  un  Tarlemen» 
à Naple , & fit  publier  une  amr.ilü® 
pour  tous  ceux  qui  avoieoc  pris  le  pard 
de  Mainfroi , â condition'  qu’ils  prêtas 
roirnt  ferment  de  hdèliré  , Si  demeu- 
re; oient  innolablement  ataches  au  Roi 
Charte. 

Les  afaires  de  ce  Trince  étoient  dan» 
la  lituanon  la  fins  brillance,  if  n’a» 
voit  plus  d’Enue  nis  dans  le  Rovaumet 
' les  Guelfes  de  Florence  l’avoi-nt  clioifl 
pour  leur  Todelfâ  pendant  dix  ans;  le» 
Villes  de  Pilfoie  & de  Lucque  l’avoieu» 
pris  poiu  leur  Sénateur  ; toutes  les  pla- 
ces  qui  dépendoient  des  Glubellin»  , A 
l’exception  de  Siène,  de  Tife  & de  Png- 
gibonti  s’ccment  fnumlfes.  Le  Traité  p 
qu’il  venoit  de  conclure  avec  l’Erape- 
reur  Baudouin  II,  lui  donoit  l’efpcranc» 
j de  potféder  bientôt  de  grandes  Prorm- 
ces  dans  l’Orient. 

Par  ce  Traité»  Chorle  l’obligeoie» 
tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  fes  He- 
ritiers, de  mètre  fur  pied  dansl’efpa- 
ce  de  lix  ans  deux  mille  homes  d’ar- 
mes à cheval , y compris  ceux  qui  fe- 
rolcnt  employés  dans  la  PrincipautA 
d’Achaie,  8c  de  les  entretenir  dans  le» 
terres  de  l’Empire  de  Conftantinople 
l’efpace  d’un  an  entier,  fans  y com- 
prendre le  départ  & le  retour. 

En  confidération  de  ce  fecour»  & du 
mariage  que  Charte  projetoit  entre  /’Ai- 
lippe , fon  fils  , 8c  Ifatcltc  de  Villehar » 
douin , Baudouin  céda  au  Roi  la  SeU 
gneurie  direéle  de  la  Principauté  d’A» 
cbaie  & de  la  Morée  » qui  aparteaoia 
à Guillaume  de  Villehariouin  , la  dé- 
membrant à cet  effet  de  l’Empire,  etg 
forte  que  le  Prince  & fe»  Succefféur» 
ne  reconohroienc  à l’avenir  dfeutro» 
Seigneurs  que  lys  Rois  de  Sicile.  L’Eqf? 
pereur  céda  encore  toute  la  terre  que 
Michel,  Delpote  d’Epire,  avoir  donèc 
à fa  fille  Hileue  en  la  mariant  i Maine, 
froi  , ce  que  Philippe  Chinant,  Amiral 
de  Mainfroi , avoit  pptfédq-  U Y joigni» 
encore  toutes  les  Jfles  dépéndantes  df 
l’Empire  ati-dt  lâ  du  Detroit  de  Galli- 
poli , ) l’exception  dd  Metelin,de  SaL 
mo , d’Ango  ti  de  Club.  On  convint 
de  plus  que , du  iour  & an  que  les  deag 
mille  homes  d’armes  feruient  entré» 
fur  les  terrés  de  l’Empire  i ti  J*  parti» 
• • C Cit  -• 
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Jpi’avec  un  nombre  fufifanr  de  Troupes , il  viendra  , Te  jour  qu’on  lui 
era  favoir  , près  de  Brcfcia  , pour  favorifer  le  foùlevemcnt  du  Peuple. 
Philippe  meure  fubitenient  lorfqu’il  fe  préparoir  à partir. Napoléone, 
ou  Napo  de  la  Torre  , fon  Parent , fe  fait  auilitôt  proclamer  Sei- 
gneur ou  Capitaine  du  Peuple  de  Milan.  La  mort  de  Philippe  décon- 
certe le  projet  des  Brefciam  qui  font  cependant  deux  tentatives  mal- 
lieureufes.  Un  très  grand  nombre  font  envoyés  dans  les  prifons  ds 
Crémone  ; plusieurs  perdent  la  vie  dans  les  tourmens  ; fie  la  haine 
du  Peuple  contre  fon  Seigneur  augmente  de  plus  en  plus, 

I 16  6. 

Charle  , avant  J’aler  comencér  la  guerre  contre  Mainfroi,  veuf 
ttre  couronc  folemnèlemsnt  Roi  des  deux  Siciles.  La  cérémonie  s’en 
fait  le  jour,  de  l’Epiphanie  , dans  la  Bafilique  du  Vatican,  par  cinq  Car- 
dinaux envoyés  exprès  par  Clément  IV.  BÉatrix  fut  couronee  en 
même  tems  que  fon  Mari.  Charle  rendit  à l’Eglife  Romaine  ho- 
mage-Iigc  du  Royaume  des  deux  Siciles  , eu  reçut  lTnveilirure , fie 
prêta  le  ferment  de  VafTal.  Vers  le  milieu  du  même  mois  de  Janvier, 
l’Armée  qu’il  atendoit  de  France , arive  aux  portes  de  Rome.  Elle  êroit 
entrée  en  Italie  par  la  Savoie,  l’Eté  de  l’année précèdenre.  Elle  êtoit 
toute  compoféc  de  Croifés,  que  l’apas  de  l’Indulgence  plenicre  avoit 
«.tirés , fans  leur  infpirer  aucun  fentiment  de  Pénitence.  La  Ckroniaut 
de  Parme  la  fait  monter  à 70  mille  homes.  La  Chronique  de  Bologne  la 
réduit  à 40  mille.  Les  anciènes  Annales  de  Moiène  en  parlcnc  plus  vtai- 
femblablement  en  la  faifant  de  cinq  mille  Homes  de  Cavalerie , de 
Jf  mille  d’infanterie,  8c  de  10  mille  Arbalétriers.  Robert,  Fils  du 
Comte  de  Flandre  , en  êtoit  le  Général,  fie  menoit  à fa  fuite  on 
grand  nombre  de  Noblefle.  Le  Marquis  de  Montferrat,  les  La  Tout 
fie  le  Peuple  de  Milan  favorisèrent  le  partage  de  ccce  Armée,  8e  lui  four- 
nirent abondatnent  des  vivres.  Mais  le  Marquis  Obert  Pela  vicino, 
Buoso  de  Doara  , les  Crémonois,  les  Plaifantins  , les  Pavefans  fie  les 
autres  Ghibellins  de  Lombardie,  conduits  par  leur  propre  intérêt  fie 
gagnés  par  l’argent  du  Roi  Maine  roi  , réfolurent  de  s’opofer  i la 
marche  des  François.  Ils  fe  mirent  en  campagne  avec  de  nombreufes 
troupes  8e  leurs  Carrocio , pour  aler  à Soncino  difputer  le  partage  de 
l’Adda.  Le  Comte  Jourdain  leur  conduisît  de  la  part  de  Maikfroi 
400  Lances  avec  une  belle  Troupe  de  Cavalerie  Napolitaine.  L’Armée 
Françoife  fut  obligée  de  marcher  à Brefcia  , Ville  où  le  Marquis  0»ïrt 
avoit  mis  une  forte  garnifon.  Elle  parte  l’Oglio  à Palazzacio , fe  trouve 
fous  les  murs  de  Brcfcia  le  9 de  Décembre , 8e  lance  grande  quantité 
de  flèches  dans  la  Place , où  fon  arivée  avoit  mis  l’épouvante , Se  qu’elle 
auroit  pu  prendre  fi  le  manque  de  vivres  ne  l’eût  obligée  de  précipiter 
fa  marche.  Elle  fut  jointe  à Monte-Chiaro  par  Obizzon  , Marquis 
ci 'Elle , 8e  Louis  , Comte  de  Saint- Boni  face  , â la  tête  des  troupes  de 
Ferrare  8c  de  Mantoue.  Leur  jonâion  fut  fuivie  tic  la  prife  de  plu- 
C^rs  Châteaux , entr’autres  de  Monte-Chiaro  , qui  foùtinr  divers 
artauts.  Ces  Places  furent  prcfque  toutes  détruites;  fie  l’on  y prit  400 
,Cavaliors  8c  mille  Fautaflias  du  Marquis  Felayicino.  Les  François  fç 
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de  ce  que  l’Empereur  & Charte  con- 
querroient  enfemble , à la  réfcrve  de 
Conftantinople  & de»  quatre  Mes  no- 
niées  ci-deflus,  aparticndrnic  à Charte , 

Îjui  auroirla  liberté  de  ilioifu'  cète  croi- 
icme  partie  dans  les  pays  (Sc  terres  qui 
lui  conviendraient  le  mieux. 

11  fut  encore  ftipulé  que  Philip?* , 
fils  de  Baudouin  , épouferoic  Beatrix  , 
tille  du  Roi  , lorfqu’elle  (croit  nubile. 
Ce  mariage  eut  lieu  dans  la  fuite.  L’Em- 
pereur confentit  aulii  , enconfidération 
du  fecours  promis  , que , s’il  muuroir 
«•J  fon  fils  Philip pt  fans  enfans  , les 
droits  de  l’Emptie  feroienc  dévolus  à 
Charte  , ou  à le»  Succetfeurs , Roi»  de 
Sicile. 

Après  la  figuatnre  de  ce  Traité,  Bau- 
douin ïnvefiit  le  Roi  par  l’Auneau  d’or 
de  la  Ftincipauté  d’Achafe  4c  de  la 
Jdorée. 

Ce  fut  ver»  ce  même  tems  c’eft-à- 
dlre  en  1 166 , que  le  Roi  , pour  ré- 
compenfer  les  Seigneur»  qui  l’avoient 
jfervi  , inftitua  un  Ordre  de  Chevalerie 
fou»  le  titre  de  l 'Eperon  ; cet  Ordre 
s’eft  conlèrvé  fou»  les  deux  Maifon» 
d’Anjou , & il  fut  fuprimè  par  le  Roi 
Alfonfe  d’Aragon. 

La  conduire  que  Charte  tint  avec  fes 
nouveaux  Sujets , aliéna  bientôt  les 
efprits.  Accablés  d’impôts  par  le  Trin- 
ce  , ils  croient  encore  vexés  par  les  Of- 
ficiers & les  Gouverneur».  On  conten- 
a à rcgreter  Mainfrol , on  murmura 
sûrement,  & l’on  chercha  les  moyens 
de  fe  délivrer  d’un  joug  qui  paroilfoir 
infuporrable. 

Les  Méconrens,  dont  le  nombre  attg- 
mentoic  tous  le»  jour»  , s’alTemblcrent 
à Pife  4c  à Sicne  , & convinrent  d’ape- 
ler  à leurs  fecour*  le  jeune  Conradin , 
à qui  la  Courone  de  Sicile  apartenoit 
lég  irimement.  . 

Ce  Prince  croit  alor»  en  Bavière  au- 
près du  Duc  Otron , fon  Aïeul  mater- 
ne); il  ne  fubfiftoic  qu’avec  peine  par 
les  fecours  d’Elifabeih , fa  mère,  qui 
x’étoit  mariée  en  troificmes  noces  avec 
le  Comte  de  Tirol.  Quelques  Vrlles  de 
la  Marche  d’Ancoii'-  lui  envoyèrent.  1 
en  1167,  les  premières  dépurations. 
Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  la 
Faétion  des  Ghibellins,  par  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  Impériales  de  l’Ita- 
lie, telles  que  ttfe,  Siène,  Vérone, 
Pâvie  & Rome  même.  Pour  engager 
ce  Prmce  à entreprendre  la  conquête 
de  la  Sicile,  elles  lui  oftirenr  cent  mille 
florins  d’or.  Les  Comtes  de  Gtlrano} 


Frédéric  Lar.-a , Conrad  Capéet  & M a- 
rin  fon  frère , fe  rendirent  auprès  de 
Conradin  , & lui  firent  entendre  qu’il 
ne  lui  fèroit  pas  di.'nc.ie  d’obliger  Ckarlc 
à lui  rendre  la  Co„rone.  Les  Prince* 
d’Allemagne  atnchès  aux  intérêts  de 
Conradin , délibérèrent  longtems  furie 
parti  qu’on  devoit  prendre;  ils  décidè- 
rent enfin  que  le  jeune  Prince  11e  de- 
voir pas  la  tfer  échaper  une  occafinu  fi 
favorable.  La  Comtcife  de  Tirol  né  vit 
qu’avec  douleur  fon  Fils  s'engager  dans 
une  entreprife  qui  lui  paroi  (foi  t au-def- 
fus  de  fes  forces.  Elie  fut  cependant 
obligée  de  fe  rendre , & le  jeune  P ince 
prit  dès-lors  lecitre  de  Roi  de  Sicile., 

On  ne  tarda  pas  à Rome  à être  in- 
formé de  ce  qui  fe  paffoit  en  bavicre. 
Le  Pape  écrivit  à Conradin  pour  lui  té- 
moigner qu’il  ne  trouveroit  pas  bon 
qu’il  pafsat  en  Italie  , & il  défendit  en 
même  temj  , fous  peine  d’excomunisa- 
tion  , à tou.es  perione»  de  reconoitis 
ce  Prince  pour  Roi  de  Sicile,  & de  fà- 
vonfer  fon  entreprife.  Les  menaces  du 
Pape  ne  furent  point  capables  d’inti- 
mider Contadin  , ce  qui  oblieea  Clé- 
ment de  renouveller  le»  mêmes  défen- 
fes  le  Jeudi-Saint  14  d’Avtil  de  l’an- 
née 1167  , St  il  cita  Conradin  à fe  prê- 
fenrer  devant  lui  A la  fé’te  de  S.  Pierre, 
en  perfone , oti  par  Procureur  pour  le 
foumètre  au  bon  plailir  de  l’Egliiè  fue 
les  prétendus  droits.  Conradin  , qui  u’i- 
gnoroit  pas  que  les  Papes  n’onc  aucun 
droit  fur  les  temporels  des  Rois , con- 
tinua fes  préparatifs. 

Cependtnt  Charte  êcoit  en  Tof- 
cxne  où  il  écoit  paifé  à la  prière  dn 
Pape  pour  tâcher  de  détruire  le  port» 
des  Ghibellins.  Ce  fut  là  qu’il  aprit  14 
révolte  de  la  Sicile  en  faveur  de  Con- 
radin. 

Conrad  Capéce  , après  avoir  déter- 
miné le  jeune  Triiice,  i reprendre  les 
Etats  qui  lui  apartenoient,  s’éroit  rendu 
à Pile , d’où  il  étoii  parié  en  Afrique. 
Frédéric  de  Caflille , frère  du  Roi  Al- 
fon/'e  6i  du  Priuce  Henri  qu’il  y couva  , 
4c  à qui  il  fit  parc  de  fes  projets  , pro- 
mit de  le»  féconder.  Ils  fe  rendirent 
enfemble  en  Sicile,  & diliribuèrent  dea 
Ecrit»  par  lefquels  on  invitoir  les  Ha- 
bicans  de  cète  Me  à reconoitre  Conra- 
din corne  leur  légitime  Souverain  ; on 
le»  alfuroit  en  même  tems  que  ce  Prin- 
ce viendroit  bientôt  prendre  poriefTion 
de  fes  Etat» , 4c  délivrer  le»  Siciliens  dn 
joug  des  Etrangers. 

Tou»  le»  Mécontent , fie  le»  gen» 
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EFENEMENS  pendant  l'Annie  il 66. 

comportèrent  én  Croifës , 8c  fe  livrèrent  par  tout,  dit  l’Htfloire , à route » 
fprtes  d’excès.  L’ei'pérance  8c  l’argent  de  Mainfroi  furent  également 
perdus.  Le  Marquis  Pelayicino,  dont  les  forces  croient  aparemmeoe 
très  inférieures  à celles  des  François,  n’ofa  jamais  leur  prefemer  la 
bataille.  L’Armée  , après  avoir  erfiiyétanr  de  fatigues,  avoir  befoin  de 
quelque  repos  : mais  les  Finances  de  Chariï  croient  épuifees  -,  fie  les 
coffres  du  Pape  auquel  il  avoir  eu  recours  croient  vuides.  Il  ne  pouvoit 
faire  vivre  tant  de  gens  qu’aux  dépens  des  Ennemis.  Il  n’atend  doac 
pas  la  fin  de  Janvier , &c  marche  a Cépérano  pour  entrer  tout  de  fuite 
dans  la  Pouillc.  Richard,  Cardinal  de  Saint-Ange,  l’accompagnoii 
«orne  Légat , pour  exciter  les  Peuples  à prendre  la  Croix  en  faveur  de 
l’Eglifc.  Le  Roi  de  Sicile  avoit  fait  routes  les  difpofirions  nécefTaire* 
pour  défendre  l’entrée  de  fes  Etats.  Il  avoit  muni  San-Germano  d'une 
nombreufe  garnifon  dans  l’efpérancc  que  cète  Place  feroic  aflez  de 
céfifrance  pour  doner  le  rems  aux  Troupes  d’ariver,  qu'il  arendoir  de 
Sicile , de  Calabre  , de  Tofcane  8c  d’autres  endroits.  Il  avoit  pollé  fut 
k bord  du  Garigliano  le  Comte  de  Caferce  avec  un  gros  corps  de  trou- 
pes. Mais  la  terreur  précède  par  tout  Parivce  des  François,  8c  rien  ne 
leur  réfiftt.  L’hiver  même  s’adoucit  pour  favorifer  leurs  projet».  Il» 
emportent  San-Germano  d’aflaut,  pa fient  au  fil  de  I’cpée  prcfque  coure 
la  garnifon,  8c  s’animent  à de  nouvelles  viüoires  par  le  fac  delà  Ville. 
Acquin  8c  la  forterefle  d’Arci  ne  font  aucune  refillance-  Majnfi »o» 
reconoîc  que,  des  Barons  8c  des  Peuples , les  uns  fe  rapèlent  la  durtté 
du  Gouvernement  de  Frédéric  II  8c  de  Conrad  , les  autre»  font  ga- 
gnés par  lespréfens  ôc  lespromelîès  de  la  Cour  de  Rome  8c  de  Ch  arii, 
8c  que  prefque  tous  manquent  d’afeftion  pour  lui.  Réfolti  de  ne  fe  p« 
manquer  à lui-même  , 8c  de  ne  rien  négliger  de  ce  que  l’êtat  des  caole» 
exigeoit,  il  s’aproche  de  Bèncvent  avec  fes  principales  force».  Sc 
campe  près  de  cète  Ville.  Il  avoit,  avant  cela,  dépêché  des  AmbafTaJcttfl 
à Charle  pour  traiter  de  la  paix:  mais  Charle,  faifant  alluiioa 
aux  Sarafins  qui  fervoient  dans  les  troupes  de  Sicile , avoir  fait  aux 
AmbafTadcurs  cèce  réponfe  plus  brutale  que  noble  : Dites  au  Sultan 
de  Nocêra  que  je  ne  veux  avec  lui  ni  paix  ni  trêve  ,•  & que  , dans  peu, 
je  l'envoie  en  Enfer,  ou  lui  m'envoie  en  Paradis.  Il  ne  tarde  pas  i 
marcher  vers  Bènevent.  On  délibère  dans  le  confeil  de  Mainfroi, 
s’il  cflplus  â propos  île  reflet  fur  la  defenfive  pour  avoir  le  tems  de  rece- 
voir les  renforts  que  l’on  arendoir,  ou  s’il  vaut  mieux  araquer  les  Fran- 
çois à leur  arivée,  pour  profiter  de  l’avantage  d’opofer  des  troupe» 
fraîche»  à des  troupes  harafTées  par  des  marches  forcées.  Vraifembla- 
blement  on  s’en  tint  au  dernier  parti.  La  Bataille  fe  donc  le  x«  de 
Février.  Les  Sarafins  Sc  les  Allemans  de  Mainfroi  foutiènent  longrem» 
fe  combat  avec  un  courage  peu  comun  , 8c  fuccombent  enfin  à l’impé- 
tuofité  des  François  furieux  de  trouver  une  (ï  grande  rélïftancc.  Main- 
t roi  veut  alors  faire  marcher  fa  rroifième  Ligne  compofcc  de  Troupes  de 
la  Fouille.  Les  Barons  reçoivent  froidement  (es  ordres  8c  marchent  non- 
chalamment à l’Ennemi.  Ce  malheureux  , fe  voyint  trahi , veut  périr 
en  Roi  , pique  fon  cheval , s’élance  au  plus  fort  de  la  mêlée  -,  8c  , uni 
* être  reconu  , périr  couvert  de  blelTurcs.  Le  carnage  efl  grand.  Les  Sara- 
ifin*  furcout  font  prcfque  tous  taillés  en  pièces.  Les  prifoniers  fiant  ea 
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•«ides  de  nouveauté  fc  joignirent  aux 
r a rcifâftS  vie  Conradin.  Foulquis,  un  de  S I 
C^n  traux  de  Charte  , marcha  promee-  I 
mène  comte  ceux  qu’il  traitoit  de  Re- 
belles ; mais  il  fut  oblige  de  prendre  In 
fuite  niant  été  abamlonc  des  Italiens; 
Ccte  «irtuire  engagea  la  plus  grande 
arrie  de  la  Sicile  d Ce  déclarer  pour 
oaradin  ; mais  les  Villes  de  Palerme, 
de  Mefline  & de  Syracufe  relièrent 
fidèles  au  Roi  Charte. 

C-  Prince  avoir  dans  Rome  on  Ennemi 
tniiffant,  c'étoit  Htnri  ic  Caflille , l’on 
fcoufin-eermnin.  Le  fujet  de  leur  mef- 
ïncelligehce  ell  diferemment  raportè 
par  les  HiHoriens.  Htnri , devenu  Sé- 
nateur de  Rome  par  l’effet  d’une  émo- 
tion populaire,  le  fervic  de  Ion  crédit 
contre  Charte.  Il  écrivit  à Conradin  pour 
Jui  prometre  du  fccoiirs,  & il  reçut 
clan»  Rome,  le  jour  de  S.  Luc,  le  Comte 
Calvano  de  Lancia  avec  tin  corps  de 
nroupes  qui  portoit  l’Bnfeignt  de  Con-  i 
radin  déployée. 

Quelques  jours  après , il  dona  dans 
Je  Capitole  une  Audience  publique  aux 
Députés  de  ce  Prince  , & ht  arêter  tous 
ceux  qu’on  foupçonoit  erre  dans  les 
intérêts  de  Charte. 

Cependant  Conradin  êtoit  parti  d’Al- 
lemagne accompagné  de  Louis , Conue 
Talatln  du  Rhin  , frère  de  fa  mère  , du 
Comte  de  Tirol , fon  Béaupère  , de 
■Frédéric,  jeune  Prince  à peu  près  de 
fon  âge,  fils  du  Marquis  Herman  de 
Bade,  qualifié  Duc  d’Autriche,  à caule 
de  fes  prétentions  fur  les  Duchés  d’Au- 
triche & de  Stirie,  dont  Onucare , Roi 
de  Bohême , s’etoit  emparé.  L’armée 
de  Conradin  étoir  de  dix  mille  Che- 
vaux , Si  il  efpéroit  qu’attflirot  qu’il  au- 
roit  mis  le  pied  en  Italie  tous  les  Mé- 
content fe  joindraient  d lui.  Il  ariva  à 
Trente  vers  la  lin  d’Oélobre , mais  il 
fut  contraint  de  s’aréter  quelque  ceins 
•à  Vérone,  parceutie  les  Villes  de  Lom- 
bardie , qui  ëtoient  dévouées  au  râpe , 
refufojcnt  de  lui  livrer  palf.ige.  Pendant 
qu'il  êtoit  occupé  à les  gagner  , la  plus 
grande  partie  de  fes  troupes , fon  Beau- 
père  & fon  Oncle,  l’abandonèrent. 

Cètc  retraite  ne  lui  fit  point  perdre 
courage;  il  perfilla  dans  fa  réfolution 
qu’il  avoic  prife  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir, & puMla  un  Manift-fle  où  il  expo- 
foit  les  jullcs  motifs  qui  l’avoient  en- 
gagé à prendre  les  armes  contre  Charte. 

Le  Pape  crut  arêter  l’ardeur  de  ce 
jeune  Prince,  en  déclarant  .qu’il  avoir 
encouru  l’Excomunicacion , en  lui  »r- 


donanc  de  forcir  de  Vérone  , & en  lui 
défendant  de  fe  me'er  en  aucnne  fa- 
çon des  afairet  de  l’Empire  ou  de  la 
Sicile,  fous  peine  d’être  privé  de  tout 
droit  au  Royaume  de  Jerulalem. 

Charte  parue  méprifir  le  nouvel  Bn- 
nemi  qui  fe  préfentoit  pour  lui  difpu- 
ter  la  Courone,  & plein  de  confiance 
il  continua  de  pouffer  vivement  la  guer- 
re qu’d  failoit  en  Tolcane  contre  le» 
Ghibellins.  Maître  de  Poggibomi , qui 
lui  avoir  coûté  quatre  mois  de  Siégé  , 
il  brûla  Livourne , ruina  le  Porc  de  Pii» 
défola  tour  le  Pays  pendant  près  d» 
quinte  jours , & enleva  aux  Piftns  I» 
Château  de  Mortron. 

Les  Sarafins  de  N océra  , encouragé» 
par  fon  abfcnce  k par  l’arivèe  de  Con- 
radin, fecouèrent  le  joug  des  Fran- 
çois , k ravagèrent  tons  les  environs  de 
leur  Teçfitoire.  Ils  entraînèrent  dan» 
leur  révolte  le»  Villes  de  la  Pouille,  cel- 
les de  la  Calabre  & de  l’Abruie,  d la 
réftrve  d’Aquila,  k le  foûlerement  eut 
été  général , fi  les  garnifons  Françoifea, 
qui  étoieoc  dans  les  meilleures  Places  « 
ne  les  enffenc  retenues. 

Le  Pape  eut  recours  aux  moyen*  qui 
êtoienr  d’ufnge  dans  ces  ficelés  d'igno- 
rance ) il  publia  mie  Crolfade  contre 
les  Sarafins,  k il  écrivit  en  même  tem* 
d Charte  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il 
néglieeoic  de  fe  rendre  dan»  fes  Etats 
pour  les  défendre;  il  lui  détlaroit  par 
cèce  Letre  que , s'il  perdoic  fon  Royau- 
me , il  ne  devoir  pas  s’atendre  que  l’E- 
glife  fît  de  nouvelles  dépenlés  pour  l’ai- 
der d le  reprendre,  k qu’alors  il  pou- 
roit  s’en  retourner  dans  fes  Contres- 

Cependant  Conradin,  après  avoir  de- 
meuré trois  mus  d Vérone,  en  êtoit 
parti  avec  trois  mille  cinq  cens  Che- 
vaux qui  lui  refloient.  il  avoic  paffe  la 
rivière  d’Oglio  fans  aucun  ohftacle» 
avoir  traversé  leCrémonou  le  long  da 
Po,  St  êtoit  enfin  arivé  d Pavie  ver» 
la  Un  de  Février  126g. 

Charte  , inftruit  de  l’arivée  de  Ctn- 
radin , rélblut  d’aler  mètre  le  Siég» 
devant  ccte  Ville  ; mais  le  defaut  d’ar- 
gent empêcha  l’exécution  de  ce  pro- 
jet que  le  Pape  défaprouvoit.  Il  ne  qtiita 
cependant  pas  la  Tofcane , foit  qu’il 
craignit  que  fou  Rival  ne  regardât  cet» 
démarche  corne  une  retraite  , foit  qu’il 
voulut  fe  trouver  prêt  i réfifter  an 
Comte  de  Tirol,  en  cas  qu’il  revint 
au  Printem»  avec  une  nouvelle  armee. 

Conradin  n’étoit  pas  .lans  une  firua- 
cion  bien  avancageufe  d ravie;  il  tu*»- 


4i2  Abrégé  chronologique 

E VÈNEMEKS  pendant  P Année  il  66. 


0 


très  grand  nombre.  Entr’eux  fe  trouvent  pluficurs  Parcns  de  Maini  roi, 
dont  les  principaux  êtoient  Frédéric  8c  Galvano  Lancia  , que 
Charle  remit  en  liberté,  quelque  tems  après,  à la  prière  de  l’ Arche- 
vêque de  Mcrtiue  , Barthuemi  Pignatelli.  Charle  , Prince  dur 
fie  cruel,  fait  mourir  tous  les  autres.  Les  dépouilles  des  Vaincus  enri- 
chifTent  les  Vainqueurs.  Une  partie  des  tréfors  de  Maine  roi  fie  de  fc* 
Barons  tombe  entre  les  mains  de  Charle.  Ce  qui  fatisfait  le  plus  ce 
Prince  , c’cft  d’aprendre  la  mort  de  celui  qu'il  vouloir  détrôner.  Le 
Corps  de  ce  malheureux  Prince  n’ell  trouvé  que  trois  jours  après. 
Charle  le  fait  reconoître  par  les  principaux  d’entre  les  prifonien; 
&,  corne  il  êtoit  mort  excomunié , Charle  , fans  égard  pour  la  Ma- 
jefté  Royale  ordone  qu’on  l’enterre  fans  aucune  cérémonie  dans  une 
folTe , que  l’on  creufe  auprès  du  Pont  de  Bènevent , fie  fur  laquelle  les 
Soldats  jètent  chacun  une  pierre  par  pitié  de  fon  fort  fi:  par  eftime  de 
fa  valeur.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince  digne  d’un  meilleur  fort,  que 
l’on  blâme  , peut  être  fans  raifon  , d’avoir  ufurpé  la  Courone  fur  fon 
Neveu.  Les  circonftances  doivent  le  jultifier  fufüfamment.  On  n'a  d’ail- 
leurs, dans  fa  qualité  de  Souverain,  aucun  reproche  à lui  faire.  Sage, 
prudent , courageux  , habile , libéral , doux  fi:  clément , il  eut  de  quoi 
gagner  les  coeurs  de  fes  Sujets  , fi  l’infidélité  , qui  leur  êtoit  naturelle, 
fie  leur  avarice  qu’ils  trouvoient  à contenter  en  fe  livrant  à leur  luper- 
ftitioa  , leur  eulfent  permis  d’avoir  pour  un  Roi , qui  favoit  reptt 
fie  vouloir  les  rendre  heureux,  Tafe&ion  qu'il  méritoit.  Sa  méinoite 
n’eft  point  éteinte  dans  le  Royaume  de  Naple.  Les  habitans  de  Man- 
frédonia  n’ont  pas  oublié  que  ce  fut  un  fentiment  d’humanité  , qui  lui 
6 1 bâtir  cère  Ville  pour  y tranfporter  les  habitans  de  Siponte  , que 
l’air  mal  fain  de  leur  Ville  en  rendoit  le  jour  pernicieux. 

Quelques  Hiltoricns  difent  que,  depuis  la  bataille  dont  on  vient  de 
parler  , l’on  comença  dans  ce  tems  en  Italie  â quiter  les  Epées  de  taille, 
ou  Sabres,  pour  fe  fervir,  à l’exemple  des  François,  des  Epées  de  pointe 
ou  d’Elloc.  Les  Homes  d’armes  étant  tout  revêtus  de  fer  , les  coup» 
de  Sabre  leur  êtoient  rarement  préjudiciables}  mais  kyfqu’ils  levoient 
le  bras  pour  fraper  , les  François  leur  portoient  la  pointe  de  leur  Epée 
fous  l’airtèlle , fit  les  mètoient  hors  de  combat.  Ccte  efpècc  d’arme 
contribua  beaucoup  à la  victoire  de  Charle. 

Le  riche  butin  que  ce  Prince  8 c fes  Soldats  avoient  fait  ne  les  fatisfit 
pas.  Bènevent,  quoiqu’aparteiiant  au  Pape , eft  la  viflime  de  la  fureur, 
de  l’avarice  , de  la  brutalité  des  Vainqueurs.  Les  Croifïs  y maflacrcnc 
les  homes  8c  les  enfans.  Ils  infultent  à la  pudeur  des  Femmes}  ils  pil- 
lent toutes  les  Maifons,  6c  les  Eglifes  ne  font  point  à l'abri  de  leur 
rapacité.  La  mort  de  Mainfroi  n’eft  pas  pluftôt  divulguée  que  toute* 
le  Villes  de  la  Pouille  arborent  l’étenaard  de  Charle  eu  faifanc  de 
grandes  réjoui  (Tances.  Nocéra  feule  rçfte  fidèle  à la  mémoire  de  fon  R 'i. 
Philippe  , Comte  de  Montfort , va  l’affiéger  ; fit  bientôt  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Sarafins , lui  fait  convertir  le  liège  en  blocus.  Le  défaut 
de  vivres  oblige  ces  vaillans  Artïégés  à fe  rendre  avant  la  fin  de  l’aa- 
née.  J.»  Reine  Sibille  8c  fon  Fils  Manfredin  , jeune  Enfant,  font 
pris  avec  une  autre  patrie  des  tréfors  du  feu  Roi  dans  Manffedonia. 
Charle  faiteafuite  à Napl*  avec  la  Reine  Béatru  une  cgcrcc  triom; 
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quoit  d’homes  & d’argent,  de  forte 
qu’il  oe  pouvoit  rien  entreprendre . Char- 
te , de  fon  coté,  croyant  que  fa  pré- 
frncc  feroit  plus  utile  dans  fes  Etats  , 
qui  ta  la  Tofcane  au  comencementd’A- 
vril.  Il  palfa  par  Viterbe  où  Clément  le 
fit  Vicaire  de  l’Empire  pour  ccte  Pro- 
vince, & lança  de  nouveau*  Anathè- 
mes contre  Conradin,  le  Duc  de  Ba- 
vière, le  Comte  de  Tirol,  le  Prince 
Frédéric , & contre  tous  les  Partifans 
de  la  Maifon  de  Souabe. 

Conradin  entrait  à Tife  lorfqu’on  ful- 
minoir  la  Bulle  contre  lui  & les  Adhé 
rens.  Les  Pifans  lui  rendirent  le»  me- 
mes honeurs  que  s’il  eût  été  Empe- 
reur. Sa  préfence  détermina  un  grand 
nombre  île  Lombards  , de  Tofcans  & 
d’autres  Italiens  à fe  joindre  à lui. 
Arec  ce  nouveau  fccours  , il  ala  rava- 
ger le  Territoire  de  Lucqne,  & partit 
enfuite  pour  fe  rendre  à Toge  bomi , 
dont  la  garnifon  Françoife  avoir  été 
chartee  par  les  Habitans.  De  là  il  iè 
rranfporta  à Siène  où  on  lui  lit  la  mê- 
me réception  qu’à  Pilé.  Il  marcha  en- 
fuite  contre  le  Maréchal  Braifilice,  que 
Charte  avoic  laide  en  Tofcane  avec 
huit  cens  Chevaux  ,&qui  s’étoic  avan 
ci  au  Ponc  de  l’Arno  pour  traverfer  la 
marche  de  Conradin.  BraiFtlitt , aiant 
donc  dans  une  embufcade,  fut  fait! 
priforiier,  après  avoir  perdu  la  croupe 
qu’il  comandoit. 

Le  Pape,  informé  que  Conradin  dé- 
voie palfer  par  Vicerbe  , affembla  pour 
fa  fureté  le  plus  de  croupes  qu’il  lui 
fut  pofüble.  Conradin  ala  en  efftt  à 
Vicerbe , qui  écoit  fa  route  pour  fe 
rendre  à Rome.  On  prétend  que  Clé, 
tnent  le  vit  paffer  de  fon  Palais,  & qu’il 
die  à ceux  qui  étoieot  auprès  de  lui  : 
Voilà  un  Prince  qui  court  à la  mort. 
Jaque  de  Vorttgine  , Provincial  des  Ja- 
cobins , qui  éeoit  alors  à Vicerbe  , af- 
fure  avoir  oui  dire  au  Pape,  le  jour  de 
Ja  Pentecôte  : Qu’il  n’y  avoic  rien  à 
craindre  de  Conradin  , que  c’ctoit  une 
Brebis  qu'on  menait  à la  Boucherie. 

Conradin  , en  entrant  dans  Rome  , y 
fut  reçu  avec  toute  la  pompe  pollible, 
& elle  furpatfa  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
pour  Charte  d’Anjou.  Il  en  écoit  rede- 
vable à Henri  de  Caflille  , qui,  fuivant 
quelques  Ecrivains,  cravailloit  princi- 
palement pour  lui.  On  dit  qu’il  avoic 
diipofé  les  chofes  de  façon  que  fi  Con- 
radin eue  été  vièloiieux , il  l’juroicfait 
snourir  ,6c  le  feroic  emparé  du  Trône 
é*  Sicil*.  Conradin } jaloux  de  gagner 


l’afcélion  des  Romains , les  déclara 
fes  Héritiers,  en  cas  qu’il  périt  dan* 
fon  entreprife.  Il  partir  de  Rome  lu 
10  d’Aouc  avec  un  corps  confidéra- 
ble  de  Cavalerie  & d’Inf-nterie  Ro- 
maine ; ce  qui  augmente  te  lemene  fon 
armée , qu’il  y avoir  lieu  d’efpcrer 
qu’elle  ferme  en  ét.it  de  batre  celle  de 
fon  E nnemi.  Il  prit  le  chemin  de  l’A- 
biurze  ultérieure  dans  le  detfein  de 
le  rendre  à Sulmone , & de  là  à No- 
céra  pour  recourir  les  Sarafi  s. 

Charte  avoic  déjà  levé  le  S cge  de 
cète  Place,*:  ëtoitalé  à Aquilaoû  il 
s’écoic  mi»  a la  tête  de  fon  armee  , 
qui  ctoic  venue  l’y  joindre.  Sa  préfence 
empêcha  les  Ennemis  de  tenter  le  paf- 
fage  du  Giovcnco,  Sc  les  obligea  do 
remonter  lûr  la  droite  de  cète  rivière. 
Charte  , qui  en  occupoir  la  gauche  , 
les  cocoya  pendant  trois  jours.  Le  trol- 
fième  , qui  ctoit  le  as  d’Aouc  , il  cam- 
pa fur  une  petite  colline  proche  d’Albl 
& du  Lac  deCèlauo.  La  plaine  de  Pa- 
lence , où  ccoient  les  deux  armées , 
ofroic  un  lieu  très  propre  pour  le  com- 
bat. On  fe  difpofa  enfin  de  part  & 
d’autre  pour  le  doner. . 

Il  y avoir  tout  lieu  de  croire  que  la 
viéloire  fe  ferait  déci.iree  en  faveur  de 
Conradin , fi  l’envie  de  vaincre  ne  l’eùc 
emporté  fur  la  prudence.  Charte  ne 
pouvoir  qu’étte  inquiet  en  confidèranc 
la  foibletfe  de  fon  armée  en  compa- 
raison de  celle  de  fon  Compétiteur  £- 
rard  de  Valéry , Chevalier  François, 
qui , à fon  retour  de  la  Paleftine,  érolt 
venu  joindre  Charte  avec  aoo  Cavaliers, 
le  cira  d’embatas  en  lui  confeillang 
d’avoir  recours  à la  rufe.  Le  Roi,  qui 
conoirtoit  lôo  habileté  dans  l’art  mili- 
taire , lui  confia  le  fort  de  cète  jour* 
née.  Erard  de  Valéry , à la  tcte  de 
huit  cens  Cavaliers  d’elire\  fe  plaça 
avec  le  Roi  derrière  des  bois  dans  un 
vallon  , où  l’on  ne  pouvôic  être  dé- 
couvert. 

Henri  de  Cafiillc  , à la  tête  des  Efpa- 
gnols , comença  l’ataque  du  Pont , que 
Jcfctnloit  le  Maréchal  de  Coufance , A 
qui  le  Roi  avoir  fait  prendre  fes  ar- 
mes pour  tromper  l’Ennemi.  Les  Efpa- 
gnols , trouvant  trop  de  réfiftance  , en- 
trèrent dans  la  rivière  où  d y avoic 
un  gué,  & fe  rendirent  maîtres  de 
l’autre  bord.  Conradin,  de  fon  côté, 
à la  cête  des  Allemans  palfa  aulh'  cèto 
rivière,  & mit  les  François  en  dé- 
route. Le  Maréchal  de  Coufance  en 
but  à tous  les  traies  ( pateequ’ou  I9 
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phanie.  Il  pafïc  de  cèle  Ville  à Capoue.  Il  y trouva  en  or  monnoyé  lé 
refie  des  tréfors  de  Mainfroi.  Les  facs  aiant  été  vidés  dans  une  falc 
fous  fes  ieux  8c  fous  ceux  de  la  Reine , il  otdonc  qu’on  aporie  des  ba- 
lances, fie  conunde  à Hugue  des  Baux  , Chevalier  Provençal,  d’ett 
faire  le  partage:  Qu'ejl  il befoin  de  balances , répond  ce  Chevalier?  Aufli- 
tôt  aianc  fait  de  tout  cet  or  avec  fes  pieds  trois  tiers  égaux  ou  non  } 
Celui-ci  , dit-il  , ejl  pour  Mor.feigncur  le  Roi  ; cet  autre  ejl  pour  lit 
Heine , & ce  troijième  , Sire  , ejl  pour  vos  Chevaliers.  Ccte  action  * 
qui  marquoit  la  grandeur  d’amc  au  Chevalier,  plaît  fl  fort  au  Ko{ 
qu’il  le  crée  Comte  fur  le  champ  Éc  lui  donc  le  Comté  d’Avclünéo, 
Il  prend  enfuite  cono  illance  de  l'état  du  Royaume.  Gkzalino  i>a 
Marra  lui  remettons  les  Regiftres'des  diverfes  impofîtions.  Le  Peuplé 
fe  flatoic  de  voir  renaître  un  fîèclc  d’or , & d’être  foulagé  de  toute! 
les  charges  qu’il  portoit.  Ch  a RLE  coriferVe  tou-s  les  impôts  qu’il  trouve 
établis-,  8c  bientôt  il  les  augmente.  De  nouveaux  Officiers  de  Juillet 
Ce  de  Finance  qu’il  établit  . trouvent  le  moyen  de  groifit  au  profit  dn 
Roi  tourcs  les  elpèces  de  taxes  , tandis  que  les  Soldats  François  portent 
dans  tous  les  lieux  de  leur  paffage  la  déiblation  avec  eux.  On  n’entend 
par  tout  que  plaintes  ôc  gémillcmcns  de  !a  part  du  Peuple, qui  s'aperçoit, 
mais  trop  tard,  combien  il  a perdu  dans  la  perfone  de  Mainjroi. 
Saias  Malaspina,  Guelfe  Oc  l'artifan  outré  du  Pape,  fait  parler  ainü 
ces  Peuples  malheureux  : O Hoi  MAINFROI , nous  t’avons  mal  font 
durant  ta  vie  , & nous  te  pleurons  après  ta  mort.  Tu  nous  paroijfbts  M 
Loup  dévorant  au  mtlieu  des  foikles  troupeaux  de  ce  Royaume  : mais 
depuis  que  , par  noire  intonjlante  légèreté  , nous  fomes  tombés  fous  U 
domination  préfente,  que  nous  avions  tant  defirée , nous  nous  apercevons 
enfin  que  eu  fus  un  Agneau  plein  de  manfuiiude.  Nous  conoïjfoes  A 
préj'ent  combien  était  grande  la  douceur  de  ton  Gouvernement  , com- 
parée à l'amertume  de  celui  d'à  préfent.  Il  nous  itou  dur  ci-devant 
' de  voir  pajfer  dans  tes  mains  urte  partie  de  nos  biens.  Aujourd'hui  roui 
nos  biens ; &,  qui  pis  ejl,  nos  perfones  font  la  proie  d'une  Naiioé 
étrangère. 

Les  fucccs  de  Ch a R LE  changent  la  face  de  prefquc  toure  l’Italie. 
Les  Ghibctlins  font  atterrés , les  Guelfes  triomphent. 

Les  troupes  qu’avoit  le  Rci  Mais  TROT  dans  la  Marche  d’ Ancône 
niant  êié  rapelées  par  ce  Prince  pour  être  employées  a fa  propre  défenfe} 
le  Pape  envoie  Légat  dans  cète  Province  Simon  , Cardinal  de  Saint- 
Martin,  qui,  le  dernier  jour  de  Janvier,  s’empara  de  Jéfi,  Ville  dont 
l’exemple  en  foGmer  au  S.  Siège  pUrùetirs  autres  de  cète  Province  avec 
Ùn  grand  nombre  de  Châteaux. 

Le  ?o  de  Janvier  , le  Peuple  de  Brescia  court  aux  armes  , parte  ti 
£1  de  l’épée  ou  chaire  la  garni  Ton  que  le  Marquis  Obert  entrerenoit 
dans  la  Ville  , 5c  fe  remet  en  libère*.  Le  Marquis  entre  en  fureur  à cète 
nouvelle  , parte  l’Oglio,  ravage  tout  le  Brefciau,  tue  ou  fait  prifonien 
tous  ceux  qu’il  rencontre,  8c  détruit  de  fond  en  comble  Orci,  Quinzano, 
Ponte-Vico,  Volengo,  Uftiano  & Canedok».  Les  Brefciaus  ont  recours 
au*  Milanois  8c  rapcient  tous  leurs  Banis  Raimond  de  la  Torre, 
tycquc  de  Cômc , 8c  fes  Frères  Napoléon  & Franc, ois  nvit- 
«heae  auditât  avec  un  corps  de  Troupes  8c  les  Banis  de  Bcefcia.  Le 
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^renoit  pour  CharU  , tomba  perce  de  1 
mille  coups.  < 

Tout  fcmbloit  anoncrr  à Conradin  i 
«ne  vitftoire  complète  ; il  voyoic  les  En- 
nemi» en  fuite  , il  écoic  maître  de  leur 
Camp;  mare  Charte  n'avoir  point  en-  i 
core  combacu.  Il  n'avolc  pas  vu  tins  < 
impatience  la  défaite  de  Ion  armée , I 
& plus  d'une  fois,  il  avoir  voulu  la  i 
fecourir.  Erard  croit  venu  d bout  de  i 
modérer  fon  impéruofitè , & il  lui  avoir 
fait  emendre  que  le<  A.iemnii  ne 
royancplu»  d’Ennemif  (t  débanderoient 
bientôt , & qu’aluis  il  feroic  facile  de 
les  vaincre. 

Ce  pu 'Erard  de  Valéry  avoit  prévti  , 
•riva  bientôt;  les  Alternant  croyant  n’a- 
voir  plus  rien  à craindre,  te  mirent  à 
piller  le  bagage  , A dépouiller  les  morts, 

L 1 faire  des  mifomers.  Charle,  for- 
«ant  alors  de  ton  embufeade  , tomba  I 
fur  eu*  à l’improvifte,  les  prelfa  vive- 
ment fans  leur  douer  le  tenis  de  fe  re- 
conoïrre,  & leur  enleva  la  vnftoire 
qu'ils  venoient  de  remporter.  Conra- 
dm,  Frédéric  d’Autriche  , 1rs  Comtes 
GaLvano  6c  Gérard  de  Pife  , après  avoir 
fait  d'iourdes  efforts  pour  rerenir  ou 
ralier  leurs  troupes  , furent  obligés  de 
prendre  la  fuite. 

Cependant  le  Prince  Henri , qui  re- 
venoit  de  la  pourfuite  des  dru*  pre- 
miers corps  de  l’armee  Françoifê,  prie 
d'abord  l’armee  'le  Charle  pour  celle 
4e  Conradin.  Il  ne  tarda  pas  à reco- 
noïtre  fa  méprife,  «c  il  fe  difpofa  à 
l’ataquer.  Valéry , confidèianc  que  les 
Efpagnois  étoienc  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  François  , ufa  d’un  ftraca- 
ènte  qui  acheva  la  ruine  de  l’armée 
e Conradin . 

Après  avoir  eomuniqué  fon  deffsin 
«u  Roi,  il  ataqua  les  Efpagnois  avec 
un  gros  de  Cavalerie,  foutinc  le  com-  ! 
bat  pendant  quelque  rems  ; feignanc 
enfuite  de  ne  pouvoir  plus  réfilter  aux 
efforts  des  Ennemis  , il  prit  la  fuite  en 
détordre.  Les  Efpagnois  fe  mirent  alors 
A les  pnurfoivre  ; mais  CharU  , profi- 
tant de  pe  mouvement  qui  les  avoit 
rompus,  fondit  fur  eux  ; fle  , par  cére 
•raque  d laquelle  ils  ne  s'atendoienc 
pas  , il  ralentit  leur  fuite  & dona  le  | 
tenu  A Valéry  de  ralier  fa  troupe  8t 
de  faire  volte  face.  Le  combat  devint 
des  plus  terribles  de  part  ic  d’autre  ; 
■nais  enfin  les  Efpagnois  furent  obligés 
de  céder  & de  prendre  la  fuite.  Henri , 
•prés  avoir  ralic  plufieurs  fois  fes  trou- 
pu  it  «soir  fait  de*  prodige*  de  râ- 


leur, fe  vir  dans  la  néaefürc  de  cher- 
cher fon  faine  dans  la  fuite. Crte  Ra- 
caille fe  doua  le  23  d’Août,  veille  de 
S.  Birtbelemi.  • 

Charle , en  reconoiffance  de  la  vic- 
toire qu’il  venoit  de  remporter  , fonda 
dans  la  plaine  de  Taglucoîio  une  Ab- 
haye  fous  le  titre  de  Sainte- Marie  d* 
la  Vifioire , qui  devine  une  des  plus 
confiderables  du  Royaume.  Elle  a été 
| ruinée  depuis  par  un  tremblement  dt 
| terre.  Le  Roi  écrivit  au  Pape  pour  lui 
faire  part  de  la  défaite  de  Conradin} 
il  alfiira  le  S.  Père  dans  ccce  Lctrc  que 
le  carnage  des  Ennemis  avoit  été  bien 
plus  confidémble , que  dans  le  combat 
qu’il  avoïc  livré  d Main/rot  près  de 
Bc'nevenc.  , 

Charle  ignoroit  encore  ce  qu’ecoient 
devenus  Conradin  , le  Prince  Henri  % 
les  autres  Chefs  ; ou  n ’a  voir  point  trou- 
ve leurs  Corps  parmi  les  mores } 3c  it 
éco.t  nuurel  de  croire  qu’ils  s’ecoienc 
fauves  Le  Roi,  inquiet  de  leur  fort , en- 
voya de  tous  cocés  pour  tacher  de  le* 
découvrit.  Henri  fat  le  premier  a ênâ 
par  l’Abbé  du  Monc-Catfin,  qui  le  li- 
vra au  Roi,  i tondmou  cependant 
qu'  l ne  le  feroit  pas  mourir. 

Conradin  & Frédéric  d’Autriche,  di- 
gnités eq  Pavhins,  errèrent  pendant 
trois  jours  fur  des  montagnes.  Ils  aiè- 
renc  enfuite  fur  la  core  de  la  mer  de 
Rome . a delfein  de  fe  rendre  à Pi4 
& delà  en  Sicile.  Ativés  pi  cs  du  Châ- 
teau d'Aftur , ils  s’adrcfsrrent  a ua 
Péclieur  qu’ils  promirent  d’enrichir, 
s’il  les  mei  oit  à Siène  ou  à Pife.  Il  fa- 
loic  des  vivres  , 6c  Conradin  ni  perfone 
de  fa  fuie  n’avosent  d’argent  pour  en 
acheter.  Le  jeune  Trince  dooatine  ba- 
gue d’un  grand  prix  pour  en  chercher 
fur  ce  gnee.  Le  réchettr  la  porca  au 
Château  d’Alfur.  Frangipani , Seigneur 
de  ce  Chaceau , jugeant  que  les  per- 
fores à qui  cète  bague  aparcenoir  , n« 
pouvoient  être  que  les  Princes  qu’on 
chrrchoic  de  tous  corés,  les  rit  arcrer, 
& les  envoya  à Charte  qui  les  rit  mette 
eu  prifon  dans  un  des  Châteaux  de  Ma- 
pie.  Quelques-uns  prètendenc  que  le 
Roi,  informé  que  les  Princes  étoienc 
dans  le  Chàceao  d’Aftur,  ala  les  y af- 
fiéger  de  concert  avec  Frangipani , qui 
n’avolc  pas  voulu  les  livrer  fansparoi- 
; rre  y être  forcé. 

i II  reftoit  cependant  en  Sicile  un  parti 
, conlidérable  pour  Conradin  , dont  Con- 
■ rad  Capéte  & Frédéric  de  C a finie  ï- 
- toi* nt  I«J  Ch*f».  Chili * y envoya  Tn»~ 
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Clergé  & le  Peuple  viènent  au-devant  d’eux  en  portant  des  branches 
d.’olivier.  On  fait  un  Traité  de  paix  8c  d’aliance  ; 8c  les  Brefcians  do- 
ncnc  la  Seigneurie  de  leur  Ville  aux  La  Torre.  François  y relie 
Gouverneur.  Il  va  , quelque  tems  après , trouver  URoiCharle,  qui 
le  fait  Chevalier  Sc  Comte.  Pacanin  , uu  autre  Frère  de  Napoléon 
de  la  Torre,  Seigneur  de  Milan,  êtoic  Gouverneur  de  Vcrceil.  Le* 
Nobles  Ghibellins  fortis  de  Milan,  fe  tranfportent  à Verceil , fc  faillirent 
du  Gouverneur , le  conduifent  à Pavie  •&  le  tuent.  Emberra  des 
Baux,  Provençal,  queCHARLE  avD?t  fait  Poddtà  de  Milan,  tient 
confeil  avec  quelques-uns  des  La  Torre  fur  la  manière  de  vanger  la  mort 
de  Pag  anin.  Les  Meurtriers  avoient  des  Fils , des  Frères  8c  d’autres  Pa- 
ïens dans  les  priions  de  Milan.  Des  Baux  en  tire  fi  qu’il  fait  mourir 
cruellement.  Tous  les  gens  de  bien  défaprouvent  cète  barbarie  ; 6c  Na- 
poléon lui-même  s’écrie ,,  en  la  déteftaut  -.Hélas! 'le  fang  de  ces  In- 
nocent retombera  Jur  mes  Fils.  Le  Poddtà  fut  charte  dans  la  fuite  i 
caufe  de  cète  injufte  vangeance. 

Les  Guelfes  font  divers  foûlevemens  à Plaifance  pour  fecoucr  le 
joug  du  Marquis  Obert  Pelavicino  : mais  leurs  tentatives  font  inu- 
tiles. Deux  Légats  Apolloliques  viènent  alors  en  Lombardie  pour  tra- 
vailler ôc  rétablir  la  concorde  entre  les  Peuples.  Ils  vont  à Crémone. 
Ils  y font  naître  ou  fomentent  la  difeorde  entre  le  Marquis  Obert 
& Buoso  de  Doara  , dont  l’amitié  duroit  depuis  tant  d’années. 
Par  ce  moyen  , les  Légats  obligent  le  Marquis  à renoncer  à la  Seigneu- 
rie de  Crémone  \ ce  qui  peut-être  n’ariva  que  l’année  fuivante.  Les  Plai- 
Jpinrins , par  des  inltnuations  3c  des  menaces  , le  forcent  aullî  de  leur 
.xemètre  la  Seigneurie  de  leur  Ville.  Il  fe  retire  à Borgo  San-Donnii.o. 

Sur  la  fin  de  Février , les  Guelfes  de  Parme  prènent  les  armes  6c 
;chaflent  les  Ghibellins.  Ceux-ci  s’emparcnc  de  Colomo  le  i d’ Août.  Le* 
Parmefans  les  y vont  alliéger  , prènent  la  Place  6c  font  un  grand  nom- 
bre de  prifouiêrs. 

- Les  Nobles  Ghibellins  fortis  de  Modène,  s’êtoient  retirés  au  nombre 
de  mille  dans  le  Château  de  Monce-Vellaro.  Les  principaux  d’entre 
eux  ètoient  Gille  , Fils  de  Manered  dë’Pii  , les  Comtes  de  Gomolo 
& les  Gorzani.  La  Fa&ion  Guelfe  de  Modène  aiant  pris  à fa  folde 
-quelques  Allemans  6c  tiré  des  fecours  de  Reggio,  de  Parme  , de  Bologne 
te  des  Guelfes  de  Tofcanc , viènent  alliéger  ces  Châteaux.  Manfred 
de’Pii  vient  de  Montecuccolo  pour  fecourir  la  Place  avec  un  grand 
Dotnbre  d’ Allemans  , de  la  Cavalerie  Tofcane  , 6c  zoo  Cavaliers  Bolo- 
nois  de  la  Faction  des  Lambenacci  : mais  il  fe  trouve  trop  foiblc  pour 
ofer  ataquer  les  Alfiégeans.  Les  Affiégcs  fe  défendent  courageufemenc 
durant  cinq  feinames*  6c  le  manque  de  vivre  les  force  enfin  de  fe  ren- 
dre, à condition  d’avoir  la  liberté  de  fe  retirer. 

Les  Guelfes  Plébéiens  de  Florence  excitent  une  Sédition  le  r i de  No- 
vembre. Ils  s’aiTcmblent  en  grand  nombre  Sc  fe  barricadent  en  difé- 
rens  quartiers.  Le  Comte  Gui  Novello,  Vicaire  du  feu  Roi  Main- 
m roi  , marche  contre  eux.  On  comcnce  à jeeer  des  pierres  du  haut  de* 
tours  6c  des  maifons , 8c  les  flèches  volent  de  toutes  parts  fur  fus  Trou- 
pes. Les  uns  difent  qu’il  avoir  iç  cens  Cavaliers , les  autres  lix  cens. 
Il  croit  le  Peuple  beaucoup  plus  en  forces  qu’il  n’ècoit , fe  faic  aporcer 
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mas  ae  Couci  , C. uillournc  de  Beaumont , 
Philippe  & Gui  de  Montfort  , & Guil- 
laume l’Eter.dart  avec  de  bones  trou- 
pes. Toutes  les  Villes  rebelles  fureur 
obligées  de  fe  fouinetre , & Frédéric  de 
Caflille  , ne  pouvant  plus  relier  dans 
l’Ille  , fit  un  acconiodement  par  lequel 
il  lui  fut  permis  de  retourner  en  Afri- 
que. On  prétend  que  Conrad  Capéee  , 
qui  prenoit  la  qualité  de  Vice-Roi  de 
Sicile  pour  Conradin,  avoit  projeté  de 
fe  faire  Roi  de  cece  Ifle:  mais,  voyant 
que  cous  les  Peuples  fe  déclaraient  pour 
Charte , il  s’enferma  dans  le  Chateau 
de  Centorbi,  ou,  après  s'être  défen- 
du pendant  quelque  tems,  il  fe  vie  forcé 
de  fe  rendre  à diferétion.  Montfort  lui 
fit  d’abercl  crever  les  ieux , 6c  le  fit 
pendre  dans  la  fuite. 

M.  de  B urignj  , dans  fon  Hiftoire  dei 
■Rois  de  Sicile  , relève  ici  une  erreur 
dans  laquelle  Villani , Malefpine  , Fe- 
melle , 6c  prefque  tous  les  Modernes 
font  tombés.  Ils  fupofent  que  Conrad  , 
Comte  de  Capcce , elt  le  même  que 
Conrad  d’Antioche , petit-fils  de  l’Em- 
pereur Frédéric-,  mais  il  ell  certain, 
ajoute-t-il,  que  ce  fonc  deux  homes  très 
diférens.  Jamfilla  les  diflingue  pofici- 
verarnt.  On  a des  preuves  confiances 
que  Conrad  d’Antioche  avoit  etc  faic 
prifonier  après  la  bataille  de  Palence, 
& qu’il  croit  encore  en  prifon  , lorf- 
que  le  Comte  de  Capcce  Courenoir  les 
relies  du  parti  de  Conradin  en  Sicile. 
Une  autre  preuve  que  Conrad , Vice- 
Roi  de  Sicile , ll’eft  point  le  Conrad 
d’Antioche , c’ell  que  le  premier  fut 
mis  à mort  en  Sicile  peu  de  rems  a- 
près  la  défaite  de  Conradin , & que 
l’antre  vivoic  plus  de  14  ans  après. 
Clément  IV  avoit  obtenu  fa  grâce  , & 
ce  Prince  avoit  promis  à Grégoire  X de 
relier  fidèle  à l’Eglife  Romaine;  niais1 
ilyiola  depuis  fon  ferment,  & fe  déclara 
pour  Je.  Roi  d'Aragon  , ce  qui  lui  atira 
des  reproches  Sr  des  Cenfures  de  la 
part  du  Pape  Martin  IV. 

Auflîtôt  qu’on  fut  maître  de  la  per- 
fone  du  Comte  de  Capéce  , le  Château 
de  Centorbi  fut  raie,  8c  toute  la  Sicile 
le  fournit  entièrement.  Les  habitans  fu- 
rent traités  avec  la  plus  grande  rigueur, 
£c  Charte  fie  punir  un  grand  nombre 
des  rébelles,  les  uns  par  la  more,  les 
autres  par  l’exil  , d’autres  par  la  con- 
fifcacion  de  leurs  biens  , & le  pays  en 
général  fut  chargé  de  payer  un  tribut 
exhorbitant.  Les  ebofes  furent  pouf- 
fées  à un  tel  excès,  que  le  Tape  ne 
Tome  VI, 


pur  s’empêcher  d’en  laite  de  vils  re- 
proches au  Roi. 

11  y avoit  déjà  près  d’un  an  que  Con- 
radin êroie  détenu  prifonier  à Naple 
avec  le  Prince  Frédéric.  Charte  defuoic 
la  mort  de  fon  Rival  j mais  il  vouloic 
en  même  tems  avoir  un  prétexte  fpé— 
deux  pour  l’ordoner.  Il  crut  fe  mètre 
d couverc  des  reproches  qu’elle  pou- 
voit  lui  atirer  , en  oblèrvant  quelque# 
formalités  judiciaires.  Il  ht  venir  à 
Naple  deux  Syndics  Je  chaque  Ville  du 
la  Terre  de  Labour  & de  la  Principau- 
té de  la  Poudle,  & les  confulta  pour 
favoir  quel  étoir  le  droit  qu'il  avoit  fur 
fus  prilbmeri.  Les  avis  furent  d’abortl 
partagés  î mais  enfin,  coine  on  cher- 
choit  à faire  fa  Cour  au  Roi  , on  dé- 
cida que  Conradin  6c  fes  Complices  à- 
coient  Criminels  de  Lete-Majcrté,  en- 
nemis de  l’Eglife,  Perturbateurs  du  re- 
pos public,  6c  amfi  dignes  de  mort. 

Ce  Jugement  êtoit  trop  conforme  t\ 
la  façon  de  penfer  de  Charte , pour 
qu’il  ne  l’aorouvat  pas.  Conradin  fue 
condamné  à perdre  la  tête  fur  un  écha- 
faud , & la  Sentence  fut  exécutée  le  îy 
d’Oélobre  126  s.  Ce  jeune  Prince,  ctane 
monté  fur  l’échafaud,  fit  conoîcre  fon 
innocence,  & les  droits  légitimes  qu’il 
avoit  au  Trône  de  Sicile  , reprocha  an 
Peuple  fon  ingratitude  ; déclara  qu’i! 
faifoit  héritier  de  tous  lès  droits  Pierre , 
fils  du  Roi  Jacques  d’Aragon , mari  de 
fa  tante  Confiance-,  &,  pour  marque 
d’invelliture  , 6c  pour  gage  de  bataille» 
il  jeta  un  de  fes  ganrs  au  milieu  de  la. 
place.  On  dit  que  le  gant  fut  ramafià 
par  un  Chevalier  , nomé  Henri  de  PU - 
tro  , qui  depuis  le  porta  A Pierre  d’Ara- 
gon, & en  reçut  pour  récompense  la  per- 
miflion  de  porter  les  armes  de  Souabe. 

Frédéric  eut  le  premier  la  tête  tran- 
chée , 6c  Conradin  fubit  bientôt  après 
le  même  fort.  Ainli  finit  l’illufire  Mai- 
fon  de  Souabe,  qui  a voit  gouverné  l’Em- 
pire pendant  76  ans. 

C H A R L E feul. 

Les  Comtes  de  Gualrano  , Gérard  de 
Pife  , Jourdan  , Barthélemy  , 6c  treiie 
des  plus  grands  Seigneurs  furent  exé- 
cutés le  même  jour.  Charte  eut  la  bar- 
barie de  voir  cèce  exécution  d’une  tour 
où  ii  s’étoit  placé.  On  allure  que,  dans 
plufieurs  Villes  du  Royaume,  plus  de 
mille  perfoncs  périrent  par  la  main  des 
Boureaux.  Guido  de  Suecaria  , un  des 
plus  fameux  Jurilconlultes  de  ce  teins 
(il  11e  faloit  pas  éfre  grand  Junlcon- 
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les  ciels  de  la  Ville,  ik  fe  retire  avec  tou:  fon  monde  à Praro.  Le  le 
main,  s’apercevant  qu’il  avoir  fait  une  fotife,  il  recourxiê  à' Flot] 
pour  tâcher  d’y  rentrer  : mais  il  en  trouve  les  portes-  fermées  , f‘ 
murailles  bordées  de  gens  prêts  à fe défendre.  Les  Florentins-four 
du  fecours  d’Orviète.  Tous  les  Guelfes  bnnis  rentrent  dai^s/la  $ 

£c  fe  racomodent  avec  les  Ghibellins.  Divers  mariages  fervent  à Cid 
ter  la  paix  entre  les  deux  Faûions. 

Les  Pifans  dépofent  à Rome  jo  mille  livres  en  fe  foumccanc  il 
ce  que  le  Tape  voudra  leur  ordoner  : en  conféqucnce  les  ’Cenfu"f 
l’Interdit  font  levés  le  1 ; d’ Avril. 

Les  Génois,  toujours  en  guerre  avec  les  Vénitiens,  cnvoicacen  ccj 
x-j  Galères  fous  le  comandement  de  l’Amiral  Lanfra.no  Box 
rino.  Cète  flote  aborde  en  Sicile,  à Trapani.  Celle  des  Vénu  ï 
beaucoup  moins  nombreufe  , êtoit  à Melftnc.  Les  plus  fages  .d'tf 
les  Génois  vouloient  qu’on  la  combatît  fans  perdre  de  tems.  L'Ami 
d’avis  contraire  , débarque  fes  Troupes  &.  fait  amarrer  fes  gIK 
dans  le  Port.  Les  Vénitiens,  informés  de  la  lâcheté  de  leurs.  Ent  » 
le  15  de  Juin,  vont  araquer  cète  dote  , qu’ils  prènent  toucc  entière  9 
combatre  , la  plupart  de  peux  qui  reltoient  fur  les  Galères  s’ctanc  < 
d terre.  Ils  en  brûlent  trois,  8c  fe  retirent  avec  les  14  autres 
Officiers  de  la  dote  êcant  retournés  à Gène  font  tous  punis  par 
ou  des  amendes.  Les  Génois  renièrent  promtemenc  en  met  ey 
Galères  fous  la  conduite  d’OBER-riN  Dori  a , qui  va  chef'cBerl.. 
nemis  jufquc  dans  la  Mer  Adriatique , fans  pouvoir  les  rencon  a 
prend  la  Canée,  qu’il  livre  aux  fiâmes  ; 8c,  ue  pouvant  rien  ‘ ï 
plus,  il  recoutnc  à Gène.  ’D’éSr 

lift  7. 

Charle,  maître  de  la.Sicile  8c  de  la  Pouille , fon^e  à 
tièrement  les  Ghibellins.  A la  prière  des  Florentins  8c  des  Lucq 
envoie  en  Tofcatie  le  Comte  de  Montfort  avec  800  Cavaliers.  1 
Ce  Comte  arive  à Florence  le  jour  de  Pâque  : mais  les  Ghï 
voient  pas  atendu  fon  arivée,  8c  s’êtoienc  retirés,  les  uns  à . 
autres  à Pife.  Le  Peuple  de  Florence  done  la  Seigneurie  de  la  Vfl 
Roi  Charle  pour  10  ans.  Ce  Prince  refufe  d’abord,  accepte  e;  :t»j 
8c  comence  à gouverner  Florence  par  des  Vicaires.  Les  Guelfes  s’<  n| 
renr  alots  de  tous  les  biens  de  Ghibellins,  8c  les  partagent  entre  c 
Le  Pape  déclare  Charle  Vicaire  de  la  Tofcanc,  l’Empire  vacant, di 
dition  de  renoncer  à la  Dignité  dès  qu’il  y auroit  foit  un  Roi  des  ■ 
mains , foit  un  Empereur  rcconu  par  le  Siège  Apofloliqnc.  Les  <9 
bellins  fe  plaignent  hautement  par  tout  de  cète  démarche  du  Pape® 
demandent  de  quel  droit  il  difpofc  en  maître  du  Royaume  d’  il 
Charle  , en  p rote  liant  qu’il  n’accepte  le  titre  de  Vicaire  de  X 
cane  que  pour  y rétablir  la  paix,  unit,  au  mois  de  Juillet,  lès  forç 
à celles  des  Florentins , pour  faire  la  guerre  aux  Siénois.  Les  rroé 
Allemandes,  de  Siène  8c  de  Pife  êroienr  d’intelligence  avec  les  Ghif 
lins  de  Poggibonzi , petite  Ville  du  Diflriéf  de  Florence.  Le  Généra  S 
Roi  Charle  renonce  à î’entrcpriie  fur  Siène,  8c  va  faire  le  fiége-ÿ 
ïaggibOnzi.  Charle  arive  à Florence  au  mois  d’Août.  Il  y crée  $ 


de  l’Histoire  d’Italie,’ 


V4 

EMPEREURS  D‘  O C C 1 D E N T. 

ROIS,  & autres  SOUVERAINS  en  ITA  LIE. 

foire  pour  celai  foutinrque  Charte,  en  Les  afaires  de  Charte  écoienc  alors 
faifanc  mourir  Conradin  , avoir  violé  le  dans  l'ctat  le  plus  Hoiilïant  ; les  Tifan* 
droit  de  la  guerre  & le  droit  des  gei  s.  s’écoicnt  retirés  de  la  Terre  de  Labour, 
La  conduite  de  Charte  fut  générale-  tous  les  ühibellins  de  la  Tofcane  ê- 
menc  défaprottvèe,  & les  François  ne  toient  vaincus;  enfin  tout  étoit  cnciè- 
purent  voir  répandre  le  far.g  innocent  rement  fournis.  Charte  , le  voyant  pal* 
des  jeunes  Princes  Allemands  (ans  ver-  Hèle  polfelfetir  du  Royaume  , fongea  à 
fer  des  larmes  & fans  dètelter  lacruau-  palier  en  Afrique  , où  étoit  alors  le  Roi 
té  de  Charte.  Robert  de  Flandre  , Gen-  S.  Louis  à la  tète  des  Croilés  de  France, 
dre  du  Roi  , fut  un  de  ceux  qui  lit  L’efpérance  d’engager  le  Roi  de  Tu- 
paroitre  le  plus  d’indignarion.  On  dit  nis  à embralfer  le  Chnftianifme,  avoit 
même  qu’aiant  pris  querelle  avec  Ito - faic  prendre  au  Roi  de  France  la  rèfo* 
hert  de  Part , Protonotaire  du  Royau-  lution  de  porter  la  guerre  plutôt  en  A- 
me  , qui  avoit  eu  plus  de  parc  que  per-  frique  que  dans  la  P.ileltine  , & C/mr» 
fone  à la  condamnation  de  Conradin  , le,  par  un  motif  cl’inrérct,  avoit  do- 
il  le  tua  impunément  en  la  préfence  nié-  né  ce  confeil  à fon  Frère,  il  fe  H a r oie 
me  du  Roi.  que  les  Croifés  obligeroienc  les  Afri- 

Cependant  la  mère  de  Conradin  étoit  cains  de  payer  dans  la  fuite  le  tribut 
partie  de  la  Bavère  avec  de  greffes  fom-  qu’ils  dévoient  à la  Sicile,  & dont,  à 
mes  d’argent  pour  payer  la  rançon  de  la  faveur  des  troubles,  ils  s’êtoiens 
fon  fils;  aiant  aprls  en  chemin  la  fin  difpenfês  depuis  plufieurs  années, 
tragique  de  ce  Prince  , elle  fe  rendit  A Charte,  s’étant  embarqué  avec  un 
Naple  dans  un  vaitfeau  dont  les  pavil-  grand  nombre  de  troupes,  aborda  heu- 
lons  , les  voiles  , les  cordages  étoient  reufemenc  près  de  Cartlxige  , le  i f 
noirs.  Elle  fit  demandi  r au  Roi  la  per-  d’Aoùc  1270.  A peine  fut-il  arive  qu’il 
million  d’élever  un  tombeau  à fon  (ils  ; trouva  le  Roi  expirant  | d’autres  Hi- 
mais  cète  grâce  lui  fut  refulëe  : elle  ne  ftoriens  prétendent  qu’il  venoit  de  mou. 
put  obtenir  que  de  faire  tranfporrer  le  rir).  Il  fut  obligé  de  prendre  lecoman- 
corps  fous  l’Autel  de  la  Chapelle  de  demenc  de  t'armée , à caufe  de  la  ma- 
Sainte-Marie, dans  l’Hglife  des  Carmes  ladi e de  Philippe  le  Hardi,  fon  neveu, 
à Kaple.  Les  Africains,  informés  de  la  mort  d« 

De  tons  les  Ennemis  de  Charte , il  ne  S.  Louis  , ne  cefsérent  de  harceler  les 
reftoic  plus  à (ôumètre  que  les  Sarafins  Croifés.  Un  lac,  formé  par  les  eaux  d* 
qui,  fe  confiant  dans  la  force  des  mu-  la  mer  fèparoit  les  deux  armées,  & ce 
railles  de  Nocéra  , ofoienc  encore  réfi-  lac  fervoiç  aux  Ennemis  pour  recevoir 
fier  au  Vainqueur.  Charte,  n’efpéranc  de  Tunis  toutes  leurs  provifions.  C/iar- 
pas  pouvoir  fe  rendre  maître  facilement  le  réfolut  de  s’en  rendre  maître,  & il 
de  cète  place  par  les  armes  , chercha  ht  ralfembler  le  plus  grand  nombre  da 
à la  réduire  par  la  famine.  11  ht  gar-  barques  qu'il  lui  fut  pollible.  Les  Sa- 
der  fi  exactement  toutes  les  avenues  rafins  eurent  bientôt  conoilfance  de  ce 
de  cète  Ville,  que  les  vivres  manqué-  projet;  ils  fe  rangèrent  en  bataille  fur 
rent  bientôc  , ce  qui  obligea  les  Habi-  la  route  pour  en  empêcher  l’exécutioTi. 
tans  à fe  rendre  ù difcrètion.  Leurs  Dé-  Le  Roi  de  Sicile  marcha  contt’eux  , 
pures  fe  préfentcrenc  devant  le  Roi  la  les  ataqua  bralquement  éc  les  mit  en 
corde  au  col , fe  jetèrent  à fes  pieds,  déroute.' Ils  perdirent  ans  cète  aèlion 
demandèrent  la  vie  , & fe  reconnurent  environ  cinq  niille  homes  ; la  plus  gran- 
pour  fes  efclaves.  Charles  leur  accorda  de  partie  s’étoit  noyée  en  prenant  la 
la  vie,  & les  difperfa  dans  plufieurs  fuite. 

endroits  du  Royaume;  mais  il  ne  fit  Au  moisd’Oélobre  fuivant,  les  Crol- 
aucune  grâce  aux  Chrétiens  rébelles,  fës  en  vinrent  encore  aux  mains  avec 
qui  s’étoient  retirés  à Nocéra.  le»  Mahométans;  mais  ceux-ci , aianc 

Dans  la  fuite,  les  Sarafins  retourné-  doné  dans  le  piège  que  Charte  leur  a- 
rent  dans  cète  Ville , Sc  ce  ne  fut  que  voit  tendu , furent  entièrement  défaits, 
l’an  1295  que  Charte  II , voulant  dé-  Un  nouvel  avantage  encore  plus  con- 
truire  la  Mahomérifme  dans  fon  Roi-  fijétableque  les  Croi'ès  remportèrent 
iànme,  permit  de  tuer  indiftinétemenc  fur  les  Africains,  les  avoient  mis  en, 
tous  ceux  qui  feroient  profellion  de  cète  ctac  de  faire  le  liège  de  Tunis;  mais 
Religion.  Le  nom  de  Nocéra  ou  Lu-  la  maladie , qui  règnoit  dans  l’armé* 
cérie  fut  même  aboli  , & changé  en  Chrétiène  , & qui  y faifoic  des  ravages 
aeJm  de  Sainte  Marie  de  la  Victoire.  épouvantables,  découragea  les  Cral*; 
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heurs  Chevaliers.  Il  fe  transporte  enfuite  avec  fa  Cavaleiie  fous  Pog- 
gibonzi  pour  prefTer  le  Siège,  6c  pour  empêcher  le  fecours  que  les  Sic- 
nois  Sc  les  Pifans  fe  difpofoieut  à douer  à cère  Place  , qui  tient  juf- 
qu’au  mois  de  Décembre  , que  le  défaut  de  vivres  l’oblige  de  capitule! 
à des  conditions  honorables. 

Conradis,  fils  du  Roi  Conrad,  êtoit  alors  l’efpérance  des 
Chibcllins.  Ceux  de  Tofcane  8c  de  Lombardie , 6c  les  Mecontcns  de 
la  Pouillc  , le  follicitcnt  de  venir  en  Italie.  Conrad  6c  Marin 
Capéce  , deux  Frères  Napolitains,  6c  les  Marquis  Frédéric  8c  Gal- 
vano  Lancia  vont  même  en  Allemagne  pour  hâter  le  départ  déco 
Ptince.  Il  avoir  alors  n ou  i5  ans,  8c  il  foutenoit  le  courage  6c  l’ambition 
héréditaire  de  fa  Maifon.  Malgré  l’opofition  de  l’Impératrice  Elisa- 
beth , fa  mère  , il  ne  balance  pas  à tenter  la  conquête  de  Sicile.  Il 
pâlie  en  Italie  avec  quatre  mille  Chevaux  6c  pluiîeurs  mille  homes 
d’infanterie  ; 8c  s’aréte  à Vérone  pour  doner  aux  intrigues  de  fes  Par- 
tifans  le  tems  de  produire  quelque  effet.  Mais  bientôt  l’argent  venant 
à lui  manquer , la  plupart  de  les  Troupes  déferrent  8c  retournent  en 
Allemagne.  Il  avoir  pris  le  titre  de  Roi  de  Sicile  , 8c  crée  Capitaine  8c 
Vicaire  du  Royaume  Conrad  Capéce,  qui  le  rend  à Pife,  8c  n’oublie 
rien  pour  fufeiter  des  Ennemis  à Charle.  Clément  IV  auiiitôc 
cite  Conradin  Sc  l’excomunie  corne  Ufurpateur  d’un  Titre,  qui  ne 
dévoie  être  conféré  que  par  les  Papes  Souverains  de  la  Sicile  8c  de  la 
Pouillc.  Tous  les  Partil'ans  de  ce  Prince  font  cnvelopés  dans  cète  Ex- 
comunication.  Frédéric  8c  Henri,  frère  d’ALFONSE,  Roi  de  Caltil'e, 
clialfcs  de  leur  pays , êtoient  alors  en  Afrique  à la  Cour  du  Roi  de 
Tunis.  Conrad  Capéce  les  va  trouver  fur  une  Galère  de  Pifc,  8: le* 
engage  à fervir  Conradin.  Frédéric  , avec  un  périt  cotps  de  trou- 
pes Efpagnolcs  8c  Sarafines,  palfe  en  Sicile,  fe  faille  de  quelques  Châ- 
teaux, arbore  la  Banicre  de  ce  Prince,  8c  public  qu’il  ne  tardera  pas 
d’ariver  bien  accompagné.  Tous  ceux  qui  dans  l’Ifie  confervoicni  de 
l’afeûion  pour  la  Maifon  de  Souabe  , témoignent  le  défit  qu’ils  ont  de 
fccouer  le  joug  trop  pefant  des  François.  Conrad  d’Antioche,  né  d'un 
Frédéric  , fils  naturel  de  l’Empereur  Frédéric  II,  prend  alors  de 
lui-même  le  titre  de  Viceroi  de  Sicile  ; 8c  fait  tant  que  la  plus  grande 
partie  de  l’Ifle  ne  tarde  pas  à proclamer  Roi  Conradin.  Les  François 
font  tous  leurs  efforts  pour  étoufer  la  révolte  nailTante.  Elle  reçoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  accroillemens , 8c  les  François  font  batus  plus 
d’une  fois  : mais  une  partie  de  ces  cvèneinens  peut  apartenir  à l’année 
fuivanre.  Henri  de  Castille,  frère  de  Frédéric  , vient  de  Tunis 
débarquer  aux  environs  de  Rome  avec  ; 00  Cavaliers  Efpagnols.  Il  fe 
tranfporte  à la  Cour  du  Pape;  8c  travaille  à fe  faire  inveilir  du  Royau- 
me de  Sardaigne  : Il  y téuifit  par  fon  adrelFc  8c  fon  éloquence.  Dans  le 
même  rems , le  Peuple  de  Rome  fe  révolte,  8:  charge  Ange  Capoc- 
cia  de  nomer  un  nouveau  Sénateur;  8c  celui-ci,  malgré  l’opofirioa 
de  quelques  Cardinaux  Sc  de  beaucoup  de  Barons,  nome  Henri, 
croyant  ce  Prince  très  propre  par  fa  naiffance  8:  fon  habileté  dans  la 
guerre  à gouverner  un  Peuple  inquiet.  Des  Hiftoriens  Modernes  ont 
dit  fans  aucun  fondement  que  les  Romains  avoienr  faic  Henri  Séna- 
teur , à la  recoaiandation  du  Roi  Charle,  fon  Coulîn.  Charle  n* 


jgle 


de  l’Histoire  d’Italie.  4ît 

EMPEREURS  D'OCCIDENT. 

ROIS,  6c  sucres  SOUVERAIN  S en  ITALIE. 


fb>  8c  les  tic  fonger  à la  retraite. 

De  fon  côté  le  Roi  de  Tunis  , qui 
craignoic  que  la  Capitale  Je  les  Etats, 
qui  n’étoit  pas  bien  fortifiée,  ne  tom- 
bac au  pouvoir  des  Chièciens,  tildes 
proportions  de  paix. 

Elles  furent  acceptées  , ic  l’on  con- 
vint d’unè  trêve  de  dix  ans.  Les  princi- 
paux articles  de  ce  Traité  furent  : Que 
tous  les  prifoniers  feto.cnt  rendus  de 
parc  & d’autre,  non  feulement  ceux 
qui  avoient  été  faits  pendant  la  guerre  ; 
mais  encore  tous  les  Chreciens  qui  a- 
voienc  été  mis  aux  fers  dans  tout  le 
Royaume  à l’arivée  des  Croifés;  que 
les  Chreciens  pouroicnr  habiter  la  Ville 
de  Tunis  , 8c  relier  dans  tout  le  Royau- 
me avec  les  mêmes  franchîtes  que  les 
Naturels  du  Pays  -,  qu’il  leur  feruit  per- 
mis d’y  avoir  des  Egiifes  où  l’on  peu- 
roit  prêcher  la  Religion  Chrériene; 
qu’il  feroic  libre  aux  Mahomécans  de 
l’embraffer  ; que  les  Marchands  Chré- 
tiens pouroienc  trafiquer  à '-'unis  Dus 
payer  aucun  droic  ; ( il  leur  en  coùioic 
auparavant  le  10e  de  leur  charge)  que 
les  Rois  de  Tunis  concimieroicnc  de 
payer  le  tribuc  de  vingt  mille  doubles 
d’or  à celui  d*  Sicile,  & que,  pour 
dèdoinager  celui-ci  du  palfé , le  Roi 
de  Tunis  lui  paieroit  le  double  du  tri- 
buc pendant  1 y ans  ; & qu’il  doneroit, 
avanc’le  départ,  les  arrérages  de  cinq 
années  ; que  le  Roi  de  France  6c  les 
Barons  toucheroient  deux  cens  mille 
onces  d’or  pour  les  frais  de  la  guerre. 
La  moitié  en  futcompeée  fur  le  champ, 
& le  relie  devoir  être  payé  en  deux  ans, 
à dater  de  la  fête  de  la  Touffaints. 

Ce  Traité  êtoit  très  avantageux,  vu 
les  circonftances  fàcheufes  où  te  trou- 
voient  les  Croifès;  cependant  les  Sol- 
dées , qui  s’ëtoient  Hâtés  de  s’enrichir 
au  pillage  de  Tunis,  murmurèrent  hau- 
tement, & accusèrent  Charte  de  n’a- 
voir fongé  qu’à  fes  intérêts. 

L’Armée  Chrétiens  s’embarqua  en- 
fin le  1 S de  Novembre,  6c  une  par- 
tie de  la  Ilote  ariva  à Trapani  en  deux 
jours  de  navigation.  Le  Roi  de  Sicile 
débarqua  fur  le  champ  pour  doner  or- 
dre à la  réception  du  Roi  de  France, 
.jui  fo  fit  mètre  à terre  le  jourfuivant. 
21  s’éleva  ce  même  jour  une  tempête 
fi  terrible  , 6c  qui  dura  trois  jours, 
qu’elle  fit  périr  dix-huit  des  plus  grands 
vairteaux  , fans  compter  un  grand  nom- 
bre d’autres,  avec  quatre  mille  perfo- 
res de  routes  forces  de  condition  , fans 
«erufter  environ  mille  t qui  moururent 


à terre  des  fatigues  qu’ils  avoient  ef- 
fuyées  pendant  la  tempête.  La  plus  gran- 
de partie  de  l’argent,  que  les  Cruilës 
avoient  eu  du  Roi  de  Tunis,  fuc  englou- 
tie dans  les  flots. 

Charte,  atiüitot  après  fon  arivée,  8c 
dèpnfer  à Montréal  le  cœur  6c  les  en- 
entraillrs  de  S.  huai,. 

La  Chaire  de  Saint-Pierre  êroie  alors 
vacante.  Enfin  , après  deux  ans  6c  neuf 
mois  , les  Cardinaux  élurent  pour  Sou- 
verain Tontife  Tiiibaud  de  la  Maifon 
des  Vifcomti  de  Milan , qui  prit  le  noav 
de  Grégoire  X. 

Charte , de  retour  dans  fes  Etats, 
s’occupa  à perfeclioner  les  ouvrages 
qu’il  avoic  comcncès  puurl’cmbellitfe- 
menc  de  la  Ville  de  Naplc,  où  il  avoic 
fait  fa  principale  réfidence  depuis  fon 
avenemeue  au  Tronc.  Frédéric  II  y a- 
voit  fixé  le  premier  fa  demeure  , 6c 
avoir  jeté  les  fondemens  de  la  grai»- 
dtur  6c  de  la  magnificence  où  elle  eft 
parvenue.  Les  Papes  Innocent  IV  6c 
Alexandre  IV , qui  y avoient  établi  leur 
Cour,  douèrent  àcète  capitale  un  nou- 
vel éclat  , que  Charte  d' Anjou  augmen- 
ta encore.  Ce  Prince  voulue  que  l’Af- 
fciniilée  des  Etats  Généraux  fe  tint  tou- 
jours à Nap’.e,  au  lieu  qu’auparavanc 
ils  écoient  indifféremment  convoqués 
dan»  line  Ville  ou  dans  une  autre.  IL 
l’embellit  en  même  ceins  par  de  fom- 
ptueux  édifices  ; pourvut  à fa  défenfe 
en  faifanc  bâtir  des  Châteaux  6c  des 
Tours , £c  en  relevant  les  murailles  que 
Conrad  avoit  fait  râler.  Il  rétablit,  ois 
plutôt  il  dona  de  nouveaux  privilèges 
à l’Uliiverfitè  que  Frédéric  avoic  fon- 
dée, Sc  qui  avoic  perdu  beaucoup  de 
fon  luflre  pendant  la  dernière  guerre. 
Elle  reprit  bientôt  fa  première  fplen- 
deur , 6:  la  réputation  de  l’Academie 
s’étendit  par  toure  l’Europe.  Les  titres 
de  Noblerfe  6c  les  marques  d’honeuc 
que  le  Roi  accorda  à plufieurs  perfo- 
nes  qui  s’êtoienc  diftinguècs  , douèrent 
un  nouvel  avantage  à cète  Ville. 

Naple  , autrefois  gouvernée  en  for- 
me de  République  , avoit  confervé  fes 
droits  fous  les  Rois  Normans,  6:  élis 
en  jouiffoit  encore  lorfque  Charte  par- 
vint à la  Courone.  Deux  Ordres  cora- 
pofoienc  cète  République;  les  Nobles 
repréfentés  par  le  Sénat , 6T  les  fim- 
ples  Citoyens  qui  s’atfembloient  dans 
un  ancien  Palais,  lorfqu’il  s’agiffoit  de 
délibérer  fur  les  afaires  conuines.  Charte 
trouva  moyen  de  défunir  infenfible- 
mens  cet  deux  Ordres  , 6c  bientéÿ  if 
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devoir  pas  douter  ou’Henr.1  n’embartat , à l’exemple  de  Fmdlïuc, 
fon  frère,  le  parti  de  Conramn.  Henri  fe  plaignoit  de  ce  qu’aiar.t 

Iirêté  de  grortes  fommes  à Charle  pour  fon  expédition  de  Sicile, 
1 n’en  avoir  pas  encore  été  rembourfé.  C’ètoic  d’ailleurs  aux  intriguât 
de  Charle  que  la  Cour  du  Pape  s’en  prenoic  du  mauvais  lucres 
de  fa  négociation  pour  obtenir  l’Invertiture  du  Royaume  de  Sardaigne. 

La  Ville  de  Tortone  charte  les  Ghibellins,  fe  déclare  pour  l'Eglifc, 
& choilît  pour  Seigneur  le  Marquis  de  Montfcrrac,  à qui  la  Ville  d’I- 
▼rée  s’ètoir  donée  l’année  précédente. 

Au  mois  de  Mai , le  Podeftà  de  Milan  avec  les  troupes  & c les  Cer- 
roct  des  Milanois  St  des  Bergamafques  paffe  le  Télin  , &:  porte  la  Guerre 
dans  le  Pavéfan.  Il  artiége  Vigevano,  qu'il  prelle  tellemenc  avec  kt 
Jrlachines  de  guerre,  qu’il  la  force  bientôt  à fe  rendre,  fans  que  Pavie, 
qui  n’en  eft  éloignée  que  de  quatre  milles , fonge  à doncr  du  fecouri 
à cote  Place. 

Le  même  Légat,  qui,  l’année  précédente,  s’èroit  fervi  de  Euoso 
DE  Doara  pour  charter  le  Marquis  Pela  viciNo  de  Crémone, 
trouve  moyen  de  l’en  charter  lui-même  cère  année.  £ uoso  , jullcruc:  : 
irrité  d’avoir  été  la  Dupe  des  manoeuvres  d’un  Prêtre , amartc  auras: 
de  troupes  qu’il  peut  St  s’aproche  de  Crémone  pour  rentrer , par  U 
fecours  d’un  grand  nombre  qui  lui  reftoient , dans  la  Ville.  Les  Moc:- 
nois , les  Parméfans  & quelques  Troupes,  qui  faifoient  alors  le  fiée: 
de  Borgo-San-Donnino , vicnent  promtemenc  au  fecours  de  Crémcoe 
St  du  Légat  ; St  les  Crémonois  , aidés  par  leurs  Aliés,  charte nt  loues 
les  Créatures  de  Buoso,  defquelles  ils  démolirtent  les  Mailons.  In- 
fime les  Milanois,  les  Brefcians  Sc  d’autres  Guelfes.êtant  cucore  accou- 
rus à leur  fecours , ils  vont  aftîéger  !a  Rocchita,  petite  Place  très  forte, 
eù  Buoso  s’êtoic  réfugié  : mais  l’inquiétude  que  l’arivee  de  CoA‘- 
R ADIN  à Vérone  leur  caufe  , les  engage  à fe  retirer  quelque  tercs 
après.  Les  Parméfans  en  particulier  continuent  durant  toute  céte  anc:: 
à faire  la  guerre  aux  Marquis  EelaviciNo  , dont  ils  détruite: 
quelques  Châteaux. 

Le  Légat  du  Pape  fe  rend  de  Crémone  à Plaifance ‘,  St  non  fetd:- 
inent  il  fait  renoncer  le  Peuple  à la  Ligue  qu’il  avoit  faite  avec  ce- 
lui de  Milan  ; il  l’oblige  de  recevoir  un  Podelià  de  la  part  du  R.n 
Charle  , charte  de  la  Ville  le  Comte  Hu bertin  Landi  , Gin- 
bellin,  St  fait  abatre  les  Maifons  de  tous  les  Partifans  de  ce  Comte. 

Les  Modénois , aiant  acquis  pour  trois  mille  livres  le  Château  e: 
la  Mirandole  , St  la  Motte  de  Papazzoni , rafent  toutes  les  fortibet- 
tions  de  ces  deux  Places. 

L'Interdit  de  Gène  cft  levé  cctc  année.  Les  Ambartadeurs  des  R0-1 
de  France  St  de  Sicile  s’y  rendent  avec  le  Légat  pour  ménager  ex 
paix  ou  du  moins  une  trêve  entre  les  Génois  8c  les  Vénitiens  , afin 
ces  deux  Peuples  fi  puirtans  fur  mer  purteut  aider  le  Roi  S.  Louis  dzr1 
la  guerre  qu’il  méditoit  de  faire  encore  une  fois  aux  Infidèles.  La  k- 
gociation  ne  produit  rien.  Les  Génois  arment  e Galères , qui  vetr 
s’emparer  du  Port  d’Acre.  Leur  Amiral , Lucchitto  Grimacdi  pat: 
, à Tir  avec  dix  de  ces  Galères,  St  forme  une  Ligue  avec  Philiih 
Montîort,  Seigneur  de  cète  Ville.  Pendant  fon  abfeace , an- 
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n’y  eue  plus  aucune  affemblée. 

La  puiflance  de  Charte  êtoit  devenue 
formidable.  Maître  de  la  Sicile  , de  la 
Fouille,  de  la  Calabre,  des  Comtés 
de  Provence,  du  Maine  & d’Anjou, 
de  l’ifle  de  Corfou  & de  celle  de  Mal- 
the  , il  voyoit  fur  le  Trône  île  France 
fon  Neveu  , avoir  à fa  dilpofition  toutes 
les  Villes  Guelfes  de  l’Italie,  tenoit 
fur  pied  un  nombre  conliJéiable  de 
troupes,  comandées  par  d’habiles  Ca- 
pitaines , & lés  ports  fe  crouvoknt  rem- 
plis  de  vaiifeaux  qui  lui  atfuroienc  l’Em- 
pire de  la  mer. 

L’ambition  de  Charte  n’étoic  cepen- 
dant pas  encore  fatisfaice  , & il  cioit 
toujours  occupe  des  moyens  d’étendre 
/es  Etats  aux  dépens  de  l’Empire  d’O- 
rient.  Michel  Paléologue,  qu:  ne  pou- 
voie  ignorer  les  deifems  du  Roi  de  Si- 
cile , chercha  à écarter  l’orage  dont  il 
êtoit  menacé,  eh  feignant  de  ("e  recon- 
cilier avec  l’Eglife  Latine.  Céte  récon- 
ciliation Ce  lit  authentiquement  dans 
le  Concile  général  de  Lvon  , tenu  en 
JÎ74.  En  confequence  de  cet  arange- 
ment,  le  Pape  promit  à Michel  d’eni- 
pécher  le  Roi  de  Sicile  de  faire  aucune 
entreprife  contre  l’Empire  d’Oiient. 
Charte  , obligé  de  renoncer  à fes  pro- 
jets , relia  trinquile  jufqu’à  la  mort  de 
Grégoire  X , arivèe  l’an  1176. 

Le  Pontificat  A'innoeent  V lui  fut 
plus  favorable  ; il  reprit  alors  le  Gou- 
vernement & la  Dignité  de  Sénateur  de 
Rome,  & fut  plus  maître  dans  cfrtr 
Ville  que  le  I’ape  meme.  Corne  1!  n’a- 
v«it  pas  perdu  de  vue  le  deffein  de  I 
faire  des  conquêtes  en  Orient , il  crut  I 
avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de 
les  exécuter.  Informé  que  le  Prince  de 
TheHalie  d’uu  coté  , & les  lllyriens  de 
l’autre  occupoienc  l’Empereur  Michel , 
il  chargea  Rofofulc  de  porter  la  guerre 
en  Orient.  Ce  Général , après  avoir 
paffé  la  mer  Ionique  , mit  le  Siéee  de- 
vant le  Château  de  Belgrade.  Michel 
envoya  auffitôt  un  pui fiant  recours  pour 
défendre  céte  Place,  & leGér.éial  Grec 
fe  comporta  avec  tant  de  prudence, 
qu’il  vint  à bout  de  détruire  entière- 
ment l’armée  du  Roi  de  Sicile.  Charte 
s’en  confola  en  achetant  les  droits  de 
Marie  d’Antioche  fur  le  Royaume  de 
Jerufalem. 

Tour  l’intelligence  de  cet  évènement, 

eft  propos  de  reprendre  ici  les  cho- 
fes  dès  leur  origine. 

Les  Ecrivains  raportent  deux  diféren. 
**<  u»k>ns  de  U Courons  de  Jérusa- 


lem à celle  de  Sicile. 

La  première  fe  ni,  l’an  1 j iî  , en  la 
perfone  de  l’Empereur  Frédéric  II,  Roi 
de  Sicile  , à caule  des  droits  d’Yolande, 
fa  fécondé  femme.  Ci  annuité  penfe  que 
celle-ci  eft  la  mieux  fondée. 

La  fécondé  fe  Ht  , l’an  1176,  en  la 
perlone  de  Charte  l,Duc  d’Anjou.)  par  la 
ceftiou  que  lui  en  lie  Marie  , hile  du 
Prir.ce  d’Antioche.  Celle-ci  n’eft  paa 
regardée  corne  bien  lolide. 

Voici  ce  qui  concerne  la  première. 
Après  la  mort  de  Baudouin  , frère  da 
Godcfroi  de  Bouillon  , premier  Roi  de 
Jètu/alein  , la  Courone  p.ilfa  , en  1118, 
fur  la  tête  de  Baudouin  II , fon  confia. 
Ce  Prince,  n’aiant  pas  d’enfans  males, 
voulut  a durer  la  fucceliion  à Mélifen. 
de  ) fa  nie  aînée,  en  la  mariant  à 
Foulques  , Comte  d’Anjou  , qui  porta  le 
I titre  de  Roi  de  Jerufalem  Pan  ijji. 

Il  eut  pour  fucccüeur  Baudouin  lllt 
(on  His , & enfuite  fon  frère  Amauri . 
Celui-ci  tailla  un  Hls  no  me  Baudouin 
IV,  âgé  de  1 î ans,  qui  en  régna  doute, 
(nus  la  Regcuce  de  Raymond , Comte 
de  Tripoli, 

Baudouin  IV  n’eut  point  d’enfans; 
il  lailfa  deux  Soeurs  , Hiles  A’ Amauri  ou 
Almérie.  La  première  s’apeloil  Sibillc  ; 
la  fécondé,  Ifaoeau.  Stbille  avoit  été 
mariée  â Guillaume , Marquis  de  Mont- 
ferrat , & de  ce  mariage  étoit  né  u*i 
Hls;  apelc  Baudouin.  Apres  la  mort 
de  Guillaume  , Stbille  époufa  Gui  de 
Lu/tgnan  que  Baudouin  vouloir  audiioc 
faire  reconoitre  pour  fon  (ucceffeur; 
mais , rendant  enfuite  juftice  â fon  ne- 
veu , il  le  Ht  couroner  Roi  fous  le  nom 
de  Baudouin  V , fi  lui  dona  le  Comte 
de  Tripoli  pour  Tuteur. 

La  mort  de  Baudouin  V , qui  ne  laifL 
foit  poinc  d’entâus,  occafiona  une  dis- 
pute entre  le  Comte  de  Tripoli  -5c  Cul 
de  Lufignan,c\u\  piéten  Joient  tous  deux 
à la  Courone.  Sibille  l’obtint  en  fa- 
veur de  Gui , fon  mari , & le  Comte, 
mécontent  d’en  être  privé,  eut,  dit-on, 
des  intelligences  avec  Saladin  , Sultan 
d’Egypte.  On  prétend  qu’il  abandons 
l'armée  Chrétfcne  dans  le  terns  qu’elle 
marchoit  au  (ecours  de  Tibériade,  que 
Saladin  alliégeoit , de  que  fa  retraite  fut 
caufe  de  la  défaice  des  Chrétiens  fie 
delà  détention  de  Gui  de  Lusignan, 
oui  ne  put  recouvrer  fa  liberté  qu’en 
livrant  au  Vainqueur  Acre,  Bérite  & 
Afcalon.  Le  Sultan  , maître  de  Tibé- 
riade & des  autres  Villes  voifings,  le 
fut  bientôt  de  Jerufalem , fie  U ne  tefta 
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EVENE MENS  pendant  l'Année  1168. 

▼ent  16  Galères  Vénitiènes.  Cinq  de  celles  des  Génois  font  prifes , Je 
les  autres  fe  fauvenc  par  la  fuite. 

116  8. 

Les  mouvemens  de  rébellion,  qui  fe  faifoient  en  Sicile,  rapèlenc 
Ciiaui  dans  la  Pouillc  pour  en  contenir  les  Peuples  par  fa  prefence , 
& pour  fe  préparer  à la  défenfe  de  fou  Royaume.  Les  Saraüns  de 
Nocéra  qui  déjà  peut-être  avoient  arboré  la  Banière  de  Conradjs  8c 
fait  des  hoililites  dans  leur  voillnagc  , croient  ce  qui  l’inquictoit  le 
plus.  Il  fait  publier  la  Croifade  contre  eux  ; ôc  va  lui-même  aiiicget 
Nocéra.  La  réiîfcance  , qu’il  éprouve,  lui  lait  conoîtte  que  ce  Siège  lui 
coûteroit  un  tems  qu’il  avoir  befoin  de  ménager;  8c  l’aproche  de 
Conrauin  le  lait  renoncer  a cète  entreprife.  Ce  Prince  avoir  quité 
Vérone  au  comeucement  de  l’année  pour  aler  à Pavic  avec  plus  de 
trois  mille  Chevaux.  Ces  deux  Villes  ctoicnt  les  feules  de  la  Lombar- 
die qui  tinlTent  ouvertement  fon  parti.  Pavie  l’arête  deux  mois,  après 
lefquels  , pafTant  par  les  Domaines  de  Manered,  Marquis  de  Car- 
retto  , il  va  s’embarquer  au  Port  de  Vada  fur  dix  Galères  Pifancs  qui 
le  mirent  à Pife  le  7 d’Avril.  Frédéric  , jeune  Prince , légitime  héri- 
tier du  Duché  d’Auttiche  8c  de  Stirie  , dont  Ottocar  , Roi  de  Bo- 
hème, s’êtoit  emparé,  conduit  pat  Lunigiane  la  Cavalerie  de  Cos- 
radin  à Pife.  De  tant  de  Villes  Guelfes,  dont  il  faloit  travcrler  le 
Territoire,  aucune  11c  s’opofe  au  partage  de  ces  troupes.  Toutes vou- 
loient  atendre  L’évènement,  & ne  prendre  un  parti  qu’après  que  le  l'on 
des  armes  auroit  décidé  du  Roïaumc  de  Sicile.  Les  Milanais  en  par- 
ticulier , aiant  à fe  plaindre  du  Pape  , favorifoient  fecrctcrneiit  Cos- 
*-adin.  A la  prière  des  Pifans,  ce  Prince  va  faite  le  dégât  dans  le 
Diftrid  de  Lucque , Ville  très  atachce  au  Roi  Charle;  ce  qui  four- 
nit i celle  de  Poggibonzi  l’occafioa  de  fe  révolter.  Conradin  parti 
enfuite  à Siène  ; 6c,  pendant  qu’il  y féjourne  , Guillaume  de  Bir- 
selve  , Général  des  Troupes  de  Charle,  fe  met  en  marche  vêts 
Arrezzo,  pour  obfcrver  les  mouvemens  de  Conradin.  Il  arivc  en 
défordte  au  Pont  à Vatle  fur  l’Aruo , tombe  en  defordre  , voit  fes 
gens  mis  en  déroute  , 8c  relie  prifonier  avec  un  grand  nombre  d’en- 
tre eux.  Ce  premier  fucccs  fait  accourir  de  toutes  parts  les  Ghibcllins 
auprès  de  Conradin  , qui  fc  mer  en  chemin  pour  Rome,  fans  en  eue 
détourné  pat  les  ordres  que  le  Pape  lui  fait  doncr  par  fes  Nonces  de  ne 
parter  pas  outre , 8c  fans  s’inquiéter  des  terribles  Ccnfures  fulminées 
contre  lui  le  Jeudi  Saint  à Vitcrbc.  Le  Sénateur  FIenri  de  Castills 
&C  le  Peuple  Romain  le  reçoivent  avec  de  grands  honeurs.  FIenri,  des 
qu’il  avoir  eu  pris  portciîion  de  la  Dignité  de  Sénateur , avoir  gagné 
tout  autanc  qu’il  avoir  pu  des  Guelfes  de  Rome  ; 8c  , pour  aiïiirer  des 
fecouts  â Conradin  , il  avoir , en  ufant  de  divers  artifices , fait  arêcer 
8c  renfermer  dans  divers  Châteaux  Napoléon  8c  Matthieu 
Orsini,  Ange  £c  Pierre  Malabranca  ,Jean  Saveili, 
Nobles  des  premières  Familles  de  Rome  , 8c  tous  ceux  qui  pouvoient 
s’opofer  à fes  dclTcins.  Il  avoir  enfuite  levé  des  troupes;  8c  , pour  les 
entretenir  , il  n’avoit  pas  fait  difficulté  de  dépouiller  les  Sacriilies  d’une 
par  tic  de  leurs  vafes  d'or  8c  d’argent , 8c  des  dépôts  que  les  Romains, 
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plus  , en  t 1 S 7 , aux  Chrétiens  qu’An- 
tioche,  Tripoli  R Tyr. 

Sibillc  , qui  avr.it  epoufé  en  fécondés 
roces  Gui  de  Lufignan , mourut  ijtns 
enfant.  Conrad  , Marquis  tic  JMoncfer- 
tat,  époufj  fa  fruur  Ifabeeu  , 8c  pré- 
tendit au  Royaume  de  Jérufaiem  en 
vertu  des  droits  rte  fa  femme.  Ccte  pré- 
tention l’engagea  à défendre  la  ville 
de  Tyr , car  Tripoli  s'écoit  donèe  à 
Bauiou.n , Trince  d’Antioche. 

Le  trille  état  où  les  Chrétiens  êcoient 
réduits  dans  l'Orient . engagea  le  Pape 
à publier  une  nouvelle  Croifade  , en 
HS3,&  l’on  repric  , en  1150,  Saint- 
Jean  d’Acre.  Les  Rois  de  France  & 
d’Angleterre  terminèrent  les  difficultés 
«loi  s’êtoienc  élevées  entre  Gui  de  Lu- 
fignan , & le  Marquis  de  Mnntfci  rat  , 
au  fujet  du  Royaume  de  Jrrufa'ero. 
Suivant  le  témoignage  de  plusieurs  Au- 
teurs, il  fur  décidé  que  Gui  conferve- 
ro  t pendant  la  vie  le  titre  de  Roi  de 
Jcrulalem  , & qu’après  fa  mort  le  Mar- 
quis de  Montferrat,  ou,  à fon  défaut, 
fes  enfans  auroienc  cète  Courone  ; mais 
que  les  Vii.es  de  Tvr,  de  Sidon  & de 
Ecrite  reiferoient  au  Marquis. 

Du  mariaee  de  Conrad  de  Montfer. 
Ta<  avec  lfabcau,  futur  de  Sibillc , & 
h. le  du  Roi  Amauri , il  n’y  eut  point  de 
male,  mais  feoiemenc  quatre  Hiles. 
Les  droics  à la  Courone  de  Jérufaiem 
ctoienc  donc  palfés  à ia  poltériré  d ’tfa- 
Y c u,  hue  A' Amauri  & futur  de  Bau- 
douin IV.  Chaque  Branche  y avoic  fes 
prétentions  ; mais  aucune  d’elles  ne  les 
poffédoît , puifque  Jérufaiem  étoic  au 
pouvoir  de  Saladin.  Jean  de  Brienne 
«oie  regardé  corne  l’un  des  plus  légi- 
times Prétendants , & en  qualité  d’é- 
Poux  de  Marie  , tille  aînée  d 'lfabcau, 
d fe  faifoit  nomer  Roi  de  Jérufaiem. 
Çe  fut  de  ce  mariage  que  naquit  Yo- 
lande ^ époufe  de  Frédéric  II. 

frère  Etienne  de  Lufignan  , dan»  fa 
Chronique  de  Chypre  , oppolè  aux  Rois 
Sicile  ceux  de  Chypre  , & prétend 
que  les  droits  à la  Courone  de  Jérufa- 
Jem  leur  apartiènenc  corne  étanc  les 
Pms  proches  héritiers.  Il  raporte  à ce 
fujet  que  Its  Rois  de  Chypre  avoient 
coutume  de  fe  faire  premièrement  cou- 
rnner  à Nicofie  pour  le  Rovaume  de 
Chypre , & qu’enfuire  ils  aloient  A Fa- 
magoufte  prendre  la  Courone  de  Jéru- 
faiem. Il  parole  que  ce c Auteur  fe  trom- 
pe dans  le  droit  qu’il  atribue  aux  Rois 
®e  Chypre,  puifqu’il  eft  évident,  par 
“ Généalogie  des  Roi*  de  Jérufaiem, 


que  la  Reine  Marie  , inère  de  la  Prin 
cclfe  Yolande  , étoi:  la  plus  proche  hé- 
ritière en  qualité  de  hile  aînée  H’J/a. 
beau  j tille  d’/.'.Tlal.n  , Roi  de  Jciulil- 
lem.  Voyea  ci- devant  , /Je.  i£j. 

E:  aminons  maintenant  quels  ét.vent 
Ils  d toits  que  Marie  céda  A Chirlc  I. 
On  a vu  plus  hauc  que  du  mariage  de 
Conrad  de  Montferrat  avec  lfabcau  , il 
n’en  croit  provenu  que  quatre  tilles. 

L’aîuèe,  apelée  Marie , ctoit  mère 
d'Yolande , feroi.de  femme  de  l 'Em- 
pereur Frédéric  II , c jmt  on  vient  de 
le  dire;  elle  aporta  pour  do:  A ce 
Prince  fus  droits  au  Royaume  cle  Jcru- 
lalem , & ce  fut  par  cète  raiffin  que 
Frédéric , Conrad,  Ion  fil»,  & Conraiin  , 
fon  petit-nis,  portèrent  le  cure  de  Rois 
de  Jérulà'cm. 

La  féconde  file  A'ifabeau  , n oinée 
Aalit,  avoic  époufe  Hugue  , Roi  de  Chy- 
pre. Ce  Ti  ince  , voyant  que  la  Branche 
aînée  étoic  éteinte  en  U perfore  de 
Conradin  , prétendit  que , par  les  droits 
de  fa  femme,  il  pcevoit  prendre  le  ti- 
tre de  Roi  de  Jérufaiem.  On  pouvoic 
dire  que  les  droits  d ‘Aalis  ctoienc  ê- 
ceints,  par  la  railon  que  le  RniAlné- 
rie  Je  Chypre , fécond  époux  de  la  Reine 
lfabcau , auquel  le  Roi  Hugue  avoic 
tuccédé , avoic  cédé  tou»  R » droits  A 
Jeun  de  Brienne,  époux  île  Marie  , l 'aî- 
née des  quatre  Filles.  C’eli  ce  que  ra- 
porte le  Frcve  Lufignan  meme  dans  fon 
Hifluire  des  Rois  de  Chypre. 

La  croifième  tille  A' lfabcau  s’apeloic 
Sibillc-,  elle  èpoufa  Livon  , Roi  dAr- 
ménie,  qui  mourut  fans  laitier  d’Hé- 
ritiers. 

Mélifcnde  , la  quatrième , eut  pour 
mari  le  Prince  d’Antioche,  & de  leur 
mariage  naquit  Marie , qui  , par  les 
droics" de  la  Mcre,  prètendoit  que  le 
Royaume  de  Jérufaiem  lui  apartenoic. 
Ce  fur  cète  PrincelTe  Marie  qui  fit  à 
Charle  la  celiion  dont  on  a parlé  plus 
haut.  , 

Il  faut  convenir  que  la  validité  de 
cète  celiion  étoic  fujerce  A de  grandes 
difficultés  j car  00  ne  pouvoic  pas  dire 
férieufemenc  que  les  droits  A'Aalit , la 
fécondé  hile  A'ifabcau , fulfenc  éteints 
par  la  celiion  qu 'Almérie  avoic  faite  à 
Jean  de  Brienr.e  , puifque  ccte  celiion 
ne  dévoie  pas  préjudicier  A fes  Décen- 
dancs.  Ceux-ci  pouvoient  prétendre  à 
la  fucceliion  par  d’autres  moyens  5 La- 
voir, paries  droits  A' Aalis  , A laquells 
ils  aparcenoicne  corne  tille  A'Ifabeau  , 
Si  non  A'Almirii,  En  effet , ce  Prioc* 
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E VEXE  ME  NS  pendant  l'Annie 

fuivant  l’ufage  des  Anciens,  avoient  coutume  de  confier  aux  Lieux  faints. 
Les  troupes  airemblées  par  ce  Prince  , quantité  de  Plébéiens  & Nobles 
Romains , 8c  des  Ghibcllins  qui  viènent  de  tous  côtés  à Rome,  grof- 
lïlTeut  confidérablement  l’Armée  de  Conradin.  Les  Pifans  nièrent  en 
mer  pour  fon  fervice  14  Galères  bien  armées,  fous  la  conduite  du 
Marquis  Fré déric  Lancia.  Cète  Flore  aborda  en  Sicile  à Mélazzo  pour 
doner  faveur  aux  mouvemens  des  Rebelles.  Vingt-deux  Galères  Proven- 
çales, envoyés  par  Chame  , s’uniifent  à 9 de  Meflîne  pour  ataquer 
celles  des  Pifans,  qui  fe  défendent  avec  tant  d’opiniâtreté  qu’ils  niètcnc 
en  fuite  les  Provençaux  -,  ôc  que  , s’ètant  rendus  maîtres  des  Galères  de 
Meflîne  , ils  tentent  d’emporter  cète  Ville  d’allaut:  mais  ils  font  repouC- 
fés.  Conradin,  outre  une  Infanterie  très  nombreufe,  conduit  l'ur  la 
Trontière  de  la  Pouille  10  mille  Chevaux.  Il  ètoit  accompagné  de 
Frédéric,  Duc  d’Autriche,  d’HENRi  de  Castille  , Sénateur  de 
Rome,  avec  fes  Efpagnols , de  Galvano  , Noble  Pifan , Comce  de 
Donoratico  5c  de  Guf.rard  fon  fils,  des  Annib aldeschi , des  Sor- 
»i  , Chefs  des  Ghibcllins  de  Rome , 8c  de  plufieurs  Barons  de  la  Pouille. 

Ch  arle  d'Anjou  fut  allez  étonné:  mais , cour  défendre  les  frontières 
de  fon  Royaume  , il  s’ètoit  porté  d’abord  à FAquiLa  -,  puis  , encouragé 
par  les  liens  , il  s’êtoit  avancé  jufqu’à  la  plaine  de  S.  Valentin  ou  de 
Tagliacozzo , laquelle  n’eft  éloignée  du  Lac  Fucin  , aujourd’hui  Célano  , 
que  de  quelques  milles.  Ses  forces  ètoient  fort  inférieures  à celles  de  fon 
Ennemi  : mais  un  heureux  hazard  avoic  conduit  à fa  Cour  Alard  de 
Valbière  ou  de  Valuère  , vieux  Gentilhomme  François,  qui  re- 
venoit  de  la  Terre-Sainte,  après  avoir  fervi  plus  de  10  ans  coutrc  le» 
Infidèles.  Une  longue  expérience  l’avoit  rendu  très  habile  dans  toutes 
les  opérations  de  la  guerre  ; 5c  fa  prudence  égaloic  fon  habileté.  Par  fon 
avis,  Charle  fe  place  avec  500  Cavaliers  d’élicc  derrière  une  hau- 
teur pour  atendre  la  Bataille,  qui  fe  donc  le  17  d’Août.  Elle  eft  opi- 
niâtre 5c  fanglante  : mais  , corne  à courage  égal , le  plus  grand  nom- 
bre prévaut  toujours  fur  le  plus  petit,  les  François  ôc  les  Provençaux 
plient  enfin  5c  comencent  à fe  rompre.  Charle  , de  dcflus  une  émi- 
nence , voit  la  fuite  ôc  le  carnage  des  liens.  Il  veut  s’avancer  avec  fa 
réferve  pour  les  ralier  5c  rétablir  le  combac.  Alard  l’en  empêche, 
jufqu'à  ce  qu’il  voie  fes  troupes  abfolument  débandées  , 5c  celles  de 
Conradin  fe  difperfer  a la  pourfuite  des  fuyards.  Alors,  fe  tournant 
▼ers  Ch.arle  , Sire , lui  dit-il,  il  ejl  tems  ; la  ViÜoire  ejl  à nous. 
Charle  fond  à bride  abatue  fur  les  Ennemis  en  défordre  , 8c  ne 
leur  laiffc  ni  le  renis  ni  le  moyen  de  fe  ralier.  Une  partie  clâ  hachée 
«n  pièces,  une  autre  eft  prife  , 5c  L relie  cherche  â fe  fauver  par  la  fuite. 
Conradin  , le  Duc  d’Autriche,  les  Comtes  Galvano  8c  Gué- 
S.ARD  de  Donoratico,  beaucoup  d’autres  Barons,  fe  voyant  Vain- 
queurs , avoient  défarmé  leurs  tètes  pour  fe  repofer  un  peu  , pareequ’ils 
étoient  accablés  de  chaleur  5c  de  fatigue.  A la  vue  de  la  Victoire,  qui 
s’échape  fi  vîte  de  leurs  mains  , ils  font  obligés  de  s’enfuir.  Ils  fe  tta- 
▼eflilTent,  & prènent  le  chemin  de  la  Maremtna  pour  retourner  à Rome. 

. Arivés  près  d’Aflura  , corne  ils  arctoient  une  barque  pour  leur  partage , 
Jean  ou  Jaque  Frangipane  , Seigneur  de  ce  Château,  les 
Kconoît  pour  des  gens  de  marque  j 5c , croyant  en  cite  bien  rccoa»* 
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n’avoit  cédé  que  les  drots  dont  i!  jouif- 
foic  a'ors  corne  mari  A'Ifabelle  \ nuis 
non  pas  les  prête;. tions  à vtmr,  qui, par 
d'autres  moyens,  pouroient  regarder 
Actis  ou  Tes  Dccendancs.  Ainli,  le  Frcre 
Lufignan  a très  judicieuiement  obl'ervè 
que  Mari*  céda  b Cnarl*  des  droits 
qui  ne  lui  aparrenoienc  pas  , 6c  qui  é- 
toienc  à Aalis , fa  came,  femme  du  Roi 
Saga*. 

Lorfque  l’Empereur  Frédéric  U vint 
de  la  S:  rie  dans  la  l’ouille,  la  Reine, 
veuve  du  Roi  de  Chypre,  fe  rendit  dans 
cèce  Prowince,  & s’adrelfa  aux  Tem- 
pliers & aux  Hospitaliers  pour  les  en- 
gager à la  mètre  en  potfeilion  du  Roi 
îaume  de  Jérufrlem  , pareeque  Frédé- 
rt e éto  t excomunié-  Les  Chevaliers  re- 
fusèrent de  fe  prêter  à cete  entrepriie, 
& répondirent  à la  Reine  qu'ils  «nu- 
Joienc  atendre  une  année  pour  voir  fi 
Conrad  , fils  de  Frédéric  & d'Yolande, 
ne  feroic  point  le  voyage  de  Syrie.  Cu<t- 
rad  êtoit  le  plus  proche  Heritier  de 
la  Courone,  feion  Bofio  dans  ion  Hi[- 
toire  de  Mali*. 

Charte,  inftruit  du  peu  de  folidité  des 
droits  que  Marie  lui  avoit  ccdjs , con- 
vint avec  Henri  U du  titre  de  Rni  de 
Chypre  qui  , au  raport  du  frire  Lafi. 
gnan  , lui  étoic  concerté.  Quoiqu'il  pa- 
roitfe  que  Henri  ait  voulu  de  nouveau 
difpuccr  fur  cire  macière  avec  l «jrlt 
II  d'Anjou,  par  le  moyen  des  droits 
de  fa  grand’mère , Charte  , c:  cous  les 
Rois  les  fuccellcurs  , on;  toujours  con- 
tinué de  porter  le  titre  de  Roi  de  Jè- 
rufalem  , corne  on  peut  le  voir  dans 
tous  les  O'plotnes  & Privilèges  qui  font 
émanes  d'eux. 

Sous  le  Régné  du  Roi  Robert  Si  de 
la  Reine  Sanehe , là  femme,  les  Chré- 
tiens , qui  fervoient  au  S.  Sépulchre  , 
eurenc  plus  à foufrir  que  de  coutume 
de  la  part  du  Sultan  d’Egypte.  Robert 
fit  on  Traité  avec  lui , fit  cotivinc  de 
lut  payer  un  tribut  confulérable  , afin 
qu’il  lailiàc  les  Chrétiens  en  liberté  ; 
il  leur  fournit  tout  ce  qui  êtoit  nècel- 
faire  à léur  fubfiftnnce,  pour  les  enga- 
ger à ne  point  ahandoner  ce  Lieu  feint. 
La  Reine  Sanehe  fit  aufli  ecablir  à fes 
frais  fur  le  Monc-Sion  un  Couvent  de 
Frcres  Mineurs  de  l’Ordre  de  Saiuc- 
Franqois. 

Jeanne, Reine  de  Naple,  obtint  du  Sul- 
tan la  permiflîon  de  pouvoir  conftrui .e 
un  autre  Couvent  dans  la  vallée  de  Jo- 
faphac  , oïl  elle  mit  des  Moines  du  me- 
tte Ordre.  C’ert  dé-li  que  quelques- 


uns  prétendent  établir  le  droit  de  pa- 
tronage des  Rois  de  Naple  fur  le  S.Sé- 
puichre,  & fur  k s autres  endroits  def- 
lcrvis  par  les  Frères  Mineurs  de  Saint- 

François. 

M iis  d’autres  Auteurs  ont  ccnfidéré 
que  la  lotnce,  d’où  les  Rois  de  Naple 
tirent  leur  qualité  de  Rois  de  Jérufa- 
lum,  n’eft  pas  bien  claire,  lorfqu’ils  la 
tout  venir  de  cète  ceflion  de  Marie. 
Les  autres  , pour  répondre  aux  préten- 
tions du  Roi  l’Angleterre,  des  Mar- 
quis de  Moucferrac,  que  les  Ducs  de 
Savoie  repréfemenc  aujourd'hui , & de 
la  Seigneurie  de  Venife , qui  tous  pré- 
tendent à ce  titre  par  fucccflïon  des 
Rois  de  Chypre,  ces  Auteurs,  dn-je, 
ont  écrit  que  le  titre  de  Roi  de  Jérufa- 
lem  apattenoic  aux  Rois  Autrichiens, 
à eau  fe  des  droits  de  Marie , tille  aî- 
née A'ifab  e au  , licur  de  Baudouin  IV  g 
que  fes  droits  ne  s’éteignirent  point 
dans  la  perlone  de  Coara  lin  , pmfque 
tous  les  Ecrivains  convieiient  que  lor£ 
que  ce  Prince  le  vit  fur  le  point  de  per- 
dre la  vie,  il  jeta  de  dcifus  l’échafaud 
un  gant  & un  anneau  à deffein  d’in- 
vertir Pierre  d' Aragon  de  tous  fes  Roi- 
iaumes  Si  de  tous  fes  durits.  Cète  fuc- 
ceiiion  lui  apartenoir  naturellement  en 
qualicéd’Héritier  de  la  Maifon  de  Soua- 
t>e,  a caille  de  Confiât, ee  , tille  de  Main - 
froi.  Le  Roi  Frédéric  d'Aragon  , aient 
fuccédé  au  Roi  Pierre,  Si  les  Rois  d’Ef- 
paene  de  la  Maifo.)  d’Autriche  à Fré- 
déric , c’ell  avec  fondement , dit  Gian- 
none, qu’ils  ont  pris  le  titre  de  Rois  de 
Jérufalem. 

Hague  , après  la  mort  de  Conradin  , 
s’étoïc  fait  couroner  à Tyr,  maigre 
l'opoficton  de  Marie  , qui  s’êcoic  d’a- 
bord inutilement  adreffée  au  Patriar- 
che : cétc  Princeffe  en  apeta  alors  an 
S.  Siège  ; fe  rendit  à Rome  pour  y dit- 
noter  tés  droits  , & les  céda  au  Roi  de 
Sicile,  du  confeutement  du  Pape  lean 
XXI , tnoyenant  une  penfion  de  qua- 
tre mille  livres  tournois  fur  le  Comté 
d’Anjou.  Le  Traité  fut  figné  par  de* 
Cardinaux  & des  Prélats  de  la  Cour 
Romaine,  6c  le  Pape  courona  lui-mc- 
me  Charte,  Roi  de  Jérufalem.  C’eft  en 
vertu  de  cète  ceflioo  que  les  Rois  de 
Sicile  des  deux  Maifons  d’Anjou  joi- 
gnirent à leurs  titres  celui  de  Rois  de 
Jérufalem  , 8c  en  prirent  les  armes,  & 
qu’encore  aujourd'hui  la  Maifon  de 
Lorraine,  dans  laquelle  ert  fondue  la 
fécondé  Maifon  d’Anjou,  porte  ce* 
memes  armes. 
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E VÈ  N E M E NS  pendant  l'Année  116Î. 

penfé  par  !e  Rai  Chh  RLE , il  les  lui  faic  conduire.  Ch  A RLE  le* 
voie  ariver  avec  d’autant  plus  de  plaide  que  le  Prince  Henri  SE 
” Castille  , beaucoup  d’autres  Chevaliers  avoicnc  été  pris.  Con- 

RADIN  ejl  gardé  dans  les  prifons  de  Naple , dit  MURATORI  (x)  m 
jufqu'au  x d' OUokre  , que  la  Caufe  de  ce  malheureux  Prince  fut  rapor- 
tée  dans  un  grand  Parlement , où  fe  trouvèrent , avec  les  Barons  , des 
Jurifionfultes  & les  Syndics  des  Villes.  L'Hiflorien  de  Ferrare  Rï~ 
COB  AL  D Mal  AS  PIN  A , dit  qu'il  avait  entendu  dire  à J O AC  II  I AC 
UE  Reggio  , lequel  avait  été  préfent  au  Jugement , que  les  princi- 
paux Barons  François  & les  Jurifconfultes , entre  autres  G V I va 
Su  Z Z ARA  , célèbre  Lc&cur  ès  Lotx  dans  les  Collèges  de  Modène  Cè- 
de Reggio , lequel  demeuroit  alors  à Naple  , avoient  joûienu  que  l'om 
ne  pouvoit  pas,  fans  injujlicc , condamner  CONRADIN  à la  mort  * 
pareequ’il  ne  manquoit  pas  de  raifons  bien  fondées  pour  chercher  à re- 
couvrer le  Royaume  des  deux  Siciles  , que  fes  Ancêtres  avoient  conquis 
avec  tant  de  peines  & de  fatigues  furies  Grecs  & fur  les  Sarafins  ; 6* 
qu'il  n'avoit  commis  aucun  crime  , qui  dût  le  priver  de  la  fucccfjùm 
à ce  Royaume.  On  alléguoit  que  l'Armée  de  CONRADIN  avoit  J ac- 
eagé  des  Eglifes  & des  Monaflères.  A quoi  Von  répondoic  qu’il  n'étoie 
pas  fur  que  c’eût  été  par  l'ordre  de  CONRSDIN  ; ù peut-être  les  trou- 
pes de  Charle  en  avoient  fait  autant , Ce  même  pis.  Un  feul  DoCleur 
is  Lotx  fut  d’un  avis  contraire , Ce  vraifemblablement  plufteurs  Barons 
gagnés  par  Charle  & redoutant  la  Maifon  de  Souche , opinèrent 
d la  mort  de  CoN RAVIN.  Ce  Roi  s'en  tint  enfin  au  fentiment  bar- 
bare de  ces  fortes  de  gens  , Ce  fe  figura  qu'il  ne  pouroit  pas  conferver  le 
Royaume  de  Sicile  , tant  que  CoN  RAVIN  vivroit.  Ainft , le  19  d’ Oc- 
tobre de  cète  année  ( fi  ce  ne  fut  pas  l'ar.née  fuivante  ) on  drejfa  dans  la 
Place  , ou  plutôt  fur  le  rivage  de  Naple  , un  échafaud.  On  y conduifit 
le  jeune  CONRADIN  , qui  précédemment  averti  de  fon  fort  avoit  Jait 
fon  Teflament  Ce  s'etoit  conjejfé.  Le  Peuple  innombrable , accouru  de 
toutes  parts  à ce  funefle  fpcÜacle  , ne  pouvoit  retenir  fes  gémijfemens 
Cr  fis  larmes.  La  fatale  Sentence  lui  fut  lue  par  Ro  bert  DE  Bari m 
qui  i’avoit  jugé.  Si  l’on  en  croit  Jean  V ILLANI , la  lecture  fut  à peine 
finie  que  Robert  , fils  du  Comte  de  Flandre  Ce  Gendre  du  Roi 
CHARLE  , done  un  coup  d’épée  dans  la  poitrine  du  Juge  , en  lui  difanc 
qu’il  ne  lui  convenait  pas  de  prononcer  une  Sentence  de  mort  contre  un 
fit  noble  Ce  fi  grand  Seigneur.  Le  Juge  tomba  mon  du  coup  aux  ieux  du 
Roi,  fans  que  perfione  ofiât  dire  un  mot.  Conravin  laijfa  fia  tête 
fur  l'échafaud.  Après  lui  furent  décollés  FRÉDÉRIC  , Duc  d’Autri- 
che, Ce  le  Comte  GuÉRARD  de  Pife  fous  les  ieux  de  fon  Père  Gal- 
VANO  , dont  la  tête  fut  enfuite  abatue.  Leurs  Corps  furent  enterrés 
Jans  aucune  cérémonie  dans  un  lieu  profane , pareequ'ils  êtoient  excomu- 
niés.  Les  Hifiorïens  parlent  de  plufteurs  autres  Nobles  , qui  furent  déca- 
pités dans  ce  malheureux  jour.  Ainfi  finit , dans  l’infortuné  Co  N RA- 
VIN , la  très  noble  Maifon  de  Souabe...  Par  fon  excès  de  cruauté  m 
Charle  fe  couvrit  d’infamie  dans  l’efpri:  non  feulement  de  tous  ceux 
,qui  vivaient  alors  , mais  auffi  de  toute  la  pofiéruc . Les  François  eux* 
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Charte  envoya,  en  qualité  de  Viceioi, 
Roger  ie  Saint  Se  ver  in  pour  Ce  mètre 
en  pofîelîion  du  Royaume  de  Jérufa- 
lem.  Il  ne  refloit  alors  au*  Chrétiens 
dans  la  raleftinc  que  la  Ville  d’Acre, 
& quelques  Daces  maritimes  dans  la 
Syrie,  Saint-Sererin  fur  reçu  dans  Acre 
par  Je  moyen  des  Templiers,  le  Gou- 
verneur lui  remit  la  FortereHTe  , & une 
partie  des  Habitans  reconut  Charte  pour 
Roi  de  Jérulalem,  ta  plus  grande  partie 
reftane  ataché  à Hugue.  Ce  Prince  pro- 
fita dans  lafuite  des  troubles  de  la  Sicile 
pour  s’emparer  de  Tyr  i fon  fils  Henri  II 
prit  Acre , & fe  fie  couronet  Roi  de 
jéruf.i’etn. 

L’Empereur  Roiolfe  nvoic  toujours 
vu  avec  peine  Charte  fe  mêler  des  afai- 
res  de  la  Tofcane , & il  avoit  toujours 
eu  deffein  de  fe  rendre  en  Italie  pour 
y foutenir  fes  droits.  Les  Papes  Gri- 
moire X , Innocent  V,  Adrien  V,  8c  Jean 
XXI,  avaient  toujours  employé  leurs 
bons  offices  pnur  empêcher  ces  Prin- 
ces d’en  venir  à une  guerre  ouverte  ; 
mais  Nicolai  III , qui  avoit  fuccédé  à 
Jean  XXI , mort  en  1277,  décida  que 
Charte  fe  démètroic  du  vicariat  de 
l'Empire  dans  la  Tofcane.  Le  Roi,  for- 
cé de  céder  au*  circonllances , fit  reti- 
rer les  troupes  qu’il  avoit  dans  la  Tof- 
cane. II  rit  en  même  tems  des  difpo- 
fitions  pour  rétablir  Philippe  , fon  gen-  ! 
dre  , fur  le  Trône  de  Confiancinople;  I 
mais  la  révolution,  qui  ariva  en  Sicile, 
empêcha  l’exécution  de  ce  projet,  & 
délivra  Michel  Palénlogue  des  frayeurs, 
que  l’armement  de  Charte  lui  avoit 
caufées. 

De  tous  ceux  qui  ont  décrit  le  msfla- 
cre  des  François  en  Sicile  , & les  enu- 
fes  de  cec  évènement  tragique , per- 
fone  n’a  mieux  raporté  les  véritables 
motifs  de  cète  horrible  cataftrophe, 
que  M.  de  Burigny , dans  fon  Hifinire 
de  Sicile.  Ce  Savant  Ecrivain  a Fait, 
dans  tous  les  Aucr  urs  qui  en  ont  par- 
lé , des  recherches  fi  exaéles  , qu’il  s’eft 
trouvé  en  état  de  publier  des  faits  qui 
ctoient  échapés  5 tous  les  Hiffotirns 
modernes.  Je  préviens  le  Leéh-ur  que 
je  vais  parler  d’après  ce c habile  Aca- 
démicien. 

Les  Gouverneurs  François, que  Charte 
avoir  envoyés  dans  les  différentes  Vil- 
les de  la  Sicile  , depuis  qu’il  en  avoit 
fait  la  conquête,  avoientabufé  de  leur 
autorité,  Sc  s’écoient  comportés  corne 
de  véritables  Tirans.  Les  impôts  a- 
yoient  «ce  augmentés,  & l’on  n'aroic 


eu  aucun  égard  aux  privilèges  des  Vil- 
les. Le  Soldat  pilloit  impunément , &, 
fi  l’on  o!ô;c  fe  plaindre,  on  êtoit  fur 
d’être  encore  plus  maltraité.  Il  n’y  a- 
voit  point  de  famille  qu’on  ne  vexât  f 
fous  prétexte  qu’on  avoir  pris  le  parti 
de  Conradin.  La  liberté  des  Tères  êtoie 
génee  i un  rel  point,  qu’il  n’êro.c  pas 
permis  de  marier  les  filles  far.s  la  per- 
nv.üion  du  Gouverneur,  & les  riches 
ne  peuvoient  les  établir  qn’en  les  ma- 
riant à des  François,  riufieurs  Hifto- 
riens  de  ces  tems  - là  affinent  que  les 
Gouverneurs  fe  faifoienc  amener  les 
nouvelles  mariées  , & qu’ils  ne  les  ren- 
doientàleurs  maris,  qu’après  en  avoir 
eu  les  prémices.  Les  Soldats  entroienc 
fouvenc  dans  les . maifons , fous  pré- 
texte d’exécuter  les  ordres  du  Roi  , Sc 
prenoienc  toutes  foires  de  libertés  a- 
vec  ies  femmes.  Les  Eccléfialtiques  n’ê- 
toient  pas  plus  ménagés;  car  tous  les 
Bénéfices  n’étoient  conférés  qu’à  des 
François,  & les  Siciliens  en  êtoient  ex- 
clus. 'Grégoire  X avoir  chargé  deux  &- 
véques  de  fe  plaindre  au  Roi  de  tous 
ces  dèfordres  ; mais  leurs  remontrance* 
11e  furent  point  écoutées:  le  Tape  écrivit 
lui-même  à ce  Trince,  fc  il  n’en  reçut 
aucune  réponfe.  Ou  prétend  que  Gré- 
goire dit  publiquement,  que  ii  Charte 
n’v  prenoit  tarde  , la  mauva.fe  con- 
duite de  fes  Officiers  cauferoit  quelquo 
révolution  à laquelle  il  ne  s’atendoie 
pas. 

Les  Siciliens  prirent  enfin  le  parti  de 
fe  plaindre  au  Roi.  Charte  parut  tou- 
ché de  leur  firuation,  8c  dona  des  or- 
dres pour  rechercher  les  coupables  & 
les  punir.  Ces  ordres  furent  mal  exé- 
cutes, & les  François  trouèrent  encore 
plus  durement  les  Siciliens,  qui  dépu- 
tèrent ail  Tape  Nicolai  III , Barthélé- 
my , Evêque  de  Tartes , Bc  Jean  Marin , 
célébré  Dominicain.  L’Evêque  expofa 
en  plein  confilloire  la  tiraille  des  Fran- 
çois, fc  finit  par  implorer  l.a  protec- 
tion du  Tape.  Charte,  irrité  de  ecte 
démarche  j tic  aréter  les  Députés,  qui 
furent  enfermés  dans  une  prifon  de 
Naple.  L’Evêque  recouvra  fa  liberté  à 
force  d’argent  ; mais  le  Dominicain, 
n’aiant  point  cète  relfource , périt  de 
misère  en  prifon. 

Il  y avoit  dans  ce  tems-!à  un  home 
extrêmement  confidéré  en  Sicile  , ca- 
pable de  conduire  parfaitement  une  in- 
trigue, ennemi  déclaré  des  François, 
& cherchant  quelque  occafion  pour  fe 
venger  d’eux.  Il  s’apeloic  Jean  de  Prq- 
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même  déteflèrent  fa  barbarie  ; & L’on  a remarqué  que  fes  af  aires  , quoi* 
qu’elles  parujfent  dans  Citât  le  plus  favorable  , comencèrent  depuis  à 
tomber  en  décadence  , & qu'il  ne  cejfa  pas  d’être  en  bute  aux  plus  cruelles 
dtf  -races.  Æ-neas  Silvius  , qui  fut  enfuite  le  Pape  P JE  1 1 , & divers 
Fiifloriens  de  Naple  & de  Sicile  , taportent  que  CoNRaDIN , étant 
Jur  l’éjaajaud  , jeta  , corne  pour  marque  d'titvejiuure  ,Jon  gant  au  Peu- 
ple, & que  fon  intention  itou  par-là  d’apeier  à fa  luccefjwn  Don  Pierre 
D’AragoN  , Cendre  du  feu  Roi  AIaiNFROI  , dont  il  a-'oie  époufé 
la  fille  CONSTANCE  ; & beaucoup  d' autres  particularités , que  je  pajfc 
fous  filence.  Mais  ce  font  aparemment  des  chofes  imaginées  depuis  pour 
colorer  tout  ce  que  firent  les  Aragonois.  La  nouvelle  de  la  défaite  6» 
de  la  prifon  de  CoNRA D1N  ne  fut  pas  plutôt  arivée  en  Sicile  , que 
les  Peuples  comencèrent  à rentrer  fous  l’obéijfance  de  C IJ  A RLE.  Ce 
Prince  aiant  enfuite  envoyé  dans  cite  ! jle  Jon  Armée  navale  fous  la 
conduite  ou  du  Comte  Gui  de  Montfort , ou  de  Guillau- 
me L'EteN DART  , ce  Général  fait  rentrer  le  refie  de  l'Jjle  dans  le 
devoir,  en  n'cpargnant  point  le  feu.  Conrad  d'Antioche  , Chef  des 
Rebelles  , fut  pris  : on  lut  creva  les  ieux  ; & , dans  la  fuite  , il  fut 
pendu...  Fr/déric  de  Castille  & Conrad  Capéce , s'er.~ 
fuirent  à Tunis  fur  les  Galères  des  Pifar.s,  & par-là  fe  mirent  à 
couvert  du  rejfendment  de  Chari  e , qui  ne  cejfa  d'exercer  fon  humeur 
vindicative  fur  les  Peuples  de  la  Sicile  & de  la  Veuille  , en  dèvaflant 
les  Villes  , les  Châteaux  , les  Bourgs  & Us  Campagnes  ; en  fai  far. t ir.af- 
facrer  les  prifoniers;  en  furchargcant  fes  Sujets  des  contrées  rebelles  d' Im- 
portions exorbitantes  ; en  lai ffant  jouir  fes  François  d'une  licence  efj re- 
née ; en  forte  que  les  Peuples  fe  erttrert  tombés  dans  un  déplorable  cfc/a- 
vage , beaucoup  plus  cruel  que  celui  des  Barbares.  Nous  aprer.ons  des 
Annales  Ecclélialiiques  ( deRlNALD  I ) que  CLÉMENT  J V,  Pontife 
de  moeurs  douces  de  faintes  , pria  , par  fes  Litres  , le  Roi  Ch  A R LE  de 
mètre , pour  fon  propre  bien  , des  homes  aux  cruautés  que  les  fiens  & 
lui-même  exerçaient  fur  les  Peuples  de  la  Sicile  & de  la  P ouille  ; & de 
faire  ufage  de  la  clémence  ; tant  il  iioit  éloigné  d’avoir  çonfcillt  la  mon  • 
de  Conrad] N , corne  des  mal  intentioncs  i'en  ont  accufé.  Ce  Pape 
écrivit  encore  au  faine  Roi  Louis  , pour  qu’il,  employât  Jes  bons  offices 
à modérer  la  fureur  de  fon  Frère  ■ mais  CHARLE  n’en  pourfutvu  pas 
le  cours  de  fa  vengeance  avec  moins  d'ardeur.  CLÉMENT  /V  cepen- 
dant meurt  à Vitcrbe  la  nuit  du  19  au  50  de  Novembre  ; 5c  le  Siège 
vaque  durant  3 ans.  Après  la  prifon  A'Henri  de  Castille  à 
qui  C II  A RLE  , à caufe  de  leur  parenté  , fauva  la  vie,  Ce  qu’il  remit 
en  liberté  quelques  années  après,  le  pape  avoit  fait  rendre  la  Dignité  de 
Sénateur  à ce  Roi,  qui  s’ètoir  rendu  pour  cet  eifet  à Rome,  ^îc  qui 
continua  d’exercer  par  un  Vicaire  cète  Charge,  dont  il  joignit  !e  titre 
à fes  autres  qualités.  Il  avoit  perdu,  l’année  précédente,  ou  peut-ctre 
au  commencement  de  celle-ci,  la  Heine  BÉATRIX , fa  femme.  Au 
milieu  des  foins  & des  embaras  que  lui  coùtoit  la  défenfe  d’un  Roi- 
iauinc,  qu’il  pouvoir  perdre  d’un  jour  à l'autre  , il  n’avoit  pas  laiifè 
de  fonger  à fe  remarier  avec  Marguerite  de  Bourgogne  j 
Ce  ccte  PrinceiTe,  ariva  à Milan  le  10  d’Oüobre. 

Napoléon  de  la  Torre  Ce  1*  Peuple  de  Milan  avoicnr 
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eida  , parcequ’il  étoic  Seigneur  d’une 
Me  de  ce  nom  , qui  ef  auprès  de  Nn- 
p!c.  11  croit  d’une  des  boues  Maifons 
de  Salerne.  Il  avoic  eu  la  confiance  de 
Frédéric  II  & de  Mainfroi,  & il  s'é- 
toic  déclaré  pour  Conradin.  Quelques- 
uns  ont  publié  qu’il  éioit  Médecin.  On 
convient  qu’il  etoic  rrés  expérimente 
dans  la  Médecine  ; mais,  corne  le  re- 
marque très  bien  M.  dt  üurigny , dans 
cetems-là  les  perlones  de  la  premi  re 
diliinélion  aprer,oicnc  l’arc  de  guérir 
pour  etre  utile  à leurs  Concitoyens  ; 
les  plus  grands  Trélats  meme  s’y.ipli- 
quoieni-  Romualdt  Cuarna,  Archevê- 
que de  Salnce , écoic  très  habile  Mé- 
decin , 6c  l’on  mit  dans  l’Epitaphe  de 
Birardin  Caraccioli  , Archevêque  de 
Naple  , qu’il  excelloit  dans  la  Méde- 
cine. 

Proelia  , après  la  défaite  de  Conra. 
din , & la  perte  de  fes  biens  qu’on  a- 
voit  contifqués,  s’étoit  réfugié  à la  Cour 
d’Aragon.  La  Reine  Confiance  avoit 
engagé  le  Roi,  Ton  mari,  à lui  do. 
ner  de  grolfes  terres  dans  le  Royaume 
de  Valence. 

Procéda  alacnfuite  à Malrhe,  de-là 
il  palfa  fecrètement  en  Sicile,  il  v vit 
les  principaux  Mécoutensavec  lefquels 
il  conféra  fur  les  moyens  de  délivrer 
la  Sicile  du  joug  des  François.  On  con- 
vint qu’il  faloie  d’abord  s’affiner  de 
l’Empereur  de  Conftaminople  , du  Roi 
d’Aragon  & du  Pape  Nicolas  III,  qui 
n'aimoic  pas  le  Roi  de  Sicile.  Procéda 
fe  chargea  de  toutes  ces  négociations, 
& il  comença  par  fe  rendre  à Con- 
ftantinople.  Déguifé  en  Cordelier,  pour 
ne  doner  aucun  foupçon,  il  obtint  une 
Audience  fecrète  de  l'Empereur,  à qui 
il  dona  avis  que  le  Roi  de  Sicile , & 
les  Vénitiens  avoienr  fait  entr’eux  une 
Ligue  contre  lui;  qu’on  travailloit  à 
équiper  une  Dote  confidérable  ; que  le 
Roi  de  France  fecourroit  infailliblement 
fon  oncle  ; que  le  feul  moyen  de  dé- 
tourner cète  tempête  étoit  d’occuper 
Charte  dans  fes  Etats,  en  faifanr  ré- 
volter la  Sicile , donc  les  Peuples  fou- 
froienc  avec  impatience  le  joug  des 
François  ; que  la  révolution  auroit  lieu, 
fi  l’Empereur  vouloir  la  féconder  ; & 
que  le  Roi  d’Aragon  n’acendoic  que 
l’occafion  pour  faire  valoir  les  droits 
de  Con/laticc , fon  époule.  Il  ajouta  qu’il 
étoic  inutile  que  l’Empereur  armat , & 
qu’on  ue  lui  demandoic  que  de  l’ar- 
gent. 

PpUologue,  qui  redoutoic  la  puiffar.ee 


de  Charte , accepta  avec  plaifirla  pro« 
pofmnn  qu’on  lui  ht,  dona  i Pro- 
céda des  bètres  pour  le  Pape  Nicolas 
lit , Ce  pour  le  Roi  d’Arag.m.  Il  char- 
gea en  même  tems  Ilcnolt  Zacharie , 
un  de  les  Secrétaires , d’accompagner 
Procéda  en  Europe  , & d’alfurer'  les 
Meconirns  de  Sicile  qu’ils  pouvoiene 
comter  fur  trente  mille  onces  d’or.  Pro- 
céda , de  retour  en  cète  Ifie  , ht  part 
de  fa  négociation,  ala  enluite  S Rome 
pour  ir.firuirele  Pape  de  ce  qui  fe  cra- 
moir.  On  affurc  que  Nicolas  n prou  va 
la  confpiration , & qu’il  promit  l’Inve» 
fliture  ou  Royaume  de  Sicile  à Pierre 
d'Araçon.  Ce  Tnnce  ne  ht  aucune  dif- 
ficulté d’accepter  la  Couroie  qu’on  lui 
offroit  ; mais  Confiance, qui  fentoit  tous 
les  dangers  de  rôte  entreprife,  n’aprow- 
voit  pas  la  réfolution  de  fon  mari. 

Pendant  toutes  ces  négociations  , le 
Tape  Nicolai  mou  rut  le  ai  d'Aoiic  tago. 

11  eut  pour  fuccetfeur  Martin  IV.  Cô- 
toie lui  qui,  étant  Cardinal  , avoit  oh- 
ferc  , de  la  part  du  Pape  , la  Courone 
de  Sicile  à Charle  d'An;ou.  A peine 
fut-il  élevé  au  Pontificat  , qu’il  rendit 
au  Roi  le  Sénatorial  de  Rome,  6c  il 
excomunia , à la  follicitation  de  ce 
Prince,  l’Empereur  Michel  Palcoloçuc 
pour  n’avoir  point  exécuté  ce  qu’il  a- 
voie  promis  au  Concile  général  d* 
Lvon  , au  fujet  de  la  réunion  de  l’K- 
glilè  Grecque  avec  l’Eelile  Lacine. 

Pierre  d'Aragon  parut  alors  vouloir 
fe  défiller  de  fon  entreprilè  fur  la  Si- 
cile 1 mais  les  groffes  fomincs  d’ar- 
gent que  Procéda  lui  ofnt  , de  la  part 
de  l’Empereur  Grec  , le  décidèrent  à 
former  I’entreprife  qu’on  lui  avoic  pro- 
pose. 

Il  tic  faire  de  grands  préparatifs  de 
guerre  , fie  publia  qu’il  armoic  contre 
tes  Sarahns.  Philippe  , Roi  de  France, 
lui  ht  demander  quels  Sarahns  il  avoir 
envie  de  combarre,  parcequ’il  avoir 
delfein  de  lui  ofrir  des  fecours.  Pierre 
répondit  qu’il  vouloir  venaer  les  inju- 
res que  la  Religion  avoic  reçues  fous 
le  Règne  de  S.  Louis  , & qu’il  auroic 
befoin  de  quarante  mille  livres  tour- 
nois. Philippe  ne  balança  pas  à les  lui 
prêter;  &,  félon  quelques  Auteurs, 
Cliarlc  lui  envoya  zo  mille  ducats  pour 
le  mètre  en  êcat  de  faire  un  armement 
plus  confidérable. 

Martin  IV  n’étoit  pas  fi  crédul-,  il 
refu fa  de  fournir  aucun  fecours  à Pier- 
re , avant  que  de  lavoir  de  quel  côté  il 
comtoic  porter  la  guerre.  11  lui  iis  fairt 
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envoyé,  l'année  précédente,  des  Députes  fuplier  le  Tape  de  lever  l’In- 
terdit jeté  fur  leur  Ville  , pareequ’ils  avoient  refufè  de  recevoir  pour 
leur  Archevêque  Otton  Fisconte  , qui  n’avoit  pas  été  choit! 
par  une  éle&ion  légitime , 8c  (\u'Urbaik  IF  avoir  facré  de  fon 
propre  mouvement,  8c  pareequ’ils  s’etoienr emparés  de  tous  les  biens 
de  l’Archevèciié.  Ces  Députés  , n’aianr  point  d’audicncee  , avoient  eu 
recours  au  Roi  Charte  , qui  les  avoir  fait  reconduire  à ViterWe  pac. 
fes  Ambailadeurs  , qu’il  dépêchoit  exprès  au  Pape  avec  des  Lctres  pac 
lefquelles  il  dumandoit  audience  pour  eux  d’un  tou  à la  vouloir  ob- 
tenir. La  Cour  de  Rome  avoir  été  forcée  de  l’accorder.  Les  Députés  de 
Milan  avoient  expofé  les  raifons  du  Peuple  , en  rejetant  la  faute  fur 
Otton  & fur  la  Notable  taanie  de  tous  les  défordres  arivés  ci-devant. 
Otton  , fur  de  la  faveur  des  Juges  auxquels  il  adrelfoit  la  parole  , 
avoir  à fon  tour  accule  le  Peuple  8c  les  La  Torre  d’exercer  fuc 
les  Nobles  uue  Tiranie  infuportable.  Il  n’avoit  pas  fa!u  qu’un  Arche- 
vèaue,  le  propre  choix  du  Pape,  eût  tort;  8c  tout  ce  que  les  Députés 
avoient  obtenu,  c’eil  que  la  libre  célébration  des  Offices  divins  fe- 
roit  rendue  aux  Milanois  , quands  iis  auroient  reçu  leur  Archevêque 
dens  leur  Ville  , & les  Députés  n’avoient  pas  pu  fe  difpenfcr  de  répon- 
dre que  les  ordres  du  Pape  feroient  exécutés.  Au  mois  de  Novembre 
de  cête  année , uii  Légat  ApoftoÜqne  vient  à Milan , 8c  propofe  au 
Peuple,  s’il  veut  que  l’Interdit  lbit  levé,  de  jurer  d’être  fidèle  à l’Eglife 
Romaine  , d’obéir  à fes  ordres,  de  reconoître  Otton  pour  légitime 
Archevêque,  de  lui  permètre  d’entrer  dans  la  Ville,  de  lui  rclfituer 
les  biens  de  l’Archevêché  , de  n’exiger  aucune  contribution  des  Ecclc- 
fiaftiques.  Le  Peuple,  5c  les  La  Torre  jurenc  3c  prometent  tout  ce 
que  le  Légat  exige.  L’înrcrdit  elt  levé,  les  Exromuniés  font  abfous,  8c 
les  Officiers  de  l’Archevêque  font  mis  en  polfeinon  des  biens  ufurpés. 
Le  Légat  s’en  retourne  pour  envoyer  l’Archevêque  à Milan;  8c  trouve, 
en  arivant  à Viterbs  , que  le  Pape  étoit  mort.  Par  cet  évènement  in- 
atendu.le  Peuple  de  Milan  fe  crut  difpcnfé  de  remplit  toutes  les  pro- 
meilcs  qu’il  avoir  faites. 

Le  Marquis  OberT  Pelavicino  , qui  polTcdoit  les  Villes  8c 
Châteaux  de  Scipione,  de  Pellégrino , de  Giilagio , de  Landafio  , de 
Bafsète  8c  de  Pi  dîne  avec  d’autres  Terres,  faifoic  fa  principale  réû- 
dcnce  à Borgo-San-Donnino , d’où  les  Banis  de  Parme  l’aiant  joint, 
il  comècoit  fans  cefle  des  hollilités  dans  le  Territoire  de  cètc  Ville. 
D’autre  parc , le  Comte  Husertin  Lan  do  , qui  polTédoit  la  Forte- 
doit  la  Bardi,  les  Châteaux  de  Campiano  8c  de  Monte-Arficcio  , 8c 
d’autres  Terres  , aianr  ralTembié  près  de  lui  les  Banis  de  Plaifancc  , 
traitoic  de  même  le  Lbftrict  de  céte  dernière  Ville.  Les  Parméfans  raf- 
femblcur,  avec  le  fecours  de  tous  leur  Aliés , une  Armée  d’environ  50 
mille  homes , 8c  vont  faire  le  Siège  de  Borgo-San-Donnino.  Les  habi- 
tans  n’en  voulant  pas  courir  les  rifqucs,  (ont  un  accomodcmcnt  avec 
eux  le  ii  d’Odobre.  Le  Marquis  Pelavicino  fe  retire,  8c  les  Banis 
de  Parme  rentre  avec  joie  dans  leur  Ville.  Mais,  contre  les  conditions 
de  l’accomodetncut , les  Parméfans  fe  tranfportent , le  15  de  Novem- 
bre , à Borgo-San-Donnino  , qu’ils  détruifent,  dont  ils  difiribucnc  les 
Habitans  dans  les  Chatcaux  Yeifins.  Us  font  même  un  Decret,  qui 
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en  nicme  tems  défcnfe  d’rraquer  au- 
cun Prince  Chrétien.  Le  Roi  d'Ara- 
gon perfilta  à vouloir  Garder  le  fecrer, 
& continua  fon  armement» 

Cependant  les  Franco  s continuoient 
leurs  vexations  comte  les  S.cibcns,  & 
fe  rendoient  de  p’us  en  plus  o. fieux  par 
leur  conduire.  Les  Peuples  afpiroienc 
au  moment  cù  ils  pouroient  erre  dé- 
livres de  leurs  maux  , lorf  pi’u  éve- 
rernent  auquel  on  ne  s’acendoit  pas, 
mit  tin  à la  tir.  nie  des  François. 

Les  H a bit  ins  de  Palerme,  fuivane 
la  dévotion  de  ces  tems*là  , s'êtoient 
proposés  dealer  enrendre  les  Vêpres 
rims  PEdife  du  Saii.t  Bfpric , diftanre 
de  la  Ville  à peu  près  de  601  pas.  Ce 
jour  mémorable  croit  le  M >rdi  de  Ta 
que,  JO  de  Mars  de  Pan  lîSt. 

Jean  de  Saint  Hemi , Gouverneur  de 
Pa ferme  , avoir  o doné  aux  .Sold  es 
d'examiner  fi  le  Peuple  ne  cacho  t point 
d’armes.  Cet  ordie  exécuté  trop  pon- 
ctuellement , fournir  aux  Sold  :rs  l’oc- 
cafion  d1mfuit“r  plufteurs  ferom  s.  ITne 
d Vntr’ellcs , hile  de  Roger  de  Maître- 
Ange  , home  de  condition  , ne  pouvant 
fuporrer  Pinfb’ence  d’un  Soldat , ht  de 
grands  cris  qui  furent  entendus  par 
jfon  Tère  6c  fon  Mari.  Ceux  ci  accou- 
rurent promtemenc  avec  une  troupe 
de  leurs  amis , 6:  Roger  , dans  fon  pre- 
mier mouvement,  s’écria  : QiP//  faloir 
tuer  eci  malheureux  François.  Ces  paro- 
le» furent  Je  fienal  de  la  révolte.  Une 
partie  des  Habit  ns  de  Palerme  s’ar- 
mèrent de  leurs  ftilcts,  le  Peuple  prit 
des  pierres  6c  des  bacons  j & , en  un 
inflanc , il  fe  ht  un  grand  mattacre  des 
François.  On  n’tpirgna  ni  les  Vieil- 
lards, ni  les  femmes,  ni  les  enfans, 
6c  la  fureur  du  Peuple  nia  fi  loin  qu’on 
ouvrit  le  vencie  des  femmes  Siciliènes 
qui  étoienc  grottes  du  fait  des  François. 
Les  Religieux  fortirent  de  leurs  Cloî- 
tres pour  animer  les  Révoliés. 

Jean  de  Saint-Rcmi  fut  forcé  dans 
la  Citadelle  , & fe  fauva  à la  faveur 
d'un  déguisement  ; mais  il  lut  reconu 
£c  privé  de  la  vie.  Aufiiiôt  le  Peuple 
cria  A la  Liberté  , 6c  rhoifit  pour  Gou 
verneur  Roger  de  Maître  Ange. 

L’c xemple  de  Palerme  fut  fuivi  le  pur 
même  à Mont  réal , à Comgion  , à C» 
rini , à T.rmini  6c  autres  Villes  voifi- 
nes.  Le  j i de  Mars  , il  fe  ht  un  pareil 
mattacre  à Ceph.iledu  , à Trapanijà 
Mirfale  6c  à Muare.  Cn  prétend  que 
Jorfqu’on  fe  jeta  futfcurdac, Gouverneur 
de  Mirfale  , Pour  le  tuer  , il  vcaoïc  de 
Tome  VI. 


publier  un  ordie  pour  que  chaque  Ha- 
bitant eut  à porte  r fOn  c »r  & fon  argenC 
au  Trefor  Roval.  Agrigrnt.*6c  Leocare 
fc  défirent  des  Franco  i le  premier  d’A- 
vr il  , 6c  le  le  demain  Louis  de  Mont- 
pellier y Gouverneur  du  < bureau  de  S» 
Jean,  fut  poignardé  par  Jean  de  l'orelld 
dont  il  avoit  enlevé  la  femme.  Il  n’é- 
ro*t  pas  encore  moi  r,  forfqu’on  le  pen- 
dit à une  des  fenêtres  de  Ion  Palais.  Ou 
tua  en  même  tems  tous  les  François  qui 
croient  dans  cère  Pi  tce.  C>  même  jour, 
il  y eut  de  pareilles  exécutions  dans 
pîufi.  urs  autres  Villes. 

Cère  fan°luire  tragédie  finit  le  4e 
d’ Avril  , 6c  ! 1 dernière  icère  fe  pnlfa  à 
Catanc.  Jean  l'iglrmade , jeune  Fran- 
çois , v do  ia  occalion.  ii  entroir  dans 
les  ivaifons  & tenu  c des  dikonrs  peu 
décens  à r *u*e*  les  femme  s qu’  l trou- 
vo.t.  ii  voulue  faire  violen*  e à Julio 
Villantlii\  mais  le  mari  éiant  encré 
dans  le  moment , aréta  la  brutalité  il» 
l'iglemade.  On  en  v»nc  aux  coups  • le 
mari  fut  tué,  la  femme  courut  Anflt- 
toe  dans  les  rues  cn  criant  vengeance» 
le  Peup  e devenu  furieux  fe  jeta  fur  les 
Fra  çon , & il  ne  1Y11  fauva  que  deux, 
Michel  Gatta  le  Gouverneur  , 6:  un  au- 
tre qui  sYnfuirenr  à Mettine.  “Quelques 
François  , qu  s'ccoient  retires  dans  un 
Char  «au  très  fort , a pelé  Sper  lingue  , 
y furent  aflîéeé*  6c  y moururent  de 
faim.  Huit  mille  François  périrent  dans 
ce  mattacre  i 6c  , corne  quelques-uns 
avoient  pus  l’habit  du  pavs  , le  fienal 
pour  les  recgnoitre  fuc  de  prononcer 
le  mot  Ciceré , donc  la  prononciation 
efl  très  difficile  pour  les  Rtraneers. 

Enfin  , de  tous  les  François  de  Sicile 
qui  n’ëroienr  pis  à M fliue  , ou  qui  oe 
purent  pas  s’y  retirer,  il  dven  eur  qu’un 
fetil  à qui  les  Sic  liens  hrcnt  grâce.  C’c- 
toit  un  Gentiîhome  de  Provence,  no- 
me Guillaume  d es  Porcelet* , qui,  dans 
fon  Gouvernement  de  Calaruimi,  s’ê- 
toic  mu  jours  «lift  figue  y r fa  douceur, 
par  fa  jultice  6t  par  fa  pi’ té.  If  s’éroic 
fut  tellement  refperter  par  fa  vertu, 
que,  malgré  la  haine  que  les  Siciliens 
avoient  conçue  co  tre  la  Nation  Fran- 
ço.fè  , ils  Jui  douèrent,  d’un  confer.te- 
menc  unanime,  un  bâtiment  pour  for* 
tir  du  Royaume. 

C’efl  ainfi  que  fe  pitta  cet  horrible 
mattacre  » conu  dans  l'Hfffoire  fous  le 
nom  de  Vêpres  Sicilitr.es.  F'ufi'urs  Hi- 
ttorien»  ont  cru  que  cère  révolution  a- 
voic  été  préméditée,  6c  ils  ont  ajouté 
à leurs  reciis  des  cuvonlUnces  auiur- 
£ e 
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défend  de  rebâtir  jamais  cète  Ville  , de  peur  qu’elle  ne  rcdeviène  en- 
core l’ennemie  de  Parme,  corne  elle  l’avoir  été  fi  fou  vent.  Les  Plai- 
fantins,  faifant  en  même  tems  la  guerre  au  Comte  H U B E RT  I N La  LL  - 
l>o , preneur  8c  dérruifcnt,  contre  la  foi  des  capitulations , les  Châ- 
teaux de  Scipione  8c  de  Séno.  * 

Les  deux  Faétions  caulent  de  grands  troubles  à Brefcia.  Les  Ghi- 
bellins  eurent  la  joie  la  plus  yive  de  l’arivee  de  Conrad  in.  Les 
Guelfes,  qui  s’eu  êtoient  tenus  offenfés,  ptènent  les  armes,  le  14  de 
Novembre  , pour  mètre  leurs  Adverfaires  hors  de  la  Ville.  Le  Gouver- 
neur Fr  ANC  toi  s DR  la  Torrr  calmç  le  tumulte,  8c  relègue  à 
Milan  quelques  Guelfes  , Nobles  8c  Plébéiens.  Mais  cète  Faôion  reprend 
les  armes  le  14  de  Décembre \ 8c  chafie  non  feulement  un  grand  nom- 
bre de  Ghibellins;  mais  auflï  Franc  fils  DR  la  Tokke  lui-mème 
& Raimond  , Evcque  de  Corne  , l'on  Frère.  Ils  fe  réfugient  tous  dans 
différais  Châteaux.  Les  Véronois  profitent  de  cète  divilion  pour  s’em- 
parer de  Defcnzano , de  Rivoltelle  8c  de  Patengolo. 

1 1 6 9. 

Il  ne  refioit  plus  à foumètre  dans  la  Pouille  que  les  Sarafins  de 
Nocéra.  Charlr  va  lui-même  alfiéger  ccte  Ville , qui  fe  défend  un 
très  long  tems.  Les  Sarafins , aiant  perdu  beaucoup  des  leurs  , 8c  fe 
voyant  réduits  à fe  nourir  d’herbes  , fe  rendent  enfin  à diferétion.  Tous 
les  Chrétiens,  qui  fe  trouvent  dans  la  Ville,  font  impitoyablement 
paffés  au  fil  de  l’épée.  Le  Roi  difperfe  les  Sarafins  dans  diverfes  Pro- 
vinces pour  qu’ils  ne  foient  pas  en  état  de  fe  révolter  en  fe  réunifiant  ; 
8c  pluuours  embraffent  le  Chriltianifine  au  moins  en  aparence.  Les 
murs  8c  toutes  les  fortificatioes  de  la  Ville  font  rafés.  Vers  ce  tems  , 
la  nouvelle  Reine  Margueritr  de  Bourgogne  arive  à Na- 
ple  ; 8c  fes  noces  font  célébrées  avec  beaucoup  de  magnificence. 
Charlr  , comtant  fur  les  fecours  volontaires  ou  forcés  des  Papes, 
afpiroit  au  Royaume  d’Icalie,  8c  vouloir  comcncer  par  s’en  rendre  Sei- 
gneur en  détail.  Il  envoie  pour  cet  effet  des  Ambafiadeurs  aux  Ville* 
de  Lombardie.  Il  fe  tient  à leur  prière  un  grand  Parlement  à Crémone. 
Ils  y font  part  du  defir  qu’avoit  le  Roi  d’obtenir  la  Seigneurie  de 
toutes  les  Villes  qui  tenoient  le  parti  de  l’Eglife  i 8c  leur  promètenr  fa 
proteûion  8c  de  grands  avantages.  Les  Députés  de  Plaifancc,  de  Cré- 
mone , de  Parme,  de  Modène  , de  Ferrare  8c  de  Reggio  contentent  â 
la  propofition  des  Ambafiadeurs  : mais  ceux  de  Milan  , de  Cômc , de 
Verceil , de  Novare,  d’Alexandrie,  de  Tortone  , de  Turin  , de  Pavic, 
de  Bergame  , de  Bologne  8c  le  Marquis  de  Montferrat  la  rejètent , en 
confentant  d’avoir  le  Roi  pour  Ami.  Les  Ambafiadeurs  de  Charlr 
n’obtiènent  donc  rien  : mais,  cète  année  même  , les  Milanois  , les  Plai- 
fantins  8c  pluficurs  autres  Peuples  de  Lombardie  fe  mirent  fous  la  pro* 
teélion  fpéciale  de  ce  Prince. 

Au  mois  de  Juin,  les  Siénois  avec  des  troupes  Allemandes , Efpa- 
gnoles  8c  Pifancs  , celles  des  Banis  de  Florence  8c  des  autres  Ghibcl- 
lins,  comandées  par  ProvrnzaNO  Selvani  , Gouverneur  de 
fi+iie , fie  le  Comte  G U J Novello  vont  ailiéger  le  Château  de  Colis 
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Ils  raportfnr  que  Proeida  v’érane  j 
dêgui'e  , croît  z rive  en  Sicile  pour  dil  I 
poVer  le  Peuple  à ccte  execution  ; Sc  que,  I 
Contrefaifanc  le  fou,  i!  portoit  une  lar-  | 
bacnre  au*  xh*c illcr^  de  «.eux  qu’il  wn* 
controit,  les  avtrtiff.nc  .le  l'h  urc  du 
maffacre,  fi  c’ctoienc  «les  Siciliens  , i- 
diToïc  des  extravagances  lori  jo’il  ren- 
cci/tioïc  des  François.  Ma  s les  A. ma- 
ire Siciîiènes,  celles  de  O ne,  & les 
£cr  vams  les  mieux  inil.uio,  rapnreent 
l’Hifioire  de  ce:e  Tragédie  telle  qu'o.. 
vient  dt  la  voir,  il  ne  faut  point  d'au-  i 
Xiiî  preuve,  dit  M.  dt  Bunçny  , que  ce 
ma  d’acre  n'a  pas  été  preme  ntc  pour  la 
fête  de  Pâque,  que  de  faire  auMitmn 
à ce  qui  l’a  occafioné,  6t  d’o;  fer  er 
qu'il  n’a  pas  été  exccuté  dans  Pille  le 
meme  jour. 

Les  Armes  du  Roi  Charte  furent  aba- 
tuesdans  Palerme,  & on  arbora  cuirs 
de  l'Egide.  Les  Habitant,  après  ccte 
expédition,  envoyèrent  rient  de  Sainte 
Foy  à Rome  av*c  une  Lctre , dans  la 
quelle  i.s  piccendoieiic  juif  lier  auprès 
du  Tape  ce  qui  s’ctoit  pa lié  à l’égard 
des  François. 

Meflinc  & Taormina  êroient  les  feu- 
les Places  qui  n*a  voient  pas  encore  fe 
couè  'c  joug.  Les  Habitana  île  Paleime 
écrivirent,  le  i;  d’Avril , une  Litre 
aux  Mellinois  pour  les  exhorter  à la 
révolte  ; mais  la  ciarnifon  rctenot  le 
Peuple  dans  le  devoir.  Le  Vice-R<»i  de 
Jvteilûic  fe  eut  même  alfet  fort  pour 
reprendre  Pa.'erme  II  tic  partir  une  pe- 
tite Efcadre  de  neuf  (ialcres  pour  ata 
quer  cête  Ville  du  coté  de  la  mer;  mais 
les  Habic.ins,  «liant  raffemhle  tous  les 
diférens  bacimens  qu'ils  aroKut  dans 
leur  Tore , alerent  au-devanc  des  Fran- 
çois , & les  obligèrent  de  pr<  ndre  la 
fuite  , apres  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  Fiers  d.  cet  avantage  , ils  osé 
renc  mette  le  Siège  devant  leCha-eau 
de  Taormina  , où  il  y avoir  plufi.urs 
François.  Le  Vice-Roi  de  Mefline  en- 
voya un  Corps  de  troupes  à leur  fé- 
cours  ; mais  d ariva  trop  tard  , la  place 
étoit  dèh  prife  tk  tous  les  François  a- 
voient  été  égorgés. 

Cependant  A’ aime  de  Lentini  excitoit 
fecrètemem  les  Mcflinois  à fuivre  l’e- 
xemple de  Palerme.  La  conduite  îles 
François  fit  plus  d’effet  que  tous  fes 
difcouis.  Un  Sicilien,  nome  Collura , 
fut  a rété  parccqu’il  portoic  des  armes 
contre  la  défenfe  du  Vice  Roi,  fes  amis 
le  défendirent , ce  qui  occafiona  quel- 
que tumulte.  Al  aime , Str*4igoc  de  Mei* 


fine,  obligé  de  remplir  les  fonctions 
de  la  ciiaige  , & ne  v ou  1 r « t d’.uTeur* 
douer  aucun  fhuuçon  contre  lui  , tic 
m :trt  en  prb  on  ùollurj  avec  cous  ceux 
qui  avoient  pris  (o  < parti. 

Les  Meiiinois  irntés  de  la  JcienriOD 
de  Coliura-)  e foj'evcient  le  iy  l’A- 
vril , marfatrcrenc  tous  I.s  Fr  rçoifl 
qui  tombèrent  cotte  leu  *s  mains.  A/ai» 
tut  couioit  de  rgut  coté  par  !..  V ile 
en  criant  : Liberté , Liberté , tut  , tue  ; 
il  adiege*  en  meme  t «ns  le  < haieaa 
de  M u.gricon  , où  Herbzrty  Vice-Roi 
de  Miil  ne,  >*é  ou  rteire  .i*.c  les  Fran- 
çois. Herbert , coi  fi.lerant  qu’il  ne  pou- 
| rr#it  pas  le  défendre  to.ixrems  «ans  ccte 
r:ace  , fe  fauva  dans  fa  Fotiercffe  de 
Cafleüiun.  Matafriron  fat  force,  5c 
l’on  p*îfa  au  hl  de  l’epee  rmis  It  s Fran- 
çois qui  s'y  trouvccei  t.  Lrt  Aimes  de 
Charte  furent  rfnvrrfWs  lui  îe  champ, 

& l’on  mit  â la  place  un  Crucifix.  Alai - 
we , fans  pe  dre  le  rems,  maudia  vers 
CalLIluzo,  *Yn  rendit  maître  à la  fa- 
veur de  la  nu  t , ht  pet  ir  tous  les"  Fran- 
çois qui  y étoiint,  6c  ne  conserva  la 
vie  au  Vue  Roi  que  pour  le  livrer  au 
Peuple.  Il  fut  mené  corne  m triomphe 
dan»  les  dite  eus  quartiers  de  la  Ville, 
au  mil. eu  d'une  populace  ftirieulè  qui 
fe  faduic  un  plaifi-  de  l’outrager.  A- 
près  lui  avor  fait  foutïir  toures  for- 
tes d’ gnom.ii  es  , on  fe  dètrrm  ni  à 
l’étranger,  & l’on  fufpendit  tnfu  te 
fon  corps  au  mil  « u de  la  place  publi- 
que. Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent 
qu’il  s’étoit  fauve  en  Calabre.  Dr  trait 
mille  François,  qui  ctotent  dans  Mef- 
fine,  on  ne  ht  grâce  qu’a  Philippe  Sct- 
lambre  Charte  I’jvou  itomé  ijnuvt rurtiC 
de  la  V die#  de  N to  ; il  n’avoit  ja- 
mais aprouvé  les  excèi  de  fes  Compa- 
triotes f & fes  vertus  lui  avoient  acquit 
une  fi  grande  i épuration,  qu 'Almmt  lui 
avoir  donc  fia  fécondé  hile  en  mariage. 
Il  s’atacha  dans  la  fuite  au  Roi  d'Ara- 
gon. Les  Barons  de  Serravalla  decen- 
dent  de  ce  Scalambre. 

Lés  H ibitans  de  M»  lline  délivrés  det 
François,  en  donèrenc  autlicoc  avis 
à ceux  de  Palerme  , & ces  deux  Ville* 
dont  les  intérêts  6c  les  craintes  étoiene 
les  memes,  tuent  encr'elles  un  Traité 
d’Aliance. 

Les  Sicil  ens  affurent  qu’il  y eut  14 
à iS  mil  e François  rués  .tan*  ces  di- 
fé  ens  maffacres.  D'  utre  founcnenc 
qu'il  n’y  en  eut  pas  mem  la  moitié- 
Ce  fucd«ans  ce  tems  làque  les  Siciliens 
p tuent  les  Armes  qni  font  eucotc 
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dans  le  Valdelfa.  Jean  Berthold  , Vicaire  de  Charle  1 Flo- 
rence, Ce  met  en  campagne  avec  fes  François  , les  Milices  des  Floren- 
tins, & les  fecours  des  autres  Villes  Guelfes  de  Tofcane.  Il  livre  ba- 
taille aux1  Sicnois,  qui  perdent  beaucoup  de  monde  , 8c  font  mis  en 
filtre.  Provenz  ANO  , fait  prifonicr , a la  tète  tranchée.  Les  Floren- 
tins vont  enfuite  doner  du  fecours  aux  Lucquois  contre  les  Pifans. 
Après  le  Château  d’Afciano  pris,  ils  s’avancent  jufqu’aux  portes  de 
Pife,  où  les  Lucquois  par  bravade  frapent  de  la  Monoie. 

Au  mois  de  Mai , le  Marquis  Obert  Pela  vicino  , dont  d’an- 
ciènes  Chroniques^autent  le  crédit , la  puilfance  8c  l'affabilité  , meurt 
chrériènement  dans  un  de  fes  Châteaux  , après  avoir  reçu  l’abfoluiion 
des  Cenfures  8c  les  derniers  Sacremens  de  quelques  Religieux  qui  l 'af- 
filièrent à la  mort.  Son  fils  Manfred  8c  les  dècendans  relièrent 
maîtres  de  beaucoup  de  Châteaux,  3c  firent  durant  longtcms  une  hgure 
convenable  à l’ancien  éclat  de  leur  Maifon.  Buoso  DE  Do  ara 
termina  fa  caricrc  plus  malheuretifcment.  Il  êtoit  toujours  relie  dan» 
la  ForterefTe  de  la  Rochctta.  Les  Crémonois  l’y  vont  alfiéger  au  mois 
de  Juillet  ; 8c  le  forcent  â capituler.  La  Place  ell  ruinée  de  fond  en  com- 
ble. Il  fe  retire  dans  les  Montagnes  , fait  â diverfes  reprifes  des  tenta- 
tives inutiles  j our  'fe  remètre  dans  fa  première  fplcndeur , 8c  meurt 
au  bouc  de  quelques  années  dans  la  pauvreté. 

NapolLon  DE  LA  Torre  , Seigneur  de  Mi'an  8c  de  Lodi, 
s’ctanc  rendu  dans  cètc  dernière  Ville  , ell  infulté  par  la  famille  puif- 
fante  des  Ve starini  , renverlë  de  cheval  8c  maltraité.  De  retour 
i Milan,  il  en  alfemble  les  troupes;  retourne  à Lodi,  dont  il  s’empare  \ 
envoie  Sozzino  DE’Vestarini  dans  les  prifons  de  Milan;  en 
fait  mourir  cruellement  les  deux  Fils;  fait  conllruire  dans  la  Ville 
deux  Citadelles  ; 8c  donc  toutes  les  Charges  â la  famille  Guelfe  de  Fis- 
SAR.AGA  , laquelle  avec  le  tems  ufurpa  la  Seigneurie  de  Lodi. 

Guidin  de  Mont ecucco lo  s’ètant  emparé  dans  le  Frignano 
d’un  Château  de  la  famille  des  Serafinelli , les  Modénois  vont 
lui  faire  la  guerre:  mais  le  Comt«  MuchiNARD  accourt  au  fecours 
de  Guidin  avec  la  Cavalerie  de  Bologne.  Il  fe  livre  une  bataille  ; 
& les  Modcnois  font  mis  en  déroute. 

Les  La  Torre  , voulant  fe  vanger  de  l’afront  qu’ils  avoient  reçu 
de  ceux  de  Rrefcia,  lorfqu’ils  avoient  chalfé  Franc, ors  de  la 
Torre  leur  Gouverneur,  avoient,  l’année  précédente,  porté  la 
guerre  dans  le  Territoire  de  cète  Ville  ; 8c  s’ètoienc  emparés  des  Vil- 
les de  Capriolo  8c  de  Palazzuolo,  pendant  que  les  Brclcians  faifounc 
le  Siège  de  Mmervio.  Philippe  de  Fostana,  Archevêque  de 
Ravenne  8c  Légat  Apoftolique,  O B I Z Z ON,  Marquis  d’Elle,  Sc 
Louis  , Comte  de  Saint- Boniface  , s’ctanc  entremis  pour  faire  ua 
accomodement , avoient  obtenu  que  les  troupes  de  Milan  fe  retirallcnc, 
8c  que  le  Siège  de  Mi  iervio  fur  levé.  Mais  les  La  Torre  depuis, 
influant  pour  que  les  Banis  de  Brefcia  rentralTcnt  dans  la  Ville  , 8c  les 
Nobles  y confenrant , le  Peuple  avoir , le  zS  d’Aoùt , pris  les  armes 
courre  la  Noblelfe,  dont  il  avoit  chalfé  les  uns,  8c  retenu  les  autres 
enprifott.  Le  Roi , qui  vouloir  être  maître  de  cète  Ville,  y envoie, 
cctc  année , des  AjubaiTadeurs  pour  y rétablir  la  paix  : des  Depuis  de 
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jorrd’hui  celle»  du  Royaume.  I!»  tba- 
tircnt  celte*  de  la  Maüoo  d’ A njou  , & 
arbo-èrent  le»  Arme*  d’Arag  n , aux- 
quel' es  il»  joie  ir  tir  deuir  Aieles  en 
l’boneur  de  la  Mnifon  de  Soii'be. 

Auflitor  que  1rs  Siciliens  eu  t nt  levé 
l’Etendard  de  la  Révolte,  chaque  Vd le 
noma  des  Gouverneurs  en  qui  l’auto- 
rité publique  devott  tefider.  Outre  ces 
Ch  fs  particulier*  , ou  élut  quatre  Piè- 
fidens  pour  décider  des  afares  «éné- 
rale»  , & il  y eut  de  plds  un  Coniéil 
de  foirante  perfones  , fan*  l’avis  def 
quels  on  ne  pouvoir  rien  déterminer.  I 
les  quatre  Prcfidtns  furent  Aldoin  de 
Vineimille  , Alaime  de  Lentini,  Abbo- 
tar  èi  & Paimério  Abbate. 

Cependant  Charte  étoit  h Monre-Flaf 
cône  avec  le  Pape  Martin  IVy  lorfqu’on 
lui  apuit  la  révolte  des  Siciliens  & le 
malTacre  des  François.  Devenu  furieux 
à ccce  nouvelle , il  demeura  longtems 
fans  parler  , mordant  une  canne  qu’il 
«voit  coutume  de  po  ter,  & jet  nr  çà 
<t  là  des  regards  a fieu*  , il  ne  proféra 
que  ce*  paroles  : Qu’il  laiQerott  à la 
jPoflérité  un  exemple  terrible  put  ferait 
trembler  tout  les  Rébelles.  Il  envoya  en 
même  tems  un  Courier  au  Prince  de 
Salerne,  fon  HIs  , qui  etoit  en  Proven- 
ce, pour  lui  doner  ordre  d’aler  en  di- 
ligence demander  du  fecours  au  Roi 
de  Fronce  & au*  Grands  du  Royau- 
me , afin  de  le  métré  en  état  de  venger 
l’outrage  fait  à la  Nation. 

Le  Tape  , de  fon  coté  , rit  tour  ce  nui 
dépendoit  de  lui  , c’cl)  à dire  »iue,  fui- 
vanr  l’uf  ge , il  employa  les  Cenfures 
Eccîéfiaftiques  contre  les  Sici'iens.  Il 
publia  pour  cet  elTet , le  7 de  Mai,  jour 
de  l’Afccnfion  , une  Bulle  par  laquelle 
il  dèfendoit  à toutes  perfones  de  quel- 
ques conditions  qu’elles  fulFent  dédo- 
rer aucune  retraite  au*  Rébelles;  me- 
naçoir  les  Ecc'éfiaftiques,  les  Seigneurs, 
la  Nol'Ieffe  & les  Villes  , d'excomuni- 
cation,  d’interdit, de  privation  de  Char- 
ges , de  Bénéfices  & de  Privilèges , s’ils 
ne  déféroienc  à fa  Conftitution  , donoit 
l’abfolution  de  tous  les  fermens  faits 
contre  la  fidélité  due  au  Roi , exhor- 
toic  les  Peuples  à le  reconoître  & à 
rentrer  dans  leur  devoir. 

Il  eft  à propos  d’obferver  que  l’abfo 
Jution  que  le  Pape  donoit  de  tout  les 
fermens  faits  eonere  la  fidélité  due  au 
Roi  , ëtoit  inutile  ; puifque  lés  meil- 
leurs Cafuilles  ont  tou;ours  décidé 
qu’on  n'ell  point  tenu  à un  ferment  qui 
sous  engage  au  crime  , fc  que  ce  fer- 


ment , quelque  fort  qu’il  foit , efi  nul 
de  droit  Lt  » Suiliens  n’avo  rnr  donc 
pas  belo  n qr’nn  h s relevât  vies  fer» 
mens  qu’ils  au  oirnt  pu  f.iire  confie  la 
ri  dilué  qu’ils  devoirnt  à leur  Roi  ; car 
la  révolte  conirr  fon  ouvtrain  efi  un 
trime  deiart  Dieu  & devant  1rs  bo- 
mes.  L’Fg  ife  même  ne  p.  ut  pas  plus 
nous  relever  do  ferment  de  fidélité  que 
nous  avons  fait  à noue  Roi,  qu’elle 
peut  nous  ddpenfer  d’aimer  Dieu.  Cn 
ne  comprend  pas  pourquoi  les  ancien* 
Papes  fe  four  imaginés  avoir  le  droit 
de  délier  les  Sujets  Ju  ferment  de  fidé- 
lité; puifque  l’obi  iffance  , la  forni  Hion 
& la  fidélité  dues  aux  Ro.s , loue  de 
dioit  divin. 

Martin,  après  la  publication  def* 
Bulle , noma  Gérard  Ria.  thi , Cardinal 
du  Titre  de  Sainte-Sabine,  fon  Légat 
en  Sicile,  lui  dnna  plein  pouvoir  de 
traiter  avec  les  Rebelles,  dt  de  paci» 
fi:  r tou»  les  trou.  les. 

Les  H ibitans  Je  Palerme  avniene 
trop  ofcnlé  le  Roi  pour  ofer  rentrer 
fous  fa  domination.  Ils  rirent  auprès  du 
Tape  tout  ce  quVs  mirent  pour  qu’il  le* 
prit  fous  fa  protection , pmfqu’ds  dè- 
prndoienc  de  la  Coût  de  Rome  , fui- 
vant  les  prétentions  de  cote  Cour,  lia 
envoyèrent  ati  Souveia  n Pontife  un 
écrit , par  lequel  ils  taebo  ent  de  julli- 
rier  leur  conduite  , en  traitant  Charte 
de  nouveau  Pharaon  , fit  les  Françoi» 
de  Tirant.  Le  Tape,  qui  é oit  dans  les 
intérêts  de  Charte , ne  Itur  fit  aucune 
réponfe  favorable. 

Charte  , refolu  de  tirer  vengeance  de 
l’outrage  que  les  Siciliens  lui  avniene 
fait,  avoit  raffcmblè  le  plus  Je  trou- 
pes qu’il  lui  avoit  été  poflilde.  A la  tête 
d’une  armée  de  90  mille  Homes  d’in- 
fanrci  ie  , & de  S4  mille  Chevaux  , fui- 
vant  Banhelemi  de  Néoeafiro , fans  com- 
ter  ce  qui  croit  dai  s les  Galères,  dont  le 
nombre  étoit  de  160  , félon  le  meme 
Aureor  , il  paria  le  détroit  de  Meùine, 
& ala  mène  le  Siège  devant  cète  Ville, 
le  6 de  Juillet. 

Les  Meilinois  ne  tardèrent  pas  à 
faire  une  fortie  ; mais , ainnt  donc  dan» 
une  enibufeade  , ils  furent  taillés  en 
pièces.  Ce  revers  fut  bifliuor  fmvi  de  la 
prife  du  Château  de  Melazio  que  le» 
François  emportèrent  de  force.  Le» 
Meilinois  comencirent  alors  à crain- 
dre que  la  Vt'le  11e  put  réfiflcr  long- 
trnrs  aux  efforts  que  Charte  faifoic  pour 
s’en  rendre  maître  ; ils  fongèrrnt  donc 
aux  moyens  de  le  mètre  à l’abri  de  la 
£ e iij 
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Bologne  s’y  joignent.  I a panf  fe  rétablit , à condition  que  les  Prifo- 
Hiers  feront  conduits  dans  la  Ville  d’Albe , dont  le  Roi  Ch. i RLE 
'êioit  Seigneur , ainlï  que  d’autres  endroits  du  Piémont.  Les  Prifonier* 
font  délivrés  dans  le  chemin  par  un  Religieux,  apclc  Frère  I’aioh, 

& par  Booco  de  Du  a r a Ceux  qui  les  conduifoie.nt , au  nombre  de 
cent  Cavaliers , font  tous  pris. 

Turisend  de’Turis end  1 , l’un  des  principaux  de  Vérone, 
eft  tué  dans  cète  Ville;  2c  beaucoup  de  gens  détenus  dans  les  priions 
aiant  trouvé  le  moyen  de  s’échaper,  s’emparent  de  Legnago,  de  Villa- 
Franca,  de  Soave  6c  de  pluficurs  autres  Chareaux.  S'ètant  enfuitc  ligués 
avec  les  autres  Battis  de  Vérone  , & Louis  , Comte  de  Saint  Boni- 
face,  ils  comencent  contre  Mastino  DE  LA  Acala  , Seigneur  de 
Vérone,  une  guette  qui  dura  plus  de  deux  ans,  qui  fut  caufe  que  la 
plus  grande  partie  des  Nobles  de  Vérone  en  furent  chartes,  6c  qui 
finit  par  affermit  de  plus  eu  plus  la  puiflance  de  Mastino  , qui 
recouvra,  l’un  apres  l’autre,  tous  les  Châteaux  dont  les  Bains  s’étoient 
rendus  maîtres. 

Vers  ce  tems  (car  l’année  eft  incertaine)  les  Comtes  de  Cafalalro,  par 
le  fecours  de  P I HA  MO  NT  de  Bonacols  r , ou  Bonacossi  , 
chaftent  de  Mantoue  la  Famille  Noble  des  Z AN  ICA  LI . avec  tous 
ceux  de  leur  parti.  Bientôt  P IN  amont  chaire  les  Comtes  cui-mème, 

& fe  fait  déclarer  Seigneur  de  Mantoue.  Louis  , Comte  de  Saint- 
Boniface,  qui,  durant  plulicurs  années,  avoir  joui  dans  cètc  Ville 
d’un  grand  crédit,  s’en  voit  par-là  tout-à  fait  dépouillé. 

1170. 

CiTE  année  , dit  Muratori  ( 1 ) , fut  celle  où  l * faim  Roi  de 
fronce  LOUIS  IX  voulut  accomjlir  le  vau  d'aler  une  fécondé  fois 
faire  la  guerre  aux  Infidèles . Accompagné  du  Cardinal  d' Al  B ASO  , 
Légat  Apoflolique  , il  fe  mit  en  marche  au  mois  de  Mars  avec  une  Ar- 
mée confuièrabte  , pajfa  par  la  Provence  , y fit  embarquer  Jes  troupes  , 
i t ne  mit  à la  voile  que  dans  les  premiers  jours  de  Juillet.  Cète  Ilote, 
batue  d'une  furieufe  tempè'e  , relâche  en  Sardaigne  à Cagliari  ; puis  J ait 
voile  pour  l' Afrique  , & , pareeque  le  Rot  , ou  Bey  de  Tunis  , avoir  fait 
efpérer  à l.OUIS  qu'il  fe  convertirait  à la  Foi  de  Jéfus-Chrfl , a- -fi 
que  pour  d’autrs  raifons  , il  fut  réfolu  de  débarquer  fur  cite  côte.  Mais 
Je  aejfein  du  bqrbare  itou  tout  autre  que  d’emfrajfer  la  Religion  chré- 
ziène.  A l'arivée  des  François,  il  fait  mètre  aux  fers  tous  les  Marchands 
ù les  Efclaves  Chrétiens  qui  fe  trouvaient  à Tunis  au  nombre  de  plu- 
Jieurs  mille.  Il  fut  donc  r . folu  s’employer  la  force  ; & l’on  ne  tarde  pas 
A,  s'emparer  du  Château  de  Carthage , ou  le  joint  Roi  fe  retranche  , en 
aie  néant  l’arivée  de  ( H A RLE , Rot  de  Sicile , dont  la  flote  devait 
aporter  un  rer.jrrt  co’ftdétable  de  troupes  avec  des  munitions  & des 
vivres.  Mas  le  Roi  Charle  tarde  un  mois  de  plus  qu'on  ne  croyait  i 
fi*  , pendant  ce  tems  , les  chaleurs  exccjjives  , la  diférence  du  climat  , 6* 
le  manque  d’eau  douce  caufe  dans  l’armée  du  Roi  la  diffentene  (y  des 
fièvres  malignes  , qui  font  mourir  beaucoup  de  monde.  IL  en  féru  entre 

( 1 J Annales  d’Italie,  T.  VU,  p.  J3S.  , 
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•olère  du  Vainqueur,  & envoyèrent 
pour  cet  effet  des  Députes  au  Roi  ùc  au 
Légat.  lis  fup'ièreni  ce  dernier  de  fe 
rendre  à Mefiin*  pour  travailler  effica- 
cement à la  pac  heation  del’ille.  Charte 
reçut  très  mai  1rs,  Députés  , ti  les  ton- 
damna  à la  mort  conte  Traîtres  à l’fc- 
gitfe.  Cependant  le  Légat  êtoit  entré 
dans  . Meiline  , où  il  fut  reçu  avec  tous 
les  honeurs  dus  à Ta  Dignité.  Il  exhorta 
les  reuples  à fe  foumetre , & leur  fit 
conoitre  qu’ils  cite . clteroient  envain  i 
réfifter.  Les  Meflinoii  cor.fèr.tirrnr  en- 
fin à rentrer  dans  le  devoir,  à condi- 
tion que  le  parte  ftroit  oublié;  que  le 
Bot  le  contrnteroit  du  tribut  qu'on 
payoit  du  rems  de  Guillaume  le  lion  , 

4c  nue  les  François  n’auroienc  aucune 
Jdagiftrature,  ni  Charge  en  Sicile. 

Le  Légat  êtoit  d'avis  que  Charte  ac- 
ceptât ces  proportions  ; mais  ce  Prince, 
irrite  de  la  conduite  des  Mcllinois , ré- 
pondit : Il  paraît  itonant  que  dei  Sujets 
qui  ont  mérité  la  mort  , ofent  prupofer 
Aes  conditions  ; je  leur  pardone  tepen - 
iant  fi  c’cfl  Pavis  du  Légal  ; mai i à la 
charge  qu'ils  me  donerênt  huit  eem  O - 
tagts  dont  je  ferai  et  que  je  voudrai  ; 
que  je  ferai  gouverner  les  Siciliens  par 
qui  il  me  plaira , (/  qu'ils  me  payeront 
ce  qu'il i ont  accoutumé  , autrement  qu'ils 
Vaiendent  à être  traités  corne  ils  ont 
traité  les  François. 

Cète  réponfe  ht  comprendre  au*  Mef- 
lînois  qu’ils  n’avoienr  point  de  grâces 
à efpérer.  Devenus  furieux,  ils  dtcla- 
rêrent  qu’ils  maageroienr  plutôt  leurs 
enfans  que  d’accepter  les  proportions 
que  le  Roi  leur  faifoit  faire,  & iis  pri- 
rent la  rcfolution  de  s’enterrer  fous  les 
ruines  de  la  Ville.  Le  Légat,  voyant 
qoe  fa  médiation  devenoit  inutile,  fe 
retira,  apres  les  avoir  excomuniés,  £c  I 
leur  avoir  ordoné  d’einover  un  Député 
au  Pape  pour  recevoir  fes  ordres. 

Charte  , qui  ne  refpiroir  que  la  ven- 
geance , poulfa  les  travaux  du  Siège 
avec  toute  l’ardeur  poflîble  ; les  Mefli- 
nois , de  leur  côté  , fe  défendirent  avec 
nne  valeur  incroyable.  Les  femmes  , les 
enfans  , les  vieillards  même  travaillè- 
rent à.  la  défenfe  de  la  Ville.  Les  fem- 
mes portoient  des  armes  & des  vivres 
à leurs  maris,  & les  cotijuroient  de 
faire  atention  que  de  leur  réfiltance 
dépendoit  l’honeur  de  leurs  femmes  , 
& la  vie  de  leurs  enfans.  On  célébra 
le  gèle  de  ces  Héroïnes  par  une  chan-  | 
fon  qui  eut  beaucoup  de  célébrité.  Les  I 
jdsüinois  prétendent  qu’il  Le  lie  de«  mi-  I 


rac'esenlcur  faveur,  & que  la  Vierge 
'es  ïecourut  viliblcmcnt.  Ils  en  furent 
fi  pet  fi;  des  qn’en  mémoire  de  ccre 
protection  miraculctife  , ils  batirenc 
dans  la  fuire  le  Couvent  de  Ste  Marie 
des  Bernardines. 

M.’lgrc  cev  prétendus  mracles,  mal- 
gré la  vigoiireufe  i éfi (tance  des  Artiegés, 
ils  auroient  fin  combe  fi  Pierre  d'Ara~ 
gon  ne  fut  venu  a leur  recours. 

Ce  Trime  étoir  parti  de  Catalogne 
dans  le  mois  de  Juillet  avec  une  fl  ta 
de  cinquante  Galères  & de  plufiettr» 

V iifr.iux.  Il  avoir  trois  cens  claquants 
( hcv.it  ers,  & d,x  mille  Homes  d’Iiv* 
fanteiic.  Roger  Lnria  , le  plus  grand 
home  de  mer  Je  fon  Siècle,  ëtoit  Ami- 
ral de  ccte  ttote.  Pierre , voulant  ca- 
cher for.  d;  Ifein  , fie  une  defeenre  dan» 
le  Royaume  de  Tunis,  Sc  y forma  le 
S.cge  d’une  petite  place  nomee  Anda- 
calle.  rendant  qu’il  ctoit  occupé  de- 
vant ccte  Ville,  Prorida  Si  Nicolas  Cop. 
pula,  accompagnes  de  quelques  Sei- 
gneurs Siciliens,  fe  rendirent  auprè* 
de  lui  pour  l’engager  h fecourir  prom- 
ttmrnt  la  Ville  , qui  êtoit  prere  à tom- 
ber fous  la  Loi  du  Vainqueur.  Ils  lu» 
repreienterrne  que  , s'il  difernic  d do- 
uer les  fccour*  qu’on  lui  demandoic , 
il  nianqtteroit  l’occafion  de  s’empa- 
rer du  Royaume  que  les  Siciliens  lui 
ofroicur  de  nouveau,  & qui  aparrenois 
i la  Reine  Confiance , fa  femme,  à 
calife  de  Mainfroi , fon  père. 

Pierre  , qui  avoit  réfolu  de  profiter 
du  mécontentent  des  Siciliens  pour 
monter  fur  le  Trône  de  Sicile,  cru* 
cependant  devoiralfemller  fon  Confeil» 
pour  ne  pas  doner  à conoitre  que  l’ar- 
memenc  qu’il  avoir  fatr,  n’avoir  eu 
d’autre  but  que  d’enlever  la  Courons 
à Charte.  Les  avis  furent  beaucoup  par- 
tagés ; mais  le  Roi  s’en  tint  à celui 
qui  êtoit  plus  conforme  à fes  intentions} 
cVIi-à-dire  à faire  la  conquête  de  la 
Sicile. 

Ce  Prince  .liant  abandoné  fa  préten- 
due entreprife  en  Afrique,  entra  dan» 
le  Port  de  Trapani  le  toc  d’Août.  U 
fut  complimenté  par  les  principaux  Sei- 
gneurs du  Royaume  qui  s’y  croient  ren- 
dus pour  le  recevoir.  Pierre  ala  enfuit» 

* à Paieriue  où  l’on  témoigna  la  plus 
grande  ;oie  de  fon  arivee.  Ce  fut  dan* 
cète  Ville  que  fe  fit  la  cérémonie  du 
couronemenc  avec  les  honeurs  accou- 
tumés. Toutes  les  Ville»  de  Sicile  en- 
voyèrent auflîrôt  l’allurer  de  leur  fidé- 
lité , Sc  le  Roi  d’Aragon  leut  confirma 
K e iv 
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E V E N F.  M E N S pendant  L'Année  1 170. 

autres  JE  AS  1 RIS  T A S , Comte  de  Nevert , fils  du  Roi  ; peu  de  te  ms 
après  , Le  Cardinal  K AT)  U le  , Légat,  & plu  fleur  s Seigneurs.  Le  faine 
Roi  Louis  è ant  tombé  malade  Lui- même  , va , le  if  d' Août , avec 
une  admirable  fermeté  d'efprit  , avec  une  entière  rêfig-iation  à la  vo  on: à 
divine,  avec  des  ailes  d'une  fblide  piété,  recevoir  au  CCI  cèle  Cou- 
roue  qu'  l avoit  toujours  plus  aimée  & plus  dcferée  <que  celles  de  la 
Terre ; & la  Je  fon  année  dans  une  étrange  confiernation.  Le  Roi 
CtlARLE  anvant  alors  avec  une  foie  très  nombrcufe , ranima  les  cou- 
rages abatus , fit  déclarer  Roi  de  France  Philippe  , fils  aîné  du 
Roi  défunt , & fit  ré  foudre  le  Siège  de  Tunis ■ Il  dura  près  de  trois 
mois  , pendant  lefquels  il  y eut  diverjes  efcarmouches.  Le  Roi  Sarr.fin  , 
voyant  l'opiniâtrtié  des  Chrétiens , fut  enfin  obligé  de  demander  à trai- 
ter de  la  paix  ou  d'une  trêve  : fia  demande  lut  Jut  accordée  , pour  que 
ton  pût  fe  tirer  de  ce  pays  avec  honeur.  Par  le  Traité , le  Tunifien  s'en- 
gagea de  payer  105  mille  onces  ou  Florins  d'or , dont  il  dontro  t la 
moitié  fur  le  champ,  & le  refie  dans  le  cours  de1  deux  années  ; de  déli- 
vrer tous  les  F,  fil  ave  s Chrétiens  ; de  permètre  le  libre  exercice  & la 
prédication  de  la  Religion  de  JL  S US-Cll  RtsT  ; enfin  de  payer  à l'ave- 
nir au  Roi  de  Sicile  un  tribut  de  40  mille  écus.  Le  Traite  fignè , toute 
P Armée  Françoife  & Sicilien:  s’embarque  le  18  de  Novembre  , & fait 
voile  pour  la  Sicile.  On  murmura  généralement  par  tour  de  ce  que  le 
Roi  CHARLE  n’avoit  fait  voir  aucun:  envie  de  fecurir  la  Terre- 
Sainte  , qui  était  l'objet  de  tant  de  contributions  exigées  des  Peuples 
(ï  des  Eglifes , &’  pourquoi  tant  de  gens  avoient  pris  la  Croix.  On 
publia  de  toutes  parts  contre  CllARLE  que  c' état  uniquement  pour  fon 
propre  avantage  & pour  rendre  le  Roi  de  Tunis  fon  Tributaire  , qu'il 
avoir  prej'è  la  Croifaie  , & qu’il  avoit  engagé  le  Roi  fon  Frire  d 
s’arêter  en  Afrique.  Celui  qui  s’en  montra  le  plus  en  colère  & s’en  plai- 
gnit le  plus  amèrement , fut  Edouard  , Prince  d’Angleterre  , qui  vint 
débarquer  à Tunis  dans  le  tems  même  que  le  Traité  fe  concluott , qui 
fit  voile  enfiuite  pour  Acre , afin  d’accomplir  fon  vau.  Mais , le  dernier 
de  Novembre,  les  Fiâtes  Françoife  6-  Siciliène  , étant  ii  la  vue  de  la. 
Sicile  & de  Trapani  , font  furprifes  d’une  fl  juruujê  tempête  , que  la  plus 
grande  partie  des  Bâiimens  fut  J'ubmergée  , ou  aia  fe  brifer  à la  côte  t 
O-  qu'il  y périt,  les  uns  difent  quatre  mille  perfones , les  autres  un 
nombre  de  nulle  beaucoup  plus  grand  , avec  l'argent  qu'on  avoit  reçu  des 
Sarafins  , & quantité  d’équipages.  Le  Continuateur  (de  l’Hiit.  de  Gène  ) 
de  CAFFARO  , lequel  vivait  alors,  dit  qu'il  y périt  une  infinité  d'ho- 
mes. Il  y a voit  dans  cère  armée  navale  environ  dix  mille  Génois,  les  uns 
devaient  combaire  les  Infidèles  avec  leurs  Vaijfcaux  , & les  autres  mon- 
ter les  Galères  Franfoifis  pour  aler  en  courfe.  Dans  cite  funejle  con- 
joncture, le  Rot  CHARLE  fit  un  trait  des  plus  noirs , que  l'on  puijfe 
imaginer.  Il  s'empara  de  tout  ce  que  l’on  put  J'auver  du  naufrage , & fie 
fonda  fur  une  Loi  cruelle  du  Roi  G U ILLAU  m e I,  G fur  une  ancène, 
mais  infâme  coutume  , par  lefquellcs  tous  les  effets  de  ceux  qui  fai / oient 
naufrage  aoartenoient  au  F:fc.  Il  ne  fervit  de  rien  aux  Génois , d'allé- 
guer qu'as  êtoier.t  venus  pour  le  fervice  de  la  Croifade  & du  Roi  lui- 
même  .ni  de  produire  les  ailes  de  la  convention  fane  avec  Charle  , 
par  lej quels  u leur  avait  promis  fureté  pour  leurs  perfones  (r  pour  leurs 


Digiti 


de  l’Histoire  d’Italie 


441 


EMPEREURS  D'  O C C l D E S T. 

R O I S % & autres  SOUVERAINS  eu  ITALIE . 


te  augmei  ra  nunit*  les  Privilège*  dont 
e!l«  s jouitfc  err. 

Pierre  , ap  c*  (bn  C orront  m^r  , en 
vova  qnclqikJ  < ht  vaher*  .1  Charit  pour 
lui  déclarer  qu'i»  c oit  r«*fo!u  de  »'cm* 
pa-tr  du  R y;. un  e ue  S «.de,  par  la 
radon  que  t«.  k y urne  . p rin  o r Je 
droir  à la  Reine  Confiance  ; que  fi  Charit 
s’ot  ft;r*oi:  à vouloir  pnrKr  un  Tu»  e 
quM  avoir  ufrrpé  , il  irr  t rjrv.oei  juf* 
qoe  d «* i! s fo  c.  n p.  Cha-le  s'étoit  «l’a- 
bord  date  que  les  Dn  i.r  * de  P>e>re 
Ciotcor  venus  pour  lui  propofer  quel- 

?|uc  accomodctnent  j ma.*  lo.  fqu’iJ  eue 
u le  motif’  „e  leur  de;  urai.on  , il  Lur 
parla  durement  6c  le*  ici.vcya  *vti 
■ ne  réponfe  ou*rapeantr  pour  eut  Ro  . 

U pendaiu  les  M-.  ilir.oi*  t xtrCiremi  ne 
prt  M'es,  tcoienr  picfoue  1 edi;  t*  .»ux  der- 
nières extiémités,  5:  ils  nVnüii nr  mii 
de  vivres  <*ue  peur  huit  jours.  L\  rivee 
des  Araeo.  ois  ranima  leur  courage; 
iJ»  firent  u .e  (orne  pendant  !•  mm  6c 
tuèrent  beaucoup  de  monde  ; mais  ce  c 
Avantage  n’écu.c  pa*  fullif.uu  pour  les 
déJivier. 

On  aveit  cor.f*:lié«1  Pierre  d'arsquer 
Châtie  par  teri  e 6c  p.*r  mtr;  Fronda 
retendit  au  contraire  qu’il  (ero.t  plus 
propos  de  faire  avancer  l'armée  lia 
vaie  dans  le  «iéiioit  pour  enlever  les 
VaiMcaux  François  qui  etoie.it  fans  de 
ftnlè.  On  fuivit  ce  dernier  .tvis  & Lo 
rca  eue  ordre  d'.der  dans  le  détroit  avt  c 
quarante  V ni  (Té aux.  Cite  manexuvre 
#ur  cour  le  fuccès  qu'on  pou  vent  en  a- 
tendre.  Charte  , informe  de  ce  projet, 
penfa  que,  s’il  perdoit  fes  Vadfeaux  , 
Î1  ne  pouruit  plus  tirer  de  vivre*  d’i 
talie  pour  fc»n  armée,  6c  qu«*.  s'il  en* 
voyoic  des  troupes  pour  les  défend  1 e , 
il  afoibl.roic  trop  le  nombre  de  celles 
qui  fatfo  enr  le  Siège  : il  longea  doi  c 
qu’il  n’a  voit  d’autre  parti  â prendre  que 
celui  du  la  rerraire;  mais»  corne  il  n’i* 
gnoroic  pas  la  fitua t-nn  des  Habitans 
de  MelTtne,  il  tenta  s'il  ne  pouroit  pas 
fe  rendre  maître  de  la  riace  par  quel- 
que ftratageme.  il  rélolut  defèret.re*, 
ic  d’abandoner  fon  camp , per  fur.  dé 
que  les  AL  flioois  fortiroier.c  fars  pré- 
caution , 6c  ne  /croient  occupés  que 
du  pillage,  rien»  «le  céte  idée , il  avoit 
fait  mètre  deux  mille  Cavaliers  en  em 
bvlcidv , 6-  il  devoit  promtement  les 
joindre  fi  les  c ho  fes  tournoient  corne  il 
avoit  lieu  de  le  croire.  On  fut  ir.ftruic 
du  deîfein  de  Chcrlt , 6c  il  y eut  une 
detenfe  de  forcir  de  la  Ville  far  peine 
de  U vie» 


Loria  .'rua  d.  us  le  Occrrnt  le  27  de 
Septembre,  qui  êto.t  !e  lendemain  «ie 
la  r.  ti .vte  de  i h trie  |1  t mn a 1 / Va  !- 
*eaux  qui  : pant  nm^nr  a et  l’i  nce  , 6c 
les  coiu.u  fie  dans  «.  I*  rt  de  M tiine.  Il 
s'avança  ei  l'eue  vr  1 » C at.u  e 6t  biulx 
à la  1 «nie , pr«.fi|ii’«l  ia  vue  de  Charit  # 
trente  au. rts  Vaille  ux  «léfirmé». 

Charte  s'é toit  retire  dai  s la  Calabre 
pour  y aie  rite  les  fi  coins  qui  dcvoi.ne 
lui  venir  de  France.  Autant  le  ré'-  s 
de  P’trre  de*  l '4 y et  , çc  lut  de  cè  C 
Province  qu  »1  cci.vir  ,«u  Roi  d' Ami  on 
une  Litre  dans  laquelle  il  le  tr^  te  «*o 
Cr  eand  St  d’Uiurpatcor  , ùc  le  nuiiicc 
de  l'exteiminci*  avec  ions  lis  Tr-îtr  s 
lie  in  Sici  e,  s’il  11c  iorr  de  l'Jllr  a ht 
icieption  «e  f.i  Lcire.  Le  Roi  d'Ara- 
gon icpoi  du  fur  le  même  ton  ; il  dé- 
clare d'.  boid  d Châtie  u .1  ne  le  «.raine 
c i aucu  c manière  . Lu  rcpioche  cn- 
luite  la  mort  de  Lonradin  , corne  uno 
aeî  on  hornb’e,  qui  n avo  r ooinc  d’e- 
xemple y putlquV  le  et'  it  lonue  tous 
droits  , l\.pi  le  plus  Niron  que  Néron  9 
plus  cruel  «,ue  les  S.  retins;  6c,  apres 
s’isre  étendu  fur  les  ex  es  que  les 
François  avaient  ci. mis  en  Su  de,  il 
'ttfilie  lur  Je  droit  iêv*i  nue  que  Con- 
fi..ncey  fi  femme,  a*  oit  fur  ce  Royaume, 
il  Di  it  par  nu* natii  CAjr/edelYxtcrmi- 
ni  r , lui  6:  la  1 ace  de  ueilus  la  l ice  de 
la  teric. 

Au.l.ot  que  Pierre  eut  a pris  que 
Charit  n'étoir  pim  enSikile,  1!  femic 
en  roure  pour  le  rendre  d Me/Iii  e,  6c 
il  y Le  f u entrée  .e  loa’Oclobre.  Les 
Habitai  s a voient  drerte  bis  arcs  de 
triomphe,  Ce  aurre*  décorations  pour 
tenu»  un.*r  â ce  Pr.nce  I joie  qu'ils 
a voient  de  palfer  fc*us  fa  domiuanoo. 
Piesre  farnfaic  de  leur  xde,  leur  accor- 
da de  grands  Privilèges,  6:  une  exem- 
ption de  tribut  pendant  10  ans.  Il  in- 
forma la  Reine  Confiants  de  fis  fnc- 
ccs , 6:  l’engagea  a p.tilcr  en  Sicile; 
elle  ne  tarda  pas  h s’y  raudte  avec  fit 
n'ie  lolande  , 6c  les  Pnnccs  Jâquey  Fit • 
dérie  & Alfonfe  fes  fils. 

Le  Légat , croyant  intimider  le  nou- 
veau R«»i , jeta  un  Interdit  fur  la  Si- 
cile, &.  menaça  ce  Prince  des  Cenfu- 
res  Eciléfi  ifi.ques,  s'il  ne  rellituo  t le 
Royaume  à Charte.  Pierre  força  les 
P êtres  de  célébrer  l’Oilice  maigre  l’In- 
terdit , 6c  chrlfa  «le  la  Sicile  ceux  qui 
refusèient  de  lui  obéir.  Le  Tape  NI  arm 
fin  publia,  le  i3  de  Novembre,  une 
Bulle  contre  le  Roi  d’Aragon.  L’ex- 
pédition de  ia  Sicile  y cfi  traites  d’ii&« 
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effets , en  cas  même  de  naufrage.  Toutes  raiforts  , toutes  plaintes  furent 
inutiles  au  Tribunal  de  ce  Prince  avare.  Les  Génois  avoicnr  fourni  beau- 
coup de  bàtimens  à S.  Louis  , au  refus  des  Vénitiens,  qui  d'abord 
avoient  promis  d’en  louer  un  certain  nombre  , & qui  s’étoient  enfuite 
dédits,  pareequ’aiant  un  comerce  libre  dans  les  Etats  du  Soudan  d’E- 
gipte,  ils  craignoienc  que  ce  Prince  ne  fît  failir  leurs  effets  dans  tous 
fes  Ports.  Les  intérêts  de  leur  comerce  leur  croient  beaucoup  plus  chets 
que  ceux  de  la  Croifade  ; & ce  n’ell  pas  une  foible  preuve  de  leur 
lageffe. 

Les  Pifans,  hors  d’êtat  defc  foutenir  contre  les  forces  du  Roi  Charli 
te  des  Guelfes  de  Tofcane , font  la  paix  avec  ceux  de  Lucque , & recher- 
chent l’amitié  du  Roi , qui  la  leur  accorde.  Les  Siénois  s’accomodenc 
de  même  avec  les  Florentins;  & les  Guelfes,  banis  de  Siène,  y retour- 
nent. Ils  11e  tardent  par  à s’y  rendre  les  plus  forts;  & , violant  les  con- 
ditions de  l’accomcdement,  ils  en  cliailcnt  les  Ghibellins.  Par  là  toutes 
les  Villes  de  Tofcane  font  gouvernées  par  les  Guelfes.  Les  Florentins, 
fous  des  prétextes  mendiés , détruifent  le  Château  de  Poggibonzi , le 
plus  fort  &.  le  plus  beau  de  toute  la  Tofcane.  Ils  n’en  lai  lient  fubliftec 
pour  les  habitans  que  le  feul  Faubourg  lïtué  dans  la  plaine. 

Les  Nobles,  fortis  de  Brefcia  , continuent  de  faire  la  guerre  au  Peu- 
ple maître  alors  de  la  Ville,  où  le  Roi  Charle  avoir  alors  un  Rélî- 
dent , apelé  Hugu E Sr ACA.  Ce  Minillre,  revenant  de  Gambara, 
fuivi  d’un  grand  nombre  de  Citovens  , eft  fubitemerst  ataqué . près  de 
la  petite  Ville  de  Léno  , par  les  Banis,  qui  tuent  un  allez  grand  nombre 
de  ceux  qui  l’accompagnoient.  Cet  accident  elt  canfe  que  les  Brefcia  ns 
arborent,  le  50  de  Janvier,  la  Baniere  du  Roi  Ch  A RLE  , -qu’ils  procla- 
ment leur  Seigneur.  Charle  leur  done  pour  Gouverneur  l’Arche- 
vêque de  Sainte-Séverine , & leur  envoie  pour  Garuifon  une  Compa- 
gnie d’Homes  d’Armes. 

La  Famille Fon taxa  , l’une  des  plus  puifïanres  de  Ferrare,  entre- 
prend inutilement  de  dépouiller  le  Marquis  Os IZ  zos  d'Este  de 
la  Seigneurie  de  cètc  Ville.  Ils  fe  retirent  tous  à Galiora  dans  le  Bo- 
lonois  , & font  des  courfcs  fur  le  Territoire  de  Ferrare.  Ils  cherchè- 
rent enfuite  à fe  réconcilier  avec  Obi  Z Z ON , qui  leur  pardone;  mais 
à condition  d’aler  en  exil  dans  les  Villes  qu’il  leur  marqua. 

La  disctc  de  grains  êcoit,  cètc  année,  très  grande  dans  toute  l’Ita- 
lie ; & Venifc  en  foufroit  plus  qu’aucune  autre  Ville.  Le  Doge  en  fait 
demander  pour  de  l’argent  à Ferrare , à Padoue  , à Trcvife;  à peine  en 
avoic-on  partout  là  de  quoi  palier  l’anncc.  On  refufe  au  Doge  ce  qu’il 
demandoir.  Le:  Vénitiens  , atribuanc  ou  feignant  d’atribuer  à mauvaife 
volonté  ce  qui  n’êroit  qu’un  effet  d’impuiffance , en  prèr.ent  occaiion 
d’augmenter  les  revenus  de  l’Etat , en  ctabliffant  de  nouveaux  Droits  de 
Péage  fur  les  Navires  & les  marchandifcs  dans  la  portion  de  la  Met 
Adriacique  qui  dépeudoit  d’eux,  depuis  le  Golfe  de  Quarncro  juf- 
qu’aux  embouchures  du  Pô.  Par  ctte  Loi , les  Magiflrats  ctoient  auto- 
rifés  à forcer  tous  les  Navires  à relâcher  dans  le  Port  même  de  Venife 
pour  être  vifités.  Ils  font  en  même  tems  garder  tous  les  partages  pour 
que  l’on  ne  rranfporre  point  de  fel  par  terrc-Tous  les  Peuples  d’Italie 
fe  plaignent  de  cète  innovation  contraire  en  elle-même  au  Droit  Mac*> 
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«afi  »n  injure,  pu  i (Vue  le  droit  quel 
Confiance  p erenUo  e avoir  à la  Sicile 
êc«»:t  nul,  par  la  rai  fon  que  Mainfroi 
6c  fon  père  Frcaéric  avmtnt  ère  privés 
de  ce  Royaume  par  rFftiife  Romaine,  | 
| par  ia  Cour  de  Rome-,  qui  n’y  avoic 
Aucun  dio.t).  Le  Pape  v déclare  encore 
Pierre  6c  (es  Adhciems  u.muinéi, 
leur*  Terre*  fournîmes  il  l\';m r lit , il 
défend  en  même  trms  au  Roi  d’Ara-  1 
fon  de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Si- 
cile, d’y  exercer  aucune  autorité  j il 
étend  autii  les  mcmei  Cenfurcs  fui 
l’tmpereur  Michel  Paleologue  , corne  | 
étant  complice  de  Pin  va  lion  de  la  Sicile. 
.Enfin  il  dénoncé  au  Roi  d'Aragon  que, 
s'il  ne  fe  rct  re  du  Royaume  .«vint  ia 
ruriricarion  , 6c  que  ii  les  aune*  , qui  I 
font  plus  éloignes,  ne  fe  fouinècer.r 
aux  ordres  dt*  t’Eglifè  r d u Pape»  au  i 
d'Avril,  6c  Michel  taliologuc  dans  le 
mois  de  Mai,  leurs  perfora  6r  leurs 
biens  meubles  feront  expofés  à tous  les 
Fidèles,  qui  voudront  s’en  emparer ; 
qu'ils  feront  privés  de  tous  les  bien*  6c 
fiefs  qu’ils  ticner.t  de  l'i  çlilê,  6c  que 
leurs  Val  faux  feront  aulbus  du  ferment 
de  lidèiiré. 

Le  Souverain  Pontife  accorda  de  plus 
à ceux  qui  combateroietit  (bus  1rs  or- 
dres du  Roi  Charte  y les  même*  Indul- 
gences que  gagnoicnc  les  Croifts  pour 
la  Terre- Sainte. 

Le  Roi  d’Aragon,  maître  de  la  Si- 
cile , palfa  le  détroit , s’empara  de  Reg- 
gio  , délie  un  Corps  de  joo  Chenaux, 
de  furpric  U Ville  de  Seminara  où  les 
Aragonois  pa  (surent  au  ti ! «te  IVpée 
tous  les  François  qu’ils  y trouvèrent. 

Le  Prince  de  Salerne  an  va  e rin  en 
Italie  avec  un  Corps  de  Troupes  très 
nombreux,  il  y avoic  à la  cote  Pierre  , 
Comte  d’Alençon , l’un  des  riis  «1- 
S*  Louis  y R<ipcrt>  Comte  d’Artois, 
Orheliny  Comte  de  Bourgogne,  les 
Comtes  de  Boulogne,  du  Dimmarcin 
ft  pl u ficurs  grands  Seigneurs.  Cote  ar- 
mée traverfa  toute  l’Italie  fans  otdta- 
cle  , 6c  joignit  le  Roi  Charte  dans  les 
plaines  de  Saint- Martin  en  Calabre,  où 
campoir  alors  le  Roi  d’Aragon. 

Ce  Prince  , alarme  de  la  fupériorité 
de  fon  Ennemi,  eut  recours  h.  l’artihee 
pour  ralentir  l’ardeur  des  François. 
Après  avoir  fait  retirer  (es  troupes- 
dans  des  Fortereifes,  il  propofa  un  Duel 
A Char  le  pour  vuider  leur  diférend. 
Charte  y plus  brave  que  politique,  ac- 
cepta le  déri  ; on  convint  que  les  deux 
Jtois  fe  trouyeroienc  à Bordeaux  le  i 


de  Ju;n  iiF?  , 6c  que  celui  «tes  doue 
qui  nianqueroir  de  fe  trouver  au  lieu 
u au  jour  indiqué,  fcio.c  réputé  vain- 
eu,  parjure,  faux,  intnL  . e , traître; 
qu’il  ne  pomoïc  jamais  s’atribuer  !c 
nom  ni  les  houcurs  de  Ro»;  eutin  qu'il 
feroit  Infâme  éternellement. 

Le  Pape  dc.'apiouva  un  p.  rril  Traité  ; 
il  écrivit  même  au  Roi  d’ Angleterre 
pour  l’engager  à ne  pas  prrmerre  que 
ce  combat  fe  donne  fur  fes  Terres  , 6c 
il  le  menaça  de  l’ex  comu  nie. uiou  s'if 
y confentotr. 

Il  ht  en  meme  tenu  auprès  «lu  Charte 
tout  ce  qu’il  put  pour  lu  déterminer  À 
rompre  un  engagement  qu’il  avoic  fait 
avec  trop  de  témérité.  Il  lui  reprefen- 
toit  que  le  Roi  d’Aiag  mi  n’avoit  d’.ui- 
cre  detfin  que-  de  gaaner  du  teros  , 
dans  l’efpé  rance  que  Ion  Ennemi  s'a* 
foibliroit  de  lui  même.  R *>i  ne  p»jc  é- 
branler  Charte  y 6c  il  perbfl  i toujours 
dans  la  réfutation  de  lé  batre  avec  le 
Roi  d’Aragon. 

Les  deux  Rois  croient  convenus  qu'ilf 
autoient  Avec  eux  cent  Chevaliers;  les 
plus  vaillent  de  l’Europe  briguèrent 
l’honeur  d’écre  de  ce  nombre. 

Charte  , avant  que  de  quirer  l’Italie, 
flirta  la  Régence  «lu  Royaume  au  Prin- 
ce de  Saler,  c fon  hli  a i n , 6c  dona  le 
comandcmenc  de  l’Armée  aux  Comtes 
d'Alençon  6c  d’Artois.  Le  Roi  d’Aia- 
gon  , de  fon  cote,  mit  ordre  aux  af* 
t .lires  du  Rovaume  de  Sicile  ; il  atfeni- 
hla  tous  les  Grands  a Cataue,  abolie 
tous  les  Impôts  que  Charte  avoir  éta- 
blis, déclara  la  Reine  Confiance  Ré* 
genre  du  Royaume,  f*c  Jaeque  , foi»  fé- 
cond fils,  Héritier  prèfompnt  de  la  Cou- 
rone  de  Sicile.  Il  rccompeufa  en  même 
rems  les  Seieneurs  dont  il  avoit  reçu  de 
grands  fer  vices.  Alairne  fur  fait  Grand- 
Jufticier,  Procida  , Grand-Stncchai  , OC 
Roger  Loria  , Grand- Amiral. 

Charte  , en  acendant  le  jour  du  com- 
bat , fe  rendit  à Paris , Ce  il  partit  de 
cote  Ville  pour  fe  trouver  à Bordeaux 
au  tems  indiqué.  11  y parut  à la  tête  de 
cent  Chevaliers,  & atendit  envain  fois 
Rival  jiifqu’au  .Soleil  couch*  ; i'  fe  re- 
tira , après  avoir  pris  aéle  de  compa- 
rution fie  de  défaut  contre  le  Roi  i ierre • 

Ce  Prince  êto;t  cependant  à Bor- 
deaux, dé  guife  en  fimplc  Ecuier,avec  uft 
Chevalier,  nome  Béranger  Crucieolo  , 
fie  il  lai  lia  entre  les  mains  de  Jean  de 
Grailty  , Grand-Sénéchal  de  Guienne  , 
fon  cafque,  (on  cpét  6c  fa  lance,  co- 
rne des  preuves  qu’il  avoic  comparu. 
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ici  ; 8c  les  Bolonois , alors  les  plus  puiuans,  parceqif  ils  pofledoient  une 
grande  partie  de  la  Romagne , témoignent  les  premiers  leur  mécon-en- 
tement  d’une  Loi,  qui  leur  ètoit  extrêmement  préjudiciable.  Ils  envoient 
à Venife  des  Députés  en  porter  leurs  plaintes,  demander  la  libre  Navi- 
gation des  Batimens , qui  leur  apartenoient , & déclarer  la  guerre  en 
cas  de  refus.  Les  Députés  ne  reçoivent  du  Doge  & du  Sénat  qu’une 
téponfe  dure  8t  haute,  fondée  fur  leur  prétendue  Souveraineté  de  la 
Mer  Adriatique  , qui  leur  donoit  le  droic  de  n’en  permette  la  Naviga- 
tion & de  n’ouvrir  leurs  Ports , qu’aux  conditions  qu'il  leur  plail'oic 
d'y  mètre  Les  Députés  font  leur  déclaration  de  guerre  & fe  retirent. 
Les  Bolonois  nllemblent  auditât  une  Armée  d’environ  40  mille  homes  v 
&,  s’ccant  portés  fur  le  Po  de  Priinaro  , s’y  mètent , fuivant  l’ufage 
d’alors  , à bâtir  une  ForterelFc.  Une  Flote  Véuitiène  vient  fe  poiter  fur 
le  rivage  opofé  pour  empêcher,  par  le  moyen  des  Machines,  à lancer 
des  pierres  qu’elle  y drelTe  , la  conltruction  de  ce  Fort , que  les  Bolo- 
nois ne  laitieut  pas  d’achever , fans  que  les  Vénitiens  oient  les  aca- 
quer. 

Il  fe  fait  à Gène  un  foûlevement  à l’occasion  de  la  place  de  Poderti 
de  Vintiiniglia , qu’il  s’agi'foit  de  remplir.  O sert  Do  ri  a Sc 
Osert  Spixola  L’un  & l’autre  iiTus  des  deux  des  plus  puiilantes 
Familles  Nobles  de  la  Ville,  atachées  au  parti  des  Ghibcllins,  aiant  formé 
le  deiTein  de  fe  rendre  les  Chefs  de  la  République  , avoient  mis  fccrcie- 
ment  le  Peuple  dans  leurs  intérêts  , en  le  leurrant  de  l’cfpérance  d'un 
Gouvernement  populaire  , par  lequel  les  Nobles  feroient  exclus  de  toutes 
les  Charges.  Us  lui  font  prendre  les  armes,  le  iS  d’Oétobrc,  contre  les 
Eiesqu es  8c  les  Grimaldi  , Chefs  de  la  Faétion  G ielfe,  8c  s’em- 
parent du  Palais  du  Podeità.  Celui-ci  fe  retire  auprès  des  Fiel'ques  , 8c 
tous  les  Guelfes  s’airemblent  pour  le  défendre.  Les  Ghibcllins  prènent  le 
parti  du  Pape.  Il  fe  livre  plusieurs  combats.  Le  fang  coule  dans  toutes 
les  rues  de  Gène.  On  prend  le  Podeità  que  l'on  renvoie  en  lui  payant 
fes  gages  de  l’année.  Le  Peuple  s’aircmble  8c  crée  Capitaines  de  la  Li- 
berté Géno\ /e  , avec  un  pouvoir  abfolu  , Obert  Doria  8c  Obert 
Spiuola.  Ghibellins,  Guelfes,  Nobles,  Plébéiens,  Magistrats  , roue 
«il  obligé  de  leur  jurer  obéiiTance.  Us  récablitrenr  le  calme  dans  tout 
l’Etat:  mais,  pour  que  le  Peuple  ne  s’aperçoive  pas  qu’ils  l’ont  réelle- 
ment alfujeci , le  dehr  de  confcrvcr  leur  puilfance,  leur  fait  couvrir  leur 
defpotifme  d'une  ombre  de  Démocratie,  en  failant  choix  d’un  Plébéien, 
qui , fous  le  nom  d 'Abbé  du  Peuple,  paroifloit  être  à la  tète  du  Gouver- 
nement. Ils  le  comblent  d'honeurs  5:  de  diftinétions , lui  font  habiter 
le  Palais  de  la  République,  & lui  font  une  M.iifon  comporte  d’O  Aciers 
8c  de  Domeftiques  entretenus  aux  dépens  de  l’Etat  i fie  le  font  prélîdcr  à 
tout  : mais  ils  ne  lui  laiiTent  aucune  efpèce  de  pouvoir,,  Des  Citoyens 
qu’ils  redoutoient  plus,  ils  châtient  les  uns,  8 c s’atachcnt  les  autres 
pard  es  alliances.  Ils  confctvcnt  de  l’ancien  Gouvernement  la  Charge 
de  Podeftà  : mais  ils  n’en  font  qu’un  vain  titre  fans  autorité  pour 
«clui  qu’ils  en  honorent,  Sc  qui  renonce  au  bout  de  lîx  mois  à 
cète  aparcnce  de  Magillraturc.  On  fut  eafuite  à Gène  plus  de  deux  ans 
Lins  Podeità. 
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te  iî  fe  retira  enfuite  en  grande  J.li- 
ence.  Poi  r j b 11» hcr  (a  coi.duit?  , il  pu- 
lia  rjue  le  Roi  de  France  avon  <<rcrtf«r 
«ne  rml  ulcadr  pour  le  lurprend'r  , 6» 
^ue  , voyant  qu'il  a*  oie  coï  t a cr.nuul.e, 
il  n’avoit  pu  fc  prcfrnrer  au  comt  tir. 

Le  P?pe  , qui  !<•  confîtirroic  cotre  le 
£eiencur  de  U SuMe  , avim  regardé  !a 
conquête  de  cccc  * lie*  corne  un  acer.iac 
/ait  au  S.  Sic-kc  ; & > par  et  ce  ra  loi», 
il  n’CtO't  pA4  moins  irrité  que  Chu  U 
contre  îe  Roi  il*Ara?nn.  Le  .vouverAln 
Poncée  n’aianr  que*  tics  a*  me*  fpiriturl- 
les  à opolrr  à ce  Prince,  les  avoir  déjà 
employées  corne  ou  a vu  pius  liant  ; 
mais  corne el  es  n'avoient  point  en  d’ef 
fer,  il  le*  renouvel  la  enflure,  Ce,  pour 
porter  on  coup  plus  ftrftule  à Pierre , 
Jl  le  déclara  non  feulenierc  déchu  de 
tous  les  droits  quM  prétendent  avo.r 
fur  la  Sicile  , mais  encore  du  Royau- 
me d’Aiagon  , de  celui  de  Valence  é< 
de  la  Principauté  de  Catalogne. 

Le  CcrJina!  Chalet , qui  croit  en 
Irance,  eut  ordre  de  publier  ce  juré. 
trier  t y Ce  d’ofrtrtous  les  Etars  du  Roi 
«i’Aragon  au  Roi  de  Trance  pour  ut. 
de  Te»  Fils,  pourvu  que  ce  ne  fur  p.  s 
l’aîné  , à condition  de  faire  bornage 
& de  prêter  ferment  de  fidélité  au  Saii.t- 
Siége  pour  cite  Courone , & de  payer 
tous  les  ans  à la  Cour  de  Rome  cinq 
cens  livres  en  petits  deniers  d'urgent 
tournois.  Philippe  III , qui  n’éto  t pas 
content  du  Roi  d’Aragon,  accepta  les 
ofres  du  Tape  pour  Char  le  , Comte  de 
Valois  , fou  (econd  fils.  11  Ce  tint  à Ta 
ris,  vers  les  Fêtes  de  Noèl , un  nom- 
breux Parlement , où  le  Traité  fur  ra- 
tifié ; 6: , peu  de  tenu  après  , le  Prince 
Charte  fut  déclaré  Roi  d’Aragon  & de 
Valence,  Jfc  Prince  de  Rarcelone.  Le 
Cardinal  Cholet  fit  prêcher  une  Croi- 
fade  pour  l’expédition  d'Aragon , & i! 
y eue  un  grand  nombre  de  pet  fones  qui 
prirent  la  Croix.  Amfi,ce  qui  d’abord 
avoir  été  imaginé  contre  les  Ennemis 
du  Chrlftianilme , fut  mis  en  ufr.ge 
contre  les  Chrétiens  mêmes , Ce  pi  ur 
des  chofes  qui  n’avoitut  aucun  rapnre 
à lu  Religion.  Il  en  étor  de  même  des 
Cenftires  Eccléfi  11  ques  , qu’on  tm- 
ployoit  alors  pour  des  afaires  purement 
«emporelles. 

Ba'thelemi  de  Néoca/lro  nous  aprend 
que  ’e  Roi  d’Aragon  Ce  plaienic  ami- 
tentent  au  Pape  de  fa  conduite  à fon 
égard  , & que,  dans  fa  colère,  il  me- 
naça le  Souverain  Pontife  d’avoir  re- 
cours aux  Saraüns , qui  détruit  oisoc  les 


François  Ce  les  Italiens.  Cet  E-rivatn 
ajoute  que  Pierre  prenant  rimntc  le 
ton  trorique,  & feignant  d'obéir  eu 
Pape  qui  lui  avoir  deù  ndn  île  prcrdie 
à l’avenir  le  une  de  Roi  d’Aragon, 
■I  lui  ptomet  de  fc  faire  apeicr  le  Che- 
valier d'Aragon  y Père  de  deux  i?u/s, 
fit  Maître  de  la  Mer.  • 

Pierrey  voyant  l’otaee  qui  Ce  formoïc 
dt  tous  cure»  , fongea  i,  prendre  des 
niefures  en  eûtes  pour  le  détourner. 
Antes  a vo  r pi otr fié  contre  les  proce- 
dures du  Pape,  il  fit  ce  qu’il  put  pour 
mètre  le  Roi  d’Argleteire  dans  foi» 
parti,  en  lui  propolunt  île  marier  £- 
leonore  d'Angltterr e avec  Aljon/e  fou 
nls  aine.  Le  i’.  pr  Martin  y qui  en  fur 
averti , empêcha  crtt  aliance,  en  li- 
gnifiant au  Roi  d Angleterre  qu’il  ne 
• tonrroit  jamais  de  J.f,  enfe  pour  ce 
mariage,  qui  far.i  cela  r.e  pouroit  (e 
taire,  pufqu’f  leonore  Ce  Ai  fur  je  c- 
totent  païens  au  quatrième  drgre. 

Le  Roi  il  Aragon  demanda  en  mê- 
me tenu  des  iecotits  au*  dilrrt  r.s  Trin- 
rrs  d’Italie,  Ce  il  obtint  des  Vénitiens 
qu'il*  ne  louetoient  point  leur»  Vaif- 
feaux  au  rrmee  de  Salr-rnr  , qui  ,'è. 
mit  fluié  d’en  obe  nir  pour  fa.re  une 
dr  fcei  te  en  Sicile. 

Charte  y pvrfuaiié  trop  tard  que  l’a. 
mour  des  Sujets  elt  le  lier,  le  plus  fore 
qui  les  ataciie  à leur  .Souverain  , vou- 
lut tacher  de  gagner  l’aieclion  des  Si- 
ciliens  par  une  conduite  cm iCrement 
opofée  à celle  qu’il  avoir  toujours  te- 
nue. Il  ht  publier  un  Edit  par  lequel  il 
rèrablifToir  les  Privilèges  dont  lomib 
fuient  les  Peuples  du  Royaume  /ou* 
le  ciouveri  tmri.r  de  Guillaume  le  Bon. 
Le  Tiince  de  S lerne  déclara  au  r.oia 
du  Roi  , fon  père  , qu’il  s’en  raporce- 
roit  au  Pape  pour  renu  tre  les  chofes 
fur  le  pied  où  elles  êtoient  du  tem* 
de  Guillaume  II  y Ce  que  l-s  Villes  du 
Royaume  pouvoienc  envoyer  des  Dé- 
purés au  Souverain  Pontife.  Les  Napo- 
litains de  les  Peuples  en  deçà  du  Tour» 
profitèrent  de  ecte  déclaration,  ic  en- 
voyèrent leurs  Syndics  no  Pape  .tour  le 
prier  de  travailler  au  rétabblfcmene 
des  anciens  Privilèges  des  Habitans  du 
Royaume.  Par  les  recherches  que  le 
Pape  fit  faire  , il  paroic  que  les  Sici- 
liens , avant  le  règne  de  Fridiric  II  , 
ne  payoient  aucun  tribut , excepté  dans 
le  cas  où  il  fa  loir  lever  des  troupes 
pour  repoulfer  l’Ennemi,  ou  bien  lorC- 
qu’d  s’agiffoic  de  couroner  le  Roi , d’ar- 
uisr  fon  fils , & d*  marier  ù nüe. 
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1 17  1. 

Le  nouveau  Roi  de  France  Philippe  fil  & Charle,  Roi  de 
Sicile , fon  oncle  , viènent  à Virerbe  follicirer  les  Cardinaux  de  s’ac- 
corder enfin  pour  l’élcûion  d’un  Pape.  Pendant  qu’ils  croient  en-  cece 
Ville  , Gui.,  Comte  de  Montfort , Vicaire  de  CliARLE  en  Tofcane  , 
y vient.  Il  nourilîoit  dans  l'on  coeur  une  haine  violente  contre  la  Mai- 
fon  Royale  d’Angleterre,  parcequ’A/r.N'.Rr ///  avoit  puni  parla  mort 
les  fréquentes  Rébellions  de  Simon  de  Monteort,  Comte  de 
Léiceftre  , l'crc  de  Gui.  Pour  alTouvir  fa  vengeance.  Gui  maffacre, 
dans  l’Eglilè  pendant  la  Meffe  , Henri,  fils  de  Richard  , Comte 
de  Cornouaille  & Roi  des  Romains,  lequel,  s’ètant  croifé  , revenoit 
avec  les  deux  Rois  de  l’Expédition  de  Tunis.  S’ètant  cnfuiie  reflouvenu 
que  le  Corps  de  fon  Père  avoit  été  traîné  dans  les  rues  de  Londre  , il 
rentre  dans  l’Eglife  , 6c  traîne  dehors  le  Cadavre  d' Henri  par  les 
cheveux.  La  Chofe  fe  paffa,  pour  ainfi  dire  , fous  les  ieux  des  deux  Rois, 
qui  furent  blâmés  de  n’én  avoir  point  témoigné  de  relient iinent.  Phi- 
lippe n’avoit  en  Italie  aucune  forte  d’autorité:  mais,  pendant  la  Va- 
cance du  Siège,  CHARLE  pouvoit , corne  Sénateur  de  Rome  , pren- 
dre fur  lui  d’en  exercer  quelqu’une  dans  une  Ville  dépendante  de  l’Etat 
Ecclélîaftiquc.  Il  fe  contenta  d’ôter  la  Charge  de  Vicaire  de  Tofcane 
au  Meurtrier , auquel  il  laifla  toute  liberté  de  s’enfuir  : mais  fur  qui 
dans  la  fuite  le  bras  de  Dieu  s’apéfantit , Sc  qui  finit  miferablemcnt 
fes  jours  dans  une  prifon  en  Sicile.  Les  deux  Rois  n’aiant  rien  obtenu 
des  Cardinaux,  quitentV  herbe;  6c  Philippe,  à quelque  tems  de-  II, 
prend  fon  chemin  par  la  Lombardie  pour  retourner  en  France  , condui- 
fant  avec  lui  les  os  de  fon  Pcrc  Louis  IX , 8c  de  fon  Trèrc  Je  ait 
Tristan.  Les  Peuples  accouroient , dit  Muratori  {1)  , de  toutes 
parts  , pour  témoigner  leur  vénération  au  cercueil  du  Roi  défunt , qu'ils 
regardaient  tous  corne  un  Saint.  On  le  dipofoit  dans  les  F.glifes  avec 
un  grand  nombre  de  cierges  dûmes  autour,  il  s'ejl  confervè  dans  tous 
ce  canton  une  dévotion  Jingulière  à cc  faint  Roi,  dont  on  recherche  (t 
& garde  avec  foin  les  Monoies  , pour  les  pendre  au  col  des  jeunes  En- 
fans.  Le  1 d’ Avril , PHILIPPE  arive  à Parme  ; & fes  Soldats  brûlent 
i Colorno  if  Maifons.  Il  en  dedomage  fur  le  champ  les  Propriétaires, 
en  leur  en  payant  la  valeur. 

Richard  , Comte  de  Cornouaille,  qui  étoir  reconu  prefque  gé- 
néralement Roi  des  Romains  en  Allemagne  , mourut  en  Angleterre  le 
r d’ Avril-  La  plupart  des  Villes  d’Italie  l’avoient  aufli  recouu  , par  pré- 
férence à fon  Compétiteur  Alfonfe  de  Cajlille,  principalement  Boulogne, 
Sienne , Florence  8c  Rome  : cète  dernière  même  l’avoit  nomé  ion  Sé- 
nateur. 

LesPlaifantins  fe  trouvoient  fort  incomodés  de  la  guerre  que  les  Banis, 
aiant  à leur  tête  le  Comte  Hubertin  Lan  do,  continuoient  de  leur 
faire.  Pour  cet  effet , ils  patient  dans  leur  confeil  de  fe  doner  au  Roi 
Charle.  Après  de  grands  débats,  l’atHrinacive  l'emporte 5 on  prête 

1 1 1 Annales  d’italie,  T.  VII , pag.  J97. 
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Le  Roi  d’Aragon  perdir  cète  même 
année  1 2S  3 , î’Empereur  Michel  P alto 
loeue  dont  il  atendo:t  de  puifTaps  Je 
cours.  Cependant  le  Tape  ne  crU  »it  de 
renouveler  contre  lui  lesCeniuri  Ec- 
cléfiafctqoes  ; U , pendant  le  cours  de 
l’arnec  iiS.i,  il  publia  trois  fois  la 
Bulle  contre  ce  rrincc  » & :ie  p ccher 
. une  Cr otf.ide  contre  ies  Siciliens.  Pierre 
eue  la  fathfachon  de  voir  que  tien  n’c- 
t oit  capable  d’ébranler  fes  nouveaux 
Sujets;  & qu’ils  paroi  iToicnt  au  con- 
traire faire  peu  de  cas  de  tous  ies  ana- 
thèmes. 

Il  y eut  cependant  quelques  mouve- 
mens  en  Sicile,  pendant  rahfc-t.ee  du 
Roi  d’Aragon.  Quelques  Seigneurs,  qui 
ne  Ce  crovoient  pas  a HW  réenmpenfirs 
des  (ervjees  qu’.ls  avaient  rendus  a ce 
Prince,  formèrent  le  complor  de  Ce- 
couer  !e  :,oug  des  Aragonois.  Gautier 
Z an  u * & Fonjean  s’ctr.nt  mis  à la  tête 
des  Mcconcens  entrèrent  dans  C.ila- 
tagiron,  de  milficrcrent  ceux  qu’in 
avoient  regardés  corne  les  p'us  ataciies 
du  Roi  d’Aragon.  L’Infant  Don  Jaque 
n’eue  pas  plutôt  c te  informe  de  cctc 
rébellion,  qu’il  envoya  des  troupes  con- 
tre les  F adieux.  Iis  furent  pris  & pu- 
nis de  mort.  Alaime  de  Lent, ni , qui 
avoir  fait  foulever  les  Meflinois  contre 
Char  le , s’Ctoit  auflï  range  du  parti  des 
ï\ écornent.  Il  fut  arête;  mais  le  Roi 
d’Aragon,  ne  pouvant  oublier  ce  qu’il 
avoic  fait  pour  au  , ne  voulut  point  le 
faire  mourir,  quoiqu’il  fut  convaincu 
de  haute  trahifon  ; & il  fe  contenta  de 
le  faire  enfermer  dans  une  tour  près 
de  Lérida. 

Le  Pape  , inftruit  des  monvemens  de 
la  Sicile , y envoya  deux  Dominicains 
pour  exciter  les  Peuples  la  révolte. 
Ces  Religieux  furent  bientôt  décou- 
verts, & mis  en  prifon.  L’Infant  Don 
Jaque  au  lieu  de  les  faire  punir  corne 
ils  le  méritoient,  les  renvoya  à Rome 
comblés  de  prélcns  , & les  pria  d’en- 
gager le  Tape  à devenir  plus  favorable 
au  Roi  d’Aragon. 

Cependant  Charte  ëioit  en  Provence 
où  il  levoir  une  nouvelle  armée,  & 
le  Prince  de  Salerne  , qui  étoic  À Na- 
ple  , fe  difpofbic  à faire  une  defeente 
en  Sicile.  Le  Roi  d’Aragon,  de  Ion  cô- 
te , avoir  donc  ordre  à Mainfroi  Lan - 
tia  d’aler  atlièger  l’Ifle  de  Malte,  qui 
apartenoit  au  Roi  de  Sicile.  Cète  ex- 
pédition n’a  voit  pu  être  a irez  fecrcte 
pour  que  le  Prince  de  Salerne  n’en  fût 
pas  informe*  Dans  la  Groim»  que  to 


Aragonoii  ne  s’emparaflene  de  cét* 
ille  , *1  Ce  hata  d e-  voyei  du  Promu 
aux  Malt  ois  , & Guillaume  Corneille  rut 
charge  de  Ce  rcrdic  en  Jîhgeuce  À 
Malte  avec  une  Efcidre  d’environ  :o 
Gaicres.  Roger  Lorta  ht  tout  ce  qu'il 
pue  pour  l’empéwlier  d’aborder  en  cote 
Ilie;  mars  il  avait  déjà  fait  entrer  des 
v vrcs  dans  ia  Place  lorfque  l’Amiral 
Arafonoit  parut  à la  vue  du  Port.  Lo- 
rca prelenta  le  combat , les  Françoi! 
Pacce  -rèrent  ; 6 r.  l’on  fe  bâtit  avec  un 
acharnement  inconcerab  e depuis  Je 
lever  «lu  Soleil  iuîqu'à  midi  ; enfin  les 
Aragonoi»  forcèrent  tes  François  à leur 
céder  la  victoire.  ComeilUy  fuiicux  d’e- 
tre  vaincu  , atnqoa  !e  b.i'.mr;.r  que  Lo- 
ria  monmit , en  vint  à iV.borJage,  f.c 
des  aclions  incroyaoles  de  valeur,  (C 
périt  ennn  de  la  ma. ri  de  Loi  ta  qo*  I 
avu  1 1 Iclfe.  La  frumiflion  «le  Malte  tue 
a fuite  de  ci  te  vicloire.  Loria  ht  cou- 
per 1rs  cheveux  à tous  1rs  Soldats  de 
ia  Garmfon , pour  marque  d’infamie, 
fie  ils  furent  mis  en  fuite  aux  Galcrr*. 
Le  Gouvernement  de  Malte  fut  «loné 
a Mainfroi  Lancia. 

Ourle  ccoir  alors  À MarfeÜle.  Lorr- 
qu’il  eut  apris  que  les  Arjg  jnois  croient 
maîtres  de  Malte  , il  fe  in  t en  mec 
avec  ce  qu’il  avoir  de  Vnilfeaux;  & , 
dans  In  crainte  que  Cor  hls,  qui  avoir 
plut  d’ardeur  que  dVxncrience  , ne  fie 
quelque  encropnfe  téméraire  , il  lui  dé- 
pêcha en  diligence  un  Lugantin  pour 
lui  défendre  d’engager  aucun  combat 
fur  mer  avec  les  ennemis , ÔC  il  J’af. 
luroit  en  même  teins  qu’il  feroic  bien- 
tôt à Naple  avec  un  puiir«tnt  fecours. 
Le  Brigantio  fut  pris  par  Loria , qui 
le  hata  de  prohter  de  l’avis  que  Char  la 
donoir  au  Prince  de  Salerne.  11  Ce  pré- 
fenta  devant  Naple  avec  une  flore  de 
p us  «le  40  Vailîcauxj  &,  pour  atirer  les 
Napolita.ns  au  combat,  i!  ht  beaucoup 
de  ravages  jufqne  dans  Je  Tort. 

Le  Prince  de  Salerne  ignoroir  les  or- 
dres de  fon  Père  ; nVcouranc  donc  que 
ion  ardeur  martiale,  il  rèfolut , mai- 
gre l’avis  du  Légat  , de  11c  point  iuu- 
rt ir  les  bravades  dvs  Araconois,  6c 
aianc  fait  armer  fot.xame  6c  dix  Galè- 
res , il  lé  difpofa  à alcr  ataquer  l’b'n- 
nemi.  Loria  feignit  alors  de  vouloir 
prendre  la  fuite;  mais  lorfqu’il  fut  A 
la  hauteur  de  la  montagne  de  Circèo, 
& qu’il  vit  que  les  François  ëcoient  atfet 
éloignés  de  Naple,  il  revira  de  bord  % 
& doua  le  lignai  du  combat,  après 
jLvwit  oi'dohé  de  ue  poiuc  s’gcupcc  è 
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ferment  à ce  Prince;  fie  les  Banis  ont  la  liberté  de  rentrer  dans  le  cour* 
d’un  mois,  à condition  de  reconoitre  le  Roi  pour  Seigneur.  Le  plu* 
grand  nombre  y revient. 

Quoique  les  Villes  de  Parme  & de  Reggio  foufriflenr  beaucoup  de  la 
disète  6t  de  la  cherté  des  vivres;  leurs  troupes  ne  laiiïcnt  pas  .t'aliicgcC 
Jaque  de  Valu  dans  le  Chareau  de  Corvara , qu’elles  prenenc 
après  trois  mois  , & qu’elles  décririfcnt. 

Les  Crémonois  s’emparent  du  Château  'de  Malgrètc  par  PadrciTe  du 
Modénois  Jacopix  JIangone  , , Podeilà  , qu’il»  continuent  dans 
cète  Charge  pour  l'année  lliivante. 

Gt acomaccio  de'Trotti  , foutenu  des  relies  de  la  FâéUon 
Ghibelline  de  SALIXGUERÉ.A , forme  une  conjuration  contre  Os/ z- 
ZON,  Marquis  d’Llte.  Elle  clt  découverte,  fie  tous  portent  leur  terc 
fur  un  échafaud. 

La  puillânee  des  I A Torre  coiner.ee  à déchoir.  Ceux  de  Coure,  qui 
depuis  les  avoient  mis  à la  tête  de  leur  Gouvernement , fc  révoltent 
8c  mètent  en  prifou  Accurse  Cotic  A , Vicaire  de  Napoléon  , 
8c  le  gardenc  |ufqu’à  ce  qu’on  leur  ait  rendu  leur  Concitoyen  Si  MOX 
DE  jLocarno  , renfermé  depuis  9 ans  dans  une  cage  de  fer  à Milan. 
Dans  cète  dernière  Ville,  les  deux  Familles  Nobles  des  Birag  v e s 
6c  des  Castiglioki  fe  révoltent  contre  .v  a polios  , fie  voue 
s’unir  aux  Nobles  Banis;  NAPOLÉON  , pour  s’en  venger  , va  dans  le 
Séprio  prendre  fie  détruire  le  Château  de  Cailiglionc.  UU1LLAUME , 
Marquis  de  Montferrat,  fait  cète  année  un  voyage  en  Efpagnc  pour 
épouter  BÉatrix  , fille  d'.^LFOA’SE  le  Sage  , Roi  de  Catiillc  , 
qui,  dans  fa  prétendue  qualité  de  Roi  des  Romains,  déclare  fon  Gen- 
■ are  fon  Vicaire  en  Italie,  & l’y  renvoie  avec  8oo  Chevaux,  qui 
fervent  à Guillaume  à faite  la  guerre  aux  Milanois. 

Malgré  la  guerre  entreprife  contre  les  Vénitiens  , les  Bolonois  la  font 
au  mors  d’Aoùt  aux  Modénois  , pareequ'ils  prétendoicru  , fans  aucune 
ombre  de  jullicc  , que  ces  derniers  ne  dévoient  rien  polfcder  au-delà  du 
Panaro.  Leurs  troupes,  envoyées  de  ce  côté,  furprènenr  Saint-Cêfaire. 
A cète  nouvelle  , les  Modénois  courent  aux  armes  , volent  à ce  Château 
qu’ils  emportent  d 'allant  ; 8c  tuent  ou  font  pril'ouicrs  tous  les  Bolonois 

Su’ils  y trouvent.  Les  troupes  de  Bologne  s’emparent  encore  des  Ciiàccaux 
e Savignano,  de  Monterorone  & de  Monteomhraro , qu’ils  détruifenr. 
Elles  s’avancent  même  vers  Modène.  Les  Habitai!*  , fôutenus  des  l’ar- 
méfans , vont courageulement  à la  rencontre  des  Ennemis,  fie  les  mètent 
. en  déroute.  La  Ville  de  Bologne  n’êtoit  cependant  pas  exemte  de  trou- 
bles domeftiques.  Les  Nobles  en  ufoient  très  mal  à l’;gard  des  Plébéiens, 
auxquels  ils  ne  faifoient  pas  dilnculté  d’enlever  leurs  Femmes  fie  leurs 
“Pilles.  Les  Plébéiens  s’excitent  les  uns  les  autres  à la  vengeance;  fie  for- 
mant une  AfFociation,  qu’ils  noment  ta  Ligue  ou  la  Compagnie  de  la 
Jujtict , ils  exilent  80  Nobles;  ce  qui  porte  un  premier  coup  à la  puif- 
fance  de  cète  Ville.  Ces  malheurs  font  pourtant  en  quelque  forte  com- 
penlcs  par  une  Viéloire  que  l’Armce  Bolouoifc,  campée  au  bord  du  l'ô 
de  Primaro  , remporte,  le  1 de  Septembre,  fur  les  Vénitiens,  qui  , 
de  l’aveu  meme  d’/4s.T/)Hî!  ÜAKDO lo,  perdent  eu  cète  ocratîon  leurs 
tentes  &.  leurs  bagages  ; niais  cet  Hilloricn  ajoute  qu'étant  futvenu  de 
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pourfuivre  les  Fuyards  j miii  de  »’aca- 
cher  pamcu'.tCr*  ment  a la  Galère  que 
monroïc  le  Prime  vie  Salcrne.  Les  or- 
dres Je  Lona  étirent  ponctuellement 
eiécuces.  Le*  François , apres  s*c:re  ; 
longcems  defen  lus  , tu  eut  obliges  Je 
Céder  à l’naoi.ctc  vie  Loria  \ la  G'.lcre 
du  Prir.ee  Je  Salernc  fut  aullûot  ata 
quee  Je  tous  cotes,  mais  ce  Prince  ht 
une  11  vigoureuie  rcli  1 *nce  que  Lona, 
delVfpcranc  Je  pouvoir*  fe  rendre  mai 
tre  Je  l'a  perfoue  , engagea  un  fameux  j 
Plongeur  à percer  la  oa'rrr  Amiral®.  \ 
Le  Prince  »le  S l.-rne  , s'étant  aperçu  j 
que  fan  B.,  mient  pienoit  eau  , p .t  en- 
im  le  parti  Je  fe  rendre.  Les  Arago- 
nois  le  fai  lurent  aulli  Je  qmranre  leux 
Galères.  Ce  combat  fe  doua  , fuivanc 
les  uns  , dans  le  mois  Je  Ju  n 11*4., 
ài  félon  J’autres  • le  ) J’ A» «us* 

Loria  voulut  tirer  avantage  Je  la 
capnvitv*  Ju  Prince  vie  SaU  » ne  pour  Jé 
livrer  Riant» t , riMe  Je  Matnf> oi , qui 
étoit  dans  les  priions  Je  N. -pie.  Il  le 
prelénea  .levant  le  Port,  6c  déclara  qu’il 
aloit  faire  couper  la  tête  au  Prince  vie 
Salerne*  , li  on  ne  lui  lemctoit  entre  les 
m.  ins  la  Princelfc  Beatrix.  Les  N.ipo 
litains  » craignant  pour  la  vie  vie  ce 

Î'eune  Prince,  *u’i!s  vnyoicnc  fur  le  c I- 
ac  avec  un  Bout  eau  dans  la  Ji  pofi 
rion  Je  lui  faiie  voler  la  têteau  pre 
mier  lignai,  fe  hurè'enc  vie  rendre  la 
liberté  à la  hile  Je  Mainfroi. 

Loria , avant  que  Je  quirer  le  Port , 
•tTaya  Je  porter  le  Peuple  Je  Napie  a 
Fa  révolté.  Il  vint  en  effet  à bout  J 'ex-  | 
citer  un  foulevepient , 6c  la  populace 
cria:  Meure  Charte,  vi vi  Roger  Loria  ; | 
niais  les  S igneurs  vinrent  à coût  d’a-  1 
paifér  le  tumulte. 

Loria  , dé& (itérant  Je  faire  frtnlir 
fon  JelTein  ,«  fortic  du  Port  Je  N - 
pie,  6c  prK  la  roure  Je  Meftiue.  Les  | 
Habitans  Je  Surrente  , qui  s’imagi 
Aoient  qu’on  venojt  'es  afliéger  , Jépë 
chcrenc  à l’Amiral  Amgonms  une  Ga- 1 
1ère  fur  la  quel  I.  croient  les  principaux 
de  la  Ville  avec  des  prefi-ns.  Les  De 
pûtes  s’a Jrt fièrent  au  Prince  Je  Sa- 
Jerne  qu’ils  prenoh  nt  pour  l'Amiial; 
de  , en  lui  orrant  leurs  prefens,  ils  lui 
direnr  : Seigneur  Loria  , nous  vaut  fu- 
f lions  d'agréer  les  prifens  que  nous  vous 
reportons  de  la  pan  de  la  Utile  de  Sur- 
Tente  , 6*  plût  à Dieu  que  vous  fujfie\ 
maître  de  la  perfone  du  Père , corne 
‘trous  l’êtes  de  celle  du  Fils . Le  Prince 
de  Saleme  i.c  put  s’empêcher  de  fou- 
dre à c:te  harangue 5 6c,  fe  tournant 
Tome  yi* 


du  cote  de  Loria:  Voilà  , dit-il,  dit 
gens  tien  fitùies  à mon  Pire.  Lorfque  Cé 
Prince  fut  arivé  en  Sicile,  on  l'enfer- 
ma dans  le  Chatcau  de  Matagncon^ 
vS.  il  lut  enchaîne.  On  dit  qut  le  Roi 
Chu  le  , en  aprenanc  la  captivité  de  fou 
hls  , en  témoigna  peu  de  chagrin  , SC 
qu’il  fe  contenta  de  dire  : Que  ri*  t fl- il 
mort , puifqu’il  m’a  difubet.  D’aucie» 
prétendent  i;n’il  s'éciia  : Que  la  perte 
d'un  Prêtre  é'oii  aifie  à réparer  ; ce  qui 
feroit  croire  que  le  Prince  Je  S.  lerué 
ecOit  grand  l'rotecleur  des  Ecclrlialii- 
que*»  ou  plus  dévot  que  Ion  Père. 

Charte  ariva  h Napie  quart e jour® 
apres  la  V'  cloirc  de  Loria.  Furieux  de 
la  difpolitmn  que  le*  Napolitains  a- 
voient  montrée  à la  révolte,  il  vouloir 
lévluire  la  Ville  en  cendres  ; mais* Il 
Légat  obtint  avec  bien  Je  la  peine  qu’il 
ne  <e  porteroir  p-is  .1  cer  txce*  de  ven- 
ee.it, ce.  Charte  le  contenta  Je  faire  pé- 
1 ir  dans  les  lupin  es  cinquante  des  plus 
coupables  , 6c  de  mette  fet  troupes  k 
dikiecion  dans  la  V.U  . Le  Roi  lut.gea 
enfuitc  aux  moyens  de  reprendre  l'jîé 
de  Malte  , U de  délivrer  fon  hls. 

11  envoya  Guillaume  Fournier  avec 
19  (iaferes  pour  ac.iqner  Malte  , Loria 
prit  ullitot  Joiuc  Gale  res  pour  alee 
au  fecours  de  la  Place,  6c  ttaqua  le# 
François  qui  fe  dilpofoienr  déjà  J en 
loi  mer  le  bi«ge.  Le  combat  fut  fan- 
g.ani  de  part  6c  d’autre , le  General 
François  lut  tue  , 6c  treiie  Galères 
tombèrent  nu  pouvoir  des  Aragonois. 

Cependant  Charle  falloir  Je  grand» 
préparatifs  pour  le  Siège  de  Meftiue  m 
qu’il  ..voit  re'oîu  it’enti eprendre.  Les 
Meilinois,  pour  écarter  l’orage  nui  les 
menaçoic  , lui  tirent  lavoir  que,  «’if 
meroit  le  p»ed  en  Sicile,  ils  leroiens 
amlicot  moutir  le  Prince  de  Salera®. 
Effrayé  de ccic  menace,  il  fe  contenta 
d’a  egei  Rvgtio  ; mais  la  vigouieufu 
défenfe  de  la  G -inilon  & de!  Habi- 
tans, ru  échouer  cète  enrreprife. 

La  haine  tes  Metlinois  contre  les 
François  cioit  fi  violente,  qu’ils  couru- 
rent aux  priions  où  ils  écoietu  enfer- 
més, y mirent  le  feu,  61  h s rirent  ainlî 
périr  au  milieu  des  liâmes.  Vers  ce 
même  rems,  les  Villes  de  la  Sicile  en- 
voyèrent des  Députés  A la  Reine  Con- 
fiance pour  lui  demander  la  mort  du 
Prince  de  Salerne , pour  venger  cel  e 
de  Conradin.  La  Reine  répondit  aux 
Deptnes  qu’il  faloic  atendre  les  ordres 
| du  Roi , avant  que  d’en  venir  à une 
I execution  de  cète  con  équencc  , doue 
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nouvelles  Troupes  Vénitiènes  comandées  par  d’autres  O.ücicrs  , clics 
tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  Bolonais,  8c  fortifièrent  fur  le  Pô  d’ Ar- 
genta le  Château  de  Saint-Albert. 

1171.  • 

Le  1 de  Janvier,  arive  d’Acrc  à Brinde  Thédald  ou  Thébal® 
Visconti  , Noble  Plaifantin  , Archidiacre  de  Liège  , que  les  Cardinaux 
«voient  enfin  élu  Pape  l’année  précédente  , quoiqu’il  fut  abfent  8 c qu’au* 
cun  d’eux  ne  le  conut.  Il  prend  le  nom  de  Grégpire  X , & fc  rend 
à Bènevcnt,  où  le  Roi  Charle  le  vient  faluer,  8c  l'accompagne 
enfuite  durant  le  relie  de  fon  voyage.  Il  rencontre  à Cépcrano  plu- 
lîeurs  Cardinaux  avec  une  nombreufe  Députation  de  Rome  , qui  l’invite 
à venir  dans  cète  Ville:  mais  il  va  d’abord  à Viterbe;'  6c  ne  vient  à 
Rome  que  vers  la  fin  de  Mars.  U ell  confacré  dans  cète  Ville  le  17  de 
ce  mois , 8c  reçoit,  après  la  cérémonie  , l’homage  8c  le  ferment  de  Vaf- 
falité  du  Roi  Charle.  Il  fe  tranfporte  enfuite  dans  la  Ville  d’Orvière  ; 

6 s’occupe  principalement  à procurer  des  fecours  à la  Terre-Sainte,  il 
indique  pour  cet  effet  un  Concile  Général  à Lion  -,  8c  noue  diverfes 
Négociations  avec  Venife,  Gène,  Pile  8c  Marfeille , pour  obtenir  de 
chacune  de  ces  Villes  un  certain  nombre  de  Galères  ; 8c  , pareeque  les 
Vénitiens  êtoient  en  guerre  avec  les  Génois  fur  mer,  8c  fur  terre  avec 
les  Bolonois,  il  députe  à ces  Peuples , en  qualité  de  légat  Apollohquc , 
l’Archevêque  d’Aix  , qu’il  charge  de  faire  la  paix  entr’eux  5 8c  , fupofe 
qu’il  ne  puilfe  y rcullir  , de  leur  ordoncr  d’envoyer  des  Plénipoten- 
tiaires à la  Cour  de  Rome.  Quoique  les  Siénois  8c  les  Pifans  cuilent 
recherché  l’amitié  du  Roi  Charle  , ils  refufoient  toujours  de  reco- 
noître  fon  Vicariat  de  Tofcanc  5 8c  les  derniers  s’ètoient  emparés  de 
quelques  endroits  en  Sardaigne.  Le  Pape  les  menace  de  les  cxcorminier 
8c  de  fuprimer  leurs  Evêchés  fi,  dans  un  certain  tems  , ils  ne  fe  lou- 
mètent  pas  au  Roi  Charle  , corne  Vicaire  de  Tofcanc. 

Les  Nobles  , foriis  de  Milan,  choilïllent  pour  leur  Général  Simok 
de  Locar.no,  qui  favoit  parfaitement  la  guerre  , Sc  continuent  de  la 
faire  vigoureufement  aux  La  Iorre  , contre  lefqucls  l’Archevcque 
Otton  Viscohte,  qui  fe  trouvoit  à la  Cour  du  Pape  , en  avoir  im- 
ploré la  protection.  L'Archevêque  d’Aix  fe  tranfporte  , pa’r  ordre  du 
Pape  , à Brefcia  pour  en  accomoder  la  Comune  avec  les  La  Tor  ah.  La 
paix  fe  fait  au  mois  d’Octobre  : mais  il  en  coûte  aux  Brefcians  lix  mille 
trois  cens  livres  Impériales,  qu'ils  donent  aux  La  Torre  par  forme 
de  dedomagement  t mais  les  Nobles  Ghibcllins  font  facrihés  au  Roi 
Charle  , qui  les  exile  tous  ; 8c  le  Peuple  de  Brefcia  leur  enlève  8é 
détruit  plulicuis  Châteaux , entt’autres  Orci , Séniga , Palazzuolo  8c 
Chiari. 

Le  Cardinal  Ottobon  de  Fie  sq.uf.  , voulant  tirer  vengçance  de  la 
révolution  arivée  â Gène  en  1170 , en  atire  à Rome  tous  les  Nobles  bauis, 
8c  furrouc  les  Fiesq,ues  8c  les  Grimaldi  , fous  prétexte  de  les  récon- 
cilier avec  les  Députés  Génois,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  cète  Ville. 

7 n conféquence  de  fes  tonfeils,  ces  Banis  traitent  en  fecret  avec  le  Roi 
4-ham.e  , auquel  ils  aflùjèiilTcnt  leur  Pauie  autant  qu’il  ètoit  en  eu*. 
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l'avantage  feroie  peu  confiJ' raMe , Ce 
qui  pouvoir  avoir  des  fuites  irèi  funritt; 
pour  la  Sicile.  Defnouti t raporre  que 
cece  Princelfe  , voj"  •.  *s  éprouve  r îa  fer- 
ni»té  du  Prince  de  SaVioe,  lui  H:  a- 
noncer  un  vendredi  marn  qu'il  eut  à 
fc  prépat  er  a la  more  : ^ue  Charte  , f ans 
p roîcre  e.Tavé,  avoir  répondu;  Qu'il 
était  content  de  mourir  le  jour  quel.  C. 
aveit  foufert  la  mort  pour  tout  let  hn- 
met  ; que*  la  Reine,  touchée  de  cècc 
rep-mfe,  lui  avoir  fait  dire  Qu'à  /V 
xempl  de  J.  C.  qui  ce  jour-la  avottpjr- 
dunc  a fe « Ennemis  , elle  youloit  bien 
lui  faire  face. 

Confiance  , .tpréh/ndanr  que  les  .Sic'» 
liens  ne  la  foryaffent  à faire  mourir  Ir 
rur.ee  de  Sa.’ernc  , fc  deter  num  a le  J 
fore  rrrnfporer  à Barcelone.  La  con- 
duite que  la  K ine  t:r»r  U Pév  « d de  ce 
jeune  Trince  croit  bien  difeitnce  »le 
celle  de  Charte.  lot  (qu’il  s’ècoir  vu  mai 
tre  de  la  perfore  «le*  ContaJin  , qu’il 
avo.t  fait  périr  b iniuftcmenr. 

Enfin  Charte,  que  le  chagrin  & la 
ipél  ’-ncoîie  fenibloient  accabler , réfo- 
lut  d’alcr  à Napic  pour  fc  diftrairc  par 
de  nouveaux  préparatifs,  Ce  il  écoic  I 
en  chemin  loi  fcu’ui  e fièvre  violente 
l’ataqua  fuhiccnient.  I!  fut  oblige  de 
s’arccer  à Focg’a,  Ville  île  Capi- 
tata uc  , où  i!  expi'  a , ap:  *«.  7 jours  de 
maladie*  Cet  événement  ariva  le  7 de 
Janvier  1 > S f , & 1234  buvant  le  fen - 
timent  de  ceux  qui  començoient  l’année 
à raque.  Son  Corps  fut  inhumé  dans 
la  Cathédrale  de  Nrp'e  , fes  entrail- 
les dans  la  grande  Edile  de  loggia,  6c  I 
Ton  coeur  transporté  à Taris  dans  l’E-  | 
glife  des  grands  Jacobins,  où  l’on  mit  1 
cet  Epiraphe  : Li  C’o*r  du  Grand  Roi 
Charlc  qui  conquit  Sicile. 

Il  croit  ne  dans  le  mois  de  Mars 
1 220  j air  fi , il  avoir  ans  lorfqu’il 
mourut.  Quelques  Fcrivains  avancent 
qu’il  s’êfOic  étranglé;  niais  ce  fait  cft 
tiès  douteux.  J!  avoir  époufe*  es  pie- 
mi  e res  p 00e*  * Beatrix,  Comreffe Pro- 
vence & «le  Forcalqiiicr  , le  Janvier 
I 24 î : elle  mourut  en  1267  » Ce  fut  en- 
terrée au  Monnftcre  de  Notre-Dame  de 
la  Roque  T mont.  Jl  en  avoit  eu  Louis , 
mort  en  Pille  de  Chypre  peu  de  jours 
apres  fa  naitiance , en  1243  , enteiré 
dans  PEglife  des  Dominicains  de  Ni 
cofie  ; Charlc  dont  un  a fait  mention 
fous  le  nom  de  Prince  de  Saleme  , qui 
Succéda  à ion  Père  ; Philippe  , Roi  de 
Thelfalonique  & Prince d’Achaie , ma- 
rié > en  i i6y  > avec  libelle  Ville- Har- 


do’iin  , qui  mourut  fans  enfans  Pan 
ii77  , rn  cl.rrgeanc  une  arbalète  qui 
fr  débanda  ; Rnterr,  mort  en  1 16 1 , <3c 
ente.  iè  dans  l'Eghfe  du  Monaiicre  vie 
la  Roqur-rmiont. 

Ser'tillcs  furent  Blanche  , premier# 
Femme  de  Rober- ,«troilicmc  du  nom, 
J;c  de  Bcthune  , Comte  de  Flandre,  tll# 
mourut  en  travail  d’enfant,  & fur  en» 
tefree  dan>  l’Abbaye  «le  Flâne*  près  de 
Douai  Béait ix,  mariée,  en  12-q,  a- 
vec  Philippe  de  Ccurtenay  , premier  du 
rom  , E"  ureur  Tttuln  e de  Crrflan- 
tinople,  l fa  b elle  dont  l’Hilloirc  1 c f.iic 
aucune  mention;  & Marie,  que  le* 
Ann  ie»  de  Hongne  a (furent  avoir  été 
maiiec  avec  Ladifat  IV,  Rn.  Je  Hon- 
grie. 

Apiès  fa  mort  de  Beatrix  de  Pro+ 
ftnee  , le  Roi  Charlc  époufa  frlarpue* 
rite  de  Pour  pogne , Corne  elfe  de  Ton- 
nerre , pm.iec  *1  *Eude  de  Bout  go  gne  , Ce 
de  Machaud  de  Bourbon  II  n’eut  point 
d’enfant  de  cère  Ptinceffe,  qui  , à la 
mort  de  for  Mar  , fe  retira  Ton- 
ntire,  où  elle  atei.dit  rran-milement 
la  hn  dr.f’a  vie  dont  le  terme  ariva 
Pan  I > o S • 

On  regarde  le  Roi  Charte  corne  un 
des  plus  brave's  de  fon  Siècle;  niais  (à 
prudence  d .ns  les  occafions  les  plu* 
c'fenric  Iles  fut  toujours  infiniment  au- 
deffous  de  f.i  valeur.  Scs  SnM.iti  l’ai» 
moieut  beaucoup  , & le  reercterent  fin- 
céremenr;  il  n’en  fut  pas  de  nicmc  la 
relie  île  fc  s Su  jets, oui  l’acufuer.t  de  roue 
ce  qtiMs  «avoirnt  à foutrir  de  la  pare 
de  fes  Gouverneurs  de  fes  OfFc  ers, 
fur  la  conduite  defquels  il  dédafguoic 
d’ouvrir  les  leux.  Ou  atricue  à ecte  ne» 
gligei^e  les  malheurs  qui  jetèrent  tant 
d'amertume  fur  les  dernières  années  d# 
fa  vie  ; 6c  , fans  la  révolution  delà  Si- 
cile qui  nür  un  ohflacle  invlnct  le  à 
l'exécution  des  grands  projets  que  g# 
Prince  avoir  médités , l’Hiftmre  de  fon 
IG  eue  femit  une  des  plus  brillantes. 
Les  Italien*  con  vu  ne  ut  que  la  Ville  »14 
Naple  lui  eli  redevable  de  fa  fplendéuc 
Ce  du  fa  inaLiùficence.  Hn  effet , corne 
la  bentné  de  fon  climat  Pavoit  déter- 
mine à y fixer  fa  réfi  <ence  ordinaire, 
les  Grands  Seigneurs  de  fa  Cour  furent 
obligés  d'en  faire  autant , 6c,  à ton  imi- 
tation , ds  y bâtirent  de  füperbes  Ho- 
rels  dont  les  jardins  croient , pour  a r.li* 
dire,  ptus  m.icmhques  encore.  Il  ac- 
corda à trois  Officiers  Frahçois  de  fa 
Bouc  lie  un  terrein  fur  lequel  ils  fonda» 
sent  l 'Hôpital  & PEuhic  de  S.  Eloi.  De- 
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E V 'E.  N E M E NS  pendant  l'Année  nyi. 

Ils  s’en  retournent  auflîtôc  dans  le  voifinage  de  Gène,  5c  comencent  i 
faire  des  hollilirés  fur  les  Terres  de  l’Etat.  En  meme  rems  , au  jour  mar- 
qué, fans  aucune  déclaration  de  guerre  Sc  fans  alléguer  aucun  prétexte  de 
mécontentement , Char  le  fait  arèter  tous  les  Génois  q"i  fe  trouvoient 
en  Sicile  8c  dans  la  Pouille,  8C  faifir  leurs  effets  8c  leurs  Bàtimens.  Deux 
feuls  Navires  très  richement  chargés,  qui  fe  trouvoient  à la  Côte  de 
Malte,  cchapent  heureufement  aux  artifices  du  Comandant  du  Roi  dan» 
cètc  Ifle.  Les  Génois  n’ufcnt  point  de  repréfailles  , ils  accordent  40  jours 
à tous  les  Sujets  du  Roi  Charle  ,qui  fe  trouvoient  dans  leur  Etat  pouc 
fe  retirer  avec  tous  leurs  effets  ; 8e  fe  préparent  à fc  défendre  contro 
ce  Prince , qui  leur  fit  la  guerre  l’année  fuivantc. 

Les  Gérémii  Guelfes  Si  les  Lambertazzi  Ghibellins  mètent  roue 
en  combuftion  dans  Bologne.  La  div’iiîon  n’empêche  pas  que  le» 
Bolonois  ne  veuillent  abfolument  chalfer  les  Modénois  au-delà  du  Pa- 
naro.  Pour  apuyer  leurs  prétentions,  ils  avoient  fait  graver  fur  un  mar- 
bre , qui  fc  confcrve  encore  dans  leur  Ville,  un  prétendu  Privilège 
de  l’Empereur  Théodose  le  Jeune  en  date  de  45î»  Pat  lequel  il 
leur  accordoit  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  leur  Ville,  la  Sculterme  ou 
le  Panaro  du  côté  de  Modène.  Quoique  ce  Privilège  fût  l’ouvrage  de 
l’impofture  la  plus  ignorante  8c  la  plus  groffière  , leur  propre  ignorance 
ou  leur  mauvaife  foi  s’en  faifoit  un  titre  incontcftable  pour  revendi- 
quer ce  que  les  Modénois,  depuis  plufieurs  Siècles,  poffédoient  en  deçà, 
de  cèce  Rivière.  Vers  la  fin  de  l’année  précédente,  ils  avoient  fait 
un  Décret , qui,  gravé  fur  un  marbre  , avoir  été  mis  fous  les  ieux  du 
public,  par  lequel  ils  obligeoient  quiconque  feroit  leur  Podellà  de  re- 
couvrer ce  qu’ils  prétendoient  leur  devoir  apartenir  , ou  d’en  prêter 
ferment  en  prenant  poffelïion  de  fa  Charge.  Ccce  année  , la  Fadtion 
des  Lambertazzi  , tenant  le  haut  bout,  fait  refoudre  dans  le  Confeil 
de  faire  aux  Modénois  une  guerre  à route  outrance  , d’affcmblcr  un» 
grotte  armée  ; 8c,  pour  comencemcnt  de  guerre,  de  conduire  le  Carrocl » 
dans  la  grande  Place. 

Les  Modénois  ont  recours  à leurs  Amis.  Les  Crémonois  leur  envoient 
50 o Homes  d’Armes  aiant  chacun  trois  chevaux;  c’eft-à-dire  deux 
Ecuyers.  Il  leur  vient  de  Parftie  deux  mille  FantalTins  avec  un  corps  de 
Cavalerie.  Ceux  de  Reggio  , corne  Aliés  des  Bolonois,  n’envoient  poinc 
aux  Modénois  des  Troupes  par  autorité  publique:  mais  ils  lailîent  aux 
particuliers  la  liberté  d’alcr  à leuf  fecours.  Le  Marquis  d’Efte  fe  mec 
en  campagne  avec  toutes  les  forces  de  Fcrrare  , pour  foutenir  leurs  in- 
térêts. Soit  qu’un  fi  grand  nombre  de  Taupes  fut  étranger  aux  plus 
fages  des  Bolonois,  foit  que  les  Gérémini  biffent  d’intelligence  avec 
les  Modénois  , ils  refufent  de  prendre  part  à cètc  guerre  , ce  qui  caufe 
d grandes  altercations  entr'eux  8c  les  Lambertazzi.  Ces -derniers 
craignoient  que,  s’ils  fortoient  en  campagne  . la  Failion  contraire  n’in- 
troduisît le  Marquis  d’Elfe  dans  la  Ville.  Les  préparatifs  de  guerre  n'a- 
boutiffent  donc  à rien  ; Sc  par  la  fuite  les  Modénois  obtinrent  qu’oa 
révoquât  le  D'cret,  8c  que  le  marbre  qui  le  conrcnoit  fût  fuprimé. 

La  Lombardie  éprouve  encore , durant  toute  cètc  année,  les  incon- 
, véniens  de  la  cherté  des  vivres. 

Après  tant  d’années  de  prifon , Enzo,  Roi  de  Sardaigne,  meurt 
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yu'i*  cète  Epoque,  Naple  eft  devenue 
la  Capitale  de  tout  le  Rovaume  en  deçà 
du  Phare  , 6c  Chai  U t’.iphqua  à la  for- 
tifier 6c  a rembelhr  de  magnifiques  E 
dirices.  Il  fît  faut  le  Cliac.au  neuf,  qui 
parfe  pour  U l'iace  U plus  importante 
de  toute  l'Italie.  On  croit  qu'il  ht  au.ii 
élever  en  nier  la  Tour  de  b.  Vincent, 
•ju.  1ère  de  defenfe  à ce  Château;  mais 
ce  qui  eft  certain  , c'cft  qu'il  baiic  l’E- 
glife  de  S.  Dominique  , celle  de  Ste  Ma- 
rie la  nouvelle  , qu'il  dona  aux  Frères 
idmeurj  p<»ur  les  .Udomagcr  de  leur 
Ma  i"on  , qui  a voit  ccé  ruinée  loi  (qu'on 
kat  tf'>  t le  Chatrau  n ut  11  ira  l'porca 
du  milieu  de  la  Ville  dan*  la  grande 
Pi  ce,  le  marché  qu  s’y  tient  a «jour 
d'hui.  Les  ficgrs  de  Nap.e  prirent  icu  * 
or.gine  fous  Ion  Regr.e*  , U la  C nur 
Souveraim  , npelée  la  Vieairerie  dt  ilj- 
pie  lui  doit  fou  etabliffement.  Enfin  , 
il  augmenta  les  Privilèges  de  l'Un. ver- 
ü:e  , 6c  la  remplit  de  Trof- ifctirs  d’un 
gr.mi  favoir  qu’il  combloit  de  bien- 
faits, entr’autres  S.  Thomas  i’Aoun, 
à qui  il  donoit  une  once  d'or  par  mois. 

CHARLES  //,  dit  LE  BOITEUX , 

(f 

PIERRE  D'  A R A G O N% 

Charte  en  mourant  «voit  laide  la  Ré- 
frénée de  fes  Etats  , pendant  la  prifon 
du  Prince  «le  Salerne  , conu  depuis  cete 
époque  fous  le  nom  de  Charte  II,  a 
Robert , Corme  d’Artois,  fon  neveu, 
ôc  au  Cardinal  de  Sainte-Sabine  , Lé- 
gat dans  le  Rovaume.  Le  Pape  & le 
Roi  de  France  a voient  «prouve  cète 
difpofition  ; mais  le  Souver. un  Pontife 
avoir  ajoure  qu'on  pnutoit  opeler  des 
Régens  au  Siège  Apoftolique  , 6c  il  do- 
na .au  Cardinal  mille  onces  d’or  d'a- 
po.ncemens  par  an  , à prendre  fur  Lee 
Revenue  du  Royaume . 

Le  Roi  d’Aragon  n’eut  pas  plutôt 
Hpris  la  mort  de  Charte  /,  qu’il  envoya 
l’Amiral  Loria  faire  une  defcence  dans 
]a  Calabre,  qui  7t*  trogvoïc  alors  (ans 
défenfe,  car  la  Hôte  de  Charte  s'ètoit 
diftipée  auditée  que  la  nouvelle  de  fa 
more  fur  devenue  publique.  L’Amiral 
exécuta  fur  le  champ  les  ordres  quM 
avoir  reçus,  6c  il  fut  bientôt  mairie 
de  Cortone,  de  Cancaiare  6c  de  plu- 
sieurs autres  Places. 

La  mort  de  Martin  IV,  arivée  le  29 
de  Mars  lîSf  , ne  changea  point  les 
difpoiUions  de  la  Cour  de  Rome  en 


faveur  dt*  la  Madon  d* Anjou;  car  Hnm 
noria » IV , éle^e  au  Souverain  Ponti- 
ficat le  1 d’Avii!  fuivanc , fe  deciar* 
oue  te  nient  pour  Chatte * Il  , fie  ton* 
firma  tou:  ce  que  fon  PredccefT.  ur  avoit 
fait  contre  le  Roi  d’Aragon.  H petmic 
qu’on  levât  pet.  Une  trois  ans  1*"S  dé. 
cimes  de  tous  les  Revenus  Ecrit (iafti- 
qurs  île  l’ Italie,  pour  (ubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  le  Roi  Ticrre,  6c 
il  accord  i au  Roi  de  France  les  déci- 
mes de  Liege,  de  Meu,  de  Verdun 
6c  de  B.ije , p**ur  le  mccre  en  c .at  d# 
pouffer  vivement  l’ctpeditiou  qu’il  mé- 
d toit  contre  P Aragon.  On  fc  flarnc 
par  ce-»  dtferens  mo  enx  , qu’on  vien* 
droit  à bouc  de  remet re  la  Sicile  au 
pouvoir  de  la  Madon  d’Anjou. 

Tour  fembloit  anonccr  la  ruine  du 
Roi  d'Aragon.  Phil  ppe  le  Hardi  avo  c 
fait  les  plus  grands  prépuatifs  pour 
merre  Charte  de  Ualoit  , (on  fils  , en 
poîfeilion  du  Royaume  d'Aragon  qui 
lui  avo't  cte  doué  i*  «r  le  v.  Sie*e.  Sui- 
vant les  Ecrivains  Espagnols  , l’armée 
de  France  êtoit  compoèe  de  quatre- 
vingt  ni. Ile  Homes  d'infanterie,  M de 
vingt  mire  C lie  vaux  , 6c  (a  Hôte  de 
1 10  Ru  miens  , tant  f;  ilères  que  Vaif- 
feaus  de  gtte  re.  Philippe,  qui  irai** 
choit  en  perfone  à cète  expédition  , 
ecoit  accompagne  de  Phil  ppe  , fon  filj 
aîné,  le  Charte  de  Valois  , du  Rni  de 
Majorque  f que  Pierre  d'Aragon  avoir 
privé  de  fes  Etats  , Si  du  Cardinal  Jean 
Choiet , Légat  du  I’ape  en  France. 

Auflirot  que  l’armée  fut  entrée  dan* 
le  Rotnlillon  , Perpignan  6c  J a mu  ou* 
vrirent  leurs  poitcs;  toutes  les  V Iles 
de  La  m pur  dan  (e  fournirent  enfuiie  ; 
mais  on  fut  c>M  gé  de  mette  le  Siège 
devant  (iirone  où  comandoir  Raimond , 
Comte  de  Cardonnc,  un  des  plus  bra- 
ve.; homes  de  fon  Siècle. 

On  raporre  que  des  femmes  qui  é- 
toient  dans  l’armée  , 6c  les  homes  qui 
n'étüient  pas  en  crac  de  porter  les  ar- 
mes, lançoient  des  pierres  du  côte  da 
Il  Ville  en  criant  : Contre  Pierre  d’A- 
ragon pour  gagner  dei  Indulgences,  Ce- 
pendant le  Roi  d'Aragon  s’écoic  «pro- 
che pour  fecotirir  la  Place.  Infirma 
que  les  François  atendoienc  un  convoi 
confniérable,  qui  devoir  venir  de  Rô- 
les , il  reloluc  de  l'enlever  en  perfone  ; 
mais  le  Roi  de  France  , inftruir  de  fou 
dcïfein  , envoya  de  nouvelles  croupe* 
pour  fomenir  celles  qui  efcorcoient  le 
convoi.  Il  y eue  un  combat  très  vif* 
tmr«  les  deux  partis  , le  Roi  Picrnc 
F f iij  ' 
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à Bologne  le  14  de  Mars.  O11  l’enterre  avec  pompe  dans  l’fglife  de» 
Dominicains. 

1173. 

Depuis  la  mort  de  Richard  d'Angleterre  , Comte  de  Cornouaille»  » 
la  plus  grande  pairie  de  l’Allemagne  regardoic  la  Courone  corne  vi- 
cantej  mais  la  Faction  contraire  portoit  toujouis  Alfonss,  Roi  de 
Caftille , qu’elle  avoir  élu:  c’  toit  cependant  foiblcmem  s parecque  ce 
Prince , depuis  Ton  élcéiion  ,.  ne  s’êtoic  pas  encore  fait  voir  en  Alle- 
magne, depuis  17  ans  , 8c  n’avoir  pas  etc  couroné,  corne  Richard 
l’avoir  été.  La  fituation  des  afaires  en  Italie  exigeoit  un  Empereur  ou 
du  moins  un  Roi  des  Romains , reconnu  pour  tel , qui  put  y mètre 
la  paix.  Grégoire  X , fans  avoir  égard  aux  prétentions  allez  mal  fon- 
dées de  l’inutile  Alfonse  , foüicite  vivement,  cète  année,  les  Prince» 
d’Allemagne  de  procéder  à l’éleétion  d’un  nouvçau  Roi  de  Germanie 
& des  Romains  ; 8c  menace  de  faire  un  Empereur  fans  eux.  La  Dicte 
Electorale  s’airemble  à Francfort  3 fur  la  recomandation  de  Wirser, 
Archevêque  de  Cologne  3 ôc,  par  les  intrigues  de  Frédéric  de  Ho- 
henzollern,  Bargrave  de  Nuremberg,  on  nome  Roi  de  Germanie 
ou  des  Romains , Rodolfï,  Comte  de  Habsbourg  , 8c  Landgrave  de 
la  Haute- Alface  , Prince  habile,  mais  pauvre. 

Grégoire  X ieve  l’Interdit  auquel  il  avoic  fournis  la  Ville  de  Sicne; 
êc  , corne  il  vouloir  fe  rendre  à Lion  pour  le  Concile  général , qu’il 
devoir  y tenir  l’année  fuivaure  , il  quite  Orvicte  pour  palll-r  en  France. 

11  fe  rend  à Florence  le  17  de  Juin  3 8c  , corne  au  fond  il  n’afectio- 
Boit  aucune  Faâion  en  particulier,  il  prête  une  oreille  favorable  aux 
plaintes  des  Ghibellins  châties  de  cète  Ville  ; 8c  met  tour  en  cinvre  pour 
les  faire  rapeler.  Par  fes  foins,  les  deux  Fartions  s’accomodent  le  1 de 
Juillet.  Ou  demande  de  part  8c  d’autre  , pour  la  fureté  de  l’exécution 
du  Traité,  des  Otages  8c  des  Cautions  3 8c  le  Pape  excomunic  ceux  qui 
la  rompront.  Les  Sindics  des  Ghibellins  fe  rendent  enfuite  à Florence  pour 
ratifier  8c  jurer  cète  paix.  On  leur  dit  à l’oreille  que^  s’ils  ne  fe  reti- 
rent pas  pronuement , le  Maréchal  du  Roi  Char  le  avoir  ordre  de 
les  faire  ruer.  Ce  Prince  croit  alors  à Florence  3 8c,.  craignoit  de  voir 
dans  cète  Ville  des  gens  opofés  à fes  detïeias.  Les  Sindics  fc  retirent , en 
inftruifant  le  Pape  de  la  raifon  qui  les  y force.  Grégoire,  mal  latis- 
fait  de  fe  voir  jouer  par  les  Florentins  & par  le  Roi  Charle  , fort  auilî- 
tôt  de  Florence,  qu’il  met  en  Interdit.  Reggio  le  voit  ariver  le  17  de 
Septembre.  Il  va  de  cctc  Ville  à Milan.  Napoléon  de  la  Torrs 
fait  fi  bien  lui  faire  fa  cour  8c  s’infinucr  dans  fou  cfprit,  qu’il  en  ob- 
tient le  Patriarchat  d’Aquilée  pour  fon  frère  Raimond,  Evêque  de 
Corne.  C’étoit,  après  le  Souvcr*in  Pontificat,  le  plus  riche  Bénéfice 
d’Italie  , depuis  que  les  Patriarches  êtoient  devenus  Princes  du  frioul. 
Onos  Visconte  , qui  n’avoit  pas  quité  la  Cour  du  Pape  depuis  l’a- 
rivée  de  Grégoire  en  Italie  , 8c  qui  l’avoir  fuivi  d’Orvièic  à Milan, 
ne  doutoir  pas  qu’il  n’alàt  enfin  entrer  en  poirdlion  de  fon  Archevêché  : 
mais  Napouoh  de  la  Torre  fait  fi  bien  manier  l’elpric  du  Pape 
qu’il  ordo.ne  à l’Archevêque  de  fererirer  à Plaifance,  pour  lé  rendre 
au  Concile  de  Lion  3 8c  lui  promet  de  le  mèctccnluice  en  poilcdion  de 
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y fut  btefle  , & penfa  meme  être  fut  t 
prifor.ier.  Le»  Aragonois,  prelfcs  de 
tous  coté»,  furet  t Contran  t»  de  prendre 
la  fuite,  ti  le  Gouverneur  de  luronne,  | 
manquant  de  vnresSc  n’aiant  p!u*  de 
fccours  à efperer,  le  vit  dan»  la  ne- 
^«eilhé  ale  capituler,  apres  une  defenfe 
de  deux  mot». 

Philippe  U Hardi  , après  tant  de  fuc- 
cès  , croyant  r’avO;r  plus  d’Knnemis  à 
«on'batte  , permit  à une  partie  de  fa 
Hôte  de  retourner  en  France  Marquer, 
Amiral  de  Barcelone  , prohra  de  l’im- 
prudence du  Roi  de  France,  & atvqua 
une  dirtfion  de  cote  Ilote,  la  mit  en 
defordte,  & s’empara  de  trente-fix  Bâ- 
timent. Ho  fer  de  Loria  , de  foncotè, 
furpr  t le  relie  de  la  Hôte,  qui  ëtoit  au 
Porc  de  Rof.s,  & la  dot  ru  Tu  entière- 
ment. Enguerrand , Amiral  de  France, 
fuc  fait  prifonicr  dan»  ecte  aélion. 
Philippe , privé  de  fa  dote  par  le  moyen 
de  laquelle  il  recevoir  des  vivre»  pour 
fois  armée,  fc  vit  contraint  de  fonger 
à la  retraite.  Les  fatigues  qu’il  avoir 
effuyèes  pendant  cète  campagne  até- 
rèrent  tellement  fa  famé,  qu’il  moutut 
le  C d’Ociobre  lùivant  Viilani.  Tout  ce 
que  ce  Prince  avoir  conqn  s lu:- le  Roi 
d’Aragon  , rentra  bientôt  fous  la  do- 
mination de  fon  ancien  Souverain.  Tel 
fut  le  luccès  de  ci  te  expédition. 

Le  Roi  d'A  agon  ne  lurvéquit  pas 
lonercms  J Philippe,  étant  mort  à 
Viliefranclid  le  S de  novembre  (il- 
vanr.  Il  étoit  âgé  de  46  ans  fuivant  les 
uns,  & de  14  ou  |j  félon  les  autres. 
L’A  chevéque  de  Taragone  lui  dona  à 
la  more  l’ablblunon  des  Cenfures. 

Pierre  laitTa  de  Cnnjlanct  quatre  Fils 
& deux  Filles  t favoir.  Al fonfe.  Jaque , 
Frédéric  & Pierre  , Ifabelte  fit  } 0 lande. 
I!  dona  par  fon  teliament  à Alfonfe  les 
Royaumes  d’Aragon  , de  Valence,  de 
Majorque , de  Sardaigne  & le  Comté  île 
Barceone;  Jaque , (on  fécond  Hls,  tut  le 
Royaume  de  Sicile,  & Pierre  ordora 
que,  dans  le  cas  où  Alfonfe  viendroit, 
à mourir  fans  enfant,  Jaque  lui  fuccé- 
deroïc  dans  lès  Etats  d’Efpagne , & 
lailferoit  la  Sicile  A Friiiric.  La  Prin- 
ceffe  Ifatelle  époufa  le  Roi  de  Portu- 
gal, & Yolande  fut  mariée  avec  Ro- 
bert, Koi  de  Najile-  Pierre  avoit  outre 
cela  un  Fils  & une  Fille  naturels  ; fa- 
voir, Jàque , & Thirlfe  Perla.  Celle-ci 
époufa  Artal  d’Allagon. 

Teu  de  tems  avant  la  mort  de  ces 
deux  Rois,  le  Pape  Honorius  avoit 
publié  une  Bulle  pour  le  Ibulageaenc 


des  Peuples  de  Sicile.  Elle  cil  datée  dj 
17  de  .Septembre  nsj.  Les  cas  dan» 
lefcuels  il  eft  permis  au  Roi  de  tuer 
der  fubfide»  du  Peuple  , y font  réglé*. 

Le  premier,  lorlque  le  Pays  feroit  ata- 
qué  parles  Ennemis;  mais  il  faloit  que 
cète  invafion  fut  férieufe  , fit  qu’elle  ne 
fut  po.nt  palfaeère.  Une  révolte  con. 
(iJcrable  donoti  le  meme  dioit  au  Prin- 
ce. i°  Tour  racheter  le  Roi  , s’il  ari- 
voit  qu’il  fut  fait  pi  l'orner.  ; » Lorfqu’il 
»‘a g tfoit  d’armer  le  Roi  Chevalier,  ou 
fes  Frère*,  ou  fes  Enfan*.  40  Bntin, 
lorfque  la  Sti-ur  du  Roi,  ou  fes  Fille», 
ou  fes  Petites-tille*  fe  maricroicnr.  Dan* 
les  deux  premiers  cas,’ le  Roi  pouvoic 
exiger  cinquante  mille  onces  d’or  , 
doute  mille  feulement  dans  le  troific- 
tne , fie  quinte  mille  lorfqu’il  auroit  à 
marier  fes  Sn-urs  ou  fes  Filles.  Ce  Ré- 
glement ctoit  pour  le  Royaume  tanc 
en  drçà  qu’au. delà  du  Phare.  Il  ne 
devoir  point  être  permis  de  faire  deux 
levée»  en  une  même  année,  'e  chan- 
gement fréquent  de  monoie  eioic  inter- 
dit, & chaque  Roi  ne  devoir  en  fraper 
qu’une  fou  pendant  fon  régne;  elle  de- 
voir cire  de  bore  valeur  fuivanc 
l’avis  des  gens  c«|»erts. 

.Apres  pluû.urj  autres  Réglcmen», 
•qui  tendoient  au  foulaeement  des  Peu- 
ples, & à modérer  l’autorité  Royale, 
le  Pape  déclare  qu’il  fera  permi»  d’a- 
pcler  au  S.  Siège  fi  le  Roi  ou  les  Ml- 
mllrcs  donent  ateinte  à cète  Conflua, 
non  , & , fi  ce  cas  arivoit , la  Chapelle 
do  Roi  fera  foumife  à l’Interdit,  qui 
durera  jufqu’i  ce  qu’il  ait  réparé  le  vio- 
le nient  de  cite  Loi.  S’il  relie  dans  l’In- 
terdit pendant  deux  moi» , tous  les  en- 
droits où  le  Roi,  la  Reine  & les  En- 
fans  de  leurs  Majcftés  fe  trouveront, 
feront  aufli  fujrts  à l’Interdit.  S'il  per- 
fide encore  fix  mois , il  fera  excoma- 
nié,  & au  bout  de  fix  autres  mois  fes 
Sujets  ne  feront  plus  obligés  de  lui 
obéir. 

Les  Rols  de  Sicile  dévoient  jurer  dan* 
la  fuite  d’obferver  la  préfente  Confti- 
tution  , lorfqu’ils  rendroient  homnge 
au  S.  Siège.  Si  l’on  en  croit  Giannone  , 
ce  Réglement  n’eut  jamais  force  de  Loi 
dans  le  Royaume,  meme  en  deçà  du 
Pharg. 

CHARLE  II,  & JAQUE  D'ARAGON. 

Au ITÎ tôt  que  Jaque  eut  apris  la  mort 
du  Roi  d’Aragon  , il  fongea  à monter 
fur  le  Trune  de  Sicile , conlorménagn» 
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fon  Siège.  On  a prétendu  que  les  Milanois  avoicnt  formé  le  dcfTein 
d’alfaifiner  ce  Prélat , s’il  vouloir,  contre  leur  gré,  relier  dans  leur  Ville  } 
êc  que  le  Pape  en  étant  inllruit  envoya  l’Archevcque  à Plaifance  pour 
le  fouilraire  aux  embûches  de  fes  Ennemis  5 & que  fes  Partifans  n’a- 
prouvèrent  point  la  conduite  d--  Grégoire  à cet  égard. 

Avant  qqe  lç  Pape  fortît  d\)rviète  , il  y avoir  reçu  la  vilïte  du  Prince 
Edouard,  qui  revenoitde  la  Terre-Sainte,  & s’en  rctournoir  en  An- 
gleterre pour  y prendre  poifeffion  de  la  Courone  vacante  depuis  quel- 
que tems  par  la  mort  d’HïNRi  III , fon  père.  Edouard  avoir  exigé  de 
Grégoire  qu’il  fît  procéder  contre  Gui  de  Montiori,  Meurtrier 
«lu  PrinceHiNRi  d’Angleterre,  coulîn  germain  d’EDOUARDj  & Gré- 
goire , par  fon  Jugement,  avoir  excomunié  Gui , qu’il  avoir  déclaré 
digne  des  peines  prononcées  par  les  Loix  contre  les  Alfallins  facriléges. 

Les  Gérémii  , Guelfes  de  Bologne,  en  haine  des  Lambertazzi, 
Ghibellins,  font  le  Siège  de  Forli.  Le  Prince  Edouard,  en  palT.inc 
par-là  pour  traverfer  la  Lombardie,  ofre  fa  médiation  pour  un  accomo- 
dement  auquel  les  Bolonois  ne  veulent  point  entendre  : mais  la  vigou- 
jeufe  rélîflance  des  Alliégeans  les  oblige  de  lever  le  Siège,  & de  le 
fetirer  après  avoir  ravagé  tout  le  Territoire. 

Ubaldin  de  Fontan a tente  d’atîaiiiner  le  Marquis  d’Efle  dans  la 
Place  de  Fcrrare.  Il  ell  tué  par  les  Domeiiiques  de  ce  Seigneur. 

Le  Roi  Charlk  ataque  l’Etat  de  Cène  de  tous  cotés.  Le  Vicaire  de 
Tofcane  avec  les  troupes  des  Villes  de  cètc  Proviuce  le  comence  par  la 
^Civière  du  Levant , en  même  tems  que  le  Maréchal  de  Provence  entre 
dans  la  Rivière  du  Ponant.  Les  alexandrins,  & les  Marquis  de  Lombar- 
die ataqueur  les  Génois  en  deçà  de  l’Ajrennin.  Les  Piaifantins  rctufenc 
de  leur  faire- la  guerre;  & ceux  de  Pavie,  corne  Ghibellins,  leur  en- 
voient des  fecours.  Beaucoup  de  Châteaux  font  pris&  repris;  8é  les 
Génois  font  face  avec  courage  à tant  d'Enneinis. 

C’elt  fans  doute  vers  ce  tems  que  Charlf  inquicrc  la  Ville  d’Afli. 
Ce  Prince  erpit  maître  de  roue  le  Piémont.  Il  ctoit  Seigneur  en  patti- 
culier  d’Alhe  , d’Alexandrie  , d’Ivréc  , de  Turin,  de  Plaifance  St  de 
Savigliano.  Bologne , Milan  êc  les  autres  Villes  de  la  Lombardie  lui 
payoient  tribut.  Le  Peuple  d’Afli  , ja’oux  de  fa  liberté,  n'avoit  point 
voulu  plier  devant  ce  Prince.  En  H70,  pour  qu’il  les  laifsât  en  repos, 
ils  en  avo.ient  acheté  moyènant,  ; mille  Florins,  une  Trêve  de  trois 
*ns  , à l’expiration  de  laquelle  ils  avoient  doné  11  mille  autres  Fini  ins 

four  trois  autres  années  de  Trêve.  Dans  celle-ci , des  marchandifcs  de 
rance  qu’ils  envoyoient  à Gène  leur  furent  enlevees  à Colfano  par 
Jaq.ue  6c  Manfred  , Marquis  de  Kofco.  Ceux  d’Alli  mètent  fur  pied 
jo  mille  Homes  d’infanterie  quelques  Cavaliers  qui  vont  faire  le 
dégât  dans  les  environs  de  Colfano.  Il  y font  araqué»,  lç  14  de  Mars, 
par  les  Généraux  de  Ch  ar  lf.  avec  une  grolfe  Armées  de  Provcnçaut 
& dç  Lombards.  On  leur  fais,  les  uns  difenc  8co  , les  autres  deux  mi.ie 
prifonierj,  qui  font  conduits  dans  les  prifons  d’Albc.  Ceux  d’Alii  récla- 
ment ces  prifoniers  en  vertu  de  la  Trêve:  mais  le  Général  Provençal 
*ongédic  les  Députés  en  leur  difant  « de  fortir  promtemenc  de  fa  pre- 
» fente -,  & d’annoncer  à leurs  Concitoyens  que  , s’ils  ne  voulaient  pas 
**  prendre  le  parti  du  Roi  Charle  , foa  Maître  , tous  leurs  prilonmn 
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aux  intentions  de  Ton  Père.  I!  avoir 
alors  nans,  étant  i.é  1*  n n4.*.Ce 
rnnee  tic  publier  que  la  cérimo  je  de 
fon  Couroiicment  le  feroit»  le  a d Fé- 
vrier iaS6  , dent  U Vi.’e  de  Pa*ern>e. 
31  fit  ce  jour*  là  400  Chevaliers,  6c 
accorda  de  grai  d»  l’riv  logk s ruv  Sici 
lien*.  Jaque  envoya  enfu  ie  ui»e  Dépu- 
tation au  Pape  Hono'iut  , pour  l’enga 
gct*  à le  recnnoîrre  Roi  de  Sici'c.  La 
Dépuration  lut  ries  mal  reçue , & îr 
Souverain  Pontife  déclara  le  Jeudi 
Saint,  qui  croit  le  orne  d’Avril , que 
la  Reine  Confiance  Si  le  Prince  Jà\ ut 
n’a  voient  auiun  dioie  fur  le  Sicile,  St 
qu’il»  croient  d’ailleurs  excomuuiés 
pour  n’avou*  point  oüci  à la  Conflicti. 
lion  du  Tape  fil  juin  II".  H ordona  en 
Il.cine  cnm  à a Rcme  Confiance  6c 
au  Prince  Jaque  de  forcir  de  la  Sicile 
fivant  l’Afceiifinn , Si  corn  nda  aux 
Siciliens  de  le»  chj(J~.r>  s'ils  n’nbeiifbient 
pas  au*  ordres  du  Pape.  Jdqueynt  fe 
Croyant  point  obhg  • de*  recommre  l’«»u- 
tor.re  du  Souverain  Pontife  dan*  «les 
ata  lies  purement  cempnrell  »,  croit  tou- 
jours relié  en  Sicile.  Le*  Pape  fulmina 
de  nouveau  rexcomun  ca'i  'n  contre  ce 
Prince  , annulia.  fon  Conronement , in- 
terdit mus  les  lieux  où  il  fs  trouveront, 
ôcc.  Toutes  ces  Cenfures  forme  encore 
renouvelées  le  xS  de  Novembre  fin* 
•va  ne. 

Cependant  les  Régens  du  Royaume 
de  Naple  cherchoient  tous  les  moyei.s 
pour  recouvrer  la  Sici?e,  6c  l’en laver 
au  Prince  d’Aragon.  Les  Dninimc.  i.  -» 
que  laque  , étant  encore  enfant , a^oic 
traités  avec  tant  de  cième  ice,*Vtoient 
rendus  a Naple  où  il*  avoienc  repré 
fente  que  les  Siciliens  corneuçoienc  à 
être  las  de  la  domination  Aiagonoife, 
& que,  fi  l’on  vouloir  faire  une  defeente 
en  Sicile  , il  feroit  très  ailé  de  s’en  ren- 
dre Maître. 

On  ajouta  foi  «au  récit  des  Domini- 
cains, ôi  l'on  crut  qu’il  étoir  A pro 
pos  de  profiter  de  cote  ciiconltance. 
Les  Régens  firent  en  conséquence  «ar- 
mer une  Hôte  de  quarante  ou  cinquante 
VaiHenux  , dont  le  comandement  fut 
donc  à Rainaudy  Comte  d’Avelü,  d^l 
la  Maifon  des  Baux.  La  Hôte  s’apro- 
cha  d’Agouiie  un  jour  que  les  H.'tbi- 
tans  en  croient  (breis  pour  aler  à la 
foire  de  Lencini.  Les  François  firent 
une  defeente  , furprirenc  la  Ville  & 
forcèrent  bientôt  le  Château  à fe  ren- 
dre. J à que  , qui  ctoit  alors  A Mefîine, 
Si 'eut  pas  plutôt  api’i*  cécç  nouv-ile, 


qu’il  fe  iranfporta  à Car  ne,  où  il  f 
avoir  un  pain  en  faveur  .1  « François* 
Le  Coir.re  d 'Avtlli  avoir  déjà  envoyé 
des  troupe»  s’emparer  de  cere  Place j 
mais  c les  furent  batucs  en  chemin  6c 
Catane  fut  fauvée. 

Jaque,  réfoiu  de  reprendre  A goutte- 
chargea  Loti  a d’at.iqucr  la  Ville  du  cocè 
de  l.i  mer,  pendant  qu’il  l'afiièceioie 
parterre.  Les  François,  A 1*. 'proche 
de  s Ennemi»,  fe  renrert  nt  dan»  le  C hâ- 
te.m , c.ir  il*  prevoyoient  ne  pouvoir  (# 
dt  fendre  lonvtems  dans  la  V i e.  Oi\ 
ht  quelque»  prifomers,  parmi  lefque!* 
il  fe  trouva  deux  Dommu ams.  Un  do 
ci  s Mc». nés  découvrit  à l'Amiral  Ai  a- 
gnnois  le  deif  111  qu’on  avoit  de  fùr- 
p pendre  M irfille.  Le  Ro»  profita  de 
cet  avu , &.  nie  une  toi  re  garmfon  dan* 
ccre  Phce  Cèce  précaution  fit  echojer 
le  "roi**t  icar  l’Amiral  de  N. tpi  , voyant 
qu’il  croit  p évrnu » le  retira  (ans  ufcC 
lien  entreprendre. 

Loria  le  <u  vu  de  près  S:  fi’.aprochJL 
du  Pore  de  Naple  pour  défier  les  Fran- 
çois au  Combat.  Charte  Martel , fil* 
aîné  vie  Charte  U y ne  pue  foufr.r  ccee 
uiMv.  de,  <ji  il  fie  auflitot  armer  tou» 
’e»  tanmens  oui  fe  trouvèrent  dans  le 
r .rt . Charte  Martel , le  Comte  d’Artoil t, 
Philippe  , Comte  de  Boulogne  , Gau - 
.er  de  Rtier.'.t  t Gui  de  Montfort , vos- 
-urent  fe  trouver  au  Combat,  il  fur  long 
& opiniâtre,  6c  la  viélotie  balança 
longtem»  des  deux  coté*  ; les  Atago- 
1 ois  fnrccient  ei  fin  les  François  à cé- 
drr.  Loria  fe  rendit  maître  de  40  Ga- 
1 tr*i  6c  fit  environ  quitte  mil'e.pçi- 
ioitfeis,  qu'il  envoya  au  Roi  Jaque.  La 
teneur  êcoit  fi  grande  dans  Naple» 
qu’on  prétend  que  l’Amiral  auroit  pu 
s’emparer  facilement  de  la  Ville.  On 
l'accu  fc  d’avo.r  reçu  une  grotte  Comme 
d’argent  pour  la  Trêve  tfu’il  accorvla 
aux  François»  fans  la  participation  du 
Roi. 

Pirron , un  des  deux  Dominicain» 
qu’on  avoit  fait  prifomers,  aiane  apri» 
!a  défaite  des  François  , fe  en  (fa  la  tête 
contre  la  muraille  de  fa  ptifon.LeRoi 
Jaque  ne  permit  pas  qu’on  fit  aucun* 
démonftration  publique  de  joie,  parce  - 
lue  cèce  Victoire  avoit  été  remportée 
lur  des  François.  Le  Comte  li'Avelli  * 
qui  jufqu’à  ce  jour  s’étoic  défendu  dan» 
le  Château  d’Agoutte,  fe  voyant  ré- 
duit à manger  fes  chevaux  , & n’aianc 
aucun  fecours  à éfpèrer,  fe  rendit  pri- 
fonier  de  guerre  avec  fa  garnifon.  Le* 
Ftègens  Naylc  cédcicuc  daas  U iy**ç 
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« mourroicnt  en  prifon».  Ceux  d’Adi  prènent  auflitôc  à leur  folde 
if  cens  Homes  d'Armcs,  qu’ils  rirent  de  dit'érens  endroits.  Ils  de- 
mandent auilï  du  lecours  au  Marquis  de  Monifetrar  , alors  Ennemis 
de  Chaiue,  qui  s’ètoic  emparé  de  plulîeurs  endroits  de  Tes  Etais. 
Il  leur  vient  audi  d’Ëfpague  100  Homes  d’Armes,  que  le  Roi  de  Caltille 
envoyoit  au  Marquis  ion  Gendre.  Avec  ces  forces  , ceux  d'Afti  portent 
la  guerre  dans  les  Terres  du  Roi  Charle  , ravagent  tout  le  Territoire 
d’Albe,  St  s’emparent  de  diverfes  petites  Places.  Pour  aiFurer  le  fuccès  de 
eè:e  guerre  Sc  parer  à la  vengeance  de  Charie  , il  fe  fait  entre  le  Mar- 
quis de  Montferrar,  Alti , Gène  St  Pavic  une  ligue,  à laquelle  ce  Roi 
rx’opofe  d’abord  qu’une  Excotnunication  qu’il  extorque  du  Pape  contre 
le  Marquis  Sc  ces  Villes. 

1174* 

L’Ouverture  du  Concile  général  fc  fait  à Lion  le  7 de  Mars.  Il  s’f 
trouve  environ  soo  Evêques.  -La  réunion  de  l’Eglife  Grecque  avec  la 
Latine  s’y  fait  de  la  manière  là'plus  folemnelle.  C’ètoii  un  Ouvrage 
de  la  Politique  de  l’Empereur  Michel  Pale’ologue  , qui  redoutoic 
la  nouvelle  Croifade  que  ce  Concile  devoir  autorifer , St  plus  encore 
l’ambition  & la  puilFaucc  de  Charle  , Roi  de  Sicile,  qu’il  regardoic 
come  un  Voilïn  très  dangereux.  Corne  le  Pape  , pour  le  tétablilfcmcnc 
de  la  paix  en  Italie,  St  pour  le  fuccès  de  la  Croifade,  comtoit  prin- 
cipalement fur  Rodolfe  de  Habsbourg,  nouvellement  élu  Roi  des 
Romains  , lequel  avoit  pris  la  Croix  , il  en  continue  l’clecfion  dans  le 
Concile  ; St  Rodolfe  , de  fou  côté,  par  un  Diplôme  en  forme  , con- 
firme à l’Eglife  Romaine  la  poiFeiïion  dts  Etats  énoncés  dans  les  Diplô- 
mes , île  Louis  le  Débon  aire  , d’ Otton  1 , SHesri  J Sc 
de  Frédéric  If. 

Les  GÉrÉMII  de  Sologne  prenent  les  armes  contre  les  LaMber- 
TA  Z Zi.  Ce  n’eft  durant  plusieurs  jours  que  maiïacrcs  St  qu’incendies. 
Les  Troupes  de  Parme,  de  Crémone,  de  Modè-ne  St  de  Reggio  viènent 
au-fecours  des  GÉrÉMI  1\  ce  qui  fait  prendre  aux  Lam  b £ RT  A Z Z 1 
le  parti  de  faire  un  accomodemenr  ; St  les  Allés  des  Guelfes  s’en  retour- 
nent. Mais,  à quelques  jours  de-là  , les  qucrclcs  recomencent.  Les  Par- 
méfans , les  Modénois  , les  Reggiens  , les  Ferrarois  St  les  Florentin* 
amcncnc  de  nouveaux  fecours  aux  GÉREMU.  Leur  aprochc  force  les 
Lambert  az  zi  de  fortir  de  la  Ville,  le  1 de  Juin,  pour  fe  retirer 
à Fa'enzc.  Quelques  Ecrivains  difent  que  leur  retraire  fut  précédée  d’un 
grand  combat , dans  lequel  ils  eurent  beaucoup  de  gens  ou  tués  ou  pris  -, 
& que  leur  retraite  fut  lui  vie  de  la  deliruétion  de  leurs  Palais  &;  des 
Maifons  de  leurs  Pnttifans.  Au  mois  de  Juin  , le  Peuple  de  Pologne  , 
avec  les  fecours  de  fes  A lies  , va  porter  la  guerre  dans  la  Romagnc  , 
pour  réduire  quelques  Villes  qui  s’etoient  fouliraitcs  de  f.sn  obciiFancc. 
On  challc  d’Imola  les  Gbibellins  , Sc  l’on  y met  une  forte  garnilbu. 
On  palfe  enfuire  à Fac'nze , que  l’on  trouve  trop  bien  en  ctac  de  fc 
défendre,  pour  que  I on  ofe  en  faire  le  liège.  On  fc  contente  d’en 
ravager  IcTerritoire. 

Il  contcnce , cctc  année  , à Modène  line  diviiion  qui  dura  long, 
tems.  La  faction  des  Kangoui  &-  des  BofcLciti  prévaut.  Les  GraiFoni^ 
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ROIS , & autre*  SOUVERAINS  en  I PALIE . 


au  s Aragonoi*  le  Chau  au  d’Ifchi.i.pour 
obtenir  la  liberté  du  Comte  d'Aveih. 
La  c e(li on  Je  ce  Ch-a.-au  mu  !e*  Siu- 
liena  en  ccat  d*ex:g ci  Je  forte*  con- 
tributions de  tout  ce  qfn  foi  tou  du 
Tort  de  N^pl-- 

Jaque  , er.couraeé  par  tant  de  fuc- 
ccs  , cia  faire  une  dclcmte  dans  la 
Calabre,  & pendant  qu’d  p.ircournic 
le  Tay*  a»ec  (on  année  de  terre,  /?o- 
ger  Lun  a raiiCeoit  la  C ote  avec  une 
dore  de  quai  ante  Galères.  Maître*  le 
plnfieur*  rSacci  qu'ils  a voient  forcct  » 
à le  reridrr  , le  Roi  mit  le  Siégé  de- 
vant Belvédère.  Rr-ger  de  Saguinei  , qui 
en  avo’t  le  comaiidement  , ht  une  vi 
goureufe  réfifi  »nce,  6c  ruina  plus  d'une 
fo’S  les  machine*  des  Afllecear  s par 
U grande  qu.ii.titc  de  grolfe*  pieire* 
qu'il  fadô.c  lancer.  Les  deux  h!s  de  ce 
brave  Gouverneur  croient  pnfoniers 
dans  le  camp  de*  Aingono**.  Jaque, 
par  le  c orf*  il  Je  Loria  , le*  ht  acaclicr 
dans  l’endtoit  où  et  * p. erres  tombon  nt 
en  plus  grande  abondance , 6c  il  eut 
fo:ti  que  le  Gouverneur  fut  averti  du 
danger  que  couroient  ics  enfant.  5xn- 
guinet , dans  une  cir- onftancc  fi  cr ici 
que,  crut  devoir  prêles  cr  la  gloire  de 
fon  Prince  à la  tendre  rie  paternelle.  Il 
comii.ua  à lancer  la  me  ne  quantité  Je 
pierres  dans  l’endroit  même  ou  croient 
fes  enfan.s , de  force  qu'il  y en  eut  un 
qui  fuc  tué.  Jaque , voyant  qu’il  per- 
doit  trop  de  monde  devant  c*  te  Place, 
de  qu’il  n'y  avoir  pas  d’aparenec  de  la 
séduire  fitot , leva  le  Siégé.  Pour  do- 
uer à Sanguinet  des  pi  cuves  de  fou  c fri- 
me , il  lui  renvoya  fon  bis,  qui  étoit 
vivant,  avec  le  corps  de  celui  qui  avoir 
été  tué. 

Ce  mauvais  fucccs  n’empecha  pas  le 
Roi  de  faire  une  nouvelle  entreprise. 
11  fepréfenca  devant  Gaicre  où  il  avoir 
un  parti  fur  lequel  il  comptoir  ; mais 
il  començoit  à peine  les  premières  o- 
pérations  du  Siège,  qu’il  fe  trouva  in- 
verti par  l’armée  du  Comte  d'Artois, 
de  forte  qu’il  ccoic  envelopé  de  tous 
côtés.  Jaque  ctoit  occupé  des  moyens 
de  forcir  de  l’embaras  où  il  le  tiouvoïc 
lorfqu'on  vint  aporter  au  Comte  d’Ar- 
tois la  nouvelle  que  la  paix  croit  fa  ce 
encre  !e  Roi  d'Aragon  & Charte  U , 
par  la  médiation  du  Roi  d’ Angleterre. 
Le  Comte  d’Artois  (c  retira  alors , 6c 
Jâque  retourna  en  Sicile.  _ 

Edouard  /,  Roi  d’Angleterre,  A:  Cou- 
fin-germain  «Te  Charte  II , ne  pouvant 
plus  le  dater  que  les  armes  de  France 


pr  >ct  r.  roienc  i.i  libr.té  à ce  jeune 
Pri”*e  , tue  rccoun  à la  uruociatioi  • 
11  eut  pour  cet  cil.  t a Ole  on  ui  econtc- 
rei.ee  avec  le  Roi  d'Aravon,  éc  l'on  co.> 
vint  de*  aicu.lt*  imvai.s. 

î°  Que  Ch  trie  céde  nit  k Jaque  d*A - 
ra%on  C'>UtC  Pi  lie  dC  SicdC,  H»*CC  le* 
ilks  adjacente»  ; Sc  , dan*  le  continent 
d’Italie  , It*  Place*  6c  h-*  Teires  com- 
prime* dans  l’Arehcvc^hc  de  RcÇg’O. 

i°  Que  le  tiihpt  que  le  Roi  de  Tu» 
i is  pavoit  tous  ri  ans  au  Roi  de  Si» 
ciie  , 1er  oit  à l’avenir  paye  à Jaque 
d*  Aragon. 

3 v (.jur  Cher  le  fr  rnic  en  foire  que 
tout  çe  qui  avmt  etc  fair  par  !es  Papcf 
coure  la  Mailon  d’Aracon  f feioitié- 
voqué  , rir  que  la  conn  mat  on  du  Roi- 
i’umr  d’Ar.'eon  , faite  en  faveur  de 
Charte  de  Va. oit,  frère  du  Roi  de  Fran- 
ce , feroit  déclarée  rude. 

4 ® Que  le  Prince  Louit , fil*  de  Char* 
le  , cp^u. croit  Yolande,  fxur  du  Roi 
d’A  . .!?«*>  , fi.  que  la  h ie  aînée  de  C her’.ê 
ferme  dt  née  en  tnan/ge  au  Roi  de 
Sicile# 

î ° Que  * pour  faciliter  l’exécution  de 
tous  ce*  article*,  il  v auroir  une  trêve 
entt**  la  M ifo.i  d’Aragon  d’une  part  » 
6c  l’Egli'c  Romaine  de  l’aucie. 

6°  Que,  malgré  la  trêve,  il  feroit  li- 
bre à Jaque  , K«  i de  S elle,  de  fccourir 
foa  frère  Alfo/fe  dai  s quelque  guerre 
que  ce  fur  ; q r cète  trêve  comcnceroiC 
à la  mi-Msi,  6c  ditrcroit  dnix  an*. 

7°  Enfin  que  julqu’i  ce  que  tous  ce* 
article*  fuHent  mis  en  execution  , Char - 
(ereileroc  toujouis  pnfomer. 

Ce  Pin  ce  envoya  le  Traité  au  Tape 
Honcriut  IV  qui  , après  avoir  conluité 
le*  Cardinaux  , le  caif.i  parccqu’d  trou- 
voit  que  1rs  extes  doiit  la  Maifon  J’A- 
raeon  s’etoie  rendue  coupable  lui  de- 
voir oter  l’efpmr  d'obtenir  le*  avanta- 
ges que  pouvo.t  lui  aporter  un  Traité 
(èmblal  le.  Mais,  pour  adoucir  le  cha-» 
gun  que  le  Roi  Charte  devoir  icffentir, 
le  Souverain  P«>ntife  lui  p«  tmit  de  fane 
célébrer  la  Metfir  fit  les  Ofriccs  Divin* 
eo  fa  préfence  & â vo.x  baffe,  malgié 
Pinterdii  dont  le  Royaume  d'Aragoi* 
& le  C<  mté  de  Bai  ci  loue  avoienc  été 
frapés. 

Le  P pe  Fnnoriut  étant  mort  quel- 
que tenu  rp’.  cs,  c'eii  dire  le  5 d’A- 
vril  i*37,  il  eut  pou «*  Street  tfeur  Ni- 
colas  IV y qui  fut  élu  !t  j 1 de  Février 
12SS.  Ce  dernier  I'o  t;fe  crue  Jevoie 
s’occiqnr  d’aboi  d des  a faire  s de  la  Si- 
cile , i en  conièqucncc  il  tu  pu JUet  le 
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les  Salfuoü  ôc  les  Savignani  font  châtiés  de  la  Ville  avec  tous  ceur 
de  leur  Fattion.  Ces  Banis  fc  réunilfent  ôc  forment  une  Armée  avec 
laquelle  ils  s’avancent  jufqu’à  Montale.  Les  Rangoni  viènent  à leur 
rencontre.  La  Bataille  coûte  beaucoup  de  monde  aux  deux  partis  , 5c 
les  Rangoni  font  mis  en  déroute.  . 

Ceux  de  Pavic  ôc  de  Novare  font  la  guerre  aux  Milanois.  Vers  le 
même  tems  Napoléon  de  la  Torre  , Seigneur  de  cète  Ville , envoie 
à Rodolfe  des  Députés  qui  le  rcconoilfenr , au  nom  du  Peuple  d« 
Milan  , pour  Roi  des  Romains  ôc  d’Italie , ôc  le  prient  d’accepter  la  Sei- 
gneurie de  leur  Ville.  Rodolfe  mène  Napoléon,  fon  Vicaire,  à Milan, 
ôc  fait  partir  pour  cète  Ville  un  Corps  de  Troupes  Allemandes,  dont 
Caseon  ou  Gaston  , fils  de  Napoléon  , fut  fait  Capitaine. 

Une  Armée  Navale  de  Provence  débarque  en  Corfe  ôc  prend  le  Châ- 
teau d’Ajaccio,  que  les  Génois  avoient  fait  bâtir  ôc  fortifier.  Vingt- 
deux  Galères  de  Gène  fe  mètent  en  mer  pour  doner  la  châtie  aux  Pro- 
vençaux; ne  les  aiant  point  rencontres,  elles  font., voile  vers  la 
Sicile  , ôc  brûlent  dans  le  Port  de  Trapani  tous  les  Bàtimens  qu’elles  y 
trouvent.  Elles  vont  enfuite  à Malte  , ôc  font  une  décente  dans  Pille 
de  Gozzo  qu’elles  faccagent.  Enfin  elles  fc  préfentent  dcvanc  le  Port 
de  Naple  , où  le  Roi  Charle  faifoit  fa  rc.ïdcnce  ; ôc , par  bravade  , 
elles  jètent  dans  la  Mer,  en  pouffant  de  grands  cris , fes  Pavillons  enlevés 
à divers  Bàtimens.  En  s’en  retournant  a Gène  , elles  prènent  plulieurs  de 
fes  Navires;  ôc  , venues  dans  la  Rivière  de  Ponant,  elles  reprènent 
Vcntimiglia.  Cependant  l’Armée  de  Terre  de  Gène  eft  mife  en  dé- 
toute, près  du  Château  de  Mcntono,  par  les  Troupes  de  Charle,  donc 
la  Flore  fc  préfente  à la  vue  du  Port  de  Gène , ôc  fe  retire  fans  ofer 
rien  entreprendre. 

Les  Armes  de  ce  Prince  font  encore  moins  heureufes  contre  ceux 
d’Afti.  Alfonse  , Roi  de  Caflille  , leur  avoir  encore  envoyé  ;oo  Ho- 
mes d’Armes.  Leurs  Troupes  ôc  celles  de  Pavie  vont  avec  le  Marquis  de 
Montfcrrar  faire  le  dégât  dàns  le  Territoire  d’Alexandrie.  Ils  y relient 
huit  jours;  ôc  mètent  les  Alexandrins  dans  la  nécelfité  de  priver  Charle 
de  la  Seigneurie  de  cète ‘Ville.  Dans  le  mois  de  Juin  , ils  vont  ravager 
les  Diftrid'ts  d’Albe  6c  de  Savigliano  ; prènent  Saluces  ôc  Ravcllo  , ic 
forcent  Thomas  , Marquis  de  Saluces  , à renoncer  à fon  Aliancc  avec 
le  Roi  Charle  pour  entrer  dans  la  Ligue  d’Alti.  Retournées  dans  le 
Territoire  d’Albe  , les  Troupes  confédérées  achèvent  de  le  ravager  juf- 
qu’aux  portes  de  la  Ville;  Ôc , pour  marquer  leur  mépris  aux  llabi- 
tans , ils  font  courir  le  Pallio  fous  leurs  ieux  le  jour  de  S.  Laurenr. 
Les  Généraux  de  Charle  , poitr  arcter  les  progrès  de  fes  Ennemis  , Jcuc 
livrent  bataille;  ôc  font  batus.  Philippe,  Sénéchal  de  Provence, 
le  Maréchal  Ff  rr  acce  de  Saint-Annat  avec  environ  140  Proven- 
çaux font  Fieffés  dans  cète  afaire.  Le  Sénéchal  s’en  retourne  en  Pro- 
vence ; ôc  laitle  les  Villes  d’Albe,  de  Chérafe,  de  Savigliano,  rte 
Mondovi,  de  Coni,  maîtredes  de  fe  foufiraire  à la  domination  de 
Charle  , auquel  il  ne  relie  plus  que  quelques  Places  en  Piémont.  lu 
Confédérés  s’emparent  encore  de  Coffano  , dont  les  Seigneurs  vojtt 
chercher  dans  U Fouille  à fubfiitcr  aux  dépens  du  Roi, 
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Jeudi-Saint  uneRc.ir,  par  laquelle  il 
inenaçoit  d’agir  Ipirituellrmcnt  Hz  tcm- 
porc*lcment  contre  Jaque  6c  les  Sici- 
liens, s’ils  perfiftoient  dans  leur  rébel- 
lion contre  l’Eglilc  Romaine,  & il  ne 
leur  donoit  pour  le  reconuitre  que  juf- 
qu’a  la  fête  de  S.  Michel.  Ces  mena- 
ces  furent  renouvellees  le  jour  de  la 
Pentecôte;  mais  les  Sic  liens  parurent 
y faire  aufli  peu  d’atention  qu’a  la  Mo- 
linon  que  le  Pape  avoit  envoyée,  des 
le  ij  de  Mar*  , au  Roi  d'Aragon.  Tai 
ccte  Monition  , il  exhnrtoit  ce  Prince 
i ne  pas  fuivre  les  mauvais  exemples 
de  fon  Père;  lui  reprochoit  la  dureté 
qu’il  avoit  de  retenir  injuliement  pri 


«te  le  mètre  en  liberté  ; lui  defendoit 
de  fournir  aucun  Recourt  au  Prince  Ja- 
que fou  frère  , Sc  lui  ordonoit  de  com- 
paroitre  dans  fix  mois  devant  le  jiainc- 
îiège  : qu’autremenc  il  pouvoir  s’aten. 
dre  à voir  employer  contre  lui  les 
moyens  fpirirtieis  & temporels.  Le  Roi 
d’Aragon  parut  difpofè  a obéir;  il  fei- 
gnit au  moins  d’avoir  beaucoup  d’é- 
gards pour  le  Pape  , 8c  lui  demanda  lin 
îauf  eonduit  pour  les  Ambatf.’deurs 
qu'il  avoir  delfein  d’envoyer  à Rome. 

Auilitôt  que  ce  faufcotiduit  fut  ari 
vé  à la  Cour  d’Aragon  , les  Ambalfa- 
deurs  Ce  mirent  en  route  & entrèrent 
dans  Rome,  vers  la  fetc  de  Noël , ac- 
compagne de  quelques  Députés  Je  Si- 
cile. Dans  l’Audience  que  N eclai  leur 
accorda,  il  fe  plaignit  vivement  de  la 
conduite  d*  Alfonfe  à l’égard  des  Sici- 
liens 6c  contre  le  Roi  Charte",  il  ajouta 
cependant  qu’il  croit  difpofc  à enten- 
dre les  raifbns  du  Roi  d’Aragon  8c  i 
lui  rendre  jullice  pourvu  qu’il  vînt  en 
perfone.  Les  Ambaffadeurs  cherchè- 
rent à juHifier  le  Roi  leur  Maître,  8c 
les  Siciliens  , en  rendant  comte  au  Pa- 
pe des  violences  des  François  en  Sicile; 
excusèrent  auili  la  Reine  Confiance , 
(c  finirent  par  le  fuplier  de  reconuitre 
Jaque  pour  Roi  de  Sicile.  Le. Souverain 
Tootife  refufa  non  feulement  d’accor- 
d*r  ce  qu’ils  demandoient  ; mais  il  prit 
même  des  mefures  du  cote  de  la  France 
pour  engager  Philippe  le  Bel  i faire  tous 
les  efforts  pollihles , afin  de  mètre  fur 
le  Trône  d’Aragon  Charte  de  Valoii 
lion  fiera , d’autant  que  ce  Prince  y 
avoit,  à c*  que  prétendoit  le  Tape, 
»n  droit  incontellable  par  la  Donation 
que  Martin  IV  lui  en  avoit  faire. 

La  Taix  fembloit  donc  plus  éloignée 
que  jamais,  St  Charte  t’atendeit  à voir 


durer  encore  longtcms  fa  captivité  , 
lorlque  les  Ro  s d’Angleterre  S:  d’A- 
ragon , dans  une  nouvelle  conférence 
ou’ils  eurent  au  Village  de  Champ- 
franc,  décidèrent  qu’on  lui  rer.droie 
la  liberté  moyenant  la  ceflion  qu’il  fe» 
roit  de  l’ille  de  Sicile  au  Roi  Jaque. 
Charte  devoir  s’engager  à en  obtenir 
l’Invcft  rure  en  faveur  de  ce  Prince; 
il  s’obiiceoit  de  plus  de  fournir  au  Roi 
Alfonfe  une  renonciation  du  Comte  de 
Valois  h le*  prétentions  fur  les  Ecat* 
d’Aragon.  Tour  fureté  de  fa  parole,  on 
lui  de  mandoic  en  otage  crois  de  fis  en» 
fans,  en  exceptant  l’ainé,  & quarante 
(ils  aines  des  Seigneurs,  Chevaliers  8c 
des  .lutte»  plus  conlidérable*  Habituel» 
de  Provence  au  choix  du  Roi  Aifonfe. 

A l’égard  du  prix,  il  fur  hx-  J cin- 
quante mille  marcs  d’argent  livres  (tir 
■‘Heure  8c  à une  promette  de  vingt  nulle 

at  très  dont  le  Roi  d’ Angleterre  (è  on- 
doie caution.  Si , dans  l'cfpacede  trot» 
ans.  Charte  ne  pouvoir  pas  remplir  le» 
premières  clatifrs  du  Traite  qui  recar» 
do  eut  le  Pape  8c  le  Comte  de  Valois, 
il  promctoit  loiemnélcment  de  venir  fe 
remètre  en  prifon  , fans  exiger  que  le* 
cinquante  nulle  marc*  doués  au  Roi 
d’Aragon  lui  futfent  rendus. 

Le  Roi  Charte  ,1  n obtenant  fa  liber- 
té , remit  au  Uni  d’Aragon  les  Prince» 
Louit  , Robert  Hz  Jean  Ces  fils;  le  nom- 
bre de*  Seigneui^’iovençuux  convenu, 
8c  la  fomme  d’Wçent  qu’il  avoir  pro- 
mit de  livrer.  Il  partit  cnfuite  pour  la 
France,  8c  rendit  comte  à Philippe  le 
Bel  du  Traité  qu’il  avoit  fait  avec  le*- 
Roisd’Angiereire  8c  d’Aragon;  apié* 
quoi  il  ala  en  Italie  pout  en  informer 
le  Pape.  Le  faîne  Père  , mécontent  de 
ce  Traité,  déclara  Charte  & Edouard 
qn  re*  de  leur  ferment , 8c  facra  liti- 
mcme  Charte , Roi  de  Sicile  à Ritti, 
le  t'j  de  Mai  iisg  , jour  de  la  Pente- 
côte- Ce  Prince,  fe  croyant  futliiam- 
ment  dégagé  de  fes  promettes , rendit 
foi  8c  homage  à Sirotai  aux  memes 
conditions  tjui  «voient  été  prefcrite» 
au  Roi  fon  Tcre  par  le  Pape  Clément  IV. 

Les  Rnis  Alfonfe  Sc  Jaque  fuient  aurtt 
excomuniés  à caulè  de  leur  délobtif- 
fance  , 8c  le  Roi  de  France  eut  l*>  per- 
miflion  de  recevoir,  pendant  trois  ans, 
les  deniers  de  tous  les  Revenus  Ecclé- 
fiaftiques  de  fon  Royaume  , ahn  de 
les  employer  à faire  valoir  la  Donation 
faite  au  Comte  de  Valois. 

Cependant  le  Roi  Jaque , voyant  le 
1 rsfulcat  des  promettes  de  Char  Le  , 8c 
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Ls  Roi  de.Calflle  témoigne  un  grand  dcfir  de  s’aboucher  avec  !« 
Pape  , 8c  le  follicice  très  vivement  de  favorifer  les  prétentions  à la 
Courons  des  Rom.  ins.  Grégoire  , qui  s’êcoit  folemnellement  déclaré 
pour  Rodolfe  , ne  fonge  qu’à  porter  Alfonse  à renoncer  à fes  pré- 
tentions. Il  fe  rend  à Bcaucaire  en  Languedoc  , où  vient  Alfonse  , 
qui  fait  valoir,  autant  qu’il  peut,  fes  prétendus  droits  à l’Empire,  ûc 
fe  plaint  amèrement  de  ce  qu’à  fori  préjudice  le  Pape  favoriloic  fon 
Compétiteur.  Après  plufteurs  jours  de  débats  , Grégoire  , par  fes  rai- 
fons  8c  par  fa  fermeté  , force  Alfonse  à renoncer  à toutes  fes  préten- 
tions : mais  ce  Prince  eft  à peine  de  retour  en  Efpagne  , qu’il  prend  le 
titre  d’Empereur.  GRÉGOtRï  lui  fait  dire  qu’il  l’excomunicra  , s’il  ne 
quite  pas  ce  titre  auquel  il  n’avoir  aucun  droit.  Alfonse  fe  fournée. 
Grégoire  fe  tranfporte  à Laufane  , le  6 d’Oéiobrc,  pour  s’aboucher 
avec  Rodolfe.  Ils  conviènent  que  le  Roi  pariera  , l’année  fuivantc,  en 
Italie  avec  deux  mille  Chevaux  pour  aler<à  Rome  recevoir  la  Courone 
Impériale  , le  jour  de.  la  Toitriaints.  On  prend  dans  ccte  entrevue  des 
mefures  pour  la  Croifade,  que  le  Pape  avoir  extrêmement  à cccur  ; & 
Rodolfe  confirme  de  nouveau  à l’Eglife  Romaine  la  porieîïion  de 
fes  Etats,  8c  fait  dans  le  Diplôme  une  mention  exprelTc  de  la  Roraa- 
gne  8c  de  l’Exarchat  de  Ravcnne.  Ce  qu’il  y a de  lîngulicr  , c’elf  que 
ce  Prince  procédé,  dans  ce  Diplôme  , qu’il  confirme  tous  les  Privilèges 
& tous  les  Droits  de  l’Eglife  , l'aus  tien  démembrer  de  l’Empire  ( line 
demtmbratione  Imaerii)  ; 8c  cependant  la  Romngne  , depuis  plulîcurs 
Siècles,  fai  Toit  partie  de  l’Empire  ou  du  Royaume  d’Italie.  Ce  Prince, 
avant  de  fe  fcparç^u  Pape , reçoit  de  lui  la  Croix  , 8c  la  Reine  Anne  , 
fa  femme  , la  pretW en  meme  tems.  Grégoire  fe  rend  enfuite  à Milan 
vers  la  mi-Novembre.  Les  La  Torre  Lavent  encore  fi  bien  s’infinuer 
dans  fon  efprit , qu’ils  le  font  renoncer  à protéger  l’Archcvcque  Oî* 
tqn  Visconte  , qui  fe  retire  à Biella.  Le  Pape  va  , le  zz  de  Novem- 
bre , à Plaifance,  fa  Patrie,  pour  y parier  quelques  jours.  Enfuite, 
continuant  fou  voyage , il  arive  près  de  Florence.  Il  ne  vouloir  point 
parier  par  cète  Ville  qu’il  avoir  mile  en  Interdit:  mais  on  lui  fait  entendre 
que  les-eaux  dé  l’Arno  font  trop  grolfes  pour  être  guéables,  8c  qu’il 
faut  ncccriaircment  qu’il  parie  fur  le  Pont  de  Florence.  Il  donc  fa  bené- 
di&ion  à tous  ceux  qui  fe  préfentent  fur  fon  paiTagc:  mais,  au  fortirde 
la  Ville,  il  renouvelle  l’Interdit  S c les  Ccnfures.  Arrczzo , qu’il  choùic 
pour  réfidcncc,  termincfon  voyage. 

Au  mois  de  Septembre,  les  Florentins  5c  les  autres  Guelfes  vont,  avec 
le  Vicaire  du  Roi  Charle  , «raquer  les  Pifans , qu’ils  bâtent  près  du 
Château  d’Afciano  , dont  ils  s’emparent. 

Le  Peuple  8c  les  Ge’re’mii  de  Bologne  envoient  leurs  Troupes  con- 
tre les  Lambf.rtazzi  retirés  à Faïnze.  Flics  arivent  prefque  aux  portes 
de  cète  Ville,  dans  le  tems  que  les  Facntins  8c  les  Banis  de  Bologne 
êtoienc  alés  reprendre  quelques  Châteaux  du  Territoire  , que  lent» 
Ennemis  avoient  pris  l’année  précédente.  En  retournant  à Fa'éuze  , iis 
•couvent  à deux  milles  de  Faeuze  l’Ariaée  Belonoifc , qui  les  cnapèsüf 
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torr.bien  i!  en  faifn  t peu  (l'pMt  , ne 
voulue  pomc  l’atendre  en  Sciic,  & 
pTitT  h guerre  en  ( a labre.  1!  commua 
p r faire  quelques  tentatives  poui  Ic- 
cumr  la  Ville  de  C.mtazaro  alliégee 
alors  par  le  Conue  d’Attois.  Il  croit 
p'.rti  dans  ce  delfcin  a*cc  cinquante 
G : Cres  dont  le  célébré  loria  a*cic  le 
C .mandement  ; mais,  corne  le  Comte 
d’Artois  s’atendoic  à cèt.-  eut  reptile, 
il  chargea  fi  vig<»ureufrmenc  les  trou 
pes  qui  avoient  ofc  dclcendre,  qu’il  le» 
for  5a  bientôt  de  chercher  leur  fa  lut 
fur  leuts  îaiff.! nt  lu:*  le  champ 

de  h tail:e  jH  en  s homes  d'armes 
Citai  ms  niHK  ou  blctfes. 

Le  S ége  de  Cajcte,  que  Jaque  voulut 
fa  re  dans  l’idée  de  forcer  ;e  Comte 
d'Art  un  a abandoner  celui  de  Canta- 
Mrtv,  n’aiat.c  point  ru  les  fj.trs  qu'l 
defirot  , I propofa  une  trêve  de  deux 
ans  au  Roi  ihatle,  6c  oint  meme  de 
lui  rendre  Cuicazaro.  Les  principaux 
Officiers  de  l’Armce  de  Charte  { e joi- 
gnirent au  Comte  d’Artois  pour  cou- 
clu  e à refufer  toutes  les  propofitions 
de  Jaque  ; mais  Châtie  fut  d’un  avis 
contraire,  Sc  agit  en  confequrn.c;  de 
force  que  le  Comte  d'Artois  mécon- 
tent reparti  en  France  avec  une  grande 
partie  de  la  Noblcife  Françoife.  Ou 
prétend  que  les  Ambaif.tdt  urs  d’An- 
gleterre a.  oient  négocie  cc te  trêve  & 
Pa*  oient  fait  accepter,  malgré  les  o- 
pofitions  »ies  Seigneurs  François.  Quoi 
qu’il  en  foir,  le  Car%iinal  Caccaii,  Légat 
auprès  de  Charte  , fe  plaignit  »le  n’a- 
voir point  été  confulré  , ce  qui  n’etti- 
pécha  point  le  Roi  Jaque  de  s’en  re- 
tourner paifiblemei  t eu  Sicile. 

L’Amiral  Loria  , en  recon  dutfane  la 
iote  , hr  une  defeente  en  B utane  , ou 
il  s’empara  de  Tolometta  , 6c  Jûque 
accorda  à Jeun  de  Giailly , fils  du  Sé- 
néchal de  Gnfcogne  , fepr  G.i  cres  bien 
armées  pour  l’ai. 1er  à rétablir  les  atai- 
res  des  Chrétiens  dans  la  Syrie. 

' Pendant  ce  tenis-là,  Charte  fe  ren- 
dit en  France  rèfolu  de  terminer  la 
guerre  à quelque  prix  que  ce  fût;  on 
croie  même  qu’il  avoir  formé  le  def- 
fem  de  fe  remette  en  pnfon,*’il  ne  pou- 
voir pas  réufîir  à faire  une  paix  fol  de. 
Le  Tape,  initiait  des  projets  dv  Char* 
le y & craignant  qu’oo  ne  traitât  fans 
fa  participation  , fe  hara  d’envover  en 
France  Jes  Cardinaux  (>crard  de  t'arme 
& Renoit  Cactan.  Charte  &i 

Alfonfe  eurent  d’abord  une  entrevue  à 
la  Jonquêre  en  Catalogne  , où  Us  cou- 


I 


fentneiic  l’un  Ac  l’autre  h une  trêve 
.le  quelques  mois  pour  que  les  dent 
Cardinaux  pudeur  travailler  efficace* 
ment  ù un  projet  de  piix. 

Dans  le  moi»  de  Févru  r fu.vant  ! 1 
on  indiqua  une  Àlfemblée  à TV.raLon 
en  Provence.  Le  Roi  Charte  s'v  trouva 
en  pvifone  , fle  les  deux  Cardinaux  s'f 
rendirent  bientôt  avec  1rs  Envoyés  du 
Roi  de  France  , de  Chatte  de  l'aluis 
6c  du  Roi  d’Aragon. 

Les  dt Ludions  furent  longues  S:  n’au- 
rou  nt  peut  etre  hui  que  p.u  lire  nou- 
velle cocire  • fa/. s les  Ion  s d*  Ranhc* 
terni  de  Cjpoue,  Amb.Jf  ; leur  île  Char- 
te y qui  ht  n.hii  conclure  II  paix  aux 
cond.tions  : Que  !e  Roi  d'Aragon  cn- 
veroit  «les  Anil.atfa  leurs,  à Ro  » e pour 
demander  pardon  au  Pape  de  tout  ce 
qu<  t’eto  t paire , fut  fous  le  rie  .e  de 
Ion  Pcte  , Lut  foi  1 le  fvn  ; 6:  que  • pour 
en  recevoir  l'abfolur  on  , «1  tach.ro  r 
d’n. gager  fa  mère  6c  Ion  frire  à lefti- 
tuer  la  Sici  e au  Roi  Chatte  : QjM  fe- 
1 oit  publier  des  ordies  ures  r goût  eux 
à tous  les  Aragunois  de  loi  nr  de  Sicile  : 
Que  *s  ci. fans  du  Roi  Charte  f déte- 
nus en  Aragon,  lin  (croient  tendus: 
Que  Charte  de  f'alou  rennureroic  à f s 
dmirs  fur  le»  Etats  d'Alfonfe  , & que  !e 
Roi  Chatte , pour  le  dedomager , lui 
doncror  la  Princelfe  Marguerite»  fa 
tille  aînée,  en  mariage  avec  les  Com- 
tes d’Anjou  fle  du  Maine  p >ur  dot.  Ce 
dernier  article  ne  tarda  pas  à avoir  fon 
execution,  & du  mariage  put  le  ht  9 
forrit  le  Roi  Philippe  de  l’aloit. 

Les  Puiffanccs  , qui  avoiiilr  fie  né  ce 
Traité  , s’étoienc  ri.uén  d'y  faire  ac- 
céder le  Roi  Jaque  , 6c  île  i’ob.iger  à 
rendre  la  Sicile;  mais  ce  Prince  s’en 
croyoir  jufte  Polfctfeur,  prétend 01c 
conlerver  ce  Royaume, rcfoUicvon  dans 
laquelle  les  Siciliens  l’afernulfoient  de 
tout  leur  pouvoir par  la  crainte  qu*  ;s 
avoient  de  retomber  lous  h Dom  m- 
tlon  Fr.  nçoifé.  Jaque  n’atendic  pas 
qu'on  vînt  l’araqmr  , il  ht  toutes  les 
difpofmons  ; 6c,  des  que  la  trêve  fur 
expirée , ii  imbarqua  des  troupes  fur 
quarante  Galères  , rie  une  defeeore  en 
Calabre  , où  il  fe  rendit  ni  itre  déplu- 
lieurs  Pl.ices,  parmi  icfqu<  lies  fe  crou- 
voit  Gernce  , apelee  Loues  par  h s An- 
ciens. Il  eue  peut  être  poulfe  plus  loin 
fes  conquêtes  , s’il  n’eûc  apris  la  mort 
d' Alfonfe,  fon  ficre,  qui  ne  l.nlfoic 
point  d’enfants  , n’aiant  point  été  ma- 
rié. 

Jaque , ù regardant  corne  le  fuccef- 
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de  rentrer  dans  la  Ville.  La  néceüîtc  les  force  de  combacre.  Ils  taillenc 
en  pièces  une  patrie  des  Bolonois  , 8c  mètenc  le  reitc  en  fuite.  Les  Vain- 
cus, honteux  de  leur  défaire,  demandent  des  fecours  à Ferrare  , à 
Parme  , à Modènc  , à Reggio  ; ce  qui  forme  une  Armée  conlîdérablc  , 
donc  ils  dortent  le  comandement  à Malatesta  de  Virrucchio, 
riche  Citoyen  de  Rimini.  Les  Faëntins  , av.ee  le  fecours  de  Forli  , fe- 
préparent  à bien  recevoir  leurs  Lnnemis,  8c  mètenc  à la  tète  de  leur 
Armée  Gui  , Conue  de  Montefeltre , le  plus  vaillant  Ôc  le  plus  rule 
Capitaine  qui  fut  alors  en  Italie.  L’Armée  Bolonoife,  arivéedans  leur 
Territoire  au  Pont  dc  San-Procolo , comence  à faire  le  dégât.  Le  peu 
de  vigilance  de  cète  Armée  , 8c  l’inexpérience  de  fon  Chef,  enliardic 
le  Comte  de  Monrefeltre,  qui  reconoît  qu’il  peut  en  avomton  marché. 
Le  15  de  Juin , il  livre  bataille  •,  & l’impétueule  valeurlj^s  Faentin* 
8c  des  Banis  dé  Bologne  a bientôt  mis  en  fuite  la  Cavale*  ennemie, 
dont  beaucoup  font  tués  8c  d’auttes  faits  prifoniers  L’Infanterie  aban- 
donée  feule  à la  merci  des  Ennemis,  fe  met  à fuir  , à la  réferve  d’en- 
viron quatre  mille  homes  qui  fe  rangent  autour  du  Carroao  pour  le 
défendre.  Les  Vainqueurs  les  cnviionent;  8c  leurs  Arbalétriers  ne 
cciTent  de  tirer  fur  eux-,  ce  qui  les  force  de  fe  rendre  fans  avoir  pu 
doner  un  coup  d’épée.  Il  relie  fur  le  champ  de  bataille  plus  de  150» 
Bolonois  , avec  beaucoup  de  Nobles  8c  de  Soldats  de  leurs  Aliés.  Le 
-nombtc  des  prifoniers  monte  àplulreurs  mille;  8c  le  champ  des  Vaincus 
ofre  aux  Vainqueurs  un  butrR  immenfe.  Par  une  fuite  de  cète  Victoire, 
des  Traîtres  livrent  à la  Commune  de  Foi  1 î la  Ville  de  Cervia.  Césèn* 
fe  rend  par  capitulation;  & les  Lambertazzi  s’emparent  de  plu- 
lieurs  Châteaux  des  Bolonois.  Depuis  ce  jour , la  puillance  de  ce  Peuple, 
ci-devant  la  terreur  de  les  voilîns,  va  toujours  en  diminuant. 

Dans  cète  conjonélure , Gui  Novfuo  de  Polenta,  riche  Citoyen 
de  Ravcnne , fe  fait  proclamer  Seigneur  de  cète  Ville  , 6c  challc  la 
Faûion  des  Traversari. 

Au  comencement  de  l’année , les  Troupes  de  Pavic  8c  de  Novare  , le» 
Nobles  banis  de  Milan , les  Efpagnols  envoyés  au  Marquis  de  Monr- 
ferrat , 8c  les  Banis  de  Plaifante  aiant  à I.-ur  tère  le  Comte  Husertik 
Lando  , s’emparent  d’un  pont  que  les  Milanois  avoirnt  conliruit  fut 
le  Téfin.  Dans  la  crainte  de  quelque  hoililité  plus  conlîdérablc,  les  La 
Torre  lignent,  le  19  de  Janvier,  un  Traité  de  Ligue  avec  les  Député» 
de  Lodi , de  Côme’,  de  Plaifance  , de  Crème  , de  Modènc  , de  Rcg- 
gio,  de  Parme,  de  Crémone  8c  des  Banis  de  Novare.  Elle  n’empêche 
pas  que  les  Pavcfans  8c  leurs  Aliés  ne  prènent  pluùeurs  Châteaux  des 
Milanois  , 6c  qu’ils  n’en  bar.  nt  les  Troupes  en  diverfes  rencontres.  Pen- 
dant cète  campagne  , on  découvre  à Plaifance  que  quelques-uns  avoient 
traité  fecrètement  avec  le  Comte  Lando  pour ’lc  faire  rentrer  dans  la 
Ville.  Il  en  coûte  la  vie  à pluficurs,  & les  autres  s’enfuient.  Le  Rot 
Rodoefe  envoie  fon  Chancelier  en  Italie.  Otton  , Prévôt  de  S.  Vf'il- 
don  de  Spire  , taire  prêter  ferment  aux  Villes  de  Lombardie  Sc  de  la 
Romagnc  du  Parti  Guelfe.  Guillaume  , Evêque  d»  Eetratc  8c  Lcgar 
Apoftoiique  , accompagne  partout  le  Chancelier. 
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leur  de  Ton  frère  au  Trône  d'Aragon, 
repaya  fur  le  champ  en  Sicile  , donc  il 
coi.na  le  Gouvernement  au  Prince  Fré- 
déric, fon  cadet)  ce  ie* la  il  prit  It  che- 
min lie  .Sara colle  où  , maigre  le»  de* 
tenfes  du  Pape,  .1  fut  courouc  Roid’A* 
ra^on  lt*  14  de  Septembre  1291.  Ce- 
pendant la  guéri  e coirti  itmit  dans  1. 
C'a  labié,  6:  l'Armée  Ar.igonoiic  , co- 
man  tee  par  Rlafc  d'Allagor. , Unit  & . 
Jic  pnfonur  Je  guerre  Gui  P rimer  an  , 
Capitaine  François.  Biafe  , A Ion  tour, 
vaincu  par  Gui.luume  l} Lteeidart , qui 
avoic  eu  ordre  de  marcher  ko*  are  lui, 
apela  à fon  Ici  ours  A’o^rr  Loua.  Ce  . 
dernier  accourut  av.-c  trtnre  Galères. 
Jrvra  le  combat  à Guillaume  l' Lt  end  art 
c.ui  tue  bletfe  dan*  la  mêlé  > & vit  t.ur 
les  François.  Cèt?  viclo  re  île  Loru  iui 
laiifa  U iiL'C»  tc  0/ faire  une  Courte  dans 
l’ Archipel)  *$:  rt  miic  Blaft  corne  le  Maî- 
tre de  la  Cal  I re. 

Philippe  le  Bel  inftruic  «les  forces  des 
Armes  Je  Jâjut , ré  fol  ut  de  les  tra- 
verfer  en  failant  revivre  les  droits  du 
Comte  de  Valnm  fur  la  Courone  J1  A - 
ragon  ) dont  le  Roi  Jaque  devoit  çtre 
exclus,  par  fou  exco  oumcanun  6c  la 
rupture  avec  le  Sami-Sicge.  Le  Roi  de  j 
France,  perluadé  de  la  boue  volonté  du 
Tape  A cet  égard,  îui  of*ic  d’ataqurr 
i’ Aragon  ; & , pour  le  faire  avec  fruit, 
il  pria  le  Souver  in  Pontife  de  publier 
une  Croifade  contre  Jaque  , & il  lui  de- 
manda , pour  lubvenir  aux  fraude  la 
guerre  , toutes  les  décimes  pendanrfix 
ans.  Nicolas  , qui  preteroit  ia  voie  des 
négociations  à celle  de  la  lorce  , élu  J 1 
tes  propolit  ions  du  Roi  de  France  dont 
il  loua  le  télé  ; 6r  1!  l’exhorta  à comen 
cer  par  aider  puiifamment  le  R oi  Charte 
contre  les  5 cilicns  , qui  refulôienc  de 
Je  reconoitre. 

Le*  chofes  croient  dans  cet  état  d'in* 
Certitude,  loi  loue  Jâ.jue  , pour  s’aflurer 
la  tranquile  polîetîion  du  Royaume  u’A 
ragou,  crut  devoir  renoncer  À Cwlui  de 
Sicile  , 6c  fane  en  C »rte  de  le  rcco  ci- 
lier  avec  les  François  £ÿ  le  Saint  Ség  •. 
Pour  cet  effet,  il  Ht  avec  le  Roi  Charte  II 
on  Traire,  par  lequel  il  lui  cédoic  la 
Sicile  » &c  s’engageuit  à fournir  A ce  I 
Prince  les  moyens  de  faire  rentrer  les  | 
Sicücns  fous  la  domination.  De  fon 
côté»  Charte  promeroir  d’obtenir  du  | 
Pape  qu’il  leveroic  l’Interdit  qui  avoit  I 
été  jeté  fur  le  Royaume  d’Aragon  , 
qu’il  teconoîtroit  Jâque  pour  Roi  & que 
Çharle  de  Valois  ne  ternie  jamais  va- 
loir la  Donatmn  qui  lui  avoic  été  faite. 
Tome  yi. 


Bomface  VIII , allis  alors  lur  JeSioge 
de  S Pierre,  aproma  ce  Tiauc  & if 
lOnnrma,  par  une  Bulle  datée  u’Ana- 
gaie  le  si  de  Juin  119».  bnluice  le® 
crois  Fils  de  t'A.'Jr,  ôc  .es  aune»  Ota- 
ges retenu»  en  Aragon  turent  delivres* 

Pour  renure  la  Paix  plus  fôljdc  , oa 
convint  que  la  Prunelle  Blanche  , fé- 
condé hile  du  Roi  Charte  , epouferoiç 
. le  Roi  Jaque  » & la  ceiénonie  de  c e 
mariage  fc  ht  au  Monaitère  de  Ste  Ma- 
rie de  Viiî.'bct tran  lur  les  PyrcoètS,  le 
]nur  de  la  TouMaim  129t.  Charte  y ton* 
dudit  Jui-meme  la  Princ  ffe  fa  Fille  , ùC 
. ce  juu  -là  meme  on  publia  la  Paix  I et 
deux  Rci*,  en  cemoig  ge  du  p.’ai fur 
que  leur  caufoit  cete  Allante,  formè- 
rent le  projet  d\n  faire  nue  feiOud^ 
en  manant  lolj/.de  d'Aragon  , futur  d# 
Jâ.jue  , «avec  Louis,  fécond  nlsde  Char - 
le  , mais  ce  Prince,  référant  l'Hcac  Mil- 
itait que  att  mariage  , lol.:nde  épouta  • 
deux  ans  après  , Robert , ni»  de  Charlt 
U Ion  Succcrteur  au  Rov.tumc  de  Na- 
pîc.  Le  Tape  avo  c ne*. clerc  la  conclu- 
lion  du  Traité,  par  la  p.oiv.ctTe  qu’il  a- 
v oit  faite  au  Roi  Jàque  de  la  .Sardaigne 
ù.  de  a Coile,  en  dédo  uanement  d# 

I la  Sicile  ; & le  Roi  Charte  s’ccoïc  er.tra- 
gé  A payer  à fon  nouvel  A!ie  cent  mille 
mnres  d’argent,  (ans  don  e pour  la  li- 
berté des  Otaecs , &'  à douer  comrnnt 
vingt  ci. .q  mille  marcs  d’argent  pour 
la  dot  de  la  Pnucetfe  Blanche. 

Ct>  Ti  nte  fembioit  propre  à alfurer 
In  Paix:  nuis  il  avoit  ece  fait  fins  la 
parti  ipation  de  Frédéric  A qui  la  Cou* 
rone  devoit  .partvinr  , fuiv.  nt  • Teita- 
mer.c  du  Roi  Pierre;  t*  d’aiilcur*  lef 
Sici’icn*  , determ  nés  à 11e  point  re- 
tomber fous  K-  joug  François  , avoicntf 
deJare  qu’ils  metr oient  tout  en  ulago 
pour  défendrr  les  droits  Je  ce  Prince» 
De  pareilles  diiticulces  i.’ebranlcrei  c 
poiiv  le  Tape  dans  fa  réfolut  ou,  il  fon-* 
gea  feulement  à dédomager  Frédéric  g 
de  lui  manda  de  venir  le  trouver  , par- 
cequM  avoic  des  propofitions  très  avan- 
cageu'ès  A lui  faire.  Les  Siciliens  fb  par- 
cicuhèremeni.  le*  H.ibitans  de  P.Uermc 
s’oposèrent  au  départ  d»  leur  Prince  9 
lui  remontrant  que  1’  rachemeut  du 
Pape  A la  Maifon  .le  France,  prouvoit 
aifement  l’inutii  te  de  cèie  entrevue. 

Rien  de  fi  pruder.t  en  apa.enee  nu® 
ce  confeil  , cependant  Frédéric  n’y  dé* 
fera  point,  il  aima  mieux  céder  nu* 
emptviïemens  du  Pap  - , 6c  il  partie  ^ve® 
une  Hôte  de  40  Galères  , fc  fa»f a ne  ic* 
çompa0nei:  par  Roger  Loria^  Jean  Prig 

c s 
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Le  10  de  Janvier,  Grégoire  X meurt  dans  la  Ville  d’Arrezzo. 
Le  zi , le  Cardinal  Pierre  de  Tarentaise  , de  l’Ordre  des  Frère» 
Pécheurs,  Evêque  d’Oftie,  ellélu  ^our  lui  fuccéder  fous  le  nom  d’iN- 
nocent  V.  Il  va  le  faire  couroner  a Rome  , 8c  s’établir  dans  le  Palais 
de  Latran.  Quoique  malade  alors  , il  envoie  fur  le  champ  à Gène  des 
Nonces , qui  reconcilient  le  Cardinal  Ottobon  de  Fiesque  8é 
les  autres  Banis  avec  le  Peuple.  Pendant  qu'il  fe  difpofoit  à faire  beau- 
coup de  chofes  pour  le  bien  de  l’Eglife  , la  mort  l’enlève  le  11  de  Juin  j 
8c,  le  1 1 de  Juillet , le  meme  Ottobon  de  FiEsq.UE  , Cardinal-Dia- 
cre du  Titre  de  S.  Adrien  , lui  fuccède  8c  prend  le  nom  d’ADRiEN  V. 
Sur  le  champ  , il  lève  l’Interdit  de  Gène  fa  Patrie  , ou  plutôt  les  Cardi- 
naux , à fa  prière  , exécutent  à cet  égard  les  intentions  de  fon  Prédé- 
celfeur.  Lui-même  êtoit  fans  autorité  jufqu’à  fa  conlecration.  Ils  fufpen- 
dentdc  même,  fous  fon  nom,  le  Reglement  que  Gre’goire  X avoic 
fait  au  Concile  de  Lion  pour  la  Police  du  Conclave  8c  la  promte  élec- 
tion des  Papes.  Adrien  êtoit  vieux  8c  très  infirme.  Il  va  rcfpirer  ur» 
air  plus  fain  à Viterbe;  8c,  le  18  d’Août , il  y meurt  fans  avoir  été 
couroné  ni  confacré  , ni  meme  reçu  l’Ordre  de  Prètrife  ; en  forte  que 
c'efl  par  une  forte  d’abus  qu’on  le  comte  au  rang  des  Papes.  Le  1 5 de 
Septembre,  les  Cardinaux  lui  douent  pour  SuccclTeur  Pierre  , Portu- 
gais de  Nation  , Cardinal-Evêque  de  Tufculum.  Il  prend  le  nom  de 
Jean  XXI;  cafle  la  Conllitution  de  Gre’goire  X touchant  le  Con- 
clave , 8c  renouvelle  l'cxcomunication  contre  tous  les  Ghibcllins. 

Les  Florentins  Sc  les  autres  Guelfes  de  Tofcane  continuent  la  guerre 
entre  les  Pifans.  A 8 milles  en-deçà  du  Pont  d’Era  , ces  derniers  avoienc 
fait  un  grand  folle  qu’ils  avoient  fortifié  pour  défendre  l’entrée  de 
leur  Territoire.  Les  Guelfes  trouvent  moyen  de  le  palier  8c  tombent 
fur  l’Armée  Pifane  , que  l’épouvante  faille  lî  fort,  qu'elle  prend  la  fuite. 
Cet  échec  oblige  le  Sénat  de  Pife  à demander  la  paix.  Les  Nonces  du 
Pape  8c  les  Comiffaires  du  Roi  Char  le  en  font  les  Médiateurs , 8c  les 
Pifans  font  obligés  de  rapclet  tous  les  Guelfes  de  leur  Ville,  8c  de  rcudie 
aux  Lucquois  les  Châteaux  de  Calliglione  8c  de  Cottronc.  Peu  de  tetn» 
après  , ils  font  une  paix  à peu  près  femblablc  avec  les  Génois. 

Gui  , Corme  de  Montefeltro,  les  Faèntins  8c  ceux  de  Forli  font  lo 
Siège  de  Baguacavallo  , qui  fe  rend  à la  Commune  de  Forli.  Dans  ce 
même  teins,  Paganin  de  g li  Argog lios i 8c  Guillau- 
me de  GLI  OrdeLass i , deux  des  principaux  Citoyens  de  ccte 
dernière  Ville,  étant  d’accord  avec  les  Bolouois,  elTaicnt  d’en  chan- 
ger le  Gouvernement  ; Sc,  pendant  une  nuit,  ils  ataquent  le  Palais  du 

Î’ublic.  Le  Peuple  s’atroupe  aulîîtôt  ; 8c  les  Conjurés,  ne  pouvant  ré- 
ifter,  fe  retirent  avec  les  autres  Guelfes  à Florence,  dont  ils  tâchent 
d'émouvoir  le  Peuple  contre  leur  Patrie. 

Le  Peuple  de  Bologne  recouvre  plufîcurs  Châteaux  pris , l'année  pré- 
cédente , par  les  Lambertazzi. 

Les  Rangoni  Sc  les  Bofchetti  de  Modènc  fe  raccomodent  avec  le* 
GraiToni , les  Saduoli , 8c  les  Savttfuaai,  qui  renueut  dans  U Ville  avec 
If*  autres  Ghibcllins.  - 
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cidj,  & un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Le  Pape  IVirniloit  .T  Veletri  où  d'a- 
bord , après  Parivée  de  Frédéric,  il  v 
eut  piofieors  conférences  fecictes  donr 
Lo'ia  Sa  Prêcida  lurent  fcul»  témoins. 
Le  Pape,  encre  autres  témoignages  de 
bie*.ive;!lance  6c  d’afeéLon  à regard  de 
Frédéric , lui  confia  le  projet  qu'il  avoir 
forme  de  le  marier  avec  Catherine  de 
Courtenay  , nde  urique  de  l’Empereur 
Philippe  de  Courtenay  , mort  il  y avoir 
alors  toant.A  la  vêtue  Catherine  n’avoïc 
que  le  titre  vie  l'Empire  de  C.  P. , donr 
Andronie  s’ccoit  nus  en  podcilion  au 
préjudice  de»  droits  de  la  Pnucetfe  : 
m ris  Bonifaee  vovoit  beaucoup  de  fa- 
cilité h dépouiller  l'IKurpaceur  , K il  en 
perlnada  fi  bien  F redtnc,  qor  ce  Prince 
lui  en  ht  de  finccres  remcrcin.ens , 
& promit  de  renoncer  à fês  droits  fur 
la  S cile  en  favur  Ue  ce  mariage. 

Il  partit  auHiror  pour  fe  re  d *r  à Mi 
laiio  , l.uffant  auprès  du  Pape  Jean  Pro 
ci  d j 6c  iWainfrot  Lan^a  en  qualité  de 
Pler.ipoceiui  dre:; , afin  de  régler  les  ar- 
ticles du  mariage  proféré.  Loria  fuivit 
Frédéric  , après  avoir  obtenu  de  Boni- 
face  , qui  vou'oit  Ce  l’ara  cher,  Plnvefti- 
ture  vie  l'Idc  deCjerbes  nmyénanr  J’ho- 
mage  Ce  une  redevance  de  cinquante 
onces  d'or  par  année  Fidèle  à tes  pro 
roelfes  , le  Pape  eci  i vit , le  17  de  Ju«n, 
à Pimperatricc  Cathctinf,  6f,enconfi- 
dération  de  l’Aliancr  & de  lVcabliife- 
m nt  qu’il  lui  proporoit  corne  très  con- 
venables , il  lui  pror.utoir  une  fomme 
d’argent  pour  l’aider  a recouvrer  l'Em- 
pire de  Conrtantitiople.  La  Trinceife 
paroiiroit  difpofée  A fe  prêter  au»  vues 
du  Pape;  man  on  la  détourna  de  ce 
mariage  fous  prétexte  que  Frédéric  c- 
toic  un  Prince  fans  Etat» , 6c  l’afuire 
manqua  ainfi  f ms  retour. 

Cependant  Frédéric  arivé  à Milano, 
y fut  bientôt  fuivi  par  Don  Gilbert  de 
Coriglée » & Guillaume  Durforty  que  là- 
que  envoyoit  pour  informer  ion  frère 
du  Traité  qu’il  avoir  fait  avec  le  Roi 
Charte  ; Frédéric  furpris  ne  tic  d'abord 
aucune  réponfe  , paicequ’il  crut  devoir 
avertir  les  Seig  leurs  de  Sicile  6c  les  Dé- 
putés des  Villes,  ce  qui  l’engagea  à le 
rendre  à Mefline.  Les  Siciliens  confier- 
nés,  & craignant  également  la  domi- 
nation des  François  6:  l'éloignement 
d'un  Prince  fur  lequel  ils  a voient  comté, 
prirent  la  refolution  de  députer  vers  ie 
Roi  d’Aragon  pour  lui  peindre  leur  fi- 
tuatiou  , Ôc  l’engager  a leur  être  fa- 
vorable. V 


Le.  Ambaifudeiir»  r.itnc  vie  vains  ef- 
forts pour  toucher  le  Rc/i  d’Ai  .gonj 
il  refu fa  de  fe  débiter  de  fa  renoncia- 
tion , 6c  de  manquer  à un  Traité  qu’iî 
ne  fdifoic  , pour  au  fi  dire,  que  de  li- 
gner, & fur  PrxécuciOU  duquel  il  s’e- 
toit  obligé  par  ferment.  Les  Ambaifa* 
deurs  à cite  répnnlè  témoignèrent  Je 
plus  v|olei  t défcfpoii  ; b»  , vome  ils  vi- 
rent que  le  Roi  quoiqu’arendn  relioic 
terme  dans  'es  lefolunons  , ils  conté* 
rcrent  er.tt’éux  & tuent  une  Prmefla- 
tion  qui  dedaroir  que,  peifque  Jaque. 
renoncent  a lienri  fur  les  Sicilien»  t 
ceux  ci  rk  htroienc  dans  le  dtoir  de  fè 
choifir  un  Trince  qui  put  les  protéger. 
Le  Roi  d’Ar.igon  reçue  crtr  proce  ta- 
non  fans  répugnance , 6c  lailfa  enten- 
dre aux  Députes  de  Sicile  qu’il  vedo  f 
avec  plaibr  eine  fou  frère  Frédéric  % 
Roi  de  Sicile. 

Pendant  ’e  voyage  des  Ambaflndeurs 
& les  conférence»  qu’ils  eure  nt  avec  le 
Roi  d’Aragon  , le  Pape,  oui  avoit  été 
inflruic  %iu  mécontem  ; t îles  Siciliens, 
députa  vers  V Prince  Fr édéric,  6c  char- 
gea l'Arche. rqued  Mefline  de  ni  r^- 
mètre  une  bulle  , pir  laquelle  il  xco- 
nnmioit  tous  le  h opofans  à ja  pa  x , 6c 
necordoit  cent  jouis  d’JnduIrrr.ce  à 
ceux  qui  contphuernient  à !a  taire  ac- 
cepter. L’Archevc  jue  de  Meflinc  eut 
«ie  plu»  les  pouvoir»  d’abfoudrc  «fe» 
Cenf.itv*  les  Siii'ieus , 6c  d’ocer  i’In- 
tcrd  tvli  Sicile.  Par  une  Lctre  circulaire 
qu'il  ht  répande,  Boni  face  déclaroic 
aux  S.c»  ieni , qu'en  vxrtu  «!c  l’.uirnriré 
qu’  I avoir  fur  leur  ille  corn.-  Seigneur 
Supérieur , il  trouvero  t bien  moyen 
d'empêcher  qu’on  ne  les  maltraitât  X 
l’avenir,  6c  1 ri1  ilfoit  fa  Lctre  pat- o- 
frir  d’envover  pour  Légat  le  Cardinal 
qu’on  lu>  demandemit. 

Les  précautions  du  Pape  n’eurent  pa» 
tout  le  fuccè»  qu’il  en  avoit  ^ondiT. 
car  auflimr  apres  le  retour  -le*  Ambaf- 
f.'deurs  , & le  comte  qu’**8  eurent  ren- 
du de  la  réfnlncion  de  Jaque,  on  s*af- 
fembl.>  , & il  fur  déci  1«  qu’on  nfriroie 
la  Courone  à Frédéric,  fur  la  reco- 
noiffance  6c  la  proreélon  duquel  on 
avoit  tour  lieu  de  l’arendre.  En  confe- 
quence  de  et  re  décision  , les  Etat»  fu- 
ient convoiués  à Catnne,  6c  6n  y élue 
Roi  «ie  Sicile,  le  if  de  Janvier  12  <jC  ^ 
Frédéric  , âgé  alors  <e  ? 1 ans.  Cet  c é- 
leêlion  fe  Ht  dans  l’Eglife  «ie  Sce  Aga- 
the , 6c  le  célèbre  Loria  ptcfuloic  dans 
pAffembiée. 

Le  Tape  > réfolu  de  ne  rien  négflf* 
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Les  Nobles  banis  rte  Pla i Tance  , dont  le  Chef  croit  HUBEBTIIT 
Iando  le  raccouiodent  aulii  avec  le  Peuple  de  Plaifance , qui  leur 
permet  de  revenir , 8c  les  reçoit  avec  de  grands  honeurs. 

Dès  qu’OTTON  Visconte  fc  fur  retiré,  l’année  precedente,  à Biella, 
les  Nobles  banis  de  Milan , qui  Ce  voyoient  prel'que  fans  rellource  , 
a’êtoient  raflemblés  à Pavie  , avoient  offert  à Godefroi,  Comte  de 
Langufco  , de  le  faire  élire  Seigneur  de  Milan  , s’il  vouloir  fe  mètre  à 
leur  tète  ; 8c  ce  Comte  11’avoit  eu  garde  de  refufer  une  pareille  otîre. 

Il  s’êioit  enfuite  donc  tous  ks  foins  poiiibles  pour  raffembler  le  plus  de 
Troupes  qu’il  pouvoir.  l!l  joint , ccte  année  , les  Nobles  banis  , 8c  s’em- 
pare des  Villes  8c  des  Châteaux  d’Atona  8c  d’Anghicra.  Ce  premier  fuc- 
cès  grollit  fon  Armée  des  Habitans  des  Vallées  voilïnes.  Casson  db  > 

IA  Tojcre  vjent  de  Milan  avec  les  Allemans  de  Rodolfe  8c  d’au- 
tres Troupes,  afin  de  reprendre  les  deux  Châteaux.  Pendant  qu’il  faic 
le  Siège  d’Anghicra , le  Comte  de  Langufco  s’aprcche  au  fccours  des 
Alliages.  Il  le  doue  un  combat.  Les  Milanais  ont  l’avantage , 8c  le  Comte 
cit  pris  avec  un  grand  nombre  des  Nobles  banis  de  Milan.  Ils  font  con- 
duits à Gatlerare  , où  54  d’entt’eux  ont  la  têrc  coupée.  De  ce  nombre, 
êroit  Théoeald  Visconte,  neveu  d’OTTos-  8c  Père  de  Mattéo 
Wagko  Visconte  , dont  il  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite.  A cète 
funeiie  nouvelle,  OttOn,  outré  de  douleur,  s’écrie:  Çue  n'ai  je 
perdu  l'Archevcché  plutôt  qu‘un  Neveu  qui  m’étoit  fi  cher.  Il  fc  rend 
a Verceil,  où  les  Nobles  fe  raflciublent  8c  le  plient  de  fc  mètre  à leuc 
tête.  Il  s’en  exeufe,  en  leur  difant:  « Que  la  vengeance  êroit  interdire 
33  aux  Evêques,  8c  que  leur  devoir  êroit  de  pardor.erss.  Il  fc  rend  cepen- 
dant à leurs  prières , en  exigeant  d’eux  qu’ils  rnètent  bas  toute  haine 
8c  toute  colère  j 8c  quils  n’aient  pour  objet  que  de  rentrer  dans  leur 
Patrie  Sc  dans  leurs  biens.  Il  fe  rend  avec  eux  à Novare,  afTemblc  des 
Troupes  8c  va  pour  prendre  le  Château  de  Sept io  : mais  les  La  Torre 
furvienent  8c  inctent  eu  fuite  fon  Armée.  Il  veut  fe  retirer  à Côme  , dont 
on  lui  ferme  les  portes.  Il  trouve  une  autre  retraite  à Canobio  fur  le  Lac 
Majeur  •,  8c  fait  tant  par  fes  prières  8c  fes  promelfes  , qu’il  engage  le* 
Habitans  à former  une  petite  flote  de  barques  , avec  laquelle  il  va  fur- 
prendre  Anghiéra,  8c  former  le  Siège  d’Arona.  Casson  de  ea  Torr* 
vieut  avec  les  Allemans  8c  toutes  les  Troupes  Milanoifcs,  8.  le  fore* 
i fe  retireren  déferdre, 8c  s’empare  de  fon  Camp.  Simon  de  Iccareo, 
qui  coinandoit  la  flote,  la  remmène.  Cet  échec  n’abat  point  le  courage 
d’OTitiN.  Il  envoie  Simon  à Côme  pour  eu  engager  le  Peuple  à les  fe- 
courir.  Celui-ci , ne  voyant  point  d’autre  moyen  de  reufflr  dans  fa 
négociation  , brouille  adroitement  les  Citoyens  cntr’ctix.  L’Evêque,  avec 
une  partie  du  Peuple,  coulent  de  doner  du  fccours  à l’Archevêque. 

Les  autres  refufent  obftinément.  On  en  vient  aux  mains.  Le  Parti  de 
l’Evcque  a l’avantage  , 8c  les  Amis  des  La  Torre  font  châtrés.  L’Ar- 
chevêque vole  auilitôt  à Côme , pour  s’y  préparer  à taiic  la  guerre  aveç 
plus  d’avantage. 

La  Lombardie  éprouve,  cète  année,  divers  fléaux.  Un  grand  Trem- 
blement de  terre  caufe  beaucoup  de  domage.  Il  pleut  durant  quatre 
mois  fans  discontinuer  ; les  rivières  débordent , 8c  quantité  de  gens  3£ 

«U  bcüiaux  péuilcüt.  La  tette  imbibée  pat  l'inondation,  cit  koi*  d’eta* 
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EMPIRE  V h S D'  O C C / D E N T. 

ROIS , & autres  SOUVERAINS  en  / TA  LIE* 


4e  ce  qui  favoriferoic  le  parti  du  R<  1 
Char  h , envoya  Calamandra , Chcval.fr 
de  :’Or  Jre  de  s.  Je  n , à Melline  , afin 
de  chercher  à lui  foumetre  les  H .bi- 
lans Je  ccte  Vi  le.  Ca'amandra  , en  en- 
trant dans  'e  Port  , av«  rrr  qu’il  vcno:t 

rwr  réconcilier  les  Meilinois  •** v c e 
Siée/’  , * qu’il  exp  iqi. croit  p'u*  . m 
plem  ne  fe*  pouvoirs  da>.s  une  Au  im- 
ce  pnl'lique.  Lori j,  alon»  dans  M iln 
confeilla  de  r-iercr  h drm  • nie  le  Ca - 
Umanira  , R de*  lui  f.  iie  dire  que  !i 
renonciat  on  de  Jaque  niant  loue  • ux 
S>cil  ens  la  ' bercé  de  fr  cho  fir  "n  Sau- 
vera nf  1 § a voient  jeté  les  ifio  fur  Fré- 
déric pour  remplir  céce  plate.  Pierre 
An  fat  on  p>rta  CC  rc  réponle  à l’B  voye 
du  IMpui#  , corne  ce  dernier  rfifr'ut 
avec  une  forre  d'opimarr  ce  qui  irrta 
Anfalnn  , il  mit  l’epee  à la  main  6’  d t 
en  colcre  que  les  Sicilien*,  jaloux  de  fe 
procurer  la  paix  , comtoienc  plus  fur  la 
force  de  leurs  armes  aue  Tu:*  tout  au- 
tre parti  ,5c  qu’ils  o^coirnt  au  Che- 
valier de  S.  jean  de  fortir  nuriitot  le 
la  Sicile,  s'il  tie  voulo  t pas  epr  iuvcr 
l’effet  de  leur  reff  ocmicnt.  Calamtn- 
dra  , voyant  bien  que  fis  inri.imei  tu* 
soient  peu  de  fruit,  remoira  fur  fou 
ftarment,  ami  d’en  a:er  inriruTC  le 
Tape. 

Roniface,  étnné  de  la  hardieffe  des 
Siciliens,  foupçona  qu’ils  croient  infpi- 
rès  <5c  foucenus  par  le  Roi  d'Ar.ieou. 
Dans  ccre  perfuaûon  , if  manda  ce  Prin- 
ce fous  prétexte  de  conférer  e»f  mble 
pu  fujet  des  nf.iires  préfêotes.  Jâ^ue 
«l'hérita  point  A fatisfaire  le  Souven.u 
Pontife,  6c  là  conduite  face  tic  mo  ic- 
rêe  dériuirit  bientôt  les  idées  qu’on  a- 
voit  eu 'S  contre  lui.  II  ri:  plu.  encore* 
& envoya  des  ordres  A tous  les  Cata- 
lans 6c  Arngonois  qui  ctoiencen  Sicile, 
d'en  fortir  tout  amlicor.  (Quelques-uns 
obéirent  ; mais  le  plu*  grand  nombre 
rçfta  , autorité  par  l’exe  11  pie  du  Blafe 
d'Alldeon,  qui  déclara  qu'il  ne  fecruymc 
point  infidèle  au  Roi  d’Aragon  en  ref 
tant  a tache  A Frédéric , fou  frète  légi- 
time, Roi  de  Sicile.  Cite  réponfe  en- 
couragea les  Parcifans  de  ce  Trince; 
4c  les  Siciliens,  fans  faire  atenrion  aux 
menaces  de  la  Cour  de  Rome  , fe  pré- 
parent au  couronemeuc  de  Frideric . 

CHARLE  II  b FRÉDÉRIC  IF 

l*  n .le  Mars  1 196,  jour  de  raqur, 
fe  fit  à r.ilerme  la  rérêmonie  .lu  cou- 

ïsnemeut  de  Frideric  II , qui  fut  ùcrfi 


par  Titio  de  CoiU  , A relie  venue  'e  Pa- 
Irrnie.  Le  Roi  nt  ?»•  nu  nie  jour  trois 
c»  ns  Chev.ili  rs  , p ulî  u s Comtes  & 
Barons  , déclara  II oçcr  l or ia  , Amiral 
du  Royaume,  s Hl«[c  4' Allagon  , 
nénl  des  A:  met  s de  Terre  La  fans» 
f »n  du  eup.c  (data  de  imites  pires, 

6 peu  »ie  Pri  icis  ont  fret»  de  leurs  Su- 
j ii  autant  de  témoignâtes  l’afechon- 
Perl  f:ce  , irrite  d la  dt  lo.c  i (fonce  des 
Mv *2*—n  , pu  Ii  •,  le  j.  ur  de  l'Afcc  nfion, 
une  Bulle  dm»  laquelle  ifaniulla  l’é- 
lecliou  de  Frédéric , lui  détendant  ds 
pr  ndie  le  r:r»e  de  Roi  de  Sici.e  , 6c 
d’en  faire  K s f.wcli  ms.  il  or  loua  aullt 
à tous  ceux  qui  * 'et  oie  ne  déclarés  en 
fa  t veur  de  pn  mitre  drvart  lu*  vers 
l i terr  des  Ai»o  r?i  pour  derme  r terme  9 
fO'.is  p.  me,  en  car  de  contravention  , 
dVncour  r les  C tifirrs  Je  voir  pro— 
ccd  i r contre  eux  fpi  »ru«  Il  mer.t  & tem- 
porel!, m nr  II  i évoqua  en  m<  me  terni 
tous  les  Trivü.g's  accordes  *u*  Sici- 
l tns  ^ar’e  S S exe*  Le  peo  de  fuccés 
de  côte  Bull  * en2  *eea  le  Pape  A la  re- 
nouvel .Yr  le  i S de  No  em  rc  fuivauc, 
mais  die  n Vue  pi*  plus  d’effet. 

Le  nr>uvvan  Ro* , p *ur  tçuioigner  Ok. 
recon  iff  r<ce  aux  S 4 liens  6c  leur  prou- 
ver ]u*il  cro  t t»g  r «lu  choix  uMs  a» 
voient  fnr,  con  oju»  une  Affemblé# 
des  Dépurés  de  cita  me  Ville  de  fou 
Royaume.  II  leur  téclara  que , ne  vou- 
lant pm  .e  .mm  Ire  que  fes  Ennemis  a- 
portaffenr  la  guerre  dans  J Sicile  , i! 
cto.i  séfolu  d'ai  r les  a raquer  chet  eux, 

& qu*'l  croyoit  ne  pouvoir  mieux  co- 
mencer  qu\n  failénr  lever  le  nege  !e 
fa  Roque- Impér-.ile , PIr.ce  de  la  Ca- 
labre, qu'un  des  Généraux  dn  Roi 
Charte  tenait  bloquée.  Les  ajdaudilfe- 
meus  qu'il  entendit  lu  confirmèrent 
dans  fa  rèfolui.o  t,  il  haca  les  prépi  — 
rat» fs  6c  fe  rendit , p *u  de  t:  ms  ap-ès  , 
à Recgio.  Rl*ife  d'Allagnn  tir  le  Siégé 
de  .ypiillaee  , qui  capitula  i ientôr,  5c 
i!  fut  «léci  lé  qu’on  mnnhe  oir  tout  de 
fuite  A C.lnrazaro.  Le  Comt*  Pierre  le 
Rjux  , Gouverneur  de  cétc  Viîle  , 6c 
parent  de  Roger  Loria  , obeme,  par  fort  * 
crédit , quj  Frédéric  lui  ACcprderoic 
quarante  jours,  nu  bout  defquets  il 
promit  du  fc  rendre,  s’il  n’étoit  pa* 
fecouru.  ^ 

Crotone  , comsndée  par  Pierre  RI - 
gîhtil,  fut  afliégée  enfîute  & demanda 
la  memu  fufpci dion  d'armts  oui  lui  me 
accordée.  / orfa  , profitant  de  la  trêve  % 
ala  avec  ur.e  partie  dr  la  Urne  ri»5- 

pruidie  le  Comte  de  MonOort  qu  ajf- 
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de  recevoir  les  fcmences , ou  pourit  celles  qu’on  ofe  lui  confier.  La 
manque  d’herbes  fait  mourir  les  troupeaux  , 8c  la  disete  de  grains, 
orce  les  homes  à fe  difperfer  de  part  8c  d’autre  pour  éviter  la  mort. 
A tant  de  malheurs  fe  joint , la  veille  de  S.  André , de  la  neige  en 
G grande  quantité , que  la  gelce  furvenant  enfuite , la  terre  en  refte 
couverte  jufqu’au  1 d’Avril. 

Jean  XXI  étant  mort  à Viterbe,  le  16  ou  le  17  de  Mai,  le  Siège 
Vaque  durant  fix  mois,  aptes  lefquels  Jean-Gaétan  Orsini  , 
Cardinal-Diacre,  eit  élu  Pape  le  if  de  Novembre,  8c  prend  le  nom  de 
NICOLAS  II l.  Il  fe  tranfporte  à Rome  avec  fa  Cour  8c  reçoit  la  Prè- 
trife  le  jour  de  S.  Etiènc.  Il  fe  fait  enfuite  confacret  8c  couroner. 
Chaule  , Roi  de  Sicile  6c  Sénateur  de  Rome  , avoir  alors  à la  Cour  du 
Pape  tout  crédit  ; 8c  c’el't  aparemment  par  une  fuite  des  intrigues 
de  fes  Minières , que  Nicolas  écrit  à Rodolfe  de  fufpcn-ire  ton 
Voyage  en  Italie  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  d'accord  avec  Charie.  Ce  der- 
nier s'ètoit  engagé  , corne  on  l’a  vu  , de  rendre  tout  ce  qu’il  avoir  des 
dépendances  de  l’Empire  , aulfitôt  qu’on  auroit  élu  , foit  un  Empereur, 
fort  un  Roi  des  Romains,  aprouvé  par  le  Saint-Siège.  Rodolfe 
êtoit  dans  ce  cas.  Cependant  les  Peuples  de  laTofcane  , dont  Chaule 
Continuoit  à fe  dire  Vicaire,  refufoient  de  prêter  à Rodolfe  le  fer- 
ment de  fidélité.  C’ètoit  la  caufe  d’une  querèle  afTcz  vive  entre  cc 
Prince  8c  le  Roi  de  Sicile  ; 8c  les  Cardinaux,  avant  l’éledtion  du  Pape, 
«voient  prié  Rodolfe  de  diférer  de  venir  en  Italie  jufqu’à  cc  que 
fts  ditférens  avec  Charle  fulfent  terminés. 

Quelques  Soldats , banis  de  Parme  8c  de  Crémone , s’emparent  de 
Gualtalla,  qui  dépendoir  alors  de  cète  dernière  Ville.  Les  Habitans  du 
Château  de  Gualtiéri  viènent  authtôt  les  ataquer  ; reprenent  la  Place, 
8c  les  envoient  enchaînés  à Crémone. 

Six  ceus  Cavaliers  à la  folde  de  Bologne  8c  60  de  la  Ville  , con- 
duisent à Ravcnne  une  fomme  contidérahle  d’argent.  Les  Lambertazzi 
les  acaquent  en  chemin,  en  tuent  100  , en  font  100  prifoniers,  &r  s’em- 
parent de  tout  l’argent.  Ils  conduifent  les  prifoniers  dans  les  priions  de 
Faënze.  Les  Gueltes  de  Forli,  que  l'on  a vus,  l’année  précédente,  fe 
retirer  à Florence,  ménagent  une  forte  d’aliance  entre  les  Florentins  Sc 
les  Gérémii  de  Bologne,  en  leur  faifant  entendre  qu’ils  leur  facilite- 
raient la  prife  de  Forli.  Les  Gérémii  donent  en  Otage  aux  Florentins  i{ 
Fils  de  Nobles  , 8c  leur  engagent  pour  deux  ans  les  Douanes  de  l'Etat 
de  Bologne,  afin  d’ailurer  le  paiement  des  Troupes  qui  leur  feroient 
fourmes.  Le  Podeftà  de  Parme  à la  tète  de  toutes  les  Milices  de  cète  Ville, 
de  zoo  Cavaliers  de  Modène  8c  de  100  autres  de  Reggio  , vole  au 
fecqurs  des  Bolonois.  Quatre  cens  homes  de  Kavennc  les  joignent.  L’Ar- 
mée fe  met  en  marche  pour  Imola  le  4 d’Odobre  ; 8c,  dans  le  m me 
tems  , le  Comte  Gui  Selvatico  de  Dovadola  , qui  comandoit  les 
Troupe'  levées  à Florence  8c  les  Banis  de  Forli,  palTe  l’Apennin,  8c 
a’empare  de  plulieurs  Châteaux  du  Tertiroire  de  cète  dernière  Ville  \ 
contre  laquelle  plusieurs  Châtelains  fe  révoltent , 8c  fe  fortifient  prin- 
cipalement dans  Civitella  8c  dans  Vallona.  I.e  Comte  Gui  de  Monte- 
JEltro  fe  met  en  campagne  pour  s'opofer  aux  progrès  des  Ennemis  j 
8c  le  14  de  ’ bre,  il  reprend  Çivitçll»  d’alTauc.  Les  Florentin* 
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Accroît  la  Roque-Impériale , fit  , par  la 
nce’.  gence  de*  Franço  s , il  ht  ail-mrnr 
p fier  Jan*  la  Pia^e  dej  vivre*  & des 
ÎLcours. 

TenJant  ccte  expédition  p i!  s'éleva 
à Crotone  , avant  J’expir.  t on  de  la 
Trêve  , une  difpure  entre  1rs  bmwecors 
de  la  Viile  & les  François  qui  y cernent. 
La  querelle  s’ecaut  éihaufée,  on  en 
vint  aux  mains;  fit  , tome  les  François  . 
âvoienr  l’avancage,  le*  Iraliens  apefic- 
renc  les  Sicijietis  à leur  Iccnun.  Les  Sol-  I 
dacs  de  Frédéric  accoururent  à crce 
invitation,  ma  fia  cru  eut  ici  Irarçoi* 
qtf  ils  rencontrèrent  5e  forprirrnt  .e<  La-  1 
tenu,  où  l’on  fit  (bit  matrvaife  farde 
fur  ia  foi  delà  Trcve:  le  bruit  y occ  a- 
Loué  par  cetc  émotion  , eveilla  FréJi - 
rie  qui  dormott,  6c  l'irrita  tellement 
contre  fes  propres  troupes  , qu’il  tua 
plufieurs  Siciliens  dans  le  prem  er  mo- 
ment de  la  colcre  que  lu»  nfipua  leur 
peu  de  refpcél  pour  la  Trcve.  Sa  pie- 
lence  apaifa  le  tumulte  ; niais  • vou- 
lant faire  oublier  aux  François  l'infulte 
qu’on  leur  avoir  fa. te  , il  urJona  qu’on 
Jeur  rendit,  en  natuie  ou  en  argent, 
tout  ce  qui  pouvoir  leur  avoir  etc  enle- 
vé; fie  , corne  il  y en  avoir  plufieurs 
de  tués  , il  doua  la  liberté  , au  double 
de  prifoniers  de  la  même  Katmn. 

Une  conduite  aulîi  équitable  lue  a- 
prouvée  de  tout  le  monde  , a l’excep- 
tion de  Loria  , qui  n’en  fut  pas  totale- 
ment fatisfait  , & qui  témoigna  hau- 
tement & avec  beaucoup  de  vivacité 
fon  indignation  contre  la  perfidie  des 
Siciliens.  A la  vérité  c’éioit  lui  qui  avi.it 
fait  la  Capitulation,  & il  pouvoir  t rou  e 
que  la  honte  du  manque  de  foi  retom- 
boit  fur  lui;  mai*  il  pouffa  trop  loin  le 
relfentiment , fie  il  s’emporta  jufqu’à 
menacer  de  quiter  le  fer  vice  du  Roi, 
fi  l'on  ne  rendoit  pas  à Pierre  Rigibêl 
une  jultice  plus  éclatante.  Frédéric,  qui 
penfoic  avec  railon  avoir  rempli  tout 
ce  que  !a  plus  exacte  équité  de  ni  a 11- 
doir  de  lui,  fut  ofenfé  de  la  liardieffe 
de  l’Amiral9  fie  lui  fit  dire  qu'il  pou- 
voie  fe  retirer.  Conrad  Lancé a , Beau* 
frerede  Loria , le  defàprouva  beaucoup, 
fie  il  travailla  à le  reconcilier  avec  le 
Roi,  qui  pardon  si  à fon  Amiral  dès 
qu’il  le  vit  fe  repentir  de  fa  vivacité. 

La  fufpenfion  d'arme*  que  Cantataro 
fie  Crotone  avoient  demandée  étant 
expirée , avant  que  ces  deux  Places  euf 
fenc  reçu  aucun  fccours,  elles  11*  ren- 
dirent à Frédéric  f qui  marcha  fur  le 
#b«uup  avec  ion  Armée  de  Tërrt  vers 


la  Roque- Imper  ale.  Loria  conduiriez 
de  fon  cote,  l’Armée  Navale  de  fa- 
çon qu'il  put  r»re  .1  portée *lr  faire  un# 
«J<  fu  i te,  afin  de  géi  er  le*  Aliicteans| 
ma  s i!  ne  fut  pas  ob  ncc  d’en  venir  \i0 
le  Comte  de  Monrfnrt  aianr  levé  1# 
Sirfe  aux  aprochcs  des  troupes  de  Fri» 
dcric. 

Ce  Prince  ala  enfuice  h Ste  Séverine* 
qui  fe  tendit  au  bout  de  deux  moi*  à 
hlafe  J' Aftagonj  fi.  Ru  fia.' o,  après  quel» 
que  rél.liance  , ouvrit  aulli  1rs  poire* 
aux  Siciliens.  Ce  fut  au  milieu  de  i^uf 
ces  luttes  qu’un  Dominicain  y nomè 
Pierre  CorteUet  , demanda  Au  fience  à 
Frédéric  d».  la  p irt  du  Roi  d'Aragon.  Le 
R«»i  de  Sicile  , aiant  bit  n voulu  ecoutep 
ce  que  ce  Moine  avoir  à lui  dire,  apri* 
par  lui  que  Jajue  , i.omc  Oonjalonnief 
du  S.  Vègc  & Capiramc  de  l'Ecl  V,  vou* 
loit  faire  la  Paix  entre  le  Roi  Charte  fie 
Frédéric  , & qu  il  d»  toandoit  pour  cel# 
une  conférence  avec  fon  Frère  dan# 
l’Ifle  d’ifchîa  , le  menaçant  de  lui  dé» 
clarer  la  gucire,  s’il  refufi  it  de  lé  pré» 
ter  à la  T.- ix.  Le  Roi  de  S cite , fuivane 
l’avis  Je  f n Confeil,  rcful.i  d’enten» 
dre  toute  propofit  on  qui  cei. droit  à lui 
fane  quiter  fon  Royaume;  fit  f aprc# 
cote  rêponfe  , 11  rctoui  na  en  Sicile  s’oc- 
cuper de  nouveaux  préparât  fs,  lai  fiant 
blafe  d' A. lagon  en  Calabre. 

La  Vil'c  de  Lèche  ou  l’on  fit  un  granct 
butin,  fit  celle  d’Otrante , qui  coût# 
peu  d’efforts , fié  fournirent  toutes  à 
Loria,  11  fit  rétablir  I a,  murailles  de  la 
derme  te  , s’aprocln  de  btindiri  6c  pla- 
ça fon  Camp  à Roû,  fa  fiant  garder 
un  grand  l'ont  pour  n’étre  pas  turpri* 
par  les  François.  Cuti -ci  «traquèrent  en 
effet  les  Sic. liens,  6C  Loria  fit  Joinville , 
Général  François,  fe  rencoitrèreiie 
fur  le  Pour  même,  fie  f.*  Llefscrent  mu- 
tuellement. L'Ai  n.ee  Françoife,  n’aian* 
pu  venir  à bouc  de  forcer  le  Pont,  du 
itaut  duquel  le  Général  étoir  tombé  a- 
vec  fon  cheval , fe  iciira,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde. 

Le  Roi  de  Sicile  rapela  alors  fon  Gé- 
néral , qui  obejt  f.ir  le  champ  , & fe 
rendit  à Mclline  avec  !.i  Ilote  qu’il  co- 
mandoit.  L'Evçque  de  Valence  étoit 
dans  cèce  Ville,  où  le  Roi  d’Aragon 
l’avoir  envoyé  pour  engager  Frédéric  à 
de  nouvelles  conférences  fur  les  moyen# 
de  prévenir  lq  guerre;  fit  Jaque y pour 
apuver  les  d /mandes  de  fon  Envoyé* 
écrivit  d Loria  , fie  lui  h:  entendre  qu’il 
comeefft  beaucoup  fin*  fon  crédit.  Ci  te 
politique , de  la  part  du  Roi  d'Ar»gjn* 
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te  leur  Comandant  font  failîs  d’une  telle  frayent  qtt’abandonanr  une 

fartie  de  leurs  chenaux  8c  de  leurs  équipages , ils  rcpalfeiu  en  hâte 
Apennin-  L’Armée  Bolonoifc  s’ètoit  cependant  avancée  d’imola  juf- 
qu’au  Pont  de  Sau-Ptocolo , qui  n’elt  qu’à  deux  milles  de  Foi li.  De» 
qu’elle  aprend  l’aventure  des  Florentins , elle  regagne  proinrement  le 
ïolo  nois  , fans  être  tentée  d’atendre  le  Comte  de  Mosvsfhtr.o. 

Mastino  de  la  Scala  , Seigneur  de  Vérone,  clt  alTaiiinc  , le  17 
el'Odobre,  par  quatre  houes  apoités  par  une  troupe  de  Con|urés,  qui 
Vouloicnt  remette  leur  Ville  en  liberté.  La  nouvelle  en  afive  à Man- 
touc  \ Albert  , frère  de  Ma  stino  , gouvernent  alo's  à titre  de  Po- 
deità.  Par  fon  ordre,  la  Cavalerie  Mancouanc  monte  à cheval  lur  la 
champ  & le  fuit  à Vérone.  Il  fait  mourir  dans  les  tourmens  tous  ceur 
des  Conjurés  qui  tombent  entre  fes  mains.  Ceux  qui  s’enfuient  font 
banis,  fie  leurs  biens  font  conhfqués.  Le  Peuple  choilk  enfuite  Albert 
pour  Seigneur. 

L’Archevêque  Otton  Visconte  choific  pour  Capitaine  des  Nob’ea 
banis  de  Milan  , Richaud  , Cpmte  de  Lorndlo , qtii  le  vient  trouver 
avec  un  gros  corps  de  Cavalctie  Se  d’infante  ie  de  Pavic  Se  de  Novare. 
Çes  troupes  fc  joignent  à celles  de  Corne  , Se  prènent  plulieurs  châ- 
teaux. Après  quoi  l’Arcnevèquc  marche  avec  toute  l’Armée  vers  la  V.lle 
de  De;io.  Les  La  Toaee  fe  mètenc  en  campagne  avec  une  Armée  trèi 
jlombrcufe  ; Se  , à la  rencontre  des  Ennemis,  la  bataille  fe  done  le  11 
de  Janvier.  Elle  elt  longue  Se  fanglanrc.  Les  La  Iorae  four  entière- 
ment défaits , Se  plulieurs  d’entr’eux  tombent  entre  les  mains  des  Co- 
jnafques.  Se  font  conduits  dans  les  priions  de  Monte- Baradcllo.  De  ce 
nombte  ècoieot  Napoléon  , Seigneur  de  Milan,  Mosca  , fon  fils, 
Jéerech  ou  Roch  , Gui , Lombard  &t  Ca rx evale-Frax- 
Ctors  , Seigneur  en  fécond  de  Milan,  elt  tué  par  les  Payfàns  du  voi- 
sinage, Cas  s on,  autre  fils  de  Napoléon,  étant  avec  500 
Çhevaux  à Ganta , ne  peut  pas  ariver  allez  rôt  pour  la  bataille.  En 
aprenant  la  tuneice  îllue  , il  pique  vers  Milan  , dont  il  trouve  les  portes 
fermées.  Il  en  torce  une",  entre  dans  la  Ville  , y voit  le  Peuple  en  armes, 
piller  3c  détruire  les  Maifons  de  fes  Ancêtres  Ôc  toutes  celles  de  fa. 
famille.  II.  veut  diuiper  cète  populace  atentive  au  pillage,  & même 
en  tue  plulieurs  : mais,  voyant  que  pcrfonc  dans  la  Ville  n’obéilToïc  à 
fes  ordres  3c  ne  lui  donoir  aucun  fecours,  il  craint  d’etre  accablé  par 
la  multitude,  fort  3c  marche  à Lodi , dont  on  lui  refufe  l’entrée.  Il 
fe  retire  donc  à Crémone.  On  l’y  reçoit  : mais  en  le  priant  de  cher- 
cher une  autre  retraire.  Il  la  trouve  à Parme.  L'Archevêque,  après  avoir 
fauve  la  vie  à N A POE  fcO.V  , marche  avec  fon  Armée  viétorieufe  à 
Jdilan.  Le  Clergé  3c  le  Peuple  viènent  en  proce.üon  à là  rencontre , ea 
lui  criant  : La  Paix  , La  Paix  ! Il  défend  fur  le  champ,  fous  des  pei- 
nes très  rigoureufes,  aux  Nobles  de  tirer  vengeance  de  qui  que  ce  fuir  , 
fie  de  faire  aucun  corc  aux  Bourgeois  dans  leurs  pcrlbncs  ni  dans  leurs 
biens.  Il  va  d’abord  faire  là  prière  dans  la  Balilique  de  S.  Ambroife  x 
enfuite  la  Noblcll'c  fie  le  Peuple  , d’un  confentemenc  unanime,  le  pro« 
clameur  Seigneur. 

JMns  les  mois  d’Avril  Sc  de  Mai , les  Pavéfans  font  le  Siège  du  Chi- 
4ç  le  Piétra , dans  lequel  les  Guelfes  banis  de  leur  Ville , s’cttncHÇ 
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ZMPEtiLlRs  U’OCClDtlfT. 
r O 1 S , & autres  S n ir  r E R A I N S en  ITALIE. 


loi  a me  ha  en  eff  c Roger  Long,  & le 
difpofa  X (ç  p e:er  enrrre.ncnt  X les 
>nes  ; mais  Je  Roi  de  Su  de  , a ?rt  cnn- 
voiue  les  J>- Meneurs  de  fon  Royaume, 
|»ouf  h s conluîrer  fur  l*ob;et  propofj  * 
ils  opt’urei  c hauremenc  que  Frédéric 
ne  dev'ii  point  abandnnrr  1rs  Sujet*, 
sjil  le  Troi  e lui  Ap.irttn^  t 1er  t •vr- 
*P;  nc  » & qu>t  hn  les  S*ci!fCi*  le  de- 
rendàOent  jqlqu’à  la  dernière  ext«é 
fti’te  contre  -'ui  que  ce  fur.  Lo  m rr 
tous  f s < • 1T0  r s pour  haîti  cer  t:n  p^red 
•v‘>  lans  pouvoir  ébranler  la  r*  fo!»i- 
tion  du  Ru  vie  Sicile*,  qu»  rcmerci.t  es 
.Siciliens  de  leur  atrrht  ni.  ne  & leur 


qui  necorrrilma  ;vj  peu  X fortifier  le» 
fouptjo  s qu’il  av  .c  léj.i  fait  raine* 
& ce  ni  e gayea  Clermont  à Pah  ce  X 
liv  remoiitr  r l’imprudence  & pirré- 
eul  irité  d’une  pareille  conduite.  Lori 4 
crue  1»  jttft  ncr  e fc  plaignant  le  l’m- 
tn.imi*  «lt»  Roi  cie  Sic»  e*  ; 6c  , cmno 
étoit  refoiu  de  ne  point  retourner  fuç 
fes  pas,  il  renne  à frs  tien»  ami*  la 
li'Oime  d’.  rsrnt  ou*il>  s*cfo»cnt  enga- 
ge* de  payer  , s’il  ne  fè  moncioit  paj 
lorfjti’on  *ui  orjor.troit  *1?  paroitre. 
Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  d’Augoi» 
, aiant  fait  prier  la  R«  ne  Confiance  % f* 
f me  e , d’onrenir  de  Frcdlnc  « p mif- 


proint  de  n-  jamais  les  qimer  , quel-  I fion  de  mener  la  rrince’fc  /•lande  à 
qpepenl  qu’il  eut  à courir  avtC  eux.  ; R ..ne,  & le  Roi  de  àc/le  ne  %Vune 
L Eve  ue  de  Valence  fur  amfi  ren-  J point  OpO<e  A leur  départ,  ces  lYmccf- 
TO/é  en  Tgedu  refus  que  fadorr  le  Roi  t fes  lie  rrur  nt  tn  chrm.n  «'ccomp  ignées 
Oe  .IC»  e dv  tC  n Ire  à ilr  un  nrr  riiim  _ l . I » O .....  J . &,  J ..  F ’ ...»  J . 


de  Sici  e d’e  ten  Ire  à ucun  accomo* 
oeme  r,  s’1  l’obi  geoit  X abandoner 
*f,!l  Royaume.  Lori  a , qui  avoir  déjà 
forme  le  deffein  de  fc  jeter  du  cote  de 


de  Proeida , 6c  de  Loria  t qui  prohra  de 
l'occafion  pour  fe  rendre  auprès  du 
Rci  d’Ar.  eon.  La  Prince  îfc*  lolmdc  é- 
pouf.»  a R ime*  for  la  lin  de  M ’rs  207, 

U.i _ !..  1 — Z 


Ja^ue, _ biama  hnurenu  ni  6 avec  m e I Robert , fécond  hls  du  Roi  Charte.  La 
?!£;}  ,n  o erre  Ja  conduite  du  Roi  1 ceremonie  d»  s cpoiiftiKcs  le  lit  avec 
e .Sici  e.  Ce  Prince  ei  fut  o feufe;  f-  , ! le.iucoup  de  miunintcnce  & fut  hono- 
ra*1* une  expl  cation  qu'il  enr  avec  —• ••  — r. n, — r.  ~i 


# ----  n cm 

1 Amiral  , ii  lut  ht  -if*  icnroch*  * dont 
celui-ci  ne  put  fc  déf.  ndre  <uiVn  a ■ 
fane  f'u’oti  avoit  cor.tre  lui  recours  A 
la  calomnie. 

Ccre  explication  aigrit  encore  pins 
le  mccontement  de  Lotit  ; t.  , corne 
il  reçtit  dans  cète  ciicorflance  hue  h - 
.itation  de  Ja  part  de  J iq  t pou  • f,- 
rendre  atipre-t  de  lui,  il  en  demanda 
la  pet  million  au  Roi  de  Sicil,  , lui  ,-ro 
nietant  .le  travailler  à fa  ri  concilia- 
tion  avec  fon  frère.  Conrad  Laiit/i,b  ru 
frère  de  R'  ütr,  affûta  le  Roi  de  la  Ji  le- 
lité  de  l’Amiral . de  lui  obtîne  par  ce 
moyen  la  liberté  de  fe  rendre  auprès 
du  Roi  Jaque.  Cependant  Frédéric  , a- 
verri  que  l'Amiral  avoit  fortiiié  qoei- 

Îues  Places  dans  la  Calabre  avec  un 
elfein  aparent  de  les  livrer  au  Roi 
d’Aragon  , lui  défendit  de  fortir  du  Pa- 
lais. Il  eue  même  avec  lui  une  vive 
difeuffiou  5 & , fans  l’inteicellioti  de 
Mainfr.i  de  Clermont  8c  A'Unc  querre 
F alite , qu'  s’engagèrent  à payer  une 
lomme  conlîdéralije  pour  répondre  de 
fa  fidélité,  i:  aurnit  pe  it  être  été  arête, 


rce  de  la  preferce  du  Pipe,  du  Roi 
Charte , du  Roi  Jaque  , de  ia  Reine  Coa- 
fiance  8c  di  s tro  s Princes  nis  de  Charte . 

Jaque  , pour  s'.rt.iciier  Loua  & fre- 
eida  , 1rs  combla  d’bnneurs  ê-  de  bien- 
faits. Il  dot  a au  dernier  le  Comrè  d’Al- 
niemre  en  Aragon  , C<  pria  Charte  de 
lui  rendre  l’ilie  de  Proeida  8c  toute» 
les  Teries  que  ce  ‘icigmur  avoit  eues 
en  Italie.  Lo>ia  ne  voulut  pas  relier 
tr  inqmle  en  Araeon  , foit  p’r  averfmr» 
courre  Frédéric  , foie  p.tr  inquiétude  na- 
turellr.  Il  fe  rendit  en  Sicile  déçu  fé 
en  Pêcheur,  8c  chrrchoit  à y caufer  de 
nouveaux  'rou  ! s;  lorfque  le  Roi  en 
| fut  info;  me  , il  prir  des  mefures  pour 
le  fane  aréter.  L’Amiral  eut  beaucoup 
de  peine  à le  fiuver,  8c  Jean  Loria  , Ion 
neveu,  qui  étoit  rertè  à Meflîne  ■ fuc 
obligé  d’en  fort  r avec  précaution,  pour 
n'eue  pas  puni  de  la  rebeiiion  de  fois 
O cie.  Il  fe  retira  d’abord  à Calfellinit 
qui  apartenoit  à Loiia  \ 8t  , prenan» 
arec  lui  quelques  troupes,  il  s’empara 
de  Mafcalu,  nomet  aiicicnement  Etna, 
& ataqtn  Randatxo  donc  il  ne  put  fe 
rendre  Maître. 


— miuui.,  ui.n.it  pe  !C  Cire  etc  arête,  . rendre  Maure. 

*u  lieu  que  le  Roi  qui  confidércir  ,'es  Sei-  ' Les  Siciliens,  indignés  contre  Loria, 
fneurs  qu  «voient  parle  pour  lui,  le  { le  déclarèrent  En  emi  public,  8c  allie 

7 fan*  . ,’hdnr».  I !.  . . ...  r_ 


-,  — v-viv.lt  l'b.lt  p 

ilfa  partir  fans  détiance. 

Loria  fe  hata  de  fprrir  de  MelBne  & 
d’aler  mètre  en  état  de  défenfe  Caf- 
t.llion , Prancheville , Acis  «c  phifieurs 

gqtre*  Places  qui  lui  apatceouienc , ce 


’ ” «vvii.i.  nui  Ci»  Cllll  pUtflIL  I .fine* 

gè-eiu  les  Ville,  qu'il  «voit  polfodèe» 
en  Sicile.  Toutes  le  rendirent  fan»  beau- 
coup de  réfiil.mce,  à l’exceprion  de 
Ca/tellion  qui  c.  pitula  & obeint  , par 

uu  des  articles  de  la  Capitulation,  qu’à 
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fortifies.  Les  Milanois  avec  leur  Carrocio  vont  au  fecours  des  Pavé- 
fans;  8c  d’autres  Villes  Ghibellines  leur  envoient  aulïi  des  troupes. 
Mais  toute  la  Milice  de  Parme  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Cava- 
lerie de  Rcggio  , de  Modènc  & de  Brcfcia  viènent  au  fecours  des  Aiiié- 
gés  ; ce  qui  fait  prendre  aux  Affiégeans,  inférieurs  en  forces,  le  parti 
ae  fe  retirer.  Diverfes  Perfoues  interpofent  leur  médiation  ; fie  , le  1 ç 
de  Novembre,  la  paix  fe  conclut  entre  les  Banis  de  Pavic  fie  les  Comr- 
munes  de  Crémone  fit  d’Alexandrie  d’une  part,  S C la  Commune  de  Pavie 
& le  Marquis  de  Montferrac  de  l’autte.  Tous  les  pril'oniers  font  réci- 
proquement rendus. 

La  cherté  des  vivres  cft  extrême  dans  la  Lombardie , où  les  Rivièro# 
fe  débordent  encore. 

1x78. 

Quoique  l’Fxarchat  de  Ravenne  5c  la  Romagne  fifTent  partie  de 
■la  Donation  de  Pf.pin  , fie  fuirent  énoncés  dans  les  Diplômes  de  con- 
firmation de  diférens  Empereurs;  cependant,  depuis  plulieurs  Siècles, 
les  Rois  des  Romains  8c  les  Empereurs  avoient  gardé  le  Domaine  de  ce* 
Provinces,  fans  que  les  Papes  s’en  fuffent  plaints.  Corne  le  Roi  Ro~ 
VOLFE  les  avoit  nomées  dans  le  Diplôme  qu’il  avoic  fait  expédier  à 
Laufanc  lors  de  fon  entrevue  avec  Grégoire  X , Nicolas  III 
prelTe  vivement  ce  Prince  de  les  remètre  à l’Eglifc  ; 8c  le  menace  d’Ex- 
comunicarion , s’il  ne  fatisfait  pas  à fes  engagemens  à cet  cgaid.  Ro- 
DOLFE  êtoit  alors  en  guerre  avec  Ottocar  , Roi  de  Bohème,  8C 
ne  vouloir  pas  mécontenter  la  Cour  de  Rome  dans  la  craince  qu'e'le 
ne  favorifàt  les  dépeins  ambitieux  du  Roi  Charle.  Il  envoie  en 
Italie  un  Officier  pour  mètre  le  Pape  en  pofTellion  de  ces  deux  Pro- 
vinces , où  deux  Légats  Apoltoliques  vont  recevoir  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Villes  6c  des  Peuples.  La  Chronique  de  Parme  dit  à ce  fu)ce 
que,  lorfque  les  Empereurs  font  élevés  à l’Empire , ces  Pontifes  Ro- 
mains veulent  toujours  atraper  quelque  chofe  de  la  République.  On  ne 
trouve  point  qu’alors  la  Souveraineté  du  Pape  ait  été  reconuc  dan* 
Ferrare  fie  dans  Comacchio.  Bologne  fe  fournit  : mais  avec  des  condi- 
tions 8c  des  réfetves.  Quelques  Villes  fe  donèrent  d'elles-mêmc  au  Pape, 
D’autres  voulurent  continuer  à faire  partie  de  l’Empire , ou  du  Royau- 
me d’Italie.  Mais  la  Cour  de  Rome  ne  forma  poinc  alors  de  préten- 
tions fur  Parme  , Plaifance , Modène  3c  Reggio.  Nicolas  III  vou- 
loir en  même  tems  abailïèr  la  puilTancedu  Koi  Charle  qu’il  liaïf- 
foit , pareequ’il  s’êtoit  opole  fortement  à fon  éleftion  , dans  le  dédain 
de  faire  élire  un  Pape  François;  8c  parccqu’aiant  fait  demander  une 
Nièce  de  ce  Prince  en  mariage,  pour  un  de  fes  Neveux,  Chah  le  avoic 
répondu  : « Que  la  Famille  d’un  Pape  , qui  n’ètoit  pas  Prince  hérédi- 
s>  taire  , n’êtoit  pas  faite  pour  s’aliet  au  Sang  Royal  de  France  ».  D’ail- 
leurs Charle,  corne  Sénateur  de  Rome,  ptétendoit  régner  en  Sou- 
verain dans  cètc  Ville  8c  gouverner  à fa  guife  la  Cour  du  Pape.  Une 
autre  raifon  encore  indifpofoir  NrcoLAS  contre  Charle.  Il  s’agitTbic 
d’achever  la  réunion  de  l’Eglife  Grèque  comencée  au  Concile  de  Lion, 
i laquelle  l'Empereur  Michel  Pal(ologue  fe  prêtoit  de  bono 
foi , du  moins  en  aparence.  Charle  , pour  foucenir  les  prétendu*  drou» 
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fcrolt  permis  A Jean  Loria  , ainfi  qu'au» 
parfi  s U aux  amis  île*  l'Amiral  , de  te 
retirer  en  Calabre.  Frédéric  } «;•*»  tu  c 
averti  CJiie  Lo‘ld  r.lifoit  rr  US  k S ff  rt' 
pou*  ac  i c r üai.s  fou  parti  hlnf*  d' Alla- 
oh  , manda  te  dcrnit rf  6 , ?nu  de  le 
rouiller  entièrement  avic  l'Amiral  , 
ii  lui  ht  preki  t de  .onces  (e*  places, 
qui  «voient  etc  confilqi  ces . 

Cependant  Lona , qui  vouloir  do- 
uer au  Roi  d’ Aragon  des  prouvas  de 
Ion  acachemeut  fie  le  fou  aéln  ité,*’  m * 
para  de  la  Ville  Je  Canraiaro  , & il 
n’accorJa  un  mois  de  licve  A la  Ci 
tadclle  que  dan*  la  perfuafon  qtiVlic 
ne  pouvoir  cire  fémur ue  dans  «.et  efpace 
de  trois  , ou  qu’elle  le  (croît  Ci t<s  trou. 
L’w  vctitm  .T.c  lui  a ;»rit  qu’i!  s’écoit  trom 
pc  dans  fes  conjecture* , car  itlafc  a' Al 
lagon  , A la  tête  de  deux  nas  Ho  ne* 
cP Armes  , fie  de  quel  uns  troupes  !e  êes 
à la  hure,  bâtir  Loria , qui  cotnindotr 
fept  cens  Home*  d’Armcs  , le  bltlf.i 
& le  contraignit  a prendre  la  fuite.  Cer 
échec»  auquel  l’Amiral  ne  s’atcndoit 
point  , le  defefpcT.i , 6:  il  fe  plaigne 
amèrement  au  Roi  Charlt  de  la  con- 
duite des  François  en  cite  oecabon  , 
ajoutant  que  fi  le  Roi  d'Aragon  ne  le 
decoaroit  pas  plus  efitcacrment  , il  ne 
viendrait  jamais  à bouc  do  foumccrc 
la  fiiciJe. 

Convaincu  de  la  fuite  (Te  de*  obser- 
vations de  Loria  , le  Tape  renooveila 
fes  inflances  auprès  de  Jâque  pour  î'ae- 
complilfcmenr  de  la  promène  qtr’  I a- 
voic  fa ite  de  tournir  de  puî'ans  fèiours 
A Charlt  , Ci  a ri  il  qu’il  n’eue  aucunes 
exeufes  A lui  npofer,  il  lui  per  rrr  de 
lever  les  Décimes  rie  l’Aiagon,  de  Va- 
lence , de  la  Catalogne  fie  des  Ides  Ma- 
jorque fie  Minorquc.  Les  foins  du  Pape 
alèrenc  encore  plus  loin  ; car  , pour  af- 
furer  la  cranquiiitc  des  Rrats  de/ijut, 
il  défendit  à tons  les  Princes  vorfms  de 
les  ataquer  pendant  la  guerre  de  Si- 
cile, fie  promit  des  Indulgences  a ceux 
qui  piendi oient  les  armes  contre  Fré- 
déric , & le  pardon  A ceux  de  fes  Su- 
jets qui  trahiroient  fes  intérêts.  Le  Roi 
d'Aragon  (encir  qu’il  ne  pouvoir  plus 
reculer  l’exécnnon  de  fh  parole  , il  ar- 
ma trente  G t. ères,  fie  ala  avec  elles 
à Naple  join  Ire  le*  cinquante  que  le 
Roi  Charle  renoit  proies  à partir. 

Frédéric  , fans  s'effrayer  de  cet  arme 
ment,  mit  en  mer  ^4  Vailfcau*  dont 
il  confia  le  comaiidement  à Conrad 
Doria , Génois  , monta  en  perfone  fur 
U tjote  y fie  parut  à la  vue  de  Naple , 


Avrr.t  que  les  Galères  ennemies  en  fuf* 
f ne  tonies.  Le  Roi  d’Aiagon,  furprtf 
<e  *#ii  ir. pi Jité  de  ion  frite  qu’il  re« 
grume  corne  tue  imprudence,  lui  lie 
dire  , a ce  qu’on  prétend  , ce  qu’il  peu* 
f"-r  « et  fuj«r.  Quoi  quV  en  foit  , Fri • 
d rie  ne  taid.»  pas  A sVn  retourner  en 
Mc»V  , (>.*tfuade  qu’il  croit  plus  fage 
d’  rendre,  pirmi  ceux  qui  lui  ctoiene 
.rtaci.es,  tfiinle  Irroit  a fuite  des  evè- 
n.'U n*.  Le  Ko*  d’Ac.ipon , qui  coman* 
d ir  en  C IkI  ..1  flore  de  Naple,  Su  qui 
avoir  p ur  fécond  l’Amiral  Loria  , rie 
une  defeente  À P.  tti , fie  jet  « une  fi 
Z a de  terreur  dan*  Ja  Sicile , que  Parti, 
M;.mo  fit  pJufieurs  autie*  PI  ces  ou- 
vri.ent  leurs  pom s fans  reliftance.  Le 
Cardin  il  Landulphc  croit  dans  côte  Ar- 
mer en  qualité  de  Lccat;  fie  , de  con- 
cert avec  Loria  , fut  d’avis  qu’on  mie 
le  Siège  devant  Syracufc,  comtanc  fur 
les  intelligence*  qu’il  avoir  dans  la 
Vdle.  On  affurc  en  effet  que  di feront 
Bcclei  - Ifiquc*  dan»  Pefperance  de  mé- 
riter de  riches  Benchces,  s’êroient  en- 
e gés  du  livrer  la  Place  , mai*  la  vigi- 
lance de  Jean  de  Clermont  , qui  en  étoit 
Gouverneur,  rit  cchouer  leur*  projets# 
J 1 découvrit  la  trahifon,  ht  arcicr  Ce 
punir  de  mort  les  coupable  * , 6:  par 
cete  a H ion  etc  vigueur  fie  d’acentiou 9 
fauva  Svracufe. 

Le  koi  de  Sicile  croit  alors  A Canne, 
d’où  il  obfcrvoit  tout  fie  prontojc  de* 
c-rcon fiances  pour  faire  quelque*  en- 
trcprife*.  Un  corps  allez  conlirierable  do 
François  fit  de  Catalan*  aiant  etc  bâta 
par  Rlaft  d'Allaçon^cc  Génétal  Dr  ren- 
trer Patri  fous  la  domination  de  Frédé- 
ric. Lts  H uuan*  de  cète  Ville  allié- 
gèrent  eux  memes  la  Citadelle;  mais 
ils  furent  obligé*  de  renoncer  A leur 
entreprife  , pareeque  Loria  fe  prefenta 
fi.  y jeta  des  troupes  avant  que  de  fo 
retirer.  Le  Roi  de  Sicile,  qui  etoit  in- 
flruic  de  tout  ce  qui  fe  palfoic  , aiana 
apris  que  Jean  Loria  , neveu  de  l’Amit 
ral,  ctoir  avec  une  partie  de  la  ilote 
dans  le  Dêcroix,  l’envoya  ataquer  par 
une  Efcadre  Je  dix- fept  Galères.  Jean 
Loria , furpris  d’une  entreprife  fi  pe» 
arendue  , perdit  le  jugement,  lai (Ta  ba- 
tre  fes  troupes  , prendre  fes  vailfcau», 
au  nombre  de  dix-fept,  6c  fe  rendit  lui- 
même  prifonier. 

Ce  dèfavantage  ne  fut  pas  le  fetri 
qu’elfuya  le  Roi  d’Aragon  ; les  diférent 
combats  qui  s’écoitnt  do  nés  entre  Tes 
Siciliens  fie  les  Catalans,  fie  la  maladie 
qui  s’etoie  mile  dans  fon  Amié«#  I«t 
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’4j6  Abrégé  chronologique 

EV EN EM EN S pendant  l’Année  1178. 

«3e  fon  gendre  Philippe  à l’Empire  Grec , fomentoit  fous  main  Ta 
rébellion  des  Schifinariques  opofés  à la  réunion.  Nicolas  , cédarrc 
aux  inllances  réitérées  de  Rodolpe  , forcc  Char  le  à renoncer  au 
Vicariat  de  Tofcane;  8:  lui  t'ait  abdiquer  la  Dignité  île  Sénateur.  Il 
publie  enfuite  une  Conllitution  par  laquelle,  fe  fondant  fur  la  faulle 
Donation  de  Constantin,  « il  défend  qu’à  l’avenir  on  élève  4 
« la  Dignité  de  Sénateur  aucun  Empereur,  Roi,  Prince,  Duc,  Mar» 
s>  quis  , Comte  ou  Petfone  puilFance  ». 

Quelque  teins  après  , le  Pape  fe  fait  élire  lut-mème  Sénateur  de  Rome, 
Sc  choiltt  pour  Vicaire  Urse  Orsino,  fon  neveu. 

Charif.  renoit  fon  Royaume  de  la  Cour  de  Rome,  qui  pouvoir 
détruire  fon  ouvrage.  Il  cède , malgré  tome  fa  hauteur.  Peu  de  tente 
après,  le  Pape  envoya  à Bologne  le  Cardinal  Latino,  fils  d’une  de  fe* 
Sœurs , Evêque  d’Oltie  8c  Légat  Apoltolique  dans  la  Romagne  , 1» 
Marche  d’Aucone  , le  Tofcane  & la  Lombardie  , pour  qu’il  rétablît  la. 
paix  dans  les  Villes  de  ce  Canton  , 8c  qu'il  réconciliât  les  Gérémii  de 
Bologne  avec  les  Lambertazzi.  Les  foins  de  ce  Légat  8c  ceux  de  Ber- 
tiiold  Orsino,  Comte  de  la  Romagne,  difpofcnt  en  effet  les  efprit* 
à la  paix.  Le  Cardinal  Latino  paffe  enfuite  en  Tofcane,  8c  fe  rend 
à Florence  le  8 d’Oclobre.  Il  y jète  de  même  les  fondement  de  la  paix 
entre  les  Guelfes  8c  les  Ghibellins.  Nicolas  ne  fe  borne  pas  à remètre 
le  calme  8c  l’union  dans  la  Romagne  , il  done  pouvoir  à les  Miniflre* 
en  Lombardie  d’abfoudre  des  Ccnfurcs  8c  de  délivrer  de  l’Interdit  le 
Comte  Gui  de  Monteff.ltre  , le  Marquis  de  Mont  fer  rat , 8c 
les  Villes  d’Alti , de  Pavie,  de  Novare,  de  Verceil  8c  de  Vérone,  i 
condition  de  fe  foumètre  à tout  ce  qui  leur  fera  comandé  de  la  pare 
du  .Pape.  Toutes  ces  démarches  ne  pouvoienc  que  déplaire  au  Roi 
Charle,  qui  vouloir  être  feul  Arbitre  de  toute  l’Italie. 

Les  Padouans,  les  Vicentins  8c  le  Marquis  d’Elle  font  la  guerre  aux 
Véronois,  8c  vont  alfiéger  le  Château  de  Cologna.  Ta  Place  tient  41 
jours.  Elle  capicule  enfuite  , 8c  relie  au  Marquis  d’Elle  donc  les  Ancê- 
tres l’avoient  poffédéc. 

Casson  de  la  Torre  , fuivi  de  tous  fes  Parens , s’empare,  au 
mois  de  Juin  , de  Lodi.LesMilanois  8c  les  Pavéfans  avec  leurs  Car'oeiç 
vont  auffitôt  afliéger  cète  Ville,  Raimond  de  la  Tore e.  Patriar- 
che d’Aquilée,  vient  au  fecours  de  la  Place  avec  un  Corps  de  Cavalerie 
8c  d’Arbalêtriers  du  Frioul.  Le  Siège  ell  levé.  Casson  fait  en  uite 
des  courfes  jufqu’aux  portes  de  Milan  , 8c  fait  environ  rrois  mille  prï— 
foniers  tant  Nobles  que  Plébéiens.  L’Archcvcqtie , pour  renforcer  fon 
Parti  , choific  le  Marquis  de  Montferrat,  Prince  alors  très  puilTant, 
pour  Capitaine  des  Milanois , à condition  d’une  Penlîon  annuelle  do 
10  mille  livres  , 8c  de  100  livres  par  jour  durant  les  premières  années. 
Le  Marquis  fe  rend  à Milan  avec  foo  Homes  d’Armcs;  8c,  dans  le 
mois  de  Septembre,  il  marche  avec  toutes  les  forces  de  Milan  8c  de 
l>avie  vers  Ludi , dont  il  ravage  tout  le  Territoire.  Il  prend  auilï  quel- 
ques Châteaux  de  peu  de  rélïltance:  mais  l’aproche  des  troupes  de  Par- 
me , de  Crémone  , de  Modènc  8c  de  Reggio  , qui  fe  hàtoient  de  venir 
au  fecours  des  La  Torre  , le  fait  retourner  à Milan.  Casson  de. 
f.A  Tor-re  s’empare  enfuite  de  Triviglio  , de  Catavaggio^  de 
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*nlrrêrent  J * huit  n.iür  Hon  rs.  Une 
■inunucion  auili  cor.fiticrahlc  d.ïns  fe» 
troupt  i ’e  Jérrrmina  de  rctouri.er  à N.v 
pie;  mais  ne  voulant  point  ibandnoer 
ceux  de  le  s Su  jeu  qui  avoicnc  cté  faits 
pri  oniers  y il  les  demanda  avant  que 
de  partir , s'engage  ant  A ne  jamais 
fent  r en  Sicile  , fi  Frédéric  tonfentoit 
a loi  rendre  Jean  Loria  6c  les  dix  trf»t 
îar  mrns  qu’il  com.unloit.  Le  Roi  de 
Sicile  , de  l’av  s de  fr»n  Confeiî , rejeta 
les  demandes  du  Roi  d’Aneon;  6c, 
our  lui  faire  voir  qu'il  de.  voit  re:i *>nt rr 
toute  efpérance  à cet  ècnrd  , on  con 
damna  a la  mort  root  U & IV iionlers  , 
de  !e  te  que  Jean  Loria  eut  la  la  tctc 
tranche?. 

Dès  que  Jjjug  eut  ouité  la  Sicile  , 
1rs  Pince*  qu'il  v a voit  cooquifes  ren- 
trèrent ibus  la  dominjuon  de  Frédé- 
ric, & le  peu  de  ftncès  des  Aime*  du 
Roi  <TAr*i£on  lui  .:tna  p ufi.-urs  dèla* 
«rcmens  Je  in  part  des  N.  polita  ns.  Ce  I 
Prince  en  rut  ailiif  é;  m.  n,  loin  d.1  fe  lé- 
CouraetT,  il  aima  une  nouvelle  tiote  de 
jG  vj’ff.aux  fur  laquelle  il  xYmb.»rqua 
avec  Robert , Duc  de  Calabre,  6.  Phi - 
lippe , Pnr.ee  de  Taicncc,  Dis  du  Roi 
Charte.  Frédéric , infot  mé  du  départ  de 
fon  Frère,  monta  fur  une  Hore  de  40 
vaille. iux,  ala  à fa  rencontre  6c  l’ata- 
qoa  près  du  Cap  d’Orlando.  A »»*ès  fi* 
heures  d’un  combat  opiniâtre  .les  Jeux 
côtés,  la  Hore  Sicilienne  fut  b«icuc,5c 
Frédéric , malgré  fa  valeur,  fut  con- 
traint de  gagner  Mcfline  avec  douze 
vailfcaujt  qui  lui  reftoi  nt.  On  croit  qu.* 
Ji  le  Roi  d’Angon  eût  voulu  profiler 
de  fes  avantages  , il  auroit  pu  fane  Pri- 
fonier  le  Ro"  Frédéric  , mais  qu’»I  re 
tfii fa  les  ofres  que  lui  en  ht  Loria  , 6c 
qu’il  lui  défendit  n.cmr  de  pourfuivre 
les  Siciliens.  Ceux  ci  perdirent  dans 
«été  action  fix  mille  Homes , tué*, 
bîetfés  eu  prifoniers  , & vingt-huit  Ga- 
lères , dont  ungr-deux  tombèrent  au 
pouvoir  du  Roi  d'Aragon.  Conrad  Lan- 

Îa  , Beaufrcre  de  Loua , fut  tué  dans 
a Batail'e  , qui  fut  livrée  !e  4 de  Juil- 
let 1 199 , & l’Amiral  ht  douer  la  mort 
aux  principaux  M<*fliuois  pour  venger 
celle  de  fon  Neveu. 

La  préfente  de  Frédéric  cnnfola  les 
hletiincis  qui  lui  jurer.  nr  de  tout  facri 
her  pour  réparer  i’echec  qu’il  vendit 
de  recevoir,  & pour  continuer  de  le  dé- 
fendre contre  fes  Ennemis.  Le  Roi  d’ A* 
raeon  , qu'on  a forpqoné  Je  porter  à 
jegrec  les  armes  dans  les  Erata  de  fon 
.frère  , t'eigni*  d«  le  croire  fnîi)fimijj*nc 


dcgr.ee  de  fis  promeffes  ,i.  avertie  Mo. 
bft,  Philippe  k les  Seigneurs  François 
qu\l  l’rn  retournoit  J.  ns  fti»  Royau- 
me, parce  ]ue  .les  afaius  importante* 
l’y  apeîcnei.c,  (St  p’.rceqo’il  tegardoie 
la  iicile  corne  fubjugiiee.  il  fut  ires  mal 
reçu  A N’aple  par  le  Ro  Charte , & par- 
tit anflitüt  pour  la  C.it  lognc , empor- 
tint  avec  lui  le  mépris  .les  François  (Se 
la  haine  de  .Siciliens, 

La  victoire  I cm portée  fur  Frédéric 
rit  croiie  au  Pape  que  la  (itietre  nloit 
ncc.lfaircment  Unir,  fie  en  conlcqiunce 
il  noma  le  Cardinal  de  Sainte  Sal  ine, 

I egit  en  Sicile,  le  chargeant  de  c n-- 
rirmer  le»  Peuples  pat  ic  n< oyen  des 
menaces  k des  promet!. s , Ja;  * l’u- 
beiffa.i.e  qu’i.s  dcvnarnt  au  Roi  Charte. 

CeP.in.  e,  r)in  n’ccoit  pas  aufli  pet- 
fuade  r,ur  le  Pape  de  la  h.i  de  la  fiuer- 
re,  ne  re.ta  pu  .tans  l’inselion , il  en- 
tiy.M  ic  Duc  !e  Calabre  A prof, ter  du 
premier  accablement  des  'icil.ei.s  , 6c 
à ne  leur  laitfe.' aucun  ic.icli,-.  le  Duc 
de  Cala  .re,  dans  les  mi  mes  feotmicns, 
rit  une  «Icliente  en  yicile.Ct  fui  ma  le 

IS.eitc  de  Randatto.  Cère  prcn.ifie  ten- 
tative lui  rendit  mal  , le  courare  des 
! Habitan*  l’aiant  contraint  dVir  lever 
lu  Siège  ; mais  il  tut  plus  h.urtu*  X 
A terno  , gui  fe  rendit  amfi  tpie  plu- 
fn  iirs  autres  Places.  Cltrmont  otrit  vai- 
nement d’en  faire  de  même,  les  trou- 
pes du  Duc  voulurent  prendrecbte  Viil* 
d’a lient , K elles  y co  u. reut  des  cruau- 
tés hottibles.  L’Arm  e fe  prefrtica  en- 
fuite  devant  Catane  , «j..v:ie  n’aflâ  yea 
pas,  parcegu’un  des  principal.*  Hal>i- 
tans  promu  de  difpofer  le  Peuple  A cm- 
braff.  r le  parti  de  Chorle,  pendant  que 
le  Duc  de  Calabre  pouro  t cniplover  la 
valeur  de  fes  troupes  à faire  quelque 
autre  conquête.  Le  Duc,  fu. vaut  ce  con- 
fcil , s'empara  d’Aidotie  , fie  fit  le  Sieee 
de  Platéa , il  y êto.t  encore  occupe, 
lorfyu’d  lue  mandé  par  les  H b.t  .its 
de  Catane  , qui  avoient  chalfe  le  <,oo- 
verucui'  ce  les  Officiers  at.n lies  A Fri. 
dttic  , & ctoient  dans  la  reloluiion  de 
recevoir  les  Sol  iats  de  Cha  le.  Le  Duc 
de  Calabre  fe  hata  de  fe  rendre  A ccte 
invitation,  & la  redditi  <n  de cête Place 
entraîna  celle  des  au. res  ViJ'es  de  la 
Vallée  de  Noto  qui  furent  obligées  de 
le  foumètre  aux  Fr  o^o  s. 

De  fi  rapides  fuccè»  auvmrntèrrrt  le* 
efpérances  de  Charte  qui  crut , malgré 
l’epuilemenc  de  Finances  oA  il  fe  tiou- 
voit,  devoir  faire  de  nouveau*  efforts. 
()  équipa  une  lioce  4c  quarante  vij- 
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EVÈNE  MENS  pendant  l’Année  1179. 

rignano  & d’autres  endroits  ; fait  le  dégât  dans  le  Pavéfan  $c  dan* 
l’ifle  de  Fulchério  ; réduit  en  cendres  Crcme  prevue  entière  ; fc  porte 
dans  une  courte  jufque  fous  les  murs  de  Milan,  St  lance  fa  pique  dans 
la  porte  du  Téiln.  Le  10  d’Aoùt , il  fe  rend  encore  Maître  île  Callano 
& de  Vavrio.  Durant  toute  cèle  Campagne,  il  fait  un  nombre  prodi- 
gieux de  prifouiers. 

1179. 

Par.  l’entremife  de  Berthold  , Corrtte  de  la  Romagne,  la  Paix 
fe  fait  à Ravenne  entre  ceux  de  la  Msifon  de  Polenta  & les  Travcrlari. 
le  Cardinal  Légat  LaTINO  réconcilié  les  Ararili  de  Fafc'nze  avec  les 
Manfrédi , qu’ils  avoient  oblige  d’en  Ibrtir.  Le  Légat  & le  Comte  de  la 
Romagne,  après  une  longue  négociation,  obligent  les  Gcrémii  , qui 
gouvernoient  Bologne  , à fe  raccomodcr  avec  les  Lambertazzi.  Ceux-ci 
rentrent  dans  la  Ville  le  1 d’Aoùt  ; 8c  , le  4,  il  fe  fait  une  réconcilia- 
tion folemnclle  entre  les  deux  Factions,  avec  de  grandes  fêtes  St  l’a- 
plauditlement  de  tout  le  Peuple  : mais  , foit  que  les  Lambertazzi  huent 
voir  trop  de  hauteur,  foit  que  les  Gcrémii  ne  voulurent  point  les  ad- 
mètre  aux  Charges  publiques,  le  zo,  le  11  ou  le  14  de  Décembre,  les 
troubles  recomencent  à Bologne.  Les  Lambertazzi  font  les  premiers  à 
reprendre  les  armes.  Ils  s’emparent  de  la  grande  place  de  la  Ville  ; 
tuent  ceux  des  Gércmii  , qui  leur  tombent  entre  les  mains  ; & brûlent 
tne  Maifon  des  Lambertini.  Les  Gércmii  rallcmblent  en  hâte  toute  leur 
Infanterie  & leur  Cavalerie,  & tombent  avec  tant  d’impetuolîté  fur 
leurs  Ennemis,  qu’ils  les  mêlent  en  déroute,  St  les  châtient  de  la  Ville. 
Les  deux  Partis  perdent  en  cète  occalîon  beaucoup  de  monde  -,  & les 
Maifons  des  Lambertazzi  font  pillées  d’abord  St.  brûlées  enfuite.  Ceux-ci 
choifilfent  encore  Faenze  pour  leur  recraitc,  : continuent  à faire  1a 
guerre  aux  Bolonois. 

Les  Seigneurs  de  Banzola  & Thomalm  de  Gorzano  s’èroicnt  emparé» 
de  la  Piétra  di  Bifmantoa,  Forcerelle  du  Domaine  de  Rcggio.  Le  Peu- 
ple de  cète  Ville  , avec  des  fccours  de  Parme  , de  Modene  S:  de  Bolo- 
gne , va,  dans  le  mois  de  Mai , faire  le  Siège  de  cctc  Place,  qu'il  recou- 
Vi e par  Capitulation. 

Ceux  d’Adi  rachètent  un  grand  nombre  de  leurs  prifortiers  en  Pro- 
vence ; St  , pour  leur  rançon  , ils  s’engagent , fous  le  cautionemcnt  de 
q lques  riches  Génois,  de  payer  au  Koi  Char  le  mille  livres 
lmpé  iales. 

Le  19  d’Oélobre  , l’Inquilîreur  niant  fait  brûler  à Parme  wne  Femme 
corne  Hérétique  , quelques  Perfones  , peut-être  de  les  Pareils,  vengent 
fa  mort  en  alant  piller  le  Couvent  des  Dominicains.  Ils  bâtent  les  Re- 
ligieux , dont  ils  bledent  quelques  uns;  mais  ils  n’en  tuent  qu’un  feu! , 
aveugle  8t  vieux.  Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  , les  Dominicains 
forcent  de  Parme  la  Croix  haute  , 8c  s’en  vont  à Florence  porter  leurs 
plaintes  au  Cardinal  LatiNO.  Le  Podedâ  , le  Capitaine , les  Anciens, 
8c  les  Chanoines  de  Parme  courent  après  eux  d’abord  à Reggio,  put  à 
Modcne  , enfuite  à Bologne  , & les  conjurent  de  revenir,  en  leur  pto- 
xuècant  de  les  indemnifer  St  de  punir  les  Coupables.  Les  Dominicains 
ontinuent  leur  toute  fans  tien  vouloit  écoutée.  La  Commune  «le  Paus  e, 
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féaux  , eu  confia  le  comandensenc  au 
Prit  ce  de  Tarent?  fon  h!s  , 6c  lui 
recomanda  «l’aier  d’abord  faire  une 
dcfcencc  dans  la  ValIee  de  Mazaia.  Le 
Prince  , fuivanc  1rs  ordris  de  fou  Pore  , 
débarqua  à Lihbée  ; &,  t/ûianc  trouve 
•ncun  obflatle  , il  a!a  mené  le  Su.ee 
devant  T-apani.  A cote  rouveüe  Fré- 
déric choilît  l’clitc  de  fes  troupes  ; 6c  , 
laiffant  U*  relie  aux  oidres  île  Guitlau - 
me  de  CaUcrando  pour  oüfervcr  le  Duc 
de  Calabre,  il  ala  lui  même  ataquerle 
Prince  de  Tarente  a qui  il  ne  vouloir 
pas  douer  le  unis  de  faire  de  grandi 
roercs.  L’Arme?  Sicilien?  rencontra 

Faîconura  celle  que  coma  doit  le 
Prince  de  Tarente;  elles  s’araquèrenr 
& fe  bâtirent  avec  une  cm  Je  ardeur  : 
Frédéric  fut  blelfe  à la  main  droite  fie 
eu  vifage  , fie  le  Prince  d«  Tarente  fut 
heureux  de  n’etre  que  Prifnnier  niant 
été  prêt  de  perdre  In  vie.  .Son  Armée 
fut  entièrement  défaire,  6c  le  Roi  de 
Sicile  v cloiieox  envoya  le  Pr.nce  dans 
la  Citadelle  de  Cephalédie.  Telle  fur 
l’expédition  qu’il  avoir  entreprife,  mai- 
gre les  opofuions  du  Pape  fie  les  repré- 
sentations de  Lona. 

Ce  Général , indruir  de  la  détention 
du  Prince  de  Tirent?  6c  de  la  défaite 
des  troupes  qu’il  comandoir,  reiolut 
d’aler  à NapJe  conférer  avec  le  Roi 
Charte  pour  tâcher  de  remédier  à l’ac- 
cident qui  venolt  d’arivi  r.  A.anc  fon 
deparr,  il  recomanda  exprtffément  au 
Duc  de  Calabre  de  ne  rien  entrepren- 
dre pendant  fon  abfence.  Cêie  précau- 
tion , de  la  part  de  Loria  , ctoit  digne 
de  fa  prudence;  niais  Sou^a , Gouver- 
neur de  la  Fortereffe  de  Gallano  , ré- 
folut  de  la  rendre  inutile,  6c  pour  cet 
effet  fe  crut  permis  d'avoir  recours  au 
flramecnie.  Il  fe  trouvo  t dans  la  Place 
un  Prifonier  François,  nomé  MnreteR  , 
Sou\a  lui  fît  une  fruffe  confidence  fur 
fçg  difpofitions  A l'egard  des  François, 
ic  le  chargea  d’une  Litre  adrelfée  au 
Duc  de  Calabre , dans  laquelle  iJ  pa- 
roi flfbic  vouloir  lui  livrer  Gaffa  no.  Le 
Duc  de  Calabre,  â qui  MoreleRc  rendit 
Ja  Lcrre  de  Sou^a,  ajouta  foi  â ce  qu’elle 
conreroir,  d’autant  plus  qu’un  neveu  de. 
Sou\a  avoit  accompagné  le  porteur  de 
la  Lèrre,  & fe  thargeoie  de  mener  les 
troopes  qui  dévoient  aler  prendre  pof- 
feflion  de  la  Ville.  On  ne  forma  aucun  j 
doute  fur  le  fuccès  de  l’enrreprife  , & 
on  Hc  partir  un  détachement  affei  con- 
Jtdérable  fous  les  ordres  de  Gautier , 
Comte  de  firicnne  , 6c  guidé  par  le  Ne-  J 


veu  de  Sou^a.  Celui-ci,  en  aprochanc 
de  la  PlAc , fît  faire  halte  aux  trouât 
qu’il  conduifoit  , 6c  feignit  d'aler  trou- 
ver fon  Oncle  pour  l’avertir  de  leur 
anvee.  Alors  , à un  figna!  convenu, 
Blafe  d*/4llagon  fortit  de  l’embufrade 
où  il  fe  tenoit  avec  un  certain  nombre 
de  Soldais,  6c  furprit  les  François  qui 
furent  tous  matfacrés  , à l’exception 
du  Comte  de  Bnenne  qu’on  emmena 
Pri'Onier.  On  dit  que  Sou^a  fit  bouillie 
1rs  corps  moi  ts  6c  les  vendit  a Jeir# 
parent  ; mais  ce  fait  dont  la  barbarie 
ell  révoltante  femble  d’aillenrs  pécher 
co.  tre  la  vraifcmbîancf.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Morde tie  au  dcfefpmr  d’avoii  caufé 
la  n.ort  de  fes  Compatriotes  , refufa  vie 
prendre  aucune  nouritnre  fie  ié  br.fi 
la  tere  contre  une  muraille. 

Le  Tape  , voyant  qu’il  avoir  comté 
mal-â-propos  fur  la  hn  de  la  guerre, 
employa  de  nouveau  tous  les  moyens 
ou*»!  put  imaginer  en  faveur  du  Roi 
Charte . 11  exclut  de  la  trace  du  Jubilé 
tous  les  Partifans  de  Frédéric , & ex- 
comtinia  les  Doria  & les  Sptnnla  qui 
s’ccoicnt  rantet  fou*  les  Etendards  rie 
ce  Prince.  il  renoiivella  fes  fol'icirauo  s 
auprès  de  Jaque  6c  aupics  de  Philippe  le 
tel  , cherchant  â les  engager,  le  pie- 
mitr  à fecourir  Charte  , 5c  le  fécond  i 
empêcher  les  Génois  d’aider  les  Sici- 
liens. Il  eut  aulli  recours  aux  Cheva- 
liers du  Temple  6c  à ceux  de  S.  Jean  de 
Jcrufalem  , dont  if  vouloir  envoyer  une 
grande  partie  en  Sicile  faire  la  guerre 
à Frédéric  , 6c  faitfoic  entendre  qu’il 
avoir  encore  d’autres  reffourtes  def- 
quelles  il  efpcrnit  beaucoup. 

Frédéric  cependant  ne  crut  pat  de- 
voir prendre  IVpouvanre  , il  fe  data 
au  contraire  qu'éranc  Maître  de  la  per- 
fbne  du  Pr.nce  de  Tarente,  il  n’auroic 
pas  de  peine  â faire  une  Paix  avanta- 
eeufe  avec  Charte.  Dans  cète  confiance, 
il  envoya  des  Àmbaffa  leurs  à Na  pie, 
& en  effet  iis  eurent  d’abord  une  Au- 
dience ailes  favorable  de  la  part  dis 
Charte  \ ils  auroient  peut-être  même 
obtenu  de  ce  Prince  roue  ce  que  Frédé- 
ric eu  efpéroit,  fi  le  Tape  , irrité  qu’oi 
ne  l’eut  pas  confu'té,  n’eût  fait  défen- 
dre â Charte  de  faire  aucun  Traité  fans 
fa  permiflion.  Cète  défenfè  , qui  croie 
g puvée  par  des  menaces  , rendit  inutile 
la  démarche  de  Frédéric , 6c  ht  congé- 
dier fes  Ambaffndeurs.  Le  Roi  île  Si- 
j eue  voyant  alors  la  néceflicé  Je  conti- 
nuer !a  guerre  j doua  ordre  à Conrad 
l Doriê  , l'on  Amical , de  faire  une  courbe 
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ëo  côté  de  Naple  avec  Ta  Ilote,  com- 
porte de  vingt  fept  VaitTeaux  Siciliens 
& de  cinq  Galères  Génoifes. 

Dori a ravagea  la  cote  te  ofa  défier 
tu  combat  l'Amiral  Loria , quoique  ce 
dernier  fut  fuperieur  en  forces.  Loria-, 
plus  prudent  que  Ion  Advcrfaire  , tem- 
penfa  quelque  tenu , afin  d’atendre  Je 
nouveaux  vairtraux  qui  lui  arivoient, 
éc  il  ne  Te  dércrm.na  a accepter  le  défi 
des  Siciliens  que  Inrfqu’il  vit  toute  fa 
flore  raffemblee.  Quelques  uns  coufeil- 
ltrent  vainemenc  d Doria  d’éviter  le 
combat  ; d'autres , par  un  avisconcrai- 
re,  furent  mieux  le  dater  & la  bataille 
S’engagea.  Le  courage  de  Doria  ne  put 
empêcher  Penncre  dela'te  de  fa  Hôte, 
dont  il  n’echapa  que  quelques  Galères, 
& il  fut  contraint  lui  même  de  fe  ren- 
dre au  moment  qu’on  aloir  mène  le 
feu  1 la  Galère  qu’il  montoit.  Les  Ar- 
chers Génois  , qu’on  avoit  fait  prifo 
niers  en  même  tenu  , furent  trai'és  a 
vec  la  plus  grande  inhumanité  parles 
ordres  de  Roger  Loria  , Sc  Doria  cou- 
rut lui-même  rifque  de  la  vie.  Frédé- 
ric , pour  fauver  ce  Général,  céda  à 
l’Amiral  de  Charlt  le  Chateau  de  Fran- 
cheville,  & , au  moyen  de  cete  cef- 
flon  , obtint  la  liberté  de  Doria. 

Cependant  les  difei  entes  aéhions  qu’il 
y avoit  en  Sicile  étoient  peu  decifives, 
& la  guerre,  qui  traiuoit  en  longueur, 
laffoit  beaucoup  les  Franqois.  Ils  s'ima- 
ginèrent que  la  mort  feule  de  Frédéric 
rameneroit  la  paix;  &,  fuivant  céte 
opinion,  & à Pinlligation  de  Loria, 
ils  corompirenr,  à force  d’argent , trois 
ou  quatre  des  principaux  Seigneurs  de 
Palerme,  qui  eurent  l’indignité  de  con- 
jurer contre  la  perfone  de  leur  Souve- 
rain. Toda  , focur  le  lait  de  Frédéric , 
aiant  aptis  la  conjuration  , n’hefita 
point  à en  inflruire  ce  Trince  , quoique 
fon  mari,  nnmè  Formcntin,fiit  du  nom 
bre  des  coupa  l.s.  Le  Roi,  en  confi- 
dération  de  Toda  , fit  grâce  à Formen- 
tin  ; mais  il  ht  doner  la  mort  à Pierre 
de  Calatagiron  , Chef  de  l’enireprife , 
& exila,  les  autres.  * 

Metline,  ailiégée  de  nouveau  par  le 
Duc  de  Calabre'  & par  Loria  , 'ôufnt 
toures  les  horreurs  de  la  famine;  les 
Affiégeans  en  furent  egalement  tour- 
mentés , pareeque  Blafe  d' Altagon  leur 
interceptoit  continuellement  les  vivres, 
& ils  auroient  fans  doute  été  bientôt 
forcés  de  lever  !„■  Siège  fans  la  mort  du 
Général  de  Frédéric , qui  ariva  dans  ces 
circonftances  & qui  affligea  fmcèremenc 
Tome  VL 


le  Roi  Ce  tons  les  Siciliens.  Nicolat  P a- 
lice  , nomè  Capitaine-Général  du  Roi. 
iaume  & Gouverneur  de  Mt  fli:  c,  s’ap* 
pliqua  avec  foin  à la  connvannn  de 
cête  Tlace  , & Roger  de  Flor  , Clie’va- 
1er  du  Temple,  v ai. -ne  fait  entrer  doute 
fiatimtns  charges  de  vivres,  fut  caule 
de  fun  falot. 

Les  rafi  aicliiffemens  «rivés  dans  Mef. 
fine  encouragerait  fêsH.’bcans  à (ou. 
tenir  encore  le  Siège  pend  ne  quelque 
tems  ; Üc  , dans  cet  intervalle,  la  Do. 
cherté  lolandc,  époufe  de  Robert , Duc 
de  Calabre,  8é  foi-or  de  Frédéric,  ol.tmc 
de  ce  dernier  une  entrevue  à Sÿracufe 
dans  la  Tour  de  Matn.’C.  Le  Duc  de 
Calabre  accompagna  la  rrincelfe  fa 
femme,  cm  or. nia  Ion  beaufttre , te 
convint  avec  lui  d’une  Trevr  de  fix 
mois.  E 1 confèqucnce,  il  leva  le  'iége 
de  Mcfline  & prit  le  chemin  de  Na- 
ple pour  fe  rendre  auprès  de  fon  Pcre, 
tandis  que  Frédéric  , qui  vouloir  profi- 
ter du  tems  que  lui  donoir  la  Trêve, 
parcourut  les  Places  & les  ntic  en  étae 
de  defenlê. 

Les  précautions  de  Frédéric , fon  ac- 
tivité, fa  valeur  le  rendoient  c ht  r à les 
Sujet*  ; mais  elles  chagr. noient  le  Pape 
Bonif  iée  , qui  ne  pcrdoit  point  de  vue 
le  piojet  de  faire  remonter  Charte  'ur 
le  T one  de  Sicile,  il  crut  devoir  alors 
employer  les  relfourccs  fur  Irfquclle* 
il  ne  s’ecoit  point  ouvert  pièce  tem- 
menr.  S:  pour  cet  effet  il  s’adrelTa  à 
Ch  arle  y Comte  d-  Valoi*,5c  frere  de 
Philippe  te  l’el.  Il  conniffojt  l'ambition 
de  ce  Prince  ; il  la  fb.ta  en  lui  promc- 
tant  l’Empire  de  Conft.inrnople , lut 
lequel  Catherine  de  Courtenay  avoit  des 
droits  , (Si  celui  même  d’A  lemagne  oc- 
cupé par  Albert  , Due  d'Autriche  , s’il 
Ce  rendoit  en  Italie,  avant  la  Purifica- 
tion de  l’an  i )oi  , s’il  y amenait  une 
Armée,  & s’il  forçoit  la  Sicde  j ren- 
trer fous  la  domination  du  Roi  Charte. 

Le  Pape  ne  s’etoie  pas  trompé  dan* 
fes  efpc'r.ances  : Charte  de  Vatoit  en- 
tra volontiers  dans  0 s vues  Sc  arriva, 
l’an  ijoi  en  Italie,  à la  tête  d’une 
belle  Armée.  La  plus  bril'ame  Nobl  tfe 
l’accompagnoir , ainli  que  Catherine  de 
Courtenay  fon  epoufe,  St  cère  rrinceffe 
reçut  h Rome  de  la  main  le  Honiface 
la  Courone  Impériale  de  Conftantmo- 
ple.  Le  Pape  dona  au  Comte  de  Va- 
lois les  titres  de  Capitaine-Général  du 
Siège  Apoftnlique , de  Vicaire  dei’Em- 
pire  en  Tofcane  , & de  Comte  de  1* 
| Romagnc.  De  plus , pour  le  mècrt  en 
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E V E N E M E N S pendant  l'Ahnie  n8i. 

Orsino  , tome  je  l’ai  dit,  exerçoit , corne  Vicaire  du  Pape  , fon  on- 
cle , la  Charge  de  Sénateur  de  Rome.  Dès  que  iShcoLAS  a les  ieux 
fermés,  Les  Annibaldeschi  fe  foulèvent  avec  leurs  Partifans , 8c 
yeiilent  avoir  part  à la  Dignité  de  Sénateur  -,  eu  forte  qu’on  ell  obligé 
d’en  élire  deux.  L’un cft  Urse  Orsino,  l’autre  un  des  Ann ibal- 
DESCHI.  Sous  l’adminiftratiofi  de  ces  deux  Chefs  peu  d’accord  , ce  ne 
fuc  dans  Rome  que  dirtentions  , violences , vols,  meurtres,  qui  réitè- 
rent impunis.  I.c  Peuple  de  Viterbe  fe  révolte  de  même,  8ci  charte  ibn 
Podeltà , lequel  êtoir  un  autre  Urse  Orsino  , neveu  d’JNNo- 
CENT  111  ; 8c  va  faire  le  Siège  d’un  Château  des  dépendances,  ou 
de  l’Eglife  , ou  des  Pareils  du  feu  Pape.  Le  Comte  JJ  E RT  H o L l> 
accourt  avec  fes  troupes  8c  celles  de  Lodi  , met  en  fuite  celles  de 
Vircrbe  , lenr  fait  beaucoup  de  prifoniers  8 c s’empare  de  leur  Camp. 

Les  Padouans  8c  le  Marquis  d'Efte  font  la  guerre  aux  Vérouois:  mais 
elle  eft  bientoc  terminée  par  un  Trairé  de  Paix. 

Gui,  Corntede  Moniefcîtro  , fe  rend  maître  p*r  trahifon  de  la 
Ville  de  Sinigaglia’,  dans  laquelle  il  matlacre  environ  cens  perfoues. 

Tibaldlllo , Citoyen  de  Faenzc  , 8c  Batard  de  la  Famille  noble 
desZambralî,  cherchant  à fe  venger  des  Lambertazzi  réfugiés  dans  ccte 
Ville  , defquels  il  avoit  reçu  quelque  tort  allez  léger , le  tranlporrc  , 
peu  de  tems  après  la  mort  du  Pape  , à Bologne  ; 8c  prend  avec  les  Géré- 
mii  des  mefures  pour  leur  livrer  fa  Patrie.  Il  trouve  en  effet  le  moyen 
de  leur  ouvrir  une  porte,  par  laquelle  l’Armée  de  Bologne  8c  de  Ra- 
venne  entre  , s’empare  de  la  Place  , ôc  fe  met  à la  recherche  des  Lam- 
bertazzi , dont  elle  tue  quelques  uns,  en  prend  d'autres  8c  charte  le 
relie;  ce  qu’elle  fait  d’autant  plus  aifémenr  qu’une  partie  d’entr’eux 
êtoic,  avec  la  moitié  du  Peuple  de  la  Ville  , alé  faire  le  Siège  d’un  Châ- 
teau. Les  Troupes  de  l’arme,  de  Modène  8c  de  Reggio,  qui  s’etoienc 
avancées  jufqu’auprès  d’Imola  pour  foutenir  les  Géremii  leurs  Aliés , y 
reftenc  jufqu’à  ce  que  les  Bolonois  fe  foient  allurés  de  la  conquête  de 
Faénze.  Tibaldello  , pour  récompcnfe  de  fa  trahifon,  eft  faic 
Noble  de  Bologne  avec  diferens  privilèges:  mais  il  périt  deux  ans  apte* 
à la  Bataille  de  Forli. 

z î 8 i . 

• 

Par.  les  intrigues  du  Roi  Charle  , Simon  de  Brie  , Fran- 
çois , Cardinal  du  Titre  de  Sainte-Cecilc  , eft  élu  Pape  à Viterbe,  le  xi 
de  Février,  8c  fe  fait  apeler  Martin  IU.  Il  quitc  aurtitôt  ccte  Ville 
pour  Orvicte-,  8c  fournée  Viterbe  à l’Interdit  â caufc  des  violences  exer- 
cées par  le  Peuple  envers  les  Cardinaux  pendant  le  Conclave.  Il  fe 
fait  enfuite  élire  Sénateur  perpétuel  par  les  Roinaihs  , avec  pouvoir  d’en 
nomer  un  en  fa  place.  Sur  le  champ,  il  rétablit  Charle  dans  ccte 
Dignité,  fans  égard  â la  Conftitution  par  laquelle  Nicolas  III  en 
avoir  exclu  toutes  les  perfones  puitlantes.  A la  prière  de  ce  Prince  , 
qui  projètoit  de  faire  la  conquête  de  l’Empire  Grec,  ilexcomunie  l’Em- 
pereur Michel  Paléolocue.  Dans  la  fuite,  il  ne  mit  dans  les 
Villes  de  l’Etat  Eccléliallique  aucun  Gouverneur , aucun  Officier  qui  ne 
fût  tiré  de  la  Maifon  de  Charle.  Ce  Prince  , qui  faiibit  réellement 
«es  préparatif»  imajenfes  pour  aler  aflïéger  Coaftaaiiaoplc , fait  une 
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état  de  fournir  aux  frai*  de  la  guerre, 
J]  lui  céda  les  décimes  de  France,  d’I 
ralie , de  Si»  i.e  de  Sardaigne  , de  Cor  fe 
fie  d’Angleterre.  Charte  y qui  sVroic  da- 
te qu’on  le  feroit  Sénateur  dt-  Rome 
corne  Pavoit  été  Char  U I , l'on  giand 
O c'e,  fut  indifrrent  fur  tous  les  autres 
titres,  6c  témoigna  même  fon  mec  on 
lentement.  I!  ne  J aiffa  pasnéuimoins 
de  s’occuper  à remplir  les  conditions 
qui  lui  avo  cnc  été  impofecs , fi  , api {/s 
avoir  employé  le  relie  d • l’année  à p i 
cirier  1m  troubles  de  Florence , il  \ m 
barqua  pour  Ce  rendre  en  s cile  avec  Je 
Duc  de  Calabre  & le  célèbre  Loria. 

Ils  défi  en  dirent  dans  la  Val.ee  de 
M yara  , s’emp'"  en  nr  de  Thermes  3* 
dirent  le  Sieee  de  C icabo.  C'cte  Place , 
dans  laquelle  Jean  de  Clermont  coman- 
doit , fix  une  s igoureulè  rdiflance  , 6: 
força  enfin  Ls  François  à déc  imper 
de  devant  f**s  murs.  Le  s ège  de  Co- 
mglione  n'eut  pas  plus  de  fuccés,  fie 
les  Troupes  Françoifes  éco»ent  occupées 
à celui  de  Ytca  , 1 rfqu’on  a prit  1 • mort 
de  la  D'.nh'-Ke  d.  Cal-brc,  Pi  nccife 
d’un  mérite  fupérieur,  & qui  fut  re- 
grètée  des  deux  partis.  Le  Comte  de 
Valoir  voyanr  le  peu  de  pi  ogres  qu’il 
fai  Toit  en  Sici'e  , où  fon  Armée  f.  de-  | 
truifbic  tous  les  jou  *s  par  les  maladies  , 
fongea  a renoncer  à fon  entrepi  fe  & 
à repaffer  en  France.  Pour  cet  efF<r  , il 
eng  gea  le  Pue  de  Calabre  à deman- 
der une  entrevue  îl  Frédéric  ; fie  ,l 'niant 
obtenue,  ils  fe  rendirent  dans  un  champ 
entre  Saca  & la  Ville  de  Calatabellota 
où  le  Roi  de  Sicile  f.iifoit  alors  fa  rc- 
fulence:  chacu  i amena  cent  Chevalin  rs. 

Dans  cote  conférence  , les  Princes 
conclurent,  le  19  d’Aoùt  302,  un 
Traité  dont  les  conditions  fure  nt . Que 
Frédéric  époufêroit  Eléonor  ,#tioifiéroe 
tille  du  Roi  Chérie:  Qu’il  feroir  Roi  de 
Sicile  & des  /lies  adjacentes  fa  vie  du 
rant , de  force  qu’il  n’en  rendroic  au- 
cun fervice,  ni  réel,  n perfonel  h perfo- 
ne:  Que  la  Cal  bre,  la  Pouille  fit  la  Cam- 
panie apartiendroienc  au  Roi  Charte : 
Que  les  François  év.icueroienr  les  Pla- 
ces qu'ils  avoient  en  Sicile  , & Frédéric 
celles  qu’il  avoir  en  Calabre:  Qu’après 
la  mort  de  Frédéric , la  Sicile  revien- 
droic  au  Roi  Charte  fit  à les  Héritiers  , 
à condition  qu’a  lors  on  doneroit  aux 
Héritiers  de  Frédéric  la  fomme  de  cent 
mille  onces  d’or  : Que  le  Prince  de  Ta- 
rence  feroit  mis  en  liberté  : Qu’on  fe 
rendroit  de  parc  fie  d’autre  les  Prifo- 
niers  fan*  rançon  : Que  les  Seigneurs 


| Siciliens,  qui  avoienr  des  brnsen  Si- 
cile et  qui  avoienc  pris  le  p rn  du  Roi  y 
! ne  renircroient  point  en  poirefiion  de 
leurs  Terres,  &.  qu’il  en  ferme  de  mê- 
me de*  Seigneurs  italien* , qui  s'èto  enc 
ranges  du  coté  de  Frédéric  y c’rll-à- 
dire  , qu’ils  feiount  prives  des  b ms 
qu’ils  avoicnt  dans  lr*  Ec.its  de  Charlc  : 
QuM  y auroit  feulement  une  ex..  eptien 
en  faveur  de  l’Amiral  Loria  6 d’I'rrci- 
querrt  Paine  , puifque  Frédéric  sVi  ga- 
génie  a rendre  au  premier  le  Chateau 
d'Aci  , Ce  le  Ro iCharle  devoir  remette 
au  R c *11 1 plufirur:.  Places  qu’il  avoic 
en  Cal.tore.  h..hn  que  le  Roi  Charte 
6c  le  Duc  de  Calabre,  Ion  hls  , *’o* 
hligeroicnt  à fane  rat  her  ce  Traité 
par  le  Tape  fit  pai  les  Cardinaux. 

Le  Roi  Frédéric  6c  le  Duc  d.*  Cala- 
bre eur  nt  une  nouvelle  conférence 
peu  de  jour*  après  le  Traite  qu’ils  a- 
voient  fait,  6c  ils  eonvii  rent  qu'à  l’a- 
venir Frédéric  prcndroit  ou  le  titre  de 
Roi  Je  Sicde,  ou  celui  de  Roi  de  Tri- 
nacrie,  fi  Char  c l’aimoit  mieux,  A oue 
fi  ce  dernier  trouvoic  moyen  de  proen- 
rrr  à Frédéric  Pille  de  Sardaigne  , Je 
Royaume  de  Chypic  ou  quel  qu’autre 
Etat , il  nbandoueroit  la  Sicile  au  Roi 
Châ  le  Cet  accord  1 établit  la  boue  in- 
telligence ent  c ces  Pr.nces  qui  fe  fai- 
foitnt  auparavant  la  guerre  avec  tant 
d’acharnement  ; fit  le  Roi  de  Sicile  ea 
piomécanc  «les  fecours  au  Comte  de 
Valois,  lorfquM  enrreprendroit  le  rc- 
cotiviemcnc  de  l’Empire  de  Confiant!- 
nople , s’eng ’gea  à nt  faire  aucun  Trai- 
té avec  Andronic  qu’a  près  que  U Comte 
auro  c fait  fa  paix  avec  lui.  Voici  la  copie 
de  l’Acle  original  <ie  cet  engagement 
trouve  dans  le  Tréfor  des  Ch  ai  très  ; 

Fridericu s lirtiui  , Dei  gratià  , Res t 
Sicilia , Ducatus  Apul.it  O Principe- 
eus  Capuet  : Nutum  ficri  volumus  uni - 
verfx  Euroox  quod  confier  antes  nexum 
fançuinis  & integritaiem  amoris  quibus 
nos  (f  maçnificus  ac  fpeRabilis  Domines 
Karolui  , illuflris  Régis  Francorum  jf- 
lius  , Valejiy  Alenrxonis  , Carnot  en  fis  9 
Andegavenfis  Cornes  inclitusy  carijjtmu * 
Confobrinus  no  fier  invicem  jungimur  > 
unde  honorei  6*  negotia  fua  propria  re - 
putamus  & amicabiliter  tenore  pretfen - 
tiurn  promittimut  quod  eum  idem  Do - 
minus  Karolus  cum  fuo  felici  exercitu 
verfus  partes  Romanict  ad  acquifitionem 
Impcrii  Confiantinopolitani  omine  felici 
procédât  cum  eo  in  fubfidium  acqutfitio- 

Inis  prcediRi  Imper ti  galeas  a quindccim 
ad  yiginti  per  nos  décerner  armandas  (f 
Hhij 
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EVÈNEMENS  pendant  L'Année  1181. 

Ligue  avec  les  Vénitiens,  toujours  Ennemis  de  Michel.  Il  prefle 
beaucoup  les  Génois  de  s’y  joindre.  Ils  s’en  exeufeut  •,  8c  donent  avis 
à l’Empereur  Ml  CH  E L de  ce  qui  feprojetoit  contre  lui.  NICO- 
LAS III  avoir  eu  principalement  deflein  de  rétablir  la  paix  dans 
toute  l’Italie.  C'efl  de  quoi  Martin  IV  ne  s’occupa  point.  Exécu- 
teur de  toutes  les  volontés  de  Charte  , il  devient  corne  lui  l’Ennemi 
déclaré  des  Ghibellins  , qui  continuoient  à vouloir  foutenir  les  droits 
de  l’Empire.  Il  unit  fes  forces  à celles  de  Charle  pour  leur  faire  la 
guerre.  Le  prétexte  dont  ils  fc  fervent  cft  d'arèter  les  progrès  du  Comte 
Oui  de  Montefeltro , Capitaine  de  Forli,  lequel,  dans  le 
mois  de  Mats  ou  d’Avril , avoit  fait  des  courfes  jufqu’aux  portes  de 
Faenze  -,  avoit  batu  les  Guelfes  au  mois  de  Mai  dans  le  Territoire  de 
Ravenne  ; 8t  qui,  continuant  fes  courfes,  pilloit  ôc  brùloit  tout  dans 
les  lieux  de  fon  partage.  Sur  le  bruit  des  préparatifs  qui  fe  ta  i (oient  contre 
eux  , ceux  de  Forli  font  à la  Cour  du  Pape  une  Députation  en  coimm 
avec  une  partie  des  Lambertazzi  réfugiés  chez  eux.  Le  Pape  reçoit  mal 
ces  Députes  qui , n'en  pouvant  obtenir  ni  juilicc  ni  pitié  , s’en  retour- 
nent défefpérés.  Dans  le  même  tems , Martin  fait  Comte  de  la  Ro- 
magne  jEuiN  de  Po  , François  8c  Confeiller  du  Roi  Charle  i 
8c  le  Comte  fe  tranfportc  auffitôt  à Bologne  avec  les  troupes  du  Pape  8c 
du  Roi.  Ses  ordres  êcoicnt  de  faire  la  guerre  non  feulement  à la  Com- 
mune de  Forli,  mais  encore  à tous  les  Ghibellins.  Au  mois  de  Juin, 
après  avoir  fait,  lignifier  , tant  au  Comte  Gui  qu’aux  Lambertazzi, 
qu’ils  eudent  à fe  retirer  de  Forli , Jean  comence  les  hoftilités  fur  les 
terres  de  cète  Ville  avec  les  Troupes  de  Bologne  , de  Faenze  8c  d’Imola 
jointes  aux  fiènes.  IlpoufTe,  en  ravageant  tout  à diverfes  reprifes,  juf- 
qu’aux portes  de  la  Ville  : mais  il  n’ofe  rien  entreprendre  de  plus. 
Le  Pape  y die  Mu  RATO  RI  (1)  lance  contre  ceux  de  Forl't  les  exco- 
mu  ùcations  les  plus  terribles  ; & jète  l'Interdit  fur  la  Ville , a' où 
fortent , par  fon  ordre , tous  les  Eccléftaftiques  Séculiers  & Réguliers. 
C'efl  peut-être  pour  la  première  fois  que  l'on  entendit  parler  de  cète 
déujtable  invention  de  peine  & de  châtiment , par  laquelle  , hors  de 
P Etat  Ecciéfiajhque  , le  Pape  fit  confifquer  à fon  profit  tous  les  biens 
& tous  les  effets  des  Habitons  de  Forli  ; châtiment  qui  s'étendit  fur  les 
M-irchands  qui  comerçoient  innocemment  avec  eux  , & fur  ceux  d’entre 
eux  qui , pour  ne  point  entrer  dans  aucune  intrigue , s’êtoient  retirés  & 
n’avoient  aucune  part  au  Gouvernement  de  lorl't.  La  Chronique  de 
Parme  dit  que  le  Pape  fit  publier,  dans  cète  Ville  , que  tous  ceux  munis 
des  effets  apartenans  à des  Habitons  de  Forli , ne  les  dénonceraient 
pas  aux  Nonces,  en  payeraient  la  valeur  à leurs  dépens  , & ftroitnt 
axeomuniés  pour  n'erre  abfous  ni  durant  cite  vie  , ni  même  à leur  mort.  Il 
fe  trouva  dans  Parme  pour  plus  de  3 mille  livres  d’effets , qui  f urent 
rtmijis  aux  Agens  du  Pape.  Voilà  quels  itoient  les  étranges  fruits  de 
la  barbarie  & de  l'ignorance  de  ces  Siècles. 

Les  Lucquois  vont  afliéger  Pefcia  , qu’ils  prènent  8c  que  la  fureur  du 
Soldat  réduit  en  cendres.  Cète  petite  Ville  fut  traitée  de  cète  manière, 
patcequ’elle  s’ètoit  foumife  au  Chancelier  du  Roi  RODOLFE  , ce  que 
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fiipeniiariot  Equilet  dueentot  jolidandot 
per  not  ad  omnet  eepenfat  noftrai  pro 
menfibut  quatuor  ad  prxdiciat  parut 
Romanix  pro  dido  negotio  tranfmitti • 
mut,  1/ yt  font  elapfn  didit  quatuor  mm • 
fibut  ei/dem  galen  </  J tipcndiariii  ahit 
tribut  vtl  quatuor  menfibut  indiguerit  , 
yolumut  1/  fibi  eoneedimut  potcjlatem 
a d fiipendia  propria  pojfc  rctinerc  prxdi- 
tia  , ni  fi  not  propriit  negotiit  indigea . 
mut  tifdem  , t/  jrer mititmui  per  Nuntiot 
duot  Donnai  Karoti  arntari  in  Sicilix 
partibut  galeat  X £r  fotiJari  quaJrin- 
gentot  Jlipendiariot  Equitct  procédural 
£r  navigaturot  cum  eodem  Domi  10  Ka- 
rolo  ad  prxdidutn  negotium  ultra  prxdi - 
tlarum  aliarum  galtarum  (jr  flipendia- 
riorum  per  not  ei  promiffum  numerum 
prxdefttnatunt.  Not  emm  prominimut 
prxdtdo  Domino  Karolo  quod  cum  Do- 
mino Andtonieo  qui  fe  in  prxditli  Im 
perii  Imperatortm  intitulât,  nullam  a- 
miritiam  eontrahemut  , nifi  prxdiHut 
Dominut  Karolut  amicitiam  contra- 
heret  eum  eodem.  In  eu/ut  rei  fidem 
prxfenttt  Littéral  Sigilll  noflri  muni- 
mine  feeimut  infigniri.  Datum  Lentini 
XXVI  Septembrit  primx  Indiliionit , Re- 
gai  noflri  Anno  VU. 

Dé*  que  les  Prince*  eurent  ainfi  ré- 
glé leurs  incéiccs  mutuels  , ils  le  rendi- 
rent vilite  les  uns  aux  autres  , 6c.  le  té- 
moignèrent beaucoup  d’afeétion.  Fré- 
déric ht  la  réüJencc  à Citant-  (c  eut 
tout  l’honeur  de  la  paix , âpre*  une 
guerre  dont  il  s’êtoit  tiré  avec  beau- 
coup de  gloire.  Charte  de  Vatoii  au 
contraire  s’acquit  peu  de  réputation  , 
& on  dit  même  dan*  le  teins:  Qje  , 
dans  la  Tofcane  où  il  avoit  été  pour 
porter  la  paix  , il  avoir  Uilfè  la  guerre; 
Ce  que , dans  la  Sicile  où  il  devoir  taire 
la  guerre,  il  avoit  fait  la  paix.  Loria, 
voyant  alors  la  guerre  totalement  ter- 
minée, fe  retira  en  Catalogne,  & y 
vécut  tranquile  jufqu’au  n Janvier 
j ;oj.  Il  mourut  avec  la  réputation 
du  plus  grand  OfÜcier  de  mer  de  Ion 
Siècle,  Sc  lailfa  trois  garçons  & quatre 
tilles  de  deux  mariages  qu’il  avoir  con- 
tractés. 

Bonifaee,  peu  content  de  l’accord  qui 
venoit  d’être  fait  entre  le  Roi  de  Sicile 
& le  Duc  de  Calabre,  en  ht  les  plus 
vifs  reproches  au  Comte  de  Valois, 
Jorfque  ce  Prince  pafla  * Rome  Sc  lui 
en  demanda  la  rntiheation.  Il  répon- 
dit aufli  à Frédéric  avec  beaucoup  d’ai- 
greur , & l’affura  qu’il  n’accorderoit  & 
us  couttroieroïc  jamais  le  Traite  qu’il 


ne  fut  corrigé  & qu’on  n’y  eut  exptef- 
lemrnc  marque  que  la  Sicile  relevoie 
de  l’Empire  de  Rome.  Le  Pape  n’étoïc 
pas  beaucoup  plus  content  du  relie  j 
mais  il  ne  voulut  pas  faire  d’autres  dif- 
hcultés;  &,  pour  témoigner  même 
qu’il  n’etoit  pas  éloigné  de  la  paix  , il 
envova  en  Sicile  les  Archevêques  d» 
Salerne  Sc  de  Bologne  charges  d’abfou- 
dre  le  Roi  des  Cenfures  , s’ils  le  trou- 
voient  difpofè  à fuivre  fa  volonté  au 
fmet  du  Traité;  de  réconcilier  les  Sici. 
liens  avec  l’Eelife;  de  lever  l’Interdit 
jetc  fur  le  Royaume  de  Sicile , Sc  do 
faire  efperer  au  Roi  qu’il  obtiendrait 
la  dilpenfc  qu’il  defiroit  pour  pouvoir 
époufer  la  Princéffe  Eléonore. 

Quoique  Frédéric  eut  fait  glorieufe» 
ment  la  guerre,  il  fouhaitoc  ardem- 
ment la  condufion  de  la  paix  , & il  le 
hata  de  faire  partir  en  qualité  d'Am- 
balfudcur  Hugut  de i Ampuriet , Frédé- 
ric d'Incife  6i  Barthclemi  de  V If  e , avec 
plein  pouvoir  de  reformer  le  Traité  à 
la  latisfaclion  de  Bonifaee.  Les  Ambaf- 
fadeurs  convinrent  donc  avec  lui  : Que 
le  Roi  Frédéric  tiendrait  la  Sicile  en 
qualité  deVatfal  du  Saint-Siège:  Qu’il 
payerait  tous  les  ans  au  Pape,  le  jour 
de  la  S.  Pierre  , un  tribut  de  crois  mille 
onces  d’or  : Que  toutes  les  fois  que  le 
Pape  aurait  befoin  de  fecours  , il  lui 
amènerait  à fa  première  réquifition  cenc 
Chevaliers  bien  armes  qui  auraient  au 
moins  chacun  trois  Cavalierj  à leur 
fuite  : Que  ces  Chevalier*  ferviroienc 
pendant  trais  mois  aux  dépens  du  Roi  s 
Que  ce  fervice  pouroic  ccre  changé  en 
fervice  de  mer  , en  confervant  la  pro- 
portion : Que  le  Roi  feroic  ami  de  ceux 
du  Tape  & de  l'Egide  Romaine  : Qu’il 
réputeroit  pour  Ennemis  ceux  qui  lo 
feraient  du  Samc-Siege  : Qu’il  les  pour- 
fuivroit  au  premier  ordre  qu’il  rece- 
vrait : Qu’il  rétablirait  les  Eghfirs  de 
Sicile  dan*  le  même  état  où  elle*  é- 
toienr  , avant  que  les  Prançoi*  en  fuf- 
fent  châlits  : Que  la  Ville"  de  Rome 
pouroic  tirer  des  vivres  de  la  Sicile  en 
payant  les  droits  de  fortic:  Que  le  Pape, 
ou  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
ou  pour  quclqu’autre  néceflité,  pouroic 
tirer  de  Sicile,  tous  les  ans,  dix  mille 
charges  de  bled  , qui  feroienc  exemtee 
des  droits  de  forue;  & qu’entin  le  Roi 
Frédéric  prendrait  le  titre  de  Roi  ds 
Trinacrie. 

,A  l’exception  du  Cardinal  Mathieu 
qui  refufa  de  ligner  cet  Accomodemem 
cous  l’aprauvcrenc,  & la  rriuccffu  £l*in 
H lui) 
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les  Guelfes  prétendoient  qu’elle  n’avoit  pas  du  faire  , tant  que  le  Pape 
Martin  IV  n’avoit  pas  confirmé  l’élcôion  de  ce  Prince.  Il  efi  cepen- 
dant certain  par  des  Litres  de  Martin  IV  écrites  d’Orviète  , le  n 
de  Mai,  que  ce  Pape  adrefloit  tant  aux  Barons  qu’aux  Villes  de  Tof- 
cane , qu’il  leur  avoit  enjoint  de  reconoître  pour  Miniltres  de  Ro- 
DOLFE  le  Cliancclicr  Godefroi  , Archevêque  de  Saltzhourg  , 5c 
l’Evèque  de  Gurk  , que  ce  Prince  avoit  envoyés  pour  être  fes  Vicaires 
en  Tolcane  : mais  on  fait  par  des  Hiftoricns  que,  par  les  fourdes  mancru- 
▼res  du  Roi  Charte  , de  Pifc  à San  Miniato  , nulle  Ville  de  Tof- 
cane  ne  voulut  prêter  ferment  aux  Officiers  de  Rodolfe  ; fit  que  fes 
Vicaires  retirés  avec  leurs  troupes  à San-Miniato  , contentèrent  à faire 
la  guerre  aux  Villes  de  Florence  & de  Lucque:  mais  avec  fi  peu  d’avan- 
tage que  , fe  voyant  les  objets  du  mépris  général , ils  s’en  retournèrent 
en  Allemagne. 

Pendant  l’hiver  8t  fans  doute  avant  la  fin  de  l'année  précédente  , 
Guillaume  , Marquis  de  Montferrat , êtoit  alé  faire  un  voyage  en 
Ifpagne  avec  la  Princefie  BÉatrix  fa  femme.  Il  fut  arcté  dans  fa 
route  par  Thomas  , Comte  de  Savoie,  frère  de  fa  première  Femme  , 
& détenu  prifonier.  Il  n’avoit  obtenu  fa  liberté  qu’en  cedant  fes  droits 
fur  Turin,  Colegno  , Pianezze  fit  d’autres  Places , fit  qu’en  payant  fit 
mille  livres  de  Befans  II  avoit  enfuite  continué  Ton  voyage  jufqu’l 
la  Cour  A'Alfonse  , Roi  de  Caitille  , fon  Bcaupcre  , où  LIatrix 
étoit  morte.  Il  en  êtoit  enfuite  revenu  fur  des  Galères  de  Gcne  avec 
500  Cavaliers  fit  100  Arba'ètriers  Efpagnols , 8c  de  grofics  foinmes  , 
qu’il  tenoit  du  Roi  fon  Beaupère  , auquel  il  avoit  fait  entendre  qu’il 
réduiroit  toute  l’Italie  fous  fon  obéifiante.  Il  êtoit  à peine  de  retour 
que  Raimond  de  la  Torre  , Patriarche  d’Aquiléc,  amène  à 
Lodi  300  Homes  d’Armes  du  Frioul  auxquels  fc  joignent  toutes  les 
Troupes  de  fes  Parens,  avec  celles  de  Crémone  fit  des  autres  Villes  leurs 
Aliées.  Ils  fc  mètent  tous  en  campagne^  fit  vont  dans  le  Milanois  s’em- 
parer du  Bourg  de  Vavrio.  Les  Troupes  des  Milanois  fit  de  leurs 
Aliés  , comandés  par  le  Marquis  de  Montferrat , vont  chercher  leurs 
Innemis  ; fit , le  z 3 de  Mai , leur  livrent  bataille  où  la  victoire  fe  déclare 
pour  eux.  Casson  d e la  Torre  périt  en  cètc  occafion  avec 
SCARTA  DE  LA  Porta  , de  l’arme,  Podcliâ  de  Lodi.  Le  Champ 
de  bataille  refie  couvert  de  morts , fit  beaucoup  de  Fuyards  fe  noient 
dans  l’Adda.  Huit  cens  prifoniers  font  conduits  dans  les  prifons  de 
Milan  Enfuite  de  cète  viéloire,  le  Marquis  de  Montferrat  va  camper 
avec  toute  l’Armée  à Sainte-Chriftine  dans  le  Territoire  de  Lodi , qu’il 
ravage  prefque  entier,  fans  ofer  rien  entreprendre  de  plus  confidé- 
rable.  Il  fe  retire  enfuite , après  avoir  perdu  beaucoup  d’Hoines  fit  de 
chevaux. 

Au  mois  de  Décembre,  l’Hifioire  reproduit  fur  la  fcène  un  Buoso 
VE  Do  ARA  : mais  on  ignore  fi  c’eft  le  même  que  nous  avons  vu  Sei- 
gneur de  Crémone , ou  fon  Fils  , ou  fon  Neveu.  Ce  Buoso,  quel  qu’il 
foit,  fc  rend  maître  de  Crème  avec  400  Chevaux  fié  400  Fantaifins  , 
fie  comence  des  hofiilicés  contre  la  Ville  de  Crémone  , au  fecours  de 
laquelle  les  Parmefans , les  Plaifantini  fit  les  Brelcians  accourent  avec 
des  troupes  nombrculcs. 
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rtorr  fr  rendit  à MefTî  .e  où  le  Roi  »’c- 
poafa  dans  'e  mo  s de  Mai  i;r*;.  Peu 
<ie  rems  «îprci  la  cnnclofion  «If  la  paix, 
Boni  face  mourut,  6i  eut  pour  fuccctTeur 
Benoît  Xly  à qui  l'Amiral  Uoria  ren- 
dit ho  nage  au  nom  & par  les  ordres  j 
de  Frédéric.  Ce  Pape  rtc  d’abord  oue!  | 
<;uts  difficultés  lu.  !a  «laie  du  rcene  de  | 
Frédéric  ; mais  ejies  n’emenc  point  de  I 
fuites , 6c  le  Souverain  Pontife  confen 
tic  même  à prolonger  le  terme  du  pa>e- 
ment  de  la  première  année  «lu  Tribut, 
à caufr  de  l’épuitcment  des  Finances 
dans  lequel  fe  crouvo.c  le  Roi  d • Sicile. 

Les  rroupes  nu.  a voient  fer»»  fous  les 
ordres  de  Frédéric , fe  trouvant  fans 
occupation  à caufc  de  la  paix  , tarent 
d’abord  quelques  delordres  dans  la  Si- 
cile • te  , « orne  elles  apnr  nt  nue  le  Roi 
fe  dlfpotoit  à les  licencier,  elles  pafsc- 
rent  au  fcrvice  à'Andronic , qui  croît 
alors  eu  guerre  av-  c les  Turcs. 

Cepen  ianc  les  Siciliens  , qui  avoient 
éprouvé  pétulant  fi  longcems  tous  les 
défaerémens  de  la  guerre,  goûtèrent 
enfin  quelque  repos  , 6c  ils  en  jouirent  I 
tant  que  Charle  JJ  vécut  ; mais  à la  mort 
de  ce  Prince , arivee  le  y de  Mai  i y» 9, 
les  troubles  re.omenccrenr , uarerque 
Robert, Son  Hiv  de  fou  fuecetfeur , rue 
pJuikuri.  démcles  avec  Frédéric , corne 
ou  le  verra  dans  le  Volume  Juivant. 

MARQ.UIS  D’ESTE, 

,D  U C S DE  PER  R ARE. 

O B 1 Z Z O N 11  («1. 

AufHcôt  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  à A\\on  VU  , en  1-264  » il  (é  tint 
une  Atfemblèe  dans  la  place  de  Ferra* 
re  , pour  y proclamer  Seigneur  Obi^on 
fou  petit  rts , qui  fut  en  même  tems 
reconu  pour  Heritier  de  tous  les  Et.'. es 
aparcenans  à la  Maifon  d'Efte.  L’Au- 
teur de  la  petite  Chronique  de  Ferrare, 
cité  par  Muratori  , qui  le  traite  d’Ecri- 
vain  malevole  , raporce  ce  fait  en  ces 
termes  : Stipulatione  fafla  , Sindicus 
conflitutui  ei  Obi\\oni  dominium  defert 
plen: ffimum  , ut  omnia  poffir  , jufla  vcl 
tnjufta  , pro  fux  a'bitrio  voiuntatis.  P Lus 
porcflatis  tune  efl  illatum  Dominatori 
quàm  habeat  Deus  ettcrr.us  , qui  tnjujia 

(a)  Voyei  la  rtn  du  Tome  V de  cet 
Abrégé  Chronologique* 


non  potejt.  C’eft  à dire:  Après  les  a- 
rangement  , le  Sindic  dont 1 à Obiçym 
une  autorité  pleine  (/  entière  de  faire  à 
fa  volonté  les  chofes  jufies  ou  inji+flei, 
Ainfi  , con.ii.  je  le  Chroniqueur , on  do - 
na  à ce  nouveau  Se.pntur  plus  de  pou - 
voir  fu’i  Pieu  qui  r.e  peut  rien  d’injufie. 

On  trouve  dans  Muratori  Je  D pion»» 
de  cete  Election  , qui  fe  rtc  le  ij  do 
Février  1264. 

Ob:\\on , qui  droit  a tac  hé  h la  Cour 
de  R'  me  & i la  Faction  des  Guelfes, 
prit  le  parti  Je  Charle  d* Anjou  , îorf- 
quM  entra  en  Italie  pour  v fa> re  la 
conquête  du  Royaume  de  Siale.  Ces 
deux  Tnrces  fignèrent  à Rome,  en 
n6<  , un  Traite  de  Ligue  ofenfive  êc 
dcKr.ioc;  mais  le  but  particulier  do 
ce  Traité  croit  d'ergager  Obi^on  à 
foutent;  Charle  dans  fon  entreprise  con- 
tre Mainfrci.  Le  Seigneur  de  Ferrare  , 
rtdcle  h fes  engagement,  rtt  tout  ce 
qui  depeudoic  de  lui  pour  favori  1er  le 
parti  «ie  Charle  , 6c  pour  abacre  celui 
de  (on  Ennemi. 

L’Empereur  Rodolfe , contenr  de  ce 
qu 'Obi\\on  n'avoit  fait  aucune  difficul- 
té de  rcconoitre  que  les  Etat*  qu'il  pof- 
(edoit  relevoient  «ie  l'Empire,  charge* 
fon  Chancelier  de  lui  en  aegor  1er  l’In- 
vefiiture  pour  lui  & fe  s détendant, 
I/Acledeccce  Invefticuie  elt  du  moi» 
de  Mars  127^,  & il  y eft  fait  mention 
Je  tout  ce  que  la  Maifon  d’E'le  porte- 
«loir  alors.  Il  en  a été  parlé  dans 
!e  Tome  V.  Cète  Inveftitttre  fur  con- 
rtrmée  par  un  E^jp lome  en  12SÎ  , 6c 
l’Empereur  lui  accorda  encore, ecte  mê- 
me année  , le  droit  d’ Appel  dans  la 
Marche  Trévifai.e. 

Obi\\on,  fe  voyant  menacé  d’une  guer- 
re avec  les  PiHnuaoSb.)  jugea  i propos* 
en  12X2,  de  faire  à François  , fon  croiv 
fiénie  fils,  qu’il  avoir  émancipé,  une 
donation  entre  vif?  des  Terres  d’Ede* 
de  Calaone , & de  tous  fes  I>i.ns  qui 
conftfloicut  en  Cornalede,  Rnfta,  Tor- 
meiiO,  Baone  , Val-de  l’Al  bé , Mont 
de  fa  Grote  , Arqu.ida  , Tribano  6:  au- 
tres Villes.  Cetie  guerre  n'eut  cepen- 
dant pas  beu. 

Br  tin  Obiynn  , apt  es  avoir  gouverné 
fès  Fracs  avec  route  la  prudence  pof- 
fible  , & s’étre  ariré  l’efl-mc  6'  l’amitié 
«ie  tout  le  monde,  mourut  le  15  de 
Février  nj}].  Il  lairtn  trois  Fils,  fa- 
voir  : 1 0 Ayon  Vlll , Marquis  d’Lfle  ôc 
«l’Ancone,  Seigneur  de  Ferrare  & d* 
Reegio,  £rc.  qui  mourut  en  1 joy,f.in« 
poflér.té,  2°  Aldrovondin  II,  j°  Frân* 
Li  h ir 
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i î 8 i. 

Le  Roi  CHARLE,  iicMuRATORl  (i  ),  gouvernait  avec  un 
Sceptre  de  fer  le  Royaume  de  Sicile  & de  Fouille.  Les  Peuples  ètoient 
extrêmement  foulés  par  de  nouvelles  importions  de  toute  efpèce  & par 
des  confifcattons  continuelles.  L'orgueil  des  François  augmentait  de  jour 
en  jour  ; & leur  incontinence  , qui  leur  faifoit  employer  la  violence  d 
l'égard  des  Femmes  , les  rendou  infuponablcs.  Ces  défordres  font  ateflèt 
par  tous  les  Htftoriens  du  tems , & même  par  ceux  qui  montrent  le  plus 
de  partialité  pour  la  Nation  Jrrançosfc.  Les  malheureux  Siciliens  , pour 
fe  procurer  du  foulagtment , eurent  plus  d'une  fois  recours  aux  Papes  , 
auxquels  ils  représentèrent  que  le  Saint-Siège  avoit  cru  leur  doner  un  Roi , 
un  Pafteur  , Ce  qu'il  ne  leur  avoit  donc  qu'un  Tiran  , qu'un  Loup.  On 
voit  dans  les  Annales  Eccléfïalliques  ( de  Rinatdi  ) / s bons  offices  que 
les  Papes  firent  plufieurs  fois  pour  procurer  du  Soulagement  à ces  Peu- 
ples , en  exhortant  CHARLE  a les  fouler  moins  , afin  de  fe  rendre  digne 
de  leur  afeél  on , & non  pas  de  leur  haine.  Mais  CHARLE  ne  tenoit 
aucun  comte  de  ces  utiles  exhortations  ; & , confumé  de  la  fièvre  des  Con- 
quérant , il  ne  penjoit  qu'à  rajfemoler  de  F argent  & des  homes , afin 
que  la  misère  de  fes  Peuples  lut  fervît , s'il  pouvait  réuffir  dans  fies 
projets,  à rendre  d’autres  Peuples  miférables.  Il  ariva  donc  que  JEAN 
DE  Procida  , Noble  de  Salerne  , home  d’une  adrejfe  merveilleufe  , 
& très  favant  furtout  dans  la  Médecine  , fe  mit  en  tête  de  guérir  la 
maladie  politique  de  la  Sicile.  Corne  il  avoit  joui  de  l'amitié  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II  & du  Roi  Mainfroi  , fon  atachement  à la 
Maifon  de  Souabe  avoit  été  caufe  que  le  Roi  Charle  avoir  con- 
fisqué tous  fies  biens.  Aiant  choifi  l’ Aragon  pour  retraite , il  exhorta  le 
Roi  Don  Pierre,  & fa  Femme  la  Reine  Constance , fille 
de  Mainfroi  , de  fonger  à la  conquête  de  la  Sicile,  & de  faire 
valoir  les  droits  de  la  Maifon  de  Souabe,  dont  la  Reine  était  I unique 
rejeton.  Mais  Don  Pierre  n’avoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
une  auffi  grande  erureprife  , & contre  un  Prince  auffi  belliqueux  & auffi 
puijfant  que  Pêtoit  CHARLE.  Il  manquoit  fur  tout  de  ce  qui  fait  à 
la  guerre  la  plus  grande  reffource  : il  n’avoit  point  dhtrgent,  Jean 
DE  PROCIDA  fe  chargea  de  pourvoira  tout.  Il  pajja  déguifé  dans 
l'IJle  de  Sicile  ; & trouva  les  Peuples  difpofés  à tourner  au  gré  de  tout 
bon  vent , qui  viendroit  à fouffler.  Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Conftan- 
tinople  ; & fit  fencir  à l'Empereur  P A LÉO  LOG  UE  que , pour  fe  mètre 
à l'abri  de  la  puijjance  de  Charle  , il  n’avoit  pas  d’autres  moyens 
que  de  l'occuper  cheç  lui  par  une  guerre  ; & que  , s'il  fourmjfoit  un  puif- 
Jant  fecours  d'argent  au  Roi  d’Àragon  , il  le  mètroit  en  état  d’obliger  le 
Roi  de  Sicile  à rakatre  de  fes  idées  ambitieufes.  La  Cour  de  Rome  vit 
enfuite  Jean  de  Procida  qui,  dans  une  Audience  fecrète  qu'il 
eut  de  Nicolas  III , trouva  ce  Pape  ennemi  du  Roi  Charle 
4*  prit  à contribuer  à fon  abaijcment.  Il  ala  porter  ces  heureufs  nou- 
velles avec  des  Sommes  confidèrables  au  Roi  d Aragon  , qui  fur  le  champ 
fit  des  levées  d'homes , & prépara  des  Navires  pour  une  expédition  im- 

( I J Annales  d'Italie,  T.  VII , pag, 4)7, 
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foil  I , mort  en  i ) il.  Ce  dernier  fut 
Tere  de  Benhold  , Marquis  d’Efte,  mort 
en  .’34J.  Btrthold  eut  deux  bis  , Fran- 
foit  il  & A{\oa  IX. 

A Z Z O N VI  II. 

Ce  Trince  , après  la  mort  d’Oé/'ç)on 
Il  , fut  reconu  H-.eneur  de  Fcrtare,  de 
la  Marche  d’Ancoi  e , 6c.  St  les  Ha-  i 
bitant  de  Modère  le  décl  tèrent  en 
meme  tenu  Seigneur  de  M>.dcnc  &.  de 
tout  fon  Territoire.  Aldt o\ andin  , de 
Ion  coté,  prit  des  nrargemens  pour 
fe  faire  alfurer  la  pleine  touiffance  de 
la  croifieme  partie  de  fon  héritage  dans 
le  Tadouan , dune  il  ht  une  Donation 
aux  Habitans.  Cependant  les  trois  Frè- 
res avoient  déjà  fait  crtr’eux  un  ac 
cord  par  lequel  ils  croient  convenus  de 
ne  faire  aucune  al  ènauon  des  Domai- 
nes de  leur  Pire  fans  le  contentement 
des  trois.  Cet  Aéle  eft  du  4 d'Avril 
129)  , & la  Donation  eft  du  8 de  Juin 
de  la  meme  année.  Ccte  infraction  au 
Traité  penfa  occalioner  une  guerre  en- 
tre leftrois  Frères  ; nuis  A^’on  & Fran- 
fois  s’étant  laiffé  gagner  par  les  repré- 
sentations de  ceux  qui  s’etoient  oferts 
pour  Médiateurs  , confentuent  à lailfer 
aux  Habitans  de  Padouc  ce  qui  leur 
avoit  été  cédé  par  Aldrovandin.  L’inté- 
rêt fuc  louvent  la  caufe  de  la  défunion 
entre  ces  Frères  ; mais  A\\on,  qui  avoit 
afermi  fa  pin  (lance  par  plufjeurs  Ligues 
avec  les  Princes  de  Lombard  e , trouva 
moyen  d’apaifer  à fon  avantage  les 
troubles  qui  s’étotent  élevés.  Ce  Prince 
donc  les  Hiftoriens  ont  loué  la  magni- 
ficence & la  valeur,  mourut  fans  pof- 
térité  au  mois  de  Janvier  150g.  On 
parlera  dans  le  volume  fuivant  de  ce 
qui  fc  patfa  au  fujec  de  fa  èucceftion . 

MARQUIS  DE  MONTFERRAT. 

GUILLAUME  V. 

Ce  Prince  avoit  à peine  14  ans  lorf- 
que  Boaifaee , fon  père,  mourut  en 
1114,  corne  on  l'a  dit  à la  page  11 1 
de  et  Volume.  Il  epoufa  , en  1214,  Ifa- 
belle , fille  aînée  de  Richard  d'Ar.-le- 
terre  , Comte  de  Glocefter  , dont  il  eut  \ 
une  fille  nomée  Marguerite , & un  lils 
nomé  Jean.  Après  la  mort  d'ifabtlle  , il 
fe  maria  avec  Biatrix , fille  d’Alfon. 
fe  X , Roi  de  Léon  fie  de  Cailiüe,  doue 


il  n’cut  que  deux  tilles,  lolande  & A- 
lafie. 

Guillaume  fut  un  Prince  très  belli- 
queux , & ajouta  par  fes  conquêtes  un 
grand  nnmbie  de  V lies  f;  de  Châteaux 
à fes  Domaines.  Les  Alexandrin* , qui 
avoient  plus  d’une  fois  éprouvé  (a  va- 
leur , le  furprirenc  pend. inc  la  nuit  8c 
le  tirent  prifonier.  Il  mourut  en  ptifon 
l'an  1292. 

JEAN  /, 

fils  du  précèdent  Marquis  de  Mont- 
ferrac,  ne  fut  pas  plutôt  reronu  Héri- 
tier de  fon  Père  , qu’il  enleva  aux  Af- 
tians,  aux  Alexandrins  ét  aux  Verceil- 
lois  toutes  les  Places  dont  ils  s’étoient 
emparés  pendant  la  captivité  de  Guil- 
laume. Il  eut  encore  une  guerre  à fou- 
tenir  contre  Mathieu  , Duc  de  Milan, 
mais  elle  fuc  heureutèiuent  terminée. 
Jean , furnomé  le  Ju,rr  , avoïc  époufè, 
en  I 2 96,  Marguerite , fl  ! le  d 'Amidit  V, 
Comte  de  Savoie.  Il  mourut,  l’an  1 )Of , 
fans  laifler  d’enfans.  Il  fut  le  dernier 
Marquis  de  Moncferrar  de  la  Race  d'A- 
lédrsm.  lolande , fa  frxur,  fenune  d'An- 
drunie  Paléologue , lui  fuccéda. 

MARQUIS  DE  SALUCES- 
MANFRED  IV. 

Ce  Trince  fuccéda  A fon  père  Thomat 
OU  Tvmafino  en  1x99,  & mourut  en 
1 j ) h ou  1 14».  On  en  parlera  dans  le 
Volume  fuivaat. 

COMTES  ET  DUCS  DS  SAVOIE, 
enfin  ROIS  DE  SARDAIGNE. 

B O N I F A C E , 
furnomé  II  O L A N D. 

Boniface  , fticcefleur  & lils  d 'Ami- 
die  IV,  plus  conii  lous  le  nom  d’-<- 
midée  III  , êtoit  né  au  Chateau  de 
Chambéry  le  J de  Décembre  1244,  6c 
il  n’étoit  âgé  que  de  9 ans  lorfque 
fon  Père  mourut  en  1213.  Thomas  de 
Savoie  , fon  Oncle  & fon  Tuteur  , vint 
â bout  par  fa  prudence  d’engager  Pier- 
re & Philippe  , les  frètes  , à fe  conten- 
ter A fon  exemple  d’un  (impie  Apaïu- 
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portante , en  la - fiant  foupçoner  qu'il  vouloit  aler  faire  la  guerre  aux 
Sarafins  d’Afrique.  PHILIPPE  , Roi  de  France  , avertit  le  Roi 
CHARLE  , Jon  Oncle , des  préparatifs  de  guerre  qui  fe  faifoient  en  Ara- 
gon ; (e  CH ARLE  obtint  de  MARTHE  IV  qu'il  envoyât  quelqu’un  A 
la  Cour  de  PIERRE  pour  en  pénétrer  les  dejjéins  , & lui  défendre  de 
tourner  Ces  armes  contre  aucun  Prince  Chrétien.  Pierre,  le  plus  ha- 
bile de  tous  les  Princes  règnans  alors  dans  la  Chrétienté  , loin  de  vou- 
loir découvrir  où  fon  dejfein  éiotc  de  porter  fes  armes,  du:  « Que  fi 
s>  l'une  de  fes  mains  le  favoit  & le  révélât  à l’autre,  il  la  couperose 
si  fur  le  champ  rt  ; & renvoya  l' Home  du  Pape  avec  céte  réponfe.  Le  Roi 
Ch  ARLE , qui,  s’e/iimant  beaucoup  lui-même  , fa: fou  peu  de  cas,  ou 
même  aucun  du  Roi  d'Aragon,  dit  d’un  ton  de  mépris  au  Pape  : Ne 
vous  ai- je  point  dit  que  Pierre  d’ARAGON  n'elt  qu’un  méchant 
Ivrogne?  & il  s’endormit  dans  une  pleine  fécuriti  fans  s’inquiéter  davan- 
tage des  projets  de  ce  Prince Bien  que  le  Pape  NICOLAS  I U fût 

mort  & que  Pierre  eût  fondé  fur  lui  fes  efpérances , Je  a H de 
Procida  , fécondé  des  follicitations  fecrètes  des  Siciliens,  en  fut 
animer  & rajfurer  f bien  le  courage,  qu'il  mit  à la  voile  pour  l'Afrique , 
débarqua  dans  le  vos  finage  de  Bone  (1  ) , & commua  la  guerre  contre  Us 
Maures  par  la  prife  d' Ancolla  , dans  le  dejfein  d'atendre  fi  les  Siciliens , 
fidèles  à leurs  promejfes  , Je  révolteraient  ; & de  retourner  tranqutle- 
menc  ch-:j  lui , s’ils  ne  lui  tenoient  point  parole.  Il  ariva  donc  que  le 
■Lundi  de  Pâque  , 30  de  Mars,  ouïe  Mardi  ;i  , à l'heure  de  Vêpres, 
les  Valermvains  , aiant  pris  les  armes  , ataquèrent  les  François  ; pafsè- 
rent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils  trouvaient  ; & poufisèrent  la  fureur 
fi  loin  , qu’ils  n'épargnèrent  ni  les  Femmes  , ni  les  Enfant , ni  même  les 
Sudiènes  enceintes  de  la  façon  des  François.  Cite  cruelle  exécution  a 
depuis  rendu  célèbre  le  nom  de  Vêpres  Sicilicnes.  Uejl faux  que,  dans 
tous  les  endroits  de  la  Sicile , on  air , à la  même  heure , fait  un  majfacre 
général  des  François.  IL  ejl  faux  que  les  Palcrmitains  aient  fur  le  champ 
proclamé  Roi  PIERRE  D'ARAGON.  Ils  arborèrent  la  Panière  de  l’É- 
glije , 6 reconurent  le  Pape  pour  leur  Souverain.  Cependant  Mcfi.ne 
& le  plus  grand  nombre  aes  autres  Villes  rc  fièrent  tranquilts  pour  ob- 
firve  à quoi  ce  grand  mouvement  aboutiroir.  .Mais  le  mois  dé  Avril  ne 
fe  pajfa  pas  J'ans  que  les  grands  motifs , par  lefquels  Us  PaUrmitains 
s'étôient  déterminés  à leurs  (écrites  manoeuvres  , en  gage  a fient  Us  Mef- 
finois  à fignaler  leur  révolte  par  la  mort  ou  i'cxpulfion  de  tous  les  Fran- 
çois qui  je  trouvèrent  dans  leur  canton , & par  la  prife  de  toutes  les  lor- 
terefies  qu'ils  occupaient.  Lo-fque  le  Roi  CHARLE  qui , félon  fa  cou- 
tume, demeuroit  alors  dans'  la  Fille  d’Orviète  à la  Cour  du  Souverain 
Pontife  , pour  enfeigner  au  Pape  fa  Créature  , ainfi  qu’aux  Cardinaux , 
cornent  il  faloit  gouverner  le  monde  , reçut  la  trijl:  nouvelle  de  la  Rébel- 
lion de  Païenne  : il  ne  faut  pas  demander  s'il  en  fut  étourdi , s'il  s’en, 
affligeât.  Toutefois  on  l'entendit  dire  , en  levant  les  ieux  au  Ciel  : 
Seigneur  Dieu,  puifqu’il  vous  a plu  de  me  rendre  la  fortune  contraire, 
qu’il  vous  plaife  au  moins  que  ma  décente  fe  fade  à pas  lents.  Il  prit 
des  mefuresavec  le  Pape  fur  ce  çui  fe  devait  faire  ; & vola  promiemcnt 

< 1 ) C eft  Pancicne  Hippore. 
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ge,  au  lieu  du  partner  des  Etat»  qu’i's 
dîmamln-rnr.  dort  riiH'm1'  1 

goerrttrre  re  manîfefloït  déjà,  voit  .'ut , 
malfre  la  foiUt  (Te  «le  fou  aç.*  , atcorr 
pagr:er  en  Flamire  (Un  Tuteur  , qtn  c 
toit  refolu  de  le  jo  nrt  *•  aux  troupes 
qu?  I ouït  IX  y Roi  de  { rance,  envovni: 
au  fecour-  de  Marguerite , Conut-fTe  de 
Flandre.  Auditoc  qnecère  Prtnccifetur 
êcé  rétablie  dans  li  poifcflîon  de  les 
Etats  . R o ni  fit  ce  retourna  en  Savoie. 

Tendant  que  la  rr*nqu.!  re  icenmt 
dans  ce  pays?  plufierrs  FéH-ux  dé 
Cfaii  Oient  îe  Piémont,  «c  Ici  Htrtvrans 
de  Turin  .ivojrnr  < n»  me  levé  iVtcndat J 
de  la  revoir  -.  Boni  face  fe  pr'p.i  'M»  à 
punir  les  rebt-l'ts  A:  h vrrecr  Thnmat 
Ton  oncle  , qui  étoit  tombé  eneie  b*s 
no  un*  ’es  Em.emis  , 6t  qui  croît  mort 
er  prifo»;  ma  s d’aut-es  trmibles  l’o* 
b.'-.cèrenr  de  <urp.  r.d»  fon  rçtR  miment. 
Chirle  d'Anjou  , irr tré  de  ce  qu'il  pre 
nojc  le  parti  de  M ainfroi , Roi  de  Si 
Ci  le  , s’ctoit  emparé  , par  le  feenttrs  de 
Guillaume  V % M.uo  ut  de  Monf  rrat, 
de  Turin  6:  de  p’ufieur*  aunes  Plac*  s. 
Boni  face  y réfolu  de  les  reprendre , ni  ‘•r- 
ch*i  à l'hunemi  , le  d^hr  près  de  Ri 
vies  y 6 n»  t le  Siège  devant  Turin.  Le 
Marquis  de  Moufcri.it  & Us  H bi 
tans  d'Aft,  ataqiûunr  le  Comte  vie 
Savoie,  rail  crer  t fes  troupes  en  puces  j 
6c  le  tireur  prifo. der.  ( • lui 

fut  fi  fciifiblc*  qu'il  moteur  de  cbacriu 
peu  île  tems  a *rès.  l es  Fr.ncmis  hirnt 
de  gtan  les  difficultés  pour  ren  Ire  Ton 
corps,  & on  ne  pucl'ol  tenir  qn’en  do 
nnne  des  fommes  con  fuit  t ables.  Ce 
Prince  avoir  été  (ûriionu*  Roland  A 
caufe  de  a force  extraordinaire  6c  de 
fa  grande  valeur. 

PIERRE, 

JurnoméLE  rETIT  CHARLEMAGNE. 

Boniface  étant  mort  f us  Fnf.ms , 
Beatrix  y Dame  de  Charcau  - Kellin  , 
Confiance  & Eléonore,  Dames  de  Mont 
Hier  , fes  focurs  , préretniiretir  à fa 
cceflîon;  mais  Fierre  de  Savoie , Com- 
te de  Romont  6c  de  RicUcmonc,  leur 
oncle,  leur  fur  proféré  conformément 
aux  loix  du  Ta  vs  ; 1!  l’emporta  aullî  1»  t 
lesenMns  de  Thomas  de  Savoie,  Comte 
de  Maunéne  & de  Flandre  , fon  frè.e 
aîné,  pateeque,  «.lie  Guich*nony  ta 
Loi  de  la  Ptimogcniture  Gr  de  la  repré - 
/cotation  n'ttoit  point  encore  établie  dans 
U Meifon  de  Savoie. 


Fierre  de  Savoie  y ré  c n ï 20 { , éroi 

I?  I *ptièmc  de.1  cnf.»  is  de  Thomas! , fie 
de  Ma • guérite  de  I nue f£ ny.  O l’avoir 
«leffiré  . dès  fon  bas  are  , à l’Kr.t  Ec- 
ilcù'.rtique,  6c  d fut  ( h.moine  de  Va* 
e..ce  en  D uphué.Soti  pkIi  uar.on  tuer* 
ncre  ne  lui  permit  pas  Je  r*  fier  long- 
tems  dans  t.r  rt.*t.  U demanda  fon 
Ananapr  à Amédée  /fr,  fon  frète  Ajnr, 
tv  le  f rvit  uedemeut  d vos  la  guerre  eue 
Ci  P ince  tic  v eu  t toi.tic  »cs  Tcu- 
i 1rs  du  Val  i*. 

Il  paT.»  ci*fu:*e  en  A-  TÎer**rre  où  il 
fut  rt  ieiee  p.it  Hct. ri  lié,  qoi  Avoir  é- 
pCH  le  Lione>re  de  T rovence  , ni.  ce  de 
ce  Prince.  Ne  ri  lui  îena  !c  Conte  de 
1 ■ ' ~ 

1 Pt  Cl.*  f îe  fon  Cor  (,  l(  *•  fai  tonha  !a 
pai  le  des  p.incM»a*cs  Places  d.-  fon 
Roy ‘‘un  t-  i n iis  I tene,  cr.oç  am  qne 
la  h tucu  faveur  d<  i.f  *!  «‘  or  honore  , 
if  lui  atirat  la  jalcnfir  «b  s Ar  gfo  s,  6z 
r.e  catis.it  quelques  rr<.ii»>Jei,  pria  le 
Roi  de  lui  permette  de  remurner  e<j 
.Savf.ie.  Henri  y conf  nrt  avec  peine; 
R y corrc  T'erre  ctoir  \ ifi  k sVmèar- 
! q*»er , d lr  ra-.^cfi  fir  Je  forqa  d’accep- 
ter le  Gouvernement. du  Chaieau  de 
D(»uvres. 

Henri,  qui  a voit  formé  la  réfoîucion 
de  fe  tendre  in  itu*  du  Poitou,  y rn- 
vnyï  , en  1 1 ; 1 f F'ctrt  ,44  5aro.’>  ft 
Pierre  d’ A pieblanehe.  I vê  pie  d’Er  ford, 
pour  y for.rer  un  r.*rtt.  L’inrrigue  fut 
déwOUveif»'  . Fierre  de  Savoie  sVfinc 
fauve  difhcilemei  t,  rrp.-ffa  en  A>  ple- 
terre  où  il  demema  quelques  anrê-.’S- 
II  prit  ei  fin  U*  paru  de  reioivner  en 
Cii.iM  is  y où  il  **1a  v » fiicr  i Hulife  de 
Saint  M ut  ice.  Ce  fur  en  rctc  rH  C?ûon 
rue  Rodolfe , AM  c de  céte  Eebfe , lui 
1 Ht  prédi  t de  l’Art  eau  de  Sa  m M n- 
, : , i . . t • o n q u’  1 1 

] t endroit  à rc\r.  les  ( o 'tes  de  f '‘voie. 

! CVI  a\ec  c**t  . pu  u qne  les  < omtes 
1 6f  le  s Dns  ont ‘Oïdo'.'i’s  ilepuis  ce  tenu- 
ià  pus  port*“<|ion  l/urs  Fcars. 

r icrre  de  Savoie  eut  .d  » ’S  * ne  guerre 
avec  Aibert  y S iriHur  de  la  Tour  du 
Pin  en  Diidi  e.  è'e  Seîgr.cur  fut  cou- 
! craint  <lf  faire  un  neco  nodemem  avec 
lui  , & de  Un  reder  |«* «tvi  î.*s  frais  de  la 
t'uerre  le  CbateAu  de  Falr.vier  en  Dau- 
.‘n  é. P ufi  ms  nitv'  feiencur*  lui  ren- 
dirent en  même  t.tv#  homace , 6c  re- 
1 mitent  et. etc*  fes  tr.  1 -us  un  grand  nom- 
bre de  Châteaux.  Pierre  reftn  tranqude 
encore  quelques  années,  & rtpafTa  en- 
fi  ite  en  Anqleretre.  Le  Roi  le  nom  a 
un  des  A uiba (fadeurs  qu’il  envoyait  a« 
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a Naple  , en  Je  confolant  parcequ’on  ne  parloit  encore  d’aucun  tumulte 
dans  A Ici jine.  A fa:  s , lorfqua  la  première  nouvelle  fe  joignit  celle  que  les 
Aft  fjînois  avaient  aujji  pris  les  armes  contre  lui , ce  fut  alors  qu’il  devine 
furieux.  Il  ordona  que  toutes  les  Galères  & Us  Vaijfeaux  , qu'il  avoit 
préparés  pour  ataquer  l'Empire  Grec , jijjènt  voile  pour  Ale  fine  ; St 
lui-même  marcha  vers  la  Calabre  avec  le  rejle  de  fes  Troupes  de  terre. 
On  ne  J'auroit  en  croire  Barchelemi  de  Ncocallro  qui  dit  que  le  Roi 
Chaule  conduijl:  à cète  expédition  160  Galères  , outre  les  autres  Bâ- 
timent de  tranjport  & les  barques  de  moindre  grandeur  , avec  14  mille 
homes  de  Cavalerie  & 90  mille  il' Infanterie  , fans  comter  les  Matelots. 
Ou  l'on  a corrompu  U Texte  de  cet  Ecrivain  / ou  , pour  relever  d’autant 
plus  la  gloire  des  Mejfinois  fes  Compatriotes',  il  a pris  plaiftr  à grojjir 
les  forces  de  Cil  a RLE  outre  mefure.  Jean  Villani  dit  que  ce  Prince 
menoit  avec  lui  plus  de  cinq  mille  Chevaux  , tant  François  & Proven- 
çaux qu'italiens  J & qu'au  nombre  de  ces  derniers  en  êtoient  coo  bien 
équipes , que  la  Commune  de  Florence  avoit  fournis.  Quoi  qu'il  en 
fait , il  ejl  certain  qu’aiant  pcT(]é  te  Phare  à la  fin  de  Ju’llet  accompa- 

fné  de  G UÉRARD  BlAHNO  de  Parme , Cardinal , Evêque  de  Sa- 
ne , & Légat  Apojlolique  , il  entreprit  le  Siège  de  Mejfine.  Ce  fage  Car- 
dinal entra  dans  la  Pille  ; & fut  parler  aux  Habitant  avec  tant  de 
force,  qu’il  leur  perfuada  de  ne  pas  s'expofr  à la  fureur  des  armes  & 
d’avoir  recours  à la  clémence  du  Iioi.  Afais  lorfqu'il  inflruiftt  ce  Prince 
des  conditions  auxquelles  les  AJelJinois  confenioient  de  Je  rendre,  elles 
lui  déplurent.  On  commença  à batre  la  Place , à doner  des  ajfauts , à 
livrer  des  combats.  Les  Alejfmois,  qui  fe  regardaient  dé/ a corne  morts, 
firent  une  fl  vigoureufe  Le  fl  belle  dejènj'e , que  la  mémoire  doit  en  durer 
dans  tous  les  Siècles.  Les  Palermitains  cependant , à la  vue  des  forces 
immenfes  de  CHARLE  & du  péril  qui  les  menaçait  , avaient  envoyé 
des  Députés  au  Pape  MART I N , pour  le  cor./U'er  d’avoir  pitié  deux . 
Ils  furent  renvoyés  ignominieufement  avec  des  rép  infes  dures.  Nous  apre- 
nons  de  Giachetro  Malafjnna,  de  Jean  Villani  & de  quelques  autres 
Hifloriens , que  les  Mejpnois  aujitôt  qu’ils  eu/ent  apris  que  CHARLE 
avoit  pris  Aîdaqço  , recoururent  pour  Je  rendre  à la  médiation  du  Cardi- 
nal - Lrgat.  Il  rentra  dans  la  Ville  i & le  Peuple  ofrit  de  fe  foumitre  , 
fi  le  Roi  vouloit  pardoner  tout  le  mal  qui  s’êtoit  fait  , le  n’exiger 
d’eux  que  les  Importions  qui  fe  payaient  fous  le  règne  de  GUILLAU- 
ME LE  Bon.  Cite  propojition  aiant  été  rendue  au  Roi  Charle 
par  le  Légat , qui  le  pria  de  faire  grâce  à ce  Peuple  malheureux  & 
repentant  ; il  répondit  avec  une  hauteur  barbare  : « Qu’il  s’étonoit  d’une 
ï>  propojition  Ji  hardie  , & qu’il  ne  pardoneroit  point  aux  Mejj-.nois  % 
» à moins  qu’ils  ne  lui  donajfent  800  Otages,  qu’il  choiftroit  pour  en. 
s>  difpofer  corne  il  le  jugerait  à propos  ; & qu’il  vouloit  qu’ils  payaient 
y>  toutes  les  Importions  qu’il  avoit  mifes  : Qu  autrement  ils  n’avoienc 
» qu’à  fonger  à Je  défendre  ».  Les  Mejftnois  , informés  de  cite  réponfe  » 
réfolurent  de  mourir  plutôt  les  armes  à la  main  , que  d'aier  en  pays 
étrangers  mourir  en  pnfon  & dans  Us  tourmens.  Charle 
eut  enfuite  à fe  repentir  d'un  tel  excès  de  hauteur  & de  cruauté.  S’il 
eut  ufé  de  clémence,  Afejfine  rentroit  dans  le  devoir,  & l'exemple  en 
eue  été  fuivi  par  tout  U rejle  de  la  Sicile  t pareeque  ces  Peuples  n't- 
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Savoie  , & il  ala  , en  1 1 y 7 , à la  Cour 
de  France  pour  obrenir  la  prolonga- 
tion des  Trêves*  Il  fut  encore  employé, 
l’année  fuivance  , à des  négociations 
importantes  ilont  une  avoir  pour  ob- 
jet un  Traité  de  Tait  entre  la  France 
&c  l’A  glrterre.  Ce  fut  environ  vers  ce 
tems-là  qu 'Etal  de  Genève  l’inftitun  par 
Teftament  Héritier  des  droits  qu’il  a- 
to  t fur  le  Comte  de  Genève.  Etal  é- 
toit  alors  en  Angleterre,  où  il  s’ctoii 
retiré  pour  év  ter  les  perfteutions  de 
Guillaume  //,  Comte  de  Genève  , fon 
onde,  qui  lui  avoit  enlevé  une  partie 
de  Tes  Biens. 

La  mort  de  Bontfaee,  arivéc  en  14^,1 
mit  Pierre  en  porfVHion  du  Comté  de 
Savoie.  A peine  fuc-ll  reconu  Souverain 
qu’il  voulut  tirer  venecanec  du  traite-  | 
met  t qu'on  nvoit  fait  à fon  Neveu.  Il 
aflieg«a  Turin,  & força  cote  T’ice  à 
fe  rendre  à difcrction  , malgré  le  fê- 
cours  qu’elle  avoit  reçus  des  Habitans 
d’Ali  & du  Montferrat.  M. litre  de  cè 
te  Ville  dont  d avoir  tant  de  fu;et  de 
fe  plaindre,  il  accorda  cependant  un 
pardon  généreux.  Apres  cète  expédi 
tion  , il  repnffa  les  Monts,  & retourna 
pour  la  troifièmc  fois  en  Angleterre 
où  ctoir  l’Empereur  Richard  , fon  ne- 
veu. Ce  Prince  le  combla  de  bienfaits , 
&.  lui  dona  l’invelliture  du  Chablnis 
éc  d’Aoulte  avec  la  qualité  de  V'caire 
général  de  l’Empire.  Le  Chancelier  de 
l’Empereur  demanda  au  Comte  les  ti- 
tres qui  le  meroient  en  portVflton  de 
ccs  deux  Provinces  pour  faire  drelfer 
l’aéie  de  l’Invettirure.  Pierre  de  Sa - 
voie  , perfuadé  qu’il  n’avoic  pas  befoin 
de  titres  pour  obtenir  la  confirmation 
de  la  poffellion  .de  ces  Provinces  , qui 
croient  depuis  Icngcems  dans  fa  fa- 
mille , cira  fon  épée  , en  difant  : Qur 
a’itoit  là  fon  Titre.  Guichcnon  cite  (iir 
ce  fait  les  première  fit  fécondé  Sa- 
ptHfiinU' 

Une  nouvelle  révoice  que  les  Habi- 
tans  méditoient  , fit  queloues  mouve- 
mens  excités  par  Rodolfe , Comte  de 
Genève  , le  forcèrent  a fe  rendre  en 
Savoie.  Le  Roi  d’Angleterre  lui  four- 
nit des  troupes  avec  iefquel les  il  com 
bâtit  6c  défit  ce  même  Comte.  Les  Ha- 
bitant de  Turin  firent. une  plus  longue 
réfiflance,  6c  il  fut  contraint  de  livrer 
aux  Habitant  d’Aft  un  combat  qui  ne 
lui  fut  pas  favorable. 

U fut  plus  heureux  contre  Eberard 
d'Habsbourg , Comte  de  Laufemberg, 
£ il  vint  à bouc  de  maintenir  fa  Soeur 


dans  les  Terres  que  la  Maifon  de  Ki- 
Lourg  lui  avoit  douées.  Ce  Prince  fit 
aufli  valoir  i’invefliture  qui  lui  avo  t 
été  douée,  en  rit!;,  par  l'Empereur 
Richard  , fie  défendit  la  Ville  de  Berne 
contie  Ebtrard  qu’il  vainquit  deux  foi». 
Ses  viéloires  le  mirent  en  poffellion  de 
cète  Ville;  maie  il  ne  jouit  pas  loiigrcms 
de  fa  nouvelle  conquête  ; c.iril  mourut 
au  pays  de  Vau.l  le  K de  Juin  i iCS.  11 
laitfa  difert  met  polfrflions  à fus  frère* 

5c  à fes  Sieurs  , Sc  nt  beaucoup  de  lept  ' 
pieux  à diferrntes Eclife»  6c  Monaflcrc’. 

11  abandona  à Amédie  , à Thomas  6c 
i Louis , fes  neveux  , ce  qu’il  avoïc  en 
Angleterre,  à la  réferve  du  Comté  de 
Richemonr  fie  de  fon  Palais  de  Lon- 
dtes.  Il  révoqua  en  même  ton  s les  lee* 
qu’il  avoit  faits  A Beatrix  , 'a  fille,  de 
ptulieurs  Châteaux  fi.  humages  dont  il 
difpofa  en  faveur  de  Phil.ppt  de  Sa- 
voie, Comte  de  Bourgogne,  fou  fiéie, 

| fie  fon  Héritier  univerlel.  Sa  valeur  & 
fes  exploits  lui  firent  douer  le  furnom 
d:  Pitit  Charlemagne . 

Pierre  avoit  epoufè,  au  mois  de  Fé- 
vrier I r;  1 , Agnès  de  Foocigny  , fi'.'e  fie 
héritière  d 'Aimon , Seigneur  de  Fouci- 
gny.  Cete  Prmceffe  avoit  eu,  par  une 
donat  on  du  fj  de  Septembre  as»» 
tous  les  biens  d Ton  Père.  Elle  fit,  en 
ijCa,  fou  Tellamenc  par  lequel  elle 
déclara  Pierre.,  Comte  de  Savoie,  fon 
Heritier  pour  les  deux  tiers;  laiffant 
l’autre  tiers  à Beatrix  de  Savoie,  leur 
fille.  Elle  vécut  encore  longrems  de- 
puis ce  Teftament  ; car  on  trouve  un 
Codicile  figue  de  fa  main,  & daté  de 
la  veille  de  S.  Laurent  de  l’an  n68. 

PHILIPPE , 

frère  8c  fucceflëor  de  Pierre,  vint  aa 
monde  à Aiguebelle,  l’an  1207;  il  croie 
le  huitième  fils  de  Thomas , Comte  de 
Savoie.  On  l'avoit  aufli  defîiné  à l’E- 
tat Eccléfiaftique  : il  fut  meme  fait  E- 
véque  île  Valence  , & Je  Pape  Inno- 
cent IV,  fe  trouvant  au  Coi  cile  de 
Lyon  , lui  dona  l’Archevêché  de  cète 
Ville.  Quoique  Philippe  ne  fut  po  11c 
engagé  dans  les  Ordres  Sacrés,  il  jouit 
cependant,  par  difpenfe  du  Pape  , des 
revenus  de  l’Evêché  de  V ijence , de 
l’Archevêché  de  Lyon  , & de  plufieurs 
autres  bénéfices  qu’il  avoit  en  Angle- 
terre 6c  en  Flandre. 

Philippe  fecouruc  f es  neveux  Thomas , 
Amédie  6c  Louis  de  Savoie  , dans  la 
guerre  qu’il*  eurent  contre  le*  Habi- 
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voient  point  alo&  de  Chefs,  & qu’ils  manquaient  de  toutes  les  chofes 
néccjfaires  pour  faire  la  guerre.,..  Barthelerm  de  Néocaltro  ne  parle  pot  ne 
de  ce  Traité  des  Mcfftnois  pour  fe  rendre.  Il  écr.t  au  contraire  que 
C Hit  RLE  leur  fil  un  Pont  d'or  pour  les  engager  à fe  fourni  t re , & qu'ils 
rejetèrent  toutes  fes  ojris.  Le  Moi , croyant  enfuite  pouvoir  emporter  la 
Place  par  un  ajfaut  général , fut  étrangement  trompé  dans  (on  efpé rance  : 
les  Habitons  fe  dé  fendirent  avec  tant  de  courage  , & réparèrent  fi  prom- 
tement  les  brèches,  que  tous  fes  efforts  furent  munies.  Jl  n’y  eut  pas 
jufqu’aux  Femmes , jufqu’aux  Fnjans , qui  tous  , avec  un  empre (fement 
admirable  , doncrent  contre  les  Ennemis  tous  les  fer  ours  dont  ils  et  oient 
capables  , en  portant  les  uns  de  l'eau  , les  autres  de  la  chaux  & des 
pierres  , & l’on  fie  enfuite , & l’on  chanta  par  tout , d.verfes  ckanfons  en 
leur  heneur.  Les  chofes  étaient  en  cet’itat  à M-jJire  , lofque  Pi  ER/l  B 
d’ AraGON  , invité  par  ufte  Déput atio'n  des  Palermuatns  vint  débar- 
quer en  droiture  à Trapani  , le  30  d’Auût , avec  ço  Galère»  & d'autres 
Edtimcns , 800  Homes  d' Armes  & 10  mille  Lama, h ns  , tous  gens 
aguerris  & de  beaucoup  de  courage.  Aiant  deux  jours  après  fait  fon  entrée 
aans  Palcrme , ou  le  Peuple  le  reçut  avec  de  grands  cris  de  joie  , il  y 
fut  couroné  Roi  de  Sicile.  Tout  tremblait  au  aravant , pareeque  l’on 
redoutoit  la  puijfance  & la  dureté  de  Ch  a RLE.  Tout  alors  reirend 
courage.  Cite  nouvelle  s' étant  répandue  dans  les  autres  Villes  révoltées 
contre  les  François , on  y fit  de  grandes  fêtes  ; & chacun  fe  crut  en 
fureté.  Les  Adefinois  en  Jurent  informés  1rs  derniers.  Le  Roi  Pierre 
envoie  enfuite  deux  Ambajfadeurs  au  Roi  Cil  A RLE.  Us  en  obstinent  un 
pajfeport  ; fe  préfentent  devant  lui,  le  7 de  Septembre,  & le  fommtnt 
cc  de  La  part  de  PIERRE  , Roi  d'Aragon  & de  Sicile  , de  lever  le  Siège 
de  Ale  fine  ; ils  ajoutent  qu'autrcrr.r.t  il  verra  dans  peu  ce  Prince 
53  venir  en  perfone  mefurer  fes  forets  avec  lui  ».  A la  nouvelle  du  dé- 
barquement ir.atendu  de  l’ Aragor.ois  , ClIARf.E  avait  été  frayé  d'eto- 
nemtnt  G pénétré  de  douleur.  Il  frémit  de  colère  à la  propofuion  de  ces 
jimbajfa  leurs  ; & , par  la  ré  pot: fi  qu'il  leur  dona  le  lendemain , il  les 
chargea  ce  de  fignifier  au  Roi  Pierre  qurl  eût  à fortir  du  Royaume 
a>  de  Sicile , & qu'il  cejfât  d'y  fomenter  la  rébellion  , parce  qu'il  auroit 
s>  d s'en  repentir , & qu'il  s'atirerort  l'inimrtié  du  Pape  , du  Ro:  de 
3>  France  & de  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté  ».  Jean  Villani  & Frère 
François  Pipino  raportent  des  Lctres  , que  l’on  di/bit  que  les  deux  Rots 
s' croient  cimes  l'un  à d'autre  dans  cite  conjonâure.  Je  tes  fovpçone  d’être 
l' ouvrage  dee  Nouvtllifies  de  ce  tems-ià.  Le  Ro ■ PIERRE  aiam  tenu 
Confiii  , il  fut  rêfolu  , fur  le  fagt  cv;*  de  JEAN  DE  PROCI  DA  , d'en- 
voyer la  ilote  Catalane  furprendre  dans  le  Pha-e  de  Meffine  les  Galères 
ehi  Roi  C II  AELE , qui  s’y  tenaient  à l’ancre  fans  perfone  pour  Us  dé- 
fendre. Cète  réfolution  arant  rranfpiré  , vint  à la  conorjfante  du  Roi 
C/IARLE  , qui  crut  nécejfaire  de  lever  U Siège  de  Mtfjine , parccqu'au- 
rre.re.if  fi  l'on  venoit  à lui  couper  la  comumcation  avec  la  Calabre , toute 
Jo  n Armée  de  terre  pouvoir  périr  faute  de  vivres.  Il  latjfa  feulement  deux 
mille  C.cvaux  en  embufiade  pour  furprendre  les  Mcjhnois  , s'ils  ve noient 
pour  piller  le  Camp , où  fa  retraite  précipitée  l'obiigtoit  de  laijer  une 
imrner.fi  quantité  de  tentes  , de  bagages  & de  munitions  de  guerre.  Il  fi 
fauve  donc  e,i  Calabre  avec  le  refie  de  l’firméi , en  hâte  & corne  s’il  eus 
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tans  d’Alt , fi:  il  croit  h la  baviüe  que 
Tci  Neveu*  perdirent  I*an  i*A6.  Il  eut 
aufli  de*  dircrcuds  avec  Guy  , Dauhn 
èc  V»cn  roii,  qui  avoir  tifutpe  fur  lui 
plufieurs  Charc.iux  dépendant  de  i’6- 
clife  de  Lyon;  mais  U Paix  fut  bien- 
tôt conclue  , Si  le  Traite  fut  ligne  à 
Vienne. 

Ce  Prince#  voyant  que  Pierre  de  Sa 
voie  n’avoit  pon.t  dVî.Rini  n .»îes  , te 
qu’en  conséquence  U Sticccihon  du 
Conté  le  rcgaidoit , sb.inilon.t  coin  les 
bc  .ences  , fie  fe  maria  , ci.  1 if-> 7 , av.c 
Alix  , veuve  de  Ifugue  de  Bourbon  , d c 
de  Châlont , Seigneur  du  Cou  re  de 
Bourgogne.  Son  t-icre  ctant  more  nu 
an  aprc>*  il  tut  uconu  Ion  SuccelUu. 
à i’cxclulion  de  Bcatrtx  , la  tnccc  , fie 
de  fes  Neveux,  Dis  de  Ion  fret  c*  aîné, 
p.ir  les  menus  coiïful • rarions  qui  a 
voient  fait  prête ver  l ierre  de  Savoie 
aux  autres  Princes.  & Priucetfei  de  cetc 
Sdaifon  , corne  on  l’a  vu  ci  delfui. 

11  jouîHoit  à peine  de  Tes  nouveaux 
Etats  lorfquM  fticataqué  par  Guy  , D.iu- 
£n  , Seigneur  de  boucigny.  C.<*tc  guerre 
ne  fut  pas  longue  par  les  Joins  6c  la 
médiation  de  Marguerite  , Reine  de 
France,  qui  Ht  conclure  une  Trêve  en- 
tre ces  deux  Princes.  Dam  la  meme 
année , les  Habirans  de  la  Vide  de 
Berne  lui  envo;  creuc  un  Aéle  de  leur 
fbumitlton  , pat  lequel  ils  le  déclaroient 
le  Seigneur  , Procureur  & Cêfcnfturde 
Jeur  Ville,  fie  le  prioierr  d’agréer  les 
revenus  du  Péage  , de  la  Monoie  te  de 
la  Juftice  de  leur  Ville  , de  de  Ion  Ter- 
ritoire. 

Hugue  de  Bourgogne , qui  avoir  ac- 
quis, le  j d’Aout  126;  , les  droits  que 
Beatrix  de  Bourgogne  avoit  lur  le  Com- 
té du  meme  nom,  voulut  inquiéter  Phi- 
lippe ; mais  , par  un  Traité  du  mois 
d’Avrii  1170,  il  fut  aréré  que  Hugue 
moyènanc  11  mille  livres  Vicnoiles, 
cède:  oit  à Alix  , Corne  elfe  de  bourgo- 
gne , & à Otthelin  oit  Othon  , Comte 
de  Bourgogne , fon  hls  , toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  Comté  de  Bourgogne. 
Otthelin  , par  le  même  Traité,  promit 
de  renir  en  Fief  du  Duché  de  bourgo- 
gne, l.i  Ville  de  Dole,  Si  les  Seigneu- 
ries de  Rochefort  & *le  Nubiens. 

Philippe  , apres  ces  arangemens  , ne 
refta  pas  Iongcems  tranquile  : Rodolfe 
Comte  de  Habsbourg,  fou  te  nu  par  le 
Comte  de  Montbelliard , réfolut  de 
«'emparer  du  Tays  de  Vaud#  & comen- 
ça  les  lioftilirés  par  le  Siège  de  Neuf- 
Châtcl , que  Philippe  lui  Ht  bientôt  le- 

\‘ 
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ver.  Ce  premier  fuccis  hit  fui vi  d»  Ja 
conquête  de  Nyons  , oui  II-  fournir  m- 
lorr.urcmrnt.  Le»  Habitant  do  Moire 
i-mtor-nt  ter  exemple , & rccouurenc 
Phiii.pt  pour  leur  Scie:  cur.  nu-rc 
oM.'a , < a femme,  arme  au  mou  de 
Mars  1279  , lui  lufclta  de  nouvelles  a- 
taires.  C'thcn  Jf',  Ma  d'Mlix  , eut  qut-t- 
qups  ditciends  arec  Philippe  au  lujet 
de  plufnurs  Châteaux  5:  Te; res,  doue 
cchn-ci  devmt  jouir  pendant  fa  vie.  Les 
parties  fe  fournirent  à ia  décifion  de 
Marquer  ire  de  Provence,  Reine  de  Eran- 
ce,  c-  l’on  convint,  en  12s  i,  que 
Philippe  rendroit  au  Comte  Oikcn  loue 
ce  qu’il  avoit  dans  le  Comte  de  Bonr- 
et'Ei.e  moyenane  11  nulle  liv.  qui  itii 
.violent  partes  tous  les  ansdans  !..  Ville 
Je  Maron.  Philippe  pua  c.  pendant 
t nt  miM  vécut  la  qualité  de  Comte 
de-  JUrtitCnviïe  Paiariii. 

( rpciul-ui  lluiivlje , Comte  d’Habs- 
bou.  p , qui  étoit  monte  fur  le  Troue 
Impérial  l’an  1275,  avmt  poiré  ii 
guerre  en  .Suiffe  contre  Marguerite  de 
•Savoie,  Comtcrtede  Kil  onrg  & de  Ni- 
dow.  Philippe  , pour  éloigner  la  guerre 
des  Et’ts  de  fa  Sueur,  at  ra  l’I.mpercut 
dans  le  Pays  de  Vaud.  Le  Tape  Mur- 
tin  Ile' , qui  defiroit  prévi  nir  le-,  fiiiies 
de  cète  guerre  , employa  (à  rm.liatinn 
pour  faire  celfei  les  lioltilires.  Il  foc 
fécondé  dans  ce  drlfein  par  phirgue- 
ri't , Urine  de  France,  ÿ;  P/loiuxtd, 
k Oi  d’Angleterre.  Les  deux  Pi  inces  con- 
fentirent  à entrer  en  ne-ociations , dé 
conclurent  enfin  un  Ti.oté  qui  lue  fi- 
gne  le  74.  de  Juin  1 28;.  Deux  ai  s apres, 
l’Empereur  or  don  a par  des  Lêaes-pa- 
tenres  que  , s’il  furvtnoïc  une  r lierre 
entre  Philippe  , Comte  de  Vvu.e , flr 
les  Villes  Impériales,  on  n’ufcroii  point 
de  reprélaillrs ; liiais  que  les  diferc-nds 
l'eroient  terminés  par  voie  d’arbitrage. 

Philippe  , après  avoir  rétabli  la  rran- 
quilité  dans  fes  Etats,  mourut  fans  pol- 
terite  au  Cliateau  de  Roflillon  eu  Eu- 
gey  , le  ! 7 de  Novembre  128).  On  a 
de  lui  deux  Teltamens;  l’un  du  7 de 
Juin  1256.  Corne  il  ëtmc  alors  Arclic- 
ve juc  de  Lyon,  il  iniiituoit  fes  Hcri. 
tiers  Pierre  rie  Savoie,  Ion  frère,  4c 
Beatrix  , fa  fa-tir , Comtelfe  de  Piot 
vente.  Par  le  fécond  , daté  du  17  de 
Décembre  12S4,  il  noma  fon  Héritier 
an  Comté  de  Savoie  , & aux  Duchés  de 
Ciiabiais  & d’Aouflc , Amcdée  de  Sa- 
voie, Seigneur  de  Bauyé  & de  Iirelfe, 
fon  neveu,  & dona  la  Baronie  de  Vaud 
à Leuit  de  Sttvçie  , fon  autre  neveu. 
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été  mis  en  déroute  : mais  , le  tems  ne  lui  permctoic  pas  de  prendre  toutes 
les  mefures  pour  la  difenfe  du  Détroit  de  Mejfine , l’Amiral  du  Jioi 
Pierre  y furvient.  C'ètoit  Roger  de  Loria  , le  plus  vaillant  & 
le  plus  heureux  des  Capitaines  de  Mer  qui  fujj'ent  alors.  Il  avoit  60 
Galères  chargées  de  Catalans  & de  Siciliens.  Il  en  prit  au  Roi  Ch  A R- 
ZE  19,  tant  grandes  que  petites  , parmi  lefquelles  il  s’en  trouva  cinq 
envoyées  par  là  Commune  de  Pifs  au  fçn’tce  de  ce  Roi.  Roger  aiant 
tnfuite  trouvé  fur  la  plage  de  la  Catona  & de  Reggio  de  Calabre  8o 
Ufcières  ou  grojfes  Barques  de  tranfport  déformées  , il  les  brûla  fous  Us 
les  ieux  du  Roi  Charle,  qui  comença  pour  Lors  à fe  livrer  à des  regrets 
inutiles ; & qui,  congédiant  fes  Barons  & fes  Amis  , prit  le  parti  de 
retourner  à Piaple.  S’il  n’eût  pas  levé  le  Siège  de  Mejfine , le  manque 
de  vivres  en  aloit  réduire  les  Habitans  aux  dernières  extrémités.  Aiant 
ai.ffi  découvert  l'emhufcade  des  deux  mille  Chevaux  , ils  fe  tinrent  ren- 
fermés jufqu’à  ce  qu’ils  les  fujfent  retournés  en  Calabre.  Cependant  le 
Roi  PIERRE  , aiant  joint  à fon  Armée  des  Troupes  de  Sicile  , qui  te  Pa  ■ 
lermc  , prend  Milaqyo  par  Capitulation,  & fe  rend  à Mejfinc  le  i d’Oc- 
tobre.  On  ne  peut  pas  exprimer  avec  quelle  joie  il  fut  reçu  par  ce  Peu- 
ple , qui  s’êtoit  couvert  de  gloire  , & qui  fe  regardott  corne  rapelé  de  la 
mort  à la  vie.  Cète  révolution  fut  caufe  que  le  Pape  fulmina  des  Exco- 
munications  & des  Interdits  contre  le  Roi  Pierre  & les  Siciliens  . 
qui  s’en  effrayèrent  affez  peu.  Philippe  le  Hardi  , Roi  de 
France,  inftruit  de  l’embaras  où  fe  trouvoit  Charle  , fon  Oncle  , 
envoya  des  Troupes  à fon  fecours  : mais  elles  n’arivèrent  en  Italie 
qu’après  la  perte  de  la  Sicile , 8c  traversèrent  la  Lombardie  au  mois 
n’O&obrc  fous  la  conduite  de  Robert  , Comte  d’Artois,  Neveu  de 
Charle  , 8c  d’autres  Princes  François.  Le  Roi  Don  Pierre  , maî- 
tre paiiîble  de  toute  la  Sicile  , porte  la  guerre  en  Calabre.  Le  6 de  No- 
/ vembre  i f Galères  débarquent , avec  une  partie  de  fon  Infanrerie  Ca- 
talane , près  de  la  Catona.  Cète  Place  ètoit  gardée  par  deux  mille  ho- 
mes de  Cavalerie  8c  deux  mille  d’infanterie  , envoyés  pour  la  dé- 
fendre par  Charle  , Prince  de  Salerne  , hls  aîné  du  Roi  Charle w 
qui  l’avoit  chargé  de  s’opofer  à ce  que  les  Ennemis  pouroient  entre- 

Îirenflre.  La  nuit  même  du  6 au  7 de  Novembre,  les  Catalans  emportent 
a Catona  d’affaut , tuent  une  partie  de  la  Garnifon  , 8c  mètent  le  reite 
en  fuite.  Ils  s’emparent,  le  11,  de  la  Scala  dans  laquelle  ils  laiffcnt 
cinq  cens  homes  ae  Garnifon  , & font  le  ravage  dans  tous  les  environs 
de  Reggio.  Le  Prince  Charle  fe  retire  dans  la  plaine  de  S.  Martin 
pour  n’etre  pas  trop  en  prife  aux  Ennemis  ; 8c  Reggio  fe  donc  fur  le 
champ  au  Roi  Pierre  , qui  vint  y faire  fon  entrée  le  14  de  Février 
de  l’annce  fuivante.  La  Ville  de  Giéraci  fuivit  l’exemple  de  Reggio. 

Les  Orlîni  8c  les  Annibaldefchi  fe  font  la  guerre  à Rome.  Charle 
haïffoit  les  premiers  à caufe  de  leur  Oncle  INNOCEN’T  III  ; 8c  fon 
Vicaire  dans  la  Dignité  de  Sénateur  de  Rome,  prend  le  parti  des  feconJs 
avec  lefquels  il  fait  le  dégât  jufqu’aux  portes  de  Palelltine,  où  les  au- 
tres s’êtoient  retirés. 

Les  Habitans  de  Forli , les  Lambcrrazzi  de  Bologne  8c  les  autres 
Ghibellins  de  diférens  endroits  réfugiés  dans  cète  Ville  , fe  voyant  en 
bute  aux  Armes  Spirituelles  8c  Temporelles  du  Pape , ainlî  qu’aux  Arme* 
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A M t D L E V , 

furnomé  LE  GRAND • 

Ce  Trince  naquit  au  Château  Ho  Bour- 
get , le  4 de  Seutrmbie  1149.  Il  n*a- 
▼oit  q:ie  r O ans  lo*  fqu’if  per  lit  Thomas 
Il  1 fon  père,  Comte  «la-  Maorie  ne  & 
de  Flandre.  Beatrix  de  Fiefaue  , la  mè- 
re, pi  .c  fo:n  de  for.  éducation;  elle 
/ut  fécondée  jv.1r  Philippe  dt  Savoie  , 
«Jor?  Archevêque  de  Lvon. 

Thomas  de  Savoie  y IIIe  dit  Nom  , 
Comte  de  Piémont,  Ton  frère  aine, 
fe  trouvant  a ta  que  par  1rs  Habitats 
d’Art  , fut  pronirtn  me  féiouru  par 
Pierre  de  Savoie , fou  ont  le,  fi  par  Phi 
Lppe  , alors  Archevtrne  de  Lyon  , oui 
fc  fcc  accop’pagin  r «lu  jeune  Améaêe. 
Thomas  perdit  ui  e I ataillc  fie  tue  ta  r 
prifemier  avec  Ami - e fi.  Lows  , fes 
frère*.  Lorfqrrte$  trnls  Prinret  furr.r 
mis  en  libellé , Philippe  , A'  thrvt-oue 
«Je  Lyon,  neeoca  le  mai  ini'c  *\'Amedee 
flvoc  Sibille  de  Rauti.  Amcdte  , pai  ce 
moyen  , devi»*r  Seigneur  de  d: 

de  la  BrefTe.  Ce  Prince  ala  empire  en 
.Aneleterre  avec  Thomas  & Louis  y frs 
frères  , pour  recueiî’ir  la  Succtdion  de 
Jour  oncle  Pierre  de  Savoie  y t lî  iraira 
de  céte  «faire  avre  fa  Reine  Eléonore 
fit  le  Roi  Edouard  , tin»  hls.  A fon  re- 
tour , Philtapt , qui  êtoit  devenu  Comte 
de  Savoie  oi  de  Foui  grume  , voulut  le 
former  de  bone  heure  , fi  lui  «prendra 
à gouverner,  il  lui  remit  en  meme  rems 
le  Duché  d’Aoufte. 

Après  la  mort  .le  Philippe  , Amidle 
fut  reconu  Cornu*  de  Savoie  fans  ti- 
enne opofmon  (a);  car  quoique  Phi - 

( a | Pour  bien  entendre  le  fil  de  ce  te 
Succeflîon,  il  faut  fe  tapeVr  rue  Tho- 
mas Il  y troificme  fils  d.  Thomas  /,  fut 
nome  par  Amédit  II' , fils  «in»*  du  mê- 
me Thomas  I , & père  de  Rvniface , 
pour  être  Tuteur  de  c^r  dt  rnier  qui , â 
la  mort  de  fon  P ' -e , n’êtoic  âge  me 
de  9 ans.  St  ce  T^atnas  II  ne  fur  pas  \ 
more  avant  Bonifaee  , qui  n\ivoit  pas 
laide  d’enfans  , il  «uroir  fuccédé  au 
Conit  de  Savoie,  corne  l'aînè  de  Tierre 
& de  Philippe ; Cf*  .1  fui  défaut,  lé*  en- 
fans  en  auroient  hérité  , fi  la  Loi  d 
Primo  tenir  ure  K de  R eprêfent  ation  eût 
*ré  a loi  s érablie  en  Savoie.  Mais  les 
feuls  males  les  plus  proches  en  légre 
étant  «pelés  A la  Succeihou  , Pierre  t 
oncle  des  fils  de  Thomas  II,  lue  préféré, 

Tome  VI . 


lippe  de  Savoie  , fon  neveu  , fifs  aîné 
de  Thomas  III , Comte  de  Piémont  > 
Ion  frère  aine  , tût  pu  prétri  dre  â la 
SuccHIion  par  la  Loi  des  Fiefs  , corne 
repréfmrant  fon  Pire,  cependant  >4- 
midee  lui  fut  préféré  , tant  parcenua 
cote  Loi  de  Repri/entJi\on  mu\v  Primo- 
genitur*  n’cioir  pas  encore  t rr.blie, qu’en 
vertu  du  lellament  de  Philippe  y foa 
oncle.  Air  édit  V , aiant  pus  poffeti  014 
de  fes  Ltars  , fe  ht  déclarer  Tuteur  d» 
Philippe  de  Savoie  & de  fes  Frères  » 
arriérés  neveux  c Philippe,  hls  de  Tho- 
mas l y qui  cto. rr.c  en  bas  are  ; fie  m 
pendant  Jcrr  minorité,  il  eut  le  rem* 
d*  forai ir  la  pmfîance.  I!  fut  cipen- 
liant  o;  î:gé  de  fatisfaire  Louis  de  Sa- 
voie, fon  frere  puîné,  qui  lui  deman- 
dent un  partage  , fie  qui  ne  vouloir  par 
-Vn  ter.  r au  Teftamenr  de  Philippe  p 
Comte  de  Savoie,  fou  onde.  Ce  difé- 
rend  fur  termine  par  arbitrage,  fit  iL 
fut  areré  que  Louis  de  Savoie  n'auroic 
rn  apanage  que  U Baronie  de  Vnud» 
qui  lui  croit  laifTé  par  ce  Teftament  (é)« 

Amrdée  V’  s’ac  m»t  tout  d'un  coup 
une  fi  grande  réputation  que  les  Ha- 
mrans  de  Milan,  de  Pavie,  de  Cré- 
mone, de  P.aifance,  île  brefee  , re- 
che*chèrcnT  Uni  a banc  e fi.  (on  amitié. 
Il  fur  cependant  trouble  dans  le  co- 
menceni'-nr  de  fhr  ruçne  par  A média 
Il  y Comte  de  C rnève  , fit  par  Hum - 
ten  , Dautin  du  Viennois  , ancens  En- 
nemis de  la  Mai  fm  de  Savoie,  qui  lui 
dcc’arcrert  la  currre 

Le  Comte  de  Savoie  fe  mit  prom- 
temrnt  en  campa  e ne  , fit  força  le 
Comte  de  Genève  à fe  retirer  du  Eu- 

5e  on  fifre  Philippe  , autre  oncle.  Tho- 
mas étant  mou  fans  enfant  males,  fie 
Philippe  étant  décédé  fans  entans,  iL 
faluc  revenir  à cuiii  de  Thomas  II.  La. 
Succedion  échut  alors  à Amédit  qui  Ce 
erouvoit  l’aîné. 

(b>  Les  trois  Hls  de  Thomas  de  Sa- 
voie Il  du  Nom  , Comte  de  Flandre  » 
fie  de  Beatrix  de  Fie  fane  , fa  f conde 
femme  ; furent  la  fouthe  de  trois  di- 
ferrures  Branches  Thomas  lll  du  nom, 
mi  croit  l’aîné,  fur  Comte  de  Piémont» 
&:  de  lui  font  defeen  lus  les  Princes. 
d’Achaie  fi’  «le  la  Morée.  Amidée  V , 
Scieneu*  de  Bre(fe,puis  Cnmre  «le  Sa- 
voie, dont  il  eft  qn«  Ition  dans  cet  ar- 
ticle , fur  la  Sou  he  des  Comies  &.  Duc  s 
de  Savoie*  jufui  a préfenr.  E*.  Louis  do 
Savoie  y Ba’On  d-  Vaux,  Je  fut  d'unr 
troiüènic  Branche. 

I i 
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■ 

E VÈNEME  NS  pendant  l'Annéi  n8s. 

Temporelles  du  Roi  CilARLE  fie  des  Guelfes  de  la  Romagne  , de 
la  Tofcane  8c  de  la  Lombardie,  fc  trouvoient  dans  1«  plus  grand 
embaras.  De  concert  avec  Gui  de  Monteeeltro  , leur  Capi- 
taine, ils  envoient  des  Députés  fupplier  le  Pape  d’avoir  pitié  d’eux. 
Le  Père  commun  des  Chrétiens  répond  brufquement  à ces  Députés  : 
« Que  la  Ville  de  Forli  ne  peut  obtenir  le  pardon  8c  la  paix  , qu’après 
» avoir  chafie  tous  les  Etrangers,  Homes  8c  Femmes  ».  A cela  le  Dé- 
puté des  Lambertazzi  fie  des  autres  Banis  réplique  : « Qu’ils  font  prêts 
s>  d’obéir  fie  de  fe  retirer  ; qu’ils  fuplient  Sa  Sainteté  de  leur  afligner 
a»  un  lieu  dans  lequel  ils  puiirent  habiter,  puifqu’injuftemcnt  chaires 
s>  de  leur  Patrie , ils  croient  fans  habitation  ».  Une  répréfentation  iï 
fage  8c  fi  jufte  ne  devoir  avoir  aucun  effet  fut  Martin,  qui 
n’agifldit  que  fur  les  impulfions  de  Charle.  Jean  de  Pô,  Comte 
de  la  Romagne  , reçoit  ordre  de  faite  une  guerre  plus  vive  à ceux  de 
Forli. 

Le  Pape  emploie  à cète  Expédition  les  deniers  que  la  piété  des  Fidèle* 
avoit  deftinés  au  fecours  de  la  Terre-Sainte.  Les  Parméfans  envoient 

!>our  cète  Expédition  des  Troupes  au  Pape  ; ce  qui  leur  fait  obtenir  la 
evéc  de  l’Interdit  jeté  par  le  Cardinal  Latino  fur  leur  Ville,  fie. 
le  retour  des  Dominicains.  Le  Comte  de  la  Romagne , après  avoir  tenté 
fccrctement  avec  quelques  Habitans  de  Forli  pour  qu’ils  lui  livraflcnt 
une  porte , fe  montre  tour-à-coup  fous  ccte  Ville  le  30  d’ Avril  fur  le 
foir.  Ce  Traité  n’êcoicpas  ignoré  de  Gui  de  A/ojvrrrr  iTito.  Quel- 
ques Hifloriens  difent  meme  que  les  prétendus  Traîtres  n’avoient 
traité  que  par  fon  ordre.  Il  avoit  ordoné  que  tous  les  Habitans  pré- 

Iaraflent  un  grand  fouper,  fie  laifiaficnt  leurs  portes  ouvertes-,  fie  , 
orfque  le  Comte  de  la  Romagne  entre  par  une  porte  dans  la  Ville  , 
il  en  fort  par  une  autre  avec  tous  les  gens  en  état  de  porter  les  armesi 
Jean  de  Spa  ne  trouve  donc  aucune  rélîftancc  ; 8c  fes  Soldats, 
fe  répandant  par  les  Maifons,  nièrent  leurs  chevaux  dans  les  écuries, 
fie  fongent  à profiter  de  la  bone  chère  qu’ils  trouvent  prête.  Lorfqu’en- 
fuite  ils  fe  livroient  au  fomeil , le  Comce  Gui  rentre  dans  la  Ville 
par  la  porte  qu’il  avoir  fait  garder;  8c  inalTacrc  prefquc  tous  les  Enne- 
mis , auxquels  il  ne  laifie  ni  le  rems  /de  remontera  cheval , ni  même 
de  prendre  leurs  armes.  Selon  quelques  Hifloriens  , avant  de  rentrer 
dans  la  Ville,  il  êtoit  alé  mètre  en  déroute  la  partie  de  l’Armée  , que 
le  Comte  de  la  Romagne  avoit  laifie  dehors.  D’autres  ne  parlenr  point 
de  fon  Stratagème , 8c  difent  feulement  qu’il  y eut  dans  la  Ville  un 
grand  Combat.  Jean  de  Spa  trouve  le  moven  de  fc  fauver  i 
Facnze  avec  10  Cavaliers;  8c  le  Pape  l’employa  dans  la  fuite  à divcrle* 
Expéditions  militaires.  Il  perd  cète  année  même  plufieurs  mois  au  Sicge 
de  Meldola  , que  le  manque  de  vivres  8c  l'aprochc  de  la  mauvaifc 
fai  fon  l’oblige  enfin  de  lever. 

Péroufe  a guerre  avec  Foligno;  mais  l’on  ignore  pour  quel  fujer. 
le  Pape  s’efforce,  par  l’F.xcomunication  fie  l’Interdit,  d’cmpèchcr  ceo* 
de  Péroufe  de  continuer  les  Hoftilités.  Ce  Peuple,  qui  n’en  eft  que 
plus  irrité , fait  avec  de  la  paille  des  Répréfentations  du  Pape  8c  de 
plufieurs  Cardinaux;  traîne  ces  fantômes  dans  toute;  les  tues  de  leu^ 
Ville,  8c  va  les  brûler  enfuitc  fur  une  montagne. 
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EMPEREURS  D*  OCCIDENT. 
ROIS,  & autrci  SOUVERAINS  en  ITALIE. 


gc-v  U du  P.*ys  de  Vaud  où  il  avoir  pé- 
nétré. JS  le  «Jiipoloit  euluue  a marcher 
contre  le  D.’iih  i qui  rav.igeoic  les  Ter- 
res que  la  M*»fon  île  Savoie  poKedoit 
dans  le  Viennois,  lot  loue  le  lape,  le 
Roi  d'Ai  Rlcierre  U Robert , Duc  di 
Jk>urgo?ne,  traçai  lèrent  a técuulir  la 
Ta:*  entre  ces  Tiiiue».  M s coiut  leim 
Jdii.ifttcs  ne  purent  s’atfrmblcr,  l'a- 
fjnt  foc  terni  nee  par  L ru  llatime  , Ai 
chrvéque  de  Vienne,  6.  pu  Perceval 
de  Ficfque  de  Lavjneie  , ( haprla  n »lu 

Tape,  Ck  Vicaire  gcieral  de  l'Evp1'- 
xeiir  en  Tofcane.  ils  convir.rent  d\m 
double  ménage  e*’trr  Je  h’s  du  Comte 
de  Savo  e 6c  la  fille  du  Dauhn  , tv  en- 
tre le  bis  de  C'  Trince  6c  la  tille  du 
Comte  d'*  Savoî  • , Un  r.iuMi  fero»enc  en 
ace  • qu'il  y auroic  une  Paix  p<  t pt  ruelle: 
encre  ces  dru»  Princes  ; ettnn  qu'il»  le 
reodroie.n  mtiruellenienc  ce  qui  avoir 
ère  pris.  Amédèe  ht  auiii  un  Traité  par- 
tie uîicr  avec  le  Comte  de  Genève.  Le 
Comte  de  Savoie  ht , deux  ans  apres , 
un  autre  Traité  d’ A liante  6c  de  Cou 
fédération  avec  Othou  , Comte  Palatin 
de  Boorpoene  , qui  ctoit  alarmé  du  vo» 
fünnee  <\' Anudee , maître  de  la  Prcflir 
I!  poffedoit  cerc  Trov.iice  du  Cher  de 
Sibillc  de  Bauge  . fuit  cpotife,  C*  il  y 
avoir  réuni  Rt  verrmonc,  que  Robert  , 
JDuc  de  Bourgng»  r,  lui  avo  t cédé. 

Tous  ce  s diferens  Traites  ne  rendi- 
rent pas  la  Paix  plus fol  de,  & la  cuerre 
rt'comoi^  , des  l’an  1291,  encre  les 
Comtes  de  Savoie  6c  de  Genève,  & le 
Dauhn  ; e'Ie  ne  fut  cependant  p»s  co  fi- 
durable , 6c  de  nouveaux  Traites  reta- 
biirei  t encore  une  f«*»s  la  rranquiliié. 
jtmcdec  trouva  en  meme  tems  moyen 
d’apaiier  Philippe  de  Savoiet  fon  neveu, 
qui , à la  follit  cation  de  ra  mère  Gu\e 
de  Bourgogne  , fê  plaignoit  de  n 'avoir 
pas  l’uccede  au  Comte  Philippe  , Ton 
g:  nd  Onde.  C orne  ce  jeune  Prince 
îi’éroir  pas  a Mes  puiif  ne  pour  apuver 
fes  dr  its,  il  fe  co  tenta  de  demander 
un  parcage  i un  apai  âge  pour  lès  Fiè- 
res.  Amedit  ne  n»  sligea  cas  une  occa- 
fion  ft  favorable  de  s’arèrmir  dans  le 
gouvernement , & d'éteindre  tout  pré 
texte  de  «notre  c ivilr-.  | : céda  »\  fon  Ne- 
veu le  Comte  de  Pumonc,  oc  l'obli- 
gea à fe  défilhr  de  fes  prétentions  fur 
la  Savo  e. 

Tr  n h ile  TofT  ifeur  de  fes  Etats  , i! 
fe  me  a des  guerres  de  fes  voifins  , & 
prit  part  aux  d détends  qui  (urvinrent 
entie  la  France  & l'Angleterre  au  fujec 

de  Guy  , Comte  de  Flandre.  Il  fuc  mê- 


me accepté  pour  un  des  Garants  de  îa 
Tre»e  qui  fe  ne  entre  les  deux  Cours. 

Amèdte  relia  encore  qui  Iquc  uni*  en 
France  , apres  la  cnncluhon  de  ia  Faix. 
Pendant  ion  fejour  dans  ce  RoyAime, 
il  le  licua  avec  !e  Comte  de  Provence 
tonde  ie  Daunn.  Cote  Ligue  fuc  Lignée 
le  J de  M.  i de  l'an  i;co.  Edouard  l . 
le  chaiffea  \ rrj  ce  meme  rems  d’arc» 
tei  les  articles  de*  fon  Mariage  avec 
Mar  guet  ire  de  France,  Cependant 
Dauhn  , irrité  de  Ja  Lieue  qu 'Amidéë 
avmt  faire  cen  tre  lui,  le  détcimma  à 
prendre  les  ,v*nirs.  Châtie  de  France  B 
C0.1  te  de  Vain  s,  employa  fa  media- 
ton  pour  empecher  la  continuation  de 
cttte  guérie.  Le  D-utn-  , peu  f.insfaic 
«u*s  arangem-  ns  que  le  Comte  de  Va- 
lois propofoir , reiolut  de  cor  t nuer  les 
holii.'té*.  il  mit  il  us  fon  pat  ci  Hugue 
de  Genève  , 6 C ala  ailieger  le  Château 
de  Monihous.  Le  Comte  de  Savoie 
marcha  auliiiot  au  fccouts  de  la  place, 
R il  vint  i bouc  de  In  délivrer , apres 
avoir  remporté  une  v éloire  compléta 
j fur  le^  Comte  ».e  Genève  6c  lès  Aliésj 
qui  s’étoienc  prf  fentes  pour  s’opofer  à 
ion  p.’K  ee.  Cet  avantage  força  le  Pau- 
lin à relier  tranquiJe  pour  quelque 
tcm». 

Le  Comte  de  Savoie,  débarairé  de 
cèie  g'-erre  , fourme  des  tioupes  à Phi - 
lippe  U Bel  y qui  le  difpofmt  à ataquer 
les  Flamans.  Crs  Peuples,  efiaves  da 
l’orage  qui  les  mer  çoit,  demandèrent 
une  Trêve  d’un  au.  Âmrdee  g*  1 • Duc 
de  Biabaut  employtrent  leurs  br»ns  of- 
hces  , ôl  la  gueire  1 ’eur  pas  lien.  C® 

• ut  alors  que  .e  Comte  de  Savoie  réio- 
lut  Je  retourner  dans  les  Etats. 

Les  difficultés,  qui  lurviment  dans  la 
fuite  entie  ce  Prince  6 le  D.  uhn  , do- 
uèrent matière  à m nouveau  T ta  ce  de 
Paix  pat  la  négocia. tou  d’ Amedit  //, 
Comte  de  Genève  , & de  p ufirurs  au- 
tres '‘eiencurs.  Ce  Traité  fut  conclu  le 
i d.*  Mai  nommais  il  fut  r.tilli  mal 
exécuté  que  les  précèdent.  Le  P.»pe  C/é- 
ment  V Je  rendit  Arbitre  entre  le  Com- 
te de  Savoie  & le  Daufin,  6c  les  enga- 
gea à ligner  une  Tme*  Il  régla  en 
même  tenu  qu’on  vificemit  les  lieux 
qui  fnifoient  le  fuiet  de  Ja  difpute,  6c 
qu’on  adîgneroit  à chacun  ce  qui  lui 
apartiendroit.  Le  Dauiin  de  Viennois 
romnt  bientôt  la  Trêve,  6 fe  faific  du 
Château  d’Enrremonts.  Le  Pape  , rri- 
té  de  cete  action  , le  fomma  de  refit* 
tuer  cète  Place  J niais  'e  D uhp  tehil'a 
de  la  rendre,  ce  qu>  tibhgea  le  Couicf 
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F.  V £ N E M ENS  pendant  L'Année  118». 

I-cs  Citoyens  de  Lodi , voyant  que  les  afaires  des  La  Torre  prenoienc 
un  mauvais  train  , 8c  craignant  d’cire  â la  fin  les  vittimes  de  la  colcre 
des  Milanais  , traitent  de  la  paix  avec  l'Archevêque  Otton  , qui  II 
leur  accorde  volontiers , à condition  qu'ils  ccfleront  de  protéger  le* 
La  Torre  : mais  ils  n’en  relient  pas  moins  ataciics  au  parti  des  Guelfes. 
Cètc  Paix  n’cil  pas  plutôt  conclue  , que  le  Marquis  de  Montferrat,  qui 
la  regardoit  corne  l’ctîet  de  fes  fucces , comcnee  à vouloir  augmenter 
fon  autorité  dans  Milan  , au  préjudice  de  celle  de  l’Archevêque,  Prince 
ambitieux  8c  le  conduilant  avec  la  politique  la  plus  adroite  , il  afpi- 
roit  à fc  rendre  maître  de  toute  la  Lombardie.  Il  avoir  trouvé  moven 
de  fc  faire  fuccertivcment  nomer  Seigneur  de  Côme  , d’Alexandrie  , 
de  Crème  , de  Novarc  , de  Verceil , & peut-être  de  Pavic  ; & , coni; 
^Capitaine  du  Peuple  de  Milan,  il  s’étoit  ataché  beaucoup  de  Familles 
confidérables,  par  lefquelles  il  efpércit  parvenir  à fe  faire  Seigneur  à 
la  place  de  l’Archevêque.  ïllcs  lui  font  obtenir  la  permilEon  de  faire 
exercer  les  fondions  de  Capitaine  par  un  Vicaire,  fie  de  nomer  le  Po- 
deltà.  Place  qu’il  donc  à Jean  du  Poggio  , de  Turin. 

L’Archevêque,  qui  n’êtoit  pas  moins  adroit,  voit  où  tend  le  Mar- 
quis Sc  le  dilfimnle  ; mais  il  met  dans  fes  intérêts  les  principales  Mai- 
fons  de  Milan;  8c  fc  difpofe  à profiter  de  la  première  occalion  pour 
fe  débarairer  du  Marquis.  Celui-ci  cependant  menaçoic  Crémone.  Ou 
tient  dans  cète  Ville  un  grand  Parlement  où  fe  trouvent  les  Députés  de 
Bologne,  de  Fetrare,  de  Brcfcia,  de  Parme,  de  Plaifance,  de  Modc.ic 
8e  de  Rcggio,  toutes  Villes  Guelfes.  On  y réfout  de  demander  des  ie- 
cours  au  Pape , 6c  de  tenir  dans  Crémone  quelques  Compagnies  de 
chacune  des  autres  Villes.  Dans  le  même  teins,  le  Château  de  Riminengo 
fc  révolte  contre  les  Crémonois , 8c  Buoso  de  Doaka  s’empare  de 
celui  de  Soncino.  Les  Troupes  de  Parme , de  Plaifance  Sc  de  Brelcia 
vont  aulfitôt  faire  le  dégât  fur  le  Territoire  de  ce  dernier  Château. 
Cependant  le  Marquis  de  Montferrat  avec  les  Troupes  de  Milan , de 
Pa vie,  de  Novarc , de  Côme  , d’Alli,  de  Verceil  8c  d’Alexandrino  , 
vient,  le  * de  Juillet,  camper  auprès  de  Vavrio,  publiant  que  fon 
unique  deflcin  ell  de  pacifier  toute  la  Lombardie.  Alors  toutes  les  Villes 
Guelfes,  nomées  ci  delTùs,  envoient  leurs  Troupes  camper  à Paderr.o, 
pour  être  à portée  de  doner  du  fecours  aux  Crémonois , qui  s’alfu- 
rent,  en  cas  d’aftion  générale,  d’en  recevoir  du  Marquis  d’Efte , du 
Comte  de  la  Roniagnc  8c  des  Communes  de  Tofcane.  Le  Marquis  le 
polie  à deux  milles  de  Crème.  L’Armée  ennemie  campe  en  fa  pré— 
fcnce.  Les  irompetes  fonent  continuellement  dans  les  deux  Camps  : 
mais  perfone  ne  veut  prefenrer  la  bataille;  8c  les  Milano is  rcfuùnt 
d’entrer  dans  le  Territoire  de  Crémone,  parccque  la  Trêve,  qu’ils  avoienc 
faite  avec  cète  Ville,  n’êtoit  pas  encore  expirée;  en  forte  que  le  Marquis 
fc  retire  le  il  de  Juillet;  8c  les  Guelfes  en  font  autant.  Le  n de  No- 
vembre , les  Crémonois  recouvrent  Soncino  par  trahifon.  Au  mois  de 
Décembre  , le  Marquis  ell  obligé  d’aler  à Verceil , où  fa  prcfencc  ctoit 
nécclTaire.  L’Archevêque  , aiant  tout  difpofé  pour  fon  projet , monte  â 
cheval  le  17  de  ce  mois  avec  tous  ceux  de  fon  Parti,  s’empare  du 
Brolctto  8c  du  Palais  public,  chalTe  le  Podeflà  nomé  par  le  Matquis, 

«wi  en  fa  place  Jas^ui  d>  Somma  juta  de  Lodi.  Le  Marquis  reçoit 
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EMPEREURS  D*  OCCIDENT. 
ROIS , 6c  autres  SOUVERAINS  en  ITALIE. 


S «oie  de  f’aflîéger  , 6.'  il  iVn  ren- 
dit maître  apres  cinq  femainr*  de  Sié- 
jre.  Le  Comte  traita  !e*  Àfliépé*  avec 
Ci  modération  ordinaire*  II  faut  rjpor- 
ter  cet  évîr.emem  au  mois  d’Ocli.bre 
1 306  , & non  pas  4 l'année  1314,  co- 
rne !«*  font  Jet  Hiftoriens  de  .Savoie. 
Le  Siège  êc.  la  pnfe  d’Entremonts  fut 
le  fis  jet  d’une  nouvelle  euerre  tntre  le 
Comte  de  .Savoie  6c  le  Dannn  ; elle  fut 
fis  fpendue  par  de  longue*  Trcves,  qu* 
furt^t  fî’uven»  prolonger*. 

L'eievanon  de  Henri  VII  an  Trônr 
Jrnpena:  fcrvitciunrc  4 augmenter  & 
à afermir  la  puiffance  A'Amidit.  Le 
r. ouveJ  Empereur , qui  s’etoit  reniu  4 
.Aft  l'an  ijio,  lui  dora  l’inveftiture 
du  Comté  de  Sivoie,  dr*  Duchés  de 
ChJb'ais  6c  d’Aoufte,  du  Marquif  t d’I- 
talie, d et  Seigneurie»  de  Bauge  6c  de 
Cohenv,  & le  créa,  lui  6c  Te»  fuccef- 
feurs  , Princes  de  l'Empire.  L’annee  fui- 
vante  , il  lui  la i ira  le  Gouvernement  tic 
M lan,  de  Plaifànce»d*Aft,  d*  Vé  o- 
rr  , de  Crémone , 6cc.  à caufe  de  f a 
qualité  de  Vicaire  Généra I de  PEmpî 
re.  Il  loi  doua  d.-ns  la  fu  ie  en  propriété 
le  Comté  d’Alt,  pour  le  recompcnièr 
de»  fervices  qu'il  en  avoir  reçu*.  Ptu 
de  rtnis  après,  fa  Ville  d'Yvrée  , qui 
tvo  t beaucoup  foufe^r  par  lesdtvihops 
des  Guelfes  6c  des  Gh<bell:ns  , fe  mit 
fous  la  poiffance  du  Comte  de  Savoie. 

La  proteélion  que  l'Empereur  avoir 
accordée  à ce  Prince,  «voit  arccé  le» 
projets  du  Dauhn,  6c  l’avoit  cm  petite 
de  l’ataquer  ; mais  à peine  Henri  VU 
fut-il  mort  que  la  guerre  recomença 
avec  plus  d'ardeur  qu’auparavam.  L’a- 
nimofiré  fut  pou  {fée  a un  tel  point  que 
le  Comte  provoqua  le  Dauhn  à un  com- 
bat fingvlier.  Le  fujet  de  ces  querelles 
continuelles  croit  la  poirtiîîon  des  di- 
fférentes place*  que  chacun  prétendoit 
devoir  lui  apartenir.  Les  deux  Trince» 
convinrent  enfin  de  choifu*  des  Arbi- 
tre» , 6c  4.0  Gentils  homes  de  chaque 
parti,  jurèrent  l’obfervntion  du  Traite. 

La  rin  de  c c te  guerre  per  mit  au  Conte 
de  Savoie  defe  joindre  aux  Chevalier» 
de  Saint- Jean  de  Jérufnlem,  loi  (qu’ils 
frêne  la  conquête  de  lfIfle  de  Ri.oda» 
fur  les  Turcs.  Il  fé  distingua  beaucoup 
dans  cète  eipédition,  & le»  Secours 
qu’il  fournit  aux  Chevaliers,  empêchè- 
rent Ottoman  de  reprendre  cète  Place. 
Ce  fut  ) l’occnfion  de  cète  guerre  qu’d- 
médee  changea  fes  armes,  & qu’il  piit 
la  Croix  d'argent,  au  lieu  des  Aigles 
qtc  it«  rrcdtfceffcurs  loujour» 


porte*.  I!  prit  pour  Dcv.fe  ces  quatre 
Li  tres  : F.  E.  R.  T.  qu*  foui  les  initia- 
les de  ces  quatre  mots  Latirs:  fo*r/-. 
7VHO  tJt'S  K HO  nu  .Vf  TêXVèT.  Sa  V4- 
leur  a eonferyi  Rhodes. 

La  lêvolte  de  quelque»  Religieux  de 
la  Ville  d'Ambronav  in  Rugey,  fuc 
caufe  de  la  rupture  du  *1  raite  de  Pmx, 
qui  avoir  rte  ra’t  entre  le  Comte  de 
Savoie  6c  Je  Duipbtn  du  Viennois*  C'eg 
j Religie  ux  , qui  ctoicnt  toujours  rcltes 
dans  le  parti  de  ce  Prince,  profitèrent 
uel’abf*.  nce  A'Amèdct  pour  fane  en- 
r.cr  de»  t oupe*  dan»  1 .1  Viilc,  U ar- 
borer la  B'iucic  du  D.u.hn  (ur  la  plut 
haute  Tour.  Le  Comte  de  Savoie  , de 
retour  de  fon  expédition  de  l’Ifle  de 
Rhodes,  mit  le  S»ecc  devant  Ambro- 
n.  y , 6c  força  cete  Place  À fe  rendre. 
Le  Dauhn  , de  fon  coté,  ataqua  ic  Cl. li- 
teau de  Alirebel  en  Po  eft,  6c  s'en  em- 
para. Ces  premières  hoftilitei  furent 
fui  vies  de  piufuurs  conquête*  que  les 
deux  Princes  firent  l’un  fur  l’autre. 
Jeanne , Rrir.e  de  France , futiepric  de 
les  reconcil'cr,  6c  par  la  médiation  de 
cète  Ptinctlfe-  ils  lignèrent  une  Trêve. 
Cet  intervalle  mit  le  Comte  en  état  de 
travailler  à procurer  des  fcc  ouïs  à An - 
d ron  e , Empereur  de  Cor.ftnncinople  , 
qui  étoir  ataque  par  les  Mahomètans. 
Jl  ctou  occupe  dé  cote  «faire  loriqa'i  f 
mourut,  le  i6d*Oc\obre  1313#  étant 
âgé  tle  73  ans. 

Ce  Prince  avoir  et»  trois  femmes.  SL 
bille  de  Bauge , la  première,  lui  don» 
trois  Fils  6c  quatre  Filles;  favoir  » 
Edouard , qui  lui  fucce  ia , Aymon,  Jean  ; 
Bonne  , El-’onore  , Marguerite  t Agnès. 
11  eut  de  fa  féconde  femme,  Marie  dg 
Brabant , quatre  Filles  ; favoir  , Mariat 
qui  epoufa  Hugue  , D*unp  , baron  do 
Foutigny  ; Cathe*iney  qui  fut  mariée  A 
Léopold , Duc  d’Autriche  ; Anne,  fem- 
me d'AnJronic  Paléologue  ÎII , Empe- 
reur do  Conftancinople  ; 6c  Beatrix  * 
qui  fur  donèe  en  mariage  à Henri  d'Au~ 
triche  ) Roi  de  Bohême  & de  Pologne* 
I!  n’eut  point  d'enfant  de  fa  dernière 
femme,  Alix  de  Viennois . Amodie , pzc 
i<»«»  Tellamrnr , fait  le  *7  de  Sept.  1 307* 
déclara  pour  fon  SucctîRur  Edouard  t 
fon  ht»  aîné;  5:  , après  lui , le*  enfant 
mâles  qui  proviendroienc  de  fon  ma- 
riage. Il  ne  laifTa  qu’un  léger  Apanage 
à Aymon  , fon  fécond  fils, 

EDOUARD  furnami  LE  LIBÉRAL. 

On  en  fera  mention  dans  ie  Uuim: t, 
fninm. 

I i üj 
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E V E NE  ME  N S pendant  l'Année  1185. 

enfuire  définie  de  fa  part  de  revenir  à Milan;  ce  qui  les  rend  Enne-  . 
rtiis  irréconc  iables.  L’Archevêque,  pour  fe  mieux  afermir  dans  la  pof- 
feiiion  de  la  Seigneurie  de  Milan  , s’aifure  l’amitié  des  Villes  voulues. 

Il  taie  en  même  reins  un  Traité  de  Paix  & d'Aliance  avec  les  Crémo- 
nois,  les  Piatfantins  8c.  les  Brcfcians.  Quelques  ailtoricns  reculent  cc 
fait  à l’année  fuivame.  , 

Cète  année  voit  tomencer  une  longue  & funefte  guerre  entre  Pife  &C 
Gène.  Quatre  Galères  ciénoifes  , envoyées  en  Corfe  pour  châtier  le  Juge 
de  Cinarca,  de  qui  la  Nation  avoir  reçu  plusieurs  domages  , le  rédui- 
sent , pour  ainli  dire  , à la  mendicité.  Les  Pifans  , qui  le  prétendoienc 
leur  Valfal , en  prènent  hautement  la  proccction  ; ôc  les  Députés,  qu’ils 
envoient  faite  des  plaintes  a Gène,  loin  de  chercher  à concilier  les  cfprits 
font  naître  une  guerre  qui  ne  finit  que  par  la  ruine  de  Pife.  Les  deux 
Républiques  font  fur  mer  des  arméniens  coufidérables  ; 8c  les  Pifans, 
débarques  à Porto-Vcnere,  font  le  dégât  dans  tous  les  environs:  mais 
à leur  tour  cités  eux  une  tempête  furieufe  brife  à la  côte  17  de  leurs 
Çâtimens,  8c  fait  périr  beaucoup  de  monde. 

1183. 

Lï  11  d’ Avril,  Constance  , Reine  d’Aragon  , arive  en  Sicile 
svec  fes  Fils  Elle  cft  fur  le  champ,  corne  la  Fille  aînée  lu  Roi  Mais~ 

Iroi  , reconue  par  les  Siciliens  pour  leur  légitime  Souveraine;  te 
Do  n J.iQUE , le  fécond  de  fes  Fils,  dtl  en  même  tems  nômé  fon  Suc- 
cefleur.  Le  Roi  Don  Pierre  êcoit  obligé  de  retourner  en  Catalogue. 

' L’année  précé  lente , Charle  par  un  Cartel  avoit  tiaite  Pierrb 
de  traître  ôc  de  Félon  ; &.  , pou  oueenir  ce  qu’il  avançoit  , il  avoic 
défié  ce  Prince  à com  mue  avec  lui  ,orps  â corps.  Pierre  , peut  être 
auiti  courageux,  mais  beaucoup  plus  adroit  que  Charle  .avoir  re- 
gardé ce  défi  co.nc  ce  qui  lui  pouvoir  arive!  de  plus  heureux-  H man- 
quoit  d’argent;  8c  fi  Charle  n’eût  pas  perdu  tète,  5c  qu’il  eue 
employé  to  ites  fes  forces  à continuer  .l  ins  la  Sicde  8c  dans  la  Calabte 
line  guerre  habilement  conduite,  Pierre  ctoit  en  danger  de  fuc- 
combet  à la  fin.  Le  mieux  émit  donc  de  gagner  du  teins,  cil  acceptant 
le  Duel,  8c  de  tirer  Charle  hors  d'ilalie.  La  réponfe  de  Pierre 
avoir  do  te  été  qu’en  champ  clos  5<  dans  un  Pays  neutre  , il  maintien- 
droit  coufe  Charle  fon  légitime  droit  au  Royaume  de  Sicile.  Il 
avoir  donc  èié  convenu  : « Que  les  deux  Rois,  avec  chacun  çy  Gava- 
is liers  , le  comoacroicnt , le  1 de  Juin  de  cète  année  à Bordeaux,  avec 
s»  la  penni.uon  du  tcoi  d’Angleterre,  aiors  maître  de  cète  Viilc  : Que 
ij  le  Vainqueur  roneroit  dans  la  tranquile  polfcliioa  de  la  Sicile  ; & que 
» celui  qui  manquernit  à fa  parole , feroit  regardé  corne  intainc  8c 
y>  privé  du  titre  de  Roi  ».  Cète  convention  avoir  ètc  ratifiée  par  des  ter- 
tnens  folcmn.ls.  Le  Pape  n’avoit  pas  plutôt  apns  la  nouvclc  de  cc  Duel 
projeté,  qu’il  n’avoit  tien  oublié  pour  détourner  Charle  d’un  def- 
fein  aulli  contraire  à la  Politique  qu’à  la  Religion  ; 8c  qu’il  avoir  me- 
nacé d’Excomunication , quiconque  fe  mètroit  en  devoir  de  l’exécuter. 

Rien  ne  pouvoir  faire  changer  de  refolution  à Charle.  U le  rend 
à joui  ptéfix  à Bordeaux  avec  fes  Cavaliers  8c  fe  promène  lue  la  place: 
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R OU  , & autre»  S O V VE  RA  l N S en  ITALIE. 


DOGES  DE  VENISE. 

RÉGNIER  Z EN  O y 

Socccffeur  de  Moro/ini , fut  élu,  en 
itttf  de  gouverna  juf^uVn  tt *>y.  Il 
r.c  (ë  parta  rien  de  confiderable  pen- 
dant le»  fix  première»  allures  de  fou 
Doeat  ; mais , en  11;  g , la  République 
eut  d fouter.ir  en  Svt  1e  one  guerre  con- 
tre le»  lenoi*.  Aorc»  la  conqticce  .le  la 
Taleitiue,  d lamelle  le»  Génois  & le» 
Véiiit  jens  a voient  concnbué  , on  avoic  j 
do  c une  parc  à ces  deux  Peuples  dans 
pluficurs  Villes  e levées  aux  Mahomé- 
tans.  Chaque  Souverain  y avoir  fon 
quartier  particulier  y & un  Chef  qui  ne 
com.ir-.doic  nu 'a  ceux  de  fa  Nation. 
La  Ville  de  Ptolémaïs  éroic  partagée 
entre  le*  Vénitien*  # le*  Génois  tk  !es 
Pifans.  L’Etflife  principale  de  ccte  IMa- 
ce  devû:t  être  en  comun  à ce»  trois 
Nation*  j niai»  le»  Génois  vou.urenr,  de 
leur  propre  aucoi  >tr,  en  exclure  les  Vé- 
nitien*. L’ifaire  fur  portée  au  Pape  A- 
Itxandrt  IV  & ce  Pontife  décida  que 
Je*  trois  N. irons  attrmenc  le  même 
droit  dan*  cite  Felife.  Les  Génois, 
Soutenus  de  Philippe  de  Montferral  » 
méprisèrent  les  oidres  du  Pape,  & Ce 
retranchèrent  dans  l'Egide  corne  dans 
une  ForcerelTè,  pendant  que  Philippe 
faifoit  tous  Tes  efforts  pour  chaff  r les 
Ven. riens  de  la  Syrie.  La  République  , 
informée  de  ce  qui  Ce  parfoit , Ht  un 
Traite  avec  Mainfroi  , Roi  de  Sicile  , 
équipa  promtement  u e flore  , &.  i 'en- 
voya en  Paleftine.  Auflitôt  que  les  Vé- 
xiitent  furent  artvés  à Pcolemafj,  ils 
«'emparèrent  «.les  va i fléaux  Génois,  en- 
trèrent en  Vainque  urs  dans  la  Ville  , & 
détrui firent  l’Eghfe  dont  leurs  Enne- 
mis s’éto  enr  rendus  ni.aîrres.  Cète  nou- 
velle obligea  la  République  de  Gcne 
à rnctre  en  m<  r une  Hôte  pour  l’opo- 
fet  à celle  des  V énitiens  ; mais  ceux  ci 
de  leur  cô  é avoine  fait  de  nouveaux 
srmemens.  Les  deux  flores  fe  rencon- 
trèrent 6c  fe  livrèrent  un  fanglant  corn 
bac  donc  l’avantage  relt.i  aux  Véni- 
tiens. Ces  derniers  pourfuivirenr  leur 
route  vers  Ptolemnfs,  où  ils  ruinèrent 
tout  ce  qui  apartenoic  aux  Génois,  donc 
deux  mille  furent  faits  prifoniers.  Ce 
fuccès  fut  fuivi  de  deux  autres  vicloi 
res  que  la  flore  Véniricne  remporta 
fur  celle  de  Gène  ; la  première  à la 
-fcaHttuT  de  Tyr  | 6c  la  lèconde  près  de 


l’Ifle  de  Candie.  Il  y eut  cependant  y 
par  IVntrennfe  du  Pape,  une  Trèvô 
entre  les  deux  Républiques  , & les  pri- 
foniers Génois  furent  remis  en  liberté* 
La  Trêve  fut  mal  oLfervèe , fie  il  yr 
eut  fouvenr  de  petits  combats  entre  !e« 
vaiffèaux  des  deux  Républ  lues. 

Cependant  Michel  Paléoloçue  avoît 
furpns  U Ville  de  Conflantinople,  6c 
les  Latin*  en  avoicnt  etc  châtiés.  Les 
Vénitien*  feroicnc  prut-ctre  venu*  à 
bout  de  la  reprendre,  fi  les  Gt  neuf 
nVuflent  fourni  du  fecours  à l’Empe* 
rcur  Grec.  Ce  Trince , maître  de  la 
Cap.t.ale  de  l’Empire  d’Orient  , Ht  d’i- 
nutiles effort*  pour  rentrer  en  polfef- 
fion  des  riaces  dont  les  Vénitien*  s’é- 
teient  empare».  Le»  dépenfes  que  cet 
guerre*  continuelle*  avoier.c  occalio- 
nce*  , mitent  le  ^>enac  dans  la  r.éceflitè 
de  lever  un  impôt  fur  le  Teuple.  Cct« 
nouveauté  excita  une  (édition  fi  con- 
f.dcrable,  que  le  Doge  & les  Sénateur# 
coururent  nfque  de  la  vie.  Elle  fut  en- 
fin api. (ce,  & les  Auteurs  de  ce*  trou* 
blcs  furent  puni*  du  dernier  fupplice. 
Ce  fut  ver*  cc  cems-Jà  que  Zeno  mourut* 

LAURENT  TIÉPOLOy 

Succeffeur  de  Ztno  , en  n*>8  , mourut 
en  1174..  La  guerre  continu»  encor, 
longteni*  entre  les  Vénitiens  & le» 
Génois;  & cnme  elle  nuifo  t beauco.i» 
aux  afaires  des  Chretirns  dan»  la  Pa- 
leltine.  Clément  lis  *nu!uc  travailler  S 
reconcilier  ce»  deux  Peuples  ; mais  tou. 
tes  fe»  peine»  furent  inutiles.  Le  Roi 
de  France  tenta  vainement  la  meme 
chofe;  &,  n’aiant  pu  obtenir  que  ce» 
deux  République»  riva  es  Htfent  entre 
elles  un  accumoiement  folide,  il  le* 
engagea  enfin  Â Ligner  une  Trêve. 

La  famine  , que  les  Vénitiens  éprou- 
vèrent quelque  terni  après,  le»  forci 
d'alcr  chercher  de»  grain»  dan»  I* 
Pouille  & dan»  la  Sicile;  mai»  n’e» 
aiant  pu  obtenir,  ils  eurent  recours  à 
leurs  voifins.  Cète  démarche  ne  fut  pa* 
plus  heurrufè,  & le»  Vénitiens,  irrité» 
de  ces  refus,  tirent  une  Ordonance  paï 
laquelle  on  contraignit  tou»  les  Teuplef 
qui  voudroit  nr  comercer  dans  le  Golfe 
de  Ver.ife , à payer  un  tribut  i la  Ré- 
publique. Ce  Réglement  atira  de  nou- 
veaux Ennemi»  aux  Vénitien». 

Les  Bolouoif  firent  déclarer  au  Sé- 
nat que  fi  l’on  n’abolilfoit  pas  cète  Or- 
donance , ils  ferment  obligés  de  preti- 
Jc«  lu  «coim  pour  rendue  1»  OD»r  èiUra 
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E y E N E M E N S pendant  ü Année  118;. 

mais  U journée  fe  paire  fans  que  Pierre  Ce  fallc  voir.  I.es  Hiftorien* 
ne  (bar  point  ici  d'accord.  Les  uns  dilënt  que  le  koi  d’Aragon  11’ah» 
point  à Bordeaux  : les  autres  raporcent  qu’ii  s’y  rendit  travciti  ; qu’il 
•la  voir  le  Sénéchal  du  Koi  d’Angleterre  , auquel  il  protella  qu’il  étoic 
prêt  de  combatte  le  Koi  LH  A RLE  : mais  qu’il  ne  le  pouvoir  pas,  à eau  Le 
qu’il  n’y  voyoit  point  de  fureté,  le  Koi  de  Frauce  avec  trois  mille  Che- 
vaux n’ètant  loin  de  Bo  - îeaux  que  d’une  journée  , fc  la  Ville  d’ailleurs 
étant  pleine  de  François  ; qu’il  prit  eufuite  du  Sénéchal  un  certificat 
de  fon  exactitude  à le  rendre  à l’amgnatiou  ; fie  qu’il  remonta  roue 
de  fuite  à cheval , pour  retourner  en  Aragon.  Les  Hi  toriens  ne  difenc 
pas  qu’il  fut  accompagné  du  nombre  de  Cavaliers  qu’il  devoir  avoic 
avec  lui  : mais  il  ell  certain  qu'il  les  avoir  choilîs,  Ht  que  l’on  lavoir 
quels  ètoient  ceux  qui  dévoient  le  fuivre.  Au  relie  il  ell  plus  que  vrai- 
demblable  cjue  fon  delTein  ètoit  de  jouer  CHARLE  , Sx  nullement  de 
s’en  remetre  à la  décilion  inccrraine  d’un  Duel  pour  la  pollcllion  de  la 
Sicile.  Une  condition  qu’il  avoit  fans  doute  fait  mètre  dans  la  conven- 
tion , c’eit  que  le  Koi  d'Angleterre  feroit  prié  d’etre  préfent  au  com- 
bat : mais  ce  Koi , qui  vraisemblablement  n’agilToit  en  ceci  qu’au  gré 
de  Pierre , n’avoit  pas  voulu  venir  à Bordeaux;  fie  n’avoit  mémo 
jamais  confenti  de  doner  8c  d’alTurer  le  champ  aux  Combatans  (1). 
C’en  ètoit  plus  qu’il  ne  faloit  pour  difculpcr  le  Roi  d’Aragon.  Quoi  qj’il 
enfoit,  CHARLE  fo.tit  de  Bordeaux  très  mécontent  d’avoir  perd j 
fon  tems  fans  avoir  pu  coinbatre;  mais  fatisfait  cependant  de  ce  que,  fui- 
vant  fon  opinion,  Pierre  , étant  pariure  â la  face  du  monde  entier, 
avoir  encouru  l’infamie  Sc  les  autres  peines  ilipulées  dans  la  conven- 
tion. C’eft  ce  qu’il  expofa  dans  un  Munifcfte  , qu’il  fit  répandre  de 
toutes  parts,  fie  que  Pierre  eut  foin  de  réfuter.  Le  Pape  Martix 
avoit  menacé  d’cxcoimmier  quiconque  voudroit  exécuter  le  Duel  pro- 

Îeté.  Charle  êioit  dans  le  cas  de  la  menace;  fie  Martis  réagrave. 
es  Cenfures  lancées  contre  Pierre  , qu’il  déclare  non  feulement  iu- 
jufte  Usurpateur  du  Royaume  de  Sicile  , mais  au.'ii  déchu  des  Royaume» 
d’Aragon  S:  de  Valence,  8e  du  Comté  de  Barcelone  ou  de  Catalogne. 
Jl  donc  enfuite  ces  Etats  1 Charle  , Comte  de  Valois,  fécond  tilt 
de  Philippe  le  Mardi,  Roi  de  France,  à condition  de  le* 
tenir  en  Fief  de  l’Eglifc  , 6c  d’en  prendre  l’invertiture  du  Pape.  Si  ce 
Décret  je  Marti  H fut  cru  ju  fie  & Louable  , c'e/ï , dit  M urato- 
RI  (l)  , ce  que  je  laiffe  à décider  à d'autres.  Ce  que  je  fais  bien , c’cjl 
que  les  François  qui  , fpcciaUment  en  ces  derniers  tems  , ont  ataqué  le 
droit  que  les  Souverains  Pontifes  s'atribuent  de  dèt’ofer  les  Rois  (f 
de  difoofer  de  leurs  Royaumes  , acceptèrent  alors  à belle  baife-main  le 
don  que  MaRTIK  leur  fit  des  Etats  d'un  autre  i & au  en  vertu  de  ce 
don  ils  ejfayèrent , corne  nous  le  verrons  , de  s'en  emparer.  CHARLE  , 
trompé  par  le  Roi  d’Aragon  , fait  partir  de  Provence  pour  la  Pouille 
xa  Galères.  Çète  dote  faic  voile  à Malte,  dont  les  Siciliens  afliégroient 
le  Château,  qui  fe  défendoit  courageufement.  Roger  DE  Lori.4 
fort  aullitôt  du  Port  de  MclUne  avec  18  Galères  ; ateiat  les  Provençaux 

(il  Voyez  h ce  fujet  I*  Offert.  ?p  des  Antiquités  d'Italie,  dans  lefqucltet 
nlutatori  prouve,  par  des  Actes  publics,  ce  que  j’avance  là. 

. if  1 Annales  «('Italie,  T.  VU,  p.4»*. 
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à totu  !r»  Négociai!».  C«s  menace»  nr 
firme  aucune  impretlion  fur  l’efpiit  de. 
Vénitien»,  & in  laifsùrem  fivl'fifler  la 
Lrn  qu’il»  a voient  faite.  Ler  Bolonois, 
voyant  l’inu  lue  de  leurs  rcpicfentâ- 
ttons,  comirei  t plufieurt  hofliiiiès  con- 
tre le»  Vénitien!.  Ceux-ci  fe  mirent 
auilitoc  en  état  de  trpouffrr  leur»  En 
remit.  La  fortune  tu  von  fa  longtcms 
les  Eolonois  ; ma  s ils  turent  en  tin  vain-  i 
eus.  On  comerça  alors  à parler  di 
J’ai*  : elle  fut  conclue  aux  condition» 
que  le»  lso  Omni  frroient  exempt»  de 
sayer  aucun  droit,  & qu'ils  auraient 
la  Navigation  libre  dan»  t;  Golfe  Adria- 
tique, Les  Habitant  de  la  Marche  d’An- 
cône  rouloient  entreprendre  la  (tutrre 
pour  le  meme  fujc-c  ; ils  en  faiioii  ne 
déjà  le»  préparatif»,  lorfqtie  le  Tape  lu* 
engagea  à relier  tranquile». 

rendant  que  ce»  choie»  fe  paffbient 
en  Italie  , il  y avoit  de  grand»  moeve 
mens  dan»  la  Grèce,  les  Gouverneur» 
de  Nècrepont  avoient  coin  s des  hofli- 
lités  dans  la  partie  de  l’Alie  mineure 
qui  apaicenoir  à Palcologui.  Ce  Mo* 
riat  «|ur  fe  mit  b emot  en  mer  avec  une 
tiote  , & l a tic  ’e»  Vénitien»  qui  ctoiciit 
venus  au  fémurs  de  c 1 1 Gouverneur». 
l’Empereur  Grec  fatisfait  decetavan. 
tape,  6c  aianr  fan»  doute  de»  railon» 
pour  ménager  les  Vénitiens,  renvoya  les 
pt  ifouiers,  6c  nt  un  Tiaité  deTuixpour 
cinq  ans  arec  la  République. 

JA  QUE  CONTARINI, 

élu  Doee . en  M74,  après  ta  mort  de 
Laurent  Tilpolo  , penfà  eue  obligé  de 
recomencer  la  guerre  conrre  les  Gé- 
nois qui  avoienc  enlevé  un  vailfeau  Vé- 
nitien chargé  de  riches  marchandifes. 
Cète  afaire  n’eut  cependant  pas  de 
fuite,  par  la  raifon  que  la  République 
de  G 11e  eonlentit  à douer  S telle  de 
Venife  la  fitisf.iflion  qu’elle  ex  geoic. 
Les  troubles  , qui  s’élevèrent  dans  1*1- 
Xlrie,  ne  furent  pas  fi  facilement  ter- 
minés. On  fut  obligé  d’envoyer  une 
flore  pour  faire  le  bîeee  de  Capo-d’l- 
ftria , qui  s’éroit  révolté.  Cète  ville, 
prelfee  en  meme  tenu  par  terre  6:  par 
mer  , cur  recours  au  Patriarche  d’A- 
qtiilee,  qui  leva  en  diligence  de*  trou- 
pes dans  le  Frionl  & la  Carniole  ; mais, 
corne  elles  ëtoient  levée*  à 1 1 hâte , 
& en  conlèquence  mal  dilciphnees, 
elles  ne  purent  tenir  conrre  les  Véni- 
tiens, S:  furent  bientôt  contraintes  d’a- 
ÿnqdoucr  i’JJltie,  La  Y‘i‘f  n\uanc  f lu» 


de  feconr*  à efpéier  , demanda  à ca- 
pituler , S toute  ta  Province  rentra 
aullîtot  fous  U domination  de  la  Rc- 
putihoue. 

Les  vénitien;  délivres  decctecoerra, 
en  entr:  prirent  une  autre  contre  les 
Habitant  d'Ancone , qui,  maluré  le* 
r.-préfi  iitaiion*  du  Pape,  j’étoient  en- 
hn  déterminé*  A cau'éraux  Vénitien* 
tout  le  mal  qu’ils  pouroiem  leur  faire, 
jolqu’â  ce  qu’il»  rulfent  révoque  la  Loi 
qui  ter.  oit  le  cismrrce  maritime.  Le* 
fucces  furent  lonetcm*  varies  de  part 
6r  d’autre,  ce  qui  ne  terniinoic  pa»  la 
gjrue;  mais  une  viélmte  complète 
remportée  fut  le»  Habitans  d’Ancone  , 
le*  foiga  à demander  la  Pau.  Elle  ne 
leur  fut  accordée  qu’à  cor.dit  on  qu’il* 
reconoitroimt  1rs  Vénitiens  corne  Sou- 
verain* de  1»  nier  Adriatique. 

JEAN  DANDOLO. 

Centarini , accablé  de  vicillcflr,  mo*. 
rut  en  tiyo,  te  l’on  mit  en  fa  place 
Jtsn  Dardolo  , qui  émit  alors  en  llly- 
tie.  Ce  fut  fou»  ce  Doge  qu’on  comen. 
ça  à batre  la  mouoie  d'or,ape!èe  Du- 
rai. Le*  Peuples  de  l’iftr  c toujours  re- 
belle* , ne  ccifoiert  d-  donrr  de  nou- 
velles occvfion»  aux  Venineni  d’exer- 
cer leur  valeur.  Le  Patriarche  d’Aqni- 
lée,  qui  les  excuoit  à la  révnlre  , au- 
ra fur  les  terre»  le»  arme*  de  la  Ré- 
publique. 1 rop  roible  contre  des  Enne- 
mi* fi  puilfam,  il  fut  contraint  de  reflet 
tranquile  pendant  quelque  cerna;  mais 
à peine  tut-il  trouvé  moyen  de  mètre 
dan*  fon  parti  un  Prince  voifin  , qu’if 
(ufeita  dan»  t’Iltrie  de  nouvelles  afai- 
r es  aux  Vénitien».  La  guerre  devint  en 
effet  très  confi  lerable , & il  y eut  plu- 
fieur*  délions  entre  le»  deux  pjtci*. 
Corne  on  fe  baroit  à forces  égale»  6c 
avec  la  même  ardeur , le»  avantagea 
ëtoient  à peu  pré»  égaux  6c  nr  dtei- 
doienc  rien  Lrs  Vénitiens,  perfuades 
que  la  ptife  de  Ttietle  abateroit  la 
puifftneedes  Ennemi»,  mirerr  le  Siège 
devant  cète  Place  A forntierert  leur 
camp,  afin  du  potirliiive  plus  tranqj|S- 
Iimem  les  opérations  du .Megr. Ce»  re- 
tranchement furent  (ouvenc  arantié»  { 
mai»  tus  troupes  Vénitiène*  entent  la 
gloiar  de  les  con.'erver  jufqu’à  la  fin. 
TriJlte  allégée  pag,  terie  & par  m*r, 
Br  nraquée  par  des  Soldats  infatieua- 
bles  St  plein.»  d’ardeur,  fit  une  dêfer.flj 
fi  longue  & li  opiniâtre  que  le*  Vrm- 
cÿcog  le  vu  cm  «tau*  La  oéteiütc  d'a- 
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«m  Port  de'  Malte  , fit  les  ataque.  Le  combat  dure  plufieurs  heures. 
Dix  Galères  Provençales  font  pii  Tes  8c  conduites  à Mdlinc.  Les  autre» 
S’en  retournent  promtement  en  Provence. 

Les  Armes  du  Pape  font  plus  heureufes  dans  la  Romagne.  Tl  avoir 
fait  venir  de  France  un  grand  nombre  de  Troupes , qu’il  avoit  |ointc* 
à celles  des  Guelfes  de  cète  Province  fit.  de  la  Lombardie.  Gui  de  Mokt- 
iort  , réconcilié  depuis  quelque  tems  avec  le  Saint-Siège,  avoir  été 
mis  à la  tète  de  cète  Armée  , avec  ordre  de  réduire  Forli.  Le  Peuple  de 
cète  Ville  n’ètoit  pas  en  état  de  Ce  défendre  contre  tant  d’Enncnris;  le 
ravage  de  l’année  précédente  avoir  lailfé  peu  de  vivres  dans  tout  le  pays. 
Ils  députent  au  Pape  , ce  que  leur  Capitaine  Gui  de  Montée et.t b.  c» 
fait  aulïï  de  fon  côté  , pour  ofrir  de  Ce  foumetre  aux  conditions  que 
Sa  Sainteté  leur  avoit  impofées.  L’ofrc  eft  acceptée.  Les  Lambenazxi , de 
même  que  tous  les  autres  Ghibcllins  , fortent  de  la  Ville  , 8c  vont  errer 
par  toute  l’Italie  avec  leurs  malheurcufes  familles.  Le  Comte  Gui  Te 
îetirc  dans  l’exil  que  le  Pape  lui  marque.  Un  Légat  vient  enfuite  faire 
abarre  les  Murs,  les  Tours  & toutes  les  fortifications,  & combler  le* 
folles  de  Forli.  Forlimpopoli , Bercinoro , Meldola  , Césènc  fie  les  Châ- 
teaux de  Montefcltro,  oui  fe  foumètent  alors  au  Pape  , font  traités  de 
même  ; fie  partout  on  déterré  tous  les  morts  inhumés  durant  la  guerre  m 
&,  corne  Excomuniés,  on  les  enterre  hors  des  Villes. 

La  Ville  de  Trévife  êtoit  divilce  corne  toutes  les  autres  en  deux  Fac- 
tions. GuÉr  aud  de  Camino  fait  fi  bien,  qu’il  chaire  de  la  Ville  Gu  É- 
eard  de’Castelli,  Chef  de  la  Faûion  contraire,  fié  fe  fait  élite 
Seigneur. 

Les  Génois  enlèvent  aux  Pifans  beaucoup  de  Navires;  fié  prenent  ST 
faccagent  l’Ifle  de  Pianofa.  Les  Pifans  de  leur  côté  font  aux  Génois  tout 
le  mal  qu’ils  peuvent. 

Au  mois  de  Mars  de  cète  année  , les  Vénitiens  déclarent  la  guerre  aïs 
Patriarche  d’Aquilée,  à l’occalîon  de  quelques  Jurifdiftions  de  l’Uirie. 
Cète  guerre  dure  1 1 ans  , après  lcfqucls  le  Patriarche  efl  forcé  de  fait# 
un  accomodcment  au  gré  d’une  Puiffancc  très  fupérieurc. 

1x84. 

Chaule  , Prince  de  Salerne  , avoit  mis  fur  pied  dans  la  Pouille  ima 
puiiTante  Année  navale  pour  aler  porter  la  guerre  en  Sicile.  L’Amiral 
Aragonois,  Roger  de  Loria  , juge  à propos  d’épargner  au  Prince  la 
peine  de  pafler  la  mer.  Il  fe  inet  en  mer  au  comencemcnt  de  Juin  avec 
4s  tant  Galères  qu’autres  Batimens , fie  comence  les  hoflilités  fur  le* 
côtes  du  Dillriâ  de  Naple.  Le  Lundi,  p du  même  mois,  il  s’aproche 
da  Château  de  S.  Sauveur  fur  mer  à la  vue  du  Porc  de  Naple;  fié  fe» 
gens  infultent  à grands  cris  le  Roi  Charle  , le  Prince  fon  hls,  fié  tou* 
les  François,  qu’ils  traitent  de  Poltrons.  Charle  avoit  enjoint  ai* 
Prince  de  ne  point  rifquer  un  Combat  naval.  Soit  que  le  Prince  eut 
réellement  reçu  cet  ordre  , foit  que  Roger  eût  intercepté  la  barque  qui 
Uportoit , le  Prince  de  Salerne,  plus  fenlîble  aux  injures  des  Catalane 
fié  des  Siciliens,  qu’aux  confeils  du  Cardinal-Légat,  embarque  en  dé- 
sordre les  François  irrités  par  les  reproches  qu’ils  ne  mcritoicnt  p*i# 
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fcandoner  leur  entreprise  , & meme  de 
it  muer  eiticc  émeut  de  la  Piovmce. 

PIERRE  GRADÉ  K IG  0. 

La  morr  de  Jean  Dandolo , arivèe  en 
1*90,  prnfa  occafiorer  .les  troubYs 
dans  !a  Vil  e au  fnjet  de  l’fck  ction  du 
nouveau  Dogr.  Le  Peuple,  provenu  en 
faveur  «le  Jdijuc  Tièpolu  , s'atfcmbla  fe 
dicieufement , 6c  déclara  quM  vou.'o  c 
avoir  ce  S.  igneur  pour  Doge.  Ttepotoj 
craignant  que  cète  eleébon  tumulrucufe 
ne  Ikxposac  dans  ia  fuite  a ptufieurs 
defagrémens,  î*»r  ci  t frcutemcnc  de  la 
Ville,  6c  eut  loin  de  cacher  le  lieu  de 
fa  retraite.  Les  choies  furent  alors  re- 
tnifes  dans  leur  premier  é:at , & Pierre 
Cradémgo  fut  élu  fuivant  l'ulage  ordi- 
naire. Les  guerre*  continuelles  ne  lui 
permirent  pas  de  s’apliquer entièrement 
a tegler  les  a fa:  rcs  de  l'intérieur,  6c 
il  rue  au  contraire  obi  eé  de  pourvoir 
en  même  tenis  a ta  fureté , 6c  de  Lon- 
ger à fa  gloire. 

La  rivalité,  c n foLfiftnit  toujours  en- 
tre les  Républiques  de  Vernie  6c  de 
Gcne,  maintenoit  la  haine  que  ces 
deux  Peuples  le  pnreoient  réciproque- 
ment, & etoitle  lu  jet  des  guerres  qu’ils 
fe  fetfoienr;  les  Trêves  etoiei  c mal 
obfervtes,  6:  il  fe  comètoit  toujours  . 
quelques  boltilués  de  part  6c  d’autre 
pendant  qu’elles  dtno  eut.  A peine  la 
dernière  lut-elle  expirée»  que  la  tru-rre 
Yecomença , en  1195,  â l’occafîou  de 
fept  Gsleres  marchandes  de  la  Repu-  ; 
bhque  de  Gène,  que  quatre  Galej*f~s 
Vémticnes  avoienc  aiaqtiée*.  La  for- 
tune s’étoic  déclarée  pour  les  premiè 
ces  6c  les  quatre  B.iimc-ns  a volent  ê e 
pris.  Ce  ce  afaire  tut  d’abod  traitée 
par  les  voies  de  la  N.  gociatum;  mais, 
corne  les  holMités  court  uoient  per» 
datic  ce  tems-là,  on  tcfrufa  de  part  &. 
d’autre  tout  accomodennnt  6c  on  en 
▼inc  à une  rupture  ouverte.  Les  d ux 
flotei  s’étant  rencontrées  près  de  Cur- 
foin  dans  l’illyrie,  le  livrèrent,  en  1294, 
*iin  (anglant  combat  d’où  If.i  Génois 
fortiivnt  Vainqueurs.  Cète  défaite,  loin 
d’abntre  les  Vénitiens,  ne  fervit  qu’à 
les  animer  davantage,  Sc  à les  engager 
à continuer  la  guerre  dans  l’efpérance 
de  fe  venger.  Ils  équiucrent  une  nou- 
velle fri ote  6c  ils  fe  prepnroient  à aîer 
chercher  l’Ennemi,  lorlque  la  tîoteGe 
noife  comaodée  par  Lambert  d'Oria  en- 
cra dar.s  le  Golfe  de  Venile,  6c  piéfènta 
le  copibat.  Les  Venicicni  l'acceptèrent 


| avec  ;oie , 6c  l’on  fe  bâtit  de  part  & 

d'r utte  avec  un  acharnement  incroya- 
ble. Le  combat  fut  long  N.  f.mglai  t 9 
la  vicloire  bala«  qi  Innetems  , elle  le 
déclara  enfin  pour  les  Ge«  o;s.  LesVé- 
j uititus  ne  fru  e.  r pas  plus  heureux  dans 
la  f'u  re  de  tete  guetre.  Ils  enlevcrenc 
quelques  vairicvux  aux  Génois  ; tuais 
ces  pr  les  n’ctuient  pas  capables  do 
reparer  les  pei  ce»  qu’ils  avouent  faites. 

L is  d'une  ruerre  fi  ruineufe  , ils  lon- 
gèrent a la  P iix,  6c  elle  fut  conduo 
entre  les  deux  Republiqu«  s l’an  1299. 

La  tranqti  lire  croit  rectblie  au  tie- 
. hors  ,*  m.us  la  fermentât. on  au-dedans 
acquéroit  de  nou*e  les  forces.  La  ré-; 
fonn.uion,  qui  s'ctoit  faite  dans  le 
grand  Confcil  , cxcitoit  les  murinirres 
dti  Peuple,  6c  1!  ne  lui  manqnoit  qu'un 
Chef  pour  le  louicver.  Marin  Hoccontop 
qui  avoit  tou joui  s pris  avec  une  eipece 
dVnthoufialme  les  intérêts  du  Peuple* 
ne  manqua  p.^s  de  faire  éclater  fon 
zèle  en  ccte  cccalmn.  Déjà  mécontent 
de  ce  que  les  Populaires  n’êroient  ja- 
mais du  nombre  uc*  41  Eiecleurs  911I 
choiifotent  le  Doce , quoiqu'il  eue  et© 
décide  cnciènement  qu’il  n'y  auroit  à 
cet  égard  aucune  diltmètion  entr’eu* 
6c  les  Noble*  , il  s'étoit  élevé  arec 
indécence  contre  PF.leélion  de  Pierre 
Ciradénigo  1 où  le  votu  du  Tcuple  avoir 
etc  niépn.'è.  Les  plaines  6C  les  rourmu- 
r s de  ! s Concitoyens  échaufcrent  en- 
core fou  imagination  , 6c  il  prit  bientôt 
U ie!o  ut  on  de  faire  pv.  ir  le  Doge  6c 
le  grand  Conftil  qu’il  regardoit  corne 
les  Tyrans  de  li  Patrie.  Il  comuniqu* 
fon  cxéciable  delTem  à plufi^urs  ftclc- 
tats  , qui  Lonnur.  nt  de  l’cxccuter.  Le 
Doge  , h ftru.t  île  cr.e  conjuration  , fie 
enlever  fecretement  les  Coupables  qui* 
après  avoir  confelfè  leur  cnmc  , furent 
m;s  à intffrt  le  lendemain  de  Imr  dé- 
enuon.  Cet  évènement  fe  paria  efl 
1 îOî.  On  crut,  par  un  châtiment  Ci 
prompt  & ii  exemplaire,  avoir  étouffe 
tout  elprit  de  icvo’te;  mais  il  ne  fric 
que  fnlpendre  l’exécution  «l’un  com- 
plot qui  é.latj  quelques  années  apres 
avec  beaucoup  plus  de  violence. 

Les  troubi^s,  qui  s’ctoienc  élevés  à 
Ferrare,  & auxquels  la  République  crut 
devoir  piendte  part,  occaliona  entre 
elle  6c  le  Pape  des  brouillerics  qui  eu- 
rent des  fuites  facheufes* 

La  Mailon  d’Elte  règnoit  à Ferrare 
depuis  60  ans,  &.  elle  «voit  ajouté  à 
fes  Domaines,  Modène  , Reggio  6c  p’.u- 
iicur  sautrea  Ville*.  Après  la  more  à'A- 
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& les  autres  Troupes  ; & s’avance  avec  le  même  détordre  contre  les  Si- 
ciliens. Rocf.r.  feinc  d’avoir  peur  , 8c  gagne  la  haute  mer.  On  le  ju>ur- 
/ùit  avec  une  extrême  confution.  Il  prend  Ton  tems,  8c  fond  irnpctueu- 
fement  fur  la  flore  du  Prince,  l.cs  Galères  de  la  Pouillc  ne  tardent  pas 
à prendre  la  fuite.  Les  François  rélîfHu  tant  qu’ils  peuvent  : mais  ils 
jtVnicndoient  pas  la  manœuvre  corne  les  Siciliens  8c  les  Catalans  , iju» 
vicnrne  à l'abordage,  8c  forcent  10  Galères  à fe  rendre.  L’Amiral  eu 
vouloir  principalement  à la  Capitane  , que  le  Prince  de  Salerne  moncoic 
avec  les  principaux  Barons.  Leur  vigoureufe  rénitance  l’empêchant  de 
la  prendre  ; il  crie  aux  tiens  de  la  percer  en  difcrens  endroits.  L’eau 
entre  eu  abondance:  8c  le  Prince  demande  quelque  Chevalier  auquel 
il  pu iire  fe  rendre.  L’Amiral  Roger,  s’aproche  auiiïtôt , fe  fait  couoi- 
tre  , 8c  reçoit  dans  fa  Galère  le  Prince,  avec  Roger.  Gailiar.d,  Ami- 
ral de  Provence,  8c  beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Le  nombre  des  Pri- 
foniers  ell  très  confidérable.  Apres  la  Viètoire,  la  flore  Siciliène  s’apro- 
che  de  Sorrenro , donc  le  Peuple  envoie  fur  le  champ  A l’Amiral  un 
régal  de  Figues  , de  fleurs  8c  deux  cens  Agofiares,  efpèce  de  monoie  d’or. 
Les  Députés,  voyant  le  Prince  de  Salerne  armé  richement,  avec  une 
Cour  autour  de  iui , le  preneur  pour  l’Amiral  ; 8c  , fe  rnètant  â genoux 
A fes  pieds  , ils  lui  préfentent  le  régal  en  lu}  difanc:  Monfieur l'Amiral, 
daignés  être  content  de  ce  petit  prèfent  que  la  Commune  de  Sorre-.ro 
vous  fai:  ; & plàt-à-Dieu  que  , conte  vous  avis  pris  le  Fils,  vous  eu  fies 
auffi  pris  le  rire.  Au  rejle  fâchés  que  nous  avons  ère  Us  premiers  à quê- 
ter le  combat.  Le  Prince,  quelque  chagrin  qu’il  dilt  être,  ne  peut  s’em- 
pêcher de  dire  à l’Amiral,  en  foùrianr:  Far  Dieu  , ces  gens-là  font 
bien  fidèles  au  Roi  mon  Seigneur.  Roger.,  aiant  profité  de  la  con- 
joncture pour  obliger  le  Prince  à lui  rendre  la  Princcflc  Beatrix  , 
iœur  de  la  Reine  Constance  , 8c  d’autres  prifoniers  gardés  depuis 
longtems  dans  Cattelio  à Mare,  retourne  iMcifincj  8c  le  Prince  elk 
logé  fous  bone  garde  au  Château  de  Matragriifone.  Le  Roi  Chari* 
cependant  faifoit  voile  pour  Naplc  avec  ; o Galères  8c  trois  gros  Vaif- 
feaux,  chargés  de  Noblcde  Françoife  , de  Troupes,  de  chevaux  8c  d’ar- 
mes. Il  avoir  apris  avec  douleur  à Marfeille  la  défaite  des  tiens  à 
Malte.  En  arivanr  dans  la  mer  de  l'ife , ou  peut-être  dans  celle  de 
Caiète  deux  jours  après  te  Combat  naval  du  Prince  de  Salerne  , il  ea 
aprend  le  malheur;  Si  quelques  Hitloriens  difent  qu’un  excès  de  dou- 
leur le  fit  s’écrier  : Ah  ! Que  n'efi-il  mort , puifjuil  n'a  point  fuivi  mes 
or  1res!  D’autres  difent  « Que,  fe  tournant  vers  fes  Barons,  8c  témoi- 
■D  gnant  faire  peu  de  cas  de  Ton  Fils,  il  leur  dit  avec  un  air  feraiu  de 
en  te  réjouir,  pareequ’il  n'avoir  perdu  qu’un  Prêtre,  qui  n’ècoit  pro- 
■»  pre  qu’à  nuire  au  bon  Gouvernement  ».  D’autres  enfin  racontent 
qu’il  dit  feulement:  Qui  perd  un  fou,  ne  perd  rien.  Ce  qui  l’afflige 
plus  que  tout , c’eil  la  découverte  du  peu  de  fond  qu’il  devoir  faire 
iiir  la  fidélité  de  fes  Sujets  même  de  Naple.  Aulîkât  après  la  Victoire 
des  Siciliens  , quelques-uns  s’êtoient  mis  à courir  dans  les  rues  dccète 
Ville  , en  criant  : Meure  le  Roi  C ha  RL  £ , & vive  Roger  ne 
Loria.  Le  tumulte , excité  par  ces  cris  , avoir  duré  deux  jours.  Quei- 
ques  Maifons  avoient  été  pillées,  8c  beaucoup  de  François  matlacré*. 
• ha  rle  arivc  A Naple  8c  11e  veut  point  débarquer  dans  le  l’orr»  il  pieu4 
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q«o  d'Ffte  , français.  Ion  frète,  & 
tri  faut , fun  ni»  nain: el,  fe  difpctè'reuc 
la  bcigncvirie  de  Frrr..te.  Le»  Habitant 
fe  partagèrent , on  en  vint  aux  maint, 
t<  il  y eut  beaucoup  Je  fan*  irpeodu. 
t'rifquc  eut  retour*  au»  Vcnit  eus,  qui 
depuis  loi .etein»  croient  at.'.clié»  .1  la 
Motion  d’F.fle,  <c  is  jou  lionne  de 
grand*  Privilège*  dans  la  Ville  de  Peu- 
rare.  La  Rcpublqu  ne  balança  pn» 
à prendre  le  p.n  u de  r rfaut , qu.  avo.t 
été  iviiiè  Gouverneur  de  Ferrare  par 
ton  Père.  Il  étnic  déjà  maître  de  U 
plus  grande  partie  de  la  Vide}  mai* 
i!  r.t  pouvoir  venir  A bout  de  réduire 
la  C.taJc.le  qu’on  ne  pouvoir  facile- 
ment juvcltir,  i caufe  ue  l'a  futiation 
l'or  le  bord  du  To.  Le*  Vcniner»  lui 
envoyèrent  quelques  vnilfraui  par  le 
fecoou  de.rqucl*  il  prelîa  vivement  le 
Siège.  Cependant  les  Fcrrarois  fe  for- 
levèrent  contre  Frifque  ; mais  celui-ci 
*'eii  vengea  en  fri  ant  mètre  le  leu  A 
leur  Ville.  La  Citadelle,  vivement  piei- 
fie  par  les  Vér.  tiens,  fut  en  même 
terr*  obligée  de  fe  rendre.  Ce  dernier 
malheur  irrita  tellement  le*  Ferra -ois 
que  la  révolte  devint  generale.  L'On- 
clc  & le  Neveu  ne  le  croyant  plus  en 
fut  arc  , cherchèrent  un  afyle  pour  fe 
dérober  A la  fureur  de*  i-er-arois.  Frif- 
tjut  le  retira  A Vende , où  il  fut  bien 
reçu. 

Clément  V , A l’Imitation  de  fe*  Tré. 
dccelTeurs,  rrgrda  ces  troubles  corne 
une  circonftance  propre  A agrandir 
le  Dnmaine  de  l’Eglife.  Il  Hc  revivre  les 
ancicnes  prêtent  ot.s  des  Tapis  fur  le 
Ferrarois,  & exhorta  les  Habirans  A 
fe  jeter  entie  les  bras  de  l’Eglifc  leur 
Mère.  Il  leur  envoya  en  même  teins 
deux  Nonces,  l’Abbé  de  Tulle,  & le 
Doyen  de  l’Eglife  de  Meaux.  Les  Vé- 
nitiens , faifant  peu  de  cas  des  prêter) 
rions  du  Tape,  (îrpnt  des  préparatifs 
pour  fe  mètre  en  polfeflinn  de  Fetrare 
fur  laquelle  Frifyue  d’Ejie  leur  avoir 
cédé  fes  dro:ts. 

L’invitation,  que  le  Tape  avoir  faite 
aux  Ferrarois,  ne  fur  poi.  t infruêtueu- 
fe  : les-  Nonces  furent  très  bien  reçus  ; 
Je  Peuple  prêta  entre  leurs  ma  ns  fer- 
ment de  fidélité,  & reconut  le  Pape 
pour  Ion  Souverain.  Les  Nonces,  fatis- 
fairs  d’une  foumiflioii  aulfi  promte  G 
qui  paeoiffoit  fin  cire,  écriviier.c  au  Sé- 
Dat  de  Venifê  pour  lui  aprendre  que 
Ferrare  te  Ion  Teiritoire  venoient  de 
palfer  fous  la  Domination  du  S.  Siège, 
éc  qu’su  conféqueuce  il*  avaient  lieu 


de  croire  que  la  République  s’abliieo. 
droit  de  faire  aucune  ei  trrprdc  inr 
cére  Ville  & fbn  Territoire.  La  Lè-.re 
des  Nonces  ne  Ht  aucun  c If  t , ce  oui 
détermina  î’Abüc  de  Tulle  a fe  tranf- 
putter  A Veniie.  Il  y fut  mfulie  par  le 
Teupli  , on  le  chargea  J’iujuris  & oa 
lu.  je:a  des  pierres. 

Les  Ven  tint  s,  réfolus  de  faire  II 
conquête  de  Ferrare  , ch.rgcrent  ha» 
Scran-o  de  ceci  expédition.  Ce  Génè— 
rai , a la  tête  d'ur.e  pu  If.  i te  Atuiee, 
força  bientôt  la  Ville  A fe  reiuli  • , K 
V nal  MiehiéH  fut  nome  pour  la  gou- 
verner en  qualité  de  Todeltj.  Les  date 
Nonces  excoinumèrc.M  alors  le  Doge 
t<  le  Sénat,  & mirent  tout  l’Etat  de 
Vmife  en  Interdit. 

La  République,  en  méprilant  côte 
Escomunii.acion,criit  c<  pcmlam  devoir 
prendre  des  inclure*  pour  apnifer  le 
Pape.  I i.c  lui  envoya  une  Ami  aT.nle 
iolemnel'e  pour  juinrter  fa  conduire  ; 
mais  Clément  n’atend  t pas  l’arivée  de» 
Amhalfadc urs.  il  put  ha  ur.e  hu.le  ful- 
minai.le  dan*  laqui  .le,  apr  s avoir  I a- 
p lé  tout  ce  qui  s’êio.r  p.iife  , il  repin- 
chou  aux  Ven. t eus  leur  ibgratuinle 
envers  i’cglifc  Romaine  j leerordunoïc 
de  quiti r dans  un  mo  s la  Ville  de  l cr* 
rare  6:  fes  dépei  dances  , 8c  d’en  !ai(i 
fer  la  libre  polfeffton  A fes  Nonces, 
faute  de  quoi  le  Doge  Un  la  R -'publique 
tC  r, ornement/»./!  Sornnça  ut  l itjl  Mi . 
thiéli  t ncoureroient  i’Extcmunicaiiott» 
& toutes  les  icrres  de  Venue  It  roiene 
en  Interdit,  En  cas  de  drlhbéilfauce» 
le  Pape  defendoit  tout  co  nerce  avec 
les  Vénitiens,  & en  confèquence  on 
ne  pou  vent  Lur  porter  ni  vendre,  ni 
bled  , ni  rit , ni  vin  , ni  viande , ni 
étoffes  ou  autres  marcbandifes , ni  lea 
recevoir  ou  les  acheter  d'eux  fous  le» 
memes  peines  d'Excomunication  fit 
d'interdit.  Clément  , par  tète  nicrn» 
Bulle,  privoit  encore  le  Doyc  & la 
publique  de  tous  les  Privilèges  qui  leur 
avoicnr  été  accordés  par  h S.  Snge;  il 
dèlioit  tous  leurs  Sujets  du  ferment  d« 
fidélité,  dèdiroïc  tous  1 s Vénitien* 
infantes,  incapables  e douer  ou  ua 
recevoir  par  Teftament,  de  comparoi- 
tre  en  Jufiice  en  demandant  ou  défen- 
dant, d'exercer  aucune  Jtirifdiclion  » 
ou  fonélion  i ui.liquc  , fous  peine  de 
nullité,  il  défendoit  eu  outre  que  leur» 
Enfant  )ufqu’à  la  quatrième  Générai uqi 
fulfent  admis  A aucune  Dignité  Ecclè- 
iialfique  ou  Scculièie.  Il  ordonoic  A l’£- 
teque  de  Venilê  Ht  A tout  le  Cieige  Sé* 
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terre  fur  la  côte  à quelque  diftance  de  la  Ville  , que  fou  dette  in  croit 
de  brûler  ; ce  qu’il  aloit  faire  fur- le  champ  fans  le  Cardinal  Gu  irAiD 
DE  Parme  , Légat  Apoilolique  , qui  lui  repréfente  que  toute  une  Ville 
ne  doit  pas  porter  la  peine  du  crime  d’un  petit  nombre  de  Fous  de  la 
lie  du  Peuple.  Il  en  fait  pendre  environ  1 fo  , 8c  le  rend  à Brindcs.  Il  y 
fait  la  revue  de  toutes  fes  forces,  8c.fe  trouve  10  mille  Chevaux  , 4 a 
mille  Homes  d’infanterie  8c  110  Galères  avec  un  rrès  grand  nombre 
de  Bâtimens  de  tranfport.  Il  conduit  lé  tout  en  Calabre  le  7 de  Juillet, 
8c  comencc  par  terre  8c  par  mer  le  siège  de  Rcggio.  Pendant  ce  tems, 
le  Pape  avoir  envoyé  deux  Cardinaux  , en  qualité  de  Légats,  traiter 
de  la  délivrance  du  Prince  de  Saîerne:  mais  l'abfence  du  Koi  Pier  rf, 
dont  il  faloit  arendre  les  réponfes;  8c  l’art  avec  lequel  ce  Prince  lavoic 
xetarder  les  négociations , empêchent  Charle  «le  faire  aucune  autre 
«ntreprife.  Sa  flore  cependant  éprouve  une  furieufe  tempête.  La  Sailon, 
où  l’on  ne  peut  tenir  la  mer  , s’aproche  ; les  vivres  8c  les  fourages  man- 
quent -,  8c  Charle,  obligé  de  lever  le  Siège , fe  retire  à Blindes  8c 
défarme»-  Pendant  qu’il  ètoit  en  Calabre  , quatorze  Galères , envoyées 
par  Pierre  au  lecours  de  la  Sicile , entrent  hardiment  dans  le  Port 
de  Meflïne  à La  vue  de  l'Armée  Françoife.  Charle  fc  fût  à peine  mis 
en  marche  pour  la  Fouille,  que  Roger  de  Loria  fe  fait  voir  en  trerp 
8c  ne  tarde  pas  à s’emparer  de  Nicotéra  , de  Gattano , de  Loria  , de 
Martorano  , dcTropéa,  de  Néocallro,  deSquillace,  de  Cortonc  Sc 
d’antres  Villes  ou  Châteaux  de  la  Calabre  8c  de  la  Capiranate.  Le  11  de 
Septembre  , le  même  Cardinal  aborde  à l’Ifle  de  Gerbe  dans  la  mer  de 
Tunis.  Elleêtoit  habitée  par  des  Mahométans.  Il  s’en  rend  maîrrc,  y fart 
bâtir  une  Fortcreffe , dont  il  done  la  garde  à des  Chrétiens,  Sc  fe  retire 
avec  de  grandes  riebettes  8c  fix  mille  Efclaves.  Peut-être  tauc-il  ren- 
voyer cète  aûion  à quelque  autre  année. 

La  difeorde  des  Faétions  avoir  comencé,  dès  l’année  1184,  â fe  faire 
fentir  à Modène.  Elle  prend , cète  année,  de  nouvelles  forces  ; 8c  caufe 
de  grands  domages  à cète  Ville  , ajuli  qu’à  tous  tes  Guelfes  de  Lom- 
bardie. Un  Noble  de  la  Famille  de  Savignano  tue  un  autre  Noble  de 
celle  des  Guidorti.  Tqute  la  Ville  lé  partage  entre  ces  deux  Familles. 
Le  I’odeflà  fait  couper  la  tête  au  Meurtrier  , abatre  deux  Tours  de  Ion 
Palais  -,  8c  condamne  fes  Complices  à diverlês  peines.  Le  Peuple  entre 
en  fureur,  8c  renverfe  plnfieurs  Maifons  des  Ennemis  de  la  Famille  de 
ce  Meurtrier.  Les  Bofchetti , les  Rangoni  8c  les  Guidoni  s’êtant  unis 
avec  les  Guidotti  , chafTcnt  de  la  Ville  les  Savignam  8c  les  Gralfoni  , 
qui  chevillant  pour  retraite  SalTiiolo,  Savignano  &.  d’autres  Châteaux  t 
comencent  la  guerre  en  détruifant  8c  brûlant  divers  lieux  dont  ils  s’em- 
parent. Le  Peuple  de  Modène , conduit  par  les  Bofchetti , fe  met  en 
campagne  pour  aler  faire  le  Siège  de  Salfuolo.  Manfrfdin  df  la 
Ro$a,  Seigneur  de  cète  Place,  s’avance  à leur  rencontre  , les  met  en 
déroute  , en  tue  beaucoup  , 8c  fait  un  grand  nombre  de  prifomers.  Les 
Parméfans  envoient  11  Députés  pour  être  Médiateurs  de  la  Paix  : mais 
les  Bofchetti  refufem  leurs  bons  offices.  Panne  , Plaifancc  , Rcggio  , 
Crémone  , Ferrare  , Bologne  8c  Bretcia  , toutes  Villes  nuclfes,  envoient 
leurs  Députés  tenir  un  Parlement  à Reggio,  pour  y travailler  à rcmetrç 
le  calme  dans  Modène.  Les  Députés  des  deux  Faétions  de  cètc  Villa 
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cu’ief  fit  Récuser  d’en  fortir  dans  dix 


■jours  apres  le  mois , laiffanc  feulement 
quelques  Prêtres  pour  admimftrcr  le 
Eâtéme  aux  Enfin*  C.  la  pénitence  aux 
Mourants.  Le  Tape  ajoumit  que  fi  les 
Vénitiens  perfilroient  un  fécond  mois 
dans  leur  défobciifance , il  dépotait 
de  il  or*  le  D'»ge  de  la  DigiMte  , 6t  ‘es 
Officiers  de  leurs  Ch. rets,,  les  ren- 
dant inhdbiîes  d en  pnfTcJcr  aucune 
autres  il  cunfifquoit  leu»'*  biens  méu- 
L les  fit  immeubles,  expofoic  leur  per- 
foac  fie  celles  des  autres  Vénitiens  à 
être  prifrs  par  les  Fid  les  ; i!  mena- 
coit  d’implorer  contr’cux  le  fecotirs  de 
cous  les  Rois,  Princes  6i  autres  Fidèles 
pour  domter  leur  or  puni  te  leur  in  fa- 
ïence; que,  s’il»  ne  fa  cisfaifoir  ne  pas 
dp  ns  trois  mois  , tous  ceux  qui  f roier.c 
avec  eux  qoelqu’aliance  ou  en  fédéra- 
tion , encoureroient  les  mêmes  peints 
d'Hxcomui.icacion  fie  d’interdit. 

On  a de  la  peine  S concevoir  que  , 
pour  une  afaire  purement  temporelle, 
& pour  des  prétentions  au  moins  équi- 
voques, un  Pape  ait  pu  prononcer  une 
Sentence  li  oppoféc  d l'elpritde  l’Jjgh fe , 
de  fi  contraire  au  D.  oit  Naturel. Les  Am- 
baffadeurs  anvérenc  après  la  puî  ! ca- 
tion de  cote  étrange  Bulle  ; mais  le 
Pape  refula  de  leur  dnner  Audience, 
de  les  renvoya,  avec  mépris.  La  tran- 
cjuilité  régna  dans  l’intérieur  île  l’Etat 
malgré  l’Êxcomunicarion  , 6c  les  Véni- 
tiens peu  alarmés  d’un  pareil  Anarhé- 
roe,  qui  dan#  des  Siècles  plus  éclairés 
auro'tére  regarde  avec  horreur  de  tous  , 
les  Fidèles,  perfiftèrenc  dans  la  ferme 
ré  fol  ut  ion  de  confcrver  B?rrare. 

Clément  r.e  s’en  tint  pas  aux  mena- 
ces j il  engaeca  les  Rois  de  Sicile  , de 
France,  d’Efpagne  , d 'Angleterre  , à 
confifqtier  les  Biens  d -s  Vén  tens,  fie 
à fe  faifîr  de  leurs  Perfones.  A la  h nte 
de  ces  Siècles  d’igi  o-ance  6c  de  bar- 
barie, les  ordres  du  Pape  eurent  3cu**s 
effets  en  plufieurs  endroits.  En  anf- 
/anc  de  la  forte,  on  ne  faifoit  point 
acention  qu'on  autorifoit  les  p’us  m- 
julles  prétentions  de  la  C our  de  Rome, 
de  qu’on  s’expofoit  k erre  rraité  de 
même  au  premier  fuiet  de  méconten- 
tement qu’on  doneroit  aux  Papes. 

Dans  prefque  tous  les  Ports  de  Fran- 
ce, on  mit  au  pillage  les  eflvis  Si  les 
marchandées  des  Vénitiens.  Sur  les 
Cotes  de  Gène,  de  Tofcnne,  de  la  Ca- 
labre fie  de  la  Romagne  , ou  exécuta 
Ja  Bulle  avec  la  plus  grande  rigueur; 
pa  pilla  ici  comptoirs  des  Marchand*; 


on  courut  fus  à tous  les  Vénitiens,  co- 
rne ù des  Ennemis  avec  lefquels  ou  f> 
roit  en  guerre;  on  en  ht  un  grand  nom- 
bre d’efc laves  , 6c  il  y en  eut  quelques- 
uns  de  tués. 

Les  Vénitiens,  mf  ne  s’êtoienr  poînr 
ami. lus  qu’une  BuiirnufH  mnnftrurur* 
pottroit  avoir  des  luîtes  fi  fouettes,  l« 
virent  dans  UntCi  ilitt  d'employer  tou- 
tes fore#.»  de  moyens  pour  apaifer  le 
Pape,  ils  lui  envoyèrent  de  nouveaux 
A m ba (fadeur s pour  lui  représenter 
qu’aiant  toujours  rendu  H«s  fervicet 
ngnalés  au  6.  Yeee,  Si  qu'niant  em- 
ployé gén  rru-èmenc  datis  toutes  îet 
orcnfions  leurs  forces  cor. r*e  les  Héré- 
tiques , ils  n'auroienr  pas  du  s’a  tendre 
à un  traitement  fi  cruel  de  la  parc  de 
celui  qui  croit  aüis  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre,  furtouc  dat  s une  afaire  qui 
n’inrereffoit  nullement  l’Egîife  de  Jè- 
fus-ChriR.  De  fi  faees  reprefentation* 
n’eurent  nu.  un  eifet , pareeque  les  A -n- 
I bnlf.'denrs  ne  propofau  ne  pas  de  ren- 
dre Ferrare. 

Irrité  de  plus  en  plus  contre  fa  Ré- 
publique*, Clément  ht  prtiher  contra 
elle  une  Croifade  6c  le  Cardinal  de  PU-**. 

! Itgrue  , fbn  Lèg  *r , fut  ch  r"é  de  fe 
mè*re  h la  tête  d’une  Arme-,  fit.  d’a- 
ler  ntaquer  les  Vénitiens  à Ferrare.  Là 
Légat  ne  tarda  pas  à « xecurer  les  or- 
dres du  Pape;  îV:  , ai.mc  raifemble  un 
Corps  confidérabV  de  Cav  .lerie  fie 
d’infanterie  , il  s’avaèçi  ver»  Ferrare. 
Le-*  Vénitiens,  i formes  de  i’aprochc 
de  l’Ennemi,  alcrenr  à fa  re.  contre  * 
6c  lui  livrèrent  P 'table.  Les  croupes  du 
Légat,  fupérieures  en  nombre  à celle* 
des  Vénitiens,  forcèrent  ce*  dernirr* 
à fe  retirer  en  defardre  k Ferrare.  Le 
Légat  les  y fui  vit , 6'  le»  Ferra  roi  s,  pro- 
fitant du  défit  de,  ou  v ri  n nt  leurs  por- 
tes aux  Vainqueurs.  On  Ht  alors  mn?n 
balfe  fur  les  Vénitiens,  fie  un  ernni 
nombre  tomba  fous  le  fer  des  Enne- 
mis:  ceux  qui  purent  échaper  fe  fau- 
vèrenr  dans  la  Citadelle,  mi  ils  furent 
bientôt  ailiésés.  Ils  ne  jugèrent  pas  jg 
propos  d’ntendre  l’évcnemenc  d’un  S'é- 
ee,  ils  s’embarquèrent  le  plus  promtc- 
ment  qu'ils  purent  fur  des  lu ti mens 
qu’ils  nvoierc  fur  le  Po , fie  ab.mdonè- 
rent  ainfi  le  Ferrarois  le  a 3 d’Aoiit  d* 
l’an  1 $09. 

La  perce  de  cote  Ville  excita  une 
fermentation  qui  p en  fa  devenir  fanefta 
au  Doge  6c  à la  principale  Nobîeffe.  . 
On  rapela  tous  les  fujets  de  niéconrc- 
ment  qu’on  avoiç  cgmrg  0(adinig*m 
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f®nt  invités  à venir  expofer  leurs  Griefs  dans  ce  Parlement.  Les  Bofchett» 
réfutent  avec  opiniâtreté  toute  propoiiiion  d’accoino-lement  ; en  forte 
que  les  Allés  de  Modène  prenait  le  parti  d’abandoner  ecte  Ville  à for» 
mauvais  fort.  La  Faction  dominante  prend  à fa  folde  des  Troupes  en 
Tofcane  , 3c  rentre  en  campagne.  Elle  elt  encore  batue  , le  1?  de  Sep- 
tembre , auprès  de  Moncale.  Les  Parméfans  envoienc  à Modène  de 
nouveaux  liéputés  pour  y porter  les  cfprits  à la  Paix  } 8c  ne  réudillcnc 
pas  mieux  que  la  première  lois.  L'n  Cardinal-Légat  ofre  auifi  fa  média- 
tion, qui  n’elt  point  acceptée.  Dans  ce  tems , un  Convoi  de  Sel , envoyé 
de  Bologne  à Parme  , palTe  par  le  Modénois , pareeque  la  voie  du  p«5 
n’êtoit  pas  alors  praticable.  À fon  arivée  fut  le  Territoire  de  Bazzano  , 
les  Modénois  le  prèneut  avec  les  charois  8c  31  paires  de  betufs , le  coa- 
duifenc  dans  leur  Ville , &c  refufenr  de  le  rendre.  Les  Bolonois  oirciic 
à cette  occafion  aux  Parméfans  de  fe  liguer  avec  eux  pour  fjire  enfem- 
ble  le  Siège  de  Modèue  : mais  les  Parméfans,  fidèles  à ieur  anciène  ami- 
tié, préfèrent  de  foufrir  une  perte  atlez  légère  plutôt  que  de  s’armer 
contre  leurs  Amis.  L’année  fuivante,  les  Modénois  rentrèrent  en  eux- 
même , ôt  réparèrent  le  domage. 

L’Archevêque  de  Milan,  après  s’être  brouillé,  l’année  précèdenre,  avec 
le  Marquis  cle  Montferrat  ; n’avoir  pas  douté  qu’il  ne  s’unît  avec  les 
La  Torre  ; ce  qu’il  fit  en  effet.  C’efl  pourquoi  l’Archevêque  avoir  en- 
voyé des  Dépurés  au  Koi  Rodolfi  , tant  pour  le  détourner  de  conti- 
nuer de  proréger  les  La  Torre,  corne  il  avoir  fait  précédemment , que 
•pour  s’en  alfiret  la  proreélion  à lui-même.  Il  l’obtient  en  effet  avec  ua 
secours  de  cent  Lances  Allemans  8c  de  50  Arbalétriers,  donr  l’Hitioirc 
«marque  que  les  Arbalêtres  croient  de  corne-.  Dans  ce  même  rems  , le 
Marquis  de  Montferrat  marie  fa  fille  Iolandï  ou  ViotxrtTE  i l’Em- 
pereur Andronic  Pal? oiogue  , fils  de  Michel  , 8c  lui  donc  en  doc 
le  Royaume  Je  TheiTalonique  -,  ce  qui  fait  croire  qu’il  y refloir 
encore  au  Marquis  quelques  Places,  tu  conféquence  de  ce  mariage  , 
on  verra  dans  la  fuite  un  Fils  de  cet  Empereur  hériter  du  Montferrat. 
Ce  qui  femble  prouver  que  Guillaume  polfédoic  encore  quelque 
choie  dans  le  Royaume  qu’il  donoit  à fa  Fille,  c’efl  qu’AnDR.oNic  , 
en  éooufant  Iolande  , à qui  les  Grecs  donèrent  le  nom  d’iRÈNE  , paya 
plusieurs  milliers  de  Befans  à fon  Beaupèrc  , 8c  s’engagea  d’entretenir  ca 
Italie  joo  Chevaux  pour  lui,  tant  qu’il  vivroit.  Guillaume  , pourvu 
d’un  renfort  d’argenr  , travaille  fur  nouveaux  frais  à fon  agrandiife- 
incnt.  Il  trouve  le  moyen  d’entrer  par  trahifon  dans  la  Ville  de  Tortonc, 
au  lever  de  l’Aurore.  Plulîeurs  Citoyens  font  tués , d’autres  dépouillés 
de  tout , Sc  d’autres  emprifonés.  Un  des  prifotliers  fut  l’Evèque  Mr  l- 
chio A.  , qui,  jaloux  de  la  liberté  de  fa  Patrie  , n’avoir  pas  celle  de  s’n- 
pofer  aux’  tentatives  du  Marquis  fur  elle.  11  fut  envoyé  , fous  bone 
garde  , pour  engager  les  Châtelains  de  fes  Terres  à fc  rendre  : mais  ils 
n’y  voulurent  point  entendre:  au  retour,  les  Officiers  du  Marquis  tuè- 
rent cet  Evêque  ; 8c  le  Marquis  protefla  depuis  qu’il  n’en  avoir  point 
doné  l’ordre.  Cependant  Raimond  de  la  Torre  , Patriarche  d’Aqui- 
lée  , 8c  les  autres  de  fa  Famille  font  une  Ligue  avec  Guillaume  ; 8c 
dépofent  une  grolfe  fomme  en  or  , qui  lui  devoir  être  payée  , quand  il 
auçoit exécuté lcuts  conventions.  En  vertu  de  ce  Traité,  ceux  de  Cômc, 
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El  ou  le  rev«r«iA  c<»n>e  rAu<-»*r  dr»  1 
■vu*  donc  U République  ctoic  acc«  I 
klêe.  En  eirt  un  eramt  nombre  de  Ci.  | 
Boyent  f'éro  r opoie  à la  guerre  de  F.T* 
rare  , plufieurs  «voient  ( onfc  jilé  »lr  do 
®er  ao  Tape  1j  fui*f.tflion  qu’il  e*i- 
geoic  \ ma  * le  Dote  6l  I»  plu»  grande 
partie  delà  Nobleffe  «voient  publié 
4«ns  leurs  drlfnm.  D"*  ce  momei  t , 
il  s’érou  formé  à Vemfr  deus  fsr’is 
qui  fe  craicoiertc  Ue  C*ut  I frt  & de  C»hi- 
bcMint  , nom*  incuuus  jufqu'Alori 
la  Seigneurie. 

Les  méconrens,  conoî^Ane  î'inorî!  ré 
4e  leur*  plaintes  , ci  rent  des  A ,fem 
bien  fecrerc s pour  1 hrrciier  des  moyens 
qui  puflVnc  remédier  an»  mau»  de  l'E- 
tat. A;»ré*  dlverfes  de! itérai «ont»  on 
convint  qu’il  falloir  fe  défaire  du  Dote 
4c  de  cous  lès  Adh-rcn  . Ré j am,  me 
Thr epolo  , file  df  Ji,ue  Thipo'o.  nomé 
Dote  pai  le  Peuple,  fe  ch^rce.1  de  IVaè- 
coron  de  ce  complot.  La  coniurarion 
étoic  formée  «l’un  ertnd  nombre  de 
Perfones  Nobles  , eu*  a voient  mi»  dans 
leurs  inréréts  cru»  du  Pruple  autqu'l* 
tlf  asoienc  le  plus  de  confiance.  R*\o- 
mont * s’affura  encore  d’on  fer  ours  de  la 
parc  de«  Padouans  , & plufeurs  loi  pro 
mirent  de  le  féconder  lorfqu’il  le  ju- 

Î croit  i pruno*.  On  cho  fit  la  pl  ce  e 
Lialto  pour  le  rtndei  vous;  dr  \\  on 
dévoie  marcher  a la  place  de  S'Inc 
A4  arc  , invertir  le  P.»  lai*  , fe  faifir  de 
la  perlone  du  D»>*e,  ou  le  ruer,  s’il 
fa  l’oit  réfiftance,  relier  dan»  le  Palai» 
yef-ia’à  cenu’on  rût  fait  tous  I,  » chan- 
gemen»  dont  on  éroir  convenu.  Enfin 
on  fixa  le  jour  de  ccce  rxccut.on  au 
I j de  Juin. 

Malpré  I*  multitude  de»  Conjuré», 
le  fecrer  avoir  été  mviolablemrni  gar- 
dé , & l'on  étoit  pirvenit  r u 14  de 
Juin  fan»  que  le  Doge  eût  eu  ’e  moin- 
dre foupçnn  de  ce  qui  fc  tri mott con- 
tre lui.  Or.  fit  alon  entrer  fecr  cernent 
le»  Padouans  dan»  la  Ville,  Son  le» 
difperfa  dans  le»  diférrnres  malfons  de» 
Conuirés.  Quelqu'un  s'aperçut  cepen- 
dant de  divers  mnuvrmen.s  , qui  p. 'ru 
rent  lUPprél  , 8c  dont  on  crut  devoir 
Informer  le  Dore.  GmJlnlfr  ne  négli- 
ge» p is  de  pareil»  avis;  il  mi  auflitot 
tou»  fe»  Efpion»  en  campagne , d il 
«prit  par  ce  moyen  tour  ce  oui  fe  u’f 
foit.  Il  ne  perdit  pas  nti  ir. liant  . alTern- 
bla  les  principaux  du  grand  Cnn1  i!  , 
leur  comuniqu.t  le  pr^ier  de»  Conju  é», 
le»  enragea  k.  réunir  cous  leurs  Amis, 
»C  dépé>  ha  des  Courier»  «u>  G«uv»C- 
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rieur»  île»  Vil. es  vo  fine»  pour  leur  de- 
mander nn  prnnit  freour».  On  i/avolc 
qu'i  ne  cnurie  nuit  pour  ft-  préparer  A 
ia  defenfe,  puifque  le»  Conjuré*  de— 
voient  exécuter  leur  dcrfeui  a la  point* 
du  jour. 

Le»  Conjurés  cotnrrçoient  déjà  è fa 
rartemblcr  lorf.iu’d  lurvint  tout  û coup 
un  mage  du  plu»  afrrux.  Cet  événe- 
ment le»  arêta  quelque  trm»;  mai», 
vovant  mie  l’or-gr  continuoit,  B ajé— 
monte  Thiifolo  don»  l’ordre  de  fe  mè- 
tre en  niii.br.  I e bru  t dr»  inllrumen* 
guerrier»  fe  mêla  alnr»  au  fr.  ca»  J* 
rnner-e,  8c  Ir»  Conju: é»  «'étant  ren- 
du» fur  >a  place  de  Rialto,  comercè- 
rent  i piller  e»  coniptoirs  , le»  mage- 
fin»  & )r»  grenier».  GraJt.ifo  profire 
dr  i»  moment  pour  ranger  en  Bataille 
toe*  ceux  api  êtoii-nt  vei  111  le  joindre  , 
f Af.r»  Ju/tinlail , un  dr»  bal  île»  Gé- 
néraux de  f.m  tenu  , fe  chargea  de 
comeiulir  cète  Tmupr. 

Rajtmc.re  , «prêt  Te  pillage  dort  ot» 
vient  de  i-arler,  »'  vanç»  dantl»  place 
de  Sart  Marc,  A fut  furprlf  dr  tr-*u- 
ver  le  Dnee  en  êtar  de  detrnfr.  Cf« 
évèremenr  ne  fnr  cependant  pas  capa- 
ble dr  le  d-' concerter  ; réfolu  d’exécu- 
t r f..n  projet,  >1  nt  de»  d'fpofitiooa 
pour  former  l’ataaur. 

G'jJinig»,  qm  vnvo'f  avec  peine  que 
de»  Ciroyen»  aloi  ' t «’éeorgi  r mutuel- 
lement, rnvmra  rroi»  Dépur'»  è A.;«- 
monte  pour  le  rortrr  è épa-gner  le  fanÿ 
de  fe»  Comoattiorr»  1 mai*  rien  ne  fu» 
crpable  de  le  toucher , & peu  «’■  n fa- 
im que  le*  Députe»  ne  furient  m»fla- 
crés.  On  en  vint  alnr»  aux  main»  avec 
un  acharnement  e<Fr-ya'  le,  A l’on  fie 
bat  t pendant  plefirur»  heure*  fan» 
ou’  ocun  de»  leux  Parti»  (o-  geac  A 
pl  er.  Enfin  A lare  1 uftiniani  prefia  ft 
viv  ment  le»  Conjuré»,  qu’il»  fiirene 
I ohlipé*  de  lâche-  p ed.  Bajamottt  , en 
fe  f.iuvant , pei  fa  être  tué  d’une  grofT* 
vierre  qu’une  femme  lui  jeta  d’une  fe- 
nêtre , elle  mmba  fur  la  r#ce  d’un  Bn- 
feigne  , & le  reuverf»  par  terre,  t/eo- 
im  Jufliniëni , Gonvemenr  de  Chinfa  . 
étant  arivé  dan»  le  moment,  combe 
or  une  partie  Je»  Rebelle»  qui  fe  fau- 
soient,A|e»  re|lj.’  en  p èce».  Plufieur* 
fur-  nt  arété'  , St  d’autre»  f mirent  â 
! l’abri  de*  fuplice»  en  forçant  de  I’Ecm 
de  Venifr. 

On  procéda  dé»  le  lendemain  au  ïo- 
gtmenr&  i la  condamnation  de»  Cou- 
pable». Le»  un»  forent  puni*  de  mort  , 

k le»  auctc» envoyé»  en  exj.1.  Btj.men. 
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qui  dépendoient  du  Marquis , relâchent  les  La  Tqrre  , qu'ils  rctcuoicoc 
toujours  Priloniers  de  guerre  dans  Tc  Chaceau  de  Monte- Baradcllo.  Ce* 
Priibnicrs  êtoieiu  Herech , AsrofN-r  6c  Mosco.  Gui , que  l’on  verra 
Seigneur  de  Milan  , s’eroit  enfui:  Napôiéon  , Cornavale  & Lom- 
bard ècoieht’mhrts.  Ceux  de  Cômeîcômejicenr  la  guerre  contre  les  Mi- 
lanois  , Sc  leur  prènenc  quelques  Châteaux  : mais  l'Archevêque  choiilc 
pour  fou  Vicaire  ,•  ou  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  temporel  » 
ion  Neveu  Matthieu  Viscomte  , qui  reprend  tous  fes  Châteaux  , ûc. 
fe  fait  la  route  à l’élévation  ou  l’on  verra  dans  la  fuite  1a  Famille 
ariver.Cc  font  les>^i/êo.-7iiri,qui  font  devenus  Ducs  Souverains  de  Milan. 
. Les  Génois  Sc  les  Pifans  continuent  â fe  faire  la  guerre  avec  fureur, 
leurs  Flores  fe"  combatcnc  le  1 d’Avril.  Les  Pifans  ont  le  dellbus.  Une 
de  leurs  Galères  cil  coulée  â fond  8c  huit  autres  font  emmenées  à Gène, 
la  Commune  de  Pife,  loin  de  perdre  courage,  arme  promtement  7a 
Galères  8c  d’autres  Bâti  mens  ; ôc  cète  Hôte,  chargée  de  la  fleur  de  la  No- 
blefle,  du  Peuple  8c  de  beaucoup  d’Etrangers,  choilit  le  teins  que  l'Arnice 
navale  des  Génois  croit  en  Sardaigne. Elle- va  ravager  les  côtes  de  la  Ri- 
vière de  Gène;  fe  préfente  enluite  devant  le  Pou  de  cète  Ville  ; y lance 
des  pierres  ; délie  les  Génois  au  combat , 8c  fe  rccirc  enfuitc  corne  eu 
triomphe.  Les  Galères  Génoifes  étant  revenues  de  Sardaigne  , les  Génois 
font  très  vite  un  nouvel  Armement  de  88  Galères  8c  de  huit  autres  Bâ- 
timent ; 8c  cète  Hôte  va  chercher  celle  de  Pife  qu’elle  trouve  près  da 
l’ille  de  la  Mêlera.  C’eô  le  6 d’Août  que  fe  donne  le  plus  fanglanc 
8c  le  plus  opiniâtre  combat  naval  qui  fe  fût  jamais  vu.  La  fupériorité 
des  forces  allure  la  viftoire  aux  Génois.  Sept  Galères  de  Pife  fout  lub- 
mergées , Sc.  19  font  prifes  8c  conduircs  à Gcnc.  Le  nombre  des  morts 
fut  très  confldérablc  des  deux  parts  ; mais  beaucoup  plus  du  côté  des 
Pifans.  On  fait  comunémeut  monter  â 1 1 mille  les  Priloniers  faits 
par  les  Génois.  Ils  furent  tous  enfermés  dans  les  prifons  de  Gène,  où 
la  plus  grande  partie  mourut  de  misère.  De  li  vint  le  Proverbe  : Qui 
veut  voir  Pife , qu'il  aille  à Gène.  Depuis  ce  combat  , la  puilTance  des 
Pifans  ala  toujours  en  s’afoiblilTanc  h fort , qu’ils  perdirent  enfin  leur 
liberté.  . . 

Le  11  de  Décembre,  la  mer,  horiblemeut  gonflée  , inonde  Venifc  Sc 
Chioggia.  La  perte  des  Navires  , des  homes  8c  des  marchandifes  cil  irn- 
snenfe. 

■ 11!;. 

Pendant  que  le  Roi  Ciiarle  faifoit  un  armement  formilabte 
pour  ataqùet  la  Sicile , 8c  que  le  Roi  de  France  fe  difpofoit  â s’emparer 
île  l’ Aragon  8c  de  la  Catalogne,  Charle  , après  quelques  femainesde 
maladie  , meure  â Foggia,  le  7 de  Janvier,  dans  les  fentimens  de  la 
rélignation  8c  de  la  piété  la  plus  chrcticne  , taillant  fon  Royaume  de  la 
Pouille  ou  de  Naplc  en  allez  mauvais  état , puifqu’il  ètoit  en  guerre 
avec  la  Sicile  , 8c  que  le  Prince  Charle  fon  héritier  étoit  en  prifon  dans 
cète  Ifle  , où  même  il  courut  rifquc  de  la  vie.  Les  Légats  du  Pape  n'aiant 
point  obtenu  fa  délivrance,  avoienc  fulminé  les  plus  terribles  Excornu- 
uicaiions  contre  les  Siciliens  8c  le  Roi  d’Aragon.  Cèt*  ftvérité  déplacée 
avait  mis  en  futeur  les  Mclhncis , qui  û’apièacnt  pas  plutôt  1a  won 
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T y.ilpolo , qui  s'rtolc  füinré  hors  îles 
Terres  de  Ja  Seigneurie  , fut  dt tiare 
Infâme  Ce  ennemi  de  la  Parrie  ; les 
biens  furent  contînmes  , Ce  (a  maüon  , 
Tune  des  plus  belles  de  Vernie  , fur 
entièrement  rafee.  On  noria  une  pen- 
fion  à la  femme  qui  avoir  voulu  tuer 
Es, a montt , à:  il  fut  décidé  que  rous  IC*.  I 

• ns  on  céicbreroïc  une  fête  le  i > de 
Juin  , jour  de  S.  Vit  , pour  remercier 
Dieu  de  .a  protection  qu’il  avoit  ac- 
cordée 4 la  République. 

Corne  on  vouloir  exi  rper  jufqu'à  la 
dermere  racine  de  ia  Conjuration  , le 
L'O  Jc  propofu  de  nom er  dix  /nquiflicun 
d'htat  pour  informer  contre  tout  Ici 
•Complices  féciets  de  la  dernière  Con- 
juration* La  propnficion  de  Grs  tança 
lue  éprouvée,  Cc  l’on  forma  une  Co- 
niirtîoxi  de  dix  Juges  donc  les  proce- 
dures rigoureufes  répondirent  par  tout 
la  terreur  , Cc  pro  Uiifirent  toutes  les 
découvertes  dont  ou  avoir  befoin.  Ccte 
Comuiion  ne  devoir  être  que  parfage- 
re  ; maison  en  tiouva  JVrf'ec  li  avan- 
tageux, que,  quelques  années  après  , 
on  la  rendit  ordinaire  & perpétuelle. 
C'cft  de-Ii  qu’eft  venu  le  redoutable 
Confeil  des  Dix  , Tribunal  fi  puni  a ne 
Ce  fi  dérefté  , dont  la  JurifpruJencc 
occulte  6c  févére  , faenfie  tous  les  Par- 
ticuliers ù la  fureté  de  Plient , met  au 
rang  des  plus  grands  crimes  les  faute» 
les  plus  indirectes  contre  le  Gouver- 
nement , prend  pour  Complice  tour  te 
qui  n'eft  pas  Délateur  , 6 c fait  regar- 
der corne  un  home  perdu  tout  cou- 
pable qui  lui  eft  dénonce. 

Ce  Tribunal  cil  renouvelle  rous  lei 

• ns  , Ce  l’on  choific  toujours  les  homes 
les  plus  clairvovans  Cl  les  plus  fevères 
pour  le  remplir.  Les  Nobles  a qui  il 
eft  odieux,  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour 
l’abolir  ou  le  changer)  mais  la  perfua- 
fion  où  l'on  a toujours  été  que  ce  Tri- 
bunal croit  l’apui  le  plus  inébranlable 
de  TÀriftocratie , Ce  le  feuî  frein  ca- 
pable de  contenir  le  Peuple  dans  le 
devoir,  les  Nobles  dans  l’égaîirê > le 
Doge  lui-même  dans  la  dépendance, 
Ta  emporté  fur  les  répugnances  parti- 
culières. 

L'évcnement , qui  avoit  penfé  mè- 
tre fin  à l’Ariftocratie , ne  fervit  au 
contraire  qu’à  l’afermir  davantage  , 
& ht  difparoître  pour  toujours  la  li- 
berté populaire.  La  réformation  du 
grand  Confeil  devint  Loi  fondamen- 
tale de  l’Etat  •>  Ce  le  elaive  du  Confeil 
du  Dix  y la  mit  pour  jamais  hors  du 


toute  atetnee.  Ce  Tribunal , par  fa  ty- 
rame  cooÜaotr  , procura  Tas antage  de 
ne  plus  tien  tr.undie  tu  Rebelles,  ni 
Tyrans.  Toute  JV.utoritè  paîfa  aux  No- 
bles , Ce  la  fcrvitiidt  fut  pour  Je  Peuple* 

Pierre  Gradeniço^  Fondateur  de  l’A- 
nftocnme  Vemcit  ue  , doit  être  regar- 
de corne  le  premier  Lcgif lueur  de  ce» 
Bear.  Ce  Do  i»e  , avant  fa  mort,  fie  ré- 
tablir dans  le  grand  Confeil  coures  le» 
Famille  s Nobles  qui  «voient  etc  exclue» 
par  T.icU  de  rci  xnutjjo.  11  mourut  !• 
13  d’Aouc  de  Tan  i >Tj  > âge  d'envi- 
ron jo  ans.  Corne  (a  mort  fut  prefqu# 
lubire  , on  loupçoua  qu'il  avoit  etc  cm- 
poifone. 

Sou»  îe  Dopât  de  Gradiniço  , on  •- 
voi.  érabîl  plulieurs  Atf  agiilrntures  par- 
ciculicres.  Trou  Protfrdircurs  du  Co- 
mun  croient  charges  de  la  propreté  dm 
la  Ville,  d’en  réparer  les  Ponts  6c  le 
pave  , de  merre  la  Police  fur  les  Na- 
vires, de  cnnoirre  des  Privilèges  de»  Ci- 
tadins , de  taxer  le  prix  aux  Artifans  Ce 
aux  Gondoliers  de  trajet.  On  reela  amis 
la  forme  particulière  de  Tlnquiftuou 
qui  eft  erablie  a Vernir.  Pour  obliger 
les  Juges  Eccléftaftiques  à relier  dan» 
les  bornes  qui  leur  «ont  prelcrices,  il 
fur  régie  qy'il  y auroit  toujours  non 
Seu. iu- tirs  comis  pjr  le  Doge  pour  af- 
filier aux  Procédures  & aux  Delibera- 
tion* de  ce  Tru  unal  j que  tout  ce  qui 
feroit  fait  a leur  infçu  Cl  en  leur  ab- 
fcnce  , ferme  nul  de  plein  droit  ; qu’au- 
cun Jugement  du  S.  Oîhce  ne  puuroic 
être  exécute  , à moins  que  les  trois  Co- 
Butfaires  n'eu  Kent  allîité  À l’informa- 
tion y au  r a port  des  pièces  Ce  au  pro- 
nonce de  l’Arrêt  j que  les  trois  Comif- 
f.iites  ne  préteroient  point  ferment  Se 
fidelité  entre  les  mains  des  In  qui  lit  eue» 
dont  ils  dévoient  être  moins  les  Offi- 
ciers que  les  filpions  ; mais  au  Doge  6C 
au  Sénat  ù qui  ils  ;uret nient  de  ne  rien 
celer  de  ce  eul  fe  palfou  au  S.  Office» 
6c  de  n’y  rien  faire  que  par  leurs  ordre»} 
que  les  Sénateurs  aililtans  pouroienc 
fufpendre  les  Délibérations , 6c  empê- 
cher l’exccunon  de  leurs  Sentences» 
lorfquMs  le*  jugeroient  contraires  aux 
Loix  6c  Coutumes  du  Pays  , lors  même 
qu’ils  les  tiouveroient  opofees  aux  in- 
ftruélmns  fêctetet  qu'ils  auroient  re- 
çues du  Sénat  ou  aux  maximes  parti- 
culières du  Gouvernement.  Les  lnqui- 
fiteurs  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour 
1 fe  rendre  indépendant  ; m iis  rous  leur» 
efforts  ont  été  inmiies  jufqu’à  prêtent* 
i La  Seigneurie  s Vit  parciculiwrtmtui 
K kij 
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du  Roi  Chami  , qu'ils  courent  aux  priions  où  les  Prifoniers  Fran- 
çois ètoient  détenus  ; fit  mairacrent  inhumainement  plus  de  100  Gcn- 
tilshomes  de  cète  Naiion.  Toutes  les  Villes  de  l'Ifle  s'accordent  à de- 
mander que  l’on  tire  vengeance  de  la  mort  de  Conradin  , en  faifanc 
mourir  le  Prince  de  Salcrne  : mais  la  Reine  Constance  fie  l'Infant 
Don  J a qu  s apa  lient  cète  fureur  populaire , en  faifant  entendre  aux  Dé- 
putés des  Villes  qu’ils  ne  pouvoient  rien  réfoudre  fur  leur  demande  , 
fans  avoir  confulté  le  Roi  Don  Pierre.  La  Reine  fie  l’Infant  favoienc 
que  Ton  intenrion  êioit  que  le  Prince  fût  conduit  en  Catalogne  -,  ce  qu’ila 
exécutent  en  fecret  pour  en  mètre  la  vie  en  fureté.  Cependant  ce  Prince 
cil  rcconu  Roi  dans  la  Pouille  ; fie  durant  fa  prifon,  fuivant  1a  difpo- 
fît ion  de  Charte  1,  Robert,  Comte  d’Artois,  fon  Coulîn-germain  , 
eft  chargé  de  la  Régence.  Martin  IV  ue  furvit  guère  au  Roi  Charte m 
dont  il  avoit  été  l’humble  efclave.  Il  meurt  i Péroufe  le  x8  ou  le  x» 
de  Mars;  fie  , le  î d’ Avril , Honorius  IV  eft  élu  pour  lui  fuccèder. 
Ce  nouveau  Pape,  à l’exemple  de  fon  PrédccelTeur , charge  le  Clergé 
de  Décimes  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  prétendue  Sainte  , que 
les  François  entreprenoient  contre  les  Aragonois.  On  a vu  ci-devant 
que  Martin  IV  avoit  donc  Plnvcftiturc  des  Royaumes  d’Aragon  fie 
du  Comté  de  Catalogne  à Chaalf  , Comte  de  Valois,  fécond  fila 
de  Philippe  le  Harsh,  Roi  de  France;  fie,  corne  dans  cet  tenu 
malheureux  , dit  MVRA  TORf  (i) , ta  Religion , à la  honte  du  nom  de 
Chrétien  , iioit  fans  cejfe  employé  à féconder  les  projets  de  la  Politique 
humaine  , on  avoit  prêché  la  Croifade  contre  le  Roi  d'Aragon.  Phi- 
iippe  , Roi  de  France  , avec  Tes  deux  fils  aînés  Philippe  fie  Charli 
entre  par  terre  en  Catalogne  avec  une  grande  Armée,  pendant  qu’une 
flote  conlîdérable  va  par  mer  ataquer  ce  pays,  où,  dit  le  même  Hillo- 
ticn  (î)  , les  faints  Croifés  comtrent  des  riolences  & des  facrilégts  fans 
nombre.  Philippe  prend  Rofes  ; fie  le  18  de  Juin  il  alftége  Girone  , 
qui  fe  rend  , après  la  défenfc  la  plus  vigoureufe  , à des  conditions  ho- 
norables. Pifrre,  l’un  des  homes  les  plus  courageux  de  fon  rems, 
n’avoit  alors  fur  pied  que  quelques  Compagnies  de  Cavalerie,  avec  lef- 
quelles  il  harcelle  nuit  fie  jour  l’Armée  Françoife.  Dans  une  de  fes 
courfes  , it  eft  accablé  par  le  nombre,  blelfé  d’un  coup  de  lance,  fie  pris 
fans  être  reconu.  Corne  on  le  conduifoit  au  Camp,  il  faifit  l’épée  d’un 
Gentilhomme  François,  s’ouvre  un  partage  en  frapant  de  tous  côtés # 
pique  des  deux  Se  rejoint  les  liens.  Cependant  la  Ville  de  Tarente  fe 
founiet , le  it  de  Juillet,  i l’Amiral  Roger  de  Loria,  qui  reçoit 
ordre  de  palier  à Barcelone.  Il  arivc  dans  le  Port  de  cète  Ville,  le  ic 
de  Septembre,  avec  t*  Galères  auxquelles  il  s’en  joint  n de  Catalo- 
gne. Avec  ces  48  Galères  il  va  , le  t d’Ottobre , ataquer  la  flote  Fran- 
çoife très  fupérieure  pour  le  nombre  des  Bàumcns  , mais  mal  pourvue 
de  Matelots  fit  de  Soldats  II  en  prend  une  partie  , en  brûle  une  autre  , 
& fait  un  riche  butin.  Il  enlève  enfuite  Rofes  aux  François;  fit,  quel- 
que tems  après,  un  gros  Vaifleau  du  Duc  de  Brabant , chargé  de  vivres 
fit  d'argent  , parole  à la  vue  des  côtes  de  Catalogne  avec  ix  Galères  qui 
Je  convoyoient.  Roger  s’avance  au-devant  avec  Pavillon  François; 

< 1 I Annal,  d’ital.  T.  Vil , pag.  4 Ce. 
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ap'iqué  à bornrr  la  compétence  Si  te 
tetfort  du  S.  Ol^ec.  Le  crime  d’Hércfie 
eft  le  frui  délit  donc  il  puilfe  conoitre. 
Les  Juifs  établis  fur  tes  Terres  de  la 
République  ne  font  pas  justiciables  de 
J’inquifition  , de  meme  que  tes  Orées  j 
les  uns  fie  tes  autres  n’ont  pour  Juge 
que  te  Magnlrat  Civil , & ne  peuvent 
jamais  être  cités  au  S.  Oftice.  Les  In- 
quifiteura  n'ont  pas  le  dioit  de  difpo- 
fer  des  biens  eouhfqués  fur  ceux  qui 
ont  été  condamnes  pour  caufe  d’Heré- 
f:e;  est  biens  foot  dévolus  aux  Légiti- 
mes Héritiers,  à condition  de  n'en 
faire  aucune  part  aux  Condamnés. 

Ce  fut  encore  fous  le  Dogat  de  Gra- 
dinigo  que  les  Vénitiens  formèrent  le 
projet  de  reprendre  l’Empire  de  Con- 
nantinople  que  les  Latins  avoient  per- 
du ; mais  tous  les  mouvement  qu'on 
lit  pour  cête  entreprise  n’aboncirenr 
qu'à  la  conquête  de  la  Ville  fie  du  Du- 
ché de  Durauo,que  le  Roi  de  Naple 
lie  conjointement  avec  les  Vénitiens. 

MARIN  G LO  RO  I» 

élu  Doge  après  ta  mort  de  Phrre  Gra- 
dlnigo , ne  régna  que  10  mois.  Il  avoir 
to  ans  lorfqu’il  parvint  à ccte  Dignité , i 
& il  étoit  d’une  piété  û grande  , qu'il 
fut  farnomé  le  Saint. 

La  Ville  deZara  , qui  n’avoit  jamais 
fbporrê  patiemment  le  joug  des  Véni- 
tiens, avolt  profité  des  troubles  occa- 
4on és  pas  la  Conjuration  de  Thiéfola, 
& de  l'Escomumcacion  lancée  par  Cli- 
vant V pour  fe  rendre  indépendante, 
4c  elle  avoir  charte  Miihtl  Moro  fini , 
qui  en  étoit  Podefti.  Auflitôt  que  la 
tranqnilicé  fut  rétablie  dans  Venife, 
Pierre  Gradlnigo  Songea  à fe  venger  des 
Habitant  de  Zara  ; mais  la  mort  l’era- 
pêcha  d’eiécucer  fon  projet. 

La  Seigneurie , après  lui  avoir  nomé 
un  Succetfeur,  équipa  une  Flore  dont 
«Ile  dona  le  Comnndemeut  à Bellet 
Juftiniani  f elle  mil  en  même  terni  à 
la  tête  des  Troupe*  de  débarquement 
an  Officier  Efpagnol,  ootni  Dalmat , 
qui  s’étoit  dilîingué  par  fa  valeur  au 
Siège  de  Ferrare,  où  il  fervoit  dans 
l’Armée  du  Légat.  Les  ofret  avanta- 
geufes  qui  lui  turent  faites  par  les  Vé- 
nitiens, le  déterminèrent  à entrer  au 
fervlce  de  la  République  avec  une  pe- 
tite Troupe  , qui  étoit  à fe*  ordres. 

Dalmai  parât  d'abord  répondre  à la 
bone  opinion  qu’on  avoir  de  lui.  AuQitôt 
que  1m  Troapét  furent  débarquée* , il 


campa  près  de  la  Ville , fie  fortifia  fon 
camp.  Le  Central  des  Zarecini , redou- 
tant la  fuite  de  cèle  guerre,  rit  des 
proportions  de  Paia  qui  oe  furent  point 
ecoutres.  Il  fongea  alors  à corrompra 
la  fidelité  de  Dalmat , fie  aient  coins 
fon  peu  de  délicsrctTc , il  entra  en  ac- 
comcdrmenc  avec  lui,  & l'engagea,  par 
les  ofres  avanrageulè*  qu’il  lui  fit , à 
trahir  les  Vénitiens.  Dalmai  , pout 
mieux  cacher  Ion  proiet,  feignit  d« 
vouloir  reconoitre  les  portes  qu’il  fa» 
loir  d’abord  ataqurr , Si  s'avança  juf» 
qu’aux  pnrtes  de  la  Ville,  qui  lui  tu» 
rcct  ouvertes  attflicnc  qu’  l parut.  Les 
Vénitiens  trop  affurés  de  fa  défcrtioiij 
abaudoncrenc  leur  camp  fie  lit  rembar- 
quèrent. 

Marin  Giorgî  Succombant  rotin  fou* 
le  poids  dit  années,  mourut  le  14  d« 

1 Juillet  de  l’an  >114,  lairtant  à la  po- 
Hérité  une  grandit  opinion  de  frt  ver- 
tus rrtigieulés  , fit  le  plus  médiocre  foti- 
venir  de  1rs  qualité!  politiques. 

Ce  fut  fous  fon  Dogat  que  Marc  Fol 
publia  fon  Livre  da  Vojaget  dam  Ita 
dt.tr fti  contrtti  de  l'Orum.  C’cioit  un 
Noble  Vénitien,  qui  avoir  amarie  de* 
richrifes  immenfet  dans  le  Comcrces 
ce  qui  prouve  que  la  Loi  qui  Jefrnd  la 
Comerce  aux  Nobles,  rit  de  beaucoup 
po  cnrure  à la  réformatioo  du  grand 
Confeil. 

J EANSO RA NZO 

fuccéda  à Maria  Giorgi.  On  en  parler* 
dans  le  Vtluma  filtrant. 

-sue' 

SEIGNEURS  ET  DUCS  D4  MIL  AM» 

La  Ville  de  Milan  eft  une  des  plu* 
aucirnes  de  l’kalie,  puisqu’elle  fut  bâ- 
tie environ  l’an  f 2 1 «avant  l’Erechrè- 
tiène,  pat  les  Gaulon  iorfqu’ilx  péné- 
trèrent eq  Italie  fous  1a  conduite  da 
Btilorefi. Cète  VSÜe  tomba  dans  la  fuira 
au  pouvoir  des  Romainx  , fie  Milan  de- 
vint le  léjour  de  quelques  Empereur». 
Après  la  chiite  Je  l’Empire  d’OccLdent, 
elle  fut  expofèe  à la  fureur  des  Barba- 
res, qui  Ja  ruinèrent  plufirurs  fois.  Ella 
fut  enfin  foumife  au*  Lombards  , d’où 
elle  paria  fous,  la  Domination  Frauçoi- 

Ife , après  que  Charlemagne  eut  fait  la 
conquête  du  Royaume  des  Lombards- 
Milan  Si  fon  Territoire  formèrent 
enfuite  une  portion  de  l’Etupirad’^i* 
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8 c s’empare  de  toute  l’Efcadre.  Cète  prîfe  jète  la  confternation  dans  le 
Camp  sies  François  ,-qui  te  voyoient  déchu  de  l’efpérauce  de  rcccvoic 
des  vivres  par  la  mer,  8c  dont  les  maladies  avotent  confidérableraent  di- 
minué les  troupes.  Le  Roi  Philifre  lui-même  tombe  malade;  8c  fe 
hâte  de  tepafl'er  les  Pirenées  pour  fe  retirer  en  Languedoc.  Au  partage 
des  Montagnes , l’Armée  eft  continuellement  harcelée  par  les  Monta- 
gnards , qui  tuent  beaucoup  de  monde  , 8c  prenent  une  grande  partie 
des  équipages.  Le  Roi  Philifpe,  iranlporté  mal  à fon  aifc  fur  un  bran- 
card , ne  lauroit  altr  au-delà  de  Perpignan.  Il  y meurt  le  6 d’Oéiubie  i 
8c  le  Roi  Pierre  , après  avoir  repris  Girone  , meurt  le  1 1 de  Novem- 
bre , ou  de  cèce  bleiTure  dont  il  elc  parlé  plus  haut,  ou  de  maladie. 
Don  Alfonsf.  , Con  fils  aîné,  lui  fuccèdccn  Aragon,  8c  l’Infant  Don 
Jaq.u  e en  Sicile. 

Les  Députés  de  Parme  , de  Reggio , de  Fcrrare  8c  de  Bologne  font  de 
Bouveaux  étions  pour  ramener  la  paix  dans  Modènc.  Ghérardino 
Rangonf.  pour  le  Peuple  de  cète  Ville  8c  Manfrédinô  de  Sassuolo 
pour  les  Banis  , ébauchent  un  Traité  dont  les  deux  Partis  dévoient  être 
farisfaits  : niais  les  prétentions  exorbitantes  des  Bofchetti  empêchent 
la  conclufion  de  ce  Traité.  Les  deux  Frcres  Gui  8c  Matthieu  dr 
Corrégio  s’êtant  enfuite  rendus  à Milan  , il  fe  fait  un  Compromit 
entre  leurs  mains  8c  les  Otages  font  donés  : mais  ces  Arbiires  pronon- 
cent en  vain  leur  Jugement.  Les  Bofchetti  refufent  de  s’y  fouinctre. 
Les  holliliiés  recomencent  ; 8c  les  Banis  font  mis  en  déroute  dans  un 
combat , qui  fe  done  près  de  Gorr.ano. 

Les  La  Torre  , fourenus  par  ceux  de  Côme,  enlèvent  aux  Mila- 
nois  quelques  Châteaux , que  Matthieu  Viscomte  reprend  bientôt 
après. 

Le  Poggio  à Santa-Cecilia  , lieu  confidérable  en  Tofcane  , fe  révolte 
centre  les  Siénois,  à l’inftigation  de  l’Evcque  d’Atrezzo,  Guillaume 
de  gu  Ubertini.  Toutes  les  Villes  Guelfes  envoienf  des  troupes  au 
i'ecours  de  la  Commune  de  Siène.  On  fait  le  Siège  de  la  Place  rebelle  , 
qui  fe  défend  durant  f mois,  8c  n’eft  ptife  que  le  f de  l’année  fuivar.te. 
Les  Siénois  la  rasèrent  jufqu’aux  fondemens. 

Les  Pifans,  afoiblis  par  leurs  pertes  de  l’année.précèdente,  8c  voyant 
les  Florentins  , les  Siénois,  les  Lucquois  8c  les  autres  Guelfes  de  Tolcane 
fe  difpofer  à leur  faire  la  guerre  à la  follicitation  des  Génois , avoient 
envoyé  demander  la  paix  à Gène , oû  leurs  ofres  avoient  été  rejetées. 
Ils  avoient  enfuite  eu  recours  aux  Florentins;  8c  , pat  un  Traité  fecrec. 
ils  s’êtoient  engagés  de  mètre  le  Gouvernement  de  leur  Ville  entre  les 
mains  do  la  Faction  Guelfe  , Sc  de  céder  aux  Florentins  Ponte-ad-Era. 
-Ces  conditions  8c  quelques  autres  convenoient  aux  Florentins,  qui  no 
■vouloient  pas  que  les  Génois  fe  rendiflenr  puirtans  en  Tofcane  ; 8c  qui  , 
par  l’avantage  de  leur  comerce , avoient  befoin  de  pouvoir  fe  Tervit 
librement  du  Port  de  Pife.  Le  Comte  Hugolin  de’G  héicarde  schi  , 
Guelfe  puifTanr,  lequel  avoir  conduit  le  Traité,  le  fait  tourner  à fon 
profit.  Le  7 de  Janvier  de  cète  année  , il  chafTe  de  Pife  tous  les  Ghibcl- 
lins , ?c  fe  fait  élire  pour  dix  ans  Seigneur  de  la  Ville.  Les  Lucquois 
îc  les  Génois,  qui,  loin  d’avoir  doné  leur  confenrement  à ce  Traité, 
a’en  avoient  pas  même  eu  conoifTancç,  en  témoignent  leur  me* 


DE  l/HlSTOfRE  BTTALTE. 
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EMPEREURS  D'OCCIDEKT. 

ROIS,  fie  lutrfi#  "SOUVERAINS  cm  ITALIE* 


)r^i>fnc.  Cèr**  Ville  «lésine  btrnîÀi  fl  p *♦  <-%  Turri  ni  devint  très  pu  ttuict 

Miîan  , fie  (a  rêpuutroâ  iiiQvft'.t*  à 
meure  Que  !ei  fiuSprieu'r5  Verdifcn* 


riche  fie  fi  ptr  riante  # qu*e!*V  ctonvna 
/or  roue  Je  Pay»  de*  ehvironi<  L'ur* 

r;ueiî  de  fe«  H'Ucani  don*  fujrt  À 
'Empererr  Frédéric  / de  Iror  f:re  !a 
gnrtr»,  fir  de  le»  charier  j»*r  !r*  trf- 
buts  ercrllif*  qu'iJ  leur  iiiipofa  rn  i î6o. 
Le»  Mil.'nois  , mîcoî.ten  Je  >a 
r.rcc  Usuelle  l’Empereur  !e«  avo.r  trai- 
te» , ecre  c l'audace  d’iidu’r-c.  l’im- 
V*  acrice  que  »’éto  c-rendue  ï Vil?», 

£c  d'egorger  1»  (»:nnf)o  Allemande. 
JL’R-r  pert ur , irrite  de  !»  conduit»  -tel 
Wiluro  j , sfFègea  leur  Vulr,  l'n  reri- 
Ait  maître,  & U rit  rafer  jiiiqti’aùi  fon- 
dement, l’an  ti6i.  Une  ^*ltn«  Je* 
Hatntan»  qui  * situent  fauve»,  retint 
la  Ville  *frj  l’an  1 IT  fou»  la  nrotcc-*' 
tfoo  du  Pape  Alexandre  Ht j'  K avec"] 
le  fecour*  de  leur»  Votfrni.  Mi'an  fc 
rétablit  infrnfiblemrnc  6c  tut  J "abord 
gouvtrnée  par  de»  Seigneur»,  ti  uiifune 
par  de*  Duc*  dont'le»  plus  célèbre»  fu- 
rent les  Viicomri  flt  le»  Sforce. 

La  F ami  le  .te*  Vifcoroti , félon  Geor-> 
fa  Mirula  d’ Alexandrie , ore  for  o» 
rigme  de»  Roi*  Lombard».  Aptes  la 
deraite  de  Ui,ller , le  rrfle  de  icte  N i- 
»iOn  , «ini  étnir  difperiëtr  par  Ymltè  irl- 
talre  , retourna  dans  le*  Vil  es  qui  a- 
voient  compote  le  Royaume  des  Lom- 
bard». Quoique  dans  la  f . re  e s Villes 
«tiffcnr  etc  gouvernées  par  de»  Réeer.» 
qu’on  xpe'oit  Kittuti , on  confeiva 
cependant  la  coutume  qui  aurorifo  t e» 
Comtes  d’Arighu  ra  .i  Jouet  le»  Orne 
mens  Rovaux  aux  Princes  délieues  pour 
fuccéder  à l'Empire.  Ces  Cntnîrs  .liant 
été  détruit*  dan»  la  (uitc  **ec  le»  Vil- 
les où  il*  coniandoier.t , ceux  qui  relu, 
perent  à la  fureur  de»  Vainqueur*  .pri- 
rent le  titre  de»  Vieomtei.  Paul  Jove 
rejère  corne  fabulrtrfe  l’opinion  de  ceux 
qui  font  remonter  l’origine  Je  la  Mai- 
fnn  de»  Vifcumu  jufqu’aux  Roi»  Lom- 
bards. Il  penfe  qu’il  eft  plus  naturel 
de  les  faire  defeendre  de  Héripand  k 
de  Galvaniui , qui  cnmandoienr  A Mi- 
lan , lorfque  céce  Ville  lut  détruite  par 
trldirlc  Barfaroujjt. 

Depuis  le  rétabli  dément  de  Mi’an  en 
1171  , elle  f«  ligua  avec  d’autres  Vil- 
les d'Italie,  & par  le  moven  de  cète 
ligue  le  parti  Ju  Pape  fc  iouernt  long- 
rem*  en  Lombar.lie.  Pendant  les  guer- 
res qui  furvinrent  entre  les  Empereur* 
le  le»  Souverains  rontife*,la  Famille 


le.-  autorité  dans  cerr  Pftbvmee. 

b’.ir.vef  de  fultrie  H en.  Italie  res- 
!'.  va  la  fiction  Jeefjli  lirions,  dont  le* 
V.fcomti  c oient  Part. fans.  Il*  prorité» 
rrgnt  d.e  ecte  occafmn  pour  ciiarfcr  de 
M lan  le»  Turriani  , k pour  s’etab’ir  à 
leur  place.  Le  Traite,-,  qpi  fut  fait-peu 
de  rein»  apte*  étire  .0  î’.->pc  éc  i’Empo- 
ruiir,  rit  rentrer  !*»’ 'tyrl’ur  uï  | ou  LA 
TO'rei  d a ri  * la  Ville.  ' 1 

Henri  Vil  dt  Luxembourg  , niante* 
deiTi-  .1  de  /c  ta  re  couroner  a Rome, 
ie  rendit  à Milan  en  tjio,  cùil  lut 
reçu  psr  'Mathieu  Vlfro'htti , k par  Gpl 
de  Tour  , mitatui  Chef»  Je  leut 
Mrium.  Mxthiru  rqioiua-aioM  de  pcr> 
dre  Ion  Ri- ai-,  k d'employer  la  puif» 
fance  de  l’Hmpertnr  pour  faiic  clialfer 
une  fécondé  fois  le»  Turriani  de  Mi- 
lan. Le  défordre,  que  le*  A.lemind» 
comètoient  dan*  la  V il  , lui  fournf- 
tent  le  prétexte  qu’il  clierchoit.  Il  ex- 
cita' feceetement  le  Peuple  A prendre 
le*  arase*  pour  fe  délivrer  de  la  tyra*" 
nie  de»  JTroupra  étrangère».  I.e»  Ha- 
btran*,  animés  parles  EmilTairrs  de 
Marhiiu  , prirent  1rs  armes  contre 
le»  Al’emand»  , k le  défordre  de- 
v II»  bientôt  confidérable.  Mathieu  te 
le*  rartilans  s’.itfcniblèrcnt  autour  de 
t’Emprrt  ur  , & lui  ijrent  entendre  que 
les  Turriani  ctoleut  le*  Auteurs  de  ce 
tumulte.  Ils  reprélrmèrent  à ce  Prince 
que  le  projet  de»  Rébelle*  croit  de  lui 
enlever  la  Ville  de  Milan  , èc  de  *’eo 
ta  re  rcconoitrc  Snuveraint.  Mathieu 
a|nuta  que  fa  fraie  faéiion  éroit  capa- 
ble Je  conferver  la  Place  à l’Empe- 
reur, pourvu  qu’il  promit  de  foutenir 
fon  pani.  Henri  (èlailf.i  furprendre  pa* 
ces  difeours  , & jo  gi  it  fc»  forces  A 
celle*  des  Vifcomti.  Les  Turriani,  alora 
occupés  à apaifcr  l'émeute,  furent  a- 
taqnéi  par  les  Troupes  de  l'Hmpereur} 
plulieurs  furent  tués  dan*  ccte  occa- 
Son , d’autres  perdirent  la  vie  dan* 
le*  fonlices  , d’a.tttres  enfin  furent  ba- 
nis.  Mathieu  , n’aiant  plut  de  Rivaux  , 
ne  tarda  pa»  à établir  fa  p.ullance  , Sc 
c’eft  par  lui  que  comence  la  Chrono- 
logie certaine  des  Seigneur»  de  Mi- 
i»r..  ' 

On  trouvera  tour  ce  qui  le  concerne 
dans  le  Volume  fuiront . 
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contentement,  en  continuant  la  guerre.  Les  Lucquon  enlèvent  plutieurs 
Châteaux  aux  Pil'an*.  Les  Génois  leur  prèuent  beaucoup  de  Navires  , fie 
brûlent  les  Tours  du  P.. rt.de  Pile.. 

’ Le  pape  lève  l'Interdit,  jeté  ci-devant  fur  la  Ville  de  Venife-,  8c  le 
lève  à conimon  que  tes  Vénitiens  armeront  une  Hôte,  8c  fourniront  des 
xtoupes  de  terre  pour  le  fecours  de  Ch  aulx  II  , Koi  de  Naple. 

* 1 - • • • ' 1 * % t _ i 

1 1 8 i. 

7.  . ; ; f.*'  »'  l 

Une  fit rîéufc  tempère  aiani  accueils  JIoger  de  Loria  dans  fom 
>Kour  de  Catalogne  , fubmergé  quelques-unes  de  fes  Galères  8c  mis  les 
autres  en  très  mauvais  état;  il  ètoit  rentré,  le  xi  de  Décembre  de 
l’année  précédente,  dans  le  Port  de  Palatine  , aportant  en  Sicile  la  triif* 
nouvel  L-  de  la  mort  du  Koi  Don  Pierre.  Cependant  la  mauvaife  con- 
duire des  Catalans  dans  la  Pouille,  elt  caufe  que  Murano,  Tarentr  6C 
CaitroviUaro  retournent , le  14  de  janvier  de  cète  année , tous  l’obéif- 
fance  de  CharTe  TI  Les  Catalans,  d'uuâutrecôcé,  s’emparent  du 
Châceau  de  l’Abbatc,  loin  deSaletne  de  )0  milles.  Ils  y mêlent  Garnifoa. 
L’Infant  Don  J aq,ue  elt  couroné  Koi  de  Sicile  à Palerme  le  1 de  Février. 
Jn  confé  juence,  la  nouvelle  en  ctq.ni  arivéc  à Rome  , HouoriusIV  re- 
souvede  , le  jour  de  l A<cenûou  , les  Excomunications  lancées  précé- 
demment contre  la  Reine  Constance  6c  Platane  Don  Ja>u*  ÿ fle 
site  à Rome,  pour  avoir  couroné  le  Prince,  les  Evêques  de  Cafalu  5c  de 
'Néocauro  , qu'il  excomuhie  enfuite  pour  n'avoir  pas  obéi.  Les  Excorau- 
uications  réitérées  n’empcc lient  pas  Roger  de  Loria  , d’aier  au  mois 
de  Mars  avec  huit  Galères  ravager  les  Côtes  de  Provence  *,  Se  , dans 
le  mois  de  Juin , Ufrnard  de  Sorriéno  , Chevalier  Sici’ien  , avec 
El  autres  Galères,  s'empare  des  Illes  8c  Villes  de  Procida  8c  de  Capri  , 
dans  lefjuelles  il  laide  Garni  on-  U s’empare  auüi  par  force  du  Châ- 
teau d’Atfura,  dont  il  brûle  la  plqs  grande  partie.  Hovorius  envoie 
«n  France  pour  traiter  d’une  f.i.pciiiiou  d’armes  entre  les  François  8c 
les  Aragonois,  ôc  de  la  liberté  du  Roi  Charge  II , Bonif ace  . Arche- 
vêque de  Ravenne,  le  q ici  venoit  de  tenir  à Forli,  le  S de  Juillet,  un 
Concile  Provincial , ou  tous  les  Evêques  de  la  Province  avotenr  a.Tîifé 
par  eux-mème  ou  par  leurs  Députés  , 8c  dans  lequel  on  avoir  fait  quel- 
ques Canons. 

Rudolf e , Roi  des  Romains,  prede le  Pape  Hovoriu s IV  de  con- 
fentit  à ce  qu’il  fc  rende  à ttome  pour  recevoir  la  Çourone  Impériale. 
Honorios  lui  marque  pour  cète  cérémonie  le  jour  de  la  Puri/îcatioa 
ou  le  1 de  Février  de  l’année  luivanre.  Je  ne  fais  pas  bien  , dit  Mura- 
TORI  (1)  , pourquoi  ce  Prince  ne  vint  jamais  en  Italie.  Qu.lques-uns 
écrivent  qu’il  n'ofo-t  s’éloigner  de  r Allemagne , de  peur  qae  fon  ab j'ente 
tt’y  journlt  l’occafion  de  quelques  troubles.  D'autres  dijint , qu'ii  en  fut 
empêché  par  le  peu  de  jond  qu’il  faifoit  fur  la  fidélité  des  Italiens  ; (r 
qu'il  ctzoit  à ce  fujet  la  Fable  du  Renard  tTEsore  , qui  rcjufa  de 
Je  rendre  à i'inv  tation  du  Lion  ,parcequ’il  voyoit  les  pieds  de  beaucoup 
d’animaux  entrés  dans  l’antre  du  Lion  , & qu’il  n’en  voyoit  pas  qui 
wtarquafient  qu'il  en  fût  font  quelques-uns.  Ce  potiron  être  des  Imagiu»- 
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lion*  d' Ecrivains  pofliriturs  , parceque  nous  n’avons  point  d'Hifloire 
d’aucun  de  fts  Contemporains  qui  fût  bien  tnjormé  de  ce  qui  Je  pajfoit  à 
fa  Cour.  Il  eft  certain  qu’il  envoya  cite  année  pour  F icaire  en  Italie 
PtilSZlV  ALLE  DM  rJMSQUE,  de  la  Branche  des  Comtes  de  La- 
vagno  , G cela  , du  confentemem  d'HoXORlV  S , pui/que  les  chofcs  en 
ét  oient  au  point  qu'il  Jaloit , pour  le  Gouvernement  du  Royaume  À’ Ita- 
lie, dépendre  du  bon  plaifir  des  Papes.  PMItr Z I VALLZ  fe  rendit  en 
Te feane  , & fomma  les  Ilorentins  , les  Siénois  & les  autres  Peuples  de 
elte  Province  d'obéir  aux  ordres  de  Rodolfe  : mais  ces  Peuples  ac- 
aoutumés  depuis  longtems  à ne  plus  recevoir  de  pareilles  fomations  ; G 
voyant  le  Ficaire  J an*  Armée,  rej  usèrent  de  lui  rendre  aucune  okciffancc. 
Jl  les  condamna  corne  défobétjJ'ans  à de  fortes  amendes  , ce  qui  ne  fervit 
qu’à  le  rendre  P objet  de  ta  nfet  publique  ; en  forte  que  , fe  voyant  mé - 
prtfé  partout  , il  prit  fagement  le  paru  de  retourner  en  Allemagne  , pour 
su  pas  ruiner  tout-à-Jait  G fon  crédit  G celui  de  fon  Maître.  SiCONtVt, 
fur  C autorité  de  B lot*  DO , de  P LAT1K  A , DE  Ceantz lus  G de 
Cus  F IN  JEN  , dit  que  RODOLFE  vendit  la  liberté  pour  de  modique* 
femmes  d argent  aux  Filles  d*  Tofcane.  Mais  les  Ecrivains , qu’il  cite  , 
ne  font  pa*  d’une  ajfej  grande  autorité  pour  établir  un  pareil  fait  ; G 
t on  ne  produit  aucun  Di,  lime  qui  fajfe  conoltre  ni  la  qualité  ni  la  vérité 
de  céu  fupofiùon.  PtolLmée  de  Luc  que  dit  de  Prinzi  v allé 
que  , fe  trouvant  fans  argent , il  fut  obligé  de  vendre  les  JunfitClton* 
de  t Empire  : mai*  il  ne  le  dit  pas  de  RODOLFE.  Au  re/te , je  doute 
fort  qu'un  Hijlorien  tel  que  SlCONIUS  ait  pu  dire  de  pareilles  choje*. 
Jt  fais  quapres  fa  mort , il  fut  fait  des  additions  à fon  Htflotre  , dont 
les  derniers  morceaux  paroijj'cnt  être  dans  ce  cas. 

L’adiciTè  de  i'Arcbcvcque , Seigneur  de  Milan,  8c  l’argent  qu’il  fait 
répandre  â propos,  engagent  la  Commune  de  Cômc  à faire  la  Paix.  Elle 
fe  conclut  au  mois  d’Avtil.  Les  La  Torre  font  remis  en  pofTeflîon  de 
tous  leurs  Biens  Allodiaux:  mais  à condition  de  fortir  des  Territoire* 
Je  Milan  6c  de  Côme , & d’alcr  en  exil  i Ravcnnc.  Ils  refusèrent  de- 
puis d’exécuter  ccrc  dernière  condition , 8c  fe  retirèrent  tous  auprès  de 
Raimond  de  la  Tok&i  , Patriarche  d’Aquilée. 

Les  Parmélans,  véritables  Amis  des  Modrnois  , ne  ceffent  point  de 
travailler  à rétablir  la  paix  encre  les  deux  Factions,  qui  fe  faifoient  le 
guerre.  Us  menacent  enhn  la  Commune  de  Modène  de  fe  déclarer  pour 
les  Battis,  en  cas  qu’elle  perfifiât  i ne  fe  pas  foumètre  au  Jugement 
rendu , l’année  précédente,  par  les  deux  Frères  de  Corrcggio.  Cote  me- 
nace eft  accompagnée  d’un  corps  d’Arméequi  va  joindre  les  Banis  ; ce 
qui  force  l’Armée  du  Peuple  de  Modène  de  lever  le Sicge  de  Livizzano, 
ou’elle  faifoit  alors.  Enfin  l'opiniâtreté  des  Bofchetti  cède  â la  confiance 
des  Parméfans.  La  Paix  efi  ugnée  au  mois  de  Juin.  Les  Banis  renttenc 
dans  Modène  -,  8c  d’un  comun  accord  on  abat  quelques  Châteaux. 

Bomfacs  te  Gui,  de  la  Maifon  noble  de  CanoiTa , font  tués  1 
Rcggio,  dans  le  même  tems  que  Boniface  Baiardo,  d’autres  de  la 
Famille  de  Bifmantova  8c  plusieurs  Banis  prènent  8c  pillent  le  célèbre 
Monafière  des  BénéJidins  près  de  cète  Ville  ; ce  qui  mec  la  difeorde  en- 
tre les  Habitant.  Des  Députés  de  Parme  emploient  vainement  leur  mé- 
diation pour  les  concilier. 
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Oh  « yu  le  Pape  travailler  , l’année  précédente  , à faire  fchrèrre  m 
liberté  le  Roi  Chaule  II.  Edouard',  Roi  d’Anglererre  ; fait  exprès  le 
voyage  de  Gujène  8c  celui  de  Catalogne  pouf  traiter  de  là  mèmeaftire  ï 
8c  t^ir  convenir  que  le  Royaume  de  Sicile  & Reggio  de 'Calabre  relie- 
ront au  Roi  Don  JAQ.UEyque  Charle,  Comte  Ue'Valoit , renoncer* 
totalement  à Tes  prétentions  fur  1* Aragon;  8c  qu’à  tes  débx-condicion* 
très  raifonables , Charle  II  fera  remis  en  liberté.  Hoxorius  IV 
défaprouve  -ce  Traité  , qu'il  déclare  nul  par  tlff  Bref  du  4 de  Marx.  C’elV 
à peu  près. la  dernière  action  de  fa  vie.  Il  meurt  enfuire  le  Jeudi  Saint 
tj. «l'Avril;  8c  la  défunion  des  Cardinaux  laifle  vaquer  le  Siège  juf- 
qu’au  is  de  Février  de  l'année  fuivante.  Au  comencement  de  cèto. 
année  , deux  Religieux  , dans  l’efpérânce  d’obtenir  de  grandes'récom- 
penfes  du.  Pape  8c  du  Gouvernement  de  Naple,  peut  être  mêrtie  'de  ga- 
gner le  Paradis,  travaillent  à faire  révolter  en  Sicile  la  petite  Ville 
d’Agofig.  Leur  projet  n’avoit  point  été  goûté  de  la  Cour  dé  Rome,  4- 
laquelle  ils  avoient  tté  lc  propofer.  llsalèrent  enfuite  le  comuniqoer  4 
Naple  au. Comte  d’Artois  , Régent  du  Royaume,  lequel  les  exhorta  dd 
ne  rien  négliger  pour  le  faire  réuflïrr  Il  fait  partir  auflîtôt  du  Port  do 
Briodes  40  .Galères  chargées  de  troupes  : elles  s’êtant  préfentées  !ç  1 de 
Mai  devant  Agolia,  la  Ville  8c  le  Château  fe  rendent  fans  réiîltance  ; 3C 
les  Galères  ; après  avoir  mis  à terre  les  troupes  qui  dévoient  y relier  et» 
Çarpi l'or»,, font  voile. auflîtôt  pour  Sorrento.  La  nouvelle  en  étant  venu# 
à Païenne,  le  Roi  Jaq.ue  ordoncà  l’Amiral  Roger  de  Loria,  revenu 
depuis  peu  de  Catalogne  à Mefline  , d’armer  le  plus  grand  nombre  de 
Bâciruens  qu’il  fera  poflible.  Monté  lui-même  fur  cctc  flore,  il  abordo 
à Catane  au  moment  que  tète  Ville  aloic  tomber  entre  les  mains  de» 
Ennemis.  Il  va  faire  enfuite  le  Siège  d’Agofta  , que  le  manque  de  vivre» 
force,  le  de  Juin,  à fe  rendre.  Le  Roi  fait  grâce  de  la  vie  au< 
Habitant-,  8c  les  difpcrfe  dans  diférens  Châteaux  de  Sicile.  Pendant  co 
rems , Roger  de  Loria  , fâchant  que  l’on  avoir  fait  dans  la  Pooilto 
de  grands  préparatifs  contre  la  Sicile,  fe  met  en  mer  avec  fa  flote  pour 
chercher  les  Ennemis.  Il  les  trouve , fuivant  Ici  uns  à CaAellamare , 
félon  d’autres  à Naple.  Lear  flote  très  fupérieure  à celle  de  Sicile,  ètoi* 
de  88  Galères  ou  Galéalles,  fans  comter  les  Vailfeaux  8c  les  Bâtiment 
de  tranfport.  Roger  ne  laille  pas  d’envoyer,  le  1}  de  Juin  , défier  l’A- 
miral de  cctc  flote  Arrighiko  ee’Mari  , Génois.  Animés,  autant 
par  les  railleries  des  Matelots  Siciliens  que  par  ce  défi  , les  Barons  8c  les 
Soldats  fc  préparent  au  combat  avec  crantant  plus  de  vivacité,  que  le 
Cardinal  Guérard  Bianco  leur  prodiguoit  les  Indulgences.  On  fe 
bat  de  part  8c  d’autre  avec  une  valeur  incroyable  : mais  l’extrême  ha- 
bileté de  Roger,  8c  la  retraite  de  l’Amiral  Mari,  qui  fe  foullrait 
du  fort  de  la  mêlée  avec  fes  Galères  GénoifcsJ,  aflurent  la  Viâoire  aux 
Siciliens , qui  prènent  44  Galères  ou  Galéades  , avec  une  grande  quan- 
tité de  Barons  dont  les  plus  eonlidérables  êtoient  PHiLttti,  fils  du 
Comte  de  Flandre  , Gui  , Comte  de  Montfort , Raimond  des  Baux» 
Comte  d’Aveliino,  8c  les  Comtes  de  Monopello  s -4' Aquila.de  Breane  ; 
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ic  .de  Jbinville.  Les  Barons  , beatcnup  d’autres  Nobles  8c  t mille  Sol- 
dats prilomcfi  font  envoies  à Mcliinr.  Ros.it,  aiircs  fa  victoire,  fe 
ptcfeme  devant  Naple  , dont  le  IViiple  le  fcroit  rendu  , s'il  n'eût  pas  été 
retenu  dans  le  devoir  par  la  prefcnte  du  Régent  St  du  Légat.  tous  le* 
Barons  ôc  les  Nobles  prüonicrs  fe  rachetèrent  enfuite  à leurs  dépens  , 
à la  réfervedeGui  ns  Mostimt  , rjrit  mourut  dans  fa  prifon. 

Au  mois  sic  Juin  , Taujaiusi  , Pti.TR  a mti la,  les  Bofcoli  & les  au- 
tres Nobles  d’Arrezzo , de  eo  icert  Avec  l’fcvêqne  GuittAUM*  Ubfr- 
tini  . sUiiurcnt  des  autres  Ghi  i'lins  du  voifinage,  8c  tombent  roue 
à coup  fifi  les  Guelfes , qu’ils  châtient  de  ta  Ville  , dont  ils  déclarent 
rtveque  Seigneur.  Cete  viol  ncc  les  met  en  guerre  avec  les  Florenrins, 
mais  iis  font  venir  à leur  fccours  tous  les  ohibellins  de  Toicane  8c 
Pjunzi valls.  u*  Fuiqor  , Vicaire  du  Roi  Kod»lfs  , avec  le  peu 
de  troupes  Allemandes  qu'il  avoir. 

Les  Comrrtunes  de  Faenze  8c  de  Forli  fe  liguent,  peut-être  cête  annee, 
pour  le  détendre  contre  le  Comrc  de  la  Romagne.  Ccte  Ligue  croie 
l’ouvrage  de  Malatfsta  , l’un  des  plus puilTans  Citoyens  de  Rimini, 
lequel  avoit  remis  la  paix  8c  l'union  entre  les  Familles  puillantcs  de 
lotit.  Mais  , corne  accompagné  de  70  Chevaux  dcccte  Ville  , il  rctour- 
noic  à Kimini , il  rnmbr  dans  une  cm’nufcade  tendue  par  le  Comte  de 
la  Romagne.  Il  perd  quelques  uns  des  liens  qui  font  tués  ou  pris.  De 
ces  derniers  étoir  Jfam  Mai. atpsta  . ton  Parent.  l’ar  la  médiation 
de  divertès  pcrfoncs  , les  Villes  de  Rimini , de  Fae-itr  8c  de  Forli , dc- 
pofent  chacune  quatre  mille  Florins  d’or  pour  la  rançon  de  Jean  ; 8C 
le  Comte  de  la  Komagnc  fufpcnd  route  procédure  contre  ces  Villes^ 
jufqu’à  cr  que  le  l'apc  ait  aprouvé  le  Traite. 

L’Archevéqiic  de  Milan  fait  élire  Capitaine  du  Peuple,  fon  nevett 
•Matthieu  Viscomte  , qui  fut  dans  la  fuite  furnomé  Le  GraKD. 

Il  joignoit  la  force  de  l'amc  à cel'c  du  corps.  Sa  prudence  8c  fott 
adreife  êtoienc  incomparables}  8c  fa  principale  étude  ètoit  de  gagnée 
les  cicurs  de  la  NoMelfc  Ce  du  Peuple.  Ce  fut  par  la  qu’il  fui  monter 
à cète  haute  fortune  ou  nous  !e  verrons  arriver. 

Leiod'Avril,  la  Faétion  de  Rcggio  , dite  d’ AlTT)  E .c  S U S , chaffi 
de  la  Ville  la  Fadion,  apelée  à'  Au.i^fous , c’eft-à  dire,  les  Familles  No- 
bles de  Fogli.ino  8c  de  CanofTa  , avec  tous  leurs  Partifans.  Les  Par- 
mélans  travaillent  auiiitôtyd  rérablir  la  concorde  : mais  ils  échoucnr. 
Corne  on  craignoit  qu’il  n'nrivâr  quelque  tumulte  à Modcne  , les  Po- 
deiià  de  Bologne  Ce  de  Parme  s’y  rendent,  le  1 1 du  même  mois,  avec 
d’autres  Députés  de  ces  deux  Villes.  Us  fe  rendent  dans  le  Palais  du  Pu- 
blic où  fe  trouvent  le  Clergé  Séculier  8c  Régulier  avec  les  croix  , les 
cierges  alumés  , 1rs  eucenfüirs  8c  le  bras  de  S.  Gémtnien  , Patron  de  la 
Ville  ; &,  dans  cète  Aifeniblée  , la  Paix  ell  de  nouveau  jurée  folemnel- 
lement.  Mais  les  haines  alors  ne  faifoicnr  que  s’afloupir  pour  fe  réveil- 
ler. Le  t ou  le  t de  Septembre  , enfuite  d’une  intrigue  tramée  fecrète- 
menr , les  Suvignani , les  Grafolh,  Sc  Thomasin,  Seigneur  de  Saf- 
fuolo  , fe  prclcnteni à l’une  des  portes  de  Modène  avec  un  grand  nom- 
bre de  Banisde  cère  Ville  8c  de  Bologne,  un  Corps  de  Troupes  prifes  1 
fa  folde  , tant  à Mantoue  qu’à  Vérone,  8c  quelques  Compagnies  Aile-  ' 
mandes  envoyées  par  le  Comte  de  Titol.  Le  Peuple  accourt  en  foule  1 
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ccte  porte , que  les  Conjurés  n’ètoient  pas  encore  venus  â bout  d'ouvrir 
entièrement  ; Si  les  empêche  facilement  d’entrer.  Les  Troupes  cepen- 
dant prenenr  les  armes  dans  la  Ville . Portent  Se  mètent  en  fuite  ce* 
Ennemis  venus  fous  de  mauvais  aufpices,  dont  ils  tuent  & prènent  un 
gtaml  nombre.  Le  refte  fe  retire  à Safliiolo.  Les  Guelfes  de  Reggio  mar- 
chent  au | fecours  de  la  Commune  de  Modcne  , Se  les  Ghibcllins  de  la. 
nitme  Ville  vont  fe  joindre  aux  Banis.  Parme  envoie  aulli  100  home* 
cl  armes  menant  chacun  trois  chevaux  i Si  le  bsuit  fe.  répand  qu’il* 
CLoient  fuivts  de  toutes  les  Milices  de1  Pologne , de  Parme,  de  Crémone 
& ne  toutes  les  Villes  du  parti  de  l'Eglife*  Sc  ce  bruit,  quoique  faux  . 
e eau. e que  Thomasin  de  Sasbuolo,  principal  Auteur  de  l'entrc- 
prile  , Sc  les  autres  Banis  s’enfuient  hors  du  Territoire  de  Modène 
dont  le  Peuple  va  fur  le  champ  réduire  en  cendres  SalTiiolo.  Bexnai- 
vin  de  Polenta  , Podeftà  de  Modène  , aiant  enfuitc  fait  arêter  beau- 
coup de  Nobles  Sc  de  gens  puiflans  dans  la  Ville,  foupçonés  d'avoir  eu 
quelque  part  au  complot , en  faic  pendre  trente-deux.  L’empreflemenc 
des  Iarmcfans  & des  Bolonois  pour  calmer  les  troubles  de  Modicne 
venou  principalement  de  la  crainte  qu’elle  n’embrafsât  le  parti  des  Gbi- 
e lins,  us  croient  bien  informés  que  les  Banis  ctoient  excités  fous  main 
çc  outenus  pat  Pinamonti  Bonacolu  , Seigneur  de  Mantoue , fie 
pat  Albert  de : la  Sc  a l a , Seigneur  de  Vérone,  lefqucls  s’etoient , au 
mois  de  Juin,,  déclarés  ouvertement  en  faveur  des  Banis  de  Reegio  qui . 
s étant  empares ; «le  plufieurs  Châteaux  du  Territoire,  faifoient  une  rude 
guerre  a la  Ville.  La  Commune  , étant  alée  avec  100  Cavaliers  de  Mo- 
j ne_’  e8ffr  ^ ForterelTc  de  Tumberga,  qu’occupoicm  quelques-uns 
aes  Fogliani  8c  des  Canodi , le  Seigneur  de  Vérone  avec  toute  la  Cava- 
lerie de  fa  Villç  & deux  Fils  de  Pinamonte  qui  conduifoient  une 
grande  partie  de  celle  de  Mantoue  , êtoic  venu  pour  faire  lever  le  Siège- 
de  ccte  Place,  Sc  s’etoit  emparé  du  Château  de  Saint-Etiène , qui  n’é- 
roit  qu  i deux  milles  de  SalTiiolo.  Les  Députés  de  Bologne  avoienc 
mis  fin  a cete  petite  guerre  par  une  forte  d’accamodement ; Sc  , p*c 
leu»  inhnuations , ils  avoienr  engagé  les  deux  Partis  i s’en  raporter  à 
la  Commune  de  Bologne , laquelle  avoit  rendu  fon  Jugement , qui 
n avoit  point  eu  d’exécurion.  , * 

La  guerre  durant  toujours  entre  les  Génois  Si  les  Pifans,  les  premiers 
envoient  quelques  Galères  ataquer  le  Port  de  Pife.  Elles  rompent  1* 
chaîne,  entrent  Sc  brûlent  plulïeurs  Hâtimens  & Machines  de  guerre. 
Si  s’en  retournent.  D’ailleurs  les  Pifans  font  batus  à Buili  par  les  Luc- 
quois  qui^  font  ptifoniers  un  alTei  grand  nombre  de  leurs  Nobles,  entre 
lefquels  croit  Baldino  de  cli  Ubaldini,  neveu  de  l'Archevêque 
de  Pifc. 

1 1 S 8. 

Nicolas  IV , élu  Pape  le  1 de  Février,  quire  Rome  auffi-t&t  aprè* 
fon  exalcacion  pour  alcr  rcfîder  â Riéti.  L’un  de  fes  premiers  foins  cil 
«te  procurer  la  liberté  du  Roi  Charle  IJ , Sc  de  citer  le  Roi  Jaque  , 
en  entremêlant  les  exhortations  aux  menaces.  Edouard,  Roi  d’An- 
g ene  » vient  cependant  à bout  de  conclure  le  Traité  de  la  délivrance 
CHARLE  11  > Koi  de  Sicile,  que  l'Hiaoire  n'apèle  plus  que  Roi  do 
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Naplt  pour  éviter  la  confufion.Ce  Prince,  las  d'être  en  prifon,  accepte 
les  conditions  qu’toou  ard  avnit  arêtéei  avec  Alfonse  , Roi  d’Ara- 
|on  , dans  la  Ville  d'Olcron  en  Béarn.  Les  principales  êtoient,  « Que 
» Chaule  doneroit  en  otage  trois  de  fes  Fils  , Louis  , le  fécond  .qui 
n fut  depuis  un  S.  Evêque,  Rots  ht,  le  troitîème , qui  devint  Roi  de 
» Naplc , & Je  an  , le  huitième,  qui  porta  depuis  le  litre  de  Prince  de 
» la  Morée , 6c  qu’il  y joindrnit  60  Oentilshoines  Provençaux  : Qu’il 
» payeroic  10  mille  marcs  d'argent  : Qu’il  tcroit  en  forte  que  Charli 
»>  os  Valois  renonçât  1 fes  prétentions  a la  Courone  d’Aragon  : Qu’il 
» laideron  le  Roi  Jaq,ue  en  pofleiiion  de  la  Sicile  : Enfin  que  li,  dans 
« le  cours  d’un  an  , il  ne  pouvoir  pas  exécuter  ces  conditions  , il  re- 
*>  tourneroit  fe  mètre  en  prifon  ».  La  Cour  de  Rome  défaprouve  ce 
Traité,  que  l’on  eft  obligé  de  modifier  à l’égard  du  Royaume  de 
Sicile.  Au  mois  de  Novembre,  Charli  fort  de  prifon , prend  le  titre 
de  Roi  de  Sicile,  6c  fe  rend  à Paris  pour  y travailler  à l’execution  de 
fes  promeflcs. 

Le  Pape  fait  Comte  de  la  Romagne  Armanno  de’  Monaldeschi 
d’Orviète,  lequel , aiant  pris  , le  7 de  Mai , polfcllion  de  fon  Gouver- 
nement , tient  un  Parlement  général  â Forli. 

Dans  le  même  mois  , on  challede  Rimini  Malatesta  di  Verruc- 
CH10  , qui  va  fur  le  champ  demander  jullice  au  Comte  : mais  A quel- 
que terni  delà  , Je  an,  furnomc  Zotto  , c’eft-i-dire  , Zoeeo  [le  Boi- 
teux), fils  de  Malatesta,  s’ètant  emparé  du  Poggio  de  Montc-Sant- 
Archangclo  , tes  Habitans  de  Rimini  l'y  vonr  aflitger.  Le  Contre  Ar- 
manno publie  aullitôt  un  banc  pour  ralîcnibler  toutes  les  troupes  de 
la  Province , 6t  marche  au  recours  de  ce  Château.  Mal atestino , au- 
tre fils  de  Malatesta,  s’empare  en  même  tems  du  Château  de  Monce- 
Scuttolo , que  ceux  de  Rimini  reprenent  bientôt  après , quoique  le  Comte 
Armanno  lit  mine  de  les  vouloir  alercombatrc.  Malastistino  relie 
prifonier  avec  tous  les  fiens. 

Ceux  d'Arrewo  , pour  qui  non  feulement  les  Ghibcllins  de  Tofcane, 
mais  auifi  ceux  de  la  Romagne , du  Duché  de  Spolète  6c  de  la  Mar- 
che d’Ancone  avoienr  pris  les  armes , caufcnt  beaucoup  d’inquiccude 
aux  Guelfes  de  Tofcane.  Les  Florentins  , Chefs  de  ceux  ci , tireur  de* 
Troupes  de  Prato  , de  Lucque  , de  Piltoie  , de  Volterre  & d’autres  en- 
droits ; fe  nièrent  en  campagne  avec  deux  mille  600  Chevaux  6c  1 1 ceni 
Fantallïns  , 6c  vont  prendre  dans  le  Diftridt  d’Arrewo  plus  de  40  Châ- 
teaux ou  Bourgs  , dont  les  deux  plus  confidérables  Lcona  6c  Cadiglione 
aparrenoient  aux  Ubertini.  Les  génois  les  joignent  enfuiccavec  400  Ca- 
valiers 6c  trois  mille  homes  d’Infanrerie  au  Siège  de  Latérina,  qui  fe 
rend.  Ils  font  enfuite  le  dégâr  dans  tout  le  Territoire  -,  6c  , s'avançant  le 
Jour  de  S.  Jean  aux  portes  de  la  Ville , ils  y font  à la  honte  des  Ha- 
bitans courir  !e  Pallio , corne  il  fe  pratiquoit  tous  les  ans  â Florence  à 
pareil  jour.  Ils  s’en  retournent  fe  repofer  chez  eux  de  leurs  fatigues.  Les 
Siénois  n’aianr  pas  voulu  les  accompagner  , prènent  négligemment  leur 
route  par  le  chemin  qui  conduifoit  â Siène.  Les  Capitaines  d’Arrezto, 
qui  s’aperçoivent  de  la  (écurité  des  Siénois,  metent  en  embufeade  50a 
Homes  d’Armcs  6c  deux  mille  Fantaflius  au  palTage  de  la  Piève.  Les  Siè- 
nais  atirent  faai  êtra  fur  leu»  gardes , font  ailé  ment  mis  en  déroute. 
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& laifîent  mutes  ou  piii'oaicrs  trois  cens  des  plus  confidérables  Citoyen* 
de  Siène  ou  Genulshomes  de  la  Marcn.ma.  Du  nombre  de  ces1  derniers 
êtoit  Kanucce  , tils  de  Peto  Fahnesk  , lequel  ètoit  un  dcs.Cap  irai- 
nés  de  la  Li^ue  de  TTofeane. 

LeConiteHucoLiN  Ghlradeschi  s’ètoir emparé, conte  on  l'a  vu,  de 
la  Seigneurie  de  Pife  ÿ fie  s’ètoic  aifuié  l'amitié  des  Florentins  fie  des  Luc- 

3uois  en  leur  cédant  quelques  Châteaux  du  Domaine  de  la  Commune 
e Pife.  Depuis  la  guerre  que  l’on  a voit  avtc  les  Génois,  il  traveribit 
toutes  les  Négociations  de  paix  } fit  s\roit  pari.,  rendu  très  odieux  à 
routes  les  Familles  de  la  Ville,  qui  dclhoietu  de  procurer  la  liberté  de 
leurs  Parcns  Prilonicrs  à Gcne.  Pile  ctoit  alors  partagée  en  divcrlcs 
Faétions.  La  plus  puillante  êtoit  celle  de  l’Archet éque  Kucm  L'bal- 
jDini  , lequel  haillotc  extrêmement  Hugolin  , pour  dilér  entes  t ai  ions, 
& principalement  à caufe  de  la  perte  d’un  de  lès  Neveux  , que  le  Comte 
avoir  tué.  Le  Prélat  trame  donc  une  Conjuration  , qu’il  taie  celorc  , vrai- 
femblablemcnt  le  il  de  Juillet.  Le  Peuple,  foùtcnu  de  beaucoup  de 
Nobles,  le  révolte  tout  à coup  , fie  foi  ce  le  Palais,  que  le  Comte  dé- 
tend aulli  lottgtems  qu’il  le  peut  : mais  enfin  il  cli  pris  pat  les  Ennemis,  S C 
Jeté  dans  le  lond  d’une  1 our  avec  deux  de  lès  Fils  encore  en  la  ns,  fit  trois 
Petits-fils  nés  de  fon  Fils  aîné.  On  terme  enfuire  la  Tour  6c  l’on  en  jeté 
les  Clefs  dans  l'Aruo  , pour  les  tailler  tous  mourir  de  faim.  Le  Comte 
Hugolin  meritoit  fans  doute  d’ètre  puni , même  cruellement , de  tous 
lès  crimes  : mais  la  mort  barbare  de  cinq  petits  Entans  innoccns,  couvre 
les  Pifaus  d’une  ignominie  d’autant  plus  durable,  que  le  Dante  a taie 
dans  fon  Enfer  uuc  defeription  admirable  de  cètc  horrible  Scène  , qui 
fait  rentrer  Pife  dans  le  Parti  des  Ghibellins.  1 nus  les  Parent  fie  les 
Amis  du  Comte  font  chaflcs  de  la  Ville,  a in  il  que  tous  les  Guelfes, 
dont  le  Chef  Nino  de’  Visconti  , Juge  ou  Seigneur  de  Gallura , l’une 
des  quatre  Judicaturcs  de  Sardaigne , s’unir  aux  Lucquois,  5c  s'empare 
du  Château  d’Afciano,  qui  n’ètoit  qu’à  trois  milles  de  Pife. 

Les  Communes  de  Gène  , de  Milan  , de  Brcfcia  , de  Pavie , de  Cré- 
mone , de  Plaifance  fie  d’AIti  foui  une  Ligue  contre  Guillaume, 
Marquis  de  Montfcrrat. 

Le  1 3 de  Juin,  ceux  de  Reggio , fccourus  de  too  Chevaux  de  Modène, 
vont  aiiiéger  le  Château  de  Moutc-Calvoli  : mais  le  fur-lendemain , les 
Banis  de  Reggio,  qui  s’ètoicnt  tallcmblcs  à Mozzadella,  tombent  avec 
tant  de  fureur  fut  les  Affiégeans  qu’ils  en  tuent  un  très  grand  nombre, 
fie  que  beaucoup  des  principaux  Citoyens  de  la  Ville  font  faits  Prifoniers. 
Cet  échec  fie  quelques  autres,  outre  l’affinance  que  les  Seigneurs  rie  M an- 
tou  e fie  de  Vérone  donoicnc  aux  Banis,  difpofc  à la  Paix  les  elprits  de 
la  Commune  de  Reggio.  Celle  de  Parme  elt  choifte  pour  Arbitre.  L'ac- 
commodement le  fait  au  mois  d’Oétobre  : mais  les  Ghibellins  on  font 
exclus.  Keegio  choilit  alors  pour  Podeltâ  Matthieu  de  Cou  a icio. 

Le  xS  du  même  mois  d'Oétobre  , les  Banis  de  Modène,  aiam  a leur 
tête  les  Scigncuts  de  Savignano , rentrent  avec  ?oo  Chevaux  dans  cete 
Place  , qu’i!s  le  hâtent  de  rétablir  fie  de  fortifier.  Les  Modcnois  v cou- 
rent fur  le  champ  : mais  voyant  qu’il  leur  eft  impoihble  de  déloger 
les  Banis  , ils  fc  retirent  apres  avoir  élevé  près  de  la  Place  une  cfjpcce  tic 
Fcfcercùe.  C'eit  alors  qu’ils  fcutcat  combien  depuis  longtcms  la  dif- 
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cordc  des  Fictions  leur  canfoit  de  niatnc  ; 8c  que , pour  fc  procurer  du 
(epot,  ils  picnenr  la  féfoluiion  de  fc  douer  au  Marquis  d’Eitc,  Seigneur 
de  Fetrarc.  Ils  envoient  donc,  le  rj  de  Décembre,  i Fcrrarc  Philips* 
lit’  Boscheiti , leur  Evêque,  Ianfranc  de’  Rangoni,  Gui  de* 
Guidons,  2c  quelques  autres  Dépures  ofrir  au  Marquis  les  Clcts  de 
la  Ville  , 8c  le  Décret  de  Ion  élection  en  qualité  de  leur  Seigneur  per- 
pétuel. Il  envoie  (tir  le  champ  le  Comte  Avelio,  fon  Bcauficrc  , i 
Modenc  avec  ifo  Cavaliers  pour  prendre  poifcdlon  de  la  Seigneurie  , 
8c  promet  de  s’y  rendre  bientôt. 

>189. 

Chaui  II , Roi  de  Naple  , aiant  fait  â la  Cour  de  Philippe  le 
Bel  , Roi  de  Fiance,  d’inutiles  tentatives  pour  engager  Chaule  , 
Comte  de  Valois  , frère  de  ce  Prince  , à renoncer  à fes  prétendus  droits 
fur  le  Royaume  d’Aragon,  pâlie  en  Italie*,  8c  fc  rend  à la  Cour  du 
Lape  à Riéti.  Le  19  de  Mai,  jour  de  la  Pentecôte,  Nicolas  IV 
le  courone  folcmncllemcnt  en  cète  Ville,  8c  non  pas  i Rome  corne 
l’ont  dit  quelques-uns.  Roi  de  Sicile,  de  Pouille  S:  de  Jcrufalem,  ic 
l’inveftit  de  tout  ce  que  fon  Père  Ch  AELE  I avoit  polfïdé.  Ch  AE- 
LE 11  en  rend  fur  le  champ  homage  à l’Eglife  Romaine,  8c  prête 
le  ferment  de  Vaiïalité.  La  Reine  Marie  , fa  femme  , reçoit  en  même 
tems  U Courone  des  mains  du  Pape.  Innocent  cailc  8c  déclare 
nulle*  toutes  les  conventions  que  Charle  avoit  faites  pour  fa  déli- 
vrance avec  le  Roi  d’Aragon.  Ce  Prince  , chargé  des  prefens  du  l’apc , 
fc  rend  enfuire  à Naule.  On  l’y  reçoit  avec  toutes  les  dcmonflrations 
polliblcs  de  joie.  On  i’aimoit  parccqu’il  avoit  le  coeur  bon  , qu’il  ètoic 
clément  8c  libéral , 8c  qu’il  n’avoit  rien  de  la  hauteur  de  fon  Pcre.  Scs 
premières  atentions  font  de  rctormer  les  abus  du  Gouvernement,  8c  de 
fc  prépaier  à fc  défendre  contre  le  Roi  Jaque  , qui  voyant  que  fou 
frère  ALTON  s E , Roi  d’Aragon,  n’avoit  rien  ftipulépour  le  Royaume 
de  Sicile  dans  le  Traité  fait  avec  Charle,  avoit  rccomencé  les  hofli- 
lités.  Il  ctoit  venu  , le  r f de  Mai , lui-même  en  Calabre  avec  fon  Ar- 
mée Navale  comandée  par  Roger  DE  LorIa  , s’êroic  rendu  Maî- 
tre de  plulîeurs  Places  , 8c  fans  doute  en  auroic  pris  un  plus  grand  nom- 
bre Ci  le  Comte  d’Artois  ne  fût  pas  venu  s’opofer  à fes  progrès.  Ce 
Comte  avoit  même  fait  le  Sicge  de  Catanzaro,  8c  Rocee.  avoit  inutile- 
ment tenté  de  fccourir  la  Place.  Ses  Gens  avoietu  été  mis  en  déroute  i 
8c  plus  de  xoo  Cavaliers  Catalans  avoient  été  pris.  Le  Roi  J a que 
s’ccant  rembarqué  vilitc  la  Scaléa,  le  Château  de  l’Abbatc,  8c  les  (des 
de  Capri  , de  Procida  8c  d’Ilchia,  dépendances  de  fa  Courone.  Quel- 
ques intelligences  qu’il  avoit  dans  Gaiètc  , le  font  aler  camper  fous  les 
murs  de  cetc  importante  Ville  : mais  ceux  qui  lui  dévoient  livrer  les 
portes  ne  l’aiant  pas  fait , il  comcnce  le  Siège.  Le  Comte  d’Avdlino, 
qui  comandoit  dans  la  Place,  fait  avec  la  Gamifon  8c  les  Habitaiis  la 
plus  belle  défenfe.  Au  bout  de  quelques  jours,  le  Roi  Charle  8c  le 
Comte  d’Artois  avec  une  Armée  très  nombreufe  , rafTemblée  dans  la 
Fouille  8c  dans  les  Etats  de  l’Eglife,  8c  toutes  les  forces  des  Saralins  de 
fclofcér* , s’apcoçJssgt  potu  faite  lerv  fc  Siège  que  1a  Qu  s t’obitiae  A 
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continuer  , en  forte  qu’il  fe  voit  lui  même  corne  ailîégc.  Tous  les  Chré- 
tiens des  troupes  de  Charle  êtoient  des  Croilès  â qui  le  Pape  n'avoic 
pas  plaint  les  Indulgences.  Les  deux  Armées  font  quelque  teins  en  pré- 
sence , fans  que  les  Siciliens  puilfent  prendre  la  Ville,  ni  le  Roi 
Ch  A RLE  forcer  au  combat  les  Siciliens  , que  la  bonté  de  leurs  retran- 
chement rendoit  inataquables.  Le  Roi  d’Aragon  8c  le  Roi  d’Angleterre, 
informés  de  la  poiition  du  Roi  J A QU  e , qui  ne  pouvoir  pas  à la 
longue  manquer  de  fuccomber  , envoient  promtement  des  AmbalTadeura 
au  Pape  , le  prier  de  s'entremette  avec  eux  pour  faire  quelque  accomo* 
dément.  Le  Pape  fait  accompagner  ces  Ambailadeurs  par  un  Cardinal- 
Légat',  8c  tous  enfemble  font  conclure  aux  deux  Rois  une  Trêve  de 
deux  ans  , pour  tous  leurs  Etats,  excepté  la  Calabre.  Le  Roi  Ch  A R LS 
fe  retire  le  premier.  Le  Roi  JAQUE  , s’étant  embarqué  deux  jours  après, 
arive  , le  30  d’ Août , à Melline.  Le  Comte  d’Artois  8c  les  autres  Barons 
François  défaprouvent  la  Trêve,  8c  s’en  retournent  en  France. 

Les  Florentins  fe  mètent  en  campagne  avec  les  Contingent  des  autres 
Villes  Guelfes  de  Tofcane , pour  aler  ravager  le  Territoire  d’Arezzo. 
Ceux  de  cète  Ville  avec  800  Chevaux  8c  800  Fantalfins  s’avancent  à 
Bibiéna.  Leurs  Ennemis  êtoient  en  bien  plus  grand  nombre  ; mais , fe 
fiant  a l’habileté  fupérieure  de  leurs  Capitaines,  ils  livrent  Bataille  le 
11  de  Juin  , 8c  font  mis  en  déroute  avec  perte  de  17  cens  homes  tués, 
8c  de  plus  de  mille  Prifonicrs.  L’Evêque  GUILLAUME  UbertiHI 
fut  du  nombre  des  morts.  Scs  Concitoyens  l’avoient  forcé  de  les  accom- 
pagner â cète  Bataille,  pareequ’ils  le  foupçonoient  de  traiter  fecrète- 
ment  à leur  préjudice  avec  les  Florentins.  Les  Vainqueurs , après  la 
prife  de  Bibiéna  8c  de  quelques  autres  petites  Places,  aibégent  A r reno 
même  , 8c  leurs  Machines  lancent  dans  la  Place  des  Anes  mitrés,  pour 
reprocher  aux.  Habitant  la  mort  de  leur  Evêque:  mais,  les  Aihérés 
aiant  brûlé  les  Tours  de  bois  8c  toutes  les  Machines  de  guerre  des 
AHiégeans , ceux-ci  fe  retirent  le  13  de  Juillet , 8c  font  le  dégât  Jans 
prefque  tout  le  Territoire. 

Le  7 d’Aoûr , le  Peuple  de  Reggio  s’arme  contre  les  Nobles  8c  les  Cens 
puiiTans  de  la  Ville  : il  en  prend  plusieurs  5c  les  met  en  prifon.  Les  Par- 
méfans  accourent  avec  leur  Cavalerie  3 8c  , s’etant  fait  doner  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville,  ils  emmènent  tous  ces  Prifoniersa  Parme,  llsalfem- 
blcnt  enfuite  les  Podefti  de  Bologne  8c  de  Crémone  avec  d'autres  Dé- 
putés de  ces  deux  Villes  -,  8c  , le  1 d’O&obre  , ils  concluent  tous  enfem- 
ble  la  Paix  entre  les  Nobles  8c  les  Plébéiens  de  Reggio.  Les  Pri'bnicrs, 
en  conféquence  du  Traité,  font  renvoyés  chéseux  : mais  cète  Paix  ne 
dure  que  jufqu’au  17  de  Novembre  que  les  deux  Fadions  d’en  haut 
8c  d’en  bas  fe  livrent  un  long  combat  dans  la  Ville.  La  première  a 
l’avantage  vers  le  milieu  de  la  nuit  3 8c  chaiTe  la  fécondé , qui  fe  retire 
dans  les  Châteaux  de  Cailellarauo  8c  de  Rubiéra.  Ce  Combat  efl  fuivt 
dans  la  Ville  8c  dans  le  Territoire  de  meurrres,  d’incendies  8c  de  ruines 
de  Maifons  : mais  la  fecoude  FaÛion  foutre  beaucoup  plus  que  La  pre- 
mière 3 8c  les  Palais  du  Public  8c  de  l’Evêque  font  du  nombre  de  ceux 
que  l’on  abat. 

Au  comencrment  de  cêre  année , Obi  Z zos  , Marquis  d’Elle , étant 
à Ferrarc  prêt  â partir  poux  fc  tendre  à Modène , un  Noble  de  Bolo- 
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enc  , apelé  Lambert  de'  B asi  li  ( RI , s’en  a p roche  , corne  il  fe 
lcvoit  de  table  , pour  le  tuer  Ce  le  bielle  au  vi:agc.  Les  Couttifans  le 
faillirent  & l’empêchent  de  redoubler.  Azzon  , fils  du  Marquis, 
accourt  d’une  laie  voilinc  dans  laquelle  il  dmoit  avec  fa  Cour  ; 8c 
ceux  de  fa  fuite  veulent  tuer  l’Allailin.  ObizzoS  les  en  empêche} 
& veut  que  le  Coupable  l'oit  interrogé  pour  découvrir  les  Auteurs  SC 
les  Complices  du  complot.  La  Queltintl  ne  fait  rien  avouer  à LaM- 
gERT , en  qui  l'on  ne  rcconoit  tien  autre  choie  qu'une  tète  dérangée. 
Les  Juges  l’abandonent  au  Peuple  , qui  le  traine  quelque  tenu  dans  les 
rues  de  la  Ville  , 6c  le  pend  cnfuitc.  Cet  acculent  n’empêche  pas  le 
Marquis  de  fe  rendre  à Modènc  avant  la  fin  de  Janvier.  On  lui  con- 
firme , pat  un  nouveau  Décret,  la  Seigneurie  perpétuelle  de  la  Ville, 
non  feulement  pour  lui  , mais  aulh  pour  fes  Deccn  'ans.  Il  rapc'e  tous 
les  Bams  , reconcilie  les  clprits,  termine  toutes  les  qucrèlcs,  fie  rétablit 
la  paix  & la  trauquiiité. 

Quoique  céux  de  Pavie  fe  fulîcnt  ligués  avec  les  Milanois  centre  le  ’ 
Marquis  de  Montlerrat , celui  ci  n’avoit  pas  laide  de  gagner  fccrètc- 
nicnt  plulicurs  des  Nohlc»  de  cctc  Ville,  lac  concert  avec  eux  , il  fe 
inet  en  campagne  avec  une  Armée  tirée  de  fes  Liats  8c  de  toutes  les 
Villes  dont  il  étoit  Seigneur  , 6c  s’empare  d'un  gios  Boure  , apelc  Ro~ 
Jaiano.  Toute  la  Milice  de  Pavie  lort  de  la  \ illc  pour  le  combarre  s 
niais  foit  que  , le  voyant  (î  lort  , elle  n’oie  l'ataquer  , loit  que  les  Con- 
jurés faililfcnt  le  moment  favorable  , lotfque  Us  deux  A' niées  lont  en 
préfence  , un  certain  Capelliso  Zf.mbaldo  met  au  haut  d’une 
pique  une  banicrc  qu’il  tenoi:  toute  prête  , 6c  crie  : Çui  veut  ia  Paix  , 
viene  de  ce  côte  J Tous  le  fui  vent  8c  reprenent  le  chemin  de  la  Ville  , 
où  le  Marquis  ttitre  avec  eux  ; 6c  , le  |our.fuivant  , il  clt  créé  Capi- 
taine du  Peuple  pour  10  ans.  Toute  cctc  trame  s’ttoit  ourdie  à l’infu 
de  Maxeredin  de  Beccaria  ou  de  BecchIria  , l’un  des 
Citoyens  les  plus  puilfans  de  la  Ville.  Quelques  jours  après,  pour  fe 
■venger  de  fes  Emules,  il  fair  ordoncr,  par  une  autre  AlTemblée  géné- 
rale , que  le  Marquis  fera,  fa  vie  durant , Capitaine  « Seigneur  ablolu 
de  Pavie.  Les  Habitans  fe  repentent  bientôt  du  choix  qu’ils  ont  fait.  La 
domination  du  Marquis  leur  paroilfant  inluportable , ils  demandent  du 
fecoucs  aux  Milanois  pdont  les  Troupes  entrent  dans  Pavie  jufqu’â  la 
portée  de  deux  jets  de  pierre  : mais  les  Milices  du  Marquis  accourent 
& les  rcpouirent  hors  de  la  Ville.  Corne  on  foupçonoir  peut-être  avec 
fond  ment  MaNfrédin  de  Beccaria  d'é're  l’Auteur  de  ce  qui 
venoit  d’ariver  , il  le  retire  avec  quelques  uns  de  fes  Partilans  les  plus 
affidés  dans  le  Château  de  Monte- Acuio,  dont  il  ctoit  Seigneur.  On 
le  banir  de  Pavie,  6c  l’on  abat  fon  Palais.  Le  Marquis  même  va  l’adié- 
ger  , 6c  bâtit  un  petit  Fort  auprès  du  Château.  Les  Milanois  , les  Plai- 
santins , les  Crémonois  6c  les  Brcfcians  ticnent  un  Parlement  à Cré- 
mone ; ôc  , corne  la  puilfance  du  Marquis  leur  donoit  de  l’ombrage,  ili 
encreprcncnt  la  défenfe  de  Be-CCARIA.  Les  Plail'antins , qui  s'avan- 
cent les  premiers  vêts  Monte-Acmo  , nièrent  en  fuite  l’Armec  de  Pavie, 
Sc  fonc  lever  le  le  Siège.  Les  Milanois,  de  leur  côté,  cornèrent  divetfes 
hoftilités  dans  les  dépendances  du  Marquis. 

Les  Vénitiens , toujours  en  guette  avec  le  Patriarche  d’Aquilce.  font 
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le  Siège  de  Triefte.  Le  Patriarche  8c  le  Comte  de  Gorice  viènent  ail 
fecours  de  la  Place  avec  30  mille  homes  d’infanterie  8c  6 mille  Che- 
vaux. A leur  aprochc  , les  Vénitiens  abandonent  leurs  tenres , leurs  ma- 
chines, leurs  équipages , 8t  s’enfuient  avec  tant  de  précipitation  , que 
plulîeurs  font  étoufes  dans  la  foule. 


1 190. 

Les  afaires  des  Chrétiens  Latins  itoient  en  Sirie  dans  le  plus  mau- 
vais état,  dit  Mu ratori  (1),  qu'elles  eujfent  jamais  été.  Les  Infi- 
dèles s' itoient  emparés , Cannée  précédente,  de  l'importante  Ville  de 
Tripoli  & de  plusieurs  autres  Places.  Acre  , Ville  riche  & marchande  , 
étott  menacée  du  même  malheur.  Le  Pape  NICOLAS  IV  travaille  avec 
toute  la  diligence  pojjible  à procurer  des  fecours  à ces  Chrétiens.  Il  fait 
prêcher  la  Croifade  non  feulement  en  Italie  , mais  dans  tous  les  Etats 
de  la  Chrétienté.  De  nouvelles  Décimes  font  impofées  par  tout  ; & lui- 
même  fournit  pour  cite  fainte  Expédition  tout  l'or  & r argent  qu'il  put. 
La  Chronique  de  Parme  dit  qu'environ  600  perfores  prirent  la  Croix 
dans  cite  Ville  , & fe  déposèrent  à pajfer  au  Levant.  Il  en  fut  de  mime 
à proportion  dans  les  autres  Villes.  Les  Vénitiens  armèrent  10  Galères 
pour  le  transport  des  Croifés.  On  ne  voit  pas  que  les  Génois  fe  foient 
mis  en  devoir  de  contribuer  à cite  Croifade.  Ils  ne  fiongeoient  qu'à  mi- 
ner les  Pifatis.  Le  Roi  JaQUE  pouvoit  alors  rendre  beaucoup  de  fervices. 
Il  avait  outre  un  excellent  Amiral , un  très  grand  nombre  de  bâtiment  de 
toute  efpèce.  Il  envoie  Jean  DE  PROCIDA  faire  ofre  au  Pape  de 
toutes  Ces  forces  , en  lui  demandant  la  Paix  & (Titre  remis  en  grâce  avec 
l'Eglife  Romaine.  Mais  cite  .Ambafadr  ne  produifit  aucun  fruit.  Les 
intérêts  particuliers  des  François  & de  CHARLE  II,  Roi  de  Naple , 
s'oposèrent  à T accomodement  raifonable,  qui  fe  pouvoit  faire  pour  le  bien 
général  de  la  Chrétienté.  Cependant  Jean  DE  GRJLLIE,  François, 
envoyé  par  les  Chrétiens  de  Sirié  au  Pape  pour  lui  demander  du  fecours, 
pajfant  à Me  fine , le  Roi  JaQUE  lui  dona  fept  Galères  bien  armées  & 
montées  par  des  Siciliens , afin  qu'il  les  employât  durant  quatre  mots 
au  fervice  des  Chrétiens  du  Levant. 

Ladislas,  Roi  de  Hongrie,  meurt  fans  Enfans  au  mois  de  Juil- 
ler.  Le  Roi  RodoLFE  , qui  prérendoit  que  ce  feyaume  êroir  un  Fief 
de  l’Empire,  en  inveftit  fon  fils  Albert  , Duc  d’Autriche.  Charle- 
M art  el  , fils  aîné  deCHARLE  II,  Roi  de  Naple , afpiroit  à cètc  Cou- 
rone , corne  étant  né  de  Marie  , ftrur  de  Ladislas;  8c  fon  Père  le  fait 
en  effer  couroner  à Naple  le  8 de  Septembre  , par  un  Légat  du  Pape  , 
en  qualité  de  Roi  de  Hongrie.  Mais  les  Hongrois  apèlent  â la  Succcf- 
fion  André  III , fils  d'ETiÈNE  , lequel  êroir  fils  d’ANDRÉ  II , 8c  de 
Béatri*  d’Este.  Cet  André,  qui  denieuroit  à Venifc  , parceou’il 
avoir  eu  pour  Femme  Thomasine  Morosini,  ne  tarde  pas  a fe 
rendre  en  Hongrie;  prend  polfeflîon  du  Royaume,  8c  s’accomode  avec 
le  Duc  Albert  , dont  il  époufe  une  Fille. 

Nicolas  IV  avoit  pris , fans  que  l'on  en  fâche  la  raifon,  une  amitié 
fi  grande  pour  la  Maifon  Romaine  de  la  Colonna,  qu’il  ne  fe  laiToit 
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point  de  répandre  fes  grâces  fur  elle  ; des  liiftoriens  raporrent  qu’il  ne 
(ai foie  rien  que  de  l’avi»  des  Colosses,  liant  un  Livre  dc.çc  tems- 
là,  dont  le  titre  clt  : / nutum  maiorum  (Le  comencerrtnt  des  maux  ) , 
ce  Pape  cli  dépeint  renfermé  dans  une  Colone  dont  il  ne  iort  que  fa 
tête,  fur  laquelle  cil  une  Mitrci.au  devant  de  lui  (ont  deux  Colunes, 
par  lefquelles  l'Auteur  de  ce  dcllcin  fatiriqiic  a voulu  Tant  doute  indi- 
quer les  deux  Cardinaux  Colonct  alors  vivant.  Jaque  créé  par 
Nicolas  Ul , fie  Pierre  par  Sicolas  JP  lui  incme.  ic  Pape 
avoir  fait,  l'année  piccédenrc,  Marquis  d’Ancone  Jean  Colosse  , 
qui  fur  le  champ  croit  venu  dans  la  Ville  de  Riniiui  pour  y rétablir 
la  paix  entre  les  Citoyens  6c  MaLATESTa  DE  ERRUCCIO.  Les 
prifons  avoient  été  , par  fon  oidrc  , ouvertes  a beaucoup  de  Prifo- 
uiers  : mais  il  n'avo  t pu  remlir  a taire  I accomodcmcnc.  Le  Pape  ôte, 
ccte  année,  à MoS  ALDESCH  l le  Comté  de  la  komapne  , pour  en 
revêtir  Etie'NE  Co  LOS  s e . Ce  nouveau  Comte  te  rend  à (on  Gou- 
vernement ; 5c  va  reprendre  d’allaut  Lrbin  , dont  Conrad  , (ils  de 
DadLe  ou  Thadee,  Comte  de  Montcteltro  , s’étoit  emparé.  Les 
Villes  de  Kimini , d’imola,  de  Ccscnc  8c  de  Forli  le  reçoivent  enfuire, 
en  lui  faifant  routes  fortes  d'iioneurt.  Il  tient  dans  la  dernière  un  Par- 
lement général  du  Comté  de  Komagnc  , dans  lequel  il  rétablit  la  Paix 
entre  ceux  de  Kimini  6c  Malatesta  de  J er r UCCHto,  qu’il 
exile  à Ton  Chatcau  de  Rontolreddo.  Mais  , dans  kiinini  même  , il 
s’élève  entre  les  Gens  de  la  Maifon  6c  de  la  fuite  du  Comte  ôc  le  Peu- 
ple une  querèle,  dont  il  prend  occa  ion  de  priver  ccte  Ville  de  routes 
fes  prérogatives  honorifiques.  Au  mois  de  Novembre  , il  fe  tranfporre 
à Ravcnne,  i dcllcin  d'en  faite  abatre  toutes  les  mai  font  fortifiées. 
Ostasio  6c  Remuer  r,  fils  de  Oui  de  Polenta,  Icfquels 
êtoient  Seigneurs  de  ccte  Ville  , s’opotent  aux  volontés  du  Comte)  6c  , 
craignant  enfuire  qu'il  ne  s’en  rcilcurit , ils  font  entrer  dans  kavcnne 
beaucoup  d'Inlanterie  6c  de  Cavaletie  de  leurs  Amis  de  la  Romagne  ; 
& , pendant  une  nuit,  ils  fc  faillirent  A’Etie'NE  , d’un  de  fes  Fîls 
& d’un  de  fes  Neveux,  qu'ils  mètent  en  rrifon,  avec  tous  les  Gens 
que, le  Comte  avoit  i fa  folde,  auxquels  ils  Orent  leurs  armes  6c  leurs 
chevaux.  Ccte  action  de  vigueur  ou  île  révolte  occafionc  beaucoup  d« 
bruit  dans  toute  la  Province,  6c  caufc  des  foùlevcmens  en  plulieurs  en- 
droits. Dans  Inrola,  les  deux  Factions  des  ÀLIDOS1  6c  des  Nor* 
Dis  r prènenc  les  Armes  l’une  contre  l'autre,  6c  chacune  a beaucoup 
des  (îens  tués.  Les  Rolonois,  venus  au  fecours  des  a OR  D is  r , châtient 
les  ALlDOSl , detruifent  les  barricades  6c  les  autres  Fortifications  de 
la  Ville,  8c  comblent  lcsfolfes.  Les  Manfrcdi  s'emparent  de  Fae'nxe:  mais 
ils  en  font  bientôt  challés  par  Machin  ard  de  Su  s is  AN  a Sc 
Ram  le  RT  DE  Polenta,  qui  s'emparenr  de  la  Seigneurie  de 
cète  Ville.  MaLATESTa  DE  P’ER  RUCCHlO  profite  des  trouble» 
de  toute  la  Province  , pour  forcer  le  PodeiU  qu’üT/x’Nt  avoit  mis 
à Ferrare  de  fc  retirer;  8c  fc  fait  proclamer  Seigneur  Le  io  de  Dé- 
cembre, Af^GWr.V.CRD  6c  Ram  B R RT  , Seigncuis  de  Faénze  , Oui 
DÉ  Polenta  , Seigneur  de  Kavcnne,  6c  Malatesta  , nouveau 
Seigneur  de  Kimini , de  Cervia,  de  Forlimpopoli  6c  de  Bercinoto,  fc 
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Joignent  avec  toutes  leurs  Troupes,  8c  vont  s’emparer  de  Foril  , donc 
ils  ufurpent  La  Seigneurie. 

On* cil  mal  informé,  faute  de  Monumens  8c  d’Hifloriens,  de  ce  qui 
fe  palîoit  alors  à Rome.  On  aprend  feulement  de  la  Chronique  de  Parme. 
dont  l’Auteur  vivoit  alors , que  les  Romains  élurent  pour  leur  Seigneur 
.Jaque  Coaone,  auquel  ils  firent  faire  fon  entrée  dans  Rome 
monté  fur  un  char  à la  manière  des  anciens  Empereurs,  8c  qu’ils  dé- 
iCorcrent  du  titre  de  Céfar.  Ils  comeneèrent  enfuite  la  guerre  contre 
ceux  de  Viterhc  8c  de  quelques  autres  endroits.  C’eft  tout  ce  que  ra- 
• porte  cet  Hiftoricn,  qui  ne  dit  point  quelle  part  Nicolas  iy  put 
.avoir  à cet  évènement , ni  s’il  témoigna  d’en  écre  peu  fatisfair. 

Les  Pilans  , entourés  de  toutes  parts  d'Ennemis  puiilans , c’ell-i-dire 
des  Génois,  des  Florentins  « des  Sicnois,  des  Lucquois  8c  des  autres 
Guelfes  de  Tol'cane,  cherchoient  depuis  deux  ans  un  Chef,  qui  fût  un 
grand  Home  de  guerre.  Ils  jètent,  cète  année,  les  ieux  furie  Comte  Gui 
DE  Moktefiltro  , qui  par  Tordre  du  Pape  vivoit  en  exil  dans 
la  Ville  d’Afki  , le  font  venir  à Pife,  le  reçoivent  avec  de  grands  ho- 
neurs , Sc  le  déclarent  leur  Seigneur  pour  trois  ans.  Nicolas  lir , 

3 ni  réfidoit  a Orviète,  jète,  le  18  de  Décembre,  l’Interdit  fur  la  Ville 
e Pife  j. 8c  déclare  excomunié  le  Comte  Gui,  li , dans  un  mois,  il 
pe  renoncé  pas  au  Gouvernement  de  cète  Ville.  Démarche  d’autant  plus 
extraordinaire  , qu’il  s’agiiToit  d’une  Ville  libre,  & qui,  pour  le  tem- 
porel, ne  dépendoit  en  aucune  manière  des  Papes.  Le  Comte  Gui 
ÿ’atac-he  d’abord  à reprendre  tout  ce  que  Ton  avoit  pris  aux  Filant: 
piais  il  ne  fauroit  empêcher  les  Génois  de  s’emparer  de  Tille  d’Elbe; 
8c  les  Florentins  de  fe  rendre  maîtres  au  mois  de  Septembre  du  Porc 
de  Pife  , dont  ils  abatent  les  tours  , qui  n’avoient  pas  été  détruites  ci- 
devant  , ou  que  Ton  avoit  rebâties.  Ils  détruifeut  enfuite  toutes  tes 
Maifons  de  cet  endroit,  8c  vont  faccager  Livourne.  Quelque  rems  après, 

. le  Comte  enlève  aux  Florentius  les  Châteaux  de  Moute-Fufcolo  8c  de 
Montecchio.  . * 

La  Ville  de  Reggio , fatiguée  de  fes  Guerres  civiles , voyoit  avec  une 
force  d’envie  le  calme  dont  Modcne  jouitïoic  fous  la  Domination  du 
Marquis  d’Eile.  Ceux  qui  gouvernoient  dans  la  Ville  8c  les  Banis  s’ac- 
cordent , le  1 f de  Janvier , à nomer  ce  Marquis  leur  Seigneur  pour  trois 
ans.  Il  s’y  Iran  (porte  auffitôt  avec  afiez  de  monde  pour  le  taire  obéir. 

Il  licencie  fur  le  champ  les  Troupes  étrangères,  ra pèle  tons  les  Banis; 
8c  mec  un  fi  bon  Ordre  à tout,  que  les  Citoyens  vivent  dans  la  plus 
parfaite  .union.  Quelque  tems  après,  en  recnnoiifancc  du  bien  qu Tl 
valoir  de  leur  faire  , d’un  confcucemcnt  unanime,  ils  le  déclarent  Sei- 
gneur perpétuel. 

Les  Brefcians  8c  les  Bcrgamafqucs  ont  guerre  ccrc  année.  Les  pre- 
miers enlèvent  aux  féconds  une  petite  Fortetelle , 8c  les  bâtent  en  quel- 
ques rcucontres.  Des  Amis  comuns  terminent  promtement  ccte  guerre, 

8c  rétablilTcnt  entre  les  deux  Peuples  la  bone  intelligence  8c  l’amitié. 

Le.  Marquis  de  Montfenat  augmentoit  continuellement  fa  puitlaucr. 

Il  avoic  depuis  peu  joint  à fes  anciens  Etats , Cafale  de  S.  Evaife , au- 
jourd'hui Ville  ; & Ce  voyoit  Seigneur , en  Piémont  d’Albe  8c  d’ivre-  ; 
eu  Lombardie  de  Hovare , de  Pavic  , de  Vcrccil , de  Toi  roue  fie  d’A« 
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letandrie.  Pour  fe  venger  des  Milanois,  qui  venoient  de  faire  une  in» 
curlion  dans  le  Novarès  8c  de  s'emparer  de  quelques  endroits,  il  fort 
ait  mois  d’Avril  de  Pavie  avec  une  très  grolTc  Armée  , 8c  s'avance  à 
Morimond  dans  le  Milanois.  Il  avoir  avec  lui  Moxca  8c  Hesrt  r>E 
LA  Torre  8c  tous  les  Banis  de  Milan,  que  l’on  apcloit  les  Mali- 
SARDl.  Les  Milanois,  les  Crémafques,  les  Crémonois,  les  Broierai»  8c 
les  Comafques  s’avancent  à la  rencontre;  8c  l’obligent  à fe  retirer.  I!  taie 
enfuitc  une  irruption  dans  le  Territoire  de  Plaifancc:  mais  le  Peuple  de 
cète  Ville  fait  bientôt  avoir  fa  revanche.  Le  Marquis  comte  avoir  meil- 
leur marché  de  ceux  d’Alii  : mais  Gène , Milan  , Crémone  , l’Iaifance 
& Brefeia  fe  liguent  pour  défendre  cètc  Ville  ; au  fecours  de  laquelle 
ils  envoient  400  llomcs  d’ Armes  à deux  Chevaux  chacun.  Ceux  d’Arti 
prènent  a leur  foldc  AMtriiz  , Comte  de  Savoie,  qui  les  joint  avec 
900  Lances.  La  Chronique  de  Parme' dit:  avec  un  grand  nombre  d’Arba» 
lêtriers  & de  FantafTins  , 8c  n cens  Chevaux.  Avec  ces  renforts , ceux 
d’Afli  comencent  tes  hoililités  dans  le  Montferrat  ; 8c  fo  mille  Fltfiin* 
d’or  leur  gagnent  des  Traîtres , qui  leur  livrent  Viguulé.  Le  butin  qu'il» 
emportent  dans  cète  Place  cil  confidérable.  Ils  y ttouvent,  entre  pitres 
chofes , une  vafte  Tente  du  Marquis,  pour  le  trtnfport  de  laquelle 
11  paires  de  Berufs  furent  à peine  fufHfantes.  Lis  promcicot  cnfuiie  au* 
Alexandrins  de  leur  doncr  50  mille  Florins  d'or,  s’ils  veulent  Leur  ren- 
dre quelque  fervice  confidérable.  Il  fe  fait  a-  ce  fujet  une  Négociation 
fecréte  dont  le  Marquis  à quelque  vent.  Alexandrie  le  voit  atilfitôr  ari- 
ver  avec  un  nombre  de  Troupes  capable  d’en  impofer  aux  Conjurés  : 
mais  fon  arrivée  ne  fait  que  hâter  l’eiFct  de  la  Con|urarion.  Les  Ha- 
bitant fe  foulévcrK  le  & de  Septembre  , Sc  prenent  le  Marquis  avec 
toute  fa  fuite.  Ils  le  renferment  dans  une  cage  de  fer,  Ce  laiifent  alet 
tous  fes  Gens  , après  les  avoir  dépouillés.  Il  relia  dans  cète  horrible 
priûm  jufqu’au  6 de  Février  izyi  rju'il  mourut.  Il  eut  pour  SucccfTcut 
Jz AS,  fon  fils , lequel  êroit  alors  très  jeune.  Après  la  prife  du  Marquis, 
ceux  d’Afti  , d’Albe  8c  d’Alexandrie  s’emparent  de  divers  endroits  du 
Montferrat.  Pavic  fccouc  le  joug;  8c  rapcle  MasfrÉd  ISO  ns 
Beccaria  , qu’elle  crée  Seigneur  pour  dix  ans;  ce  qui  fait  que  le* 
La  Torre  fortcnc  de  cète  Ville.  Verceii  choifrt  pour  Capitaine,  durant 
cinq  ans,  Matt H I EU  ViSCOSTE,  Capitaine  de  •Milan.  Alors 
être  Capitaine  ou  Seigneur  d’une  Ville  croit  à peu  près  la  même  chofe. 

Avant  la  difgracc  du  Marquis  de  Montferrat,  les  Plaifanrins  avoicnc 
comis  diferentes  hoililités  dans  le  Territoire  de  Pavie.  Au  mois  de  Mai, 
renforcés  de  quelques  Troupes  de  Brefeia , de  Crémone  8c  de  Milan  , il* 
avoient  pris  8c  brûlé  dans  le  Pavéfan  les  Bourgs  ou  Chârcaux-  de  Cu- 
fegio  8c  de  Broni.  Les  Créoionois  n’aiant  pas  voulu  paifec  outre, 
toute  l’Armée  s’ètoit  retournée.  Le  Peuple  de  Plaifancc  en  avoir  témoi- 
gné du  mécontentement  ; 8c  plulîeurs,  fur  qni  l’on  avoic  rejeré  la  fauté 
de  l’Armée,  avoient  été  banrs.  Le  mouvemenr  populaire  fut  caufe  de 
l’élévation  d 'Albert  Scotto,  qui  fut  en  profiter  pour  fe  faire 
déclarer  Capitaine  8c  Seigneur  perpétuel  de  Plaifancc.  C'efl  ainJL 
dit  M URATORi  (»)  , que  petit  à petit  un  grand  nombre  de  République * 

(1  ) Annal.  d’Ital.  T.  VII,  r«C-  4I1.; 
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de  la  Lombardie  pafisèrent  i une  efpùce  de  Gouvernement  Monarchique . 
Ce  ju't  la  faute  de  la  folie  des  F allions  Guelfe  & Ghibelline  ; ce  fut 
la  faute  des  querèles  fréquentes  & de  la  Noblejfie  & du  Peuple  , ou  de 
la  di  feorde  des  C toyens  eaufée  par  d’autres  motifs  d’ambition  , de  g 
vengeance  & d’intérêts  civils  II  efi  pourtant  vrai  au’ ordinairement  la 
puijfiance  remife  entre  les  mains  d’un  fieul  y faifoit  finir  Les  diférens  des 
Particuliers. 

1 i 9 1. 

Ct’TE  année y dir  le  même  Hiftorien  (i),fut  tris  malheureufe 
par  la  perte  que  les  Chrétiens  de  Vne  firent  de  la  tris  belle  V ilia 
d'Acre.  A ris  ies  difgraccs  de  Jérufalem  , elle  êtoit  devenue  dans  ce  pays 
r entrepôt  & l’afilc  de  tous  les  Fidèles  : ma  s on  ne  voyoit  dans  fon 
Gouvernement  que  troubles  & confufion.  Chaque  Peuple , chaque  Ordre 
de  Chevalier  y /auijoit  d’une  efpèce  de  .Souveraineté , pouvant  con- 
damner à mort  fis  Sujets.  Le  luxe  & la  débauche  y dominoient  -,  (r 
la  dernière  chofie  à laquelle  on  y penfioit , êtoit  la  Religion.  Quelques 
Troupes  de  Pèlerins  a'ivées  la  depuis  peu  , com  ncèrent  , fans  égard 
pour  la  Trêve  faite  avec  le  Soudan  d’Egypte  , à dérrouffier  le  long  des 
routes  les  Marchands  Sarafins,  & mime  à faire  des  courfies  dans  le  Pays 
ennemi.  Le  Soudan  envoie  des  AmSaJddeurs  demander  que  Us  domages 
fujfent  réparés , & qu’on  lui  livrât  les  Malfaiteurs.  Des  exeufis  mal* 
adroites  fervirent  de  réponfi.  Le  5 d’ Avril , le  Soudan  avec  une  Armée , 
dit-on  , de  Sa  mille  Chevaux  & de  160  mille  Homes  d’ Infanterie  , afiiége 
cite  Ville.  Xe  18  , il  donc  un  ajfiaut  général , & les  fient  entrent  vic- 
torieux dans  la  Place.  Il  fie  fit , fiant  épargner  le  fext  ou  Page,  un 
maffiacre  horrible  de  ces  Chrétiens  qui  ne  pouvoient  pas  s’enfuir.  NI- 
COLAS t Patriarche  de  Jérufalem,  y périt  dans  une  Chaloupe , en 
cherchant  à fie  fiauver.  On  fait  monter  à 60  mille  le  nombre  des  morts 
& des  prifioniers.  Les  richejfies  que  les  Sarafins  trouvèrent  dans  cèle  Ville 
fi  marchande , furent  impunies.  A la  nouvelle  le  ce  malheur , les  Chré- 
tiens , qui  demeuroient  d Tir  , ne  s’y  croyant  pas  en  fureté , fie. retirèrent 
tous  en  Chypre.  Barut  fut  pris  par  trahifon.  C’efi  ainfi  qu  après  avoir  , 
durant  pris  de  100  ans  y répandu  tant  dt  fiang  & confumé  tant  de  tré- 
fors  pour  faire  confierver  des  conquêtes  dans  la  Terre-  Sainte  , il  ne  refia 
pas  aux  Latins  un  pouce  de  terre  dans  tout  ce  pays.  Un  fi  grand  defiajire 
pénétra  de  douleur  tous  Us  Chrétiens  d’Europe  , & principalement  le 
Tape,  qui  , par  des  Litres  prejfantcs,  par  des  exhortations  pathétiques 
& par  des  promejfies  d’indulgences  , tâcha  de  remuer  le  cœur  de  tous  les 
Princes  Eccléfiafiiques  6*  Séculiers  pour  / es  porter  à faire  de  nouvelles 
Cro: fades  ; mais  les  divers  fiuccès  que  les  autres  avoient  eus  & beaucoup 
d'inconvéniens  qu'il  efi  inutile  de  rapeler , avoient  fait  conoitre  à i' Eu- 
rope Chrétiine  ee  qu'il  faloit  atendre  de  l’avenir , 6*  combien  furtoue 
il  êtoit  difficile  de  recomencer  fur  nouveaux  frais , lorjque  tout  itou 
perdu,  Nicolas  reçut  de  tous  côtés  pour  réponfie  de  belles  paroles  ; 
plais  perfion:  ne  fie  difpofa  réellement  pour  de  nouvelles  Expédition 
dans  le  Levant  i & tout  projet  , tout  dejfiein  de  Cro  fade  tomba  bientôt 

(I)  Aonale*  d’Italie,  Took  VII,  p;.  «-S$» 
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c terre  par  la  mort  de  ce  Pape  , & par  la  longue  vacance  dont  elle  fui 
fuivie. 

Par  l’cnrremife  de  deux  Légats  Apoftoliques , ta  Paix  fe  conclut, 
ccte  année,  dans  la  Ville  d'Aix  en  Provence,  entre  Altons  f.  , Roi 
d’Aragon  , A:  Chai ILE  II,  Roi  de  Naple,  i condition  , « Que  les  Rois 
n de  France  5c  de  Naple  céderont  abfolument  de  faire  la  guerre  au 
j>  P.oi  d’Aragon;  8c  les  Otages  du  Roi  de  Naple  lui  feront  rendus: 
j>  Que  Ch  a h.  le  de  Va loi j fera  tenu  de  renoncer  à fes  prétentions  au 
j>  Royaume  d’Aragon  : Qu 'ALFON S E ne  douera  jamais  aucun  fccours 
j>  à la  Sicile  , foie  directement , feit  indirectement  : Qu’il  iia  faire  la 
>j  guertc  dans  la  Terre- Sainte  ; Sc  qu’enfuice  il  emploiera  les  force* 
jj  contre  la  Sicile  pour  la  faire  reliitucr  au  Roi  Char  LE  jj.  Pour 
obtenir  la  renonciation  du  Comte  de  Valois,  le  Roi  de  Naple  lui  donc 
en  mariage  fa  Fille  aînée  Marguerite  avec  les  Comtés  d’Anjou 
êc  du  Maine  en  doc.  Ce  Traité  relie  fans  exécution  parcequ’.d.LFO.v.y x. 
meurt  le  18  de  Juin.  Le  Roi  Jaque  , en  aprenanc  que  tous  les  interets 
avoient  été  facrihés  par  fon  Frere  , ell  outre  de  douleur  ; 6c  , voyant 
t^u’il  ne  doit  point  efpérer  de  Paix  , il  pâlie  en  Calabre  avec  40  Ga- 
lères , 6c  s’empare  de  Giéraci  6c  d’autres  Places.  Mais,  bientôt  après, 
aiant  apris  la  mort  du  Roi  fon  Frère,  il  retourne  en  hâte  à Meffine; 
nome  Vicaire  de  Sicile  en  fon  abfcncc  Don  FrÉD&RIC  , fon  jeune 
frère,  qu'il  charge  tle  gouverner  conjointement  avec  la  Reine  Con- 
stance , fa  mère;  fait  voile  pour  l’Efpagne  , 6c  prend  polfelCon des 
Royaumes  de  fes  Ancêtres  avant  la  fin  d'Aoùt.  Charle  11  cepen- 
dant s’etoit  rendu  de  Provence  â Gène  dès  le  mois  de  Mars  avec  oeui 
Cardinaux  , pour  tâcher  d’obtenir  de  cète  République  un  renfort  confî- 
dérable  de  Galères  pour  l’cntreprife  qu’il  méditoit  contre  la  Sicile.  La 
Commune  n’aianc  pas  voulu  prendre  part  â cète  guerre,  plultcurs  Par- 
ticuliers s’étoient  engagés  à le  fervir.  La  nouvelle  de  l’armement , qui 
fe  faifoit  i Gène,  étant  venue  en  Sicile, l’Infant  Don  Frédéric  envoie 
dans  cète  Ville  un  Ambadadcur  oui , par  fon  manège  , obtient  de  la 
Commune  qu’elle  défende  â tous  fes  Sujets  de  fe  mêler  des  afaircs  de  Sicile. 

Etie'ne  Colonne  , Comte  de  la  Romagnc,  étant  toujours  pri- 
fonier  à Ravennc,  le  Pape  nome  Comte  en  fa  place  1 ldobrandiN 
de  Roména , Evêque  d’Arrczzo.  Ce  nouveau  Gouverneur  alambic 
au  mois  d’Août  un  Parlement  à Fa'énzc.  Il  s’y  trouve  des  Députés  de 
Rimini , de  Céscne  , de  Forli , de  Bologne  6c  de  Florence.  On  y traite 
de  la  délivrance  A'Etie’NE.  Les  Polentani  le  rendent  6c  font  con- 
damnés à lui  payer,  par  forme  de  dédomagrment , trois  mille  Florins 
d’or.  / LDOBRANDIN  a querèle  enfuite  avec  le  Peuple  de  Césène, 
qui  ne  vouloir  pas  recevoir  un  Podeltà  de  fa  main , enfuite  avec  les 
Fntntins,qui  lui  refufent  l'entrée  de  leur  Ville,  dans  la  crainte  qu’ils 
avoient  ou’il  ne  voulût  y rétablir  les  Manfrédi.  Sa  patience  ÔC  fou  adrelHi 
furent  à la  fin  accomodcr  toutes  chofes. 

Les  Pifans  reprenent  l’Ifle*d’Elbe , 8c  font  te  Siège  du  Châreau  que  les 
Génois  occupoient.  George  Dori  a vient  avec  trois  Galères,  ua 
Gallion  6c  d’autres  Bâtimcns  pour  obliger  les  Pifans  à fe  retirer  ; ce 

Îu’ils  ne  font , malgré  tous  fes  efforts , qu’après  s’etre  rendus  maîtres 
e toute  l’Ifle.  Leurs  Troupes  de  Terre  doivent  à la  valeur  du  Court» 
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Çvi  de  Monteteltro  , de  challer  les  Florentins  du  Château 
efe  i'outédera. 

Hubert  'PIXOla  Sû  Conrad  Doria  renoncent,  partie  de 
gtc  , partie  de  torce  à la  charge  de  Capitaine  du  Peuple  de  Gène.  As- 
TOijf  e-RaNfrax  C D E’'fO  a RD  t , de  Bergamc,  eli  mis  en  leur 
Place  ^ en  qualité  de  Po  leitaj  ce  Peuple  inconltain  aimant  mieux  alors 
être  gouverné  par  des  Etrangers  , que  par  fes  Concitoyens. 

EardeloSe  , fils  de  Pinamonte  de  Bosacolti  , Sei- 
gneur de  Mantoue,  lbuhant  impatiemment  que  Ton  frère  Carpio  ou 
TA  IN  O , tùc  en  polie, lion  de  la  principale  confiance  de  leur  Père  , 8c 
que  pat  tetlament  il  tût  choifi  pour  lui  fuccèder;  s’empare  du  Gouverne- 
ment g mer  en  prifon  l'on  Père  , l'on  Ficrc  8t  beaucoup  d’autres  ; fait  la 
Paix  avec  les  Seigneurs  de  Vérone,  8:  fe  ligue  avec  les  Vénitiens  , le» 
Padouaus  8c  les  Bolonois. 

Après  une  longue  guerre , la  Paix  fe  fait,  le  1 1 de  Novembre,  entre 
la  képublique  de  Vtnifc  d’une  pan  8c  le  Pacriarchc  d’Aquilce,  le 
Comte  de  Gorice  8c  ceux  de  Triette  de  1,’autre. 

Rodole  e , .Roi  de  Germanie  8c  des  Romains , meurt , 1er  {de 
Juillet , après  avoir  laide  perdre  le  peu  d’autorité  que  fes  derniers 
Prédèceireors  avoient  confcrvcc  en  Italie. 


1191. 


Les  troubles  continuent  dans  Ro-  | 
ma;  & les  deux  Factions  en  vicnent 
aux  mains  dans  le  mois  de  Février.  On 
pille  réciproquement  plufieurs  Eglifes; 
& l’on  abat  ou  brûle  un  grand  nom- 
bre de  Maiibns.  Autfitoi  après  la  mort 
du  Pape  NicoUi  IV , drivée  le  4 d’A- 
vri! , les  deux  Factions  cillent  chacune 
un  Sénateur  , l*unc  Jaque  Colonne , & 
l’autre  un  Neveu  du  Cardinal  Mathieu 
des  U r fins . 

Dans  1a  Marche  d’ Ancône,  les  Vil 
les  l’Ancone  & de  Jeli  s'unlTent  pour 
ravager  les  Territoires  d’Olimo  6c  de 
Cictà-miova. 

Maghinard  de  Su  fine  ne  5c  les  Calboli , 
Famille  puilfante  ie  Forli , lelquels  a- 
voient  mis  dans  leurs  imerëts  les  Vil- 
les d’Imola,  de  Rimini , »le  Cervia  , 
de  Facnie  & de  Cé.cne  avec  beaucoup 
de  Couteaux,  cb.lTe.ic  de  leur  Ville 
Jldob'andin  , Evoque  d’Aritzzo  6c 
Comte  de  komàgne;  & reticnent  en 
prifon  Ion  frère  Àghmulf , & deux  de 
fes  Neveux.  Les  Boionois  envoient  coup 
ittr  coup  ditérens  Députes  à Forli  pour 
remette  la  Paix  entre  les  Habitans  & 
le  C omte,  & demandent  qu’il  foit  fait 
A ce  fujet  un  compromis  entre  leurs 
maint.  Ceux  de  Faci  le  6c  de  Ccrvia, 
par  le»  teerctes  inlligar  011s  de  Maghi. 
nard  , rejctenc  hautement  les  propor- 
tions des  Bolonois  j qui  font  aullitoc  de 


gr.fnds  préparatifs  de  guerre , 8:  me- 
nacent en  particulier  Faenze  , dont 
Maghinard  engagea  les  C>tuv-ns  A ré- 
tablir prointement  leurs  Fortes  6c  leurs 
fortifications  , que  les  Bolonois  avoit-oc 
ci-devant  fait  détruire.  Toutes  h-sV  I- 
les  & Châteaux  confédérés,  c’rif  ù- 
dire  Forli  , Cervta  , Ravcnne  , Rimmi, 
Bercinoro  , Caltrncaro  , & Baenaca- 
vaüo  tout  .lier  fur  le  champ  contes  leurs 
troupes  à Faenze  tous  la  conduite  de 
leur,  Podrftà  ou  Châtelains  , 6c  Bau- 
din , Con.te  de  MoJigliane  y conduis 
les  lié. ies.  Ces  forces  raifemblées  , qui 
monrnienr  environ  A jo  mille  homes, 
otent  aux  Bolonois  l’envie  de  conten- 
ter la  guerre.  Ils  font  ofrir  la  paix  par 
le  PoJellà  de  Florence  & d’antres  Dé- 
purés- de  cène  Ville,  à condition  que 
l’on  raiera  les  Foirilications  , 8c  que 
l’on  comblera  les  foliés  de  Faenze , 
dont  le  rrtabliffentejic  ctoic  un  afronc 
pour  les  Boionois.  Cèle  propofinon  efi 
tournée  en  ridicule  ; 6c  les  Députés  de 
Florence  fonc  congédiés  avec  pohectfe. 

Albert , Duc  d’Autriche  éc  fais  de  R»- 
Jolfc  de  Habsbourg  , Vencejlat , Roi  de 
Bithcmg,  6c  quelques  autres  afproier.t 
A la  C 'urone  de  Germanie.  Leurs  bri- 
gues niant  divilè  les  Princes  alfembiea 
pour  l’eleèlion  d’un  Roi,  tous  les  Pzr- 
tis  s’en  remètent  au  choix  de  l’Arche- 
ycque  de  Maience,  qui  1rs  trompe  c- 
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galrrrrnc , & nome  Adolfe  9 Conue  de  c 
KrJfati,  Prince  trc*  jeune  9 «liant  de  i 
gianJcs  qualités:  mais  n ne  pouve*  ctre  i 
au  Royaume  a Aucune  nnii  e,  parce- 
quM  «t*»oic  trop  peu  de  puiifance  & de 
fichelle*,  (<  qu’il  n 'avoir  point  de  Ta-  \ 
rem  dont  le*  foires  fulfent  capables 
de  It-  fouet  mr.  II  eft  cour  ont  le  jour 
de  S.  Jean  £.itifle  , u de  Juin  9 à Aix- 
la-Chapelle.  sllbat.  Duc  d’Autriche,  < 
ne  veut  point  ie  rcconoitre  pour  Ton 
Souverain  , & lui  refu ft  une  de  les  hi- 
les en  mariage* 

Au  moi»  de  Juin  , Jes  Florentins  , If-  | 
Lucquoi  & Uurs  Allés  vont  jufiu’aux  i 
portes  rie  rife  avec  deux  nulle  roo  i 
Chevaux  & huit  nulle  homes  d’Jnf.-n 
terie,  en  ravagea:  t H brûlant  tout  le 
pavs.  Ils  font  courir  le  Pallio  fous  les 
murs  de  la  Ville  s 5c,  n’olant  rien  en 
treprendre  de  plus , ils  retournent  fe 
repolir  de  leurs  fatigues  A Florence. 
Oui , Contre  de  Moncrfeltro  , Se  gneur 
«le  Pife,  avoit  cm  devoir  fè  tenir  uni- 
quement fur  la  dcf.  nfi«e,  parcequele 
Peuple  de  céte  Ville  loi  paroilfoit  un 
peu  découragé. 

Roger  de  Loria  , revenu  de  C’talo- 
gne  A Mefline  avec  Ir«  <ia!cre«  de  Si- 
cile , y a faire  une  détente  en  Calabre, 
oü  Guillaume  l'Etendard , Officier  du 
Roi  Charte  II , vendit  d'arivvr  pour  tra- 
vailler au  recouvrement  des  Places  con. 
quifes  par  les  Siciliens.  On  en  vient  aux 
mains  ; les  François  font  mis  en  derou 
te  , 6c  Guillaume  s’enfuit,  couvert  de 
blelfures.  Roger , pour  payer  les  trou- 
pes fans  qa’il  en  coûte  rien  à la  Sicile  , 
parie  en  Grèce;  furprend  de  nu  t la  Ville 
de  Malvoifie,  fous  prétexte  qu'on  y 
tlono  t retraite  ans  François  Ennemis 
du  Roi  de  Sicde;  fno.age  la  riace;  em- 
mène pnfor.ier  l’Aicht  véque , & ne  le 
relache.qu’en  lui  faifant  payer  une  très 
groife  rançon.  Enfuite,  api  es  avoir  fai- 
«lans  Pille  de  Sc  o la  riche  récolte  du 
Mnftic  , il  revient  au  mois  d'Cclobre  A 
Meftine. 

Il  s’écoii  élevé,  l’année  précédente, 
une  queréle  entre  Jean  , Evêque  de  Co- 
rne , 6c  le  Peuple  de  cère  Ville.  Ma 
thieu  Vi/eomte  , Capitaine  de  Milan, 
de  Verceil  & de  Nov.rre,  fe  rranfporte 
à Corne,  au  mois  de  Janvier  de  ccte 
année,  avec  un  bon  Corps  de  troupes; 
& , partie  de  «ré  , partie  de  force , fe 
fait  élire  Capitaine  par  les  deux  Fac- 
tions. Au  mois  de  juin,  les  Rufeoni 
reprcnenc  les  Armes  contre  les  Vilani; 
•e  qui  caufc  directes  révolutions  dans 


céte  Ville;  lef.jueües  aboutificni  enfin 
à confirmer  la  Seigneurie  A Mathieu 
Vtfcomte. 

Guillaume  Lanpue-Epie  , Marquis  de 
M oi  rferrat,  écanc  mort  dans  fa  prifon 
d’Alli  le  6 de  Février,  Sc  le  Marquis 
Jean  , fon  fils  , qui  n’avoit  alors  que 
t;  ans,  étant  à la  Cour  de  Charte  II, 
Rm  de  Nauls  , Mathieu  Vtfcomte,  qui 
chercl.oic  a !è  venger  d'un  Ennemi  qu'il 
ne  redoutoit  plus,  entre  avec  une  puil- 
| fante  Année  dans  le  Montferrar,  & 

I s’empare  de  la  Ville  6c  du  Chate.ru  de 
| Trmo  , du  Pont  dr  la  Store  6».  de  Mon- 
te-Caivo.  bit  mot  après,  il  fe  rend  maî- 
tre de  Calai  Saint- Evaife  ; Sc  les  pro- 
grès forcent  les  Peuples  concernes  A 
ie  déclarer  Capitaine  de  Montferrar 
avec  un  ialaire  annuel  de  trois  mille  li- 
vres d’Alli.* 

Des  Ambafladrurs  de  Philippe  le  Pel , 
Roi  de  France  , 6c  de  Charte  11,  Roi  de 
N/ple  , ou  des  Nonces  envoyés,  le  Siè- 
ge vacant,  par  les  Cardinaux,  s’effor- 
cent d’obrenir  des  Génois  qu’ils  falfene 
un  Armement  contre  la  Sicile;  & les 
menacent  d’être  chartes  de  la  France, 
d’Aragon  éc  de  la  Pouille,  s’ils  ne  fe 
rendent  pas  aux  prièies  des  deux  Rois 
& des  Cardinaux.  La  part  e la  plus  fen- 
fre  des  Génois  fait  fl  bien , que  leur 
République  évite  les  blets  tendus  pour 
la  prendre;  & les  Ambafladeurs  6c  les 
Nonces  ne  remportent  que  de  belles  pa- 
roles, qui  ne  dévoient  point  avoir  d’ef- 
fcc. 

I i 9 J. 

L’Eleélion  d’un  Sénateur,  qui  fe  fai- 
foit  à Rome  au  comencement  de  l’an- 
née , y caufe  de  nouvelles  dilfentions. 
Combats  dans  la  Ville,  meurtres  , in- 
cendies 6c  pillage  de  maifons  en  font 
le  fruit.  Tour  fè  termine  par  la  double 
élcéiion  d'Etilne  de  Gai'ete  pour  une 
Faction  , 6c  d’Oifon  de  S.EuJlathe  pour 
l’autre. 

Ceux  de  Narni  vont  faire  le  Siège 
du  Château  de  Stroticoue.  Le  Cardi- 
nal- Evêque  de  roi  to  voie  avec  quelques 
troupes  au  recours  de  ccte  Place  , 6c 
fait  lever  le  Siège. 

Maphinard  de  Sufinane , devenu  co- 
rne Seigneur  de  Faenze,  6c  Bernardin , 
; Comte  de  Cunia  , prènent  le  fort  Châ- 
teau de  Monte  Maggiore, que  gardrnent 
les  gens  du  Comte  Alexandre  de  Ro- 
mana  , frère  ou  neveu  de  J’Evéque  11 - 
dubr andin.  Comte  de  la  Rom.agnc;6c 
B andin , Comte  de  Modigliani,  éla 
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Capitaine  général  des  Confédérés  de 
cète  Province  , choific  Forli  pour  fa  ré- 
fidence. 

Les  Nobles  Baois  de  Pontremoli  font 
la  guerre  A leur  Patrie  : mais  ils  s’ac- 
cordent enfin  avec  les  Plébéiens  , qui 
dominoient  dans  la  Ville  ; & tous  d’un 
cornun  accord  fe  foumccent  à la  Com- 
mune de  Lucque,  & reçoivent  d’elle 
leur  PodcftA  , qu’ils  choient  de  Parme 
auparavant. 

Le  Teuple  de  Pife,  las  d’une  fi  longue 
guerre  & de  tant  de  pertes  , traite  en 
fecrec  de  la  paix  avec  celui  de  Floren- 
ce , qui  s’y  prête  d’autant  plus  volon- 
tiers qu’il  vouloir  abaifter  les  Nobles  de 
cote  Ville,  qui  s’y  rendoient  trop  puif- 
l'ans , fie  tiroient  feul  quelque  avanta- 
ge de  la  guerre.  Elle  fe  conclut  A con- 
dition que  les  rifans  remercieront  le 
Comte  Gmi  de  Montefeltro , dont  le 
courage  & l’habileté  falloir  ombrage 
A tous  les  Peuples  voifms.  Le  Comte, 
aiant  pénétré  le  fecret  de  la  manexu- 
vrc  qui  lé  faifoit  contre  lui, fait  feu  tir  fon 
relfentimcnt  à ceux  qui  demandoient 
la  paix  : mais  forcé  de  céder  , il  fe  re- 
tire , après  avoir  rendu  comte  à la  Com- 
mune,de  fon  Adminillration  & désa- 
vantagés qu’elle  avoit  procurés.  Toutes 
les  Villes  Guelfes  accèdent  A ce  Traité 
de  paix.  C’eft  aparemmene  alors  que 
le  Comte  avec  trois  mille  homes  d’ar- 
mes & deux  mille  Fanrafiins  s’empare 
de  la  ville  d’Urbin  , dont  il  relève  tou- 
tes les  Fortifications  abatues  depuis 
plufieurs  années. 

Mathieu  ï'tfcomt* , confirmé  plutôt 
qu’Elu  pour  la  première  fois  Capitaine 
ou  Seigneur  de  Novare , y met  pour 
PodeftA  Galiai,  fon  lits  aîné,  quoique 
très  jeune  encore. 

Oè/jjon  , Marquis  d’Efte,  Seigneur  de 
Ferrare,  de  Modène  & de  Krggio, 
meurt  le  tj  de  Février,  laiffant  trois 
fils  A\\on  VIII , Aldrovandin  St  fran- 
çais. Alton  lui  fucccde  A mus  fes  Etats 
du  confentement  volontaire  on  forcé 
de  fes  Frères.  Mais  foit  qu’Oti'non  par 
fon  tefiament , corne  le  bruit  en  cou 
tut , n’eût  laiiïë  que  Ferrare  au  Mar- 
quis Alton  , & qu’il  eut  ordoné  qn ’ Al- 
drovandin feroit  Seigneur  de  Modène, 
& François  de  Regeio  ; foit  qo'Aldro- 
vaniin  prétendît  Modène, pareeque  Ion 
mariage  avec  Ait»  Rangone  pouvoir 
avoir  facilité,  ou  peut-être  valu  la  Sei- 
gneurie de  cète  Ville  au  Marquis  Oèt't- 
\on  ; il  eft  certaiu  que  la  dlfcorde  Ce 
mit  très  peu  de  teins  après  «litre  les 


trois  Frcres,&  qu’il  en  réfuira  de  grands 
malheurs  pour  la  Maifon  d’Efte.  Ceca 
meme  année , Lanfrane  Rangone  s’é* 
chape  de  Ferrare  où  le  feu  Marquis 
l'avoit  relégué  , rentre  dans  Modène  { 
& , ratfrmblant  les  Btfehetti , ainfi  que 
les  autres  Faélions  , il  forme  une  fèdi- 
lion  : mais  les  Sa[fuoli , les  Savignani 
& les  Grafioni , Chefs  de  l’autre  Fac- 
tion , lui  font  tête , fit  fouriènent  I* 
parti  du  Marquis  Anon.  Ils  obligent  lea 
Rangonl  St  leurs  Adhérent  à s’enfuir. 
Le  Peuple  les  condamne  fit  les  banir. 
Le  Marquis  Aldrovandin  fe  retire  A Bo- 
logne , fie  comence  dès- lors  1 nouer 
contre  fon  Frère  des  intrigues  dans  cèta 
Ville,  & dans  celles  de  ràrme  St  de  P*. 
doue.  Le  Marquis  A\ton  fe  rend  ce- 
pendant A MoJcne,  dont  il  renforce 
la  Garnifon , & qu’il  munit  de  Fortifi- 
cations nouvelles. 

Sept  Galères  marchandes  de  Gène 
dans  le  voifinage  de  l’Ifie  de  Chipre, 
en  rencontrent  quatre  de  Venife  ; fit  , 
quoiqu’il  y eut  une  Trêve  entre  les  deux 
Républiques,  elles  ne  font  pas  diffi- 
culté de  les  aiaquer  , fit  les  prèncnc  , 
après  avoir  tué  plus  de  }oo  Vénitiens. 
Aiant  enfuite  fait  réfirxion  à la  faure 
qu’elles  evoient  comife  , elles  relâ- 
chent ces  Galères  , fie  leur  rendent  totie 
ce  qu’elles  «voient  pris.  A leur  retour 
à Gcnc,  le  grand  Confeil  envoie  quel- 
ques Dominicains  A Venife  faire  de» 
exeufes  avec  ofre  de  réparation  con- 
venable 1 & demandent  qu’il  s’affem- 
b.e  a Crémone  des  Comiffaires  des  deux 
Etats , pour  fixer  cète  réperacioo.  Le 
Congrès  dure  trois  mois  . St  ne  con- 
clut rien  ; ce  qui  fait  que  les  Génois  Se 
les  Vénitiens  fe  préparent  A recomcn- 
cer  la  guerre. 

1*94- 

Sur  la  fin  de  l’hiver.  Chérie  II,  Rai 
de  Na  pie,  arive  de  Provence  A Lucque 
avec  Jean,  Marquis  de  Monrferrar,  On 
lui  doue  en  cèce  Ville  des  fèces  fi  ma- 
gnifiques , qu’on  ne  f«  fouvenoit  pi* 
qu’il  y en  eut  jamais  eu  de  pareille» 
en  Tnfcane.  Il  fe  rend  enfuite  A rerou- 
I e , St  preffe  les  Cardinaux  de  s’accor- 
der enfin  A faire  un  Pape.  Ils  ont  peis 
d’egard  A fes  prières.  Enfuite,  le  i Je 
Juillet , par  un  caprice  dont  il  feroit 
difficile  de  rendre  aucune  raifon,  il» 
donem  tous  leurs  vois  A Pierre  de  Mo- 
ton , pauvre  Hermite,  vivant  dan»  un 
Hermicage  près  de  Salmone.  11  accepte 
le  Poniiticac , fie  prend  1»  00m  de  Ci- 
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leflin  V.  Corne  il  étoit  ne  dans  ie  R01- 
iaumc  de  Nap!  •,  Charte  II  eft  .les  pre- 
miers à le  fehe  ter  for  fou  élévation; 
& s’empare  Ji  bien  de  fon  cl.. rit , qu'il 
le  gouverne  en  maître;  & l’eneagc  à 
demeurer  1 Naple  Ctlejhn , . i!ü  dé- 
pourvu des  taleus  propres  à Couver- er 
l'Egide,  que  pourvu  de  fàtnceré,  ne 
fait  , avec  les  intentions  1rs  plus  pu- 
res , rien  que  de  réprébei. Cible , & de 
contraire  aux  Lois.  Les  Cardinaux  lui 
/ont  fentir  fon  incapac  té.  Lui  même 
i’tn  perluade  ailcmrnt  , & ne  foupire 
plus  qu’après  fa  fo  itudc.  Il  abdique  le 
pontificat.  & reprend  for  h'bjtd  Hcr. 
mite.  On  lui  fubititue,  la  veille  de  Noël, 
le  Cardinal  Bençtt  Gaytam  , que  nous 
nomons  Ca;<rsn,  peribn.ige  aufli  favanc 
& ruîë  j que  fon  pré Jecclfeur  éioit  ienn- 
rant  & fnnule.  il  prend  le  nom  de  Bo- 
ttiface  VIII. 

Pendant  que,  fous  le  nom  du  Pape 
Cilefiin  Vt  Charte  7/  gouvernait  réel- 
lement l’Eglile  & l'Etat,  il  fait  Oter  à 
l'Evêque  IlJrjbr andin  le  Comté  de  Ro 
magne,  & le  fait  doner  à Robert  Je 
Camay  , Genti'home  Provençal , qui  fe 
rend  en  Komagne  au  mois  cl 'Octobre. 
11  eft  reçu  par  tout  avec  de  grands  ho- 
neurs:  mais  il  fut  déplacé  dès  l’année 
fuivante.  Il  fe  fait  cependant  un  foule 
vement  à Forlt.  Les  Calboli  font  chaf 
fés.  Quelques-uns  de  leur  Faction  font 
mis  en  prifon  avec  Gui  de  Polenta , 
Todeftà  de  cète  Ville,  & fon  fis  Ram 
hrt.  Maghinard  Paçano  de  Svfinanc  ac- 
court de  Faente  ; obtient  la  liberté  des 
prifonieri , Ht  fe  fait  élire  lui-mcmePo- 
delU- 

Mtttthicu  Vifcomte , qui  ne  per.foir 
qu’à  l'augmentation  de  fa  puili.iuce , 
acheté  d 'Advlfe  , Roi  des  Romains,  le 
Vicariac  de  Lombardie.  Au  comence- 
nient  de  Mai  , quatre  Comilfaires  de 
ce  Prince  donent  à Matthieu  l’invelti- 
ture  de  ce  Vicariat  dans  un  Parlement 
foleninel , qui  lé  tenoit  à Milan;  & 
reçoivent,  au  nom  d'Adolfe , un  pareil 
ferment  de  fidelité  des  Müanoif.  Ils 
vont  enftiite,  accompagnés  des  OHi- 
ciers  de  Matthieu  faire  prerer  le  fer- 
ment aux  autres  Villes  de  Lombardie. 
Mais  ceux  de  Crémone  & de  Lodi, 
trouvant  mauvais  que  le  nouveau  Vi- 
caire voulût  trancher  du  Maître  dans 
leurs  Villes,  fê  liguent , font  revenir 
les  La  Torre  dans  la  Lombardie  , ati- 
rent  dans  leur  parti  plufieurs  Nobles 
Milanois.,  peu  contens  de  Ja  nianièrp 
deme  Matthieu  les  gouvernoic,  & co- 
uicnceiu  auditée  là  guerre. 


Le  Marquis  Alirovandin  d’h/le  enga- 
ge les  PaJotians  à faire  la  guerre  k 
AtfO n VIII , fon  Frère.  Les  Padou. ms, 
après  avoir  pris  Elle,  Calaonc  St  Cer- 
to,  fe  difpofoirnt  à pourluivre  leurs 
conquêtes  , quoiquMfjoe  le  fut  nus  en 
campagne  avec  de  nombretiles  Trou- 
pes : mais  Raimond  de  La  Torre , Pa- 
tr. arche  d’Aquiiée,  & quelques  Cor.le- 
i ers , prOpOÙ  nt  une  pat*  , qui  trompe 
les  efperanccs  du  Marquis  Aldrovan- 
din  ; & l’on  convient  que  les  Places, 
noméct  ci-dt  dus , rtllero  ent  aux  Pa- 
d ïuai'.s .'  mais  que  les  Châteaux  & les 
ForterclTes  en  fvroient  talés  ; & qu’il* 
aurment  < nïlï  la  Radia,  Lutia  , le  rjers 
de  Lendenara  , le  Chateau  de  Venète, 
& difer.  ns  Droits  , que  le  Marquis  Al. 
drovandin  leur  avoir  imprudemment 
cédés  avec  ces  Placei.  Le  Marquis^- 
{o n confentic  à crt  accord  délavanra- 
geux  , paiccqtic  les  Padouans  , venant 
de  Ce  liguer  avec  Albert  de  la  Scala  , 
j la  continuation  de  la  guerre  devenoie 
très  dangereufe  pour  lui. 

Les  Génois  & les  Vénitiens  s’êroiene 
difpofcs  à la  guerre  dès  la  Hn  de  l’an- 
née précédente.  Mare  Bafile  avec  ïS 
Galères  VénitivnesSc  d’autres  batunen* 
s’étant  mis  en  quête  de  la  Flote  de» 
Génois  partie  pour  le  Levanr. , ren- 
contre trois  gros  Vaiffeaux  Marchands 
de  leur  Ville,  lefqurls  étoienr  riche- 
ment chargés , & les  prend.  Les  Gé- 
nois , habitans  à Pera  près  de  ConRan- 
tinopie,  n’en  font  pas  plutoc  informés, 
qu’ils  envoient  Ntcolat  Spinola  recla- 
mer ces  Vailfeaux.  L'Amiral  Vénitien 
les  refufe.  Alors  to  Galères  Gènoilès 
Ci  1 1 Folles  nnrenc  à la  voile  fous  les 
ordres  du  même  Spinola  , qui  jouit  & 
combat  la  Flore  Vénitiène  , & prend, 
outre  les  ttois  Vailfeaux  Génois,  a; 
Galères  avec  leur  Amiral, les  Mar- 
chands & les  niarchandifcs.  Trois  Ga- 
lères Vénitiénes,  ont  même  peine  à fe 
fauver.  I a nouvelle  de  cet  échec  , 3fi- 
vèe  à Vernir,  y faic  armer  promtrineot 
70  Galères  dont  Nicolas  Quirino  prend 
le  Comandement,  avec  ordre  de  cher- 
cher la  Flote  ennemie  dans  les  niera 
de  Grèce.  Les  Génois  évitent  la  ren- 
contre ; Sc  vont  faire  une  décente  à la 
Canée  dans  l’Ifle  de  Candie.  Ils  em- 
portent cète  Place  d’aflaut  , la  pillent 
I & la  livrent  aux  Hames. 

Le  To , que  des  pluies  continuelle» 
avoient  fait  débo  der  , inonde  les  Ter- 
ritoires de  P.ailance,  de  Crémone,  de 
Brefcia , de  Tarin:  , de  Modcuc  & de 
Rtgjio. 
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>*9f- 

Bonifaee  Vlll , (ans  ntrndre  fa  con 
féctntion  , annule  tontes  les  grâces  ac- 
cordées par  Nicolas  IV  6c  Cclcfiin  V. 
Il  palTe  enlnite  A Rome;  St.  fe  fait  cou- 
roner  le  iC  de  Janvier.  Cote  cérémo- 
nie, où  fe  trouvèrent  deux  Rois  , Otar- 
ie II,  Roi  de  Naple  , & Charte- Martel, 
fon  Hls  aîné , qui  portoit  le  titre  de 
Roi  de  Hongrie,  le  Ht  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire.  Si  J’on  en 
croie  Jean  Villani , Bonifaee  , pour  ob- 
tenir [e  Pontilicac  par  le  moyen  de 
Charte  II , avoir  dit  à ce  Prince  , <1  Que 
s»  fon  Pane  Cclcfiin  avoit  eu  l’intention 
)>  de  lui  fjire  recouvrer  le  Royaume  de 
SI  Sicile  : mais  qu’iln’avoit  pas  Tu  l’exé 
» coter;  au-lieu  que  fi  lui-même  êtoit 
>*  élu  Pape,  il  voudioic,  il  fauroit , il 
s*  pouroit  faire  obtenir  ce  qu’il  defi- 
» roicn.  Il  lui  tient  parole,  en  con- 
firmant l’accord  fait  par  Nicolas  IV 
entre  Alfonfe , Roi  d’Aragon  & te  Roi 
Charte.  Il  charge  en  même  tems  Jean 
Je  Calamandrane , Grand-Maître  de 
l’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jérufalem,  d’engager  Jaque , Roi  de 
Sicile  , SuccelTeur  A'jélfonfc  au  Royan-,  J 
me  d’Aragon  , à s’en  tenir  à cet  ac-' 
cord  , en  y ajoutant  cependant  quel- 
ques conditions  avantageâtes  à Charte. 
Jaque  , pour  avoir  la  pa'ix  avec  les  Rois 
de  France  & de  Naple,  confent  ù cé- 
der i Charte  tons  fes  droits  tir  la  Si- 
cile; à prendre  pour  femme  Blanche  , 
fille  de  ce  Prince,  quoiqu’il  eut  arêté 
fon  mariage  avec  une  Fille  du  Roi  de 
iCaftille;  à lui  payer  diverfes  Tommes 
en  diférens  tems.  Il  contraire  en  mê- 
me tems  quelques  entagemens  au  fujet 
de  la  Sardaigne  & dè  là  CoiTe,  6:  pro- 
. met  d’autres  avantages  h Charte  de  Va- 
lois , qui  renonce  à (es  prétendons  fur 
le  Royaume  d’Aragon.  Les  Fils  du  Roi 
Charte , donés  en  otage  pour  fureté 
du  premier  accord,  font  remis  alors 
en  liberté.  Bonifaee , après  ta  conclu- 
fion  de  ce  nouveau  Traité,  donc  tous 
fes  foins  A le  faire  exécuter  : mais  les 
Siciliens,  que  l’on  n’avoit  pas  conful- 
tés_,  n’êroienc  nullement  difpofés  A Ce 
prêter  aux  volontés  du  Tape. 

Des  Députés  , envoyés  par  un  grand 
Parlement  que  la  Reine  Confiance  & 
l’Infant  Don  Frédéric  avoient  tenu , 
vont  en  Catalogne  demander  au  Roi 
Jaque  : tt  S’il  eft  vrai  qu’il  ait  abando- 
né  le  Royaume  de  Sicile  à Charte  Ils). 
Jaque  en  convient;  & leurs  gèroirte- 
*’e,,*>  l*ur*  prières , leurs  protefta- 


tions , ne  pouvant  l'engager  à renon- 
cer au  Traité  qu’il  valoir  de  conclure  ; 
ils  lui  demandent  un  Aéle  antentique 
de  fa  renonciation  au  Royaume  de  Si- 
cile. Ils  l’obtiénent,  & s’en  retournent 
vêtus  de  deuil.  Pendant  le  voyage  des 
Députés , Bonifaee  fouhiite  que  Don 
Frédéric  le  vicne  trouver,  il  efpèroic, 
par  fon  a.iretfe , engager  ce  Prince  A 
11e  pas  s’opoler  à la  reftimtion  de  I* 
Sicile.  L’/nlant , accompagné  den  deux 
premiers  Miniftres  Jean  Je  Proeida  fle 
Roger  Je  Loria  , vient  avec  ttne  110m- 
breufe  flore;  & s’abouche  avec  le  Pape 
à Vélétri.  Bonifaee  déploie  ious  fe« 
talens  fédoArurs  pour  engager  le  Prince 
à ne  point  s’opofer  à la  paix;  8c  loi 
propofe  d’epoufer  Catherine,  fille  de 
Philippe  , Empereur  , mais  feulement 
de  Nom,  de  Conlfsnrinople , & l’un 
des  Fils  de  Chérie  II,  avec  une  riche 
dot  & les  droits  à l’Empire  Grec  , dont 
il  rus  peint  la  conquête  non  feulement 
facile,  mais  infaillible.  L’Infant,  non 
moins  adroit  que  le  Pape , lui  repoml 
feulement  qu’il  fera  tour  ce  qui  dépen- 
dra de  lui  pour  le  bien  de  la  paix: 
mais  qu’il  ne  peut  agir  que  de  concert 
avec  les  Peuples.  .1  s’en  retourne  en- 
fuite  en  S cile  , où  le  retour  des  Dépu- 
tés caufe  une  confirmation  générale  , 
par  U crainte  de  retomber  fous  la  do- 
mination Franqoife.  Bonifaee  envoie 
dans  cote  J fie  le  même  Jean  Je  Cala- 
mandrane ofrir  aux  Teuples  toutes  fe* 
grâces  6:  tous  les  Privilèges  qu'ils  pou- 
ront  fouhaicer  : mais  on  lai  fait  enten- 
dre que  ce  11’eft  point  à des  morceaux 
de  parchemin  mais  à leor  épée  que  fes 
Siciliens  veulent  devoir  la  paix  ; 6c  qu’il 
fera  bien  de  fortir  promu  ment  de  Si- 
cile , s-’il  ne  veut  pas  y laiffer  fa  vie. 

Au  moisd’Avril,  Pierre  , Archevê- 
que de  Montréal,  que  Bonifaee  Vlll 
avoit  fait  Comte  de  Romagne,  vienc 
dans  cète  Trovinre,  6c  rétablit  l’union 
dans  quelques  Villes.  Il  ôte  A Maghi - 
nard  Pagano  de  Sufinane  la  place  vie 
Capitaine  de  Faentej  rapcle  tous  le* 
Kams  de  ecte  Ville  , Sc  fait  abatre  a 
Ravenne  les  Palais  de  Gu!  Je  Polentn 
6c  vie  Ramier t ou  Lambert  fon  fils.  Mai* 
prefque  atiflitôt  les  Comtes  de  Cunio 
& les  Manfrédi  d’une  part,  Maghinsut 
de  Sufinane , les  Rinli  6c  les  Acarifi  de 
l’autre  fe  brouillent  de  nouveau.  Le* 
premiers  êtoient  excirés  fous  main  par 
les  Bolonois,  qui  fe  flacoienc  de  pou- 
voir-, A la  faveur  des  troubles  , recou- 
vrer la  Sv  igneurie  de  Facnie.  Les  deux 
Faêlioiit  en  vicucoi  aux  mains.  C-l.e 
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4e  Maghinard  a lcr  deffus;  & l 'autre  rît 
Oblige  de  forcir  de  Facnac.  boni  face  Vltl 
ôte  alor*  le  Comte  de  Romagne  .1 
I*  Archevêque  de  Montreal,  & le  dure 
à Guillaume  Durant  , fcvc^ne  »le  Mon- 
de en  Languedoc,  lequel  fe  tend, 
avant  la  fin  «lf Octobre  , a Ritvmu.  Ton- 
tes ies  Villes  le  reçoivent  avec  joie  , fe 
lui  font  beaucoup  d’honeurs  : niais  fa 
prèfence  n’cnipcche  pas  eue  le  19  de 
Dtcenabte  la  F.»rtion  Guelfe  de  Ri  ni- 
ri , comandée  par  Mainte  fl  a de  Ver- 
rucchio  , ne  chaffc  de  cète  Ville  la  Fac- 
tion Ljh't  eUme  des  Pareiiàp  ce  qui  ne 
fe  fait  pas  fans  qu'il  en  coûte  la  vie 
à beaucoup  de  monde.  Le  Comte  Gui 
de  ùluatefeltro , recouvre,  cète  année, 
les  boncs  grâces  de  la  Cour  de  Rome, 
rentre  en  porte  flion  de  tous  les  biens  , 
6c  retourne  a Forli.  Boniface  eft.mo.t 
les  talrns  dr  ce  Comte  , 6c.  le  regardent 
corne  quelqu'un  donc  il  pouvoit  tirer  de 
grands  fervicci  : mais  C lui  (c  tic  Corde • 
lier  l’année  fui  van  te  ; 6c  finit  fes  jours 
«n  Religion  pluficurs  années  après. 

Le  Teuplc  » maître  à Florence,  avoit 
fair,  l’inltigacon  de  Jean  de  La  titlla , 
des  Statuts  tics  onéreux  aux  Nobles. 
J.e  6 de  Jmller  , les  Nobles  aiantiaf- 
feniblé  beaucoup  de  gens  de  leur  dé- 
pendance, demandent  que  ces  Statuts 
foienc  reformés.  Tout  le  inonde  prend 
les  Armes.  Les  Nobles  fc  réuni  lient  en 
bon  ordre  dans  la  Place  de  S.  George, 
êc  menacent  de  faccager  la  Ville.  Le 
Peuple  barricade  toutes  les  rues,  pour 
fermer  le  partage  à la  Cavalerie  , te  fe 
raffemble  cri  bon  ordre  au  Palais  du 
Todeftà.  Les  Nobles  n’ofent  rien  en- 
treprendre de  plus  : mais  ce  premier 
mouvement  eut  des  fuites  très  confidé- 
rablcs. 

Dans  le  même  tenu,  la  Famille  No- 
ble des  Cancelliiri  de  Piftoie  fe  parta- 
jje  en  deux  Fartions  de  Blancs  ou  Guel- 
fes , 3c  de  Noirs  ou  GhibelJms  ; te  les 
meurtres  comencenc  à devenir  très  fré- 
quens  dans  cote  Ville. 

Pltifictirs  Nobles  de  Milan  vont  à Lo- 
di  s'unir  aux  La  Torre  , lefquels,  avec 
les  Troupes  de  ccte  Ville  9e  cel’es  de 
Crémone,  vont,  au  mois  de  Juin, 
fRire  le  Siège  de  Caftigiione.  Matthieu 
Vifeomte , qni  s’en  a proche  avec  les 
troupes  de  Plaifarce  & de  Brefcia9fait 
lever  le  Siège.  L'Armée  de  Milan  ra- 
vage enfnite  le  Territoire  de  Lodi  : 
mais,  au  mois  de  Septembre,  une  paix 
ou  plutôt  une  trêve  fuccêde  auxiiofti- 
lités.  Pendant  ccte  courte  guerre  Ot - 
ton  Vlfcomt*  , Archevëqoe  6c  Seigneur 
de  Milan  # écoic  mort  du  * nu  9 d’Aoiu. 


Obi\\on  de  San-Virale  , Evêque  d » 
Parme  » clt  clioifi  pour  Archevêque  de 
Ravenne;  Sc  fa  Fartion  fait  à ce  fujet 
de  grandes  rciouitfances.  Le  13  d’Aouc, 
la  Fartion  contraire  des  Cor regefehi  , 
fur  le  btuit  qu’elle  avoit  fait  courir 
que  ce  Prélat  machinoit  quelque  choie 
cintre  fa  Patrie,  & qu’il  avoir  fait  un 
amas  d’armes  dans  fon  Palais , foulcve 
le  Peuple,  qui  court  en  armes  au  Ta- 
lai»  Epifeopal.  L’Evêque  fe  fauve  & fe 
retire  d'abord  à Regçio  , pies  ù Ra- 
venne. Beaucoup  de  CihioelÜns  font  exi- 
les. Le  Eolonois  envoient  à Parme  200 
Homes  d'Armes  à trois  chevaux  cha- 
cun , èc  joo  Fanraflins.  Bientôt  il  fe 
fait  un  aurre  foulèvement  , dort  le* 
fû  tes  /ont  plus  confidérablcs.  Après  un 
long  combat  les  San-Vitali  fort  mis 
en  déroute,  te  chatfés  de  la  VilJr  ; te 
le  Monnltére  des  Fénédirtlns  de  Saint- 
Jean  elfc  faccngé.  Les  Vaincus , retires 
a Cuvriago,  s’y  fortifient  au  moyen 
des  fecomS  qu'ils  reçoivent 
Vins  M .1  rouis  d’EUe,  oui  vraifemola- 
blement  aîpiroit  à la  Scgncurie  de  Par- 
me , & comroit  l’acquérir  en  fomen- 
tant les  troubles.  Quoi  qu'il  en  foie, 
la  protection  qu’il  accorde  aux  Banis, 
le  inet  en  guerre  avec  les  Parméfans  , 
auquel  Albirt  Scoto , Seigneur  de  fiai- 
lance  , envoie  quelques  troupes  fous  la 
conduite  de  fon  Neveu.  Les  Milanoii 
leur  prêtent  un  gros  corps  de  troupes  ; 
«t  les  Bolonnis , après  ietir  avoir  en- 
voyé le  renfort  de  100  Homes  d’ Ar- 
mes ,Tfont  la  guerre  par  eux  memes  au 
Marquis  d’Efte , qui  laiffe  imprudem- 
ment pnffer  leurs  troupes  par  les  Terri- 
toires de  Modcne  & de  Reggio,  flir  a 
proteftation  qu'elles  lui  font  qu'elles 
vont  travailler  à remette  le  calme  dans 
la  Ville  de  Parme. 

Par  les  intrigues  de  Matthieu  Vif _ 
comte,  les  Brefcians  chatfent  alors  de 
cher  eux  tous  les Parrlfnns  des  LaTorre, 
c’eft-à-dire,  l»s Guelfes  , qui  fè  retirent 
auprès  du  Marquis  d’Efte. 

Dans  le  même  tenu  , Bardelone  dt> 
RonacoJJî , Seigneur  de  Manrone  , exile 
Ion  frère  T.-.ino  , qu’il  avoir  jufqu’ici 
retenu  prifenier  ; & fait  rentrer  dans 
la  Ville  plus  de  i mille  Banis,  en  an- 
nulant tout  ce  qui  s’étoit  fait  cop- 
tr’eux. 

Les  deux  Faétions  des  Mafcharati  , 
Ghibellins,  i:  des  Rampini , Guelfes, 
avo'enc  caulè,  l’année  précédente,  des 
trouble»  dans  Gène,  malgré  la  guerre 
que  l’on  avoir  avec  les  Vénitiens.  L’in- 
térêt public  & les  foins  de  l’Archevê- 
que Jijut  de  Vtragir:  portent  au  iuoi< 
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de  Janvier  les  efprits  à la  paix.  Les 
Vénitiens  faifoient  alors  un  armement 
confidêrabie,  & faifoient  courir  le  bruit 
qu’ils  vouloient  ataquer  Gène  même. 
Les  Génois,  de  leur  coté,  font  un  arme 
ment  plus  confidêrabie.  Au  mois  de 
Mars,  Boniface  VIH  mande  à Rome 
des  Députés  des  deux  Républiques,  & 
les  force  à convenir  d’une  trcve  jus- 
qu'au jour  de  S.  Jean- Bacille  , dans 
l’efpérance  de  pouvoir  durant  cet  in 
tervalle  faire  conclure  une  paix  Solides 
mais  il  ne  put  y réuflir.  C’eft  avec  peine 
que  l’on  s’en  raporte  à Jique  de  Va- 
ragine  qui  raconte  dans  fa  Chronique 
ce  qui  fe  palfoit  fous  Tes  ieux.  Les  Gé- 
nois arment  soo  Galères,  6:  fe  ref- 
treignent  enfnitr  à 1 f o , dont  les  unes 
portoient  22 o Honies  armes,  les  au- 
tres ZfO,  & d’autres  jufqu’i  joo.  Ils 
envoient  enfuitc  un  Hérault  dire  à Ve- 
nife  , ti  Que,  fi  les  Vénitiens  avo  ent 
3)  envie  de  venir  à Gène  pour  comba- 
ts tre  , qu’ils  ne  pritfenc  pas  la  peine  1 
ï)  de  faire  un  fi  long  voyage,  parce-  1 
3)  que  les  Génois  avec  Hubert  Doua  , ! 
s»  leur  Amiral,  alnient  en  Sicile  les 
si  atendre,  & qu’ils  les  defioient  au 
>1  combat  ri.  Les  Vénitiens  déf.irment: 
8c  lattfent  aux  uénois  la  liberté  d’aler 
dans  la  Mer  de  Sicile  faire  un  vain  ét »r 
lage  de  toutes  leurs  forces.  Leur  Hôte 
n’efl  pas  plutôt  rentrée  , que  le  feu  de 
la  difeorde  fe  rallume  entre  les  Fac- 
tions i l’occafion  de  la  prééminence 
que  les  Grimaldi  , Chefs  des  Guelfes, 
avoienr  prétendu  fur  la  Hôte  avoir  au- 
d elfes  des  Voria  & desSpinola,  Chefs 
des  Gbibellius. 

1196. 

Le  jour  de  Raque  1 f d’Avril , le» 
Siciliens,  indignés  de  ce  que  le  Roi 
Jique  1rs  avoit  corne  vendus  aux  Fran- 
çois, proclament  & font  couroner  Roi 
dans  la  Cathédrale  de  Palerme  l’in 
fant  Don  Frédéric  , qui  palfe  enfuitc  à 
Meffine  , & s’embarque  pour  Reggjo 
de  Calabre.  Après  avoir  chargé  Roger 
de  Loria  de  croifer  avec  fa  Hôte,  il 
fait  avec  l’Armée  de  terre  le  Siège  de 
Squillacl,  qu’il  oblige  à fe  rendre  en 
coupant  les  canaux  qui  portoient  de 
l’eau  dans  ccte  rince  II  attirée  enfuite 
Carentnro  , Place  forte  défendue  par 
le  Comte  Pierre  Ruffo , l’un  des  pre- 
miers Barons  de  Calabre,  avec  une 
nombreufe  garnifon  toute  compolëe  de 
brhves  gens.  Ce  Comte,  Gouverneur 
ou  Seigneur  de  cète  Ville,  étoit  Parent 
de  l’Amiral  Roger,  qui  confeilloit  au 
Roi  de  ce  point  s’aréter  devant  cète 


Place.  Mais  brédèrte tient  bon;  6c  quand 
les  murs  prefque ruinés  métenc  la  Ville 
dans  le  cas  d'étre  emporte»  d’arfaiit  , 
Roger  obtient  qu’elle  promète  de  fe 
rendre  fi,  dans  40  jours,  elle  n’ètoit 
pas  fecouruc.  Catentaro  Ce  rend  en 
effet  au  terme  marque  par  la  Capitu- 
lation.  Frédéric  donc  en  fuite  du  Ircour» 
à Rocca-  Impériale,  Je  s’empare  de  To- 
licoro.  Cotrone  t c’ell  l’ancien»  Corrone  I 
qu’il  prend  enfuitc,  eft  faccagée.  Sainre- 
Sevcr  ne  & Roifano  tombent  après  en- 
tre les  mains  du  Roi.  Bomface  cepen- 
dant s’imagine  avoir  été  trompé  par 
le  Roi  d’Aragon  ; & que  l’Infant  Fri - 
dérie  n’a  pris  la  Courone  de  Sicile,  que 
de  concert  avec  Ion  rrcre.  Il  fe  h.ue 
d’annuler,  autant  qu’il  eft  en  lui, 
tout  ce  que  ce  Trincc  & les  Sicilien» 
avoienr  fait  ; & déploie  contre  eux  tout 
l’apareil  des  peines  fpirituelles  & tem- 
porelles, dont  ils  ne  témoignent  pas 
la  moindre  inquiétude.  Il  écrit  au  Rot 
Jique  pour  lui  marquer  fon  reffenti- 
nient  ; & ce  Roi  lui  prntelfe  dans  fa 
réponfe  : tt  Qu’il  n’a  prit  aucune  part  X 
» à ce  que  fon  Frère  a fait;  & s’nhe 
i>  d’accomplir  cxaélemenr  fes  promef- 
1)  fes.  Entouré  de  voifins  ou’on  pouvoir 
animer  contre  lui,  redoutant  les  préten- 
dus droits  de  Charle  de  Valoit  6.  la  puif- 
fiince  de  la  France,  il  croit  force  de 
fe  plier  aux  volontés  du  plus  impérieux 
de  tous  les  Prêtres. 

Le  iC  d’Avril,  Guillaume  Durant , 
Comte  de  laRomngue,  étant  à Ri- 
mini,  prive  les  Villes  de  Forli,  de  Faciue 
4c  d’Imola  de  It-urs  Privilèges  4c  de 
toutes  leur»  prérogatives. 

Le  I f de  Juillet,  les  Culboli , fecoci- 
rus  des  troupes  de  Rimini , de  Ravennc 
Ac  de  quelques  autres  Villes  de  leur 
Parti,  furprcnrnt  Forli.  Maghinard  Sc 
Scarperta  Ordelaff  , qui  faifoient  le  Siè- 
ge de  Caftelronuovo,  le  lèvent  atttti- 
toc  , 6:  vitnem  en  hâte  reprendre  F-rlii 
ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  qu’il  en  coure 
au  très  grand  nombre  de  ceux  qui  ve- 
nn  ent  d’y  rentier  , ou  la  vie  , ou  la 
liberté. 

Att  mois  de  Septembre,  Baniface  VI  II 
r J pcle  Guillaume  Durant  , A .Inné  le 
Comté  de  Romagne  à Fia/in  de  Pi - 
perno  , frère  de  Pierre  , Cardinal  de 
Piperno.  Ce  notivean  Comte  IV  rend 
fur  !e  . h amp  dans  ce  Gouvernement, 
& force  Maghinard  à les-er  le  Siégé  te 
Maffa  de’  Lomhnrdi»  qu’il  faifoit  a. ors. 

AI aghinard  4c  Scarpena  fe  vengent 
enfuite  de  ceux  de  Ravrnne,  en  por- 
tant le  fer  6 : la  liante  dans  tout  leur 
Territoire,  jufqu'aux  portes  de  la  Ville. 
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Aiolft , Roi  des  Romains  , envoie 
pour  Vicaire  en  Tofcane  Jean  de  Ca- 
yiilon.  Les  Toicans,  a qui  ces  vt lires 
deplaifoient  beaucoup  , ont  recours  au 
Pape  pour  qu’il  les  en  delivre;  6c  lui 
font  prélcnc  de  80  nulle  Florins  d’or. 
JLc  Tape  renvoie  ce  Vicaire*  qu’il  con- 
tente en  nomant  un  de  ics  Frcres  Evê- 
que de  Liège. 

Les  Pifant,  pour  fe  faire  refpeêler  des 
Ennemis  qui  les  environoient , choifif- 
fent  pour  Podeflà  le  Pape  lui-même, 
auquel  ils  Alignent  quatre  mille  livres 
d'honoraire  annuel. Bonifaee  fe  charge 
très  volontiers  de  cet  Emploi  ; lève  l’In- 
terdit & les  Cenfures  ci-devanc  pro- 
noncés comre  les  Tifans  ; 6c  nome  pour 
Vice  PodeJià  le  Comte  £/«  Je  Colle- 
di-Val-d’tlfef. 

rendant  que  les  Bolonois  croient  oc- 
cupés de  la  guerre  qu’ils  fatfoient  au 
Marquis  d’Efte,  Maghinard  Pagano  de 
Sufwane  , Capitaine  des  Troupes  con- 
fédérées de  la  Romaine*  6c  le  Comre 
Célaffe  de  Moniefeltro  , ravagent  avec 
les  cioupes  d’imola,  de  For ü,  de  Faenze 
& de  Cesène,  une  grande  partie  du  Ter- 
ritoire de  Bologne,  6c  brûlent  plus  de 
deux  mille  mations. 

La  guerre  commue  avec  vigueur  en- 
tre le  Marquis  d’Rfteéc  les  Parmcfans 
unis  aux  Bolonois.  Les  Parmefans  tour 
entrer  dans  leurs  intérêts  , outre  la 
Commune  de  Erefcia  , les  E.inis  de  Mo- 
dène  6c  de  Reggio.  Le  Marquis,  de  fon 
coté  , s’arture  lies  fecours  du  coté  de 
la  Romagne  * 6c  convient  avec  Maghi 
nard  6c  les  Fncntins , Seorpetta  Orde- 
laffl  6c  les  Villes  de  Cesène  6c  de  For- 
li,  Vguecione  de  la  Fagginola , qui  co- 
inence  alors  à fe  faire  conoitrc  , les 
Lambcrtazzi , banis  de  Bologne,  6c  les 
aurres  Ghihellins  de  Rimini  , de  Ra« 
venne  6c  de  Rertinoro,  d’enlever  aui 
Bolonois  la  Ville  d’imola.  Guillaume 
Durant  en  done  Avis  à Bologre,  6c  Pon 
envoie  4 mille  Fnnrallms  6c  beaucoup 
de  Cavalerie  renforcer  la  Garnifon  d’f- 
mola.  Mais  le  1 d’Avril  l’Armce  du 
Marquis  d’Efte  6c  des  Confédérés  de 
la  Romagne,  arivant  au  bord  du  San- 
terno , trouve  de  l'autre  coté  1rs  crou- 
pes d'Imola,  de  Bologne  6c  des  Bains 
de  Faonze  rangées  en  Bataille  pour  lui 
difpurer  le  paifage  de  ce  Heuve,  alors 
coniidérâblement  erofli.  L'obftacle  ne 
l’arête  poinr.  Elle  invertir  coumgeu- 
fement  le  Fleuve  , 6c  livre  Bataille. 
Les  Bolonois  batus  lailfenc  un  grand 
nombre  de  morts  fur  la  place,  & plus 
de  deux  mille  prifoniers  encre  les  maint 
des  Ennemis , 6c  prèncnc  Ja  fuite  vers 


Imola.  Les  Vainqueurs  les  pourfuivenc, 
entrent  avec  eux  dans  la  Ville  , 6c  s’eti 
rendent  maîtres.  Le  même  jour  1 d’A- 
vnl,  le  Marquis  d’Hte  avec  une  autre 
Armée  s’avance  fur  les  contins  du 
Modcnois,  6c  fortifie  les  Charenux  de 
Vignola,  de  Spilambert  & de  Savigna- 
no  : mais  fa  principale  arention  elt  de 
rétablir  les  Fortifications  de  Bazzano, 
dans  lequel  il  laitfe  une  forre  garnifon. 
Le  C de  Juin  6c  les  jours  fuivans  * le 
Marquis  d’Erte,  ion  frère  le  Marquis 
François  ^ /c  l’Armée  delà  Romagne 
entrent  chacun  de  leur  cote  dans  le 
Eolonois  , (’aicagent  6c  brillent  Je  pays, 
6c  font  beaucoup  de  prifoniers.  Les  Bo- 
lonois 6c  les  Parmefans  fe  proposent 
dai  s l’Automne  de  porter  la  guerre 
les  uns  dans  le  Modénois  , les  autres 
dans  le  D ftriêl  de  Rege  o : mais  les 
Bolonois  feuls  exécutent  ce  projet,  fis 
forment  une  Armée  confidérable  par 
leur  union  avec  les  Seigneurs  de  Po!e:i- 
ta,  les  Malatefla,  6c  «Pautrr  Nobles 
de  Romagne,  auxquels  fe  joignent  quel- 
ques troupe  s de  Florence.  Us  reprcnenc 
Savignnno  de  force  par  le  fecours  des 
Rangoni  h des  aurres  Ban  s de  Mo- 
dène,  qui  les  aidenr  A prendre  Mon- 
refe  6c  d’autres  Cl  âreaux  dn  Frienano. 
Bazzano,  qu’üs  aflugrnt,  eft  auflï  vi- 
gouieufement  défendu  qn’ataqué.  La 
Garnifon  compofee  de  400  Cavaliers 
6c  de  mille  Fanrailîns  fe  foutient  du- 
rant un  moi»;  mais  voyant  que  les  vi- 
vres lui  manquoienr,  & qu’il  ne  lui 
venoit  aucun  fecours , elle  capitule  6c 
fe  rend  le  11  de  Novembre  à des  con- 
ditions honorables.  Le  Marquis  d’Efte 
6c  Maghinard , qui  s’éteient  mis  en 
campzgne  pour  feco^rir  céte  Place, 
n’avou  ntpns  jugé  convenable  délivrer 
Bataille. 

Jean  , Matqois  de  Montferrat , anret 
avo*r  époufp  * jcère  année  , Marguerite^ 
tille  d1  Amédée  p Comte  de  Savoie  , fe 
lieue  avec,  Manfred  , Marquis  deSalu- 
ce.  Ils  mètent  enf.*mble  en  campagne 
une  grande  Armée,  avec  laquelle  ils 
ailiègcnc  Afti,  qu’ils  prènenr  6c  facca- 
genr.  Ils  en  chaffent  les  Solari  6c  tout 
le  Parti  Guelfe. 

Les  Frétions  des  Snardl  6c  des  Co- 
léoni  mètoient  la  divifion  dans  Eerga- 
me.  Au  mo  s de  Mars  , elles  en  viè- 
nent  aux  mains  ; & les  Coféoni  vaincus 
foirent  de  la  Ville  lis  v re  ntrent  le  6 
de  Juin;  les  Rivoli  6c  les  Bongi  , (c* 
déc'arenr  pour  eux.  Les  So.mlj  fonr 
chartes  ; &'  Matthieu  Vif  comte  celfe  uj; 
là  d’êrre  Seigneur  de  cète  Ville. 

La  Guerre  civile  r comencée  le  ; o dr 
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Décembre  de  l’année  précédente,  daus 
Gène  même  entre  les  Grimaldi  , les 
Fiefques  & les  Guelfes  leurs  Adlierens 
d’une  parc  , & les  Doria  , les  Spinoia 
6c  les  ühibellins,  donc  ils  ctoient  Chefs, 
d’aucre  part , continue  duranc  tout  le 
mois  de  Janvier  de  cète  anuée.  Les  unes 
U les  autres  cherchoienr  a s'emparer 
du  Palais  du  Public,  6c  des  aucies  polies 
fortifiés  de  la  Ville.  Un  très  grand  nom 
l>re  de  marions  font  livrées  aux  fiâmes; 
de  l’on  brille  julqu’au  toit  de  l’Eglifé 
Cathédrale  de  S.  Laurent , pareeque 
les  Grimaldi  s’ètoienc  fortifiés  dans  la 
grande  Tour  de  côte  Egiifé.  11  accourr 
de  la  Lombardie  & d’auties  Provinces 
beaucoup  de  gens  au  fècours  de  cha- 
cune des  deux  Paillions  : mais  les  Doria 
& les  Spinoia  l’emportent  par  le  nom- 
bre des  Combacans  ; en  force  qu’après 
un  mois  de  combats  perpétuels  IrsFief- 
ques  6c  les  Grimaldi  fuccombenc  ; 6c 
font  forcés,  le  7 de  Févner,  de  forcir 
de  la  Ville.  Conrad  Spincla  6 : Conrad 
Doria  fonc  élus  Capitaines  6c  Gouver- 
neurs de  Gène  ; 6c  le  calme  fe  rétablit 
dans  la  Ville-  Les  Génois  continuoient 
cependant  d’étre  en  guerre  avec  les  Vé- 
nitiens : mais  la  feule  aélion  de  quel- 
que importance,  qui  fe  fait  ccce  an- 
née, eft  que  i < Galères  de  Venife  , co- 
mandées  par  Jean  Soren^o,  brillent  quel- 
ques Galères  ou  V aideaux  des  Génois  ; 
& faccagent  Caffa  , Ville  de  la  Crimée, 
qui  leur  apartenoic. 

Jâque,  Roi  d’Aragon  , vient  idiome, 
vra  fembl.-blemerc  pareeque  Bonifa- 
te  Vlll  l’avoit  exigé.  Sur  la  promelfe 
qu’il  fait  au  rîlpe  d’employer,  pour 
l’exécucion  do  Traité  qu’il  avoir  figue  > 
toutes  fes  forces  meme  contre  fbn 
Frère,  Boni  j'axe  déploie  pour  lui  toute 
fa  libéralité.  Il  invertit  des  Royaumes 
de  Sardaigne  6c  de  Corfe  , où  ce-rrai 
nemenc  l’Egtife  Romaine  ne  portédoit 
pas  un  pouce  de  terre  ; 6c  le  déclare 
Capitaine  général  de  l’Armée,  que  l’on 
dévoie  envoyer  ;.u  recouvrement  delà 
Terre-Sainte,  6t  d’autres  Etats  occu 
pes  par  les  Sarafins.  Mais  ce  dernier 
projet  n’étoic  qu’un  prétexte  pour  fur- 
charger  le  Cierge  de  Décimes,  & d’au- 
tres Importions  extraordinaires  : mais 
au  for.4  le  Pape  n’en  vouloir  qu’à  la 
Sicile  , qu’il  s'êroit  engagé  de  faire  ren- 
cb  e à Chai  le  II.  Ce  Prince  lé  rend  en 
effet  à Rome  , pour  concerter  routes 
les  opérations  de  la  guerre  , que  l’on 
aioit  entreprendre  ; 6c , voulant  mètre 


de  plus  en  plus  le  Roi  Jaque  dans  lé* 
intérêts  , il  conclut  avec  lui  le  maria  g# 
de  Robert , fon  iroiùème  fils  , avec  lo- 
lante  ou  Violante  , fbtur  de  ce  Roi- 
Jaque  avoir  dé:a  rapelé  de  Sicile  tous 
les  Aragonoia  6c  les  Catalans  , dont 
une  partie  feulement  avoir  obéi.  Pen- 
dant Ion  fèjour  a Rome,  il  envoie  des 
Ambaffadeurs  au  Roi  de  Sicile  lôn  Frè- 
re, pour  lui  demander  une  entrevue 
dans  IMfle  d’Ifchia.  Fridérit  à ce  fojet 
quite  la  Calabre  6c  reparte  à Meiline. 
11  y rapèle  Roger  de  Loria  , lequel,  a- 
pres  avoir  pris  Ocrante  , lé  prèparoic 
à faire  le  Siège  de  brindc*.  L’avis  de 
Roger  el*  que  Frédéric  s'abouche  avec 
le  Roi  fon  Frère.-  mais  les  Sindics  de 
Sicile  loue  d'av’S  comraire.  Il  (urviene 
alors  des  Lètres  de  Jaque,  qui  man- 
dent Roger  à Rome.  Frédéric  lui  per- 
met avec  peine  de  s’y  rendre  , 6 lai 
fait  promècre  de  revenir.  Roger,  avant 
de  partir , pourvoie  d'armes  6c  de  vi» 
vres  quelques  Châteaux  en  Calabre  | 
6c  des  Ennemis  lecrets,  qui  l’acculent 
de  fonger  à le  révolter  , iiidil’polcnt  It 
fort  contre  lu.  Frédéric  , qu’il  fon»» 
à le  faire  aréter.  Roger  s’enfuir,  patfe 
à Rome  6c  fait  Ion  accomodement  a»  ec 
le  Roi  Jaque.  C’eft  vraifemblal'lemcne 
alors  que  Bonifac*  Vlll  crée  Roger  de 
Loria  , Prince  des  Illes  de  Gerbes  ét 
de  Carchim  en  Afrique.  Frédéric,  in- 
formé de  la  fuite  de  Roger,  le  dec  are 
Ennemi  public;  6c  le  dépouillé  de  tous 
les  Châteaux  qu’il  potfejoic  en  Cali- 
bre. Une  autre  Ambarta.le  de  Jaque 
apèle  à Rome  la  Reine  Confiance  , f» 
mère  , St  Violante  , fa  fccur  , qei  dé- 
voie être  mariée  au  Prince  Robert.  Le 
Tape  abfouc  des  Cenfures  la  Reine  ft 
fa  Fille.  Le  mariage  lé  fait  à Rome; 
6c  Confiance  y relie  jufqu’à  fa  mort,  le 
Roi  Jaque  retourne  en  Catalogne  fa.r» 
fes  préparatifs,  pour  fansfairei  les  en- 
eagemens  avec  le  Pape  6c  le  Roi  Charte 
fon  Beaupère. 

Les  deux  Cardinaux  Colomer  s’êtolent 
opofés  à l’éleélion  de  Bonifaet  VIII, 
qui  depuis  ne  les  avoir  pas  vus  de  boa 
oeil.  Cete  inimitié  fecrcie  éclairer. -n 
en  une  bromüerie  ouverte  , dont  on 
ignore  le  véritable  motif.  Par  une  Belle 
du  to  de  Mai  , le  Pape  excomumr  1rs 
deux  Cardinaux  , qu’il  prive  du  Cardi- 
I nalat  6c  de  tons  leurs  Bénéfices;  fc 
| prononce  des  Cenfures  conire  tous 
leurs  Tarens  & tous  ceux  qm  ptènent 
ou  qui  prendront  l.ur  parti.  Le  Pape 
doue  pour  motif  de  la  conduite  tt  Que 
>t  les  deux  Cardinaux  cioienc  d’.mel- 
»>  hgcncc  avec  FrtdiiU , Uiuipateux  de 
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»f  Ja  Mette;  qu'avems  par  lui  de  re- 
»>  uun.fr  àcète  hftifon  *,  ils  n’en  ivn  ent 
>?  nrn  fair  , fie  qu’il*  n’avoient  pas  vou- 
*1  lu  per  mène  q<  'Enène  Colone , frere 
»f  do  Cardinal  Pitrre  , reçut  dan»  P.l 
*1  lertr  ne, dans  Colonne  Ce  dans  Za- 
9)  garuolo  le»  garnirons  que  le  Tape  y 
ai  vouloir  mure  »>.  Les  deux  Card  naux 
étoiert  alors  retires  dans  leurs  Tir- 
res , avec  Agaptt  , F.tiïrt  * Setarro  Co- 
lonne. Ils  tepondent  à 1 .1  Folle  du  Pape 
par  un  id  imfcfle  dans  lequel  u ils  dé* 
»t  clarenc  qtiMs  ne  reconoilfenr  point 
»»  Benoît  G» yrani  pour  véritable  Tape, 
st  atendu  mie  la  renom  iation  de  Ci 
s?  Uflin  K,  nulle  par  elle  même,  avoir 
»t  cre  l’ouvrage  de  la  tromperie  Ci  de 
s>  la  tr.mdej  A qu’en  confrqutnce  ils 
» apelent  au  futur  Ci» nct'etf.  Bonifaee^ 
par  une  fécondé  Bulle,  fulminée  lr  jour 
•le  l’AJcer.finn  , 11  réagrave  le»  Cenfu- 
st  re»,  & déclare  les  leux  Cardinaux  &' 
91  tou»  les  Colonnes  déchut  de  leurs  Etats 
*>  de  Biens;  & veut  qu'on  les  traite 
s)  corne  Hérétiques  d Schématique*  if. 

Le  i r de  Février , Vgueeiore  de  la 
fagçtnola  prend  pcnfelbnn  à Forli  de 
la  place  de  Cap.rame  de»  Troupes  de 
Eorfi,  d’Iniola,  de  Césène  & de  Fafnie. 

Gui  de  Corrcggio  Noble  puitfanr  dan» 
l'arme  , voyant  mutes  (es  terres  dé 
vallées  par  les  Ennemis,  engage  fc* 
Concitoyen*  à faire  la  pa  x avec  le  Mar- 
qua d’Ellc.  Cête  pa«x  mCourenta  le» 
Boionois  , qui  relient  fc  11  îs  chargés  de 
la  guerre;  & les  Bani»  de-  Parme,  que 
te  Marquis  abandore,  Ce  qui  conti- 
nuent de  faire  !a  guerre  à leur  Patrie. 
Le  Marqu.s  d’Elie  & fe»  Confédérés 
de  la  Romaene  la  continuent  de  même 
contre  les  Kolonois  ; d ce  n'eft  de  parc 
d d’autre  que  dégâts  Ce  qu’incendie». U- 
gueeione  de  la  Fagglnola  fc  mer  en  cam- 
pagne au  mois  de  Ma»  j s’avance  juf- 
«ju’à  Caftelln  San-Piétro  , & délie  l’Ar- 
mée Eo'onoife  au  combat.  Elle  êcoic 
fort  inférieure  à la  fiènr,  6c  lé  contente 
de  fe  tenir  for  ]r  défenfive.  Le  Pape 
£e  les  Florentins  travaillent  en  vain  1 
Terminer  cote  guerre. 

Les  Fiufques  Ce  Jes  Grimnldi , fortis 
de  Gènes,  font  une  rude  guerre  à leur 
Patrie.  François  Grimaldi,  fnrnomè  Mi- 
lice , s’introduit  en  habit  de  Frère  Mi- 
neur dans  la  Ville  de  Monaco  , dont 
il  fe  rend  maître,  ainfi  que  de  fes  deux 
Châteaux.  11  s’y  forntie;  conftru't  quel- 
ques Vadfeaux  , d fait  des  courtes  con- 
tinuelles fur  les  Génois. 

1 19S. 

Bonifiée  Vlll  fait  prêcher  la  Croi* 
Tome  Kl» 


fade  contre  les  Colonnes  y ave c le»  n é* 
nus  Indulgence»  accordées  y u fis  Ti-6» 
deictfeuis  à ceux  qui  paffrjenc  à la  Tcf» 
re  Sainte  pour  y «.on  tatre  les  Infidèles, 

Il  met  en  même  unis  tes  Troupe»  ea 
mouvrmei  r.  Après  de  longs  Sièges  qui 
coûtent  beaucoup  de  fang  , elle»  s’ern» 
parent  de  Kcpi , de  Zaeaiola  , de  Co» 
lonr.e,  & d’autres  Place* , que  le  Papa 
diHnbue  à quelques  Familles  Noblrf 
de  Rome,  6c  principale  ment  à ceux  def 
Urfn.s.  Pale  fit  ne,  défendue  par  uni 
excellente  garnifon  , rend  inutile  tout 
les  efforts  de  l’Armée  du  Pape.  Si  l’oa 
en  croit  le  Djnte , alors  vivant,  le  Pape* 
déféfpérê  de  ne  pouvoir  fe  rendre  mal* 
tre  de  cètc  Place,  fait  forur  de  fou 
Couve  nt  Gui , Comte  «te  Momefe'troy 
pour  le  charger  de  conduire  le  Siège# 
Gui  s’en  exeufe  fur  l’imonipatitilite  d# 

I fon  Etat  avec  je*  foi  il  ion»  d’un  Gè* 

! r.craî  d’Armêe.  Bonifaee  , !*aiant  en 
•tin  pretfé  de  fe  mètre  à la  tete  de 
l'Armée  de  l’Egbfe,  le  prie,  it  de  lui 
a)  dire  au  moins  cornent  on  poura  for» 
if  cer  Paleftniu  k fe  rendre  »•.  Gui  rêve 
un  peu  de  te  ms  ; & répond  enfi  , a Qu# 
if  conoiffanr  Palcrtr.ne  pour  une  riace* 
1}  qui  ne  pouvoir  pas  être  prife  de  for» 
» ce,  il  ne  lu  vcnoit  en  tête  qu’eA 
f>  expédîme  qu’il  n’*  foir  ptopofer  à Se 
>»  S 'inteié,  d u s la  crainte  de  pét  her  »f# 
Oft  ! Si  ee  n'efl  eue  cela  , di>  B nif.*ie# 
je  vous  abfuut.  En  ee  ca%  , réplique  Gui ^ 
Très  Saint  Pitre  , promîtes  beaucoup  & 
tenés  peu.  Le  Dante , Ghibelhn  outié  # 
n’eft  peut-être  pas  trop  croyable  fur  le 
comte  de  Bonifaee  f 111 , dont  il  die 
beaucoup  «le  mal.  Jean  Villani  cep  en • 
dant  y+ome  le  remarque  Muratori  r 1 1, 
peint  ce  Pape  eome  un  Home  aient  eon • 
feience  large  , dès  qu'il  syaeiQoit  de  ga- 
gner quelque  chofe , b fe  difant  tout  per- 
mit y pourvu  que  ce  fit  pour  l'utilité  de 
L'Eglifc • S»  ecte  maxime  au  relie  n’  ft 
jamais  (ortie  de  11  bouche  de  Bonifaee  , 
on  ne  fauroit  nier  quM  ne  l’ait  nute  ee 
pratique.  11  fait  propofer  adroitemen* 
aux  Colonnes  de  leur  pardoner,  & leur 
prodigue  les  prom elfes  le»  plus  avan- 
tageufes.  Ils  eotrenc  en  négocia'ion$ 
St  convicnenr  , a Qu’ils  viendront  vê- 
f»  tus  de  noir  fe  jeter  aux  pieds  du 
v Pape;  qu’ils  conferilront  leurs  fau* 
*f  tes,  & qj’ils  imploreront  fa  mife- 
ff  ricorde  if.  C’eft  ce  qu’ils  *0  c:  mai# 
Bonifaee  n’a  pas  plutôt  Paîe/lrine  entre 

Ile»  mains,  que  loin  de  rétablir  les  Co - 
tonnes , corne  il  leur  avoir  promis,  if 
fait  détruire  totalement  cète  Ville,  qu’U 

( 1)  Annal#  d'Ital.  T.  VU9pag, 
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prive  de  tomes  l'es  prérogatives  ; & 
dont  H tranfporce  les  Habicans  dans 
«me  autre  Ville  qu’il'  fait  bâtir  à quel* 
«tue  diftance  , A qu’il  ordone  d’apeler 
iiti  Papale.  Il  fait  aufli  mètre  en  pri- 
fbn  Jean  de  Ceecano  , delà  Maifon dea 
JknnibaMefthi , Parent  des  Colonnes, 
te  contîfque  tons  les  Biens.  Les  Colon 
1res,  juliement  cfrayés,  s’enfuient  les 
uns  en  Sicile,  les  autres  en  France , 
A les  autres  en  divers  endroits.  Ils  s’y 
lièrent  cachés  julqu’à  la  révolution  qui 
caufa  la  mort  de  Bonifaee.  Ce  Pontife 
«pendant,  non  concent  de  les  banir 
de  nouveau,  cherche  à leur  fufciter  par- 
tout de  nouvelles  perlécutions.  La  red- 
dition de  Paleftrine  & fes  fuites  apar- 
riènent  à l’année  fuivante. 

Jaque , Roi  d’Aragon  , revient  à Ro- 
me; d’oà,  chargé  des  bénédiêlior.s  A 
«Je  l’or  du  Tape  , il  fe  rend  à Naple 
pour  cône;  rter  avec  Charte  11  les  opé- 
rations de  la  campagne  qu’il  s’.-giffoit 
«le  comencer.  Il  fait"  exhoiter  fecrèce- 
ment  le  Roi  Frid'erle  de  renoncer  au 
moins  à fes  conquêtes  de  Calabre;  & 
s’ofre  de  ménager  à cète  condition 
quelque  accomodernent  : mais  ft-s  ex 
bortatlons  A fon  ofre  font  rejetées.  Il 
«mit  fes  forces  à celles  du  Roi  Charte  -, 
ce  qui  forme  une  Armée  navale  très 
conftdérable.  Il  done  à Roger  de  Loria 
la  eomandement  de  la  flote  , & va  dé- 
cendre en  Sicile.  Patti,  Milano  & d’au- 
tres Places  fe  rendent  d'abord.  Sira- 
cùfe  eft  enfuite  aüîégée  & défendue 
avec  une  égale  vigueur,  ligue  envoie 
Tean  de  Loria , neveu  de  l’Amiral,  avec 
vingt  Galères  porter  des  vivres  au  Châ- 
teau de  Patti , que  les  Sicilien  vaflïé- 
groienr.  Seite  Galcres  forties  de  M.  f- 
lîne  , acaquent  cète  Efcadre , & prô- 
nent i6Galètes  & le  Comandant  lui- 
même.  Cet  ccliec  A la  perte  de  beau- 
coup de  monde  au  Siège  de  Siraculé 
font  prendre  1 ligue  la  rèlblution  de 
retourner  à Naple.  Il  envoie  de  la  Côte 
de  Milatao  demander  lès  Galères  Se 
tous  les  Prifoniers  à Friiirie  , en  lui 
promècanc  de  ne  plus  revenir  en  Si- 
crle.  Mais  les  Siciliens  , indignes  contre 
Roger  de  Loria , ne  fe  contentèrent  pas 
d'empêcher  leur  Roi  de  rien  rendre; 
ils  firent  couper  la  tête  i Jean  de  Lo- 
ria corne  Rébelle.  Jàqit  paffa  l’hiver 
à Naple  ; & Fridlrie  recouvra  fans  peine 
tous  les  Châteaux  que  fon  Frire  avoir 
pris , ou  qui  s’étoienc  volontairement 
déclarés  peur  lui. 

Aiolfe  , Roi  des  Romains,  fe  difpo- 
fanc,  dir-on  , à priver  de  fes  Etats  .fl- 
étri, Duc  d'Autriche,  fils  du  Roi  Ro- 


dclfeg  celui-ci  travaille  à le  detrone-  , 
& met  dans  lés  intérêts  Vencqflat  IF', 
Roi  de  Eohcme,  Albert  II,  Duc  de 
Saxe,  Oiton  iy.  Marquis  de  Brande- 
bourg, & Gérard  d'Eypemfteia,  Arche- 
vêque de  Maience.  Crs  Princes  refiilu- 
r.-nt  de  depoler  Aiolfe  ; le,  par  leurs 
Ambalfadeurs , ils  s’aflurent  du  cnn- 
(entement  du  Pape  , en  lui  fatfant  pré- 
lent de  16  mille  marcs  d’argent.  Boni- 
faee done  en  meme  terni  les  plus  bel- 
les efpérances  aux  Anibaifadcurs  d’-é- 
dolft.  La  veille  de  S.  Jean-Bat:(fe,  les 
quatre  Relieurs,  airemblés  à Maience, 
depOlenc  iblemncllemcnr  Aiolfe  , fous 
de  vains  prétextes,  & noment  Roi  des 
Romains  Albert , Duc  d’Autriche.  Bo- 
nifiée, dont  ce  Piince  était  l’Ennemi, 
n’.  il  pas  plutôt  informé  du  choix  des 
Ëleliturs , qu’il  révoque  le  conlènte- 
ment  qu’il  avoit  donc  pour  procéder  X 
l’iieclion.  Adolft  avoit  dans  fbn  Parti 
les  autres  Electeurs  , beaucoup  de  Prin- 
ces & toutes  les  Villes.  Il  prend  les  ar- 
mes contre  Albert,  Les  deux  Princes  le 
livrent  Bataille  prés  de  Vomies  le  a 
de  Juillet.  Aiolfe  eft  tué  par  fon  Ri- 
val. Le  9 d’Aoùt,  la  Diète  générale , 
affemblée  â Francfort , atftire  , par  une 
élection  unanime  A juridique  , la  Cou- 
enne fur  la  tête  i' Albert , qui  la  re«;o  c 
à Aix-la-Chapelle  le  jour  de  Saint  Bar- 
chclemi. 

La  guerre  continue  encore  entre  le 
I Marquis  d’Elte  A les  Eoiobois  : mais  il 
11c  lé  fait  rien  de  conüderaLle  , parce- 
que  le  Pape  A les  Florentins  négocient 
la  paix.  Les  Bolonois  font  pendant  la 
■mit  une  incurfion  dans  le  Territoire 
de  Modène  , de  vu  unit  juiqn’au  Bou*g 
de  Stc  Agnès,  voilin  de  cète  Ville, 
fins  que  les  Sentinelles  s’en  aperçoi- 
vent, & crient  -uv  Aimes,  parccquc 
les  chiens  des  Fatibourcs  abovoenc 
avec  tant  de  fureur,  qu'ils  empêchaient 
d’entendre  ce  que  les  ray  la  us  i,  le» 
gens  du  deiiors  ieur  difoicur.  On  pré- 
tend que  cet  accident  fut  caofe  que  1rs 
Anciens  de  Modcne  mirent  aa  ban  roeS 
les  chu-ns  de  la  Ville  6c  du  Temtoiic 
£c  comaildèrent  qu’on  les  mut. 

Les  Parmefans  font  ia  Paix  avec  leert 
Banis  au  moyen  d'un  Compromis  en- 
tre les  mains  de  Matthieu  g'i l'eomtt. 
Seigneur  de  Milan,  & d'Albert  itotro. 
Seigneur  de  Piaifance,  par  le  Juncmei.r 
dunuel  beaucoup  de  Citoyens  font  exi- 
lés , niais  conlërvrnt  leurs  Riru». 

Soixanre-A-dix  huit,  ou  , félon  quel- 
ques uns,  S Ç Galères  (ortent  du  Tou  de 
Gène  fous  la  conduite  de  l’Amiral  Lan - 
ba  Paria  pour  alct  faire  le  ravage  lue 
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es  côtes  île  l'Etat  «le  Ven  fc.  Li  s Vé-  fes  Heaufrères  Robert  , Prince  de  Cala» 
miens  nièrent  uibtot  e n mer  97  Ga-  ! bit . O Pàiil »pv*c*  # Prince  4c  latente , 
lèrr*  comandées  par  André  D maolo.  I u Que  fes  a fait  et  le  rapeloicnt  en  Cê « 
Lm  deux  tfotcs  fc  coniü.'t.nt  prés  île  1 >»  talogne  i Uue  la  Siene  eto  t hors  dU- 


Cutzola  , le  8 de  cej»trmbie.  Les  Gé- 
mis perdent  .^u  prcmirr  choc  dur  Ga- 
lères. Ils  ont  ensuite  l'avantage  , 6c 
(ircnt-nr  S >•  Galères  • »loni  ils  brûlent 
07 , 6c  wOntliijftnt  1rs  i i Autres  à Gé- 
ré. il  petit  d ns  ce  combat  c vron 
neuf  mille  homes  Vénitiens,  6<  nx 
im!îe  fooou  ipt  mille  400  font  fans 
prifoniert  'vrc  l’Arnir»!  Uandolo,  <\m 
me  in  t decb.igm  quel  «lues  jor»s  api  es. 
A la  noiHcl'e  Je  coe  pi  rte  immrnfe, 
le  Sénre  donc  ordre  auditot  d’eqoiper 
100  Gafè'ev  : mais , rti  crt  Amienn  n 
ne  fc  nt  pas  ; ou  , s’il  Te  ht , 1!  uc  fer- 
vic  à rien. 

Un  tremblement  de  terre,  qui  <0- 
irirnce  en  Italie  le  jour  de  S.  And  é, 
continue  durant  plufieurs  jours  6.  p u 
fieur*  minutes  ; A renverfr  beaucoup 
d’Epüfei  , principalement  dans  es  Vil- 
les de  R;eti  , de  Spolcte  & de  Tifloie  , 
donr  les  Habit  ns  forc.  nt  à la  campa 
gne.  Boniface  F'/// , qui  fe  trouvotr 
alors  à R.rti,  courr  grand  rifeue , fnn 
Talais  aia  t été  fortement  ébranlé.  Ré- 
fugié dans  le  Couvent  .les  Dominicains 
hors  de  cète  Vdl.  , il  y prend  quelque 
repos  dans  une  Cabane  de  bois  , qu’on 
lui  conftruit  au  m.iieu  d’un  pré. 

1 19p. 

Jique , Roi  d’Araenn  , s’embarque  à 
Nnple  au  mois  de  Juin  pour  la  Sicile 
«vec  Robert , Duc  de  Calabre  , 6c  Phi • 
lippe,  Trince  de  Ta  rente» , fils  du  Roi 
Charlc  II,  6*  des  forces  beaucoup  plus 
confidérables  que  "année  précédente. 
Le  4 «le  Juillet  t le  Roi  Frédéric  ..ta que 
la  note  du  Roi  ron  Frète  pr  s du  Cap 
Roland  avec  40  Galcres  , ou  p ut-erre 
plus.  Les  S'dliens  fe  bâtent  en  défefpé- 
rés  : mais  le  courage  6:  l'adrefTe  île 
Rouer  de  Loria  leur  enlève  la  victoire 
Ils  font  mis  en  hn  e aiec  perre  de  plus 
de  fax  mille  Homes,  de  zS  GHcres, 

ui  <ont  prif.  s»  Frédéric  fe  f me  à force 

e rames.  On  prétend  que  7<fyue,lV.iar  t 
pu  faire  prifnmer,  ne  l’a  voit  pas  voulu  ; 
ce  qui  paroîc  d’autant  plus  vraifembln* 
ble  f que  fa  co  duirc  va  faire  vo  r que 
fon  deffein  n’é  oit  pas  de  ruin  r abfo 
lumenr  for  Frère.  Apr  s O.  viéloire  , 
il  paHc  en  Calabre,  pour  y prendre  1rs 
troupes  que  le  Roi  Charte  y cenoit  pré 
tes  j 6:  va  débarquer  en  Sicile.  Ce  fut 
slors , dit  Muracon  (If*  qu'il  dit  à 

1 1 ) Ann.  d’icai.  T.  VU#  pag,  joa. 


t.  rji  Je  faire  aucune  refi/lance  ; qu'il 
r*  ne  pou  \0't  fe  ré/oudre  à voir  , & 

>j  mom\  encor  s à mi  >e  ia  dernière  mat/g 
>»  à ia  rume  Je  l n Frère  déjà  ru-né  g 
>»  y-’o'  vouio  t donc  leur  latjjer  la  yioirg 
U d'achever  cite  conquête  v.  Il  rctourn a 
donc  a Njple  faire  m mêmes  exeufes  au. 
Rot  < harie;  (/  fait  voile  pour  La  tara - 
lupne  , après  avoir  rempli  fes  engage» 
mens  envers  fon  Reaupèrr  6r  te  rapt • 
De  t Htfèonent  1 l j dijent  qu*il  fut  kie$ 
rrfu  du  Roi  Charle,  qui  s'obligea  de 
lui  r embout  fer  ies  dépendes  de  fon  Arme • 
ment  f qui  momoient  i élus  de  too  mille 
onces  d’or.  D’autres  aifent  qu’il  fut  vu 
ae  mauvais  <*’/»  par  ceq  u'on  le  cr  ut  a' ac- 
cord avec  fon  Frère  ; O qu’il  quita  l'Ita - 
lie  , hat  des  François  O maudit  des  Stcfc 
liens . Ce  qui  le  fu  s’en  retourner , fi  l'on 
croit  la  Chronique  de  ForJi , e'cfè  qné 
le  Pape  ne  lut  faifoit  point  toucher  l'ar- 
gent , qu'il  s’itoit  oblige  de  lui  doner 
pour  le  paiement  de  fes  Troupes.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  départ  de  Jaque  fur  le 
f’jlut  de  Frédéric.  Robert  9 Duc  de  Ca- 
labre, apres  fc’êrre  empare  de  diverf 
Chaccaux  , aftiéee  Caranc,  qui  ne  lof 
coûte  point  *ie  Lin  g , ôc  que  des  Traî- 
tres lui  livrent.  Plufieurs  PlacrJ  de  11 
V Ike  de  Noto  fe  déclarent  pour  lç 
Roi  Charlc.  il  avoir  cependant  envoyé 
par  terre  vers  a Va'léc  de  Mazt.ira  foa 
fi  ère  Philippe , Prince  de  Ta  renie,  avec 
quelques  Galères  , qui  lui  prëroient  la 
mam  du  cote  <ie  la  nur.  Frédéric  t avec 
les  foi  ces  qu’il  avoit  pu  ratfembler  • 
s’etoit  rtnfermé  dans  le  Chate.tu  .l« 
S.  Je.»n  , pour  obfervtr  le*  fii.nemis.  Il 
marche  au-devant  du  Pr<nce , & lui 
livre  bataille  dans  la  Plai  a de  Formi- 
cara.  L’A*mér  de  Philippe  cft  mjfe  en 
•lernate.  Lui  même,  renverfe  de  cheval 
6c  bleife,  courr  rifque  d’être  maflacré 
par  les  Catalans,  en  vencea-  ce  de  la 
mort  de  Conradin  : mais  Frédéric  fur- 
vient  & lui  fauvt  fa  vie.  Prefque  mus 
les  Vaincus  tombei  t entre  les  moins 
des  Vainqueurs,  6 font  renfermés  dans 
des  priions.  D’autre  part , un  P ri/o mer 
de  guerie  fait  entendre  aux  Barons  du 
Duc  de  r* labre  . qu’l!  peut  les  rendre 
m.iîtr  s du  fort  CJiateau  de  Gai  fera  no# 
Son  ofre  efl  bien  reçue;  6 giai  d nom- 
bre de  ces  B irons,  comandes  par  le 
Comte  de  Brienne  , s’aprochent  de  ce 
Chatenu,  tombent  dans  une  embufeade 

f x ) Summonre  , Hiflor.  dl  JSapoll, 
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que  leur  temloic  Bïafco  d'Alagona.  l'un 
des  Capitaines  de  Frédéric  , Fa  ils  Iode 
cous  faits  prifoniers. 

Albert,  élu  Roi  des  Romains,  & cou. 
gone  l’année  précédente  h Ait  la-Cha- 
pelle,  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Fa 
pe,  alin  de  faire  continuer  fon  élec- 
tion: mais  Boniface  répond,  tt  Qu’^éi- 
»»  bert  ëtoit  indigne  de  l’Empire,  parce- 
s>  qu’il  étoit  criniinel  de  Lcze-Majefte, 
» pour  avoir  tué  Ton  Souverain  tt.  Ben. 
venuto  dUmoLi  , dans  fa  Petit t Chroni 

Sue  & dans  fes  Commentaires  fur  le 
lame  , ajoute  : le  Que  Boniface  , aflis 
•1  fur  fon  Trône,  aiant  la  courone  en 
*>  tête  & l'épée  au  coté,  dit  brufque- 
*»  ment  à ces  Ambartadcurs  : Ce/l  moi , 
St  c’eft  moi  fui  fuit  Céfar , e’t/l  mut 
SI  qui  fuit  Empereur  tt. 

Les  Tifans  acbéretic  des  Génois  la 
paix  A deux  conditions:  l’une  de  leur 
céder  une  partie  de  la  Sardaigne  , & 
Bonifacio  dans  Hile  de  Coife;  l’autre 
de  ne  mètre  en  mer,  durant  les  1 f an- 
nées fuivances,  aucune  Galère  armée 
«n  guerre. 

Au  mois  de  Février,  A\çon  Vlll, 
Marquis  d’Efte  , & les  Bolonois  font  la 
aix  par  la  médiation  du  Pape  & des 
lorentins.  Elle  eft  fuivie  d'un  compro- 
mis entre  les  mains  du  Tape  à l’egard 
des  Châteaux  eue  Bologne  & Modère 
£e  difputoirnt  : mais  le  Jugement  rendu 
par  le  Tape  parut  injufte  aux  Modénois. 
Au  mois  d’Avril,  les  Députés  de  Mat- 
thieu Vifeomte,  d'Albert  de  la  Scala  & 
de  François  , Marquis  d’Efte  & des  Bo- 
lonois, s’atlemblent  à Foerzc  , & cou- 
viènent  des  conditions  de  la  paix  entre 
les  Villes  de  la  Romagne  & Bologne; 
£t  les  Lambertaiçi , banis  de  cèce  der- 
nière, font  compris  dans  cite  paix. 

Taino  Bonacolji , voulant  recouvrer 
la  Seigneurie  de  Mantoue  , ufurpee  fur 
lui  par  Bardelone , fon  Irère,  va  deman- 
der du  fecours  au  Marquis  A\\on  d'Efie ; 
& , fans  vouloir  enfuite  fe  fervir  des 
troupes , qu’il  en  avoir  obtenues , il 
retourne  à Mantoue.  Son  Neveu  Bot- 
ticclla  Bor.aeolfi  , foutenu  de  quelques 
troupes  d’Albert  de  la  Seala  , Seigneur 
de  Vérone  , charte  fes  deux  Oncle  s,  & 
S’empare  de  la  Seigneurie  de  Mantoue. 
Ils  fe  retirent  l’un  & l’autre  i Fenare, 
où  le  Marquis  Aççon  les  reçoit  bien. 
Bardelone  parta  depuis  à Padoue  ; & fa 
pauvreté  fut  cauie  que  les  Nobles  de 
cète  Vdle  le  virent  d’affez  mauvais  oeil. 
Il  y mourut  la  troiücme  année  de  Ion 
•xil. 

Jean,  Marquis  de  Monrferrat , aiant 

fait  aliancs  avec  iss  Pavéfans,  le  Mar- 


quis deSaluces,  & Philippe,  Comte  de 
Langufe , fait  au  mois  de  Mars  révol- 
ter 1a  Ville  deNovare,  qui  reconoif- 
foit  Matthieu  Vifeomte  pour  Seigneur. 
Caiéaç  , fils  de  Matthieu , fe  fauve  aveé 
peine  de  cète  Ville  dont  il  étoit  To- 
deftà.  Vcrceil  fuit  et  t exemple  ; & bien- 
tôt apres  Cafal  de  Sainc-Evaife  dans 
le  Montfèrrat,  où  Matthieu  comandoit 
prefque  en  maître, fe  révolteauili.  Dans 
le  mois  de  Mai , ces  Seigneurs  St  ces 
Villes  fe  liguent  avec  les  Crémor.ois, 
les  Comafques  , les  Ferrarois  & le  Mar- 
quis Aççon  d’Efie;  & tous  forterr  ta 
campagne  chacun  de  lrur  cote.  Mat- 
thieu Vifeomte  s’y  met  de  meme,  avec 
des  troupes  auxiliaires  d'Albert  Scono  , 
Seigneur  de  riaifance,  te  d'Albert  de 
la  Scala , Seigneur  de  Vérone  , de  qui 
le  fils  Alboin  étoit  le  Mari  d’une  de 
fes  Soeurs.  Cète  levée  de  boucliers  pro- 
duit, far.s  autre  évènement , une  paix 
qui  lé  conclut  au  mois  de  Mai. 

Les  Vénitirrs  , abattu  par  la  perte 
de  l’annee  précédente,  demandent  la 
paix  aux  Génois.  Elle  fe  fait  par  la  mé- 
diation de  Matthieu  Vifeomte  : maii 
à condition  que , durant  les  15  annèrs 
fuivantc* , les  Vénitiens  n’envuirro  t 
point  de  Galères  en  Sitie  ni  dans  U M.r 
Majeure. 

i;oo. 

Cite  année  , dit  Muratori  (II,  fut 
célèbre  par  ce  q ue  nous  apc. an,  aujour- 
d'hui le  Jubile  Univertcl,  in  renie  fr 
célébré  pour  la  première  fois  par  le  Pape 
Boniface  VIII,  ù l'occafioa  du  bruit , 
répandu  dans  home  tr  puis  dans  d'au- 
tres pays,  que  l’on  gagnait  de  grandes 
Indulgences  en  vifitai.t  les  Eglife,  de  Ro- 
me la  dernière  année  de  chaque  Siècle. 
On  chercha  furquoi  cète  opinion  pouvoit 
être  fondit  , fans  pouvoir  le  trouver. 
On  ne  s’avift  pas  alors  d’en  perher  l’o- 
rigine dans  P Ancien  Tcjtamcni  ; Ce  le  nom 
de  Jubilé  ne  fut  point  imaginé  dans  ce 
tems-lh.  Les  moit  de  Janvier  Cr  de  Fé- 
vrier amenèrent  à Rome  un  prodigieux 
concours  de  Pèlerins;  O Boniface  en  prit 
oceafion  de  publier  une  Bulle  , par  la- 
quelle il  accordait  l'Indulgence  plénière 
a quiconque  y filer  01:  une  fois  par  jour 
lis  Egltfcs  de  Rome  , durant  l’tfpace  de 
If  jours  pour  les  Etrangers  , <r  de  ; o 
pour  les  Romains.  Le  motif  de  la  Bu, la 
étoit  de  [o'i'faire  la  dévotion  des  Peu- 
ples : mais  tète  dévotion  tournoit  au  très 
grand  profit  du  Pape  , i caufe  des  Au- 
mônes abondantes  que  les  Pilerim  faa- 

( 1 ) Muratori , T.  VU. 
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foient  volontairement  dam  toute * le * | 
Eiliftt  y le/ juillet  entretient  roures  dam 
la  bourfe  du  Pape  ; Ce  le * Romain*  n'\ 
gagnoient  guère  moirn  par  le  débit  de 
leur 1 dentée*.  Jufquc  là  lei  Indulgence* 
plenière*  a*oimt  été  rare i , Cf  ne  t'i - 
totem  ordinairement  accordée*  qu'à  t'oc* 
eafion  des  Croifade  . On  ne  fauroit  dire 
êombien  fut  immtrfe  la  foule  de  gent  a 
lirit  durant  cite  année  a Rome  de  tout 
lei  payt  de  la  Chrétienté  par  eèit  faci- 
lité de  gagner  let  Indulgence * , fans 
courir  aucun  rifque  de  la  vie  , tf  fin* 
être  obligé  de  faire  de  loun  Cf  périlleux 
voyage*.  Dan*  tout  let  grand*  ehemint 
d'Italie * c'i  ort  corne  une  Proccffton  con 
iinuelle  , ou  plutôt  une  Armée  en  mar 
Che  iO  « Vil! mi,  qu / fe  rendit  à 
Rome  en  ehe^rcofion , afjure  qu'il  ne 
fe  pafjoit  point  de  jour  que  l'on  ne  eom 
ldi  en  elle  V Alt  200  mille  Etrangers 
nmenit  uniquement  par  elre  efp'tee  de  I 
dévotion  ..  L'Italie  jouilfoit  alors  d’une 
paix  prefgue  générale  ; & l'abondance  des 
vivres  itoit  grande  par  tout  : en  forte 
que  les  chemins  étoient  furs  (f  qu'il  ne 
tnanqutit  rien  aux  Voyageurs  en  état 
de  faire  de  la  dépenfe.  L'Auteur  de  la 
Chronique  d’Afti , Guillaume  Vm.-ura, 
que  fa  dévotion  fit  aler  gagner  elle  In- 
dulgente , dit,  it  Que  , de  eomte  fait , 

5)  il  vint  bien  i Rome,  elle  année  , 
j>  deux  millions  de  perfonei  ; O que  la 
>»  foule  itoit  fi  grande  , qu'il  vit  fou- 
is vent  des  Humes  (/  des  Femmes  foulés 
•2  aux  pieds,  Ce  q u'tlfut  lui- mi  me  dans 
»»  ee  tas.  Il  atefte  auffi  que  l'on  trou- 
22  voit  en  abondance  à Rome  du  pain, 

21  du  vin,  de  la  viande , du  poifjon  Ce 

22  du  gibier  ; que  te  foin  itoit  tris  ehtr  , 

21  Cf  que  les  logement  ne  l'hoient  pis 

22  moins . Il  ajoute  enfuite  que  lt  Pane 
22  reçut  des  Pèlerins  d'innombrables  jom 
22  mes  , parce  que  deux  Clercs  , qui  fe 
22  tenaient  jour  & nuit  à l'Autel  de 
22  S.  Paul  ramajjoient  avec  des  râteaux 

21  qu'ils  tenoient  h leurs  maint  , un  ar- 
ts gmt  infini.  (Tapa  innumerabilem  pe 

22  cuniam  ab  eifdem  recepir , quia  die 
22  ac  nofle  duo  Clerici  ftnbantad  Al- 
22  tare  fanéli  Pauli , tenei.re»  in  eorum 
22  manibu»  rnftel'os , raltel'anres  pe- 
>2  cuniam  intinitam  '«2.  6oniface  infbi 
tua  cite  Indulgence  pliniire  paur  chaque 
centième  année  : mais  fit  Succeffcurs  , 
pour  fothfairt  i la  dévotion  des  Peu- 
ples (f  faire  en  mime  tems  le  profit  des 
Romains,  changèrent  cite  Infiitution,  en 
accordant , corne  il  fe  pratique  aujour- 
d’hui , la  mime  Indulgence  à la  fin  de 
chaque  vingt-einquiime  année. 

Let  Florentins  envoient  en  Sicile , 


font  la  conduite  de  Reinier  Buondel - 
monri , 400  Homes  d’Aimes  fi  plut 
au  fi  cou  s de  Robert,  Disc  de  Cala* 
bre.  Ces  Tofcans  , en  arivant  i Catane, 
ne  vouloiriit  pas  moins  que  d’amener 
en  C 'te  Ville  Blafeo  d’Alagona  , Géné- 
ral des  S'Ciliens  : mais  leurs  bravadee 
n’rtant  fuivies  d’aucun  effet  , ils  n* 
fener  r pas  moins  de  nfee  aux  Fran- 
çon  qu’aux  Siciliens  ; & le  mois  d'Aoùc 
ne  fe  peff  pa<  fans  qu’il»  défcrtei  1 pour 
la  plupart.  Vingt- fepe  Galères  Siciliè- 
ncs,  comandée»  par  Conrad  Doria.votse 
en  courfe  vers  le»  Corn  de  N ’ple. 
Elle»  arivent , fanj  être  fur  leurs  gar- 
des, i Pille  de  Toma.  Roger  de  Loria , 
qui  rerournoit  de  Kaple  en  Sicile  avec 
des  renforts  de  Troupe»  fi;  drKavire* 
qu’il  conduifoit  au  Duc  de  Calabre, 
après  avoir  été  joint  par  fept  Galèret 
Genoife»  apartenatres  aux  Grimaldi , 
va  chercher  la  Flote  Siciliene , qui. 
Tachant  que  cet  habile  Amiral  la  venoic 
Braquer  avec  4S  Galères,  ne  craint  paa, 
le  14  de  Juin,  de  s’rxpofer  au  con- 
bar.  Il  n?cn  rechape  que  lepr  Galère* 
Siciliènes.  Toutes  les  autres  avec  l’A- 
miral de  beaucoup  de  Nobletfe  tombent 
au  pouvoir  Je  Roger  , qui  pafle  en  Si- 
cile. Le  Duc  Robert  aflïtge  enfuit* 
M fline  par  mer , fit  la  preffe  fi  vive- 
ment, que  la  Ville  eft  bientôt  réduite 
A l’extrémité  par  le  défaut  de  vivres. 
A ce  malheur  fe  joint  une  maladie 
épidémique  : mais  1rs  MeQinois  ctoiene 
refoltis  de  mourir  pluroc  que  de  fe  ren- 
dre aux  François . Frédéric  va  lui  meme 
piulirurs  foi»  en  prrfbnr  conduire  de* 
convois  de  vivres  à Mefline , 6c  prend 
foin  d’en  r-tirerles  Paavrcs  ft  le»  Ma- 
lade». La  contagion  gagne  l’Armée  de» 
Alliègrans,  4c  Robert  lève  le  Siège. 
Violante,  Femme  de  ce  Duc  & Srrur 
dn  Roi  de  Sicile,  entame  alors  la  né- 
gociation d’une  trêve  qu’elle  fait  con- 
clure pour  fix  mois.  Le  Roi  s’abouche 
avec  le  Duc  i Siracufe  fur  le  bord  de 
la  mer;  & celui-ci»  laiffant  rnfuite  f* 
Femme  à Carane  , retourne  i Kaple. 

Le  Pape  chatge  du  Gouvernement 
de  la  Romaene  le  Cardinal  Mathieu 


d'Aquafparta  , qui  rétablit  la  paix  dan* 
les  Villes  de  Forli , d’Imola  , de  Eacn- 
îe  <c  de  Césène,  alors  obèiirantes  a* 
Saint-Siège.  % 

Le  1;  de  Mai,  Frédéric , Comte  de 
Montefeltro  , fils  du  Comte  G i?i , Hu- 
bert Malatefla  & Uguceione  de  laFag- 
ginola,  Podeflà  de  Gubbio  , s'unifient 
pour  chalfer  les  Guelfes  de  cète  Ville. 
Ils  ont  recours  au  Pape  , qui  charge  le 
Cardinal  Napoléon  des  Urfint , Gouver- 
M m iij 
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fleur  du  Diu  lié  de  Spnléte , d'aliieger 
Gubbm.  Crt  ordre  s'exécute  ; .v  , le 
ai  de  Juin,  h s Guilfs , avec  le  fe- 
cours  de  aux  de  Peroufe,  rentrent 
dans  la  Ville,  & châtrent  les  Glnbcl- 
lins  ; ce  qui  ne  Ce  fait  pas  lans  beau 
coup  de  meurtres  & de  deltruétions  de 
Mdifons 

Les  Cencrllferi  de  Pifioie , d viles 
«n  deux  Faclion*  , en  vicnent  plufeurs 
#ois  aux  mains  «.ète  année.  Les  Flon  n 
tins,  dr  lit  l'intérêt  votiloit  que  les  Gurl. 
tfes  co  tmuaffent  a dominer  dans  cète 
Ville  , emploient  la  force  pour  r mètre 
1«  p aixii  font  haffiîr  les  prme  pa*'x 
des  deux  Fa  étions.  Ces  Banis  fe  rcti 
cent  à Florence  , les  Ghbcllms  dans 
la  Maifon  des  Freieobaldi , les  Guelfes 
dans  celle  des  Certhi.  C-  s deux  F 1 mi] 
les  étaient  du  noiubte  des  plus  riçh-s 
Ce  des  plus  pu  ffa  mes  de  cète  Ville  , & 
laproteélion  qu’elles  accorlent  à ces 
difert  ns  B.mis  , fomentenc  les  troubles 
dans  Fmre  ce.  Tontes  les  Famil'cs  fe 
déclarent  les  unes  pour  les  Guelfes  de 
Tiftoie.les  autres  pour  les  Ghibellins. 
Xor/e  de' Dormi  fe  nu  t a la  tête  de  la 
Jaét  on  i.oireou  Guelfe,  & Viiri  de ’ 
Certhi  fe  déclaré  Chef  de  la  Faction 
blanche  ou  Ghibelline.  Le  Cardinal 
B'Aquaf/arta  , chargé  par  le  Pape  de 
rétablir  la  concorde  dans  Florence,  ne 

ÿeut  y rendu. 

La  Faétion  de  Philippe  on  Philippone , 
^ooue  de  Languie»,  prend  les  armes 
è P..vie  contre  celle  de  Manfred  de 
Beteharta,  qui  fuccombe;  Manfred  fuit 
de  la  Vole,  dont  le  Comte  refte  Sei 
neor.  Matthieu  Vl(tomtt  s’étant  mêlé 
e cote  querèle,  fous  prétexte  de  pro 
euter  un  accomodejncnt , f.ivorifr  le 
Comte  , au  Fils  duquel  il  promet  une 
■de  fes  Filles  en  mariage:  mais  Phrlip- 
pe  , aient  depuis  découvert  que  Mat- 
thieu tiav  illult  fous  main  i fe  rendre 
maître  de  Pavie,  ils  devinrent  Enne- 
mis irréconciliables. 

1301. 

Bonifatt  VIII,  qui  vouloit  i Ion  gré 
■difpofer  de  tons  les  Troncs  , fn  geoir 
en  même  rems  à régler  la  fnccctlioi 
de  Hongrie;  h détrôner  .lliait.  Roi 
de  Rdmains  ; è taire  piier  ions  fou 
loue  le  Prince  le  moins  capable  de  plier, 
rhilippe  te  Bel  , Roi  de  Fr.nce  ; à pre 
parer  la  conqprre  de  "Empire  Grrc  : 
mais  [a  relliriition  de  la  Sicde  è Char 
ta  H étoil  ce  qui  l’ocCtlpOÎt  le  plus.  Il 
follictre  le  Roi  d’Aragon  & d’autres 
rnnees  de  faite  la  guerre  au  Roi  Fri- 


diric , & leur  accorde  des  Décimes  pour 
être  employées  à cète  laince  entrepr  fe. 
Il  imagine  auSi  de  fe  firvir  de  Curie, 
Comte  de  Valois , qui  venoïc  de  le  re- 
tirer en  Italie  , mecorient  du  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  fou  F ère,  & d’époufer  Ca- 
therine de  CouTtenai  , niL  de  Baudouin , 
Empereur  titulaire  de  Conlïarnnopfe. 
i!  b flate  de  I faire  RO'  des  Romains 
par  la  depofirlon  d 'Albert , te  de  ic 
mètre  en  c ne  de  conquérir  l'fimptr» 
Grec,  dont  il  le  dé. lare  Brpp.reur« 
mais  c’eft  principalement  contre  la 
Sicile  qu’il  le  veut  employer.  Charta 
lire  de  France  quelques  troupes,  fle 
va  baifer  h Anagnie  les  pieds  du  Pape, 
qui  le  crée  Comte  de  1*  Romagne  , 
Cap  tiine  du  Patrimoiife  de  S.  Pierre  , 
âc  Seigneur  de  la  Marche  d’Ancone.  Il 
l’envoie  enluire  A Florence,  pour  y réta- 
blir l’union  entre  les  Citoyens.  Ckarla 
s’y  rend  le  jour  de  la  Toulfa  nts;  dt  fe 
fait  douer  la  Seigneurie  de  la  garde 
de  la  Ville,  fous  ptomede  d’ertrètrrur 
la  pair.  Ce  n’étoit  pas  fon  mteotiou. 
Il  laide  rentrer  dans  la  V lie  Corfa 
Donati , & le  antres  Banis  avec  une 
troupe  de  Brigands  oui,  durant  cinq 
jours,  pilicreut  & brûlèrent  des  M-  *- 
fons  dans  la  Vi  le  & dans  le  Tcrn- 
tore.  Il  abailfe enluire  la  Faétion  Blan- 
che ou  Glubelline  , St  r*  met  le  Gou- 
vernement A la  Faétion  Noire  ou  Guel- 
fe. Le  Cardinal  Matthieu  d’ A puafp ar- 
ia , 1 egar  du  Pape , vient , avant  la  no 
de  Novembre  , pour  calmer  les  n-oo- 
Ues  , & reconcilie  beaucoup  de  parti- 
culiers : mais  il  veut  en  vain  partagée 
les  Charges  de  la  Républi  'oe  entre  les 
deux  Faction*.  Les  Noirs  , fouteuus  pat 
Charte,  refufent  d’y  confenrir;  6c  fe 
Cardinal  indigné  fe  retire  en  métanc 
la  Ville  en  interdit.  Quelques  Huio- 
rirns  difent  que  Charte  n’avnit  agi 
que  fuivant  les  intention»  du  Pape  , 6c 
vouloit  fe  rendie  Seigneur  de  toute  ia 
Tofcane.  Jean  Pagano,  Evcque  «le  R:é- 
ti,  que  Charte  envoie  pour  fon  Vicaire 
dans  ta  Romagne  , s’v  conduit  <i  mal, 
en  exécutant  les  Ordres  qu’d  avoir , 
que  le  Pane  le  fait  révoquer  & lep.ii» 
de  fon  Fvéché. 

Au  mois  de  Mai,  les  Blancs  de  Pi- 
ftoie , par  le  lècr.urs  de  ctux  de  Flu- 
rrnet-,  encore  Maîtres  dans  cote  Ville, 
< huffent  les  Noirs,  de  dêtnnlrnt  leurs 
Palais,  leurs  Maifons  & leuis  Terres. 

Ces  Banis  fe  retirent  pour  la  plupart 
4 Lucqoe , dont  ils  fortifient  atlct  la 
Facîion  Noire,  pour  qu’elle  en  viene 
aux  mains  avec  la  Blanche  , dom  lus 
Chefs  etoienc  les  ImernumUi,  ou  Aaetl- 
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mû iriti.  Plu»  lie  crut  de  leur»  Marions 
fuient  tu  il  lue*. 

Le  Marquis  A\\on  tPEpe  fa. faut  de 

Îiand»  préparants  de  guerre,  le»  Bo- 
jno  * font  une  ligue  avec  le»  Commu 
nn  d’ioiola  , de  i-or J i , de  Faenie  , 6c 
«*e  Piltoie  , k le»  Bani»  de  Florence; 

9l  chmfiifcnt  pour  Capitaine  Salin- 
fuerra  , corne  tnnenii  de  la  Ma  Ion 
d’Erte. 

Le»  Fldiniu  de  Bergame,  e’efl  i- 
éhrr,  d’uncporr.le»  Coleoni  6c  le»  Soai- 
di , de  l'autre  , le»  Boi  gi  & ic»  Rivoli 
prônent  k»  arme»  le»  un»  contre  les 
autre».  Le»  premier»  demandent  du  fr- 
cours  à Maithuu  Vtfeomtt , dont  le 
Fil»  Galéa\ , prend  la  V lie  de  force, 
pille  k brûle  le»  Maifon»  de»  Rivoli, 
des  Bot. gi  S:  de  rou»  leurs  Parcifan»,  i 
fc  fait  dire  fon  Pcre  Seigneur  de  Ber- 
game. 

Jean,  Marquis  île  Moncfèrrat,  de 
concert  avec  le»  Awocati,  F omllepuif- 
fante  à Verced  , chaife  de  cote  V lie  la 
Fanion  des  Tirxoni , qui  fe  réfugient 
è Milan  auprès  de  Matthieu  Vifeomte , 
d tu  continuoit  d’etre  en  guerre  avec  le 
Ma.-quis  de  Moncferrac , le  Comte  de 
Langufe,  k les  Villea  de  Novare  k 
de  Verceil. 

I|0*. 

Ch.arlt  it  Valait  quire  Florence  au 
mois  d’ Avril,  va  prendre  le»  ordres  du 
Tape.  6c  fe  rend  d Nnple  pour  fe  mè 
tre  à la  tête  de  la  partante  Armée  Na- 
vale que  Boniface  6c  le  Roi  Charte  a- 
voiem  préparée.  B le  êtoit  compofëe  de 
plus  de  100  Galères  6c  gros  Banmens  , 

* fans  comter  les  Navires  légers.  Charlt 
a’embarque  avec  Robert , Duc  de  Ca- 
labre,  6c  le  Prince  Raimond  Bérenger 
fon  frère  ; & va  débarquer  en  Sicile, 
line  trahifon  le  rend  maître  de  Ter- 
moli.  D’autre»  lieu*  de  peu  d’impor- 
tance étant  tombés  enfuite  entre  fe» 
mains,  il  fait  le  Siège  de  Sana.  Fré- 
déric, qui  n’avoit  pas  des  forces  furti- 
fantes  pour  rifquer  une  Bataille  en 
■lame,  fc  contente  avec  un  camp  vo- 
lant de  harceler  continuellement  les 
Ennemis  6c  d’enlever  leurs  convois.  La 
disère  de  vivres  fe  fait  Ternir  à l’Ar- 
mée de  Charlt  : une  maladie  conta- 
gieufe  fe  met  parmi  les  Homes  6c  par- 
mi les  Chevnu*  , k Charte  conseille 
au  Duc  de  Calabre  de  faire  la  l’a  *. 
Ce»  deux  Princes  s’abouchent  avec  le 
Roi  Frédéric,  k l’on  convient  u Que 
»»  ce  dernier  epoufera  la  Princeffie  E lèo- 
»»  jrtre , troifième  fille  do  Roi  Charte , 
si  6c  que  durai»  fa  vie  , il  conlervcra 


i)  le  Royaume  de  Sicile,  fou»  le  tins 
si  de  Rot  de  Trinaerit  i mais  que  C« 

»»  Royaume  fera  dévolu  par  fa  more 
1}  au  Roi  Charte  k à fe»  Dccerd  inss 
*»  Que  toures  les  Plates  prîtes  en  Si- 
»*  cile  6c  tous  les  Trifoniers  feront  re- 
n mis  au  Roi  Frédéne , qui,  de  fon  cà- 
»t  té,  reliiturra  routes  1rs  conquêtes, 

»i  qu’il  a faite*  en  Calabre  »>.  C’eit 
alors  que  Philippe  , Prince  de  Tarence, 
lort  de  prifon.  Frédéric  épnufe  Eléo- 
nor  cète  année;  6c  le  Tape,  en  défa- 
prouvant  le  Traité  , le  ratifie  , pareequ» 
des  afaires  plus  importante»  pour  lui 
l’occupoirnt  alor».  Charlt  de  Valois 
remporta  peu  de  g’oire  de  fes  E*"édi- 
tions  en  Italie.  O i Jifnic  par  mut  > 
Charlt  vient  à Florence  pour  y mitre  U 
pan,  & la  laiiïc  en  guerre.  Il  pajje  en 
Utile  pour  y faire  la  guerre  , k revient 
avec  une  paix  Oonteufe. 

Bonifie i Vlll  étoit  en  querële  avec 
Ph  t ppt  le  Bel  depuis  r apt . Il  vouloir, 
corne  fes  Prédcci  tfeurs  , partagei  avec 
et  Roi  les  Décime»  qui  fe  levoicnt  fur 
le  Clereé  de  France.  Philippe , de  totl» 
les  Roi»  le  plu»  ialoux  des  Droits  de 
fa  Couronc  , s’npofa  vigoureu'emeoe 
au*  prétention»  du  Pape.Celtii-cl,  pour 
»’en  venger  , érigea  p.  r une  Bulle  du 
I ft  de  Septembre  de  cote  année  lïÿf, 
ramier»  en  Evcché,  fan»  faire  men- 
tion du  confenrement  de  l’Evcqtie  d» 
Tonloufe  , dans  le  Dioc'-'c  duquel  êtoie 
Pamiers,  ni  de  celui  de  l’Archevêque 
de  Narbone  Métropolitain,  ni  de  celui 
du  Roi,  .Souverain  du  Comté  de  Too- 
loufe  réuni  depuis  ttyi  6 la  Courou* 
de  France.  Le  confenrement  du  Trince 
eft  pourtant  abfulument  néceflaire  en 
pareille  matière.  Boniface  conféra  c# 
nouvel  Evêché  à Bernard  Saiffetti,  quî 
fe  fit  ordoner , malgré  la  defenfe  du 
Roi , la  réclamation  de  l’Archevêque 
de  Narbone  , 6c  l’opofition  de  l’Evêque 
de  Touloufe.  En  tt’jb,  Boniface  pu- 
blia fa  fameufe  Bulle  Cleritit  l.aicot  , 
qui  defendoit  an*  Ecclélialiiques  rt  de 
i»  payer  aucun  Subfuie  au*  Prince*  Sé- 
vi cttliers , fans  être  autorifes  par  le 
>i  Saint-Siège,  à peine  d’fixcomunic*- 
»>  tion  , qtn  ne  pouroir  être  levée  que 
»>  par  le  Pape  feul  »».  Philippe r le  Bel , 
par  une  Ordonanee  de  la  même  an- 
née , défendit  la  fortie  de  l’or,  de  l’er- 
grnt  k des  marchandifes  hors  de  fou 
Royaume,  fans  fa  permifîîon  ; k , per 
une  autre  Ordonanee,  il  défendit  au* 
Eirangers  de  demeurer  8c  de  faire  co» 
mercè  dans  fon  Royaume.  Ces  deux 
Ordonanee»  mirent  en  fureur  Boniface, 
qui  finit»  bien  qu’il  en  «toicle  pcir.et- 
M 11)  iv 
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S al  objet.  L’année  faisante , à la  prière 
e«  Trélati  frai  ço^  , Bonifaee  expli- 
qua la  Bulle  Clc-iciiLaUo » par  une  au- 
tre dans  lamelle  il  déclarait:  « Que 
S»  fa  défenfe  ne  regardoir  point  les 
» prêts  ou  dons  fans  volontairement 
»>  par  le  Clergé,  mais  reniement  les 
» Impofiiions  donc  les  Pnnces  exi- 
s»  geoienr  par  force  le  paiement.  Il 
» ajoutât  même  eue,  dans  le  cas  de 
1»  la  nécelfité  de  la  défenfe  de  l’Etat, 
>»  le  Prnce  pouvoir , f us  confulter  le 
»»  Pape,  d mander  un  Subfide  au  CVr- 
•1  tés».  Dans  la  même  année,  il  ca- 
aoni'a  S.  Louis.  Mais  c-  s démarch  s ne 
le  raccomodcrent  po  nt  avec  Philippe, 
qui  ne  voulut  point  révoquer  (a  delen- 
le  de  transporter  l’or  & l’argent  hors 
du  Royaume.  II  furvint  enfuite  d’au 
très  caufes  de  méconrrntemens  réci 
proqtus.  En  i { o 1 , Bonifaee , pour  bra- 
ver Philippe  j noma  Légat  en  France 
ce  même  Bveque  de  Pamiers  , qui  s’é- 
toit  fait  ordoner  contre  les  Ordre»  du 
Roi.  Mlmftre  imprudent  d’un  Maître 
Impérieux  , ce  Légat  enjoignit  à Phi- 
lippe de  partir  pour  une  nouvelle  Croi- 
sade , & le  menaça  de  l’excomunler. 
■Philippe  , qui  précédemment  avoit  fait 
défenic  à l’Evêque  de  faire  ufage  de 
fes  pouvoirs  de  Légat,  le  fit  arêter 
corne  Sujet  rébelle  , le  remet  à l’Ar- 
chevêque de  Narhone.fon  Métropoli- 
tain  , pour  lui  faire  fon  procès,  juiqn’à 
la  dèpofirion  , afin  que  l'on  put  en- 
fuite  le  punir  en  Criminel  de  Leze  Ma- 
jefté  , corne  il  l’êtoit  en  effet.  Boni- 
fiée, que  Muratori  qualifie  de  haut  h la 
main  , mécontent  d’ailleurs  de  ce  que 
Philippe  avoit  reçu  dans  fa  Cour  & 
combloit  de  careftes  Etiine  Colonne  , 
écrivit  à ce  Roi  des  Lètres  menaçan- 
tes , dans  lefquelles,  marchant  fur  les 
traces  de  Grégoire  VU,  il  s’atribua  l’an 
torité  fur  le  temporel  des  Rois,  & le 
pouvoir  de  les  dépofer.  Philippe  lui  ré- 
pondit avec  cète  hauteur  ft  cète  du- 
reté , qui  ne  peuvent  jamais  écre  con- 
damnables dans  un  Souverain,  dont 
on  ataque  1rs  droits  les  plus  facrés  ; 
droits  qu’il  n’a  qu’en  dépôt  St  dont  il 
cil:  constable  il  (es  Succeffeorj.  Boni, 
faee  cita  , par  un  Bref  i part , tous  les 
Prélats  de  France,  tous  les  Docteurs 
en  Théologie  , & tous  les  Doêieurt  en 
Droit  à fe  trouver  à Rome  au  mois  de 
Novembre  fuivant  ; St  Philippe  leur  dé- 
fendit d’obéir  à cére  citation  illégiti- 
me. _L ‘orgueil  de  Bonifaee  , plus  irrité 
que  jamais  , lui  fait  publier  , le  1 de 
Décembre , la  Bulle  Aufculta , Fili  , 
per  laquelle,  aiaot  avancé  que  la  Tuif- 


fance  Temporelle  doit  être  foomifV  à 
la  ruiffance  Spirituelle  , il  excomitnioit 
Philippe  fi  ns  pourtant  le  nomer,  6C 
mètoit  le  Roy  urne  en  interdit-  Tout 
le  Texte  de  cète  Bulle  montre  ouver- 
tement que  le  Pape  precendoit  être 
en  droit  de  faire  rendre  comte  nu* 
Souvetains  du  Gouvernement  de  leur* 
Etats,  & d’être  Jugt s rntr’eux  St  leur» 
Sujets.  Philippe  la  fait  briller  ù Paris  le 

I 1 de  Février  de  cète  année  1301  ; SC 
fait  publier  ecte  exécution  à fon  «ie 
trompe  Le  10  d’Avril,  il  tient  en 
cète  Vile  une  Aflemllre  pour  avoir 
l’avis  des  Eccléfialtiqurs  & des  Soi- 
gneurs. Les  premiers  le  fupl  ent  de 
leur  permètre  d’a  1er  à Rome  pour  obéir 
an  Pape  : mais  , de  l’avis  des  féconds, 
il  leur  réitère  la  défenfe  de  fort  r dtx 
Royaume.  En  conséquence  les  Prélats 
écrivent  au  Pape  pour  le  prier  de  ré- 
voquer fa  citation  : & les  Soi.  neurs  fe 
plaignent  aux  Cardinaux  de  ce  que  le 
Pape  prétendoit  que  le  Roi  dépendait 
de  lui  pour  le  remporel  ; au  lieu  qu  !» 
M.ix'me  génér-le  ér  confiante  en  Fran- 
ce eft  que  le  Temporel  du  Royaume  ne 
relire  que  de  Dieu  feul.  Loi  Cardinaux 
répondent  en  biaifant:  <t  Que  le  Pape 

II  n’avoir  jamais  écrit  au  Roi  qu’il  dut 
11  reconoître  tenir  de  lui  le  remuerai 
u de  fon  Royaume”:  mais  le  Tape 
répond  en  même  réms  aux  Trclats, 
te  Qu’on  ne  (aurait , fans  établir  doux 
»)  Principes , foutenir  que  les  ebofes 
” temporelles  11e  font  pas  fonir.ifes  aux 
1»  fpiriruelles  »>;  Et  mande  de  nouvexu 
les  Evêques  & les  Doébeurs  à Rome, 
il  célèbre  enfinte  , le  10  d’OéV-bre  , 
un  Concile  qu’il  avoit  convoque  l’an- 
née précédente.  Il  ne  «’y  trouve  que 
très  peu  de  Prélats  François.  C’eft  de 
concert  avec  ce  Concile , à ce  que  l’on 
croit  , que  Bonifaee  fabrique  la  trop  cé- 
lébré Bulle  Vnam  fanRam  , dans  le  Dif- 
pocif  de  laquelle,  i la  faveur  de  paf- 
fages  de  l’Ecriture  mal  api  qués  & d’une 
ridicule  Allégorie  des  deux  Glaires, 
qui  fe  trouvèrent  entre  les  mains  des 
Apôires,  lorfqu’on  vint  pour  arêter 
Jifut-Chrifi , il  prétend  établir  nue  1» 
Puiffance  Temporelle  eft  nèceffaire- 
meut  foumife  à la  Puiffance  Spii  ituelle. 
L’Allégorie  ne  prouve  rien  par  elle- 
même.  En  fait  de  Doêlrine  , nui  tienr 
h la  Foi , rien  ne  peut  être  fondé  nue 
fur  une  Rc»élation_  claire  te.  formelle. 
D’ailleurs  cète  Allégorie  , fur  laquelle 
on  vouloir  qu’un  des  Glaives  repré- 
fenrit  la  Puiffance  Spiritue'le,  & l’au- 
tre la  ruiffance  Temporelle  , p^choit 
effentiellement  en  un  point.  L'Ecriruie 
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•ar!e  Amplement  «le  deux  epce*  que 
les  Apôtre*  ftvoienr  , A.  ne  do'"  la- 
cune preémmerce  à l’une  fur  l'autre. 
Dam  le  D» o:  once  de  ccrr  Bul  i*  , Do 
mface  détidott  vaguement  ic  Que  tour 
» Home  fournis  au  Papr*>;  Prn- 
pofmnn  admise  pour  vraie  par  tou*  es 
Carholtqo  i , lo  f u *1 J ne  s'acir  que  d*. 
la  PuifT.inct  Spiritre  !e  : mai*  les  prin- 
cipe* d’après  ’rfqitelf  Bonifacg  raifo- 
roic  , ou  croyon  p|  onrf  * anonc-  nr 
trop  viiîKteim-nr  'r*  I'  tentions  , pour 
que  la  hone-foi  permrte  de  cherche, 
à le  juftiher  par  une  cnr.fe  uirncc*  mil 
énon<  é**.  < h j/ le  de  l'aloi-  . ou  p'rce 
que  le  Pape  lr  ri  * toit  lr*>i  iement  de 
puis  la  paix  de  Sicile  , ou  parce  ]u«  -, 
fc  rape’anr  qu’il  êroir  Frcre  du  Roi  vie 
Yrancr,  il  ne  lui  co  vc-roit  plus  de 
relier  en  Italie^  retourne  en  France* 
& fe  déclare  courre  le  Pape,  ainfi  que 
fon  devoir  *’cx  g oit.  Si  l'on  en  croie 
Ferrato  de  l'iren^e  y lorfoue  ce  ''rince 
ala  prendre  h Rome  routé  du  Tape  , 
il  en  effuya  des  reproches  fi  peu  me 
foré* , que , pmr  inc  !a  main  fur  fon 
épée,  il  s’en  fa  fur  peu  qu’il  ne  la  ti- 
rât pour  tuer  Dori  face. 

Le  tt  d’Oélohre  y Frédéric , Comte 
de  Montefefno,  Vgutcione  de  la  Fmp- 

Îinola  , avec  les  Troupe*  d’Aretio,  &• 
emardin  de  Polenta  «»vcc  les  Troupe*  j 
de  R avenue,  vont  afliéfer  Ccscne,  pouf 
quelques  méc'»mertemm*  qu’il*  a- 
▼oient  reçus  du  Pndeftà  de  cete  Vil  e, 
Manolino  de'Ma\\olini  de  Krefcia.  Tour 
eft  faccigé  dans  le  Territoire;  & tous 
les  Châteaux  , à la  réferve  de  de  ux  , fe 
rendent  aux  Confédérés.  Renat.dyE\ê 
que  de  Vicenxe  , «alors  Gouverneur  de 
Romaere  , ne  peut  s’opofer  â cr  qu’il* 
enrreprt  noi-ur , afTet  embaraffé  lui  - 
même  à f.aire  refpeéber  du  moins  un 
peu  fa  PuifTance.  Quelque  «aparei  ce  de 
vigueur  qu'il  montre  à Forli,  fotilè^e 
conrre  lui  les  Ordelaflî , qui  font  révol- 
ter le  Peuple;  6<  , pendant  ou'il  veut 
apaiser  le  tumulte,  il  reçoit  une  bief 
fure  dont  il  meurt. 

Les  Blancs  oujkGhibeî!fns  croient  , 
corne  on  l'a  vu  l’année  préréJen  e,  les 
Maîtres  à Piftote.  Les  Florentins  A ’e* 
tucquois , pour  rendre  la  fnpériorité 
dans  cère  Ville  aux  Noirs  ou  Guelfes, 
la  vont  af?*éger  6c  ravagent  tous  les 
environs,  line  vigoureufe  défende  les 
force  à fe  retirer.  Ils  fe  borne  r au  Siè- 
ge du  Chateau  de  Serr.ivalle,  qui  rient 
longtcms  A ne  fe  rend  que  le  C de 
Septembre.  La  Garnifon  au  nombre  de 
iooo  Homes  cft  conduite  prifbnière  à 
Lucque.  Les  Lucquois  prenant  auiii  le 
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Chaicau  de  Larciano,  malgré  *ej  Trou- 
pes ,1c*  P ûoie , qui  vicnenr  poui  le  fe- 
courir , 6c  font  mile*  en  déroute. 

b 1*99,  A^ton  l'Ill , M Af iju  s «t’Eftf» 
avoir  donc  û lueur  Dca  rixe n m.ariage 
â Galej I , hîs  ail.e  de  Matthieu  Vif- 
comte  Cère  ahance,  qui  rei.doit  la 
pu  ffance  de  ce  demi  r beaucoup  plu* 
vO'  fj.lcrabl  , avo  t f.  ft  craindre  à Cet 
vo  fi  s , ou'il  ne  parvint  à fe  rendre 
maître  vit-  route  la  Lombardie.  A bert 
Sco'.oy  Si1:  cur  de  PI  ifance»  à qui  le 
M.irqui*  /4\]on  avoir  d’i l oui  defline  fa. 
Sœur,  ér  c pus  animé  que  perlone 
Co;. tre  Matthie - , '.ont  il  feéloit  d’é- 
rrr  "Ami  le  p’u*finc.re,  dans  le  rems 
même  ou’il  en  prep.iro’i  la  mine  par 
une  ligue  no’il  avoir  fa  re  avec  Je'*  La 
• To  re,  Jean  y Marquis  de  Montferr.u, 
j Phrlippon  y Cm  te  de  LanCu  e , A:  Sei- 
, g eur  de  T.ivic,  Antoine  de  Fifiroga^ 

I Seigneur  de  Lodi,  les  Avvocaii  ne  Ver- 
1 ceil , h s Brufati  de  Novare,  le»  Ale- 
xandrins , & les  Finis  de  Crème,  de 
Bergimr,  de  Cremone  éc  des  ’utrea 
ViJ.es  de  Lombardie.  Pierre  y oncle  de 
Matthieu  y d'autres  dt  frs  Parens,  6c 
beau  oup  de  KuMvi  de  Milan  croient 
en*  rés  »lans  c et  • Confp’ration.  Au  moi* 
d-  Juin  y l'Armce  confcvitiee  s’avance 
impetuèufcme  r lufqu'à  Saint  Martin  » 
J.ins  le  Territoire  de  Lodi.  Matthieu 
ra<f  mble  en  ha  e tour  ce  qu’il  peut  de 
Troupes  A marche  aux  Ennemis:  mmi 
il  eft  A peine  forci  de  Milan  , que  les 
Corn pl  c s feerrrs  des  Confédérés  fou- 
Icveiu  !e  Peuple  , (c  ch.ilfent  Galia\  , 
fils  de  Matthieu  y dont  le  Gendte  Con- 
rad Rufca  y Seigneur  de  Corne,  Ce  dé- 
clare alors  contre  lui.  Matthieu  croit 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d’aler  , le 
i ) ou  le  14  de  Juin  , fe  remètre  entre 
le*  m ins  & Albert  Scotto  , qui  feint  de  * 
vouloir  c«rv  le  Médiateur  de  la  paix. 
Matthieu  lui  cede  l«i  Seigneurie  de  Mi- 
lan , à condition  de  confervcr  tous  fef 
bien*  Cn  lui  promet  tout,  & l’on  ne 
laiife  pas  de  le  conduire  en  prifon  à 
Plaifance.  Il  ne  peut  en  fortir , qu’en 
faifir.t  remetre  aux  Confédérés  le  fort 
Chareau  de  Sainr-C  olomban,  qu’ils  dé- 
truifent  fur  le  champ.  Matthieu  fe  re- 
tire à Borgo  S.in-Donnino  : mais,  après 
*e*  tentatives  inutiles , pour  faire  chan- 
ger de  face  à fa  fortune,  il  va  fe  cacher 
quelque  tenu  dans  une  retraite  inco- 
nue.  Galéa^,  après  avoir  refté  quelques 
jours  à Bergnnie , trouve  un  aiile  alfurè 
près  du  Marquis  A^on , fbn  Beaufrère. 
Les  La  Torre  cependant  rentrent  dans 
Milan  , recouvrent  leurs  anciens  biens, 
travaillent  à fc  faire  rendre  la  Scignau- 
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rie  par  le  moyen  du  Peuple , & chef 
fent  Pierre  Vifcomte  & les  nôtres  No- 
bles opofes  A Matthieu  , porceqti’ils  ne 
vouloient  point  punir  de  Seigneurs , & 
gu’iïs  demandoient  le  rètablilfemei  t 
dn  tiouvetncment  Républicain.  Albert 
Scotto  tient,  an  mois  de  Juillet  , un 
Parlement  m\  fe  trouvent  avec  les  La 
Torre,  des  Dépotés  de  Milan,  de  ra- 
vie, de  Bergame,  de  Lodi , de  Nu- 
vare,  d’Afti,  de  Verceil , de  Crcme, 
de  Corne  , de  Crémone , d’Alexandrie 
& de  Bologne.  Il  s’v  conclut  une  Li- 
gue , & l’on  charge  Albert  de  faire  ren-  . 
trer  par  négociation  ou  par  force  les 
Guelfes  dans  tomes  les  Villes  , qui  les 
«voient  banis;  d’obliger  le  Marquis 
A\\on  à remètre  en  liberté  Modère  & 
Reegio;  pour  ctt  rlFet  d’atirer  les  Par- 
mi fans  dans  la  Ligue  afin  qu'ils  co- 
mtncent  la  guerre  contre  le  Marquis. 
On  done  ordre  aufli  de  faire  fur  le 
champ  de  grandes  levées,  & de  rebâ- 
tir & fortifier  le  Chateau  de  BorgoSan 
Ponnino.  Bergame  & Tortone  choi- 
fiffenc  enftiite  Albert  pour  Seigneur  & 
cha  fient  tons  ceux  qui  favorifoient  les 
Vi f cornu  i. 

IJ03. 

An  comencement  de  cète  année , 
Boniface  VIII, aiant  excomuniè  de  nou- 
veau Philippe  le  Bel,  envoie  en  France 
le  Cardinal  Jean  le  Moine  avec  1 s ar- 
ticles de  prétentions  contraires  à cel- 
les du  Roi , qui  répond  avec  fermeté- 
Boniface , mécontent  de  ccte  répon fe  , 
réitéré  fes  menaces  d’achever  de  pro- 
céder eonrre  Philippe  ; te  , corne  il  com- 
«O-t  peu  fur  Char/e  II,  Roi  de  Naple, 
H fait  al  ance  avec  Frédéric , Roi  de 
Sicile;  & recherche  l’amitié  A’ Albert, 
Roi  des  Romains,  qu’il  avoit  traite  | 
iufqu'alois  avec  indignité.  L’ofre  de  | 
la  Courone  Impériale  gagne  aifëment 
rc  Prince,  qui  ne  fait  pas  difficulté, 
dit-on  , d’écrire  au  Pape:  (<  Qu’il  re- 
s»  conoiifoir  que  le  Saint-Siège  avoit 
»>  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Al- 
» lemans  en  la  perfone  de  Charlema- 
»’  gne  f que  certains  Princes  Eccléfiafli 
5)  ques  S:  Séculiers  renoient  du  Saint- 
■u  Siéee  le  droit  d’élire  te  Roi  des  Ro 
» mains,  qui  doit  être  Empereur;  St 
» que  c’eft  du  Saint-Siège  que  les  Rois 
»>  St  les  Empereurs  recevoient  la  puif- 
” Tance  do  Glaive  cemporel  ».  Bnni~ 
face  vouloir  engager  Albtrt  à faire  la 
guerre  à Philippe.  Cependant  ce  der- 
nier  tient  , le  1 1 de  Mars  à Taris,  une 
Allemblee  dans  laquelle  le  Chevalier 
G .î.lauKic  de  téogarct , TiofcHeur  et 
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Loix  , propofe  contre  le  Pape  15  Chef» 
d’aceufation  , St  s’ofre  d’en  fournir  lea 
preuves  au  Concile  e.  itérai , dont  cè- 
te AlTembèe  fuplioit  le  Roi  de  procu- 
rer la  convocation.  Les  principales  de 
ces  aceufations  êtoient  <t  Que  B»ml~ 
nt  face  ne  croynit  pas  que  l’ante  fût 
t>  immortelle  , que  Jéfm  Chrifi  fut  t>rè- 
» fent  dans  l’Euchai  iftie,  ni  que  la  Foc- 
.»  mention  fut  un  péché  : Qu’il  êtoic 
»>  Magicien, Simoniaquc,  Hércti  mu, 
L’Alfemblée  fait  aufli  prier  le  Roi  de 
s’alfurer  de  la  perfone  du  Tape  , an  a. 
tendant  le  Concile.  Le  Chevalier  Guil- 
laume du  Pleffit  réitère  les  mêmes  ac- 
cuiations  contre  le  Pape  dans  l’Arfeav- 
blée  des  Etats  Généraux , qui  fe  tieoc 
le  1 5 de  Juin  ; & Philippe  y fait  lira 
un  Aéle  qui  porto  t : 11  Qu’après  avoir 
t)  entendu  ce  qu’avoienc  propofe  ffo- 
» garet  & Duplexa  , il  efl  d'avis  de 
1»  convoquer  un  Concile  Général,  ao- 
s»  quel  il  veut  affilier  en  perfone;  qu’il 
» prie  les  Evêques  d’y  trav_i!ler  de  leur 
t>  part  ; & qu’en  atendant  il  apelle  * 

» ce  Concile  de  touc  ce  que  Bonifat* 
tt  pouroic  faire  contre  lui».  Les  Erate 
Généraux  apelèrenc  de  meme  : ma»  les 
Evcqoes  ajourèrent  dans  leur  Aéle: 
tt  Qu’une  efpèce  de  réceflitê  Ifs  for- 
» çoic  d’aptl.-r,&  qu’ils  ne  «ouloirnt 
» pas  fe  rendre  Taities  » ; c'eft  à d te 
qu’ils  apeloient  & n’apeloient  pas.  On 
reconoic  en  tout  la  prudence  du  Cierge. 
Les  mois  d'Aoûc  St  de  Septembre  ne 
fe  paflenc  pas  fans  qu’il  paroitfe  plus  de 
700  Aéles  d’adhéfion  à l’Apel  des  E- 
tacs  Généraux  , de  la  part  des  Evêque», 
des  Chapitres  , des  Abbés  , des  Reli- 
gieux , même  des  Mendians  , des  Cni- 
verfités,  des  Seigneurs  & des  Coma- 
nautés.  Boniface , informé  de  la  Pro- 
cédure juridique  des  Etats  , rèaetave 
les  Excomumcarions  & mec  le  Roraa- 
me  en  Interdit.  Après  l’Atfemblée 
du  I z de  Mars , Philipae  avoit  fait 
partir  fecrètemenc  pour  l’Italie  le  Cite- 
valier  Guillaume  de  Nogaret  a»ec  03 
Florentin,  nomé  Mufeiatto  dr'Fran~eéi. 
Bien  pourvus  de  Lètres  de  change  , lia 
êtoient  alé  loger  dans  un  Château  de 
Mufeiatto.  Leur  premier  foin  avo*  exé 
de  lever  des  troupes  en  fi-crcc  ; St  de 
prodiguer  par  des  Emillaires  affidés 
l’argent  & les  promclfes  pour  gagner 
les  Nobles  de  la  Campagne  de  Rome, 
& les  Citoyens  d’Anagni.  Le  Pape  c- 
toit  en  cète  Vil  e avec  le»  Cardinaux 
& toute  fa  Cour , & (’occupoit  i lé- 
cher Eu'le  Tur  Bulle  contre  Philippe. 
Il  venoit  d’en  achever  une  dernier» 
qu’il  devoir  publier  le  g de  Septembre» 
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lorsque,  h veille  de  ce  jour  , Guillaume 
de  Soçaret  , Seiarre  Colone  , lu  Nol  1rs 
de  Ceccano  tw  »»e  S'p  no  , bcauo  up 
d’autrrs  Barons,  joo  Cavaliers  6c  beau- 
coup d'Iofaittcrle  enttent  d.ii.i  Ana- 
fnie  tou  -Jb»«> np  avec  1 s Bnfe-gnes  du 
Koi  Je  Fra.  ce  d-ployres,  & cricnr: 
Vive  l<  Roi  de  rr  met  , Cf  meure  le 
Pape  Boni  face*  Le  Peuplr  Je  la  Vi  le 
le  joint  à cet  troupe?  s 6.  l’on  prétend 
que  piufictirs  Cardinaux  etoienc  du 
complot  , emre  autres  Napoléon  du 
tfrfim.  Dan»  la  vénré  , les  Cardinaux 
•VnftHrnt  ou  fe  cachent  tous , 6c  laif- 
fent  le  Pape  aflirge  dr>n«  f»n  Palais. 
Sa  Ma  Ton  fait  quelque  n h fiance  • niais 
les  portes  font  enfoncée*  6c  le  Palais 
•ft  pris.  Bonifaee  t qui  croir  qu’on  en 
srcut  k fa  vie , veut  mourir  du  moins 
a*ec  trandcu-.  Il  fe  fa»t  revêtir  de  fes 
Hrtb'tt  ro<.t'h,*ux  \ Hc  la  Thiare  fur  la 
tête  , la  Croix  k la  main  , il  atrnd,  alhs 
dans  un  fautru  I,  l’aruée  Je  fe*  Enne* 
wis  Guillaume  de  Nogcety  k ce  q»*e 
l’on  prétend  , lui  dit:  a Qu’il  n’etoit 
W pas  veno  pour  I*  priver  de  la  vie  î 
mais  pour  le  conduire  k Lin  < où  fa 
»»  devoit  tenir  un  Concile  général , de 
f»  vaut  lequel  il  répoudro-t  aux  accu- 
SX  fanons  intentée*  contre  loi  »x.  Pour 
Seiarra  Colonne  , il  accable  le  Pape  d'in- 
jures y 6c  le  veut  forcer  k renoncer  au 
Tont'Hcat  : mai»  il  le  trouve  réfolu  fer- 
mement k mourir  plutôt  que  de  céder. 
La  foule  des  H floricn»  dit  qu’alors 
Seiarra  Colonne  frapa  Bonifiée  au  vi- 
fage  avec  fon  cantelet  ; mais  ce  fait, 
dont  les  Contemporains  ne  parlent  pas, 
efi  démenti  par  la  fu  te  de  PHiftoire. 
Le  Pape  rft  parle  pritonier  durant  croif 
ours,  qu’on  emploie  à piller  fon  Ta- 
ais  , où  l’on  trouve  des  tréfors  immen 
fe*  i 6c  , pendant  ce  cems  , il  refufe  de 
prendre  aucune  nounture.  Le  Cardinal 
Luc  de  Fiefaue , touché  de  pirié,  ma- 
nœuvre fi  bien  qu’il  fait  foülever  le 
Peuple  S*  Anaçnie,  qui  prend  les  armes, 
en  criant  : Vive  le  Pape , Cf  meurent  la 
Trattra!  Seiarra  Colonne  va  trouver 
• lors  Bonifaee  y lui  parle  avec  refp. Vf  ; 
lui  demande  pardon  de  fon  emporte- 
ment ; & lui  fait  ofre  de  la  liberté  , 
•’il  lui  veut  accorder  l’abfolunon  des 
Cenfures,  6c  quelques  autres  demandes 
que  THiffoire  ne  dit  pas.  Bonifaee  ac- 
corde tout.  Colonne  & Nogaret  fortent 
auftitot  de  la  Ville  avec  tous  leurs  gens 
6c  !e  Pape  eft  libre.  Il  fe  hâte  de  re- 
tour^r  à Rome  dont  le  Peuple  le  re- 
çoit \tvec  les  plus  grands  témoignages 
de  joie.  Il  fur  vécut  encore  quelques  joua , 


dit  Murntori  (II,  mais  avec  la  tête  ren* 
verfée.  Il  eroyoit  toujours  voir  de  t homes 
a- met  y gui  le  voulu  tnt  tuer  ; Cf  fe  ra- 
peloit  fans  eefft  les  idées  des  afronts  Ct 
des  op'ibret  qu'il  avoit  efjuyés  , d'au- 
tant plu'  (enfibles  pour  lui  , que,  de  l'a- 
veu de  tous  , il  droit  le  plus  orgueilleux 
des  homes.,.  Véritablement  il  proj'etoit 
de  fe  venger  avec  éclat  , Cf  de  tenir  un 
Concile  général  pour  y porter  fesolain- 
tes  des  outrage * faite  en  fa  per  fon*  k 
toute  l'Elhfe  : mais  , fuffoqui  de  colère , 
accablé  de  douleur  , il  tombe  malade  { 
Cf  y fans  jou  r de  fa  tête  , il  meurt  la 
i i d'OBobre  de  cite  année.  Ferréco  de 
Vicenze  (l],^fur«ur  cui  vivoit  alors  » 
raporte  dei  particularités , dont  les  au- 
tres ne  parlent  pas  y fut  je  ne  maintient 
pas  pour  vraies,  mais  qui  pourtant  n'ont 
point  l'air  de  fables  , Cf  que  peut-être  le s 
autres  Hiflortens  ont  fuprimiesy  pour  ne 
pas  déplaire  à ceux  par  qui  ce  Papa 
avoit  été  trahi.  Cet  Auteur  dit  que  deux 
des  Cardinaux  des  U. fins,  Matthieu 
RofTo  Cf  Jaque  alitent  avec  une  foula 
de  gens  armés  nu-devant  du  Pape  \\orC- 
qu’il  revint  k Rome)  J & qu'ils  le  ton- 
du firent  en  droiture  au  Palais  du  Va- 
tican. Je  fais  qu'il  y avoit  alors  dans 
la  Maifon  des  Urfin»  deux  Cardinaux  , 
Napoléon  Cf  Matthieu  : mais  je  n'en 
I conois  point  du  nom  de  Jaque.  Ciaco- 
niu*  en  a/oute  un  troifiime  , François  , 
Cardinal  vies  Urfms  , créé  par  Bonifaee» 
Cf  Dino  Camp-tgnj  f(  ) le  nome  aufji 
des  Urfin*.  Vraisemblablement  Ferréto 
parle  du  Cardinel  Jaque  Gaiétan  de’« 
Sirfntn-ùh',  neveu  dei  Cardinaux  dej 
Urfins  , lequel  efi  Auteur  de  la  Vie  dts 
S.  Cèlcftm  V.  Quoi  au'il  en  foit , le 
Pepe  t qui  s'éroit  pre/aue  aperçu  que  la 
Card.nal  Napoléon  , & , fuivant  Dino 
Campjgni  , dit  le  Cardinal  François  > 
avoit  eu  part  au  complot  de  Kogaret» 
fe  mit  à regarder  les  Urfin*  de  mau- 
vais oeil,  C'efl  pourquoi  les  deux  Cardi- 
naux y a ant  g igné  les  Gardes  du  Pape » 
le  firent  garder  a vue  ; ex  qui  fit  prendre 
a Bonif.ice  la  réfolution  d'aler  habiter 
le  Palais  dcLatran  ; croyant  par  là  Sa- 
voir plus  rien  à craindre  de  la  puiffanee 
& des  manoeuvres  des  Cardinaux  de* 
Urüns.  Dêt  que  eite  réfolution  fut  fue  , 
le  Cardinal  Matthieu  , fuivi  de  fes  Par- 
ti fans  , l'ala  prur  de  ne  point  quiter  le 
Vatican , fous  prétexte  qu'il  avoit  à 
craindre  de  nouvelles  entreprifes  de  le 

f J ) Annal.  d’Ital.  T.  Vil  y P<*f>  I * • 
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part  du  Roi  dt  France  ; 6r , le  trouvant 
firme  dans  Cnn  projet , il  lui  dit  ouver- 
tement : U Qu’il  faloii  refier  Cf  Qu'ils 
j)  ne  vouloient  point  voir  aviver  de  nou 
veaux  feandales  ».  Le  Pape  entre  alors 
an  fureur  ; Cf  > comr  i!  continuoit  à cher- 
cher les  moyens  d'exécuter  ;on  dejfein  ; 
il  fut  renfermé  dans  fa  ekambie  fous 
boni  garde  ; & , félon  toutes  les  apa- 
renees  , on  fit  courir  le  bruit , que  e'é 
toit  pareeque  la  tempère  qu'il  avait  c(- 
fuyée  , avoir  dérange  fon  efprit.  Enfin  y 
eome  il  demanda  u S'il  itoit  jprtfo- 
%9  nier  » ; on  lui  répondit  , U Qu'il  l'e 
» foi<;  & que  , yi  jufqu'alors  il  avoit 
» tout  fait  au  gré  de  fon  capriee  , i/ 

5)  faloit  qu'il  fe  conforma z déformais 
» aux  volontés  de s autres  ».  ré- 

ponfe  le  pénétra  jufqu'au  fond  du  cœur 
il  n'y  répliqua  que  des  difcours  extra - 
vagans  ; il  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture  ; il  n'eut  plus  de  repos  ni  de 
fomeil  ; Cf  , pendant  unr  nuit  , tl  ter  min  » 
fa  vie  dans  un  accès  de  fureur,  fans 
que  fes  Courtifans  s'en  aperçuffent.  La 
Chronique  de  l'arme  atefie  au  (fi  cire 
fécondé  prifon  du  Pape,  filais  peut  être 
fut  elle  l'effet  de  la  prudence  de  ces  Car-  , 
dinaux  % qui  , \oyant  que  'on  efprit  s'i  I 
garoit  Cf  qu'i  devenott  furieux,  crurent 
qu'il  Itoit  néctffaire  de  le  tenir  renfermé, 
pour  empêcher  qu'il  ne  furvtnt  des  nou- 
veautés fcandaleufes.  Telle  fut  la  fin  du 
Pape  Bontface  V.:  I,  perfonage  à qui 
peu  d'autres  rejjemblèrent  par  l'éléva- 
tion dt  l'efprit  y par  la  m.ignificencc,  par 
l'éloquence  & l'adreffe y par  le  foin  de 
n'élever  aux  Charges  que  des  Homes  de 
..  mérite  , par  la  Science  des  Loix  Cf  des 
Canons  : mais  pareequ'il  manquoit  de 
cite  humilité , oui  convient  à tous  y *> 
principalement  à qui  tient  fur  la  terre 
la  Place  de  Jcfus  Chrift  , Maître  & Mo- 
delé de  toutes  les  Vertus  y Cf  fut  tout  de 
celle-là  , pareequ'il  itoit  gonflé  de  vaine 
gloire  & d'orgueilyBon\hce  fut  aimé  de 
peu  de  cens  , haï  d'un  grand  nombre  y & 
craint  de  tous.  Pour  élever  Cf  pour  en- 
richir fes  Parcns  , il  mit  tout  en  ufage. 
Ce  fut  accumuler  des  trifors  y même  par  I 
des  moyens  peu  louables.  Sa  tête  n'étoit 
rempli*  que  d'idées  mondaines.  Il  fut 
l'implacable  Ennemi  des  Ghibellinsy  qu'il 
perféeuta  de  tout  fon  pouvoir  i Cf  les  Ghi- 
bellins  en  dirent  tout  le  mal  qu'ils  en  | 
fa  voient  y & le  précipitèrent  dans  les  a - 
bines  les  plut  profonds  de  l'Enfer , eome 
on  le  voie  dans  le  Poème  du  Dante.  I 
Benyenttto  dMmolt  loue  ce  Pape  en 
partie  y le  blâme  en  partie  y Cf  conclut 
par  dire  que  c'était  un  Pécheur  magna 
nime.  On  a publié  que  le  Papa  Céleftin  V 


avoit  dit  de  BonifaceVIII  : ci  Qu'il  en- 
» treroit  dans  le  Pontificat  eome  un  Ha» 

» nard  y qu'il  règneroit  eome  un  Lion, 

» & qu'il  mounoit  eome  un  chien  ». 
T'raifcmblablemcnt  e « (aint  home  r.e  pro- 
féra jamais  ect  paroles  y imaginées  jans ■ 
doute  par  les  Ennemis  de  Bonifa*.e  , qui 
les  mirent  dans  la  bouthe  d'un  Saint  > 
pour  leur  tIorer  plus  de  crédit  ...  Quel » 
quet  jours  après  la  mort  dt  Ce  Pape  y 
les  Carainaux  s'afjemblèrent  en  Conclu» 
ve  , & y le  ai  d’OflobrCy  ils  rem  laça» 
rent  un  Pontife  mondain  y turbulent  Cf 
colère  par  un  Pontife  feint  & pacifique y 
Itutl  fut  Nicolas,  Dominicain  y Car- 
dinal Evêque  d'O  (lie  y qui,  né  de  bafja 
extraflion  dans  le  Territoire  de  Trivife  % 
étoit  monté  jufqu'aux  premiers  honeurt 
par  fes  vertus,  qui  le  rendoient  très  digne 
d'occuper  la  Chàire  de  S.  Pierre.  U prit 
le  nom  de  Benoit  XI  , Cf  fut  couroné  la 
jour  de  la  Touffaints . Charle  II  y Roi 
de  S pie  , Cf  fes  fils  Robert  y Duc  da 
Calabre  , & Philippe,  Prince  de  Taren- 
tey  furent  préfens  à tète  cérémonie . Il* 
éroient  accourus  à Rome  avec  des  trom» 
pety  pour  y maintenir  la  tranquiliti.  Par • 
eeque  Chérir  avoit  refufé  le  fecours  da 
fes  Armes  à Boniface  contre  le  Roi  de 
France  y on  a dit  que  y fi  ce  Pape  eût 
vécu  plus  longtems  , il  auroit  fait  beau- 
coup de  mal  i Charle*,  Cf  qu'il  étoit 
même  pour  cet  effet  déjà  d'accord  ave 9 
Frédéric*  Roi  de  Sicile . Ce  dernier  pour- 
» tant  n'y  fit  voir  aucune  difpofition.  II 
! vint  feulement  jufqu'au  Fort  d'Ofiie  a- 
. vc<  quelques  VdiJJtauxy  pour  fecourir  la 
I Pape  dans  (es  dernières  d f grâces . 

La  conduire  impérieuse  de  Corfo  Do» 

J nati  y Chef  de»  Noirs  de  Florence, 
forme  entre  les  Cirovet»  une  divifion  9 
capable  Je  caufer  la  ruine  de  c^te 
Ville.  Les  Lucquois  accoorenr  au(H- 
rot  avec  un  gros  corps  de  Cavalerie  & 
d'infanterie  pour  s’opofer  au*  fuite* 
de  ccre  diviüon.  On  leur  done  tout  pou- 
voir; & , par  divers  hamffemens , il* 
rétabîiffent  la  tranquilitè  dans  la  Ville* 
Apres  >voir  épi  onvè  au  dedans,  du- 
rant plnfieurs  années,  les  tunettrs  effet* 
de  la  difeorde  , an-dehors  ceu*  de  !» 
vengeance  des  GhibetÜns, qu’ils  «voient 
chattes, les  Brefcians,  au  mois  de  Mar* 
1198,  «voient  pris  le  face  part»  de  ra- 
peler  tous  les  Nobles  banis;  6i , pour 
éviter  toute  querêle  de  concurrence  au 
Gouvernement , i!s  tvoient  doné  pour 
cinq  ans  la  Seigneurie  de  leur  Ville  1 
Birard  de'Maggt  , leur  Bvèque.  Son 
Gouvernement  expirant  ccte  an^c.lc* 
Brefcians,  fatisfairs  de  l’a  conduit  , le 
I continuent  dans  la  qualité  de  Seigneur  i 
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le  Blrari  fait  prendre  les  armes  an 
Peuple  pour  chiffer  le  Gurllc  Thtbali 
de'Brufjrt , Noble  d’u  e de»  plus  puil- 
firnees  Familles  de  la  Ville , parcequ’.l 
a'opofoii  à fa  continuation  avec  les 
Gntii  , les  Gonfaloniéri  & les  Ugoni  , 
«ni  font  rsilés  en  même  teins.  Thtbali 
fut  l’année  (uivante,  fa  t Cou  te  de  Ro- 
nagne  par  Benoit  XI. 

Ci  ben  de  Coirlgio  preffe  les  rarme- 
fam  frs  Concitoyens  de  rap<ler  tous 
les  banis  du  Parti  de  l’Evéque.  li  èpiou- 
re  de  violentes  contradictions  ; & la 
Guerre  civile  aloit  s’allumer  dans  Par 
me , fans  les  bons  otfii.es  de  quelques 
Nobles  de  Cremone , & furtout  de 
Cavaleabà , Marquis  de  Viadane,  qu 
metent  les  ditèicns  partis  d’accord. 
Vêts  la  fin  de  Juillet,  tous  1rs  Banis 
rentrent  un  matin  dans  la  Ville  avec 
des  Courones  fur  la  tête  , & font  bien 
reçus  : mais  des  le  jour  meme  , après 
J’heure  de  Noue,  ers  Banis  s’unitfenr 
aux  Amis  de  C ibert,  & parcourent  la 
Ville  en  criant  i Vue  , vive  le  Seigneur 
Cibert.  Le  Confeil  s’alfemble  à la  hâte  ; 
te.  nome  tumultuairemenc  Cibert , Sei- 
gneur de  la  Ville. 

Matthieu  Vifcomte  fait  un  accord 
fecret  avec  Albert  Seotto , Seigneur  de 
Plaifance  ; 4c  celui-ci  fe  retire  de  la  Li- 
gue , dont  j’ai  parlé  ci-devant , & fe 
met  en  campagne  au  mois  d’Octol  re 
avec  frs  troupes  & celles  d’Alexandrie 
& de  Tortone  , pour  reconduire  à Mi- 
lan Matthieu  & Ion  fils  Galiag.  rendant 
«e  tems  , quelques  Comagmes  de  T.-r- 
me  gardent  Plaifance.  Les  Véronois 
te  les  Mantouans  fe  mêlent  de  meme 
«n  mouvement  en  faveur  des  Vtfeomti. 
L’entreprife  échoue  pareeque  les  Mi- 
Jpnois  comandés  par  les  La  Torre, 
jean , Marquis  de  Mor.tferrat , 6c  les 
ïergamalques  , les  Crémonois , les  Lo 
digians,  les  Comafques,  les  Pavéfans, 
les  Crémafques , les  Novarois  6c  ceux 
de  Verceii  arment  pour  empêcher  les 
progrès  des  Ennemis.  Matthieu  qui, 
s’étant  rendu  maître  de  plufieurs  Châ- 
teaux, fadoit  le  iiége  de  Corne  , voyant 
les  grands  préparatifs  qui  fe  faifoient 
contre  lui , fe  rerire  à Plailance. 

Un  violent  tremblement  de  terre  fe 
fait  fentir  dans  la  Marche  d’Ancone, 
dans  la  Romagrc,  à Vende  & dans 
l’Efclavomr.  Les  Villes  de  Fano  6c  de 
Sungaglu  font  les  plus  maltraitées. 

l}o4. 

Btnait  X7,  par  une  Bulle  du  t;  de 
tbtee mlirc  de  l’annet  précédente,  avoU 


abfous  les  Cardinaux  depofés  Pierre  & 
Jaque  Colonne , o leur  avoir  reliiruê 
beaucoup  de  privilèges:  mais  il  ne  leur 
a>o:t  rendu  m lems  Terres , ni  le  Cha- 
peau de  Cardinal,  il  fulmine  , cote  an- 
née , des  Cenliiies  contre  Guillaume 
lie  Nogaret  , Seiarra  Colonne,  & tous 
ceux  qui  fe  trouvoient  Compiler'  des 
outrages  faits  au  feu  Pape,  6 du  pillage 
des  trefors  de  l’Eglilc  dans  la  V I d’A- 
naen  c.  I'  ccfr  ou  modère  plufieurs 
Coulli; ut ioi  s que  Bvttijaee  avoir  faites 
au  gré  de  fon  caprice,  fais  prendre 
l'avis  des  Cardit  aux.  Il  c.iHe  en  par- 
ticulier tout  ce  que  Boniface  avrut  fait 
contre  Philippe  le  Bel , qu'il  rétablie 
ainfi  que  fon  Royaume  dans  tous  leurs 
droits  6c  privilèges!  & lui  doue  de  foa 
piopre  mouvement  l'abfoluuon  des 
Crnlures.  Les  Envoyés  de  ce  Roi  la 
reçoivent,  lans  qu’  I l’eùt  demandée; 

6c  le  Tape,  en  lui  répondant,  lu.  fait 
valoir  ccie  ablolution  corne  u c grâce 
fmgolicte  : mais  Philippe  ne  pouvoir 
pas  la  dtmander,  t ne  que  fini  Aprl 
au  futur  Concile  fubfihoit.  C’eut  été 
renoncer  a cet  Aprl , 6c  reconnitre 
la  validité  des  Cenfiires , qui,  reco- 
nues  injulies,  êcoient  man  fortement 
milles.  Au  comencement  du  Pii  1, rems 
le  Pipe,  voyai  t Rome  livrée  a de* 
Faél.ons  puiffantes  Si  ne  s’y  trouvauc 
pas  en  fureté  , fc  retire  à réronfe. 

Corne  Benoit  n’ccoit  ni  Guelfe,  ni 
Gh  bell  n , 6c  qu'il  ne  vouloir  que  ta 
paix  , il  envoie  de  Péroufe,  en  qualité 
de  Légat  à Florence  pour  y remecre  la 
concorde,  Nicolat  de  Pratn , Cardinal- 
Evêque  d’Oflie,  Ghibellin  de  naiffance, 
mais  Home  de  grand  fins  6c  d’une 
aélivité  fingulicre.  Le  I\up!e  entier  le 
reçoit  très  bien  , agrée  fes  propolir  ions. 
& lui  donc  touc  pouvoir  de  faire  la 
paix.  Mais  les  Nobles  de  la  Fnélion 
Noire  ou  Guelfe  , ne  voulant  pas  lou- 
frir  que  le  Cardinal  c.pelàt  les  Banis 
Blancs  ou  Ghibellins,  ni  qu’il  leur  do- 
nat  part  au  Gouvernement , corne  il 
en  êtoit  particulièrement  chargé  par 
le  Pape , fupola  une  Lctrc  écrite  en 
fon  nom  6c  munie  de  fon  cachet,  pat 
laquelle  il  inviroit  les  Bolonois  à fis 
| rendre  4 Florence  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Ceux-ci  s’avancent  en  effet  juC- 
qu’.tffez  prés  de  la  Ville.  Corne  ils  pal» 
(oient  pour  être  venus  par  ordre  du  Lé- 
gat , les  Nobles  Guelfes  s’tn  plaignent 
avec  hauteur  . & le  Peuple  en  témoi- 
gne du  reffentimeiH.  Le  Légat  a beau 
protelicr  qu’il  n’a  point  écrit  aux  Bo- 
lonois , 6c  leur  envoyer  ordre  de  s’er\ 
tetourner  ; les  efpriti  s'échauffent  d* 


558  Abrégé  chronologique 

E È N E M E N S pendant  l'Année  ijOf. 

ir 


plus  en  plut;  6c  , par  le  confi.il  de  gens  | 
qui  lui  paroiffoienc  dé  plus  en  plus  f I 
fedionés  , le  Cardinal  va  palfer  que!-  ! 
que  rems  à Frato  : mais  les  Guelfes  de  | 
Florence  avoient  engagé  les  Guazialoti 
& les  autres  Guelfes"  de  Prato  , qui 
foûlèvent  lereuple  contre  le  Cardinal. 
Etoné  d'un  traitement  qu’il  n’acendme 
pas  de  la  parc  de  fa  Patrie , il  en  (orc 
au  plus  vite  en  excomuniant  fes  Con- 
citoyens,8c  jetant  Pinrerjit  fur  la  Ville. 
11  retourne  à Florence , mi  tous  fes 
foins  pour  la  paix  ne  produilenc  rien  ; 
Sc , voyant  qu’il  s’y  préparoit  quelque 
émeute  , il  quire  ccte  Ville  en  lui  do- 
uant fa  malédiction  , 8c  la  métanten 
Interdit.  Après  fon  départ,  ceux  qui 
vouloient  la  paix  9c  ceux  qui  la  refti- 
foienc  en  vièner.c  aux  mains  le  10  de 
Juin  , & l’on  met  le  feu  de  part  6c  d’au- 
tre à quelques  Maifonsj  6c  corne  per- 
ipne  ne  travailloit  à l’éteindre  , il  s’é- 
tend fi  bien,  qu’il  confume  plus  de  )6 
cens  Talais  & Mnifons  avec  tous  les 
meubles  Fc  les  marchandifes  qui  s’y 
srouvoienc.  Le  :c  de  Juillet,  les  Ea- 
nis,  aiant  ralfemblê  plusieurs  mille  Ho- 
mes tentent  de  fnrprendre  la  Ville  : 
mais  ils  font  répondes , tout  le  Teuplc 
suant  pris  les  armes  contre  eux. 

Au  mois  de  Mars,  Albert  Seotto , 
Seigneur  de  Plaifance,  à qui  les  Par- 
méfans  avoient  envoyé  ioo  Homes 
d’Ai  mes  à deux  Chevaux  chacun,  s’em- 
pare de  quelques  Châteaux  de  la  dé- 
pendance de  ravie,  & ravage  une  par- 
tie du  Territoire.  Mais , au  mois  de 
Mai  fuivanc , ceux  de  ravie , de  Milan, 
de  Lodi , de  Crème,  de  Verceil  , de 
Novare  , & de  CAme  avec  le  Marquis 
de  Montfcrrat,  & l'un  des  fils  d'Al- 
bert lui-méme , lequel  s’etoit  révolté 
contre  !on  Père  , entrent  dans  le  Plai- 
fantin  parle  Pavéfan , qu’ils  ravagent 
jufqu’aux  poires  de  la  Ville.  Matthieu 
Je  Ccrreggio,  frère  de  Uibert , Seigneur 
de  Tarme  , avec  tontes  les  troupes  de 
cète  Ville,  celles  d’Afti  , de  Tortone^S: 
d’A’exandrie  , t<  Oalla^y  fils  de  Mat- 
thieu Vifenmtt , vènent  au  feccnrs  d'Al- 
bert. Les  Crémonois  , qui  s’étoienr  m-j 
en  chemin  pour  le  même  effet,  s’arê- 
tent  fur  les  confins  de  leur  Territoire, 
pareeque  les  Manroums  6c  les  Véro- 
jiois  menaqoient  de  le  ravngrr.  Il  ne 
fe  parte  rien  de  confidérable  des  deux 
parcs  ; mais  les  Plaifanrins  , fatigués 
de»  vexacior  s d'Albert , effayencau  mois 
d’Août  de  le  dépofer.  Il  fe  maintienc 
malgré  leurs  efforts.  La  plupart  des 
Conjures  font  mis  è merr  ou  Banis; 
& liât*  MaUon»  fpM  déduites.  Les 
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Confédérés,  Ennemis  d 'Albert,  ren- 
trent , au  mois  de  Septembre  , dans  La 
Plaifanrin  par  le  Cnnonois,  6c  font  le 
dégât  jufqu’aux  portes  de  la  Ville.  En 
Nuvembie,  ils  s'emparent  du  Cliatraa 
de  Rivaigerio  & de  la  Ville  de  Eobbio. 
Les  Flail.in.ini  délrfpéiés  fe  révoltent 
ptefque  tous  coi  tre  Albert  Seotto.  Gi- 
beu  de  Cor- cggio  , quittent  lui-nrrme 
è 16  > feconrs  avec  toutes  lés  troupes  , 
lui  conf  ille  de  fe  retirer  pour  quelque 
tenu  à Parme,  afin  ie  lairfer  aux  ef- 
prics  le  rems  de  fe  calmer;  & fe  fait 
enfuite  proclamer  .Seigneur  de  Fl.vlance 
par  quelques-uns  des  Cireyens  & par 
toutes  fes  troupes.  Mais , bientôt  ap-es, 
le  plus  grand  nombre  de*  Phiifantiui, 
qui  n'avoient  point  ru  de  paie  à ccte 
efpèc»  d’eledion  , preneur  1rs  armes  , 
en  criant  : Peuple  , Peuple  ! Cibert  eft 
obligé  de  s’enlurr  à r*rmr;  éc  le  TeU- 
ple,  qui  fe  remet  en  libe-nè,  bamt  Of- 
fert avec  beaucoup  defi-s  Amis,  & dé- 
truit fes  Palais. 

Jean  , Marquis  de  Montferrar , Tant 
être  Seigneur  d’AI!i,comandoi:  pvefque 
en  maître  dans  cète  Ville.  Le  Teupte, 
craignant  de  perdre  un  jour  fa  liberre, 
s’entend  fecrctement  avec  les  Sollen, 
Famille  Noble  banie  de  la  Ville,  & 
traitent  en  lecret  avec  Charte  II , Rot 
de  Naplc , 6c  Philippe  Je  Savoie  , Prin- 
ce de  la  Morée,  qui  leur  envoienc  des 
troupes,  avec  lefquelies,  au  mon  de 
Mai,  les  Solteri  rentrent  par  force  dan* 
la  Ville  6c  chartent  les  Gotruan  fle  tous 
leurs  Adverf.'ire» , donc  ils  pillent  le 
brûlent  les  Maifons. 

Les  Bonghi  £:  les  Rivoli  renrrent  -luflî 
dans  Bergame  ,6c  forcent  les  Soardi  le 
les  Coléoni  d’en  forcir. 

Les  Padouans  , aianc  voulu  faire  de* 
Salines  fur  le  bord  de  la  nier,  les  Vé- 
nitiens les  en  empëchenr  , en  préten- 
dant que  ces  rndro'ct  de  la  cote  leur 
aparter oient.  La  guerre  fe  déclaré,  le 
les  Tadouans  bâtirtent  des  Forterertes 
dans  tous  ces  endroirt , 6c  dans  le  vol- 
finage  de  Chioia  même  une  prrne  Ville, 
que,  pour  f' ire  dépit  aux  Vèn.ciens, 
ils  nomenc  Ckne  la  petite.  Ces  cotrf- 

Criejs  font  fuivies  de  quelques  com- 
ats meurtriers  : mais  des  Amis  co- 
rnu n S remètenc,  cète  année  même,  le 
paix  entre  ces  Peuples. 

Benoit  XI  meurt  dans  le  moi*  de  Juil- 
let ; & le  Siège  vaque  plus  de  onic  mois. 

i 1 o y. 

CUmtnt  Tr,  précédemment  Archevê- 
que de  Serdeaux  , elt  élu  Tape  étant  etj 
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France  au  mois  de  Juin  ; 6c  il  transfère 
le  Siège  Apoltolique  A Avgnnn. 

Pdloie  ëtoïc  en  Tofcanc  la  principale 
rettaite  des  Blancs  ou  Ghibellms  , roi 
tenoient  eu  même  unis  Je  haut  bout 
dans  les  Villes  d’AreizO,  de  File  fi: 
de  Bologne.  Les  Florentins , craignant 
que  ces  Villes  ne  filfcnc  aliance  avec 
Pdloie , demandent  au  Roi  Char  le  II 
un  de  fes  Fils  pour  Capitaine.  II  leur 
envoie  , au  mois  d’Avril  , Robert  , Duc 
de  Calabre  , avec  300  Lances  fie  beau- 
coup d’infanterie  Aragonoile  fi:  Cata- 
lane , que  l'on  Gendre  le  Rci  Jaque  lui 
fournifloic.  Avec  ce  renfort,  les  floren- 
tins vont  afliégcr,  le  16  de  Mai,  riifoie 
d’un  coté  pendart  que  les  Lucquois 
l’afliegent  de  l'autre.  Ce  Siège  dura 
pluÉeurs  mois,  nooique  Clément  V , A 
la  prière  des  Cardinaux  Napoléon  6c 
de  Praio  , vrais  Ghibellm»  , fit  dire  aux 
Florentins  de  lailfer  Piltoie.  Leur  man- 
gue de  déference  pour  le  Tape,  fut 
caufé  que  les  ReéUurs  ou  Mngilfrats 
de  la  Ville  6c  les  Capitaines  de  l'Ar- 
mée foreur  exconiuinrs , fie  la  Ville 
mife  en  interdit. 

A\\on  ViU , Marquis  d’Effe,  niant 
époufé  Beatrix  , hile  de  Châtie  //,  fes 
voifms  s’alarment  de  voir  fa  puiff.mcc 
Augmentée  par  ce  mariaüe,  6c  Font  cou 
rit  le  bruit  qu’il  vouloir  doncr  Module 
pour  douaire  à fou  epoufr.  Le  6 d’Aout, 
les  FaéVons  de  Tanne  en  vicnent  aux 
mains.  Les  Guelfes  oi  t le  delîous  fie 
s'enfuient.  Les  Ghlbellins  banis  ren- 
trent dans  la  Villes  fie  , peu  de  tons 
après,  quelques  Nobles  nier  oeuvrent 
pour  douer  la  Seuncur  e A Gtbeti  de 
Correggto.  Le  bruit  court  qu’ils  etoirnt 
de  concert  avec  le  Maïquis  d’Elfe.  Gi- 
here  en  prend  occnfinn  pour  s’alier  fe- 
erè’cnvein  avec  les  Bolo  ois,  les  Mm- 
toonns  & les  Vcronois  ; 6c  non  feule- 
ment il  fait  entrer  les  Banis  de  Modè- 
ne  & de  Regtio  dans  fes  Intérêts,  il 
fit  fait  aufli  des  l’artifans  dans  ces 
deux  Viles.  Au  mois  d’Oèlobre, 
hert  & les  rarmeians  font  line  irnra- 
sive  fur  Rc-ggio  , pendant  mie  les  Bo- 
Jonois  s’avancent  jufmi’aux  portes  de 
Modcne.  Les  Troupes  du  M îrquis  fout 
ttne  vigoureufe  défonfc  A Regro.  Les 
Savigi.ani  & d’autres  Nobles  le  foulè- 
rent cot:*re  la  Gamifon  de  Modcne, 
qui  fent  ferme  jufqu’A  l’arivée  du 
Marquis  Les  Bolorots  le  retirent  alors; 
Je  17  de  ces  Nobles  font  rois  en  pri- 
fon.  Les  trimpes  du  Marquis  font  eo- 
fuite  des  cowfes  dans  le  Parmcf«n,ponr 
Obliger  Gibert  à lever  le  Siège  du  Châ- 
teau de  Lovajna  , qa’habitoienc  les 


Rofli  6c  les  Lupi  nouvellement  banis 
de  Parme  : mais  ces  courfes  n’empe- 
chene  pas  que,  vers  la  lin  de  t’annee  , 
cère  Place  ne  l'oit  obligée  de  fe  rende* 

A comporte. on. 

Jean  , Marquis  de  Montferrat,  meurt 
au  mois  de  janvier  n’aiant  point  d« 
Fils,  6c  lailTe  par  fon  Tettamenr  fe* 
Etats  A fa  feeur  lolande  011  Violante , 
Impératrice  de  Conftamlnople.  Man- 
fred , MarqOis  de  Saluces  , qui  decen- 
doit  d’un*  brandie  collatérale  des  Mar- 
quis de  Montferrat,  fe  met,  tes  ar- 
mes A la  main,  en  poffeilion  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  pays;  6c  ne  prend 
d’abord  que  le  titre  de  Gouoerneur  ou 
Défendeur  du  Mar  qui  fat  de  Montferrat , 
conjointement  avec  la  Commune  d* 
ravie  6c  le  Seigneur  de  cète  Ville,  Phi - 
lippon , Comte  de  Langufc.  De  leur 
coufentement  , les  Peuples  du  Marqu.- 
fat  députent  A l’Impératrice  pour  la 
prier  de  venir  en  prrlone  prendre  pof- 
fellion  du  Gouvernement  de  fes  Etats, 
ou  de  leur  envoyer  du  moins  un  de 
fes  Fils:  mais  en  meme  tems  , on  fait 
courir  le  bruit  que  Marguerite  de  Sa- 
voix,  veuve  du  Marquis  Jean , étott  en- 
ceinte. Dès  que  la  faulfeté  de  la  pré- 
tendue groffelfe  cft  averée,  l’Empereur 
Andronic  Paliologue  fie  la  femme  lo- 
lande, que  les  Giecs  nonioienc  Irlne , 
envoient  le  Trince  Théodore  , leur  fe» 
cond  fils,  prendre  potTedion  du  Moue* 
ferrât. 

Le  Marquis  de  Saluces  t'étant  em- 
paré de  plufieurs  riaces  du  riémooe 
que  Charte  I , Roi  de  Sicile,  avoit  au- 
trefois polfèdces;  Charte  II  envoie  Re- 
naud de  Léko,Con  Sénéchal  en  ruuconr, 
avec  100  Homes  d’armes  6c  100  Ar- 
balétriers. Albej  Chévafc,  Mnndevt 
8c  Savignano  prêtent  entre  les  mains 
de  ce  Sénéchal  un  nouveau  ferment  au 
Roi  Charle.  Enluire  avec  le  fccours  d» 
ceux  d’Afti , le  Sénéchal  enlève  ml 
Marquis  de  Saluces  quelques-unes  de* 
Places  qu’il  avoir  prdes. 

! jo»;. 

Clément  V publie  A Lion  deux  Bul- 
les , par  l’une  defquelles , inférre  de- 
puis dans  le  Curps  du  Droit  Canoni- 
que,il  déclaré:  tt  Que  le  Roi  de  France 
V»  6c  fou  Royaume  ne  peuvent  rccevoit 
if  aucun  préjudice  de  la  Bulle  l/nam 
{ » fanflam , & qu’elle  ne  les  ren.l  pae 
I ?>  plus  Sujets  de  l'Eglife  Romaine, qu’il» 
lu  ne  l’êtoienc  auparavant  v>.  Ccre  dé- 
I duration  n'eft  pas  abfolument  bien 
1 franche  : mais  le  Pape  «toit  Gafcun,  La 
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iccou.ic  bulle  révoqué  la  Coultirucioii 
Cltricis  Luit  os  , & touc  Ce  qui  s’ctoil 
fait  en  conlèquence. 

Les  Cabnli  , Seigneurs  de  Berriroro, 
Be  fe  faifanc  pas  aimer  de  leurs  Sujets, 
Albci  guccio  de’Mainardi,  par  le  fi-cours 
de  ceux  de  Faênze  Si  de  Forli , les 
chatte  le  6 de  Juin  ; & la  Place  refie 
•u  pouvoir  de  la  Commune  de  Forli. 

. D ns  le  mois  de  Juillet,  Pandulf 
Malatefta  eft  chatte  de  même  dé  Fano  , 
dont  il  êtoic , à titre  de  Podeftà  , prefi 
que  Seigneur.  Il  occupnit  la  meme  Pla- 
ce à Pefaro  , dont  le  roupie  le  chatte 
le  mois  fuivanc;  & , quelque  tems  a- 
prcs,  il  perd Siniguglia,  dont  il  croit 
corne  Seigneur. 

Le  Pape  envoie  Léeat  en  Italie  le 
Cardinal  Napoléon  de i U'fins  , pour  re- 
niètre  l’union  dans  les  Villes  divîfees 
par  les  Faélions.  Sur  le  bruit  le  l’arivée 
du  Légat,  les  Florentins  font  entrer 
dans  Tifioie  un  Religieux  Mendiant , 
qui  par  toutes  fortes  de  promettes  en 
engage  le  Peuple , réduit  à l’extrémité 
par  le  manque  de  vivres,  à Ce  rendre, 
le  10  d’Avril.On  ne  tient  rien  de  tout 
ce  que  l’on  avoir  pronvs.  On  fait  un 
sMaffacre  horrible  dans  ciste  Ville.  On 
comble  les  foliés  , & l’on  râlé  les  murs 
& les  fortifications  ; on  abat  les  Pa- 
lais & les  Maifons  des  Ghibellins.  Les 
Florentins  & les  Lucquois  en  partagent 
«ncr’eux  tout  le  Territoire.  Le  Cardi- 
nal Napoléon  arive  peu  de  rems  après 
en  Italie;  8c  fait  dire  aux  Florentins, 
le  z i de  Juin  , qu’il  veut  aler  voir  leur 
Ville  6c  les  délivrer  de  l’Interdit  Si  des 
Cenfures.  Ils  le  font  prier  de  ne  pas 
prendre  cète  peine,  pareeque  , pour  le 
réfent , ils  n’avoient  pas  befoin  de  l’es 
éoéd  tfiions.  Cècé  réponfe  eft  caufe 
qu’il  réagrave  les  Cenfures. 

Les  intrigues  des  Florentins  font  i- 
clote  à Bologne  une  Conjuration  con- 
tre la  Faétion  Uhibelline  des  Lamber 
tazzi.  Le  Peuple  prend  les  armes  , en 
Criant:  Meurent  les  Ghibellins , Cr  vi- 
vent les  Guelfes!  Beaucoup  des  Lam- 
bertazzi  font  tués.  Le  refte  Ce  fauve,  6c 
leurs  Maifons  font  pillées  6:  détruites. 
Ce  foulevement  eft  fuivi  d’une  guerre 
entre  la  Ville  Si  les  Banis.  La  Faélinn 
Guelfe  étant  redevenue  la  inaîtreffe 
dans  cète  Ville;  l’union  Ce  rétablit  en- 
tr’elle  6c  le  Marquis  d’Efte,  Chef  des 
Guelfes.  Le  Cardinal  Napoléon , a fon 
arivée  en  Italie , fe  rend  à Bologne  pour 
y reconcilier  les  Banis  avec  ceux  qui 
ftouvernoiciir  .•  mais,  le  st  de  Mai,  le 
Peuple , excité  fecrctement  par  les  Flo- 
vat:us , court  en  artuts  au  Palais  du 


Légat,  6c  l’oblige  à Ce  fauver.  Plulieurs 
de  fes  gens  font  tues  dans  le  tumulte, 
te  l’on  pille  une  partie  de  les  Equipa- 
ges. Il  fe  re.ire  en  fureur  dans  la  Vills 
il’Imola,  d'où,  le  z i de  Juin,  il  ea- 
comun  e les  Retfieurs  , les  Anciens  de 
Bologne  , mer  la  Ville  en  interdit  6c  la 
prive  de  fou  Univerfité  , dont  les  Eco* 
licis  paffent  prefque  tous  à Padooe  , 
parcequ’il*  auroient  encouru  rExcomu- 
nication  en  reliant  à Bologne. 

Bottefella  Bonaeolfo  , Seigneur  de 
Mantoue,  Albert  de  la  Seala  , Seigneur 
de  la  Vergue,  les  Mantouans,  les  Vé- 
ronois , les  Parmefâns,  6c  les  Plaifan- 
tms  ccmencent,  au  mois  de  Juillet, 
les  Hoft  lires  dans  le  Dillru.fi  deFerrare. 
Les  Bolonois  & les  Florentins  envoient 
alors  du  fecours  au  Marquis  d’Efte. 
Les  Confédérés  s'emparent  de  divers 
Bourgs  6c  Châteaux  , 6c  s’avancent 
jufque  fous  les  murs  de  Ferrare  : mais  , 
en  voyant  le  Peuple  prêt  à fe  bien  dé- 
fendre, ils  fe  retirent.  Ils  revienent  a a 
mois  d’Oètobre  ; 5c  fe  rendent  maî- 
tres, par  tr.-iiiion,  du  Château  de  Bre- 
gantmo  , Place  très  forte. 

Matthieu  Vifcomte  tente  de  fe  rendre 
Maître  de  Vavio  fur  l’Adda.  Les  Mi- 
lanois  6c  leurs  Aliés  accourent  , & l’o- 
bligent à renoncer  à ion  entreprife.  Il 
prend  alors  le  parti  de  Ce  retirer  dans 
une  folitode  jtifquW  ce  que  la  fortune 
fe  montre  plus  favorable  â fes  projets. 

bon  fils  Galéa^  eft  fait  , cète  année  , 
Podeftà  de  Trévife. 

Les  Factions  de  PlaiAnce  fe  comba- 
tenc  le  16  de  Mai.  Les  Foutana  font 
chattes  de  la  Ville  , dont  le  Gouver- 
nement refte  entre  les  mains  des  Lan- 
di,  des  Fulgofi  6c  de  Vifeotme  Pela- 
vicino. 

Le  Prince  Théodore  Paliologue  arive 
à Gène,  8c  trouve  que  le  Marquis  de 
Saluces  Si  les  Banis  d’Aftis’ctoient  em- 
parés de  prefque  tout  le  Moutfirtrac. 
Obiwsn  Spinola  , l’un  des  Capitaines  du 
Peuple  à Gène,  profite  des  circonftan- 
ces  pour  faiie  époofer  à ce  Prince  fs 
fille  Argentine.  Théodore  y confère 
d’autant  plus  volontieis  , qu'il  atend 
de  granJs  fecours  de  fou  Beaupère;  Je 
que  cète  aliance  peut  lui  procurer  celle 
de  Phiiippon , Comte  de  Langufc  6c 
Seigneur  de  Pavie,  mari  d’une  autre 
fille  de  Spinola.  Théodore  fe  rend  en- 
fuit* à Cafal  Saint-Evaife.  II  y eft  bien 
reçu  de  même  que  dans  toutes  les  rin- 
ces où  l’on  ne  s’écoir  point  fournis  tu 
Marquis  de  Saluces.  Celui-ci , pour  n’s- 
voir  pas  fur  les  bras  une  Puilfance  aufti 
confiiérable  que  le  Roi  de  Napls  , te 
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pour  cnnf&rvcr  fci  U'tirpanons  dans  le 
Moncfet r«»c  , frfir  ivtt  ce  Roi  le  7 de 
Fcvriir  un  Acmrd  , par  lequel  il  reco- 
nnu tenir  en  f ri  de  !m  le  Marqinfac 
de  Mor  tferrat  5 fur  lequel  pnuttuu 
Charte  n’avo't  aucune  ère  de  droit  , 
Ce  lui  cè«1e  Kice  de  !a  P.*i!le  t & Cafti* 
gnôle,  Place»  «lu  même  Marquilàc.  Le 
Roi  , de  fou  cote , s’ohüçe  k ’ui  doner 
des  letour»  contre  le  Prince  Théodore. 
Dans  le  même  terni  « ceux  d’Afti  voient 
priver  chez  eux  Philippe  de  Savoie  , 
Prince  de  Moree,  qn  rtvenoit  du  Le- 
vant avec  deux  feules  perfonet  ; ils  le 
romenr  leur  Capitaine  pour  trois  ans, 
avec  un  honoraire  de  a?  mille  livres 
par  annee,  à condition  ctiM  entretient* 
pour  l^urfervice  f 00  Homes  d’armes. 
Quelques  mois  font  à peine  écoulés 
qu’il  leur  demande  impérlcufement  (a 
Sneneurie  de  leur  Ville  , moitié  pour 
Hii-méme  & moine  pour  Amédte^C om 
te  de  Savoie,  fon  Tarent.  Le  Peuple 
(v  fouléve;  Philippe , qui  court  rifque 
de  la  vie,  renonce  .1  fa  demande,  & 
Je  tumulte  ceîfr.  E jfu.tr,  accomp***né 
des  Députés  de  la  Ville,  il  va  s'abou- 
cher avec  le  Prince  Théodore  , qui  lui 
demandoit  une  ent-evur.  Ce  Trime 
pi  opofe  une  L:fcne. Philippe  promet  roue: 
mais  , de  retour  à li  Ville,  il  défend 
exprelfèment  au  roupie  di  fe  liguer 
avec  Théodore.  Dans  le  meme  terni , 
un  Officier  du  Rni  Charte  lui  pr  pofe 
à des  conditions  av^nt.  peu fes  de  faire 
aliance  avec  ce  Prrncr  contre  le  T*  ince 
Théodore.  Il  le  refufe;  ce  qu>  met  Charte 
en  colère,  8c  lui  fait  jurer  de  s’en 
venger.  En  effet  il  envoie  Philippe  fon 
filsi  Piince  de  Tarente  » avec  une  Ar- 
mée navale  s'emparer  de  la  Morée. 
Alors  Philippe  ert  forcé  de  faire  IV- 
Jîance  qu’il  avoir  re  etee  ; 81  pareequ’à 
Ion  infu  ceux  d’Afli  s’etoirnt  rendus 
maîtres  de  Cavalt  r rt  , Place  aparté- 
Dante  au  Roi  de  Naple , il  les  quire; 
done  des  fecourt  k leurs  Banisj  & s'u- 
nit aux  Provençaux  pour  faire  la  gu<  n e 
?u  Prince  Théodore  , Marquis  de  Mont- 
ferrât. 

Le  f>  «le  Janvier,  les  Dori*  A d’au- 
cres  de  la  Pa«5\ion  des  Maf  liera ti  ou 
Cihibellfns  de  G ne,  prônent  les  armes 
contre  le  Peuple  ô’  les  Spmolà  : mais 
ils  font  barus  , & forcés  de  s’en  aler 
en  exil.  Le  Peuple  élit  alors  pour  fes 
Capicames  Obi\\on  Spinola  de  Lunolo  , 
Ce  Rernabù  Doria  , qui  n’avoic  pris  au 
cune  parc  au  ioû. eve mène  des  autres 
Doria. 

Tome  VI. 


> i°7< 

Le  feu  prend  à U B.t Olifine  de  La* 
tran  , 6»:  la  cm. (unie  entière  avec  le* 
Maifons  des  chanoine».  Quelques  an- 
née» après,  elle  fut  rebâtie  aufii  nia- 
guinq  e qu’aup-ravant  par  le»  iibcia* 
lites  du  P.  pe  % & de  quelques  gens  de 
Lien  de  P n & de  l’autre  Sexe. 

Malatefiin  Melatt/la  d’accord  avec 
Aile* ghuiïto  Maine;  Jo  , iflire  de  re- 
couvrer Bertinoro  par  lurprile.  il  s’/ 
rend  , le  6 d'Aotu  , avec  routes  le* 
troupes  .te  Cescne  6c  partie  de  celle» 
de  Rim  ni.  La  Vide  ne  lut  fait  aucune 
refillance  : mats  il  ne  peur  s'empire* 
ni  du  Donjon  ni  de  la  T-iur.  Sur  i’avi» 
de  cote  furpril'e,  Searpma  O'delaffo  , 
Capitaine  de  Forli,  vient  en  hâte  avec 
route  la  Milice  de  erre  V II  • , livre  ba. 
taille  .V  remporte  la  viflnire.  P rne  de» 
troupes  de  Cesene  St  de  Rnnni  le  ré- 
fugient dans  le  Cbarrau  : mai»  elle» 
ii’v  riènei  t que  deui  jours  faute  de  vi- 
vres. Plus  de  looo  prifomers  fonr  con- 
duits dans  les  prifons  de  Forli. 

Les  bolonoi»  en  guerre  avec  ceux 
de  F'afcnte  (S  d’Imola  , a’empareiu  du 
Château  de  Lugo, 

Le  Légat  Napoléon  Jet  Urfiai  paffe 
de  la  Ri  magne  tn  Tofcane,  6c  clioifie 
Arrzio  pour  réfidence.  Indigné  concis 
les  Fil  renc  ns  , il  rallemble  les  troupe* 
du  Territoire  de  Rome,  du  Duché  da 
Spolére,  de  la  M.vche  d’Ancoie,  de 
la  Romagne  6c  des  Ghilx'b  ns  de  Tof- 
c.ne.  Le»  Florentins  avec  l'aide  de  leur» 
Abcs  nièrent  iur  pied  quinze  nulle  Iro- 
nies d'infanterie  6c  rrnij  mille  Che- 
vaux , 6c  vont  faire  le  dt-oat  dans  le 
Territoire  d’Arrzzo  Le  Légat  fort  ds 
cèie  Ville  6c  ( it  mine  de  m’rcher  par 
le  Calent  in  à Florence.  Les  Florentins, 
craignant  qu’il  n’eut  des  intelligences 
d ns  leur  Ville,  f FA-rnc  d’y  retour- 
ner en defordre.  Le  Légat  entame  avec 
eux  une  négociation  pour  les  engager 
à rapeler  leur»  B.niis  : mais  il  ne  peuc 
l'obtenir  i 6c  , fe  voyant  fans  cred  c & 
meprdë  pelque  de  tour  le  monde,  il 
retourne  au -delà  des  Monts  rendre 
conite  au  Tape  du  peu  de  fuccèi  de 
la  Légation.  Le»  Florentin»  agilfentfe- 
crère.ienr  dans  eère  Cour  ; 6c  le  Légat 
efl  révoqué 

M'  fca  6c  Martin  Je  La  To'rt , père 
& lils,  & Capirauei  de  Milan,  meu- 
rent; Gu  , fils  de  Franç-  it , refte  Chef 
de  cote  Mailon;  &■ , le  17  de  leptem- 
1 bre  , il  elt  éJu  dans  une  Àfumbiée 
N n 
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générale.  Capitaine  du  Teuple  pour  lanois,  les  Lodigians,  les  riaifantin* 
un  an.  Si  les  Pavéfans  s'avancent  jufqu'i  Bot» 

Au  mois  de  Mars,  Gitert  de  Correg-  go-San-Bonnino  dont  ils  ravagent  tou* 
gio  découvre  à Parme  une  Conjuration  les  environs.  Le  Marquis  d’Elie  lé  mee 
formée  pour  le  dépofféder  de  la  Se i-  en  campagne  auHi  pour  découvrir  le» 
gneurie  de  cète  Ville.  Beaucoup  de  Crémoiois  avec  les  troupes  de  Ferrare, 
gens  font  mis  en  prifon  à ce  fujet  8c  8c  quelques  Compagnies  de  Catalan* 
livrés  à divers  tournicns.  D'autres  No-  que  lui  prëtoit  le  Roi  Charic , for» 
blés  6c  Plébéiens  font  envoyés  en  exil.  Beaupcre.  Il  avoit  de  plus  une  grofle 
On  découvre,  au  mois  de  Juin  , une  Hôte  fur  le  To.  Son  deffcm  êtoit  d af- 
autre  Conjuration,  dont  les  Compli- I fiéger  Oftiglia , riace  du  D 11  ri  <51  de 
ces  fe  banilfent  eux-même.  I Vérone  : mais  la  Garnifon  y met  .e  feu. 

Le?  Boionois  enlèvent  Nonantola  I & l’abandone.  Il  enlève  de  force  aux 
par  trahifon  aux  Modénois,  & l’Ar- J Mantouans  Sorravelle , dont  il  rompe 
chiprétre  Guidotto  leur  prend  la  Ville  I le  Pont  6c  détruit  le  Chatcau,  les  Tours 
de  Finale.  Les  Boionois  traitent  en  me-  & toutes  les  FortiHcatians.  U t’empare 
me  rems  avec  les  Guelfes  de  Modcne  enfuite  de  tous  les  Navires  armés  îles 
pour  s’emparer  de  cète  Ville  ; 6c  s’a-  Mantouans  fit  des  Véronois,  6c  las  con- 
vancent  en  forces  jufqu’à  Spilr.mberro.  duir  à t errare. 

Le  complot  eft  éventé  vers  les  fêtes  Théodore  , Marquis  dr  Montferrat, 
de  Pâque,  & les  deux  Factions  pré.  aidé  par  fon  Bcaufrère  Philrppon,  Corn- 
nent  les  armes.  Les  Ghibellms  ont  le  te  de  Lancule  6C  Seigneur  de  ravie  , 
delfus,  6c  châtient  les  Guelfes.  recouvre  la  petite  Ville  de  Luy.  Re- 

Altcrt  Seottoy  foutenu  de  tous  les  naud  de  Léio , Sénéchal  du  Roi  Char- 
Banis  de  Plaifance,  de  Parme  & de  U //,  le  rnnee  Philippe  de  Savoie  6c 
quelques  autres  Amis  , bâcles  Plaifan-  George  , Marquis  de  Ccva,  marchent 
tins  à Roncaracolo  , & s’empare,  la  au  mois  d’Aoûc  contre  Théodore  a*cc 
veille  de  S.  Jaque  , de  Caftello-Arquato  une  Armée  confrdérable.  Philippou  fart 
& de  Eiorenzola.  Le  lendemain  , i!  retirer  Théodore  dans  un  lieu  fur;  &, 
marche  à Plaifance.  On  lui  livre  une  cinoiqu’inférieur  en  foicrs  , il  va  har- 
porre  , par  laquelle  il  entre;  Se  tous  diment  livrer  baraille.il  cil  batu  , fa  c 
fes  Adverlaires  forcent  par  une  autre  , prifonier  Sc  conduit  à Marfciile  , où 
& fe  réfugient  à Eobbio.  Ces  Eanis  me  le  Roi  Chu  le  cioid’hlors.  Ohi^on  Spi- 
tenc  enfuite  les  Plaifantins  en  déroute  nota  , fon  Beaupcre,  lui  fait  tendre 
à Pigazzano.  Cet  échec  fait  prendre  la  liberté,  fix  mois  après,  en  s’en- 
fur  la  fin  de  l’année  au  Peuple  de  Plai-  gageant  de  fournir  une  grande  flore  oe 
fance  la  réfôlution  d’élire  pour  deux  Galères  Génoifes  au  Roi  pour  l’aider 
ans  leur  Capitaine , Défenfcur  0 Sti-  à recouvrer  la  Sicile:  mais  en  même 
gneur  Gui  de  La  Torre , depuis  peu  Sci-  tems  il  l£  fait  céder  toutes  les  ptéten- 
gneur  de  Milan.  Il  leur  envoie  pour  tions  que  le  Roi  pouvort  avorr  fur  le 
Igpdcftà  Pafferino  de  La  Torre.  Montferrat;  6 C fe  fait  rendre  St  garde 

La  Faclion  Ghibelline  dominoit  à pour  lui- même  Vignale  & Montai. o. 
Crémone  ; c’ell  pourquoi  les  Villes  riace  s de  ce  Marqujfat. 

Guelfes  de  Mantoue,  de  Brefcia  , de 

Vérone  & de  Parme  s'unifient  pour  lui  1 JOS. 

faire  la  guerre.  La  Commune  de  Milan 

envoie,  Te  Z4  d’Aoûc,  au  fecours  des  Albert /,  Roi  des  Romains,  meurt  ’e 
Crèmonois  1000  Fancaftins  6c  beaucoup  1 de  Mai.  Les  Electeurs,  après  bien 
de  Cavalerie.  Les  Mantouans  avec  une  des  difputes,  lui  donetit  pour  SuccetTcur 
Flore  confidérable  vicnent  par  le  Pô  Henri,  Comte  de  Luxembourg, 
dans  le  Crèmonois  où  les  rarmefans  Le  14  de  Juillet,  le  Comte  deCu. 
entrent  en  même  tems  , 6c  leurs  forces  nio,  s’empare,  contre  la  volent.-  de 
unies  prènent  8c  brûlent  ptufienrs  Cha  ceux  de,Facnze  Si  d’imola  , de  la  Ville 
teaux.  Guafialla  fe  rend  A Gikcn  de  de  Eagnacavallo. 

Correggio,  qui  fait  râler  les  Fortifîca-  Le  13  d’Aoùt,  la  paix  fe  fait  dans 
lions  & combler  les  foffés.  Les  Véro-  la  Romagne  entre  les  Villes  de  Rin..m, 
nois  , de  leur  côté,  prènent  Si  dètrni-  de  Césèae  6C  de  Bologne  d'une  part , 
feue  Piadèna.  Les  Brefcians  aiivenr,  6c  celles  de  Forli , d’imola  , de  Facate 
en  ravageant  6c  brûlant  de  toutes  pai  ts  6c  de  Eercinoro  de  l’autre, 
ÿufqu'aux  portes  de  Cremone.  Les  trié-  Corjo  Donaxî , par  qui  la  Faéli-'» 
mes  Confédérés  rentrent  au  mois  de  Guelfe  ëtoit  devenue  dominante  A Ho- 
teptembre  dams  le  Crciuonois,  Les  Mi-  tence,  voulant  uiurper  trop  d’ciü.  je 
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fur  loin  Ici  Nobles,  ils  fc  parta  ont 
en  deux  V Allions  particulières,  donc 
une  lui  relie*  acraclice  ; & l'attire  chniiic 
pour  Chef  Ro[}o  de  la  Tofa,  qui  ca- 
che de  tvndre  Corfo  lufpeéf  au  Pape  par 
l'aiiance  que  ce  dernier  avoit  contl  ac- 
tée avec  l'guccione  de  la  Fagginola  , 
GhibeJlin  très  ardent.  Le  Peup  c le  tou- 
Icve.  Corfo  , bien  retranché  , le  dépend 
par  le  freours  de  les  Amis:  mais  il  elt 
obligé  de  s'enfuir.  Des  Soldats  Cata- 
lans l'atteignent  6c  le  ment , ce  qui  re- 
nut  le  calme  dans  Florence. 

Le  24.  de  Septembre,  les  Milanois, 
dan*  une  Alfcmb'ce  generale,  rident 
Oui  de  La  Torre  Seigneur  perpétuel. 
Us  comencent  alors  la  guerteavec  les 
Brefciaus  : mais  la  paix  (e  fait  prcfquc 
aulhtot. 

Au  omis  d’Oéfobre , ces  derniers 
perdent  leur  Evêque  Bernard  dt'Mag- 
gt  , qu’ils  avo:ent  fait  leur  Seigneur, 
6c  qui  les  avo;t  maintenus  dans  le  Parti 
des  Ghibellids.  Corne  il  les  avoir  gnu 
veines  figement  6c  qu’il  leut  avoir  fait 
de  grands  oient,  ils  en  témoignent  leur 
teconoilfance  en  choifilfant  Ion  Frere 
A/i nié  ou  Matthieu  de'Maggl  pour  Sei- 
gneur. 

Gui  de  La  Torre  , corne  Seigneur  de 
Plaifance,  y rapelle  les  Banit  $ fie  les 
réconcilié  avec  leurs  Concitoyens. 

Le  24  de  Mars,  il  s’élève  entre  les 
Ghibrüins  6c  les  Guelfes  de  Parme  une 
quercle  , qui  produit  le  lendemain  com- 
bats , meurtres  , pillage  & incendie. 
Le  tumulte  augmente  Je  26.  On  com 
bac  de  toutes  pairs  dans  la  Ville,  6c 
Gibert  de  Correpgto  le  maintient  dans 
la  Place  avec  Ion  monde  : mais  niant 
npris  que  les  Rodi,  les  Lupi  de  Sora- 
gna  6c  les  autres  B.:nis  aprochoient 
d'une  des  portes  de  la  Ville,  il  y court, 
& fort  pour  les  combatre  : mais  i!  cfl 
fur  le  champ  obligé  de  rentrer  dans  la 
Ville,  pateeque  beaucoup  des  ficus  Te 
révoltent  contre  lui.  Les  Banis  entrent 
en  même  rems  : 6c  le  Teuple  fc  déclare 
pour  eux;  alors  les  Guelfes  prènent  tel- 
lement le  delîtis  que  Gibert  6c  Mat- 
thieu , Ion  frète,  font  obligés  de  s’en- 
fuir avec  tous  leurs  gens  à Caftelnuovo. 
Ce  n'eft  pendant  plufieurs  jours  que 
piüages  6c  qu’incendies.  Les  Payfins 
courent  au  Palais  public  , prènent  tous 
les  meubles  6c.  tous  les  Papiers  de 
Gibert , 6c  déchirent  les  Regiltres  cri- 
minels 6c  !•  s rôles  des  Impofitions. 
Tons  Us  Ghibellins  font  bonis;  6c  1rs 
Guelfes  lorrent  en  campagne  contre 
eux  au  mo.s  de  Juin.  Les  Modcnois 
envoient  toute*  leurs  troupes  avec  leur 


Capitaine  au  fecours  de  Gibert  ; 6:  le 
Marquis  François  Malafpina  Kit  con- 
duit 1rs  troupes  de  la  Lumgiane.  Les 
Parme  fa  ns  , batus  le  \<j  de  Juin,  laiC- 
lènt  fur  la  place  beaucoup  d'entr’enx 
avec  plus  de  200  Lucquois  qu'ils  a voient 
pris  à leur  folde.  Le  nombre  des  prifo- 
mers  elt  très  grand  ; 6 tous  leurs  équi- 
pages font  perdus.  Gibert  vole  auili* 
tôt  é la  Ville  : mais  il  n’y  peut  entier 
que  le  28  par  la  médiation  d’ Anfelme^ 
Abbé  dt*  b.  Jtau.  La  paix  fe  fait  , fie 
tous  les  Baim  font  rapelés.  Mais,  le 
; d'Aout,  Gibert  ) qui  n’eroii  pas  en 
ufage  de  promècre  pour  tenir,  exciie 
nu  nouveau  tumulte  6c  chaire  tous  les 
Guelfes,  qui  fe  retirent  à Eorgo-San- 
Donnii.o,  pour  la  plupart,  il  continue 
de  leur  faire  la  guerr.". 

F///,  Marquis  d’LIle  & Scienewr 
de  Ferrare  , n.euit  Je  ; 1 de  Janvier  , 
niant,  par  fon  Tcifament,  Jaiifc  à 
Foulque,  fils  légitimé  de  Frefc , fon 
hls  naturel  , la  Seigneurie  de  Ferraie, 
dont  il  exclut  lès  frores  légitimes  le» 
Marquis  AiJrovanJin  6c  François  , 6C 
les  hls  du  premier.  Frefc  , fccouru  par 
les  Bolonois  , fe  n et  à la  tecc  du  Gou* 
vernement  , parccque  fon  Fils  n’eroît 
pas  en  âge.  Le  Marquis  François  6 les 
Np veux  s'emparent  d’Erte  6c  des  autres 
Terre*  de  leur  Ma  don  ; 6c  metenr  en 
déroute  le»  troupes  de  Frefc  auprès  de 
la  Fratta.  Celui  ci  fe  mec  en  état  de 
fôutenir  la  guerre  contre  le  M irqui» 
d’elle,  en  fa.far.t  la  paix  arec  les  Vil- 
I I».  s de  Mantoue,  de  Vérone,  de  h:efc 
cia  , de  Tarmc,  de  Modtne  6:  deReg- 
cio.  Le  Peuple  de  Ferrare  , qui  peu- 
choit  pour  les  Marquis  , forme  contre 
Frefc  diverfes  Conjurations  , qu.  font 
découvertes  6c  cou. tnt  la  vie  à beau- 
coup de  gens.  Aldrox  andin  6c  François 
demandent  la  proteèlion  du  Pape  Cli - 
ment  V , qui  leur  fait  les  plus  belles 
promclfe» , à condition  qu’ils  reconoî- 
tront  tenir  du  Saint-Siège  la  Seigneurie 
de  Ferrare;  ce  que  leurs  Prédcceffeur» 
n’avoienc  jamais  voulu  faire.  Ce  point 
obtenu.  Clément  envoie  des  Officiel» 
de  fa  Cour  6c  des  croupes  pour  pren- 
dre polfellion  de  Ferrare  avec  le  fe- 
cours du  Marquis  François.  A leur  arf- 
vee , les  Ferrarois  fe  révoltent  contré 
Frefc,  qui  recourr  aux  Vénititm,  6c 
leur  promet  de  leur  céder  Feirare  À 
certaines  conditions.  Us  cncrei  t aulîî- 
rôt  dans  le  Territoire  6c  fortifient  le 
Caftel-Téaldo.  Les  Bnlonoi* , les  Man- 
touans  6c  les  Veronois  prenem  les  ar- 
mes pour  tacher  d'unir  Ferrare  à leup 
Domaine.  D’un  autre  cote  > Bernardin 
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de  Polenta , qui  trouve  moyen  d'en- 
trer en  tralvfbn  pendant  une  nuit  dans 
la  Ville  avec  les  troupes  de  Ravenne 
& de  Cervia  , le  tait  élire  Seigneur 
pour  cinq  ans  : mais  il  11’y  relie  que 
cinq  jours,  qu'il  emploie  à piller.  Les 
Vénitiens  relient  maîtres  de  la  Ville. 
Le  Pape  leur  avoir  fait  dire  de  fe  re- 
tirer fit  de  renoncer  à leur  entreprife, 
pareeque  Ferrare  apartenoit  à l’Eglife 
Romaine  : mais  ils  n’en  avoicnr  pas 
moins  été  leur  chemin.  Les  Officiers 
& les  troupes  do  Pape  avec  le  Marquis 
Frnnçois,U  Lambert  de  Polenta,  qui  con- 
duifoit  quelques  troupes  de  Ravenne 
entrent  dans  Ferrare;  & , quoique  le 
Peuple  crie  : Vive  le  Marat, ii  François  ! 
Les  Officiers  du  Pape  prènenr  en  fon 
nom  poHVGÏou  de  la  V ile  , fit  refufent 
de  la  ramêtre  au  Marquis  François.  11  1 
fe  doue  enfuit*  plnbenrs  combats  en- 
tre les  Ferrarois  & les  Vénitiens.  Ces 
derniers  ont  toujours  l’avantage  j fit  , 
le  z 7 de  Novembre,  les  premiers  par- 
lent de  paix  , & Ibnt  forcés  de  rece- 
voir le  Podellà  que  les  Vénitiens  veu- 
lent leur  douer.  Alors  routes  les  Fa- 
milles Gbibellines,  banies  depuis  long- 
temt , font  rapclées. 

U 09. 

Climtnt  V choifit,  cote  année,  Avi- 
gnon pour  fa  réli dente  , en  f.nfanr 
croire  cependant  aux  Romains  qu’il  fe 
difpofoit  i palier  incelfamment  en  1- 
talie. 

Charte  II , Roi  de  Naple , étant  mort 
1*  t de  Mai,  Robert,  Doc  de  Cala- 
bre, fon  fécond  bis,  lui  fuccède  en 
vettu  de  fon  Teftament,  Fait  le  16  de 
Mars  de  l’année  précédente,  au  pré- 
judice de  Charte-  Hubert  ou  Charobert , 
Roi  de  Hongrie,  ri  la  de  feu  Charte- 
Martel, , lequel  croit  le  bis  aîné  de 
Charte  U. 

Le  1 de  Juin  , la  Faélion  Guelfe  fe 
foûleve  â Césène  , & chalfe  les  Gbi- 
bel  lins. 

Ceux  d’Ancone  comctent  des  holli- 
lités  fur  le  Territoire  de  Jèfi,  dont, 
ainft  que  de  plufieurs  autres  Villes  de 
la  Marche  d'Ancone,  écoir  Capiraine 
pour  l’Eglife  de  Rome,  Frédéric , bis 
de  Gui,  Comte  de  Monteieltro.  Ce 
Comte  avec  les  troupes  de  Jèfi,  d’O- 
fimo  & des  autres  Ghibellins  de  cote 
Marche  , tombe  fur  les  troupes  d’An- 
cooe , les  met  en  fuite  , après  leur 
«voir  pris  ou  tué  p us  de  cinq  mille 
homes. 

Le  10  de  Février,  les  Florentins  vont 


avec  4io  Chevaux  la  plupart  Catalans* 
& 6 nulle  homrs  de  pied  faire  le  dé» 
gâc  dans  le  Territoire  d’Arenn.  Vçue- 
cione  de  la  Fagginolt , Cap  raine  d’A- 
reno,  fort  i leur  rencontre  avec  tou- 
tes les  troupes  de  cote  Ville,  qui  font 
mifes  en  faire.  Les  Florentins  revic- 
nent,  le  S de  Juin,  avec  des  force» 
plus  confidérables  ; & 1 e s’embaratf.-nc 
point  des  ordres  qu 'Henri  VI,  Roi  de» 
Romains  ■ leur  fait  doner  de  ne  poinc 
inquiéter  Areuo.  Leurs  ravages  conti- 
nuent. Vers  le  même  tems  , le  Prince 
Philippe  de  Savoie  Si  d’autres  Députe» 
du  meme  Roi  fe  rendent  à Florence, 
pour  y notifier  qu’il  fe  prep  roit  à pal- 
fer  en  Italie  pour  recevoir  la  Cour  oie 
Impériale.  Les  réponfes  qu’on  leur  fait, 
auouctnt  combien  les  Florentins  è- 
toient  mal  difpofet  à l’égard  de  Hen- 
ri VI  < ou  Vil  |. 

Le  Peuple  de  Piftoie  , gouverné  trop 
durement  par  les  Florentins  5c  les  Luc- 
quois,  fe  révoltent  le  1 de  Juin  ; 5c  tous, 
Hcmes  , Femmes,  Enfans,  Trêtres  , 
Moines  environenc  leur  Ville  d’une 
palitfade  de  pieux  , de  planches  fie  de 
pierres , fie  recreufent  les  fotfés.  Les 
Lucquois  y volent  à dclfcin  de  pon.r 
cite  révolte.  Les  Habitans  s'anmiecc 
mu'uellement  à leur  détenfe,  dans  1» 
réfolution  de  mourir  plutôt  que  de  por- 
ter plus  longteros  le  joeg  de  pareil* 
M itres,  auxquels  pourtant  ils  n’iu- 
roienc  pas  pu  rélïlter  , fi  quelques  F!o. 
renrins  n’avoiént'pas  fait  !>;ournrr  l’ar- 
mée de  Lucque  à Portolongo  5 ce  qni 
doue  le  cems  d’achever  de  le  fortifier 
à Piftoie.  Les  Siênois  ofrent  alors  leur 
médiation.  Les  choies  s’accomodenr. 
i Piftoie  relie  fortibée  , fie  la  Commune 
de  cète  Ville  en  reprend  le  Gouverne- 
ment , à condition  de  recevoir  le  Ca- 
pitaine , Sc  le  Podelli  , Jts  Florentin» 
fie  des  Lucquois. 

Clément  V , par  une  convention  fr- 
crcte,  dont  les  Aétes  fufclillenr  , ac- 
corde à Jique,  Roi  d’Aragon  , la  per. 
million  de  conquérir  Pife  lie  rifle  d’El- 
be , à condition  de  les  tenir  des  Pape» 
en  Fief.  Clément  n’avoit  pas  plu»  .le 
droit  fur  ces  Etats  , que  o’en  avoir  Bo- 
nifatt  Vlll  fur  la  Sardaigne  & la  Cor- 
fe  , dont  il  avoir  doné  l’invelliture  A 
Jaque.  Il  s’ag  tfoit  de  dépouiller  les 
Pifans  & d’autres  Puiffances  Chrétio— 
nés  de  ces  Ules  ; fie , pour  cet  efiT.t  , 
le  Pape  accorde  au  Roi  d'Aragon  de» 
Décimes  fur  le  Clergé  de  fe»  Et.it*. 

Gui  de  La  Porte  fe  vovoit  Maître 
abfolu  dans  Milan  , au  moyen  de  ce 
qu’il  écoit  Seigneur  U»  riauance. 
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qu’il  érr>it  alié*  de  toute*  les  Puiffan- 
Ces  de  f«n  voifinatr-  On  dit  qu’il  eue 
1a  curiol.re  de  favoir  île  quelle  manière 
Matthieu  V ’ifcomte  fuporto.t  Ton  intor  I 
tune  dan»  la  retraite  de  Nneaiuola; 

& quM  promit  à Quelqu’un  d’adroit  Je 
Jni  faire  prefent  d’un  cheval  de  d’une 

fellice  de  peut- gris  , s’il  lui  raportoic 
a réponfc  à deux  queltons  qu’il  le 
chareeoic  Je  faire.  Cet  home  trouva 
Matthieu  qui  fe  promer-Oit  en  robe  fans 
ceinture-  Après  quelques  Ji  cours  , il 
le  pria  de  lui  faire  gu^ner  un  cheval 
éi  une  pcllice  en  répondant  à deux 
queftions  ; la  première,  Contrat  il  fe 
trouvent  de  f on  état  . (/  quelle  i*oii  .a 
+ic  qu’il  menait  ; la  fécondé  * <£uand  il 
€jmtoit  pouvoir  retourner  i milan.  Mat 
thieu  répondit  h la  première  3 Mon  état 
#nc  paroit  bon  , parecqut  je  faix  vivre 
Juivant  le  temt  ; 4 la  fécondé  : Tu  dirai 
à (jui  , ton  Seigneur  , qu'il  me  verra  re- 
tour ner  à Milan  , lorfque  f et  pit hit  au- 
ront furpajjé  le»  miens.  Ccce  même  an- 
fier  , la  fortune  de  Gui  reçoit  quelque 
a teinte.  Au  comervrrment  de  Mai  , 
Léon  de  Fontana  , Evêque  de  Plaifance, 
machine  feerctemenc  avec  les  nurses 
Guelfes  quelque  chofe  contre  les  Ghi- 
beilms  de  tet  • Ville.  D -s  troupes  font 
envoyées  de  Milan  pour  veiller  au  repos 
de  Plaifance:  mais  Albert  Seotto  fait 
endormir  û bien  le  Podeflà  que  , le  f 
du  meme  mois,  il  rntremble  pendant 
la  nuit  toute  fa  faction  , s'empare  du  I 
Palais,  fe  fait  de  nouveau  proclamer 
Seigneur , fie  charte  tous  les  Guelfes. 
II  fait  er.fuite  une  Ligue  avec  les  Villes 
de  Parme,  de  Mancnue,  de  Vérone, 
de  Regeio,  de  Modène  fie  de  Brefcia. 
Gui  de  La  Torte  vient  d'abord  nu  co- 
mencemcnt  de  Juin,  enfuirc  en  Septem- 
bre , faire  Je  déeat  dans  le  Plaifantin 
•vec  toutes  les  troupes  de  Milan  cel 
les  de  Pavie,  de  Novare  , de  Verceil 
& des  Banis  de  Plaifance  , fie  s’empare 
de  quelques  Châteaux  : mais  il  eft  en- 
suite mis  eu  déroute  par  Albert  avec 
perte  de- 600  Homes.  Le  r d’Ofilobre, 
Gui  fait  enfermer  dans  le  Chaceau 
d’Anghiéra  Cajjon  ou  Gaflon  de  La 
Torre , Archevêque  de  Milan,  fie  fes 
trois  Frères,  fous  prétexte  qu'ils  avoient 
confpire  contre  la  vie.  Le  Légat , qui 
fe  trouvoit  alors  h Bologne,  éxeomu- 
pieGui,  & jeté  l’Interdit  (ur  Milan. 
Pagano  de  La  Torre  , Evêque  de  Pa- 
doa*,  accoure  à Milan  pour  rétablir 
l’union  entre  fes  Parens.  Phihppon  de 
Lançufgy  Seigneur  de  Pavie,  Antoine 
de  tijjiraga  , Seigneur  de  Lodi  , Guil- 
laume Brujato  s Seigneur  de  Novare  , 


Simon  de  Colobiano^  Seigneur  de  Crème» 

& les  Députés  de  Bergame  fie  de  Co- 
rne, s'y  tendent  autli  ; fi:,  da  s une 
Conférence  qui  fe  tient  le  28  d’Oéto- 
bre  dans  fa  Métropole  de  Milan  , on 
iciout  que  l'Archevêque  fie  les  Frères 
feront  remis  en  liberté  : mais  qu’ils 
iront  en  exil  hors  du  Territoire.  Ils  fe 
mirèrent  h Padouc.  Depuis  ce  tems  » 
l'Archevêque  , ennemi  déclaie  de  Gui* 
ne  ccifa  pas  de  folbeîter  le  Roi  Henri 
Vt  de  venir  en  Italie. 

Le  16  de  Septembre  , fes  Parmefans» 
avec  dej  fccotirs  de  Cavalerie  &;  d’in- 
fanrere  de  Vérone,  de  Brefcia  , de 
Manrooe,de  Modène  fie  de  Rrggio  , 
vont  afiieger  les  Bjnis  de  leur  V*llo 
dans  Borpo  San -Domuoo.  Le  Siégé  dure 
plus  de  crois  mois,  quoique  pretTé  vi- 
| poureufement.  Gui  de  La  Torre  fait 
marcher  à Crémone  600  Homes  d’ar- 
mes  fie  ;oo  Fai.taftint  avec  ordre  de 
douer  du  fecours  aux  Aftiegés  : mais 
ces  troupes  n’ofent  fe  nfquer,  pareeque 
les  Parmefans  les  atermoient  de  pied 
ferme  pour  : es  cosnbatre-  L'Evéque  do 
Parme  fait  des  prop  'linons  de  paix  au 
deux  Parus  ; fie  les  taie  convenir  d’tm 
Compromis  entre  les  mains  de  Guil - 
lemin  de  Canoffa  fiî  de  Matthieu  de  Fo - 
gliano  , deux  Nobles  de  Rtggto  , qui 
fur  le  champ  font  lever  le  S«ege.  Choi- 
fis  tous  deux  pour  PodeftAs  de  Parme  * 
ils  douèrent , l’année  fuivante , leur 
La  <de,  auquel  aucun  des  Tarüs  ne  vou- 
lut obéir. 

Ceux  d’Afti,  fecourus  par  ceux  de 
Cbieci , forcent  en  campagne  contre 
leurs  Bams,  fie  font  mu  en  déroute- 
Effrayés  pircec  échec,  ils  prient  Ami- 
déc  y Comte  de  Savoie,  fi;  Philippe  » 
Prince  de  la  Murée,  fon  neveu,  de 
leur  faire  un  accomodement  avec  le» 
Banis.  Ces  Princes  prononcent  un  Ju- 
gement en  vertu  duquel  les  Banis  ren- 
trent tous  dans  Afti  le  29  de  Novem- 
bre; 6c  Philippe  refie  dans  Afti  corne 
Gouverneur  ou  Garant  de  la  Paix , avec 
17  mille  livres  d’honoraire  annuel. 

Le  26  , le  Tape  publie  contre  les  Vé- 
nitiens , qui  s’étoienc  emparés  de  Fer- 
rare,  une  Bulle  datée  d'Avignon,  la. 
plut  terrible  (f  la  plus  inj^ufle  , dit  Mu- 
racorif  1 ) , dont  on  eut  jamais  oui  par- 
ler. Non  content  de  les  excomunier  & 
de  mitre  l’Interdit  fur  leurs  Etats  , il 
déclara  tous  Us  Vénitiens  infâmes  , & 
leurs  Fils  jufqu'à  la  quatrième  généra- 
tion incapables  de  toutes  Digniict  Ec -• 
cUfiafliques  & Séculières  ; & conffquoit, 

( 1)  Annales  d’Italie , Tome  VIU 
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tout  leurs  bit nt  dans  toutes  les  parties 
du  monde ; perrnètcit  à quiconque  ferait 
des  Vénitiens  prifoniers  de  les  réduire  à 
Vefclav apc  , fans  diftinHion  d'innocent 
ou  de  Coupables  ; ce  qui  fait  horreur , 
6t  fut  exécuté  dans  diflrtns  pays.  11  en- 
voie en  fuite  Lcg.it  en  Italie  le  Cardi- 
nal de  Felegrue  , fou  Tarent,  qui  prc- 
«he  la  Croiiâde  contre  les  Vénitiens; 
& fe  voit  bientôt  une  nombreufe  Ar- 
mée de  Croiféa  de  Lombardie , de  la 
Marche  de  Vérone  , de  Romagne  & 
de  Tofcane.  Les  Bolonois  , brouillés 
avec  le  Pape  à caufe  du  peu  d’égard 
qu’ils  avoient  eu  pour  l’autre  Légat  le 
Cardinal  Napoléon  des  Vrfin:y  joignent 
aux  troupej  du  nouveau  Légat  Sooo 
homes.  La  Trcve  ou  la  Taix  , conclue 
l’année  précédente  encie  les  Ferra  rois 
& les  Vénitiens  , eft  rompue  le  10  d’A- 
Tfll.  Les  deruiets  avec  des  renforts 
Confidérables  de  troupes  & de  bati- 
inens  , étant  fortis  au  mois  de  Juin 
de  Caftel-Téaldo  , furprcnent  Ferrare 
pendant  l’heure  du  louper.  Toute  la 
Ville  cil  auflitôt  en  armes.  François , 
Marquis  d'Ellc  , & Galéa\  Vifccmtc  fe 
mêtent  à la  tête  de  toute  la  Bourgeoi- 
se , & font  un  grand  carnage  des  Vé- 
nitiens. Par  le  confei!  du  Marquis  , on 
confiruit  à la  hâte  un  pont  fur  le  To , 
malgré  la  réfillance  des  Vénitiens, qui 
même  au  jour  mutent  en  déroute  les 
troupes  de  Ferrare.  Le  ig  d’ Août,  pat- 
ordre  du  Légat , on  ataque  la  (iote  Vc- 
nitiène  ; elle  cil  entièrement  défaite  fie 
tombe  au  pouvoir  des  Ferrarois  avec 
toutes  les  Machines  de  guerre  qu’elle 

Sortoit.  Les  Vénitiens  ont  dans  ce  corn- 
ât environ  Cooo  homes  tués  ou  noyés. 
Caltel  - Tcaldo  fe  rend  bientôt  apres; 
<c  le  Légat  fait  pendre  tous  les  Ferra- 
rois  qui  s’y  trouvent  avoir  favorifé  les 
Vénitiens.  Les  deux  frères  Lambert  & 
Bernardin  de  F olenta,  qui  s'êroienc  dé- 
clarés pour  les  Ferrarois , ailtegent  avec 
les  troupes  de  Ravenne  le  Chateau  de 
Marcamb  , que  les  Vénitiens  avoient 
fait  bâtir  dans  le  Diftriél  de  tète  der. 
niére  Ville  , le  prènent  par  compofi- 
tion  le  23  de  Septembre,  & le  détrui. 
fenc  entièrement.  C’eft  ainfi  que  le  Lé. 
gac  relie  maître  de  Ferrare,  dont  quel- 
que rems  après,  par  ordre  de  la  Cour 
Apoftolique  , il  doue  le  Vicariat  à Ro- 
bert , Roi  de  Naple;  & ce  Prince  y met 
pour.  Gouverneur  Dalmafe  avec  une 
garnifon  Catalane. 

, Julqu’ici  fa  g elfe  des  Vénitiens  & 

1 exactitude  de  leur  Gouvernement  les 
•voit  mis  à l’abri  des  di/cordes  cici- 
- 1 . quoiqu’ils  fa  if c ne  djvi  les  en 


raclions,  ainfi  que  les  autres  Peuple» 
d’Italie,  les  Loix  , toujours  obéies  , a» 

1 voient  contenu  les  Factieux.  Cet  heu- 
j reux  calme  au-dednns  foutre  , cète  an» 
1 nce,  une  légère  échpfc.  Le  1 t de  Ju.l- 
let,  éclaté  une  conjuration  form:  e con- 
tre le  Doge  Pierre  Gradinigo  prr  Ra- 
jantont  Tiépolo  , Chef  de  la  Fiel  on 
j Guelfe  , & quelques  uns  des  Rudoinea 
& des  Querini  : mais  c'ell  l’afaire  d’un 
feul  combat  long  & fanghne.  Raja- 
mont  fuccombe  & s’enfuit.  Vemfe  cor- 
<etve  encore  avec  hor.eur  aujourd'hui 
la  mémoire  de  cet  Evènement  extraor» 
dinaire  pour  elle. 

Sur  la  decouverte  que  l’on  fait  à Gc* 
ne  que  Bernabo  Dorta  , l’un  des  Ca- 
pitaines du  Peuple,  ét  lit  fecr. croient 
en  liaifon  avec  les  Nobles  banis  de  cete 
Ville,  Obiftin  Spinola  , Ion  Confrère, 
le  fait  emprifoner  ••  mais  il  trouve  le 
moyen  d’echaper  & de  fe  retirer  dans 
le  Château  de  la  Scella,  qu’Oêtflin  af- 
liège  & prend.  Les  Grimatdi , les  Du- 
na , les  Fiefques  & tous  les  autres  6.1- 
nisviènenc,  le  10  ou  le  19deju.it, 
ataquer  Obiçiin,  qui,  bien  que  luye- 
rieti  en  forces , elt  batu.  Le  rode:: A 
de  Gène  ell  même  tué  dans  cecomrar. 
Les  Banis  rentrent  far.s  obftacles  dam 
Gène;  & 11e  tardent  pas  à prendre  tur 
Obiqçin  Vincimiglia  , Porto- Venere  OC 
Lonce.  Leurs  troupes  font  même  le 
dégât  jufqu’aux  portes  de  Gavi,  lieu 
de  la  retraite  d’Oii;çin  , dont  on  abat 
partout  les  Palais  tx.  les  Mations. 

n 10. 

Au  mois  de  Juillet,  les  Guelfes  font 
chaffés  de  Spolcte,  6i  les  Gb  bcllms 
relient  maîtres  du  Gouvernement.Dans 
le  même  mois,  la  guerre  comcnce  en- 
tre ceux  de  Péroule  & ceux  de  Todi. 
Les  premiers,  foitrentis  par  le  Vicaire 
que  le  Roi  Robert  avoit  à Florence, 
bâtent  les  féconds  , contre  lefque.'s  ils 
continuent  la  guerre  £:  la  font  en  même 
tems  â ceux  de  Spolète.  L’amue  lui- 
vante  , ils  forcèrent  les  uns  S;  les  au- 
tres i rapcler  les  Guelfes. 

Le  16  de  Juillet , les  Ghibellins  , En- 
nemis de  la  Maifon  d’Sfle,  lefquels 
êtoient  rentrés  à Ferrare  depuis  la  mort 
du  Marquis  dçron  Vlli , prenert  les 
Armes  çour  ôter  cète  Ville  â l’Echfè. 
Ils  comctenc  beaucoup  vie  meurtres, 
& ma  (Lièrent  fur-tout  les  Catalans  de 
la  garnifon  ; ne  ceifenr  point  de  r 1er, 
& brûlent  les  Palais  des  Marquis  d’Efle. 
Ils  êtoient  déjà  ni  titres  de  toute  U 
Ville  ^ lorfque  le  Cardinal  de  Pcisgtu* 
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quite  Bn'ogne,  & vient  trouver  à Ca- 
ftrl-Tcaido  ceux  du  Parti  de  l’Eglife, 
ui  s’êtoient  pu  Ibuftraire  aux  e-ees 
rs  Révoltei.  Le»  Marquis  franfoi  1 , 
Obi\\on  , de  Renaud  d'F.fte  victime  l’y 
joindre  avec  un  gros  corps  de  troupes. 
Les  Ferrarois,  fe  croyant  perdus,  ont 
recours  A la  miféricorde  du  Légat , qui 
veut  d’abord  qu’on  lin  livre  environ 
go  Ot.vgei  ; 6c  lairte  enfuite  un  un  libre 
cours  à la  foreur  des  troupes  qu  chaf 
fent  tous  les  Ghibcllms  ; m.dfacrenr 
beaucoup  de  cens  , & pillent  des  Ech- 
fes  6c  des  Monaftcres.  Le  Léeu  laffe 
apres  cels  , pendant  plu  fleuri  jours,  les 
Boureaux  A pendre  tous  ceux  qu’il  trou- 
ve coupables  delà  révolte. 

Les  Glubelhns  , banis  de  Waifance  , 
aidés  vies  recours  de  Gui  de  La  Torre , 
Seigneur  de  Milan  , font  très  vivement 
la  guerre  A Scotto  , qui,  voyant  qu  ’//»n- 
Ti  VI  fe  difpofoit  A palfer  en  Italie, 
prend  le  parti  de  renoncer  A la  .Seigneu- 
rie, à cond-tion  que  les  Dign  tés  tx  les 
Charers  foienc  également  pirtagecs 
entre  le»  deux  Partions.  Les  Ghibellins 
rentrent  en  triomphe  dans  Plnifance; 
& , des  en  rentrant,  ils  cherchent  de 
nouveaux  fujets  de  querclc.  Le  lende- 
main , iis  preneur  les  armes  , & chaf- 
fent  Scotto  , qui  fe  rerire  avec  tous  fes 
Partilars  A Cafltl- Arquaro , s'empare 
enfuite  de  Fiortniuola  & de  Bobbio , 
6c  continue  A faire  tout  le  mal  qu’il 
peut  au  Teuple  qui  donijnoic  A Plai- 
fance. 

Dans  le  même  mois,  les  Ghibellins 
de  Modcne  en  chalfent  tous  les  Guel- 
fes. 

Obi-ftin  Spinola , lvani  de  Gène  , s’é- 
tant rendu  maître  de  Monaco  , s’em- 
pare de  Montaldo  & de  Votaggio  qu’il 
détruit  jufqu’atix  fondemens.  L’arivée 
prochaine  du  Roi  des  Romains  engage 
fans  doute  le  Gouvernement  de  Gène 
à faire  la  paix.  On  done  t°  mille  li- 
vres de  dédoinagement  aux  Spinola , 
qui  reftituent  tout  ce  qu’ils  avoient  pris. 
Ils  ont  la  permi fl-lnn  de  rentrer  dans 
la  Ville;  niais  Obi^in  eft  forcé  de  fe 
reléguer  pour  deux  ans  dans  les  Châ- 
teau». 

Henri  VJ  aianc  arëté  fon  voyage  en 
Italie  , en  fait  part  aux  diférentes  Vil- 
les par  des  Comilfaires  qu’il  leur  en- 
voie. L’Evrque  de  Conltance  vient  pnur 
cet  effet  A Milan  , harangue  le  Peuple  ; 
& les  M danois  fe  montrent  difpofés  A 
recevoir  leur  Souverain  avec  tous  les 
honeurs  qui  lui  font  dûs.  Gui  de  La 
Torre  veut  en  vain  empêcher  qu’on  ne 
•saite  de  cècc  afaire  dans  l’Alfemblée 


du  Peuple,  fait  venir  A Milan  Philip - 
pon  de  Languie,  Seigneur  de  Pavie, 
Antoine  de  t ijjt'aga  , Seigneur  de  Lodi, 
Guillaume  CavalcabO.  premier  Citoven 
ou  Seigneur  de  Cremone , 6c  Simon 
Avvocati  de  Colobiano , premier  Citoyen 
& Seigneur  de  Vtrceil  , pour  avoir  Ictie 
avis.  Tous  ëtoienc  Guelfes;  & Philip- 
pon  ne  balance  pas  A dire  le  premier, 
tt  Qu’il  ne  vouloir  point  être  rebelle  au 
i>  Roi  fon  Seigneur  11.  Les  autres  di- 
fent  : ic  Qu’il  fauc  voir  quel  train  les 
11  chofes  prendront,  & que,  pour  le 
si  prêtent,  il  t-ll  impoflible  de  prendre 
vi  un  parti  il.  Gui  leur  propofe  en  vain 
■l’uolr  toutes  leurs  forces  contre  cee 
Allemand;  Ce  la  conférence  finit  pac 
rien  conclure. 

Ruben,  Roi  deNaple,  êroit  celui 
de  tous  A qui  la  venue  du  Roi  des  Ro- 
mains failoit  le  plus  de  peine.  Il  pré- 
voyoit  que  ce  Ptince  foutiendrott  les 
Ghibellins , 6c  qu'il  abaifferoit  les  Guel- 
fes , dont  Robert  étoit  Chef.  Celui-ci. 
devenu  toutpuiffant  a la  Cour  du  Pape, 
auquel  il  avoit  prête  la  Ville  d’Avi- 
gnon pour  fa  réliJence,  fe  fait  doner 
le  Vicariat  de  la  Romagne,  qu’il  joint 
A celui  de  Ferrare;  & fe  reloue  à qui- 
ter  la  Provence  pour  revenir  en  Italie. 
Clément  V bi.iifo.t.  Il  paroiffoit  favo- 
rifer  les  projets  d 'Henri  VI.  Il  avoir 
meme  nome  des  Cardinaux  pour  lui 
doner  A Rome  la  Courone  Impériale; 
6c  fes  Lctrcs  avoient  difpofè  les  Evcques, 
les  Trinces  6c  les  Villes  d’Italie  en  fa- 
veur de  ce  Prince  : mais  Clément  avoir 
aurti  grand  foin  de  ne  point  dcfobligee 
I Robert  ; & les  progrès  de  la  Faélion 
I Guelfe  ne  dévoient  pas  lui  déplaire. 
Quoi  qu’il  en  foir,  Robert  ctoic  en  Pié- 
mont le  tC  de  Juin.  11  en  vifite  toutes 
les  Places  dont  il  ccoic  Maître.  Le  Prin- 
ce Philippe  de  Savoie  , qui  faifoir  alors 
d’Afti  fi  réfidence  ordinaire  , défend 
aux  Habitant  de  cote  Ville  de  faire 
aliance  avec  ce  Roi.  Louis  de  Savoie, 
Evcque  de  Baie,  6c  les  autres  Comil- 
faires d'Henri , qui  palfoient  pour  alec 
A Gène  , A Savone  , A Pile  6c  dans  d’au- 
tres Villes,  leur  font  de  fa  part  la  mê- 
me défenfe.  Ceux  d’Afti  leur  font  à 
tous  les  réponfes  les  plus  polies  ; 6c 
députent  enfuite  à Robert  pour  faire 
aliance  avec  lui.  Ce  Trince  fe  rend  chei 
eux  le  9 d’Aout.  Ils  le  reçoivent  & le 
traitent  avec  une  extrême  magtiificen. 
ce.  Il  patfe  le  lendemain  à Alexandrie, 
Il  en  chalfe  les  Ghibellins,  6c  fe  fai* 
élire  Seigneur  de  la  Ville  par  les  Guelc 
fes.  Il  doue  enfuite  fes  foins  A paci" 
lier  les  quetcles  que  les  GueUcs  de- 
N tt  iy 
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«liférenres  Ville*  pouvoient  avoir  en- 
tr  ru*.  Nicolas  Carracciolo  , qu’il  nome 
Gouverneur  de  (a  Rcmagne,  arive  au 
mois  d’Oélobre  dans  cète  Province  , 
dont  prefque  routes  les  Villes  fe  (on- 
Dictent  volontairement  à Ton  autorité. 
Son  premier  foin  eft  de  rétablir  par 
tout  la  boue  intelligence  éfc  de  rame 
ner  tous  Je*  Bai  is  i leur  patrie.  Forli, 
«jui  ne  montre  pas  la  meme  foumflîon, 

* fes  comblés I St  Carracciolo  fait 
emprifoner  Scarpetta , Pino  St  Berthel- 
ini  Ordtlajffi  , avec  quelques-uns  des 
Calboli  * des  Argoghofi.  Bientôt  après, 
Il  relâcbe  les  Guelfes  d’enrr’eux  , St  te- 

. tient  feuleme-t  les  Ghibellins.  Au  relie, 
il  le  fait  aimer  dans  fott  Gouvern-- 
Par  fon  exaflirude  à rendre  la 
luftice.  Il  éenutoit  de  bout  les  Procès, 
« les  décidoit  fur  le  champ  fan*  au- 
cun apnreil  de  Jugement. 

Henri  VI  arive  vers  la  (in  d’Oéiobre 

* Turin  avec  la  Reine  Marguerite,  fa 
femme  , Baudouin  , fon  frère  , Arche - 
venue  de  Tièves,  Théodore , Bvèque  de 
Liege , Hugues , Daurtn  de  Viennois  , le 
Duc  de  Brabant,  Amédt < , Comte  de  Sa- 
voie,* les  Princes  Philippe  & Louis  de  la 
meme  Maifon  , beaucoup  d’autres  Prin 
ces  & Barons,  i oso  Homes  d’armes  & 
sooo  Archers.  Phi  lippon. Comte  de  L,;n- 

fufe,  Théodore , Marquis  de  Montferrat, 
eaucoup  d’Hvêques  & de  Seigneurs 
les  Députés  de  diférentes  Villes,  me- 
nie  dtf  Rome  en  part.ciilitTjvitnt  nt  avec 
des  troupe*  le  faJuer  à Turin.  Cote  Vil'e 
etoit  libre  alors.  Il  y mer  un  Vicaire. 
I1  en  ufe  de  même  à l’égard  de  celle 
“ Alti  dans  laquelle  II  fe  rend  le  io  de 
Kowmibre.  Il  y raPèle  les  Ghibellins,* 
le  fait  élire  Seigneur.  Le  Vicaire  qu’il 
T "J5*  fn  ménare  peu  les  Habit  ms. 
C cft  dans  ecte  ville  que  Matthieu  Vif- 
eomte  le  vient  trouver,  pareequ’il  avoir 
souhaite  de  le  voir  fur  le  raport  de  Fran- 
çois de  Garhagnate  , jeune  Mifanois 
fort  adroit , qui  vivoit  A fa  Cour , & qui 
n’avoit  pas  ceffé  de  le  lui  peindre  co 
me  l’home  de  la  Lombardie  le  plus  ra- 
ge , le  plus  actif,  le  plus  t'emp’i  de  fen- 
timens  d’honeur  St  le  plus  propie  A le 
j a"  f"vir-  H,"rl  ,e  reÇOit  avec  une 
diftinClinn  particulière  toute  la  Cour 
Je  careffe  beaucoup.  Les  feuls  Magif- 
yrats  de  la  ville  , corne  Guelfes  , le 
voient  de  mauvais  oeil,  & s’atachent  . 
a le  décrier  « mais  ils  ne  font  point  ' 
écoutes.  L’accueil , quM  avoit  reçu  du 
Roi , fait  déclarer  en  fa  faveur  beau- 

* 1 A & d’ao're*  Lombards. 

1.  Arche, -eqne  de  Milan  C.apon  de  La 

M«*  quelques  jopiy  après  j * 


fait  une  Ligue  avec  lui  tant  en  fon  nom 
qu  en  celui  de  fes  Frètes.  Henri , bien 
ni  forme  des  mauvriiles  difpolirions  da 
Gui  de  La  Torre  , fe  foucioit  peu  d’aler 
a Milan.  Il  fe  merioit  meme  de  tout 
les  Ita  icns , pareeqoe  depuis  6o  anj 
qu  ils  u’avoient  point  vu  d’Empcreur, 
ni  de  Roi  des  Romains,  6t  qu’.ls  é- 
toienc  accoutumés  A fe  gouverner  co- 
rne ils  l’encendoient  , ils  paro.Kôiens 
peu  dans  le  goût  de  reconoitre  l’auco- 
rite  d’un  .Souverain  quel  qu’il  fût.  Par 
les  confêils  non  feulement  de  Mat- 
'"aiï  auflî  Chefs  des  Guel- 
fes, il  fe  met  en  chemin  pour  Milan  . 
par  Cafal , Verceil  & Movarc  , dont  les 
peuples  le  reçoivent  avec  joie.  Il  remet 
partout  ta  bone  intelligence  entre  les 
Citoyens.  Matthieu  lui  fait  enflure  paf- 
for  le  Téfm  , pour  alet  droit  à Milan 
fans  s’areter  à Pavie , où  le  Comte  de 
Langufe  l’atendoit.  Il  rencontre  de  dif- 
taoce  en  diilance  des  troupes  de  No- 
bles Milatiois,  qui  viènenten  habit  de 
gale  embrafler  fa  botte.  Le  dernier  A 
fortir  hors  des  Faubçcrgs  de  M.lan  el l 
L * T0're.  Le  dépit  !>  .l'orgueil, 
dit  Jean  de  Cermer.ate,  l'accompa- 
gnaient. Au  lieu  que  tous  les  autres, 
eu  aproebant  du  Roi,  hailfoient  l.urs 
Banicres , Gui  porte  la  ficne  droite. 
Les  Allemans  l’iuftiuifent  de  fon  de. 
voir  en  la  jetant  A terre.  A l’anvée  du 
Roi , Gui  met  piej  A tçire  , & va  |„; 
baifer  le  pied.  Henri , le  regardant  avec 
bonté,  lui  dit:  Gui,  reeonois  ton  Moi, 
parecqu  il  c,?  dur  de  regimber  contra 
l'éperon.  II  entre  dans  Milan,  le  »5  de 
Décembre  , accompagné  de  tous  les 
Battis,  A la  tete  deiquels  croient  l’Ar. 
cnei  tfque  & Matthieu  Vifcomte.  La  pre- 
mière chofe  à laquelle  il  peole,  elide 
s’en  faire  proclamer  Seigneur.  I!  recon. 
cibe  enflure  les  Yifcon.ti  avec  les  La 
Torre,  les  exhortant  A vivre  ca  paix, 

un.  . 

Clément  V preffè  par  les  inflanees  réi. 
térees  de  Philippe  le  Bel,  qui , Ail-on  . 
avo't  exige  de  lui  quM  condsmi  At  là 
mémoire  de  Boniface  VIII  corne  Héré- 
tique k qu’il  en  fit  brûler  les  as  , avoir 
fait  entamer  cct.-  Procédure  par  un  co. 
mencement  d’information  du  17  Aonc 
de  I année  precedente  i mais  depuis 
A force  d’intrigues  & de  folhcitations. 
il  avoir  obtenu  du  Soi  qti’il  fe  JéCflat 
de  fes  pourfoites  En  conféeuence  . i» 
dore  , le  17  d’A  vril  de  cète  année  , une 
Bulle,  par  laouel.'e  te  il  recor.oit  0Ua 
V J’rmçé  abandonc  un  ptoçcx  çc^- 
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»*  trepri»  à bone  intention,  rtc  le  dè- 
»>  clsre  innocent  de  U pnfe  de  Bonifa- 
M et  Vit! , ti  de  tmu  les  afronrt  faits 
»»  à ce  Tape  : niais  i!  excepte  de  l’.ib- 
»>  folution  générale  qu’il  accordoit  à 
a»  ton»  ceux  que  Ph’li*rt  «voit  ern- 
»>  ployés  dans  cere  oct.ifion,  Nogartt, 
t»  SctarraColornr  & quelque»  autres»). 
Il  l’accord*  depui»  à Nogartt , t con- 
d tion  de  fervir  le  relie  de  fe$  jours  à 
la  Terre-Sainte. 

Le  eouronemenr  prochain  d'Htnri  VI 
«voit  occafionc  des  préparatifs  de  guer- 
re en  ditcrei  s endroit».  Le»  Florentin», 
le»  Lucquoi»  & d'autre»  Toupies  de 
Tofcanc  qui , l’ar.nce  precedente  , a- 
Yoienr  nome  de»  Députe»  pour  aler 
affurer  ce  Prince  de  leur  obeiffance  , 
au  lit  11  de  1rs  envoyer  avoicnt  fa. t une 
ligne  avec  Rohin  , Roi  de  Naple  ; & , 
fe  pourvoyant  de  troupe»  . de  muni- 
tion» Sc  de  vivte»,  il»  avoienr  mi»  les 
fortification»  de  toutes  leur»  Tiace»  en 
bor.  état.  Les  Bolonois  en  avoienr  ufe 
de  même.  Henri  ne  pouvoir  accufer  que 
lui  •même  tic  ce*  précaution*  prifes  con- 
tre loi.  Son  premier  Ton,  en  advint 
en  Iralie , «voit  été  d’nflurer  qu’il  ne 
mèrroit  aucune  dtftintfion  entre  les 
Guelfe*  5c  1rs  Ghibellms  ; 6c  , depuis 
fa  partialité  pour  les  deni  ers  , ne  *’c- 
toit  que  trop  déclarée*  Il  *voic  d’ail- 
leurs arerré  fan*  précaution  à la  li- 
berté des  Villes,  en  nictant  dans  plu- 
fiftiri  des  Vicaires  à la  place  de*  To- 
dellà  que  les  Citoyens  avorenc  élus  *, 
éc  fafant  ordoncr,  par  un  Parlement 
général,  qu'il  vauroit  des  V>caire*  Im- 
périaux dars  tomes  les  Villes. 

Quoi  qu’.I  en  foit , il  eft  couroné , le 
6 de  Janvier  , avec  la  Reine  Marguerite 
dans  la  Pafihque  de  S.  AmbroKeà  Mi- 
lan, par  "Archevêque  Gajlon  de  La  Tor - 
rto^  Le  Chapitre  & le  Peuple  de  Monta 
s’ctoiei  t opofés  à cèce  cérémonie,  pre- 
tendanr  qu'en  vertu  d’un  .ancien  Privi- 
lège qu'ils  confervnient  dans  leurs  Ar- 
chives , c'eroit  dans  leur  Bafilioue  de 
S.  Jean  FanOe  que  \tg  Rois  dévoient 
prendre  la  Courone  de  fer.  Les  Mda* 
rois  l’svoient  emportée:  mais  Henri  mit 
à couvert  les  prétendus  «le o ts  de  ceux 
de  Monta,  par  un  Diplôme  qu'il  leur  Ht 
expédier. 

Apres  fon  Corronemenr,  il  s'apliqua 
d'abord  à remette  la  paix  dans  toutes 
les  Villes  de  Lombardie,  en  voulant 
qu’on  y ra  pèle  tous  les  B “uns.  Guelfes 
ou  Cihibellins.  TVR  ce  ouVxéiute  à 
Modèue  , Guldalofie  ie'%' ereelléfi  de 
yiftne , qu’il  en  avoit  fait  Vicaire, 
il  nsec  pour  Vicaire  k Milan  Jean  de 


la  Calcit , François,  qui.  Ce  trouvant 
peu  propre  à cet  Emploi  , ne  le  rem- 
plit qu’un  mois  , & lait  place  à Kiev* 
Iti  BuonCrnvre  , Sicnois  Lani  pour  cri« 
me  île  là  Taine  , qui  ne  tarde  pas  a 
vexer  les  M ianois.  Henri  , qui  Ce  vovoic 
fans  argent,  leur  demande  un  Don 
gratine.  La  piopofrion  en  eft  faite  da ns 
une  A Semblée  generale  ; Guillaume  /’o- 
fterla , qu’elle  charge  de  Hxer  la  fom- 
me  , uit  f o mille  nonns  d’or  t A.  toux 
y consentent:  mais  Matthieu  Viftvmta 
d‘t  qu’il  lui  paroic  convenable  d’en  a- 
jouter  10  mule  pour  la  Reine.  Guida 
La  Torre  fe  lève  en  colère  f*  dit  en 
forçant:  Pourquoi  pat  100  mille ? Oefi 
un  nombre  plus  parfait.  Hicolat  , fhn* 
atendre  la  Jécfion  de  l’Atfemblèe,  laie 
écrire  100  mil  r;  & force  les  M danois 
k les  doner.  Cere  vexation  ne  change 
pourtant  rien  a leur  afcélion  pour  Hen- 
ri r mai*  elle  s'altère  a la  propoûtion 
| de  Je  frire  accompagner  à Rome  par 
jco  Jeunes-gens,  hls  des  principaux 
Nobles.  5oos  piccexte  de  faire  ho  neuf 
aux  Milanois,  i!  vouloir  réellement 
avoir  entre  les  n.«sins  des  Otages  de 
leur  hdente.  Dan*  le  même  rems,  on 
voit  hors  d’une  des  portes  Franeefehinop 
H!s  de  Gui  de  La  Torre  , Galéa-y  hli 
de  Matthieu  Vifcomte^t  ntletenir  long- 
tfms  er.îemble  » fle  le  fépa reren  retou- 
chant dans  la  niam*  On  en  prend  oc- 
caüon  d*  faire  croire  A Henri  que  ce» 
deux  Mai  fon*  réconciliées  machinoienc 
quelque  chofe  contre  fes  intérêts.  En 
conféquence,  il  envoie,  le  12  de  Lé- 
vrier quelques  Cavaliers  Allemans  viû- 
ter  les  Madons  des  Noble*.  Matthieu 
Vifcomte , que  l'on  en  avertit,  les  a tend 
devant  fa  porte  aiant  fon  manteau  fur 
les  cpan’es  5c  caufant  avec  quelque* 
Anus.  Il  les  fait  entrer  6c  leur  préfènte 
à boire.  Ils  fe  retire  t , bien  perfuadex 
de  fa  Hdébcé.  Cet  Cavaliers , arivnnc 
enfuite  au  Palais  de  Gui  de  La  Torre  , 
le  trouve  pe»n  de  gens  armés  qui  les 
chargent.  Les  Farcifnns  des  La  Torre 
vi<  neuc  au  bruit  ; les  Troupes  du  Roi 
fe  joignent  aux  A lemans  > & le  com- 
bat s'échauffe  , ce  qui  caufe  à Henri 
quelque  inquiétude  , fur- tout  lorfqu’on 
lui  dit  que  Galéa\  Vtfeomte  s’écoic  joint 
aux  La  Torre  : mai»  dans  l’inftanr  Mata 
thitu  paroit  à la  Cour  en  manteau , 
c’eR  à dire  en  ha  lie  de  Ville  & far* 
armes  ; & bientôt  apres  on  vent  dire 
que  Galia\  combat  avec  les  Altemans* 
ce  qui  rranquilife  le  Roi.  Les  retran- 
chement & les  Palais  des  La  Torre  *bnc 
forcés  rnrin  , tous  Us  riches  meub'es 
eu  loue  culevéi  i & les  maifon*  du  voa- 
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finale, dont  les  maîtres n’avoicnr point  corde  au  col.  Ce  protiern  nc  dans  le 
pris  part  au  tumulte  , font  aulfi  priées,  chemin  , & demandent  pardon  en  ge- 
L?s  La  Terre  Ce  dérobent  tous  à la  milfanr.  Henri  les  fait  tons  arêter  , Se 
vengeance  des  A liemans , en  s'enfuyant  conduire  dai  s des  prifors  nùniefqne 
les  uns  d’un  coté,  les  autres  d’un  au-  tous  finirent  leurs  jours.  Il  rclofe  en- 
tre ; K:  depuis  ils  ne  rentrèrent  plus  fuite  d’entrer  dans  Crémone  par  une 
dans  Milan.  Les  uns  difent  qu’i!s  a-  porte  & fous  le  D is  , que  tes  < itoyens 
voient  formé  réellement  une  Çoniifa-  lui  préléntoient.  1!  en  fait  abame  Ica 
tinn  , qui  devait  éclore  le  lendemain,  mips  , combler  les  folfes  te.  bailler  Ica 
D’autres  prétendent  que  le  tout  r.’êtoit  Tours.  Quelques  jours  après,  il  ex  ee 
«ue  l’effet  d’une  ficrcte  manoeuvre  de  une  cor  tribut  ion  de  100  mille  florins, 

AI  atthieu,  qui  vnu'oit  Ce  débaraffer  de  livre  enfuite  la  Ville  au  pillage,  & Ce 
tes  anciens  Ennemis,  avec  lefqtirl»  il  retire  en  la  privant  de  tous  fc*  droit* 
ne  s’etoit  réconcilié  qu’en  aparence.  & de  tous  Ces  privilèges. 

Quelque  marque  cependant  qu’il  nniffe  Cet  exemple  de  févériré  hors  de  pro- 
dorer au  Roi  de  lit  fidélité,  plusieurs  ?os  n’intimide  pas  les  Brefcians , Peu- 
Nobles,  qtu  ttaignoenc  qu’il  ne  rede-  pie  opiniâtre  & courageux.  Lotfqu’/fenri 
vint  Seigneur  de  Milan,  8c  qu’il  ne  vire  en  It’lie  Matthieu  Maggt  eouver- 
civ  rehat  h Ce  venger  de  ceux  qui  l’a-  noit  Erefcia  , fous  le  titre  de  Seigneur, 
voient  trahi  9 ans  auparavant,  font  11  avoir  été  le  dernier  de  cous  les  Sci- 
tant  que  ce  r rince  l’exile  à Afii,  & encurs  i Ce  rendre  auprès  du  Roi  pour 
Ion  fils  Galiaç  à Trévife.  Mais  fon  ti-  ?bn  couronemrnt , pareequ’il  cra  gr>o:t 
dèle  Ami,  François  Garbagnate  , foie  Thêbaîd  Frufato  , Chef  des  Guelfes, 
fi  bien  fentir  au  Roi  le  beioin  quîil  a que  l’oo  avoir  bani  depuis  quelques  an- 
d’un  Confeilter  anflî  fagp,  q u'Henri  le  nées,  qui  s'étant  hâté  de  le  rendre  à 
rapelle  le  7 d’ Avril  , fc  lui  rend  coûte  Milan,  s’êtoit  fait  des  protecteurs  à 
fa  faveur.  la  Cour.  Henri  dit  à Maggi  de  le  rece- 

Lcs  Florentins  fc  les  Bolonoîs  pro-  voir  dans  Brefcia.  Celui-ci  voulut  en 
firent  de  la  difgrnce  des  La  Torre,  vain  s’en  exeufer  en  peignant  Thtbeli 
pour  alarmer  les  Villes  Guelfes  de  Loin-  corne  te  plus  cruel  de  tous  les  home»; 
hardie,  l eurs  infmtiations  fc  leur  ar-  ce  qu’il  prouve  par  le  récit  rie  toute* 
peut  en  font  foûiever  pluiiettrs.  Lodi , Ces  aillions.  Il  falut  obéir.  II  fut  fait 
Crémone  fc  Brefcia  fonc  les  premières  un  Traité  de  paix  entre  les  GbibcUmt 
à lever  l’étendard  de  la  Rébellion.  & les  Guelfes;  fc  ces  derniers  retour- 
Antoine  de  Fiffiraga , Seigneur  de  nèrenr  dans  leur  Ville,  où  te  Roi  mit 
Lodi,  court  auffitôc  dans  cète  Ville,  pour  Vicaire  Albert  de  Caflelbareo.  Le 
pour  y rétablir  fon  autorité  : mais,  10  de  Février  de  cète  année , Thcbald 
voyant  que  le  défaut  de  vivres  le  mû-  excite  une  fëdition  , emprifone  Mae- 
toir  hors  d’état  de  s’y  foutenir , il  re-  thieu  Maggi , Chef  des  Ghibellins  Sc 
vient  à Milan  implorer  la  mifericorde  les  autres  de  cète  F'aéîion  , chafTe  le 
du  Roi  , qui  lui  pardotie  à la  prière  de  Vicaire  do  Roi , le  fait  proclamer  Sei- 
Ja  Reine  & d 'Amidie-,  Comte  de  Sa-  gneur  pour  les  Guelfes,  5c  rede  feut 
voie  , qui  fur  le  champ  envoie  pren-  maître  du  Gouvernement.  V'aleran  , 
dru  podeflion  de  la  Ville  , dans  laquelle  Comte  de  Luxembourg,  envoyé  par 
il  fait  rentrer  tous  les  Banis.  le  Roi  Henri  fon  frère,  pour  exhorter  les 

le  17  d’ Avril  ,11  marche  lui-même  Brefcians  à Ce  founiètre  , n’en  peur  rien 
à Crémone.  Les  mefures  avoienr  été  obrenir;  & le  Roi  va  faire,  au  roos 
mal  prifes;  fc  Guillaume  Cavatcabi,  de  Mai,  le  Siège  de  cète  Ville,  auquel 
Chef  des  Guelfes  de  cote  Ville,  avoir  i!  fait  venir  les  troupes  des  autres  Vil- 
impruden’menr  fait  une  convention  a-  les  de  Lombardie.  Pendant  ce  Siège, 
vec  Gui  de  La  Torrè , fans  avoir  en  la  qui  dura  p’us  de  4 mois,  Thcbald  fut 
précaution  de  f»  mètre  en  ératdedé-  pris  dans  une  fortie,  & mis  en  pièces 
fenfe.  A la  nouvelle  que  le  Roi  vennit  en  punition  de  tes  perfidies.  Lis  Bre- 
avec  tontes  fes  forces  St  celles  de  Mi-  feians  usèrent  de  représailles  Sc  rirent 
hm,  i!  s’enfuit. Sopramonte de  sli  Amnti,  mourir  tous  les  Allemans  qu’ils  aveient 
Chef  des  Ghibellins,  home  fage  fie  vé-  pris.  Dans  une  fortie,  Valcran , frère 
ritahlemenr  Ami  de  fa  Patrie,  confe  Ile  du  Roi,  fut  tué.  Henri , déconcerté  par 
au»  Crémonnis  de  s’.iler  jeter  aux  pieds  l’inutilité  de  les  efforts  , par  le  manque 
dn  Roi.  Lui-même,  à la  tête  des  princi-  d’argent  & par  la  pelle  qui  ravaeeoit 
paux  de  la  Nobleffe  & du  Teuple  , s’a-  | fon  armée  , ne  favoit  quel  parti  pren- 
varre  au-devant  du  Roi  jufqu’à  10  I dre  ; i’honeur.ne  lui  permetant  pas  d* 
■ailles  hors  de  Crémone , 6c  tous  la  ) lever  un  Siège  , qu’il  prèvoyoït  us  de-  % 
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voir  na  r la  ito.ii.*.  Le  (.  • Junux 

é%>lhc  , J'  in  6:  Lue  ic  Fiefque  , 
e «r.  s A'  'e*  pape  pou*  le  cot  on  r 
Emp.i.  tir  à r ’MV  , ar»vrrr  fore  ..  pio 
pos.  Ht  cr.ricp» i nenc  de  foire  fa  p»  x. 
J-iefque  etK» c dans  1 l Ville  : v f.*s  pfo 
polirions  d’abord  fm  re;eté**t.  f!  v 
retourne  & mnclur  l’aicnrd.  1rs  bref 
Cian*  confrnteoc  qnVn  pu#  it»on  de 
leur  révolté,  leurs  murs  fuir,  c nb'tut 
éc  leurs  fViffes  combles  : ma  s ils  » xi 
gcnc  pie  leurs  vies  ôî  leu  •*  biens  f -«ent 
en  fiirete.  -4  le  S urernl  re  , Henri 
fait  fon  entrée  d^ns  cète  Vide,  avec 
toui  les  Bann  u’I  y r conduit:  mi»!* 
Contre  les  prorm  fTes  qu’il  a»  rut  fa 'res 
au  Cardinal  de  Fiefqje , il  exige  une 
conc-ibution  de  70  nnPe  do  -m*  d’or  \ 
& charge  le  Peuple  de  dif^rens  impôts. 

il  fe  rend  en  fuite  à Ptat'knce.  Il  y 
met  un  Vicaire;  en  trompant  ainfi  les 
elpérances  qu’  Albert  Seotto  pouvoir  a- 
sroir  conçues  par  le  bon  accueil  qu’il 
avoir  reçu  de  lui  ; ce  qui  tu  caufr  quM/- 
bert  recomença  les  holi. lires  contre  fa 
Farne. 

Henri  vient  enru  re  h Pavie  avec  fes 
troupes  fi  coufidcr -b!  -ment  diminuées 
que  Philippe  de  Laneu(ey  auquel  il  avoir 
ôte  la  Seigneurie  >le  cèie  V Ile  , auroir 

u facilement  le  faire  alfifliner.  Le 

ruic  meme  lé  répondit  que  c'eroit  fon 
deTein  ; ce  qui  fur  caufe  que  Matthieu 
Vtfcomte  vint  promtement  «1  Pavie  avec 
un  gros  Corps  de  troupes:  niais  Phi- 
lippe lui  rie  fermer  les  portes.  Pen  lant 
qu’ Henri  fèjnurnok  à Pavie,  Amidie  , 
Comte  de  Savoie  , obtient  de  lui  qu’il 
fatfe  Philippe  de  Savoie,  qui  n’eroir  que 
Tri  net  titulaire  de  la  Murée  , Vicaire 
de  Pavie  , de  Verceil  , de  Ne  rare  & 
du  Piémont  : mais  bientôt  après  ce 
Trince  aiant  fait  une  ligue  avec  Phi- 
lippe de  Lanpufe  fit  révo'rer  contre  fon 
Bienfaiteur  toutes  les  Villes  dont  il 
ctoit  Vicaire. 

rendant  le  Sicçe  de  Rrefcia,  Matthieu 
Vi  r comte  n’avoit  pas  celle  de  fournir  »u 
Roi  de  l’argent  & des  vivres.  Tour  l’en 
réaor.ipenl.  r,  Henri, pendant  qu’il  croit 
à Pavie  , le  fait  Vicaire  de  Milan. 

Ce  Prince  arive  le  * 1 d’OÀobre  h 
Gène.  On  le  proclame  Seigneur  de  la 
Ville  dans  laquelle  il  s’arache  à remè- 
tre l’union  , 6c  fait  rentrer  tous  les  Ba- 
nis,  entr’autres  Obi\\in  Spinola. 

Vers  ce  tems  , il  o -donc  aux  Man- 
touans  de  r 1 peler  rôtis  les  Panis , & 
met  Lappo  Farinata  de  pli  l'berti^ lo- 
rcntïn,  pour  V caire  dans  leur  Ville. 
Afais  prefqu’aufiitnt  Pâtiront  8c  Pafj'e - 
goïi?  ÜQnacolfiy  ci- devant  Seigneurs  de 


1 iiruue,  ru.  r prendre  1rs  a- mes  au 
"ruple;  %•  , l ans  1.  (perle  • le  Vicaire 
du  Ro-  , fore  nt  1rs  Banis  a rrrotirner 
dans  leur  e xil.  .1'  acheteur  enfirre  du 
I R 1 irovèmnt  une  omme  confidéra- 
oie  , le  Vicariat  de  Maotoue. 

Richa'd  de  Camino  , par  la  mêrr® 
voi  * , obci  nt  le  Vie  ti  't  Je  T.'évife. 

Les  lieux  f» ère»  , Alhoni  B Cane  de 
la  Seala , doivent  aulii  celui  de  VercnO 
à leur  arpent. 

P doue  »»»uiff  dt  depuis  beaucoup 
l’ ou, ces  d’une  paix  profonde;  8c  loti 
D ni 'ine  était'  Migmenté , come  on  l’ü 
vu  , p r la  poffcilion  de  V.cenie  » elle 
étoit  rrès  riche  te  tr  s pifTiiiee;  ce 
nui,  fiiivitnt  la  coutume  , ren  do  r (et 
Citoyens  très  orcee.llt  nx.  Lorbpi’â  l’oc- 
cafion  de  foo  Cnumnrm  nr  , Henri  IruC 
fait  demander  Ao  md'e  florin»  d’or # 
non  feti'ement  ils  en  témoignent  beau* 
coup  décolère  : m ds,  excités  finis  mai» 
par  les  H0I01  ois  & les  Florentins  , ils 
refuf-nt  n. renient  d’obéir;  & leur  re» 
fus  cfl  accompagné  de  di&otir*  avant» 
coureurs  d’une  révolte  prochaine.  Cmne 
de  la  Seal  a , qui  fa  voit  que  fes  V'ftn- 
tins  , traités  durement  par  les  Officier* 
de  Padoue  , afpiroienr  k fe  mètre  en 
liberté,  leur  promet  f.crèrement  de 
les  aider.  1!  prend  fon  tems  &:  con- 
feiîle  au  Roi  d’ôter  Vicenïe  aux  Pi» 
douans.  Accompagné  à'Aimon  , Fvê- 
que  de  Gen  ve  te  des  troupes  de  Vé- 
rone & de  Martnue,  il  entre,  if 
d’ Avril , dans  Vicentr  , tz  chafle  la 
Garnifnn  Ta  douane.  Il  ne  fient  rien 
de  ce  qu’iî  avoir  promis  aux  Habitons, 
qu’il  réduit  fout  un  efclavage  pins  dur, 
après  avoir  pi. le  leur  Ville.  Son  frère 
A boni , nui  meure  quelque  rems  après» 
le  laiire  feul  Seigneur  de  Vérone.  La 
perce  de  Viceme  abailfe  l'orgueil  de» 
Padouant  ; il»  demandent  pardon  6c 
l'obtiènent  j en  payant  100  mille  flo- 
rins au  lieu  de  Fo  mille. 

La  peOe,  que  l’on  a vu  comencer 
fous  Brelcia  dans  l’Armée  du  Roi , fè 
répand  dans  presque  tontr  la  Lombar- 
die. Brefcia,  Plaifance,  Tavie  8c  d’au- 
tres Villes  en  font  prefeue  dépeuplées. 
Les  Gens  A'Henri  la  portent  à Gène  9 
qui  perd  beaucoup  de  monde  de  ecte 
maladie. 

Lorfque  ce»  ebofes  le  pafToient  en 
Lombardie,  Florence,  Lucque , Siène9 
Pérouse  8c  d’.tutves  Villes  de  Tofcaue 
fe  déclarent  1\  t Fnnemies.  Excitées  con- 
tre Henri , & fôurrnues  par  le  Roi  de 
N?p1e,  elles  affemblent  une  Armée  très 
conlidéeal  fe,  r:  s’emparent  des  paifa- 
ges  de  la  Lunigiane  , pour  l’cmpecber 
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4' ‘titrer  dans  leur  Province.  Ceux  de 
Pile  & d’Aretto  , qui  tenoienc  pour 
lui , dépurent  a Gène  pour  l’inviter  à 
venir  en  Tofcane;  & lui  font  préfent 
d’une  Tente  d’une  grandeur  dèmefu- 
ree.  Si  l’on  veut  en  croire  Albcrtin  M-f- 
/•*>'>,  cete  Tente  pouvoit  contenir  dix 
nu. le  perfones. 

Dans  la  Romagne  , le  Vicaiie  du  Roi 
Robert  fe  faiCc  des  Cliefs  des  Ghibel- 
lins  , d’Imola  , de  Forlj , de  Fae..ie  & 
d’autres  Villes,  & banit  tous  les  au- 
tres. 

Le  Marquis  d’Ancone  recouvre  Fano 
& Pefaro  , qui  s’ctoient  révoltées  con- 
tre le  Pape. 

Un  rejour  de  deux  mois  à Gène  nuit 
aux  afaires  de  Henri.  Pendant  ce  tems, 
Oibert  de  Corrcgg:o,  qui  l’avoit  lècouru 
de  toutes  les  troupes  de  Parme  pour 
Je  Siège  de  Erefcia  , qui  meme  avoit 
t^nu*  entre  (es  mains  la  Courone  de 
Fridirie  II , pril’e  autrefois  par  les  Par- 
riehtns  , & qui  s’ecoir  enretourné  mé- 
content, pareequ’un  A lalafpine  avoir 
obtenu  le  Vicariat  de  Parme,  que  lui- 
même  commit  avoir  j prête  l’oreille 
aux  confêils  des  Florentins  4c  des  Eo- 
Jor.ois,  & fait  révolter  Patme  Sc  Ree- 

Les  Crémonois  , indignés  du  traite- 
ment qui  leur  avoit  été  fait , reprrnent 
les  armes  , & chaffent  le  Mimftre  du 
Roi. 

Philippon  de  Langufe  cherche  que- 
rcle  aux  Ghibellins  tic  Pavie;  4c  Phi- 
lippe de  Savoie  J’aide  à les  chaflèr. 

Les  Ghibellins  d’Afli,  de  Novare, 
& de  Verceil  éprouveut  le  meme  fort. 

Pendant  tous  ces  troubles  , Venifc 
feule  ctoit  en  paix.  Ses  Ambaifadeurs 
«voient  été,  l’année  précédente,  faluer 
Henri  dès  ton  arivée  en  Italie:  mais 
on  leur  avoir  expreffément  défendu  de 
lui  baifer  le  pied.  C’écoit  corne  Anus 
K non  corne  Sujets  que  ces  Ambafla- 
deurs  paroilToient  devant  lui.  Henri, 
cète  année,  envoie  l’Evcque  de  Genève  î 
avec  le  titre  d’AmbaiFadeur,  remercier 
les  Vénitiens  ; fie  cec  Evêque  ne  leur 
parle  ni  d’obéilfance  ni  de  fidélité. 

Ul*. 

Le  6 de  Mai , fe  fait  la  clôture  du 
Concile  général  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. L’ouverture  s’en  émit  faite  le 
' 16  d’Oéiobre  de  l’année  précédente. 
Il  s’g  trouva  plus  vie  ;oo  Evêques; 
Ctenrnt  V y prèfida  lui-même  ; le  Roi 
Philippe  le  Brl  y fut  préfent.  La  fa. 
meule  bul.e  CUrieit  Laieot  de  Sonifa- 


ce  Vlll  fut  révoquée  dans  ce  Concile  p 
de  les  pourfuites  contre  la  mémoires!» 
Bonifaee  Vlll  furent  termines  pav  > 
defilfement  en  forme  qu’en  Ut  le  Roi 
de  France , après  que  trois  Cardinaux 
eurent  parlé  pour  la  juftitication  de  ce 
Pape  en  préfènee  de  ce  rrmee  Se  de 
fon  Confeil , & que  deux  Chevalier» 
Catalans  eurent  ofert  d’en  fouienir 
l’Orthodoxie  par  un  duel.  Le  Concile 
déclare  donc  que  Bonifaee  Vlll , tou- 
jours Catholique,  n’avoit  pieu  fait  qui 
le  rendit  coupable  d’Hércfie  : mais  en 
même  tems  il  arêta  qu’à  l’égard  de  ce 
que  Philippe  le  Bel  avoir  fait  contre 
Bonifaee  , ce  Prince  ni  les  Succetfrure 
n’en  recevroient  aucun  reproche. 

Henri , ne  pouvant  partèr  en  Tofcane 
par  terre,  s’embarque  à Gène  .le  16 
.ie  Février  , fur  une  dote  de  jo  Galère» 
Gei  odes  fie  Pliants.  Oblige  de  refter  à 
Torto-Venere  quelque  tems,  pareeque 
la  mrr  émit  groffe  , il  ne  débarque  nue 
le  6 de  Mars  à Pife,  où  tous  les  Chi- 
bellins  bauis  des  Villes  de  Tofcane  & 
de  Romagne  vicnent  le  trouver.  En  a- 
temlant  les  troupes  qu’il  faifoit  venir 
d’Allemagne,  il  enlève  qu-lques  Châ- 
teaux aux  Lucquois.Ce  qu.  Tembaraf- 
foit  le  plus  émit  le  Roi  Robert , donc 
ies  Ambaifadruis  Péroient  venus  trots- 
ver  k Gène,  pour  lui  propofer  un  Trai- 
té: mais  à des  conditions  auxquelles 
il  n’avoit  pu  fouferire.  Ce  Prince  avait 
depuis  envoyé  Jean , fon  frère,  à Ro- 
me avec  plus  de  i ooo  Chevaux  poux 
s’emparer  de  la  E ifiiique  du  Vatican  , 
je  de  tocs  les  polies  fortifiés  de  cote 
Ville.  Henri  faic  demander  à Jean  , 
<1  Quelles  font  fes  intentions  si.  Jtam 
répond  , h Que  fes  intentions  fout  bo- 
» nés , fie  qu’il  n’eft  venu  que  pour 
is  faire  honeurau  Couronement  d’/fti» 
» ri  il.  Ce  Prince  grotlit  cependant  le» 
troupes  , tire  des  renforts  de  Florence, 
s’unit  aux  Guelfes  de  Rome,  dont  le» 
Urfins  étoienr  les  Chefs , fie  comence 
la  guerre  contre  les  Colonnes  , Ghibcl- 
lins  & Partirons  du  Roi  des  Romains. 

Henri  s'aperçoit  que  le  detfein  du 
Roi  de  Naple  eft  de  l’empêcher  de  re- 
cevoir la  Courone  Impériale.  Animé 
cependant  par  les  Colonnes  , il  fe  mec 
en  chcnun  pour  Rome,  le  i}  d’Avcil  , 
avec  deux  mille  Chevaux  6c  beaucoup 
d’infanterie;  & s’arcte  durant  pluficurs 
jours  à Viterbe  , pareeque  les  rrnupes 
de  Robert  s’éroi.  nr  emparées  de  Ponte- 
Molle.  Dans  le  même  tenu,  les  Ghi- 
beliins  d’Orviète  voulant  , fans  aten- 
dre  qu 'Henri  leur  envoie  du  fecours  % 
elfayer  de  chalTcr  Us  Guelfes  d«  leu* 
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Ville  , (ont  bmu»  Sc  charte»  ru«-mcnie. 
Henri  Te  met  en  chemin  , force  le  paf- 
fage  de  Ponte-  Molle  , f Aie  fon  entrée 
dans  Rome  le  7 de  Mai,  corrtnce  la 
guerre  comte  le»  troupe»  de  Robert) 
tic  , s'il  a quelquefois  le  dertus  , il  a 
quelquefois  aulli  le  deffous.  E tin  l’im- 
pollibibté  de  ch.’.ffrrces  troupes  du  Va- 
tican 6c  de  la  Cite  Lcotnne , l’oblige 
à fe  faire  cournner,  le  v)  de  Juin, dan» 
la  Pafiliqoede  Latran.  Le  même  jour, 
fe  font  les  fiançailles  d’une  de  fe»  Fil- 
le» & de  Don  Pierre,  fil'  de  Frédéric, 
Roi  de  Sicile,  avec  lequel  il  avoïc  fait 
rue  Ligue,  pour  l’opoftr  au  Roi  Ro- 
bert, contre  lequel  il  continue  de  faire 
la  euerre  dan»  Rome  : mai»  avec  beau- 
coup de  délavai  rage.  Se»  troupe»  dinii- 
fiuoient  tou»  les  jom»  ; & le  P:  u ce  Jean 
recevoit  continuellement  de  nouveau* 
renfort».  Henri  fe  retire  à Tivoli , le  îu 
de  Juillet,  retourne  en  Tofcane  au  moi» 
d’Aour,  6c  ravage  en  partant  le  Terri- 
<o-re  de  Perotil  . Les  Florentin»  cepen- 
dant avoienr  fait  de  grands  amas  de 
•livres  , 6c  rarfcttifclé  des  troupe»  confi- 
dêrable*.  Il  entre  dan»  leur  Territoire, 
4c  s’empare  de  Mome-Varchi , de  Fe 
phi  ne  fit  de  Saint  Jean,  met  leur  Ar- 
mée en  déroute  auprès  d’Ancife,  S: 
va  , le  19  de  Septembre,  camper  fous 
les  murs  de  Florence,  où  les  V iles 
Ciuelfe»  envoient  de  pnitfans  fecours. 
L’Evpéditton  de  l’Emptreur  (e  termine 
à ravager  tout  le  Florentin , oti  le»  Al 
lemans  fie  les  Banis  de  Tofcane  font 
»in  butin  immenlé.  Henri , hors  d’cfpé. 
rance  de  prendre  la  Vdle,  va  partir 
l’hiver  il  San-Cafciano.  rctit  ét  e eft- 
•n  étoné  de  voir  que , dans  le  meme 
tems  , Clément  V fait  volontairement 
doner  la  Courone  Impériale  a Henri 
Vif  Robert , Roi  de  Naple,  agiffe  en 
«naître  dan»  Rome.  Clément  , efclave 
de  Rnbtrt , depuis  qu’il  avoc  tiré  fa 
téfidence  dans  le.  Etats  de  ce  Prince, 
ne  potivoit  s’opofrr  A rien  de  ce  eue 
Robert  vouloir!  8c  d’ailleurs  l’intérêt 
de  la  Cour  Papale  n’étart  pas  que  l'Em- 
pereur fe  rendit  trop  piuffanr  en  Italie, 
11  eft  vraifemblable  que  le  RoideNa- 
ple  n’agiffoit  que  de  concert  avec  eile. 

Les  chofes  n’êtoient  pas  p us  tran- 
quiles  dan»  la  Lombardie  , qu’en  Tof- 
«ane. 

Le»  Guelfe»  de  Modène,  dont  les 
principaux  êtoient  toujours  les  Ranim- 
ait, les  Bofchetti  8c  les  Guidoni  , trai 
•enc  en  fecrer  avec  les  Bolonois.  L’in- 
trigue eft  découverte.  Ils  forcent  de  la 
Ville , fe  retirent  dans  leur*  Château», 
4c  comenctnt  La  guerre , fecoiv as  par 


un  gros  Corps  de  Cavalcr  e CL  d’înfan- 
tenè  Bolonoife.  Ils  pillent  8c  brûien* 
B.  rovaia.  François  rie  Je  la  Miran- 
doit,  Vicaire  de  Modène  pour  Tfim- 
pcretir,  leur  I vre  bataille  le  9 de 
Jutlltt.  21  eft  défait  & laide  morts  fur  !• 
champ  de  bataille  , nuire  fon  fils  Ften- 
difarte , ijo  des  pr.ncipaux  Citoyen» 
du  Mo-iène,  6c  plus  de  100  rellrnr 
prtfomer».  Les  Modénéis  conliernc* 
ap  lent  à leu-  fecours  Cane  de  la  Sealdt 
5c  greur  de  Vurone,  Renaud,  dit  Paf- 
ferino  Ronacolfi , Seigneur  du  Alentour, 
8c  Matthieu  Vifeomte , Vicaire  de  Mi* 
!an.  Les  dru*  premiers  accourent  eft 
hâte,  8c  forcent  les  Bolor.ois  à fe  reti- 
rer, qui,  profitant  de  leur  viéloirr  , 
avo-ent  déjà  comencé  le  Sieee  de  Aio- 
déne.  PaJJerino  fait  enfuite  fi  bit-11  que, 
le  4 ou  le  f d’Oflnbre  , il  le  fan  élire 
Seigneur  de  Modcne,  qu’il  gouverna 
depuis  en  Tiran  durant  plufieurs  années. 

Au  mois  de  Mars,  Guillaume  Ca- 
valcabh , qui  s’étoit  joint  à Fajjmn» 
de  La  Terre  y fait  révolter  Crémone, 
6c  charte  Galia\  Vifeomte , Vicaire  de 
l'Empereur.  Au*  premiers  mnijvrmcn* 
qui  s’étoient  faits  en  Lombardie, TEm* 
pereur  avoir  envoyé  dans  cète  Provin- 
ce pour  Vicaire  général  le  Corme  li  er- 
ntr  de  Humbetfh  ; 6c  lorfque  Guillaume 
6c  Pafjerino  , s’etart  rendu  maîtres  de 
la  riche  Ville  de  ftonciro,  faifoient  le 
SièEe  du  ( bateau  , ce  Comte  vient  de 
trefeia  pour  doner  du  fecours  au*  A f* 
firgés.  Quelques  troupes  , envoyées  par 
Matthieu  Vifeomte  , l’aiant  joint,  J 
bat  celles  de  Modcne  , qui  venoirn» 
an  fecours  de»  Afliégean»;  & force  ce» 
derniers  à prendiela  fuite.  Guillaume 
eft  pii»  6c  conduit  devanr  le  Comte, 
qui  l’a  (Tome  d’un  coup  de  fa  marte  d’ar- 
mes, en  lui  difant  par  nllttfion  S fon 
nom  de  Cavaleabo  , qui  figniOe  Chevau- 
chent dt  Dauft , c’cft  à- dire , qui  te  tère 
de  bœufs  pour  monture , au  lieu  de  c he* 
vau*  : Je  ne  veux  pat  que  tu  chevauchet 
davantaçt  ni  hotuf  ni  cheval  Gui  de 
Le  Torre  meurr  quelques  jnurs  apte» 
i Ciémone  , que  la  terreur  force  ù ren- 
trer dan»  le  devoir.  Avant  la  tin  de 
l’année,  les  Guelfes  de  Crémone  , ai- 
dé» de  ceux  de  Brelcia , rentrent  dan* 
la  Ville. 

Le  : 8 de  Févrcr,  les  Guelfes  fon* 
prendre  les  armes  au  Peuple  de  Plai- 
(ance,  6c  chartent  le  Vicaire  Impérial 
6c  les  Ghibellins.  Ceux-ci,  s’êcant  joint* 
avec  Albert  Scotto  , trouvent  Je  moyen 
de  rertrer  dans  Plaifàrcr  le  1 S de  M rs, 
& d’en  charter  1rs  Guelfes;  6c  l’Em. 
pereur  f ont  pour  Vicaire  Lodnf.% 
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y if  comte*  Mais  Albert  Scoito  vient  «1 
bouc,  le  20  Ue  .Septembre)  d’exciter 
une  fed i rion  ; &'  le  roupie  (hafle  cous 
les  Ghibellins , 6c  pour  la  croificme  fois 
juoclauie  Albtn  5nçnetir  de  Plaifance. 

Philippon  de  Langufe , frcrcttmenc 
é e concert  avec  le  Tunce  Philippe  de 
Savoie  , Vicaire  de  Ta  vie  , de  Novare 
& de  Verceil , aiant  /Ait  mètre  en  pri- 
Ion  Manfred  de  Pucaria , foi  ce  les  au 
troc  Nobles  Gh  bcllins  à fbrtir  de  la 
Ville;  niais  Matthieu  Vijeonve  t.ouve 
moyen  de  brouiller  le  J rince  avec  Phi- 
lippe de  Langufe  & Simon  de  Colobiano^ 
Chef  des  Guelfes  de  Pu  vie.  En  confe 
que  net*  Philippe  fait  arcier  le  fécond 
avec  Riehariin  , fils  de  Philippon  , b«. 
plulieurs  autres  des  principaux  Cuoyei  s 
de  la  Ville.  Alors  Matthieu  Vifcotnte 
envoie  ion  fils  Caléa $ avec  les  Marquis 
de  Montferrat  6:  de  Saluces  , qu'il  avoir 
apeles  à l'on  feccurs  , faire  le  ravage 
dans  U Lomcllmc,  qui  fa  doit  partie 
du  ravéfan.  Avant  cote  expédition, 
ç’avoiecte  dans  la  Ville  de  Verceil  des 
combats  prefque  continuels  emre  les 
deux  Factions  des  Avvocati  & des  T. 2 
aoni  , durant  f 9 jours*  Philippe  de  Sa- 
voie le  Comte  If  erner  de  Jîumbet  gh, 
accourus  avec  leurs  troupes  chacun  de 
leur  coté  pour  rétablir  le  calme  dans 
ccte  Ville , avoient  pris  querèle.  Ils 
en  étoient  venus  aux  mains,  & tous 
deux  avoienteré  blcflés.  Enfuir?  le  Pi  in 
ce  > informé  que  les  trot  prs  de  Milan 
aprochoienc  , avoir  pris  le  parti  de  re- 
tourner A Turin  , dont  il  étoii  Seigneur. 
JL’Afaire  de  Vercol  ecott  reltec'mde- 
cife  , le  Trince  éc  le  Comte  W erner  , 
qui  vouloient  l’un  & Poutre  y coman- 
der  , s’cii  étant  remis  à la  décifion  de 
la  Comrrffe  de  Savoie  & du  Marqms 
de  Mont/crrac.  Le  Comte  de  Languit, 
à la  tête  des  Pavéfnns  A:  des  aunes 
CiTe'fcs  frs  Amis,  marche  au  mois  de 
Juillet  vers  ci  te  Ville.  II  bac  en  che- 
min des  troupes  Milanoifes  envoyées 
par  Mathieu  pour  Contenir  lu  faclion 
Ch’bc  llii  e,  ou  les  Tizzoni.  La  Bamcre 
de  Matthieu  rellcc  enrre  lés  mains  lui 
fert  à tromper  le  Marquis  Théodore  à 
qui  Pon  avoit  confiai  la  garde  de  Ver- 
ceil. Il  fe  do  e pour  Pim  des  rils  de 
Matthieu.  Lis  portes  s 'ouvrent.  11  s’em- 
pare de  la  V.l'e,  charte  les  Tiizom , 
& pat  tact:  ’e  Gouvernement  avec  les 
Avvoc3ti.  l'eu  de  tems  apres  , les  Vâ- 
véfan*  , à l*inl«ii:.*cinn  du  Corme  de 
Langufe  , prêtent  ferment  au  Rcm  /îo- 
bert  entre  les  mains  de  Hugue  des  Hauxy 
Sénéchal  de  Provence  6c  Comandanc 
en  Plwmouc  pour  ce  Roi.  Le  Comte 


s’exeufott  lur  u qu’il  rvoit  été  trahi 
par  le  Prince  Philippe  ae  Sa\o:e  , qut 
retenoir  f* *11  fil*  J<i chardin  (S  dix  pre- 
miers Citoyens  de  l'jvie;  te  fur  ce  que 
le  Territoire  de  P vie  avoit  etc  trop 
maltr.  uc  par  le  C omte  Wiener  fie  par 
l Matthieu  l if  comte. 

Les  l’adouans  , qui  ne  fe  confoloient 
pas  de  !a  perte  de  VicenTC,  que  Cane 
de  la  Seala  leur  avoir  ei. lever  , le  révol- 
tent «.outre  l’Emptreur,  &.  vont  /aire 
le  dee.it  dans  le  Véronois  6c  dans  le 
Vicentin.  Cane  de  la  Seala  leur  rend 
la  pareille  en  fartant  des  comtes  dana 
h radouan  , 6c  s’empare  de  la  Ville 
de  Moutngnana  , fans  pouvoir  prendre 
le  Château.  Le  Comte  U'emer  de  Hum- 
bergh  , qu’il  npeile  à (on  fecours,  r.e 
p ut  1 aider  que  très  peu  de  tems, 
paiceque  les  troubles  de  tome  la  Lom- 
bardie Papeloient  tantôt  d’un  cote  , 
tantôt  de  Pamir.  Les  Pa  doua  ns,  avec 
François  , Marquis  d’Efie , 6.  les  Tre- 
vifaus,  recomencei  t leu  s courtes  d n* 
le  Vicencin  & le  Vcrotio».  Ils  relient 
enfuue  quelque  tems  eu  repos;  6c  puis, 
dans  les  mo  » d’A<  ût  & d:  Septembre» 
ils  rentrent  d ns  le  Vicentm  6.  pourtent 
jufqtt’aux  portes  de  Vitrine  , Cane  fe 
trouvant  alors  hors  d'état  de  leur  ic- 
lilier. 

François,  Marquis  d’F.fte , aprle  par 
fes  a fa  ut  s A berrare  , revenant  un  *nur 
de  la  charte,  Gt  qtfnfline  près  d’une 
des  portes  de  la  Ville  pat  des  So.’dara 
Catalans  , 6c  par  ordre  de  Daimafe  9 
Gouverneur  de  berrare  pour  le  Roi 
Robert. 

Un  Payfan  rue  d’un  coup  de  ferpe 
Richard  de  Canuno  , Seigneur  «ie  Trè- 
v.fe,  de  Feltre  6c  de  B lluno.  Les  Gar- 
des de  ce  Seigt  eur  merent  fur  le  champ 
en  pièces  le  Meurtrier,  fans  s’être  m:s 
en  devoir  d’aprendre  ce  qui  i’avoic  fait 
agir.  Guceeio  de  Camino  fuccède  A lot» 
frcrc  Richard.  L’année  ne  fe  pâlie  pat 
qu’il  fe  retire  de  t’aliance  que  fon  brère 
avoit  laite  avec  les  radouan*  • de  traite 
fecrètement  avec  Cane  de  la  Seala  , le 
Comte  de  Goira  6*  les  GhibeL«ns.  5a 
négociation  aiant  cte  decouverte  & 
déiaprouvée  par  le  Peuple  deTrevife, 
Caflcllano , EvCque  de  cote  Ville,  Ram- 
tauld  , Conue  de  Calluîto  , Hiathin  Je 
Camino)  confpirent  contre  tui,/ont  pren- 
dre les  arm  s au  Peuple  le  1 r de  Dé- 
cembre; le  dépotent  de  la  Seigneurie 
6t  le  c baffe  ne  de  la  Ville.  II  fe  retue 
dans  fon  Château  de  Seeravalle.  Tre- 
vi fe  fe  mer  alors  en  République. 

Les  V ftarini.  Guelfes  de  Lodi # par 
le  ltcours  des  autres  Guelfes , 6c  pim* 
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cipalement  de  Lîibert  de  Correçgio  , danc  , par  le  conftil  de  Tes  Légiftcs  , 

< ha fient  le  Vicaire  Impérial , opriment  fa.t  une  étrange  procédure  contre  le 
les  Ginbellins,  6c  le  rendent  in  au  tes  Roi  Robert , u le  déclare  Ennemi  pu- 
du  (Gouvernement.  »i  blic  , Traître , Ufurpaceur  des  terres 

Les  Gntruari  6:  les  CaftcKani  , Ghi-  î»  de  l’Eiupire  ; le  pn've  de  tous  fes 
bcllins,  prêdonunoient  dans  A Ih  , dont  >>  Etats , Honcurs  & Privilèges;  oc  le 
Je  Vicaire  Impérial  croit  Tommafmo  i»  condamne  à mort  »».  Il  en  ufe  de 
d' Envola.  Les  Solari  6:  les  autres  Cjuel-  meme  à l’égard  de  Philippon  de  Lan - 
fei)  banis  de  ccte  Ville,  ont  recours  gufe,  Seigneur  de  Pavie,  oc  de  Gibert 
au  Sénéchal  Hugue  des  Baux  , qui  leur  de  Correggio  , Seigneur  de  Parme;  tic 
clone  des  troupes  avec  lelqucltes  ils  mec  nu  ban  de  l'Empire  toutes  les  Vil» 
combatcnt  leurs  Ennemis,  6c  rentrent  les  de  Lombardie  qui  s'etoient  révol- 
dans  la  Ville,  qui  prête  eniuice  1er-  tecs,  6c  celles  de  Toicanc  , qui  ne  re- 
nient nu  Roi  Robert.  conoifioient  point  Ton  autorité.  Mais 

Les  Alexandrins  avoient  fait  !.l  même  tes  foudre i de  parchemin , corne  l'ou- 
chofe  quelque  rems  auparavant.  ferve  Jean  de  Cermenate  , Hiîtorien  du 

Lorlquc  l’année  précédente  Henri  VI  tems  , loin  d’effrayer  les  Ennemis  de 
avoir  foie  un  accord  avec  les  B/c  fci  ans,  l’Empereur  , ne  fer  virent  qu’à  les  afer- 
il  en  avoir  exige  pour  Otages  70  de  I mir  dans  la  haine  quM  leur  porcoic. 
leurs  principaux  Citoyens.  Il  les  avoir  II  foit  aufli  de  vives  mftances  a Clé- 
conduits  6c  laides  a Gcne.  Corne  ils  j ment  V , pour  qu'a  l’exemple  de  Ici 
écoieut  fans  Gardes  , ils  s’échapent , prédcceffeurs  , il  excomunic  le*  KébeU 
revienenc  dans  leur  Patrie,  6c  fou. évent  les  d’Italie,  6c  procède  contre  le  Roi 
le  Peuple.  Les  Guelfes  6c  les  Gh  l eî-  Robert.  Si  Pou  en  croie  llH  .Rorieu  que 
lins  en  vtcntnc  aux  mains.  Les  derniers  je  viens  de  isomer,  le  Pape  avoir  pré* 
font  vaincus  6c  chatfés,  6c  1a  Ville  fe-  paré  des  Bulles  6c  des  Brefs  conformes 
coue  le  joug  de  l’Empereur.  Les  Ghi-  au  dtfir  de  l’Empereur  : mais  Philippe 
bellins,  banis  6c  retirés  dans  divers  U Bel,  en  Je  faifar.t  menacer  de  le  trai- 
Chjtenux  , font  enfu.te  à la  Ville  une  ter,  corne  il  avoir  lait  Boniface  Vrllly 
guerre  li  vive,  que  les  Guelfes  l'empêche  de  rien  expédier  contre  le 

d’accomodemenr.  La  paix  fe  f*7c,  le  Roi  Robert,  fbn  Parei.c.  Les  Floren- 

I î d’Oétobrc,  par  la  médiation  de  l'E-  ] tins  qui  ccpen  Lnt  (evoyoienten  mau- 
vr^iie  Frédéric  ; 6:,  pour  la  rendre  plus  vaife  pullure,  douent  à ce  dernier  la 
atfurée , il  fe  taie  divers  mnriaecs  en-  .Seigneurie  de  leur  Ville  pour  cinq  ans. 
ire  les  Familles  des  deux  Faéliofls.  Mais  l’Empereur  ne  fongeoit  plus  à leur 

faire  la  guerre.  Il  n’en  vouîo  e qu’au 
1313.  Roi  Je  Naple.  Il  tire  pour  cct  effet  d'AI- 

• lemagne  autant  de  troupes  qu’il  le 
L’Empereur  quite  San-Cafciano , le  peut,  en  ramaffe  un  très  grand  nom- 
C de  Janvier,  pour  nier  à Poesibonzi.  bre  en  Italie;  6c  reçoit  des  fcc  ours  du 

II  fait  bâtir  furie  lieu  le  plus  élevé  de  Roi  de  Sic  de,  6c  des  Génois.  ( es  déc- 
ret endroit  un  C bateau , qu’il  nome  mers  6c  les  Pifans  lui  fourniilent  70 
Cafte!  Impériale.  Des  AirbaHndeurs  de  G’alères.  Le  Roi  Frédéric  en  met  fo 
Frédéric , Roi  de  Sicile , qui  vicnenr  le  en  nier;  6: , tranfportanc  de  la  Cavale- 
trou  ver  en  cet  endroit,  lui  rcmèrenr  rie  tn  Calabre,  il  comence  la  guerre 
on  Subfide  de  20  mille  doubles  florins  par  la  prPe  de  Rcggio.  L'Empereur  (e 
d’or  , fecours  donc  il  avoir  grand  te-  met  en  marche,  le  , d’Aut,  avec  une 
foin,  tic  conteneur  avec  lui  les  opéra-  Infanterie  très  conlîdènhle  tic  4 mille 
rions  de  la  guerre,  que  l’on  avoit  te-  Chevaux,  la  plupart  Ailemans  j 6:  patfe 
fol u de  porrer  dans  le  Royaume  de  par  le  Territoire  de  Sicne,  6:  s'apro- 
Kaple.  L’Armée  de  l’Empereur  dimi-  che  meme  de  la  Ville,  comc.inc  la 
nuant  tous  les  jours  par  les  maladies,  prendre  à la  faveur  de  quelques  intel- 
& l’argent  comenqanc  à lui  manquer,  licences  : m > is  les  Maclitrnts  arencifs 
il  retourne  à Pife  le  6 de  Mars  ; 6c  ne  aboient  éventé  la  mine;  6*  , s’érar.c 
tarde  pas  â comencer  les  hoftilitéscon-  pourvus  de  troupes  d.-s  Villes  confc- 
rre  les  Lucquois.  Henri  de  Flandre,  n dorées,  ils  s’écoient  mis  à l’abri  de 
Maréchal,  après  avoir,  avec  yoo  Chc-  'toute  crainte.  L’Empereur  campe  A 
vaux  6c  800  Fancailtns , fait  le  dégât  Monte-Apruo.  La  rirvre  l’y  prend  6; 
dans  la  Lunigiane  tic  la  Verfiglia  , s'em-  fc  reele  en  tierce.  Co  ue  elle  n’éroic 
pare  de  la  riche  Ville  de  Pietra-Sanra.  pas  confiJérable  , il  marche  à n mj!. 
Le?  Marquis  Mal  a f pin  a s'emparent  en  les  au-delà  de. Sicne.  Sa  lièvre  aigmen- 
suénae  ceins  de  SaiMne.  Henri  cepeti-  ce.  Il  fe  fait  porter  à Buonconyco;*. 
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Sa  maladie  continue  jufqu’au  14  d’ A oût, 
qu'il  métirt  dans  les  fentimens  de  la 
téfignacion  la  plus  chrétien*.  Sa  mort 
aliflipe  fon  armée  confternée , & ren- 
verfe  le*  projet*  des  Ghibellins.  On 
porte  ion  Corps  à Pife.  Côte  Ville  a- 
voic  dêpenlë  des  Tommes  immenlcs 
pour  In  néceflirè  des  defleins  de  l'Em- 
pereur. A la  rue  du  funefte  dépôt  que 
l’on  vient  de  lui  confier,  ce  ne  font 
que  gémiflemens  , que  pleurs,  nue  hur- 
lement. Le  Roi  de  Sicile , qui  l'écoit 
joint  d le  flore  de  Gene,  «prenant  la 
mort  de  l’Binpereur  , vient  à Tife  , pour 
mieux  s’alfuier  en  quel  état  les  chofes 
telloienr.  Il  trouve  l’Armée  de  l’Empe- 
icur  débandée , fc  les  l’iftns  au  délef- 
poic,  qui  le  pr.ent  de  vouloir  ctre  leur 
Seigneur.  II  les  remercie  ; S:  t’en  re- 
tourne en  Sicile  pour  y veiller  à fa  pro- 
pre défenfe.  Les  Pliant  prient , dit-011 , 
*utli  Amiiie  , Comte  de  Savoie  , en- 
fuite  Robert  de  Flandre  d’accepter  la 
Seigneurie  de  leur  Ville.  Ni  l’un  ni  l’au- 
tre n’ofe  s’eft  chareer  dans  de*  cir- 
conftances  auflï  fàcheufes.  Ugueeione 
de  le  Fagginola , qui  pour  lors  croit 
podeflà  de  Gene,  pins  hardi  que  ces 
Princes  , content  d’être  Seigneur  de 
pife,  où  l'on  prend  i foide  mille  Ca- 
valiers Allemans , Brabançons  Bi  Fla- 
mant, 6t  d’autres  troupe*  J afin  d'ê- 
tre en  état  de  fe  défendre. 

Thomas  Mar^ano,  Comte  de  Squil- 
laci  Sc  M aréchal  dn  Roi  Robert , avec 
les  Guelfes  banis  de  Milan,  les  trou- 
pes de  Pavie  & d’autres  de  leurs  A- 
lics  , entrent  dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan, mèrenc  en  déroute  l’année  Je  A lat- 
thieu  Viftomie,  Si  s'avance  jufqu'atix 
portes  de  Milan  , croyant  y caufer  une 
émeute.  Tout  y relie  rranquile,  Si  le 
Comte  Thomas  t’en  retourne  à Pavie, 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 
Le  Peuple  de  l’avi»  le  chafle  honrvu- 
‘lement , en  l’accufant  de  s'etre  laitfe 
corrompe  par  l’argent  de  Matthieu. 

Le  t de  Novembre  les  L*  Torre  & 
1rs  autres  Banis  de  Milan  traitent  avec 
le  Roi  Robt't,  qu’ils  reconoilfenr  pou- 
Seigneur  de  Milan,  aucant  qu’il  etoir 
en  eux. 

Le  tS  de  Mai , l’Empereur , alors 
vivant , avoir  nome  fon  Vicaire  d Plai- 
fance  Galiat  Vtfcomte,  qui,  le  19  de 
Juillet,  par  le  confeil  de  Matthieu , 
fon  père  , fait  arèter  fept  des  princi- 
paux de  chacune  des  deux  Fartions  , 
fous  prétexte  de  mieux  affurer  la  rran- 
qnilitè  de  Plaifance,  & les  envoie  A 
Milan.  Matthieu  renvoie  les  Ghibellins 
4k  rsrisnt  les  Cuclis»,  du  nombre  d«f 


quels  étoit  Albert  Scott» , Seigneur  d« 
Plaifance.  Ce  dernier  n’etoit  pas  d» 
ceux  que  Galbât  avoir  arérés.  Il  étoit 
venu  de  lui  même  à Milan,  par  la  fuite 
d’une  fupcrcherie  de  l’invention  de 
Matthieu.  GaUa\  , faifant  le  Siégé  d’Ar- 
quara,  Tlace  riche  & forte,  du  Do- 
maine particulier  d'Albert , reçoit  une 
Lètrî  de  Ion  Père,  qui  lui  comandoïc 
de  ne  point  inquiéter  ce  Seigneur  : niai* 
par  d'autres  Lctres,  il  lui  recomzndoit 
en  fecret  de  continuer  le  Siège.  Galéa- 
feint  d’être  en  colère  cor.cre  fon  Tere  ; 
8:  , s’abouchant  avec  Albert , il  lui  fait 
les  prometfes  les  plus  avai.rageufe*  « 
s’il  veut  Ifc  rendre.  Albert  fe  lailfe  ga- 
gner ; de  fe  retire  à Milan  , où  Mat- 
thieu lui  fait  toutes  les  carefles  ima- 
ginables J S lui  fait  efpérer  quM  ne 
cardera  pas  à le  rétablir  à r.’aifance 
dans  tous  fes  biens.  Albert  n’elf  pas 
longtrms  i s’apercevoir  que  Matthieu 
le  trompe  ; fc  qu’il  cherche  à fe  ven- 
ger du  tour  J’adrelfe,  par  lequel  Albert 
l’avoir  autrefois  privé  de  la  Seigneurie 
de  Milan,  il  a recours  d fes  anciens 
Amis  Fhilippon  de  Lar.gufe  , Scigr.eup 
de  ravie  , St  G’btrt  de  Curretgio  , Sei- 
gneur de  Parme;  Si  s’enfuit  fccrèie- 
menc  à Crémone.  Fhilippon  St  G ibert 
aianr  concerté  leurs  opérations,  viè- 
nent  avec  les  La  Torre  Sc  les  Rar.is  dé 
riaifance.s’aprochenc  de  cote  Ville  peo- 
daut  une  nuit,  l’un  par  le  cote  du  Le- 
vant , l’autre  du  côcé  du  Couchant, 
Ils  efpèroient  A la  faveur  de  quelque* 
intelligences  y pouvoir  entrer  fans  bruit. 
Galiaç  étoit  lur  fes  eardes.  Il  fort  avec 
courage  Si  tombe  impètueufement  fur 
les  troupes  de  Pkilippon  qu’il  taille  en 
pièces.  Si  dont  il  fait  un  grand  nom- 
bre de  prifoniers.  Fhilippon  eli  pria  dan* 
fa  fuite  , conduit  A Milan  , & mis  dm* 
la  même  prifon  qu’Antnine  de  T tjjiru- 
ga , ci-devant  Seigneur  de  Lodi.  Le* 
Pavéfans  étant  acacbés  au  Roi  Robert, 
rhoififfent  pour  Seigneur  RUhardir,  ni* 
de  Philippon  , qui  niouruc  dans  la  lu  ce 
en  prif  n à Mban  de  la  douleur  qu’il 
eur  d’aprmdre  que  fe r>  Fut  »voit  etc 
rué.  Galtat,  apres  fa  vicloire,  fe  verge 
de  Gibtri  , va  en  Albane  faire  le  urxac 
jufqu’aux  portes  de  Parme.  Apres  !a 
mort  de  l’Empereur , il  eftél»,  le  10 
de  Septembre  , Seigneur  perperuel  de 
Plaifance. 

Raimond  d'Afpelles , Marquis  d’An- 
cone  , Gafcon  & Neveu  de  Clément  F-', 
vient  A Bologne  avec  François  Je  Lm 
Torre,  pour  en  enlever  le  crèfor  que 
le  Pape  avoit  fait  amatüer  dars  ccte 
Ville  avec  grand  foin  S:  le  transportée 
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en  Provence.  Pagenin  , Comte  de  Pâ- 
plco,  fiolonois , forme  le  projet  d’a- 
voir fa  part  d’un  fi  riche  butin  ; & s’af- 
Ibcie  pour  crt  effet  avec  Arrivério  de 
frlagreta , 8c  Guidinello  de  Mvnteeue 
itlt,  Noble»  Modénoil.  Le  Marquis, 
bien  que  muni  d’un  palfeport  de  la  Ré- 
p opte  de  Modcne  , eft  ataqoé  prés  de 
Saint  Eusèbe  , Tlace  du  Territoire  de 
cète  Ville  par  ceux  qut  je  vieil»  de  tio- 
tner,  qui,  fuperieur»  en  force»,  le 
ruent  avec  40  Cavaliers  de  fi>n  efeorte; 
h s’emparent  de  tout  le  trélor , qu’un 
■Hiltonen  Modénoi,  contemporain  efti- 
me  too  mille  Iforins  d’or.  D’autre»  le 
font  de  plut  de  la  moitié  moin»  confi- 
déi  ahle.  Quoi. me  ce  vol  fut  le  crime 
de  quelque»  Particulier» , le  Tape  jeta 
l'Interdit  fur  l’Etat  de  Modéne  ,*  fc 
prononça  contre  le»  Auteur»  du  vol  le» 
Cenfure»  les  plus  forte». 

Les  Crétnonoia  s’emparent  de  Son* 
cino. 

Le»  radouani  continuent  la  guerre 
•outre  Cane  de  té  State  , pillent  SC  bril- 
lent tout  dans  le  Vcronoi»  jufqu’aua 
portes  de  Vérone.  Ils  donent  même  un 
furieux  alfaur  au  faubourg  de  S.  Michel  t 
mai»  ils  font  repou  lié». 

Il  le  done  , au  mois  de  Mar»  , prés 
de  Quatorda  dan»  le  Territoire  d’Alli 
une  grande  bataille  entre  le  Comte 
Wemer , vicaire  général  de  l’Empire  | 
d'une  part,  6c  le  Marquis  dé  Mont-1 
ferrar  , le  Sénéchal  de  Provence  Hufue 
de t Baux  , 6c  tes  troupes  d’Alexandrie 
ét  d’Afti  de  l’autre.  Le  Conue  eft  batu. 

Les  Vénitiens,  depuis  ijoÿ,  folll- 
citoiertt  en  vain  l'abiolucion  des  Ccn- 
fures  fulminées  contre  eux  pour  s’être 
emparés  de  Ferrare.  Clément  fi'  la  leur 
vend  enfin , le  14  de  Janvier  de  cète 
année,  ceoc  mille  liorins  d’or.  Dans 
le  meme  mois  le  Roi  Robert  obtient 
du  meme  Pape  la  Seigneurie  de  Fer- 
rare,  movênant  un  Cens  annuel. 

Le  1 de  Décembre,  Mare  Vtfeomte, 
fils  de  Matthieu , s’empare  à main  ar- 
mée de  Tortonei  & fait  élire  fou  Père 
Seigneur  de  cète  Ville. 

U14. 

Bn  t j 1 s » il  s’eroit  élevé  quelque» 
Concertation»  à Rome  au  fujer  du  fer- 
ment que  l’Empereur  , à fou  courone- 
*nenr,devoit  prêter  au  Pape,  8c  du  droit 
ue  le  Pape  prètendoit  avoir  de  roman, 
er  à l’Empereur  dans  les  chofes  pu- 
rement temporelle».  Clément  V,  enhar- 
di par  la  mort  de  Henri  VI , déclare 
•ar  une  Corftitution  ou*  la  1er  »*nt , 
Tome  VI, 


dont  il  s’agirtoit  , éioit  un  Serment  dt 
fidélité  , voulant  infimier  par  14  que  le* 
Empereurs  ctoitnt  Vartau»  des  Papes. 
A l’inûance  des  Rois  de  Fiance  8c  de 
Naple,  qui  le  gouvcriioieni , il  done 
la  Conft itutiou  PaRoralcm  , qui  calfe 
la  Sentence  prononcée  par  l’Empereur 
contre  le  dernier;  8c  dit  clairement  » 
11  Que  le  Tape  a la  fupèriotite  ilcpuif- 
t»  fauce  dans  l'Empire)  êc  nue,  durant 
»»  la  Vacance,  il  fuccede  4 la  puirtan- 
»*  ce  de  l’Empereur  Hn  cnnféquence 
de  cète  prétendue  Maxime,  Clément  éin- 
| blit,  le  14  de  Mars,  Vicaire  dans  tou- 
1 tes  les  parties  de  l'Italie  foumife»  i 
l’Empire,  Robert,  que  l’on  crée  pref* 
que  en  même  teins  Sénateur  de  Rome. 

Ce  peut  être  un  fujet  d'étonement  au- 
jourd'hui , dit  Muratori  I 1 ),  eoment  a - 
Ion  on  rn  vint  à déclarer  que  le  1 Em- 
pereur1 étaient  Vaflaux  du  Saint-Siège , 
9 que  le  Gourernemeal  abfiolu  de  rita- 
lie  apartenoit  au  Pape  , lorfque  l’Empiré 
itoit  vacant.  Mai t on  eejfiera  de  t'en  éto - 
ner  fi  l'on  confiait!  que , dan i et  terni- là, 
le  Roi  Robert  tranchoir  du  Pape , 9 
que  let  Souveraini  Pontifet  ne  faifoitni 
que  et  qu’il  lui  plaifioit.  Robert  cher - 
choit  par  ee  moyen  à couvrir  de  ftt  allée 
toute  l'Italie , par  l'abaifijement  total 
dtt  Ghibtllini , 9 l'élévation  dtt  Guel - 
fet  (et  Panifiant.  Le  pii  fut  que  fur  cita 
bafit  dt  l’autorité  temporelle  dei  Pape », 
9 du  droit  qu'lit  l'atribuoient  de  gou- 
verner le  Royaume  d'Italie  , Ils  fie  fon * 
dirent  pour  lancer  dei  rxcomunicationt 
9 prononcer  dtt  Interdite  contre  quicon- 
que n'obéifioit  pai  à leur i volontél. 

La  mort  de  Clément  V fuir  de  prê» 
fes  deux  Conftiturions  ; 8c  le  Siège  relie 
vacant  jufqu'au  j de  septembre  t ) i A. 
Philippe  le  Bel  meurt  le  ty  de  Novem- 
bre , c’eft  4 dire  7 mois  6c  9 jours  apreé 
Clément  V.  Trente- fis  jour»  auparavant, 
c'eft  4 dire  le  10  d’Oclobre  , Pierre 
d’tichfpah  , Archevêque  de  Maience  , 
Baudouin  dt  Luxembourg  , Archevêque 
de  Trêve»  , Jean  , Roi  de  Bohême  , Ion 
neveu  , (ils  du  feu  Empereur  Henri  fi'/, 
Valdemar  /,  Margrave  de  Brandebourg, 
8c  Jean  , Duc  de  Saxe-  Lawcmbourg  , 
élifent  unanimement  4 Francfort  Louii, 
Duc  de  Bavière  , pour  Roi  de  Germa- 
nie, 8c  le  font  facrer  4 Aix-la-Cha- 
pelle par  l’Archevêque  de  Tièves.  Dani 
le  meme  rems,  Rvdnlfe , Comte  Ta* 
latin  , frère  du  nouvel  Empereur,  8c 
chargé  de  la  procuration  de  Henri  da 
Virnebourg  , Archevêque  de  Cologne, 
Rodolft  /,  Eîcéteur  Duc  de  Saxe,  Htn. 

( l ) Annal,  d'ical.  T.  Ville  p.  îetf. 
O o 
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ri  , Eue  de  Caiinthie  6c  Roi  dépoté  de 
Bohème,  & Htnri  de  Brandebourg , 
frçre  cadet  du  Mater.ive  Valde mar  /, 
niant  réfuté  de  le  trouvée  à la  Diète  de 
Francfort  , s'artcmblenc  à Suchefen-  | 
bemfen , Faubourg  de  cète  Viile,  & 
nomei.c  Roi  de  Germanie,  Frédéric  le 
Bel , Duc  d’Autriche,  tils  d'Albert  / ,» 
Roi  de  Germanie  & des  Romains  ; & 
vont  à Bonn  le  faire  couroner  par  l'Ar- 
chevêque de  Cologne.  Ccte  double  E- 
leélion  produilit  une  Guerre  civjle  en 
Allemagne. 

La  mort  de  l’Empereur  Henri  VI 
fembloit  devoir  ruiner  les  Ghibellins. 
Le  Roi  Robert  , Sénateur  de  Rome, 
créé  Vicaire  de  l’empire  en  Italie  par 
le  feu  Pape,  Gouverneur  perpétue!  pour 
le  S.  Siège  de  la  Rtmiaene  , ctoit  re- 
conu Seigneur  par  les  Villes  de  Flo- 
rence, de  Lucque  , de  Peirare  , de  Pa- 
vie,  d’Alejtandrie  , de  Ecrgame,  & par 
diférentc»  Villes  du  Piémont,  où  !e« 
Guelfes  étoient  les  plus  forts.  Gilbert 
de  Correggio  vtnnit  même  de  lui  fou- 
mètre  l’arme.  Cète  grande  peirtance 
B’intimida  point  Vguecione  délit  Fag- 
ginola  , que  les  Ghibellins  de  Tife  a- 
voient  choili  pour  Seigneur.  Il  avoit  co- 
mencé  la  guerre,  l’année  precedente, 
par  de  fréquentes  courtes  & des  rava- 
es  réitérés  contre  la  Ville  de  Lucque  , 
ans  laquelle  il  avoir  été  prêt  d’entrer 
le  14.  de  Novembre.  Il  recomeuce  (us 
courtes  cète  année,  s’eloignanc  quand 
les  Florentins  vendent  au  (ecours  des 
Lucquois , & fe  raprochant  dès  qu’ils 
s’êtoient  retirés.  Cète  manoeuvre  force 
les  Lucquois  de  faire  la  paix  avec  les 
Pifans  , de  rapeler  les  Intcrminelli  Si 
les  autres  Ghibellins  qu’ils  avoienc  ba- 
ttis, & de  rendre  aux  Pi  fans  tour  ce 
qu’ils  avoicnc  précédemment  conquis 
fur  eux.  Le  14  de  Juin  ces  Banis,  réin- 
tégrés dans  leur  Patrie,  excitent  une 
fèdition  & combatent  les  Guelfes.  Vguc- 
tione  Si  les  Pifilis  de  concert  avec  eut, 
accourent  & font  admis  dans  la  Ville 
par  la  porte  de  Praro.  Lucque  eft  lac 
cacée  durant  huit  jours.  Gutrard  de 
Saint-Lupide  , Vicaire  du  Roi  ilobert, 
& les  Guelfes  s’enfuient.  L’acquifition 
de  cète  Ville  rend  aux  l’ifans  !a  puif- 
fance  qu’ils  avoient  perdue;  ét  le  bu- 
tin qu’ils  y font,eil  d’autant  plus  grand, 
qu’ils  trouvent  le  tréfor  que  le  feu  Pape 
Clément  V y avoir  fait  tranfporter  de 
Rome  & de  fes  autres  Etars  , avant  que 
TEmpercur  fit  la  guerre  aux  tioupes 
du  Roi  Robert.  Uguceiont  , fans  perdie 
de  tems , porte  la  guerre  dans  les  Ter- 
Wtone»  Je  Florence  4c  de  Piftoic.  Sur 


les  Litres  prenantes  de  ces  Villes,  Ro- 
bert envoie  à leur  lect  uts  Pierre  , lot» 
Frère,  avec  joo  Homes  d’armes;  oc 
c?  Prince  ellteçu  dans  Florence,  le  il 
d’Aoùt , avec  de  grands  honruis. 

Dans  le  même  mois,  Robert , accom- 
pagne de  fes  Frères  Philip  te  6t  Jean  , 
parte  en  hicile  avec  nue  hôte  de  1 40 
Galeres  , prefque  autant  de  gros  Bâti- 
ment pour  tranfporter  les  chevaux  4t 
les  munitions  , une  très  nombrculè  In- 
fanterie 6c  i mille  Cavaliers.  I!  s’em- 
pare d’abord  de  Calteflamare.  A la 
faveur  d’un  Traité  fecrer,  il  comtoïc 
entrer  dans  Trapani  : mais  il  elt  trompe 
dans  (on  efpeiance.  Le  Roi  Frédéric 
lui.inéme  avo't  ourdi  ccte  trame , pour 
aréter  là  toutes  les  forces  de  Robert . 
Ce  Prince  entreprend  le  Siège  de  cète 
V'Pe  : mais,  abondamment  pourvue  de 
monde  (i  de  vivres  , elle  fait  une  vi- 
gooreHl'e  ilefeiife.  Frédtric  , fcivant  fon 
ufage,  ne  certe  pas  avec  des  tioupes  lé- 
gères de  batcelet  concinueütmt  nt  les 
Afliègeaus , dont  les  maladies  dimi- 
nuent conlidérablement  l’Armée.  Une 
horrible  tempête  maltraite  extrême- 
ment la  Ilote  de  Robert , que  celle  de 
Frédéric  batue  de  la  même  cemprte, 
ne  peut  pas  combarre.  Robert  , aiai.t 
perdu  jo  Galères  & manquant  de  vi- 
vres, conclut  avec  Frédéric  une  Trêve 
de  trois  ans  & deux  mois;  & revient 
à Naple  à la  fin  de  l’année. 

Le  9 de  Novembre,  François  dt'- 
hhtnfrtdi  fait  révolter  1rs  Villes  de 
Facnxa  & d’Imola  contre  le  Comte 
Gilibert  de  Sintilli , Vicaire  du  Rot 
Robtrt  dans  la  Romagne.  Bnfotte  , à 
la  tête  de  foo  Chevaux  & de  ter-oo 
Fantaliins  , il  tente  avec  Lambert  Si  Fa- 
nia  de  Patenta  , de  faire  la  conqrête 
de  Forli,  donc  les  Caiboli  lui  facili- 
tent l’entrée.  Mais  les  Argogêofi  , foo- 
tenus  de  la  Garnilon  Catalane  du  Roi 
Robert , le  forcent  de  fortir  4c  1rs  Cai- 
boli le  fuivent.  Apic»  cet  échec,  peu 
s’en  faut  que  les  Catalans  ne  s’empa- 
rent de  Césène  : mais  Malatefim , ac- 
courant de  Rimini , fauve  cote  Piace, 
dont  il  prend  !e  Gouvernement. 

Les  Ghibellins  fertis  de  Ferrare,  qre 
Clément  V avoit,  dit-on, donee  à la  Rti- 
ne  hanche,  femme  de  Robert,  traitent 
en  fecret  avec  quelques  Citoyen»  pout 
être  admis  dans  la  Ville.  Il»  s’apro- 
chent,  au  mois  de  Jtna,  de  la  Ve 
par  le  Po,  fur  des  barque»  eue  tes  Man- 
touans  leur  avoienr  ptétee»;  mais  oie 
tempête  difpcrle  cote  peint  hner  , 4e 
fait  échooer  leur  proie».  Plnfieurs  b'nt 
pris;  4L  Pinot  délia  Tofa  , V icAire 
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Robert , Ici  fait  piomtcme:  r exécuter. 

Au  mois  de  M.ii  , lis  PlaiDntir.s  font 
nos  eu  déroute  auprès  de  Vico-Giulli* 
■o  par  leurs  Ban  s,  que  comandoic  Leon 
de  gli  Arcelli.  Au  mo  i de  Septembre, 
/fugue  , Dautin  de  Viennois , qui  fe 
djfoit  Tarent  les  La  Torrc,  vient  à 
leur  fecoun  & fe  rend  à ravie  avec 
quelques  troupes.  I!  fuir  une  L Eue  avec 
les  Pavefan*,  les  Crcmorois  , 1rs  Par- 
mefans,  les  Alexandt ins , les  Veiceif 
lois,  les  autres  Guelfe*,  h les  B.inis 
de  Plaifance;  £c  comence  les  L dlibtés 
dans  le  PlaKati'in.  !l  l»ru!r  le  pont  que 
le*  Pluifunt  ns  avoienr  fur  le  Poj  s’em- 
pare du  faubourg  de  Samt-Léonard  , y 
relie  neuf  jours  , 6c  prépare  fe*  ma- 
chines pour  alliécer  la  Ville.  Galea\ 
Vifci*mte,  qu’elle  avoir  ci  devant  thnifi 
pour  Seig'  eur  , fe  d'fpofr  à fe  t ien  dé- 
fendre: m is  des  diirentions,  furvenur* 
entre  les  Confédérés  , aictet.t  leurs 
proerès,  &.  font  caufe  quVs  fe  renrêne 
chacun  chez  eu*  avec  quelque  perte  , 
GaU jç  les  aiant  pourfuivis  jufqu'à 
To:  tone. 

La  guerre  centime  entre  les  Ta- 
douans  6c  Cane  dt  la  Seelay  Seigneur 
de  Vérone  5c  de  Vicetue  : mais  Pa- 
doue  , nui  plus  oue  jamais  avoir  befoin 
de  la  paix  au-dedan*  , éprouve  de  nou 
celles  difeordr*  intefhnes.  La  Famille 
noble  de  Carrara  , Terre  du  Padouan, 
donc  les  Chefs  croient  alors  Vbertin  5c 
Jaque , prend  quercb*,  le  14  d’Avril, 
avec  deux  puiff.mtes  Familles  Pléhéie- 
lîes  , dont  l’une  avoir  p<»ur  Ch et  Pierre 
Alticlino  , 6c  l’autre  Roneo  Agolantt . 
Tour  le  Peuple  prend  part  à la  querc  e. 
Ce  n’eft  durant  plufieurs  jours  que 
meurtres  & faccaeement.  L’Hiftonen 
jilbertin  MujJjto  perd  alors  la  Maifon. 
A la  fin  la  (üpériorié  refie  aux  Car 
rara.  Les  Padcuaus  , reconienqant  en- 
fuite  la  guerre  contre  Cane  de  la  Seala , 
vont  en  Septembre  avec  toutes  leurs 
forças  for  prendre  Vicenze.  Ils  s’empa- 
rent du  Faubourg  de  Saint  - Pierre  , 
qu’ils  faccagcut  5 la  terreur  faiüt  toute 


la  Ville.  Au  premier  avis  de  ce  coup 
de  main  des  Pa  lmiari , C.'ne  monte  A 
cheval  avec  tin  feul  Donuftique,  & fe 
rend  à Venue.  Il  ranime  le  courage 
des  Habirans  , leur  fait  prendre  les 
atmusj  & , !r*  unifiai. t à la  G.*rn>fbn 
Allemande»  il  f ir  une  fouie  fur  le* 
Padouan* , qui  n’éco  ertp'  nt  fur  .'cura 
gardes,  fes  troupes  criant  à h u e VO1X4 
Vire  Cane.  Ce  nom  redmité  met  en 
fuite  1e>  Ennemis,  A redouble  le  cou- 
mge  des  Viccntins.  Btaicoup  de  Ta- 
dou.ins  font  haihèseu  pi  ccs.  On  leur 
fait  1400  pnfonnrs;  6c  le  burin  effc 
iiirftimable.  Pendant  que  la  confier- 
nation  rècnr  ir  à Padotie,  6c  que  Cane 
mfTembloîc  de  toutes  parts  les  troupe* 
pour  al.r  aflîégcr  cete  Ville,  Jaque  5c 
Af arfilt  dt  Carrara  A'.  l’Hillorien  Al - 
berrin  Muffato , qui  fe  trouvoienr  du 
nombre  des  prifonirrs,  font  quelques 
propofic  ons  d’arcomodement  , aux- 
ouellrs  Cane  prête  l’oreille.  Tar  le 
Traité  , qui  f<*  couclut  en  cor.fêquence 
le  zo  d’Oélobre  , les  Tadouars  cèdeiu 
A Cane  toutes  leurs  prétentions  fur  Vi- 
cenie. 

Le  I de  Décembre,  Mare  Vif ‘comte, 
fils  de  Matthieu  , emporte  d’«  m léu 
Tortone  , dont  il  fait  nomer  fon  Tcro 
Seigneur. 

Il*  s’élève  à Gène,  enrre  les  Spinoîa 
6c  les  Doria  , de  nouvilles  querè'es  , 
qui  ne  s’.ipaifenc  que  pour  peu  de  terns. 
Les  deux  Partis  courent  oux  arme*  , le 
Peuple  fe  di>ire,  fui  vaut  le*  diverfes  in- 
clinations; 6c  , durant  u jours,  ji  fe 
livre  tous  les  jours  dans  la  Vi  l?  de* 
combats,  qui  coûtent  fa  vie  à beaucoup 
de  monde,  5c  pendant  lefquels  Je  Lu 
confume  imt  crand  nombre  le  maifons. 
Des  gens  faces  5c  neuties  fort  quitoc 
les  armes  aux  deux  Payions  : mais  le* 
Spir.ola  ne  tardent  p.i<  à les  reprendre. 
Ils  font  bntus,  5c  forcé*  de  fé  retirer 
d.’ns  leur*  Terres.  Les  Dorin  5c  le* 
G’imaldi  reflenr  parfaitement  unis  ; ÔC 
5c  le  Peuple  continue  enfin  de  g#uv or- 
ner arec  cranquiiité. 


Fin  du  VI * Volume. 
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